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ASES     FRERES     ET 
T2  I  E  N  -  A  I  M  E  Z      COMPAGNONS     F  2^ 

la pre dicatto  de  laparole  du  Seigneur-fRaoul  <]ualtcrfPierre  Simler,fearu 

Stumppf,  fearu  Flor,  fearu  Seyler,  zs4 drtaruH 'ojfimaru,  7\(jco/as  Sar~ 
tlor,cr  feartL,  Hugues/Doyens  &  Minifires  des  Eglifis  de  Chrij},  quifint. 

es  claffesdu,  lac  ddZurkk,  de  Sterru ,  "Vitudtir,  Heltgou ,  Wetz.t  one  cr  de 
TZggjpugquifinL,  au  territotre  de  Zurici ,  Salut  cru  nojlr*  Seigneur  fefus 
Chrifi. 

I  i  a  m  a  i  s  il  y  eutaucun  temps  qui  aitdonneamplema- 

tieredeparler,ceftuy-ci  auquelnousfommes,  nous  en  propo- 

|j|  fe  vnc  fort  ample.Car  ce  cjui  fe  faitauiourd'huy  &  ce  cjui  doit 
^prochainementaduenira  la  Chreftiente,  eft  fimanifefte&  ou- 

&uert,qu'il  n'eft  befoin  d'en  faire  longrecit.  LeSeigneurqui  eft 
fufte  fecourrouce  contre  nos  pechez,&  les  punit  aufsi::ependant  toutesfois 
il  prepare  des  chofes  beaucoup  plus  gnefues  pour  efpandre  fur  lcs  teftes  de 

ceuxqui  demeuret  obftinez  &  fansrepentance.  Or  noftrc  deuoir  eft  de  veil- 
ler  pourle  troupeau  du  Seigneur,&voyans  le  glaiue  prochaimadmonnefter 
dcbonneheureles  brebis  qui  nousfontdonneesengarde  ,  afinque  lefang 
deceuxqui  perirotynefoitrequis  denos  mains.U  mefembledonc,mes  com 

pagnons  &  freres  bien-aimez  &  vencrables,  que  le  feray  vne  bonne  chofefi 
iedeuifefamilierement  auec  vousde  noftreofficc  que  nous  deuons  fidele- 
ment  exercer  en  ce  tcmps  fi  dangereux,  &  du  moyen  certain  par  lequel  noas  « 
puiiTionsentoutehumihteappaifer  PiredeDkiuquenous  auonsirritee  par 

nospechez.Iefay  aqui-ie  parIe,aiIauoir,\gensexperimentez  es  fajndtes  Ef- 
critures.Pour  cefte  raifon  ie  tafcheray  i  eftre  brief. 

Or  cela  eft  trefcertaimquele  Seigneur  qui  eft  iufte  en  perfection,  fe  eour- 

rouce  a  caufe  des  pechez  &iniquitez  de.s  hommes'dontil  fenfuit  qu'il  n'y  a 

qu'vn  feul  moyed'appaifer  1'irede  Dieu>  aiTauoir  queles  pechez  foycnt  efra 
cez.  Aurefte,  on  ne  peut  fairequ'ieeux  foyent  effaeez,  quils  ne  foyent  reco- 

gnus  premierementi  puis  apres  qu'ils  ne  foyent  oftez  par  fby  &  repentance. 
Parquoy  fi  nous  voulos  felon  noftreoffice  faire  que  l'ire&lesgriefues  puni  > 
tios  foyent  oftees  du  mjlieu  dutroupeau  duSeigneur,il  faut  produire  &  re^- 
prendrc  ies  pechezdupeuple,&leprelTer  de  receuoir  lafoy  duSeigneur,  & 

de  faire  penitece.Car  leSeigneur  dit  parfon  prophete  Ezechiel:&toy  filsde  EXs-'t-x 
l'homme,neiugeras-tu  point?  ne  condamneras  tupointla  cite  meurtrkre?  ^t'5'^' 

Propofe-luy  toutes  fes abominations  &luy  diras,  6  cite  efpandat  lefang  au  Ir.tl.I?,' 
milieu  de  toy,en  forte  quetontempseftprochain,&quias  faitdesidolesco-  r^.iy. 
tretoy,ace  quetu  fufTes  polluee  .  Tu  as  offenfe  en  tonfang  que  tu  as  efpan- 
du,&  es  pol(uees  idoles  que  tu  as  faitcs,&  tu  asattire  tes  lours:  &  pourtant 
ie  teliureray  aux  Gentils  en  opprobre,  &  enfarcerie  a  toute  la  terre  .  Voici 
tesforts  &  tes  Princes,vn  chacun  aefte  felon  fa  force  auec  toy  pour  refpanr 

drelefang.lls  ontvillene  lepere  &  la  mereen  toy.llsontfaitextorfional'e- 
ftranger  qui  cft  au-milieu  de  toy  .  Ils ont  opprefTela  vefue  &  l'orphelin  de- 
danstoy.Tiias  mefprife  mes  chofes  fainctes>&asprofane  rncs  Sabbats:hom 
mes  frauduleux  ont  efteen  toy  pourefpandre  le  fang.  Ilsont  mangefur  !es 
montagnesaucc  toy,&.ont  fait.mefchancete  au  miiieu  ds  toy.  Auisi  ils  oafe . . 
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defcouuert  en  toy  Ies  parties  honteufes  du  pere:  ils  oni  en  toy  humilie  cel- 
le  qui  a  fes  fleurs:&  vn  chacun  a  fait  abomination  aucc  la  femme  cTautruy: 

vnchacun  apargrande  mefchancetepollueia  belle- fille:  vn  chacun  a  en  toy 

humilie  fi  fceur  fillede  fon  pere  .  Ils  ont  prisdesdons  en  toy,  ace  qu'ils  ef- 
pandifTcnt  Ie  fmg,  &  tuas  prisl'vfure  &l'accrcift,&as  parviolece  &extor- 
fion  fraudcto  prochain:&  tu  m'as  mis  enoubli,ditIe  Seigneur  Dieu.Et  voi 

ci  i'ay  frappe  mes  mains  enfemble  fur  l'auariceque  tuasfaite,&  fur  lesfangs 
quiont  efte  efpandus  au  milieude  toy.Mais  feras-tu  alfezfortequand  leme 

clLueray  contre  toy?ie  t'efpardray  parmi  les  nations,  &tedifperferay  entre 
lesgens:&  mettray  fin  a  ton  ordure  qui  eft  en  toy.Or,mes  freres,i'ay  iufques 
ici  recite  ces  paroles  d'Ezechiel,tirees  de  mot  a  mot:&l'ay  faittant  plus  vo- 
lontiers,que  cescholes  nous  propofent  vn  formulairegeneral,non  pointfeu 

lement  pour  reprcndre  les  pechez,ma;s  aufsi  pour  iuger  des  pechez  &  offen- 

fes,que  Dieu  detefte  grandement,&  qu'il  veut  eftre  rudemenc  pourfuyuis. 
Car  il  nous  faut  diligemment  garder.que  comme  guides  ou  conducteurs 

aueugles  nous  ne  couUpns  Ie  moucheron  ,  &  n'engloutifsions  cependant  Ie 
bceuf  ou  Ie  chameau:c'efl:  a  dire,que  ne  nous  amufions  a  reprendre  &  pour- 
fuyureaigrement  dcs  fautes  legieres,  &  cependant  laifsions  pafler  les  pechtz 

&forfaita  enormes.Cepaffage  donc  d'Ezechiel  monftre  ouuercement,&auf 
fi  ileft  declare  par  d'autres  lieux  dcs  fainctes  Efcntures  ,  qui  font  lcs  cnmes 
&pechez,lefquelson  doit  auoir  en  plus  grande  deteftati6:afIauoir,ceuxqui 

tendent  ace  but  droitement  de  renuerfer  lagloire  de  Dieu,amettre  bastou- 
te  iuftice  &  fain<5tete,&  fTnalement  adifsiper  &  rompre  lacharite.Ie  fay(gra- 
ccsau  Scigneurjque  tels  forfaits  neregnent  point  enchacune  Eghfe.Vne  E- 

ghfe  fera  frappee  d'vne  maladicvne  autre  d'vne  autre  .  Et  il  n'eit  pasbon  ni 
expediet  de  propofer  tels  forfaits  execrables  au  peupleou  lls  ne  regnet  point. 

Mais  c'eft  a  faire  a  vn  prudent  Pafteur  dc  regarder  diligemment  ce  qui  con- 
uient  a  chacune  Eglife  ,  ce  qui  eft  bien  feant,honnefte,  vtile,&  neceifaire .  II 
doit  infifter  fur  cela  .  Or  nous  ne  deuons  pourfuyure  les  chofes  qui  ne  font 

condamnees  par  le  iugement  de  Dieu  es  fiinctcs  Efcntures,  &  qui  ne  repu- 
gnent  pointauxarncles  qui  ont  efietantoft  recitez.  Ef  de  faitceuxquicon- 

~  ,  •     damnent  pour  pechczles  chofes  que  Dieu  ne  codamne  poinc,  pechentgrkf- 

'  uementlfaie  dit,  Malheur  fur  ceuxqui  difent  lemal  eftre  bien,  &  le  bien  e- 
ftre  mal,qui  maintiennentque  les  tenebres  fontlumiere,&  lalumiere  les  te- 

nebres,qui  dtfcndet  quel'amereft  doux,&  Ie  doux  amer.Parquoy  il  ne  faut 
point  que  nous  facios  rien  cn  ceftendroit  anoftreappetit>oufelon  nos  fan- 

tafies,  ains  pluftoft  nous  deuons  iuger  &  faire  felon  l'ordonnance  de  Dieu. 
Dauantage  ilnousfaut  biengarderd'amoindrir  les  pechez&  ies  vices,  com- 
me  aucuns  ontaccouftumcmaisnous  deuosappeler  chacune  chofe  parfon 

nom,hypocnlie  hypocrificmefchancete  mefchancete,&c-&parlions  ouuer 

tement,en  forte  toutesfois  q  fobriete  &  modeftie  fbit  gardee  .    Qu'il  n'y  ait 
en  nous  nul  fiel  d'amertume,  ni  aucune  affedtion  peruerfe  de  I.i  chair .  Gar- 
dons-nous  de  toute  faffretc  de  langucde  tout  babil  arfette,  de  toutes  paro- 

lesimpudiquesjde  toutep!aifinterie:af7n  qu'il  ne  femble  que  voulions  laif- 
fer  palfer  &obmetcrece  qui  eft  conucnable  ,  &  foyons  poufiezd'appetit  de 
mefdire,&  non  point  d'ardeurdu  zele  de  Dicu,  de  la  verite  &iuftice.  II  faut 
que  les  auditeurs  dtbonnaires  entendent,que  les  reprehenfions  que  nous  fai 

fons  brocedent  d'vne  affedtion  paternelle  &  d'vn  defir  de  procurer  leur  fa~ 
lut,&  non  pointleurdefiruction  &  ruine,non  point  aufside  pourfuyureles 

perionnes 

v 



EPLSTRE. 

pcrfonnes  qi 
melchancete 

Ja  parolede 

point  vn  appecit  desbordedVn  cceur  meud^enuie.  Et  toures  chofes  nefcnt 
point  hcites  aux  miniftres  ••  toutes  chofes  auffi  ne  leur  font  point  vnles  ou 

expedientes.  Parquoy  nul  homcde  bie  ne  pourroit  approuuer  Paudace  ou- 

trccuideene  laplaifanterie~er?ronteed'aucuns  ,  qu;  ne  penfent  point  s'eftre 
acquitez  de  leur  dcuoir,finon  qu'ils  ayent  defgorge  pleins  chariots  d'iniu- 
res  &  outrages  fans  mefure,fans  uigement  &  fans  ordre  dcfcbarge  leur  co- 
lere  fur  les  poures  auditeurs .  Tels  brouillons  &  criards  ne  pourroyent  pas 

faire  leur  profit  des  excmplesdes  Prophetes,  lefquels  ils  nefauroyentacco- 
moder,laiiTans  &  omettans  les  circonftances.Or  la  reprehenfion  &  obiurga 

tiondesminiftresdelaverite  doit  cftre  prudente  &  honnefte  pluftoft  qu'au- 
dacieufe,graue&  bienpefee,  &non  pointietteea  la  voleeni inconfidere- 

ment:il  fautqu'vne  telle  obiurgation  foitembrafee  non  point  de  colere, 

ains  de  vehemeced'efprit:qu'eliefoit  fobre,&  moderced'vne  feueritchon- 
nefte&  bienfeante  ,  &  tellequ'tlle  prcffepar  demonftrance  claire  du  fait  le 
pecheur  coulpable,  pluftoftque  lepoindrepar  grandeabondance  de  paro- 
les  :  c'eft  que  par  euidence  manifefte  des  forfaits ,  &  par  la  villenie  des  mef- 
chancetez  elle  naure  les  cceursdeeeux  quifontcoulpables,  que  delesaigrir 

pargaudifTenes  &  brocards  piquans.Etcertes  les  hommesfontfort  bienef- 
meus  quand  ils  entendtnt  que  leschofes  qu'ils  font,  tendent  contre  Dicu, 
&  a  la  rume  de  leur  propre  corps,  &  a  la  deftructio  perpetuelle  deleur  ame. 

Orquand  nous  auons  reprins  les  ptchez,  fi  quant&  quantnous  n'exhor- 
tons  les  pecheurs  a  fov  &  repentarce ,  nous  ne  profitons  de  rien.  Le  cour- 

rouxde  Dieu  ne  s'appaifepointparaucunes  obferuations  &  ceremonies,ne  jfa.su 
par  chofe  vulgaire  &  menus  fatras  pnns  des  traditions  humaines  .  Le  Sei-  2S- 

gneur  ditainfijls  m'honnorent  en  vain,  enfeignans  commandemens  &  tra-      at'  l*' 
ditionsdes  hommes  pour  dodtnnes.Etqui  plus  eft,le  Seigneur  fecourrouce 
fortafprement,  quandles  hommes  tafchent  de  retourner  en  graceauec  luy  /erf.7.3, 

par  quelque  feruicefait  au  rebours .  Car  il  dit  ouuerttment  en  Ieremie,  <?•? /©.'» 
Amendez  vos  voyes,  &  eorrigez  vos  fcicons  de  fairc:lorsic  feray  que  vous 
habitiezen  celieu,Mais  voici,vous-vous  fiezes  chofes  deneat.Vous  defro- 

berez,vous  commettrezadulteres  &  homicides,vous-vous  pariurerez,vous 
fuyurez  lcs  dieux  eftranges:&  vous  oferez  toutesfois  vous  prefenter  deuant 
maface  enceftemaifon,qui  eft  reclameede  mon  nom?Et  vous  direz,  Nous 
fommesdeliureZj&nonobftant  nousauos  fait  toutcs  ces  chofes  abomina- 

bles.Mamaifona-elleeftefaitevnecauernede  bngans?Etpourtant  reiettans 
toute  doclxine  faufTe,  apprenonsdela  parole  de  Dieu  qui  eft  laconuerfion 

ou  penitencequi  luy  eft  agreablcquelle  eft  la  vraye  repentance  &  foy.  Par- 
quoy  apres  que  les  miniftres  de  la  parole  de  Dieu  auront  fait  vne  aipre  re- 

prehenfio  des  pechez,la  parole  de  verite  requiert  dcs  fidelesauditeurs,qu'ils 

reeognoiflet  fans  feintife  leurs  pechcz  &  oifcnfes  qu'cn  leur  met  cn  auat,& 

tousles  forfaits&crimes  qu'ilsont  comis  cotre  la  loy  du  Seigneur,&  qu'ils 
lesconfeflenta  Dieu  qui  fcait  &  peut  toutes  chofes,dcuant  lcquel  tousles 

cceurs  font  ouuerts,&qu'ilsluy  attribuet  toute  gloire,commea  celuy  qui  x,jea„^ 
cft  veritable,  fainet.  &iufte,&aeux  toutmenfonge.touspechez  >ouroppro  10. 
bre&ignominie.Car  fainitlean  dit  cn  fonepiftre:  Si  nous  difons  que  nous  itre.x.ft 

n'auons  point  de  peche,  nous-nousdeceuos  &  faifons  Dieu  menteur,&  n'y  **  *•** 
a  nulk  verite  en  nous.Et  il  eft  dit  en  Ieremie:Pourquoy  fais-tu  ta  voye  bo- 
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ne?veu  qu'clle  eft  mauuaife?  Tu  dis,Ie  iuis  innocettmais  ie  te  eondamne.Le 

fang  des  oppreiTez  n'efiVil  pas  trouuc  fous  tes  ailes  ?  Et  le  Seigneur  pronon- 
ledn. j>.  ce  ouucrtement  en  1'Euagile,  Si  vous  eftiez aucugles,vou$  n'auricz  point  de 
**•  peche:mais  maintenat  quand  vous  dites,Nous  voyons,pour  cela  voftre  pe- 

ehc  demeure.Parquoy  auant  toutes  chofes  il  faut  neceiTairement  recognoi- 
ftre  &  confelTer  fes  pechez  &  offenfes.Cefte  confeffion  va  deuant  noftre  ab- 
ie&ion  &  humilitc  cn  la  prefencc  de  Dieu. 

Car  quiconque  rccognoit  Ccs  pechez,&  en  fait  confeflion  dc  bon  cceur  a 

Dieu,ne  peut fairc  cela  qu'il  ne  foit  abbatu  &  humile  deuant  Dieu.ll  a  hon- 
te  d'auoir  offenfe  tant  dc  fois  &  en  tant  de  villaines  fortes  vn  Pere  fi  miferi- 
cordieux  &  benin:&  pourtat  i\  fe  iette  en la pouffier  eaux  pieds  du  Seigneur. 

Voila  comment  ceftc  fcmmc  pechereiTe  s'approchant  du  Seigneur  Iefus  affis 
au  banquet ,  &  Picrre  fortant  de  la  falle  du  grand  Sacrificateur  apres  auoir 

renieleSeigneur,fefontproftcrnezdeuantIuy  &ontefpandugrandeabon- 
r  s     dance  de  larmes  .  Dauid  crie  a  haute  voix ,  Tes  flefches  ont  efte  defcochecs 

Js\        contre  moy,&  ta  main  fbrt  appefantie  fur  moy.ll  n'y  a  rien  d'entier  cn  ma 
chairacaufedeta  furcur  &  indignationril  n'y  a  nul  repos  ne  relafebe  en  mes 
osa  caufedemon  peche.Carmesiniquitezmontentplus  haut  que  mochef, 

_  &  fontfi  pcfantcs  quenelespeux  porter.IeconfeiTefranchement  mon  ini- 
quite  ,  &  fuis  trouble  &  follicite  a  caufe  de  mon  offenfe:&  fi  eft  rr.on  ame 

grandemet eftonee.  Ie  fuis  laiTe en mon  gemiiTement:ie  fay  toute nuict  flot- 
ter  monli<ft,&  fuis  tout  fondu  en  larmes  .  Par  ces  paroles  il  a  exprime  vne 
douleur  fort  vehernete,conceue  &  tirec  dc  la  recognoiifance  de  fts  offenfes: 

&  nous  alaiiTe  en  cela  v  n  vray  cxemple  d'vnc  vraye  humilite  &  abiection. 
Or  ce  ne  fera  point  aflez  de  recognoiftre  &  cofelTer  fcs  fautes,  &  eftre  hu- 

milie  &  cotrifte  deuant  le  Seigneur,fi  outre  toures  ces chofes  nous  ne  croy- 

ons  pourccrtain  que  toutes  nos  offenfes  nous  font  pardonnees  pour  l'a- 
mourde  Chnft:  Car  fudas  a  eftefort  defplaifant  d'auoir  trahi  Iefus  Chrift, 
&aconftf!e  fonpecheouuertement,  difant,I'ay  pecheen  liurant  le  fang 

mnocent.  Etil  yaplus:  qu'ila  rendu  le  pnx  du  iangau  templc,  Jcqucl  ll 
Ver.^.     auoit  receu  des  meurtriers  .  Mais  pource  qu'il  n'auoit  point  vne  vraye 

foy  au  Seigneur  Iefus  ,  fa  douleur  &confeffion  voTrement  ne  luy  ontde 
rien  profite  .  En  premier  lieu  donc  on  doit  enfeigner  la  foy ,  &  infifter  fur 

icelle:lafoy,di-ie,parlaquelle  les  repentans  croycntque  leurs  pechez  leur 

font  gratuitement  remis  a  caufe  de  Iefus  Chrift.  Ce  qu'il  nous  fautdemon- 
ftrer  parpromefTes  manifeftesde  Dieu,&par  exemples  tous  notoires.Car  la 

Rom  io.  foy  eft  par  l'ouye,comme  dit  S.Paul,&  l'ouye  eft  par  la  parole  de  Dieu.  ht 
*7'  tant  plusdiligemmentdeuonsnous  faire&  dcmonftrer  cela,  que  les  efprits 

des  fideles  font plus  gricfuement  tcntez  en  ceft  endroit.Ie  ne  produiray  au- 

cunstefmoignagcsou  excmples  nc  delaloy  nedes  Prophetes,combien  qu'- 
il  y  ennit  de  forc  amples:mais  fen  prendray  feulement  de  l'Euangile  &  dcs 
cfcrits  dcs  ApoftresJefquels  monftrent  fingulicrement  que  les  offenfes  font 
cratuitement  pardonnees  aux  fideles  a  caule  du  Fils  de  Dieu  .  Iean  Baptifte 

■  '     monftrantle  Seigneur  f  efusau  doigt,  crieouuertement,  Voyci  1  Agneau  de 
xJeam.1.  Dieu,qui  oftele  pcche  du  mode.De  fatcf,S.Iean  l'Euagelifte  dit  en  fon  cpi- 

7,^t.i.  ftrc,Lcfangdu  Filsde  Dku  nous  netroyede  toutpcche.Caril  eft  l'appoin- 
tementpournos  pechez,&non  feulcmcnt  pour  les  noftres,mais  auifi  pour 
lesoffenfes  de  tout  le  mode.Et  le  Seigneur  Iefus  luy-mefmerendat  tefmoi- 

gnagedeceschofes,dit,C6meMoyfea  efleue  Jeferpetau  defert,auifi  faut-il 

penfle 

que  leFilsde l'homme  foit  efleue,a celle fin  que  quiconquc croira cn  luy,ne 
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periife  point ,  ains  qu'il  aitla  vie  eternelle  .  Sain&  Paul  auffi  teftif7e&  dit, 
Ceft  vne  parole  certaine,  &  digned'eftre  receue  en  toutes  ibrtes  ,  que  Iefus  '•  Ttm.u 
Chrift  eft  venuaumonde,afinqu'il  fauuaft  les  pecheurs.Car  defaicl:,fain£  tjr* 

Pierreadit>Tous  les  Prophetesrendent  tefmoignageaChrift,  quequieon-  'IO' 
que  croira  en  luy  >  receura  remiffion  des  pechez  par  le  nom  d'iceluy  .  Au 
demeurat  les  fain&es  Efcritures,  &pnncipalement  en  l'Euangilc,nous  pro- 
pofent  desexemplesinfinies  de  laremiffion  gratuite  des  pechez,  &  com- 
ment  lesfideles  ou  les  repentans  font  receus  en  grace  par  Iefus  Chrift  .  Car 

onpeutbien  metrre  en  ce  renglesexemples  de  Matthicu  peager,  de  Za- 
chee,de  lafemmepecherelTe,de  Pierre,  de  Paul>&  du  bngand  mourant  en  la 
croix,&  de  ptufieurs  autres  .  Le  miniftre  fideledoitinfifter  fur  ces  chofes,& 

les  enfcigner  conftamment  en  1'Eglife :  de  peurqu'aucun  eftant  englouti  dg 
triftefTe,&eftonne  outre  mefure  du  fentiment  de  Ccs  pechez,ne  vienne  a  def- 

fecher  du  tout,  a  fe  defefperer  &  confumer.  Qu'vn  chacun  croye  que  le  Pe- 
rc  celefte  eft  appaife  enuers  luy  par  la  mort  de  Chrift ,  &  a  caufe  de  la  re- 
demption  &  iuftice  obtenue  par  luy  .  Car  par  cefte  feulc  foy  paix  eft  ot- 
troyee,&  tranquillite  donnee  aux  confcienees  troublecs. 

Au  refte ,  la  foy  qui  croit  que  le  Pere  eeleftc  nous  a  reeeus  en  grace  a 
caufe  de  Iefus  Chrrft  fon  Fils,  &  quepourcelail  ncnous  punirapoint  pour 
les  pechez  que  nous  auons  commis,la  foy  qui  rend  nos  efprits  paifibles ,  & 
donne  tranquillite  a  nos  eonfcicnces ,  ne  iette  poiht  hors  toute  folicitude, 

&  n'amenepoint  l'hommea  aucunc  oifiuete  &nonchalance  :pluftoftelle 
1'incite  a  prieres  &  tous  offices  &  deuoirs  de  vraye  religion  .  Abraham  a 
creu  a  Dieu :  tant  y  a  qu'il  n'a  laiile  pour  cela  de  prienplufteft  tant  plus  quc 
ilafermementcreuqiVil  receuoit  dc  Dieu  ce  qu'il  luy  auoit  promis,il  a. 
fait  oraifon  tanr  plus  ardemment.Dauid  n'a  nullement  doute  qu'il  obtien- 
droit  de  Dieu  felon  les  promelTcsqu'il  luy  auoitfaites ,  &  nonobftant  il  a 
prie  fms  ceffePour  ceftecaufe  il  faut  que  nous  facions  diligentes  admoni- 

tions  au  peupte,qu'il  ne  ctfTe  iamais  de  fairc  humbles  fupplications  au  Sd- 
gneur ,  a  ce  quyayantpitie  denous  pour  1'amour  de  fon  Fils  Iefus  Chrift ,  il 
deftourne  fonire  denous,qu'il  nousdonne  vne  vrayefoy ,  &l'augmente, 
que  tottfiours  il  nous  guidepar  fon  (ain&Efprit ,  &  finalement  qu'il  nous 
deliurcde  tousmauxtantdcnoscorps  que  de  nosames,  &  qu*il  nous  ot- 
toye  paix  &  fante ,  qu'il  donnefapience ,  prudenee ,  iuftice  ,  force,  &  pro- 
fpente  a  nos  Princes  &  Magiftrats  .  Toutesfois  on  fe  doit  garder  es  prie- 

res,que  le  peuple  n'adre(Te  fon  oraifona  autre  qu'a  Dieu  feulle  Pere  celefte 
par  fon  Fils  vnique  &  bien  aime  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,de  peur 

qu'il  inuoquefans  foy  &charitc  .  Car  ilnc  faut  point  que  celuy  qui  dou- 
te  en  lafoy ,  penfeobtenir  quelquechofe  .  Et  defaidl,  queceluy  quioffre 

fon  don  a  1'autel ,  fereconcilie  premierement  auec  fon  frere ,  que  de  pre- 
fenterfon  don  &  oblation  .  Au  fur  plus  ce  quele  Seigncur  a  dit  en  l'Er 
uangile,doit  retenir  vn  chacun  en  affe  ̂ lion  de  prier ,  Demandez ,  &  il  vous  Mat.y.r 
fera  ottroyc  :  cherehez,  &  vous  trouuerez  :  heurtez  a  laporte  ,  &on  8 •^•IOiI' 
vous  ouurira  .  Car  quiconque  demande,  recoit :  &  qui  cerche,  trou- 

ue:  &  on  ouure  a  ccluy  qui frappe  alaporte.Y  a-il  quelqu'vn  ,  quefifon 
fils  luy  demande  du  pain  ,  il  luy  vient;e  donner  vne  pierre  ?  ou  bien  fi 
fon  fils  luy  demande  vn  poiflbn,  il  luy  vucille  donner  vn  ferpent  ?  ou 

pouryn  ceuf  vn  fcorpion  ?  Si  donc  vous  combien  que  foyez  mauuais.fi- 
ueztoutesfoisdonnerdeschofesbonnesavos  fiis&  filles,combien  pluftoffe 

*.ini. 
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lere.  ij\  Ierem.Ie  parleray  foudain  contre  la  gent  &le  royaume,acellefin  queiel'ar 
7./.        rache  &  deftruife-.toutesfois  fi  ce  pcuple  fe  repent  de  fon  mal,  conti  e  lequel 

i'ay  parlc\ie  me  repentiray  auffidu  mal  cjue  i'ay  penfe  de  luy  faire.Pay  dcf- 
ia  allegue  vn  exemple  fort  propre,prins  du  Propnete  Ionas  touchant  les  Ni 
niuites,eontrelefquels  la  fentcnceeftoit  donee:  maisapresqles  Niniuites  fe 
furent  repentis>cefte  fentence  de mort  fut  reuoquee .  Car  cefte  ordonnancc 

de  les  ruiner  n'auoit  efte  faite  a  autre  conditio  finon  qu'ils  perfeueraffent  en 
leurs  mefchancetcz  fans  fe  repentir.Uy  a  vn  femblable  paftage  en  Deut.Car 

*$.i(i.  '  Moyfe  parle  en  cefte  faco:Ie  me  fuisprofterne  par  40.iours  &40.nuicts  de- 
uat  la  face  du  Seigneunpource  q  le  Seigneur  auoit  dit  qu'il  vo*  vouloit  rui- 
ner.Et  pourtat  i'ay  prie  leScigneur,&  fon  ire  a efte  appaifee.Qjue  nul  doc  nc 
fe  deftourne  de  faire  penitece>&  de  prier  fermemet  &  coftamen  t  pour  le  de- 
cret  de  Dieu  prononce  contre hs  pecheurs:Iequel  come  ll  eft  immuable  con 

tre  les  infideles  &  reprouuez:.auiTi  ne  nuit-il  point  a  ceux  qui  fe  repentent. 
Or  quant  a  Pobie&ion  faite  touchant  les  pechcz  dc  nos  peres,la  refponfe 

en  aefte  donnee  defia  deslongtcmps  par  Ezechiel,  ou  il  repouiTeaigreroent 

Icbrocardqui  trottoitcnla  bouched'vn  chacun  defiade  fon  temps.Car  les 
Iuifs  femocquoyentouuertcment  dc  la  repentance,  difans  cefteparabole, 

i^e  jf.z  ̂ os  Pcrcs  ont  m%cl'aigrct,&  lcs  detsdcs  enfas  en  font  agaflees.Maisfinale 
met  ll  fait  cefte  conclufio  apres  auoir  longuemet  debattu^l/amequi  aura  pc 

yer.i.+o  che,icellemourra.Le  fils  nc  portcrea  point  1'iniquite  du  pcre,  ne  le  peredu 
fils:  mais  laiufticeduiufte  fcra  fur  luy,&  1'impiete  du  metchatferaiur  luy. 

le  f$ay  bien  que  tous  ne  fe  repcntent  point  des  pechez  qu'ils  ont  commis, 
Dira-on  pour  ccla  que  larepentancc  des  fideles  fera  friuole  &  vaine  ?  Nous 

lifons  alTez  fouuent.que  pirdona  eftefait  a  pluficurs  peeheurs,&  qu'ils  ont 

cfte  efpargnez  a  caufe  d'vn  bien  pctit  nombrc  dc  iuftes  .  Dauantage  le  Sci- 
gncur  en  Ifaie  dit  ouuertemct,Dites  au  iufte,  quc  bien  luy  lera:  car  il  iouy- 

"*'  i9'  ra  du  fruictde  fcs  labcurs.  Malheur  furle  mefchant  infidele :  car  il  luy  fera 
rendu  fclon  Ccs  ceuures  defcs  mains.  Car  voila  comment  Loth  iufte  fut  par 

les  Angcs mene  hors  de  la  ville  de  Sodome:  &  ccfte  ville  replie  d'abomina- 
tion  fut  bruflee  du  fcu  celefte  auec  tous  les  habitans  .  Ezechias  Roy  fiddc 

futdeliuredu  dangereminentdes  Affyriens,  qui  auoyent  defia  fait  leurs 

approchcs  pour  alTaillir  Ierufa1em,&  le  ehancclier  Sobna  mourut  auec  igno 

minic  &  opprobre.Le  Roy  Zedechiasfutprins,&mene  en  captiuite:  &  Ie- 
remie  fut  deliure,&  mis  cn  liberte.  Parquoy  fainct  Pierre  a  fort  bicn  dit,Le 

a.Pier.%.  sejgncur  {"ait  bien  deliurcr  les  fidelcs  dc  tentation,&  referuer  les  iniques  au 
*'  iour  du  iugement  pour  les  punir.  Et  pourtant  tafchons  a  fuyure  conftam- 

ment  les  vertus:  &  noftre  labeurne  lera  point  inutile  .  Eneorc  que  le  Sei- 
gneur  cnuoye  fur  toute  la  terre  vne  commune  calamite  a  caufe  des  pcchez 

cnormes  &  forfaits  cxecrables,fi  eft-ce  toutesfois  qu'il  ne  mcttra  point  en 

oubliceuxqui  craignent  &  inuoquent  fon  nomriacoit  qu'il  femble  bien 
qu'eftans  enueloppez  en  femblables  maux  auec  les  infideles  &  orgueilleux, 
tombent  cn  vne  fin  femblableauec  eux. 

Caril  eft  certain  qu*vn  royaume  ou  vne  republiquc  qui  ne  fait  point  de 
penitencc&quidemeureenfon  impiete  &  obftination,  nepeut  pas  lon- 

guement  fubfifter  .  Et  Ia  predication  de  1'Euangile  ne  profitera  de  rien  A 
tels  contempteurs  de  Dieu  &  dcs  ordonnances  diuines  .  Car  le  Seigneur  dit 

«/lcray  foudainementdu  pcuple  & 
:e.  S'ilamal  faitdeuant  mes 

yeux 

e  }S  9  derechef  par  fon  Prophete  Jeremie,  Ic  parleray 

du  royaume,acelle  fin  queitl'edifie  &leplant< 
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yeuxpournNDiiirpointmavoix^iemerepentiray  du  bien  que  i'ay  dit  que 
ie  luy  feroye.Toutesfois  fi  cependant  on  voit  vn  peuple  enclin  a  mal  faire, 
tomber  de  peche  en  peche,on  nc  doit  tout  incontinent  perdre  courage  .  Si 

tu  vois  qu'il  y  en  ait  plufieurs  qui  s'endurciilet  &  fcrendet  du  tout  obftinex 
a  mal,il  faut  auifi  que  tu  endurcifTes  ton  cceur  a  bie:&  s'ils  font  opiniaftre* 
apres  le  mefonge,oppofe  vnefermete  de  vcriteal'encontre.  Car  nous  deuos 
enceft  endroitreduireenmemoirelesparolesdeS.Paul,difant,ll  fautquele  t.7//s*.i. 

feruiteurdeDieufoitpaifibleenuers  tous,promptaremonftrer,fupportant  **•*!« 
les  malins  auec  manfuetude ,  inftruifant  benignemcntccux  qui  refiftent ,  fi 

quelque  fois  Dieu  leur  ottroye  de  faire  pcnitence  >  a  ce  qu'ils  viennet  a  co- 
gnoiftre  la  veritc,&  qu'ils  reuiennct  hors  des  laqs  dudiable,  eftans  prins  de 
luy  a  fa  volonte  .  Or  mes  freres,  grands  loyers  nous  font  propofez,  fi  nou$ 
fommesfidelcs  &  diligensafcruirDieuraucontraireil  y  avnepunitio  hor- 
rible  preparee  pour  les  lnfidelcs  &  oififs  auec  perpetuelle  ignominic  .  Veil- 
lons  donc,&  prions.  Ayons  cefte  fcntence  dc  noftre  Seigneur  lefus  inceilam 
ment  dcuant  lcs  yeux  &  en  nos  cceurs  .  O  que  le  feruiteur prudent  &  fidele  Mar.i  4 
cft  vnechofeexcellentc,lequel  le  Seigneuraconftitue  fur  fa  famille  pour  di-  **•**• 

ftribuer  la  viande  quand  il  en  eft  temps. Ce  feruitcur  cft  bie-heureux,lequel  '?Q  lt 
fon  feigneur  trouuera  ainfi  faifanr,quand  il  viedra.En  verite  ie  vous  di,qu'- 
il  le  conftituera  fur  tous  Ccs  biens .  Que  fi  le  mauuais  feruiteur  dit  en  fon 

cceur,Mon  feigneur  tardc  a  venir ,  &  s'il  vient  a  frapper  fcs  compagnons ,  & 
mefme  boire  &  manger  auec  lcs  yurongncs  :  le  feigneur  de  ce  feruiteur-Ia 
viendra  auiour  qu'il  nc  1'attend  point,  &al'heure  qu'il  nepenfepoint,  & 
le  defchirera,&  mettra  fa  portion  aucc  les  hypocrites  :  la  il  y  aura  pleur  & 
grincement  dedents.Propofons-nous(di-ieJ  ces  chofes  inceifammet  deuant 
nos  yeux,&  lcs  imprimons fermement  en nos efprits.Dauantage  prions  no- 
ftre  bon  Dieu  qu'il  nous  donne  ceft  Efprit  principal,  &  nous  1'augmentc  dc 
plus  en  plus  :  a  fin  que  par  fon  inftinft  &  conduite  nous  puiflions  fidele- 

ment,  prudemment&  auecgrandfruictexercer  la  charge  &  offiee  qu'il nousacommis. 

De  moy,a  dire  vray,i'ay  eferitces  fermons,a  ce  que  ie  m^mployafTe  pour 
vous  &  queraidaireavoftreeftudc&donnafleoccafio  a  vn  chacunde  vous 

d'excogiter  &  cercher  diligemment  chofes  plus  amplesmon  pas  a  ce  qu'vn 
chacun  prennemesparolesde  motamot  pours'en  feruiren  l'Eglifequiluy 
eft  comife.ll  eft  befoin  a  chacun  d'auoir  iugemet  &  difcreti6:afc,auoir  acelle 
finqucneprononeiosles  parolesd'autruy,&chofesquincferotguerespro- 
fitables  &  nccefTaires  a  noftrc  Eghfe.Que  lebon  &prudent  pafteurcofidere 
diligement  de  quellcfacp  vit  lepeuplequi  luy  cftdone  en  garde,qucllcs  cho 

Us  luy  fontles  plusnecefTaires,&  qu'il  lcs  luy  propofe,toufiours  regardant 
a  l'edificati6,a  la  vrayc  foy,a  lacrainte  &  reuerece  du  nom  de  Dieu,a  la  cha 
rite  &  innocece.Car  il  nous  faut  enfeigner  &  exhorter,  a  ce  que  1'Eglife  fur 
laquelle  le  Seigneur  nous  a  c6ftituez,foit  faindte  &  fidele  .  Ie  propofe  donc 

quelques  formulaircsdeSerm6s,voulatauffi  encelagratifieraceuxqui  m'e 
ont  requis  defia  depuis  pluficurs  annees .  1'cnren  q  ceftereigletrefiufte  deS. 
Paul  ait  lieu  enuers  tous  en  tous  ces  mies  efcrits  ,  Efprouuez  toutes  chofes,  \.The[.$, 
retenez  ce  qui  eft  bon.  Et  ne  me  foucie  beaucoup  des  calomnies  dc  ceux  qui  -»r. 
cnetquepartelsfermonsIesfreresfontredusparcircux:commcileneftad- 
uenu  autresfois,quand  on  lifoit  lcs  fermos  de  Difeipulus  &  de  Pelbart.Car 

i'ay  pour  moy  1'exemple  dcs  plus  excellens  Docleurs  &  des  plus  fauanj  E- 
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uefques  qui  ayent  efte  cn  l'Eglifc,qui  auffi  onr  laifledes  homelies  &  fermos 
a  I'Egtife.Les  parefleux  demeurent  roufiours  parelfeux  ,  encore  qu'il  n'y  nit 
rien  du  tout  laifle  par  efcrit.Deuant  mes  fermons  fay  mis  les  Symboles  les 

plusanciens.tant  des  plus  anciens  C5ciles  qifon  a  tenus  en  l'Egtt'fe,que  d^s 
Docteurs  &  Eucfques  lesplusfideles:&  non  point  aautre  intenrion  finon  «\ 

fin  queiedonnafleacognoiftre  quelleeftnoftrc  do<5trine  &  noftrc  foy ,  la- 

ouellea  auiourd'huy  mauuais  bruit  enuers  plufieurs,&  eit  accufee  d'herefie 
a  grand  tort.-&  coment  elle  confent  auec  la  doctrine  des  Apoftres  &  de  l'E- 

glife  ancienne,laquelle  6cs  le  commencement  n'a  enfeigneautre chofe  pour 
croire  &  inftruire,  que  ce  que  nous  croyons  &  enfeignons  auiourd'huy  en 
nos  Eglifes.Le  Pape  Innocet  troifieme  dc  ce  nom  a  efte  le  premier  qui  a  ofe 

adioufter  beaucoup  plus  d'articles,qucnenouspropofent  les  Svmboles  an- 
ciens  delafoy  Chreftienne.Son  Symbole  eftaux  decrerales  au  chap.  Firmi-» 
ter  credimus.Et  toutesfois  ceftuy  Innocent  a  tenu  le  fiege  Romain  enuiron 
laa  du  Seigneur  12 15.  &  compofa  ce  Symbole  dece  qui  fut  determineau 
Concile  de  Latran. 

Or  quantavous,mes  freres,pourceque  vous  fauiz  a  qui  vousauezcreu, 
&  que  la  doclrinede  noftrefoy  eft  vnedoctrme  &  foy  Chrefticnne,Apofto 
lique,Carholique,fiin(5te,vraye  &indubitable,pcrfeuerezala  tenir  &  cnfei . 

Mat.  I<?-gner,La  verite  obtiendra  Ia  victoire  aiamais  .  Et  comme  dit  le  Seigneur  en 
l'Euangile,les  portes  d'enfer  ne  pourront  rien  a  l'encontre  d'icelle,a  fciuoir 
l'Eglife,qui  eftcolloquee  fur  la  pierre,de  laquelle  S.  Pierreafaic  confeiTion, 

Ver.16.  f,  difant,Tu  esle  Chrift,le  Fils  de  Dieu  viuant.Delaquelleainfi  S.Paul  difpu- 
,,c'MO'te,&  dit,Or  lapierrec'eftoJt  Chrift.  Car  on  ne  peutmettre  vn  autrefonde- 

*>U  3-    mentqUe  ce]Uy  qui  eft  mis,qui  eft  Iefus  Chrift.  Ecdc  fai£r  le  S.Efprit  a  pre- 
^i.if.ttfdit  par  les  Prophetes ,  Voici  ie  mets  en  Sion  lapierre  du  coin  ou  dufonde- 

ment,choifie,  exquife,  precieufe.  Quiconque  croiraen  icelle,nefera  point 
confus.Sur  ce  fondement  donc  qui  eft  noitre  Seigneur  lefus  ,  qui  eft  appele 

Mfih.j.    ailleurslefondementdesProphetes  &  Apoftres,  mettons  lespeuples  ou  lej 

*°'         Eglifes  quinousfont  donnees  en  charge  &garde,acelle  fin  quefelonla  do- 
ctrine  de  S.Pierredocteur  de  noftre  Eglife,nous  auffi  foyons  edifiez  comme 

picrres  viues,que  nous  foyons  faits  maifon  fpiritueHe,  facrificature  royale, 
pour  offrir  des  oblations  fain<5tes,  facnfices  fpintuels  agreables  a  Dieu  par 
fon  Fils  Iefus  Chrift  noftre  Seigueur  .  Si  nous  le  faifons  ainfi  fidelement,le 
Seigneui  ne  nousabandonneraiamais.Carfoit  que  nous  viuions,  foit.que 
nous  mourions,le  Seigneur  fera noftre  guerdon,  noftre  pierre,  noftrc  vie  & 
retribution.Au  demeurant  receuez  &  prenez  engre  cts  miens  labeurs.le  les 
mets  en  lumiere  au  nom  de  vous  tous,lefquels  tous  i'aime  de  bon  cceur  ,  & 
aufquels  tous  ie  defire  deferuirfidelement .  Bien  vous  foit:  &ne  mcttezen 

€olo.4<.    oubli  ces  paroles  de  S.  Paul,  Prenezgarde  au  miniftere  &  office  que  vous  a- 
17-        uez  receu  du  Seigneur,ace  que  l'accompliffiez  .  De  Zuricfc  ce  premier  iour deMars  1549. 

Voftre  humblefrere  &  compagnon  au  miniftere  de  lEuangile  Hen- 
ry  Bulwger. 
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LA     P  R  E   M   I   E   R  E 
DECADE     DES     SERMONS     DE 

M,     HENHI     B  V  L  I  N  G  E  &,     «INIST&t 

de  l'Eglife  dc  Zuxick. 

D  E        L  A       P  A  R   O  L  E  queceftquelaParolede  Dien  .  Ce  mot  Q„e  fV* 

de  Dieu,  de  rorieinc  d  icelle,com-  d/  fa,role  «  Efcmures  felon  la  propriet^  qi4e  u ,  ■//,«'  /      delalangueHcbraiqucseftendbienloin.  Paroie 
mcnt&farqm  clleaette  reuelee  Car  j,  fionific  toutc  chofe  quelle  qudle 
aumonde.  foit.Eniain&LucrAngeGabriel  dit  a  la  im lii7r 

vierge  Marie :  il  n'y  aura  nude  parole  im- 
S   E  R  M  ON     h  poflible  enucrs  Dieu.Ceft  autant  comme 

s'ileuftdit:  Toutes  chofes  fontpoiTibles  a 
O  V  S  Ics  enfeignemens  de    Dieu:  ou  rtullc  chofe  ne  luy  fera  impoffi- 
lafoy  Chreftiene,toutema.  ble  .  il  figiiifie  aufli  la  di£tion ,  oulemoc 

nieredebien&fainclement  profereparlabouche  d'vnhome:quelque 
&  heureufemenr  viure,fina-  fois  il  tft  pns  pour  commiflion :  quelque 
lement  toute  vraye  fagefle  foisaufli  pour  vnefentcnce  entiere,ou  vn 
&  diuine,a  efte  toufiours  ti.  propos  entier:  quelque  fois  pour  prophe- 

ree  des  tc frr.oignages  qu  fentences  de  la   tie.  Qu'on  life  lcs  fainctes  Efcritures,  ll  y  a 
ParoIedeDieu.f-t  auiourd'huy  ceschofes   afTez  d'exemples  dc  ceci.  Au  demcurant, 
nepeuuetcflrcpuifces,enfeignees  &  fer-    quand  cemot  deParoleeft  conioint  auec  Q»et'e^ 
mement  ratifiees  pargens  vrayerocntfa-   vn  autremot,commequandiI  cftici  dit.la  1ue  l<* 

ges  ,  ou  pat  les  fideles  miniftres  des  Egli-   Parole  de  Dieu  ,  il  n'cft  pas  pris  en  cefte  P«r°k 
fes  appelez  de  Dieu  ,  dailleurs que par  la   forte  aufli  toufiours en  vne  mefme  figni-  <*' Dieu. 
Parole  de  Dieu.  Qjiiconquedonc  ne  fait   fication:  car  la  Parolede  Dieu  fignihela 

quec'eftde  laParolcdc  Dieo,&  delarai-   vertu.la  forcC&lapuiffance  deDieu.  D'a- 
fond'iceIIe,ilpourrabienvenirau  temple  uantage,  la  Parole  eftmife  pour  leFils  d« 
duSeigneur,frequenter  enTauditoirede  Dicu,qui  efl  lafecode  perfonneen  Ia  Tri» 
Chrift  ,  verfer  mefmeen  ia  lesfture  dcs   nite.  Car  tous  fauent  bicn  queveutdire 

fain&es  Efcritures,fi  eft-ce  toutesfois  que   cefte  featence.  Et  la  Parole  de  Dieu  a  efte' 
en  tout  ccla  il  y  fcra  come  aoeuglc,  fourd  faite  chait.Mais  en  cefte  matiere  que  nous  iea  *"xfl 
&  fans  entendemenr.  Et  qui  plus  eft,ce  auons  a  traitter,  laParole  deDicu  fignifie 

qu'il  y  en  a  aucuns  qui  femonftrent  peu   proprementlaProlation  deDieu,  larcue- 
deuots  &  parefleux  a  venir  ouyr  les  fain-   lation  de  fa  volonte  Diuinc,premieremenc 
&espredicati6s&Ecclefiaftiques,nepro.    proferee  de  viue  voix  par  la  bouche  de 

cede  d'autre  fource,  que  de  ce  qu'ils  ncn-    Chrift,  des  Prophetes  &  Apofttes,  &  puis 
tendent  pasbic-nla  vertu  &  lavrayeraifon   apres  redigee  parefcrit  :&  ces  Eferitures 
de  la  Parole  de  Dieu  ,  &  ne  la  confiderent   font  a  bon  droit  appekes  fainftes  ou  Di- 

afTez  diiigemmcnt.  Or  done  afin  querien   uines.Car  laparolereprcfente  1'intention 
neretardeiciles  vraisamateurs  dcla  vcri-  deceluy  de  quielleeftproferce:&  peurtac 
te&delaparole  deDieu  ,  oupourmieux   laParole  deDieureprefenteDieu.OrDieu; 
dire,afin  que  tous  baiilenr  en  leurs  cceurs   de  fa  nature  eft  veritable,  iufte,  pur ,  fagc, 

vne  telle  eftime  a  cefle  Parole  qu'il  appar-    entier,bon,  immortel  &  eternel.  Parquoy 
tient.ievous  dcclaireray,Dieu  aidar,  mes   il  s'enfuit  que  Ia  Parole  profcree  de  Ja 
freresbien~aimez,quec'eftqu'vnhomme   bouchedeDieu  ,  eft  veritable ,  iufte,  fans 
Chreflicn  doittenir  ,&  quclle  opinion  il  tromperie  ,  fanserreur.fans  ftaude,  fans- 
doit  auoir  dc  la  Parole de  Dieu.Et  qoant  a  afteftion  perucrfe,fam<ftc,purc,b6ne,im- 
vous  ,  offrez  vos  prieres  a  Dieu,  &  folici-  mortelle  &  etcrnelle.  Car  le  Scigneur  dii    u 
tcz-leaffiduellcmentparvos  oraifons,  a  enrEuangile,TaParoleeftverite.Outrc-f^17-17^ 
cequeparfa  bedignite  il  mottroye  vnc  plus  S.Pauldir,  quelaparoIedeDieu  n'eft  2-Ttm-2> 
faindc  faculte  de  biendire,  quifoitpleinc  point  lice  .  D*autrcpart  toute  1'Efcriture  9' 
d'efricace  ,  &  qu'ii  vous  ouure  1'entende-   crie ,  La  Parole  du  Seigneur  dcmeure  e-  £ia-Ao. 
rnent  &  les  oreilics  ,  afin  que  lenom  du  tcrnellemet.Car  Salomon-ditauffi.Toute^  &  '• 

Seigneurfoit  loue  entoutes  chofes,&que  Parole  de  Dieueft  pure.  N'adioufte  rien^m,,,2y- 
rros  amesre^oyuentvnfruicTabondant.     auxParolesd'iceluy,depeut  qu'ilne  te  re  Pr0"-5O' 

En-prcraicrlieuilnousfaudraexpli^uet  darguej&Q^ue  tune  foistrouuemenceur^^* 
A,i. 
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2  DE    LA    PAROLE    DE    DIEV. 

tfe.  12.7. Dauid  ditfemblablcmcnt,LcsParolcs  d«  qtt'ils  auoyet  receus:  puis  apresfurla  aer* 
'  Scigneur  font  parolcs  pures  ,  commc  ar-  nierc  vieillcflc  du  monde  aucuns  d'encre 
gentpurge  par  lefcu  ,  cfpure  dc  latcrre  cuxlcsontredigez  par  efcrit.  Or  ccpca- 
par  fcpt  fois.  dant  il  nous  cft  bon  de  cognoiftre  corn- 

0«  C4H-        Or  vous  cntendrez  plus  pleinement  mcat  &  par  qUi  ce$  chofes  ont  cfte  faitci. 
fes  &  ori  ces  chofcs ,  mcs  freres ,  fi  icparlevnpeu   Qit  on  pcut  claircment  cognoiftrc  pat 
tine  de  U  plus  amplcroent  dc  la  caufc  ou  origme,&   ccftc  hiftoire  quelle  cft  la  vraye  parole  de 
^arolede  aufli  dclaccrtitude  delaParolc  de  Dicu.  DicUj  &  qadlceft  la  digaite&  certitude 
Dieu.       LaParoledc  Dicu  cftverui ,  &  Dieueft  dicelle. 

la  fculc  fourcc  dc  vcrite:  Dicu  doc  cft  l'o-  Dcpuis  le  commcncemcnt  du  monde 
rigine  &  la  caufcdelaParole  de  Dieu.Or  jufqU'autcmps  dc  Moyfe,  on  ne  trouuc 

eombieque  Dicun'aitaucons  mcmbrcs  p0jnI  aucuns  efcrits  qui  fovent  venus  i 
commcontlcs  hommes  mortcis,  qu'il  noftrc  cognoiflance:  eombica  qu'ilfoit 
naitpotnt  dc  bouchc  corporellc:tant  y  yray fcm{,lablequeecftancien&premier 

a  toutcsfois  quc  d'autant  qucla  bouche  fjeC[c  ̂ apointeAe  dutout  fans  efcritu- 
eft linftrument  dc la  voix, la  bouche  luy  rc>Car  1' Apoftre fainft  Iude frerc dc S.Ia- 

eft  attnbuee.  Car  il a  parle*  auic  hommos  qUCS ,aiicaue  la  prophetie  dc noftre  Pere  ludt  1.14 
d'vne  voix  humainc,  ceft  a  dirc  d"vnc  £noch,duquelon  lit  qu'il  cftoit  Ic  feptic- 
voix  intelligible,&  tcllc  qu'clle  eftoit  for-  mc  homme  aprcs  noftrc  premicr  pecc  A- 
xnccalaparole  vfiteeentreles  hommes.  dam  Outrcplus  il  femble  quc  rhiftoire 
Ccciappert  cscfeofcs  quiont  cfte  faites  jdobfoit  cfcrite  des  lcs  temps  ancicas. 

auec  les  Percs ,  commc  on  rrouuc  es  Ef-  Majs  qUClqUe  chofc  qa'il  y  ait ,  tous  les 
erkures,que  bien  fouuent  Dicu  a  parle  a-  fanfa  &  fidclesfetuitears  de  Dieu  en  !*E# 
necnospremiersparensAdam&Eue,  a-  g|jfc  ,  mcttcnt  Moyfc  lc  prcmier  cntre 
uccNoe&lcsautrcslainds  Peres&  Pa-  ceux  qui  ont  cftc  autheurs  des  faiucte» 
triarches.En la  montagne dc  Sina  le  Sci-  £fCriturcs.  ». 
gneur  luy-mefmeaparlc  alagrande  af-       Ainfidonc  des  le  commcncement  da  *£****'* 

fembiee  du  pcuplc  d'Ifrael ,  tecuant  dai-  mondc  Dien  a  parle  aux  faincls  Pcres  par  ̂?.**" 
tcmcnt  les  dix  commandemens , cfqucls  fon  £fprit,&  aarti  par  Ic  miniflerc  des  ?«»"  p4» 
tout  lcvray  fcruice  dc Dieu eft  compris*  Anges:&ccux  eiontcnfeigne^alcursen-  r0[*  ** 

D*»*.;.a2Garno9hfonsainfienDcut.LeScigneur  fans&aux  enfans  de  lcurs  cnfans ,  &a  DteHae* 
aprofcreces  paroles  ( cntendant  les  dix  toutc  jcur  poftcrite  lcs  chofcs  qu*i!s  2-fiereutle* 
commandemcns)  &  les  a  profcrees  a  UOyCntrcceuesdeDieu  ,  &!es  ont  enfd-  deiltc<"* 

hautc  voix  a  toutc  1'Eglife  ,  ou  jcongrc-  gncct  de  viuc  voix :  come  ainfi  foit  qu'ils  "?""?£■ 
gatiow,  du  milieudu  fcu  .  Et  aillcurs,  cuflfeiitreceu  ceschofcs,  nonpoint  afin     -•***'*• 

taut.4.  Vousauczouylavoixdcs  parolcs:mais  qU'jl$lc$  refcruaffent  pour  cux  mefmes, 
vous  nauez  veu  aucunc  fernblaace, hors  ajnjqU'ils  le$ comunicaiTent  aleurs  fuc- 
tnis  la  voix.Et  fouueatcsrois  Dieuscft  cc(feUrs.  CarDieu  proteftoit  bie  fouueut 

ferui  de  fe*  Angcs ,  par  ic  minifterc  dcf-  qU-ji  TOuloit  eftrc  Dieu  &  d'cux  &  de  leur 
quch  il  a  parle  auccles  hommes.Et  tous  fcmcttCC  apres  eux  a  pcrpctuitc .  Ccci  cft 
fauent bien ccci,que le  Fils dc Dicu  mef-  ciaircmcnt monftrc en lniftoirc  d' Adam» 
mca  pris  vn  corpshumain,  &a  chcmi-  deNoe,&d'Abraham,qui  font  les  prin- 
•e  fur  la  terre:  &  cftant  vray  Dieu  &vray  cjpaux  Patriarches  &    Percs  de  famil- 

homcacnfeign^le  peuplc  d'I(tael ,  prcf-  Ic$.Nous  lifons  ,  quc  1'Ange  du  Sei-GM.tff« 
que  par  feipacc  dc  trois  ans.Et  ancienne-  „neu r  f  yoire  lc  Seigneur  luy-mcfmc  dit  I7.t8.  it 
mcnt&auantqucleFilsdcbicu  nafquit  J  Abraham,Ce!eray-ic  a  Abrahales  tho-  Abrahs, 

au  monde,Dicus'cftfait  (entir  dcdanslcs  fc,  qUCjc  VCux  faire  >  vcu  qu'Abrahidoic 
cccurs  dcs  faincts  Pcres :  puis  aprcs  aufli  cf\re  cn  gtand  peuple  &  puifTant ,  &  que 

s'cit  mis  dcdans  lcs   cntendcmcns  dts  toUtes  nations  de  la  tcrre  doyucnt  cttrc 
faincisProphctcs:&coufequemmcntila  bcnitcs  Cn!uy?Ie  faybicn  auffi  qu"iIcom- 
enfcigne  Ic  mondc  par  lcurs  bouches  &   mandera  a  fcs  cnfans  6t  a  toutc  fa  maifoa 

cfcrits.  Ainfinoftrc  Seigneurlefus  Ghrift  &  farainc  apres  foy,  qu*i's  gardent  la 
a  enuoye  le  S.Elprit  fur  les  Apoftrci ,  qui  voyC  du  Seigneur ,  &  qu'ils  ifacent  iuftice 
cftrEipritduPere&duFils,  &s'eft  ma-  &  iugcmcnt,  &  ce  qui  s'enfu't .  Abrahar» 

d  fart  nifeftcau  monde  pac  la  bouchc,pat  lcs  docvray  &  fidcle feruitcur  deDieu  (com 

le  de  Dieu  voix  &  efcrits  d'iceux.  mc  Z(1ff\  |e$  Percs  de  ce  prcmicr  &  ancica 
efl  renou-  Et  tous  ces  fcruiteurs  dc  Dicu,commc  ficcIc)  n'a  ric  laifle  paflcr  en  ceft  endroit: 
Ht.ee  au  orgaoes  efleus  de  Dieu  ,  ayans  reccu  par  majs  j|  a  forc  diligcmcnt  inftruit  les  hom 
mmde  le S.Efprit  la rcuelatio  deDieudyncccur  mcs  de la volonte.dcs  iugemens  &  oc- 
parles  pur,  ont  premierc-ment  de  viuc  voix  an-  donnances  deDieu-  Etpourtant  Moyft, 
bommcs .  ooncc  aumondelcs  paroles  ou  oraclej  oupluftoftDieu  parla  bouchedeMoy- 

fc  l't 

IXc 



H  R  M  O  N    !.  3 

fcY*  apoele  Prophete.  Ef  e»  a  vfe  de  ce-  thufaleni  de  toutes  Ies  chofcs  qu'il  auoit 
ire  fainae  ordonnanee  &  viuc  tradition    ouyes  &  apprifes  d'Adam  &  das  autres 
dcs  faincts  Peresdesle  commencement  Patnarches.  Etapxes  lamort  d'Abraham, 
du  monde  iufques  au  rcmps  de  Moyfe.    Semmourut  ran52.de  Iacob,aflauoir,j7, 

D'auantage  ,  Dieu  par  fa  bonte  a  donnc    ans  apres  la  mort  d'Abraham ,  &  l'an  ua, 
ordte  qu'il  n'y  eur  aucun  ficde  qui  fut  fans    de  1'aage  dlfaaccn  forte  que  le  Patriarche 
perfonnages  exctllens  ,  quifuflent  com-   lacob  apcu  apprendrc  de  Scm  toutc  la 
mc  clairs  luminaires  ,  &  tefmoins  de  la  vraye  Theologie.commcScm  1'auoitap- 
foy  indubitable  ,  &  Peres  de  trefgrande  prife  dc  Mathufalcm  ,  comme  du  troific- 

ttt  ftr-  authorite.  Car  le  fiecle  quifutdeuant  Ie  mepreccpteur&  tcfmoinapres  Adam.Ef        , 

fonnagts  deluge,a eu  ncuf  peifonnagcs  fortcxcel-   le  Patriarthe  Iacobadepuis  enfeigne  [esl4i '    ' 
txctlltns  lens  ,  de  grandc  fainctete  &  prudence,  af-   cnfans  ,  &  pour  lcs  enfeigner  il  a  receu  la 
dufrt.    fauoir,  Adam,  Sctfi,  Enos.Kenam,  Mala-   dodhine  de  Dicupar  fcs  Pcrcs.Iacob  en- 
nsitr  ftt-  leel ,  Iared  ,  Enoch,  Mathufalcm,&  La-  gendrafonfils  LeuienMefopotamie,  & 
*l*.  mech.Entreeeux-ci  Adam&Mathufalem   Leuifils  delacob  cngcndraKahad,  quia 
C«i.«,  fontles  piincipaux.commencans  &  finif-  veu  &ouy  lacob.CatKahad  a  vefcu  aflez 
partout  fans  tous  lcs  ans  duficdc  qui  eftoit  de-  bonnc  efpacc  dc  tcmps  aucc  fon  grand 
kchap.  uant  ledelugc,  aflauo'r  i6j6,ans.Car  A-  perclacob:  earilcftmis  au  nombrc  des 
V«/j.:vdama  vefcu$>30,ans:&  mourutlc72«jan  enfans  qui  defcendirent  aucc  Iacob  cnE- 

*••  deuantle  dcluge.  Et  Riathufalem  avefcu  gypte.  Etlacob  avefcutz,  ans  en  Egy»  K«**"*« 
5>5j>,ans:&mourutranneemefmcdudelu-  pte  auec  fes  cnfans.  Et  ce  Kahad  eft  le^*   Ar** 
ge.  Et  luy  auec  Adam  a  vefcu  2+;,  ans:  en  grand  pere  dc Moyfe,perc  d' Aroram,  du-  ram»- 
fbrce  qu'Adam  l'a  bien  peu  fuffifamment  qucl  il  a  parfaitcment  reccu  ceftc  pleine 
inftruire  que  ceftbit  du  commencement  &  certainc  tradition  de  lavolontc  ,  dcr 

du  mode,  de  Ditu,de  la  cheute  de  t'hom-   commandemens,dcs  iugemens  &  ordon- 
me,  &  de  !a  reparation  d'iccluy,  &  de  tou-  nances  dc  Dicu ,  commc  Amram  l'auoic 
resleschofesappartenantes  alareligion,   appris  defonpere  Kahad,&KahaddeIa- 
comme  iuy-rnefroe  auoit  efte  appris  dc  cob ,  &  Iacob  dc  Sem,  &  SemdeMa- 

Dicu.CesdcuxPeres  doncenfcmblcauec  thufalcm,&  d'Adam  noftre  premierpc- 
lr:s  aHtres  ci  deifus  nomtnez  ont  pcu  aflez  re:en  forte  que  Moyfe  demeure  maintc-  Moji/fc 
fuffifamment  inftruirc  tout  cc  ficcle-la  du  nant  le  fep  tieme  tefmoin  au  monde  apres 
vray  falut  &  dcs  voyes  iuftes  du  Sci-  Adam.Depuis  lccommecement  du  mon- 
gneur.  Apresle  deluge  Dieu  adonne  dc-   de  iufques  alanatiuitedeMoyfc,ontrou- 

rech.f  au  mode  d'autres perfonnages ex-  uera qu'ily  a 2368, ans.  Et quiconque aura 
cellens ,  qui  ont  ftrui  de  grans  luminai-  diligemmcnt  calcule  ccs  ans  que  Moyfe 

res  ,aflauoir  ,Noe,  Sem,  Arphaxat,  Sa-  n'apoint  fanscaufe  nombrez  en  GenefeG«i.jj 
le ,  Heber.  Phaleg.Reu,  Saruch,  Nachor,  &  Exode ,  il  trouuera  que  ceftc  fupputa-  &  1*. 

Thare' ,  Abrabam  ,  lfaac,&  lacob .  Nous  tioneftvraye&iufte.  Exod.f. auons  ici  treize  fort  excellens  Patriarches:  Or  maintenant  auffi  il  cft  bon  de  fa-  Lts 

cntre  lefquels  les  dcux  premiers^pnt  les   uoir  les  prineipaux  poin<Sts  de  cefte  watpolnCls 

principaur:  &apresccux-lalesplus  uo-  tradition, laquellelcslain&sPeres  par  laprinci-' 
N*«»       bles  font  Abraham,  Ifaac,&  Iacob.  Noe  a  difpofition  dc  Dieu  ont  comme  dc  main  paitx    dt 

vefcu  en  tout  pto,  ans.  II  auoitfioo,  ans  cn  main  baillee  a  leurs  fucceffeurs.  Les  U  vi'*e 
quand  le  delugc  vint.U  a  donc  veu  &  ouy  Pcres  ont  ainfi  enfeigne  Icurs  enfans ,  que  tradi- 
tous  les  faincibs  Percs  du  premier  ficcle  Dieu  felon  fa  bonte  naturelle  vouloic'»0»  <&* 

quifut  deuantlcdeluge,exceptez  trois,   bienaHxhommes,qu'ilvouloitque  tous/*w<9« 
Adam,Seth,&Enos.Etavefcubeaucoup  hommes vinflcnt  alacognoifTance  delaP"'"* 
dannees  auecles  autres  qui  auoycnt  vcus  verite ,  &  qucftans  participans  dc  la  na- 

&  ouys  ces  ttois-ci:  en  forte  qu'il  peuuoit  ture Diuinc,ils  foyent  faits  bien-heureux, 
bien  fauoirtoutesleschofes  qu*Adama-    Et  pourtant  Dicuau  commencement  a- 
uoit  enfcignees .  Abraham  auoit  59,  ans   uoit  cree  l'homme  &  forme  a  fon  image 
quand  Noe  mourut  ,  qui  eft  ehofc  fort  &femblance,ace  qu'ilfuftbon,fainft,im- 
diffici!eacroire,&toutesfoisellecttvrayc.  mortcl .  bicnhcurcux,  &  participant  de 
Semalongtempsvefcuauecfonperc-.ila  tousles  biens  deDicu.Maisrhomme  n'a: 

vefcu  en  tout  6oo,ans,  &  Noe  1'engcndra  point  perfifte  cn  cefte  dignitc  &  felicite: 
cnuironj»«,ansdeuatledeluge.  Nonfcu-  mais  par  r*inftigation  du  diable  &parfa> lement  doncques  Sem  a  veu  &  ouy  fon  propre  fautccft  tombc  en  peche,  mifcre 

pere  Noe,&  Lamech  fon  grad  Pcre,  mais   &  roort ,  &  a  change  1'image  dc  Dieu  cn 
auffi  Mathufalem  leperedefongrandpc-   l'imagedudiable.  Auiefte,Dicuafaitici 
re,  auec  lequel  il  a  vefcu  ces  96,ans,  auant  dcrechcf  vne ceuurc nouuclle  dc  falut,  par 
Jcdeluge.  Oxil  a  pcu  eftrc  inftr»it<lc  Ma-  laqucllc  rhomraccftatrcflaurc,  &  delmre' 

Stm. 
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de  tousmauxpirlaaumfortedcDieu,    &tccflouablc  ,&padamort  furmonccr 

foit  dccechcffait  fernblable  a  Dieu.  Et  lamorc&Sacan  princc  dc  la  raorc,  &  de- 

il  deuoit  par  vn  ccrcain  moyc  parfairc  CC-  liurcc  les  enfans  d' Adam  qui  fcroy enc  h- 
ftc  ccuure  cxcclle'cc  &  du  touc  Diuine,  af-  dclcs ,  &  mefine  les  faire  enfans  dc  Dieu, 

fauoirpadaparole  qui  duoit  eftre  faitc   &  Ies  conftituer  hericiers  de  lavic  ecer- 

chair.  Cartout  ainfi  quenfaifanc  quc  la   ncllc.Les  fainds  Peres  doncont  enfeigae 

Paroleait  pris  chair ,  ilaconiointThom-   lafoy  qni  eftcnDicu  &enfonfils  Rede- 

rne  auec  Dicu  :  auffi  mourant  cn  la  chair   ptcur  dc  touc  lc  monde,  quad  ils  ont  aufU 

il  a  purge  ,  fan&ific  &  deliure  i'homme\    faerifie  figurans  d  mort ,  ou  fon  facjficc 

&  enluy  donnant  fon  fainct  Efpritil  l'a  ficre,&  ob!acionfans  macule,par  laquel- 
auflifattparticipanc  delanacurc  Diuine,   leil  deuoic  erfacer  &  purger  les  oftenfcs 
UParenduimmorrd&bien-heureux.Fi-  &  pechez,  de  cou.cle  monde.  Parquoy  ils 
nalemencilfaicque  noustafchos  dcrou-   ont  diligemmsnc  obfetuc  la  lignce  dela 
tc  noftcc  faculce  a  imiccc  fon  nacurel&    (reneracioa  duMeffiis  .  Et  de  fait,ceftc 

Ccs  maeurs ,  &  dc  reprefenter  noftre  bon    generation  eft  deduire  commc  pat  vn  fil, 

Pcre,al'imageduqueInous  fommesfor-    depuis  Adam  iufjues  a  Noe  ,  &  de  Noe 
me/ ,  a  ce  quc  nous  foyons  faindls  &  dc   par  S-cm  iufques  a  Abraham  mefme  :  au- 
corps&d'amc.Ilsontadioufte  queceftc   qucl  ll  eft  dic  dcrechef,  En  ca  femcncc  Gen.xz. 
parolcdeuoirprendre  chair,  quandil  en  toutcs  'es  nations  dc  la  ccrre  feronr  bc-  r8. 

feroic  cemps  ,D'auancage  le  grandiour  ces  .  Par  lefquclles  ?aroles  la  premiere 
duiugementreftoirencorcs,auquel  tous   promeffequi  acftcfairca  Adaracouchat 
hommcsdoyuenteftrc  afTerabez.,  &  lcs   ChriftleRedcmptcut,  chigeanda  raale- 
fideles  fculemcnt  receuroycnc  le  falaicc   dictionen  benedictiou.eft  tcnouuelee& 

d  immortalite  &  diuiJJk^.  Or  c*eft-ci  vn  repccee  .  Ceftc  mcfme  ligne  dc  genera- 
brieffommaire  dela  cradicion&  doctri-   rion  cft  deduite  d'Abraham  par  Ifaac  a 
-nedesfain&sPercs,laquel!eiluousfauc   Iacob  ,Eticeluy  Iacobrcmph  deTEfpric 
biendelarer  plus  au  long,  &  1'efpluchc-  de  Dicudcfignc  IudafonFrs  poureftre 
plusdiligcmmentparparties.  prince  de  generarion  dc  ccfte  femcnce 

Diet$.  Enpremierlieu  doncles  fainctsPeres   bien-heureufe  ,  comme  on  peuc  voicea        *  '* 
ont  enfeigh^  qu'il  y  a  vn  feul  Dieu  en   Gen.  Et  finalementen  la  lignee  de  Iuda 
trois  perfennesje  Perc.le  Fils,& le  faind   la  maifbn  dc  Dauid  y  cft  defignee  ,  de  la- 

La  crea-  Efpric,focmateur  &  gouuerneur  ducicl   quellc  deuoicfoccir  ceftc  femencc , &  cc 
tion.        &  de  la  tcrte ,  &  de  toutes  chofes  qui  y   germebcnit.  Valltan^ 

fontcomprifcs:parlcquell'hommeaeftc       Outrcplus  lcs  faincls  Percsont  enfei-     0mifU 
crce,&  qui  acrce&forrae  roures  chofes   gne,que  Dieu  s'eft  vniaueclc  genre  hu 
icaufedc  l'homme ,  &  aaffuieccicouccs   mainpac  vne  cerraine  alliance  ,  &  qu'il 
chofes  a  1'honime,  auquel  il  foutnic  cou-   $'eft  cftroitrcmenr  obligr  aux  fideles ,  & 
tes  chofes  corame  Pere  fidclc  &  bcnin,    a  auffi  eftroictemenc  aftreinc  cous  !es  fi-^ 

&commeSeigneurtrefliberaI.D,auara-    delesafoy.Etpar  cela  ils  remonftroyenC 
gc  les  Peres  onc  cnfeigne  quc  rhomme  qu'il  faloit  garder  lafoy  a  Dieu  ,  adorer 
eftoic  compofe  de  corps  &d'ame,  &  voi-    le  yray  Weu  ,  auoir  en  abomination  les 

remenc  formeal'image  &  femblancede  faux  dieux.inuoquerDieu  feuI,l'honno-  . 
Dieu:  couccsfois  queparfapropre  faure  rer  &  le  feruir  en  bonne  confcicnce  .  Au  jj ̂^  f 
&par  rinftigaciodudiableileftoit  tom#   dcmeurant  que  !e  feruice  de  Dieucoofi- 

PechtO'  beenpeche,  &auoic  apporte  au  monde   fteenchofesfpintuelles,affauoir ,  foy,  c- 
mort'       lamort&condamnacion,auecvnentor*  fperance.charitejiufticc.obcifTancc  ,fain- 

tillement  perplcx  de  fafcheries  &  angoif.  c\etie ,  innocence,  patience,  vcrite  iuge- 
fes  :cnforte  quetousles  enfansd'Adam   ment ,  &  vrayc  crainre  du  Nom  deDiea. 
naifTent  maintCnant  enfans  d'ire,&  de  ca-    Et  ponrtant  ils  condamnoye t  les  pechez 

Grace,     lamitez .  Tant  y  a  neantmoins  quc  Dicu   &  forfaits  ,  la  defloyaute  ,  1'incrcdulite', 
vie  O-  re  Sui  ert  ricne  cn  mifcricor.de,  felo  fa  bon-   deffiance,defcrpoir,defobeilTance,  rcbel- 

de'f>tion    te  infinie  a  eu  compaffio  de  la  mifere  des  lion,  menfonge,imp.nience  ,  hypocrifie, 
par  hommes.&defapuregrace  apromisde  haines,  iniurcs.outragcs ,  violencc  ,  iniu- 
Cbriji.     pardonncrla  cou!pe;&  a  misla  pefanreur   fticc>fouillure,-difTolution>  gourman.hfe, 

dela  peine  fur  fon  Fils  vnique,  afin.que  yurongnerie,paiilardife,ioiquire  ,impie- 
quadonluyauracuIera'oncafle&froif    te.   Ils  enfeignoyent  que  Dieu  cftoit  re-  iavite. 
feparlefcrpent.ilbrifepuisapreslarefte    raunerateur  du  bien,  &  punifToir  afpre-  tirneuCt 
auferpent.Ceftadire,  Dieu  promct  vne    mer  Ie  mal.Ils  ontenfeigne  quelesames  ̂ .^  it^ 
fcmcnce  bcnitc  ,  quieftfon  proprc  Fils,    fonc  immorrelies  ,&que  les  corpsaufli^fmf,;;x 
qui  deuoic  predre  chiir  dvne  femme  fin-     relTufcireroyet  au  deroicr  iugemec .  Pour 

gulierc,c'cft  dc  la  Yiccge  bicn-heureufc    ceftc  raifon  donc  ils  ont  exhorte  que 
cous 
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nous  tous  vefquifsions  tcllementcnce-  teurfidelcMoyfe  parautresmoycns:car 
fte  viefragile  &  tcmporclle,  quenepcr-  Dieu  a  fouuentesfois    parle  famiiiere- 
difsions  leternelie.  Ceft-civn  bricf  fom-  mcnt  auec  Moyfe  :  &enrre  autrcs  cho- 
maire  dela  parole  de  Dieu  reuclec  aux  fes  illuy  adic ,  Voiciic  viendrayatoy  ca^*od.  19. 
Peres,  laquelicils  ontbaiileecomme  de  vnc  nuce  efpcfle  ,  aiin  que  Jc  peuple*'^  io' 

main  en  main  a  leuts  fucccflcurs .  Ccft-ci  m'oye  parler  auec  toy  ,  &  qu'il  te  cioye  a  2" 
rinftru&ion  Diuine  dcs  Peres  ,  laquelle  iamais  .  Et  lc  Scigneur  ne  fe  contcntant 
comptendtoutelapurereligion.Finale-  encores  dc   ccla  ,  commanda  a  Moyfc 
ment,c'eft-cila  vraye  ,  ancien»e,indubi-  d'aiTembler  tout  lepeuple,  quiflte,t  c.e table  ,  authentique,fain<fte  &  catholique   fix  ccns  mille  hommes ,  aucc  icurs  tcm  - 
foy  des  Percs.  Auec  cc  les  Percs  ont  enfci-  mes  &  cnfans.  Ils  furent  appdcz  au  monc 
gnealeursenfanslafupputationdcsans,  deSina:<fc  la  Dieu  apparut  d'vnc  facon 

Hisloire  dcpuislecommcnccment  dumonde ,  &  fort  tetnble  &  eipouuantable  :  &  Juv 
ccrtaiae    finalemenc  la  certaine  hiftoire,  vtilc  &  prefcha  a  toutela  congregation ,  reci- 

&  vrayes  neceiTaire  de  toutes  lcs  chofes  qui  ont  e-  tant  ies  dix  coromandcmtus.Mais  le  peu"  Y»f.l9. annahs.    ftedcpuis  lecommencemenc  dumonde  plc  eitant  eftonne  de  la  prelcnce  de  \ 
iufqua  leur  temps ,  afin  que  leurs  enfins  maiefte  Diuioe  ,  prie  &  requiert  que  N 
nignoraflent  point  Ie  commencemenc   Seigneurneparleplus  Juy-mefme  de  fi 
&  ia  fucccision  continucllc  des  fairs  des   propre  bouchc  a  ia  congiegation:  il  furh' 
hommcs:item  lcs  iugemcas  dcDieu,  &  foit  quefMoyfcftft  fontruchemetcnuer' lcs  exemples  tar.t  dc  ceux  qui  auoycnt  cux,  &  quiiparlaft  a  la  concrreoacion  cn 
bien  &faindtement  vefcu,que  dc  ceux  1" authonte  de  Dieu.Lc  Souucram  receuc quiauoyentvefcumefchammcnt.  Nous  cefte  condicion:&  dorefeaauant  recit 
pourtions  bien  monftrer  clairemcnt  &  au  peuple  parfonfideleferuitcur  Moyfc 
par  bon  ordre  toutes  ces  chofes  par  le   ce  qu'il  vouioit  dire. 
premier liure  de  Moyfe ,  appcle  Gcnefe,        Or  pource  que  cc peuple  cftoit  m  peu» 
fi le  propos  neftoic  trop  long  a  rcciter.  ple rcbclle , & peupic  cbftine,& qui auoic 
Maisie  penfequily  enabien  peuiciprc-  eftecorrompu  en  £gypte ,  a caufe de  la 
fens.ounuls  du  tout,  qui  ncntendenc  frequcntation  des  idolatres  ,  JorsMov 
bieu  que  i'ay  recite   ccs  choies  quafi  dc  fc  commenca  a  redigerpar  eftrit  ce  que mot  a  mot,  de  la  tradition  &  doctrine  les  faincls  Peres  auoyent  enfeigne    «fc 
dcs  Peres  tiree  du  liure  de  Genefe,  en  for-  auili ce  que  le  Seigncur iuy  auoifrcuele' 
te  que  ie  peux  bien maintenant  pouriuy-  Ec  la  raiionpourquoy  il  a redige  ces  cho ' 
ure i'hiftoire commcncce.  fes  par  efcnt ,  c'eft  afin  quelles ne perif" y\oyfea  Aurcile  ,  Moyfe  alcpremier  redige  fent  paroubliancecntre  cepcupieJafdJ 

recmam   par  efcrit  les  cho(es  que les PereJ  ont  cn_  &  noncnaIant>  ou  qu.eJJes  n*  fu{j-cnt    " 
ZihT/VZ™"    -C  h°,UCh,e  au1mondc  iuf1u«  rompuespat  la  longucurdu  temps  ,  ou 
fx.o  ««aiors.&comc  banlees  demain  cnmam,  paimefchancete  oumfidelice  Or  le  Sei 
P«'«         ̂ TbleaUCC,IcS  autre,scho'«qu»  ont  gneurparfonexemple  mouftraaMo/ 
™»  '•      efteraitestoucIetempsdelavicdeMoy»  fe  cequ/il  dcuoit  faire.  Carles  chofesque 

feparl'efpace  decent  &  vingtans.  Ora-  lcSeigneurauoit  recitccs  a  toutela  con finqu'ileutplusgradeauthonte  cntou-  gregacionaumontdc  Sina,  illes  cfcriuit tesles  partics  dumonde ,  &  enuers  tous   bien  toft  apres  en  deux  tablcs  de  pierre les  hommes  &  en  tous  fiecles  ,  &  qUe  nul  de fon  propre  d oigt ,  luy  qui  aufji  de  fon nefuflignorantquelesefcrics  de  Muyfe  proprcdoigt  auoiteicnt  ceschofes  meC nefuJlcntIaparolemefmedeDieu,Moy.  mes  es  coeurs  dcs  Peres  des  le  commen» feeftornedeDieu,&  comme  confacre  cement  du  monde .  Puisapres  luy  mef 
Par fignes & grandes  merueiiles, lefqucl-  me ordonna exprcflcment  a Moyfe  d'ef esleTouc-puiflantfaifoitparlamainou  crire  les  chofes  qu'il  Juy  auoit  reueleM leminifteredeMcyfe,&ksfaifo.r  non  Moyfe  obtempera  au  commandcment 
poincen  qucique  anglctdu  monde.ou  du  Seigneur ,  &les  redigeapar  efcrit    Le en  quelque  licuobfcur  ,  maisau  royau-  faindEfpric  qui  auoit  iaiii  tout  Tentcn 
med'Egypte,qUI  eaoitieplus  floriftant  dementdeMoyfe  ,  guidoitfamainou5d royaume&  le  plus  renomme  quifuft  dc  il  efciiuoit.  Moyfe  cftoit  bicn  earm  de ion  temps  .  Ccs  muacles  ont  cfte  fi  grans   touces  les  facultez  qui  font  neccflaires  i &en  figrandnombrequonnelcspour-  vn  efcriuain  trcfparfait .  II  cftoit  fuififam roinareatcr  cn  peu  deparolcs:  &  mef-   ment  enfeigne  par  fcs  anccftrci  •  car  ,1 mesil  n  cftpoint  nccena.re  rle  Jes  repc-   cftoit  ilfu  de  la  treflainclc  race  dcs  Pe 
ter,  veu  qu  .1  n  y  a  perfonne  de  vous}mes   res  ,  lefquels  le  Seigneur  auoit  ordonncz fteres,  qumeleslachebien.  Dauancage  pourteimoins  defa  voiont^defeVman! 
Dzeuaufll a donnc  aucborue a lon  ferui-    demcnS,iugemcns  & ord0nn,«ccs   afla A  .lu, 



DE    LA    PAROLE    D  E    DlEV. 

6     •    »        m  v  l,j  i,fob   Sem.Mathu-    {e   ,  fidelefctaitcuc  deDieu  :mais  Diea 
uo.r  Am 'a»*ahfd,Iaeo n ,         ,  ^  conrradlaion,  comme  fai- 
foletn  &  Adam  .  «  P°^fhiftoire  de-   te  i  la  maiefte  Diuine  ,  &  Va  puoie  forc 
cr.re  vne  vrayc  fceert  ^^  .^  ng0ureufemcnc.  De  cecilly  enadestef- 
pu.s  le  eommenccmen  ^  ̂      ̂   en  Exodc  l6,  chapitte,&  aux 

qu  a  fo"J»P;*"  >*_  efte  faltes  entre  Nombres  „.  chapitrc.  Lc  premier  exem- fes  cju.de  fon  terop ^  ycnta_      ̂   e(l  du  ,„  murmurant  cortc  Moy- 
ks  rieoneai : ,  deiq  ££  Et  mcfmc  fe:  le  fecond  £  Maric,  Concrcd.fant  a  foa 

S^^tcTfc^peu^  JW-  ficr
eMoyfc.Maisvoici  cequicftdii.u 

,1  a  recite  a  lon  pc  g -  ^  peuple:  Vos  plaintes  &  tepliques  ne  s  ad- 

ZlX:fZ  ?  ft  Pa      rouue  vn  hoLne  5teLt  po.n^t  conte 
 les  Ufcc.  ,  ains nooihcc  i  ne  s  eu  Pa  ^^  _   £.  M_nc  fu[  f 

££fc£  e  bon  a^rd .  confente-    de  iadrctie  .  ^Theotedus  qui  a  cf
ctit  des tc.cn  forte  qu :  lc  d  .   ._ ^  b  yc__  &  Theopom. 

^'S^Z^La^a^  Pdeaint  Lage^dautanc  cjuervn* granw.  ,  contcrme j. j.^.^  cnt  irreuerCmment  parle  dc tiondesefcr.tsdeMoyi  ^  7  Dieu.Car  combien  que  la 
9'Moyfeacompme        J  .  paroe  dc  Dieu  foit  reuelee,  ouprofcrec, 

ftoired.pmslccommence  ^  parleshommcs ,  ncantmo.ns 

'T  qUeV«  ans  nVces  c  nqLces  fout  ele  nelaiifc  po.nt  d'eftte  ce  quelle  cft 

appelezLe.c.nqhut^ae^  y_   ̂ ^  leeftannonCee&euyepar  le$  hommcs. 
iceux  declaite  o  aro  e  de  Dieu  ne  commence  point  pour  tout  cela  a  c- 
mCnt  li"fU-!llw«hocnm0i  ,«cce  qucla  ftre  fa,tc  patole  humainc :  non  plusquc 

Uetft  de  ll^Vft/«'      rft nticm  &cnfcigne.  II  7  Pordonnancc  du  Roy  fcta  dite  ordon- 
pidt  4«  paroledeU.e u con  ^  ̂   ̂ ^  ^^  d_  trompette  ,  pout  cela  quellc 
tlwritt.     a  Gn  c"  ,C  r°    !c  rrirno.ena^cs  forc  ma-   aura  efte  publiec  pat  leheraut  ou  trom- 

&aartiplafieurS  tcfmo^na^racns    ̂ ^  qJj         _£  aura  mefprifeMoy- 
mfcftes,  fentences    en     g       noMble|f  fc>  parIa  bouche  duquel  Dieu  aparle  a 
annes  &  exemp ies  »__  fainaS  Per-  nous  ,  &  par  leS  cfcrits  duquel  nous  a- 
exccilens ,  anciens ,  i-| ,    >    _  ̂   ̂ ^  ,_  ̂ ^  _e<;eu  .^  _c  auedepU!S  lc  com. 
fonnages  qui  tarem  ^       .  (em_  mcncerncnt   du  mondc  les  patriarches 
monde»  de  toutcs :  relig,on  ont  enfeigne  a  lcur  pofterite:  ceftuy-la 

blent  b^;PP^adabieny&  {J&C.  mefprifcrf  Dicu  ,  &  auec  Dicu  tous  1« &alarcglc  &  taSon  com_  ̂ .^  p_triatchcs>1,  n>y  ap0lntdc  dif- 
wentv.ure.Etpourtanr    om  _ffcZ  d.au.  fcrencc  emre  u  parole  dc  D.eu  enfei- 
me  authentiques,  « .  q  f    clj  tout  „neepar  ia.viue  vo,x  d,vnhommc,&  ef- 
thorite  d-eux-mclmes  ,  «       HomrcditC_  ̂ ^  ̂ ar ,_   ,ume  _.yn  hommc .  fin6  en- lemondedo.tcro.re  ,  1       x  yoi_  &  VekAtme  onc 
ont  anffi  efte  fott  ptomp  eme  ^         _    ̂   ̂ .^^  maticrc  f  k  fcn3 
fansdoutet.  ̂ rfc  rhnft  le  F.is  vnique   &Pincemion  fonc  par  tout  fcmblables. 
ftrcSe,gneur  lefus  Chnu  ^  fi^  q_  ̂   ̂ ^  ̂   pa.  hofes  la 
&  b.en-a.me  dc :  Dieu  r         7  ^  ̂  ̂   Io_r6cdel_  paro. 

|.»fii.i?n  ̂   •      j  *n .    •-  1,  Tov    ou  les  Pro-  parolcdcDieu,&commentne  tois  aau- 

jc  »!       DU  Pour.deftra,^  Lo^Vcnu  pour  de-  tre  cllc  a  plus  ouucttement   efclaite  au 
lS«4J.  PheieS:,Cn^^aPccomprEnverite,  mondc.  Aptes  quc  le  fidele  feta.teurde 

U47  '  ftr^e>,amSCoues°TePque  le  c.el  &   D.eu  Moyfe  a  cftc  retire  de  ce  mondc. 4    *7      icvousdiqueiufqueia,  a.  q  Ie  ̂   debenignite  a  donne 
laterrefaudront.vnrota  continuellemcnt  des  Prophctes    exce!- 

pomft  «e  P^a  ̂   fi3  Lg>      ?altes.  lens  afon  Eglife  ,  laquellc  ilauoit  cfleac 
tant  que  tou;«ccha_rf_Senfrycint  vn  de  a  ce  qucpar.celle  u  teuelaftia  Parole  a 
Qu.conque  do"  "ny™nS  .  &  aura  tout  le  monde.  Ot  les  Prophetes  cftoy-  LetPi 

.ces^efPet.s  «««^"^  appc-  entiadisaux  Petesanc.cns  ce  qac  nous  pheus 

ainh  ̂ V^X^iZln  .  Mais  font  auiourd'hay  nos  Ptelats    M.n.ftres, 

16  trCfp        aUr a  faU Tenreieni,  ccftuy-  Prefcheurs,Saecs,Eueiqucs,Pafteurs,ou qulconqucaurafat&en.e.g.    ,  7_  &Tneologiens ,  gcns  exetcex 

^  fCrataPPn  hScctSn ̂ q  Jaucunsfc  esfainftes  Efctitutes ,  drdonnez  pour  lc 

^"^™«^^-  ^u-ncmentdupeuplc,  .  conft.tue. 



S  E  R  M  O  N    I,  ? 

Ac  Dieupour  eftrefide!es  en  leur  office.  mentinfpirez  parlefaincl  EfpritdeDieo. 

Quiconqucauraleules  fain&eshiftoires,  Car  c'eft  Dicu  qui  par  fon  faincl:  Efpric 
rcndra  tefmoignage  qu'ily  aeuaflezbon  habitant  £s  cceurs  des  Prophetes  ,  nous 
nombredc  telles  gens  ,  quiont  cfte  rc-  fait  rcfonner  fa  voix  par  leurs  bouches. 
nommezenlEglifcde  Bieu  iufquesa  Ia  lls  ont  donc  vn  tefmoignage  fortamplc 
captiuite  de  Babylon.  Entre  les  autres  de  Iefus  Chrift  le  Fils  deDicu  ,  &  de  fes 
eeuX'Cifontn5brezpourfingulicrs,  Phi-  Apoftres  eflcus.  Quedirons-nous  de  ce 
nees,Samuel,Elie,Eliiee,Ffaie,&Ieremie.  queDieu  nousafait  des  miracles  eftran- 
Dauid  &  Salomon  ont  efte  Rois  &  Pro-  gcs  &  des  fignes  admirables  par  leur  mi 
phetes  enfemble.  Durantla  captiuite  de  niftere,  voire  plufieurs&eodiuerfes  for- 
Babylon,  Ezechiel  &  Daniel  cftoyent  re-  tes  ?  afia  que  pour  le  moins  nous  apprif- 

nommez.  Apres  la  captiuite  Zachariefils  ̂ ons  par  ces  grans  rairacles  ,  que  c'eft 
de  Barachie  aefti  excellent  entrc  autres.  Dieu,quiparfoninftincT:  apoufle  lcsPro- 

l'en  ay  n5me  bien  peu  d'entre  plufieurs,  phetes  a  faire.enfcigner  &  cfcrire  !es  cho- 
& cobien  qu'ils  aycnt efte  en  diuers  teps,  fes  quils  nous ont laiflees  par  efcrit.  D'a- 
&  qu'il  y  ait  eu  longue  efpacede  temps  uantage,  tant  derepubliqucs  ou  Eglifes 
entre  aucuns  d'eux  &  quelques  autres,tat  aflembtees  &  gouucrnecs  par  Ies  Prophc- 
y-aque  tous  d'vn  mefme  confentement  tes  felon  laparole  dc  Dieu  ,  leur  rcndcnt 
ont  aduoue  ,  que  Dieu  auoit  parle*  au  des  tefmoignages  tanteuidcns  de  la  ve- 
mondcparMoyfe,  Iequel  a  laifle  ktEgli-  rite  Diuinc:Plato,  Zenon,Aii(tote,&  les 
fe  qui eft au  mondc  vn  brisf  rccueil  de  la  autres  Philofophes  Payes  ont  Ieur  louan- 

vraye  Theo'ogic,  &  la  fomme  cntiere  de  ge  >  commc  excellcns  perfonnages .  Mais 
laparoledeDieuredigeeparefcrit,&  ce  ie  vous  prie,y  en  euft-il  iamais  vn  fcul  de 
felon  que  Dieulay  auoitauparauant  or-  tousccux  ci,  quiaitpeu  recueiliir  vne  E- 
donne.  Tous  ces  Dodeurs  &  Prophetes  glife  viuante  felon  leurs  ordonnances  ? 

ont  commc  d'vn  mefme  ceil  fingulicre-  Mais  nos  Prophetes  ont  eu  cn  tout  le 
mentregardealadoclxine  deMoyfe.  D'-  mondc  des  republiques,  ou  Egli fes  no- 
auantageils  ont  rcnuoye' tousles  fideles  bles  &  bien  renommees  fous  leur  mai- 
auxliuresdc  Moyfe  en  matiere  delafoy  ftrife,  voirc  desroyaumes  entiers  &  flo- 
&dela  pure  religion.  l!s  ontrefrefchi  &  riflans.  Tous  les  fages  detout  Iemonde 
repetc  a  tous  hommes  la  Loy  dc  Movfe,  qui  eftoyent  du  temps  de  Salomon  Roy 

quieftala  verite  la  Loy  deDieu,  &on  la  &  Prophete,  1'ontprefqueadore,  &  font 
peutpropremcntappcler,  Thora,  ouad-  venusaluydes  boutsdu  monde.  Danicl 
drefle  de  la  Loy  ,  ou  la  rcgle  &  conduire  aufli  a  tcnu  !e  premier  lieu  en  la  monar- 

devie.Ilsi'ontexpliquee  auxhommcsfe-  chiede  Babylon,qui  cftoitla  plusexcel- 
lon  l'cxigcnce  des  teraps ,  des  perfonnes,  lcnte  monarchie  du  monde  ,  &  a  efte'  pre- 
&deslieux.Cartous  lesProphetes&  Sa-  ̂ re  a  tous  lcs  fages  de  fon  tcmps  .  Et 
crificateurs  deuant  1'incarnation  de  Iefus  meftne  il  eftoit  enfort  grande  authorite 
Chrift  ont  enfeigne  de  viue  voix  lavraye  enuers  Darius  roy  de  Mede  ,  fils  du  roy 
*  pure  reHpion  aux  homes  dc  leurs  teps.  Aftyages,ou  Aflucrus,  &  aufll enuers  Cy- 

Et  n'ontrien  enfeigne"  qucceq  leursPe-  rusroy  fort  excellent.  Ic  veux  bienicire- 
res  auoy ent  receti  de  Dicu,  &  ce  q  Moyfe  citer  cefte  Diuinc  prefcience  &  prophetie 
auoitreceudeDicUj&defes  anceftres:&  trefcertaine  des  chofcsavcnir  apresplu* 
toutincontinentapres  ils  ont  redigecela  fieurs  ficcles,  qui  acfte  en  nos  Prophe- 
mefmepar  efcritpour  lerecommander  a  tes.  Etencore  quc  ienediferien  des  au- 

leurs  fuccefleurs  iufqu'a  la  fin  du  monde:  "es  ,  Efaie  n'a-il  pas  predit  par  prophetie 
cn  ibrte  ques  efcrits  des  Prophetes  ,  nous  &  oracle  trefccrtain  les  chofes  qui  ont  e- 
auons  bien  la  dodriae  de  Moyfe  &  la  tra-  fte  accoroplies  cn  la  perfonne  du  Fils  de 

dition  dcs  Percs,mais  il  y  a  plus  plcine  de-  Dieu  par  les  IuifsfCe  n'eft  point  fans  caufc 
claratioH  dc  toutes  chofes  ,  &  chacunea  quc  lesancicns  Docteurs  ont  eflime  quc 
parteftplusornee&mieuxpolie,  &d'a-  Efaie  a  parle  comme  Euangeliftc,  ayant 
uatage  accomodcc  aux  lieux,aux  temps  ,  deuant  fes  ycux  les  chofes  prefentes,pluf- 
&aux  pcrfonnages.  toft  que  comme  Prophete  predifant  Ics 

Vautho-  Or  lado£trine,lesefcrits<£  rcuelations  chofes  a  venir.H  a  deelarelenom  de  Cy» 
ritj  des  des  Piophetes  ont  toufiours  efte  de  grade  rus  pour  le  moinsplus  de  160,  ansauant 
faintts  authoriteenuerstoushomm.es  fauans  Sc  qu'ilnafquift.  Et  Daniel  aefteparles  an» 
Prophe-  fagesencemonde.Caronaapperceupar  ciens  a  bon  droit  appele  Polyhiflot.  Car 

pluficursargumens  outefmoignages,que  ila  predit  fi  ouuertement  les  chofes  qui 

cesefcritsnefontpointfortisdeleurpro-  ont  eftefiites  dcpuis  fontemps  iufou'atl 
pre  fantafie,  ains  quils  ontefte  Diuinc-  teps  deChrift,  &quiferotfaitesiufqu'au 

.  A.iiii. 

ttt. 
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dern'er  ionr  du  iugemet,&  qui  a  luiencnt  de  ,  il  a  choifi  des  tefmoins  ,  Iefquels  i!  a 
din  ireTcnt  prefque  en  tous  les  royau-  nomm^z  Apoftres,  d'autant  qu'il  auoit  *-ct  A"'«- 
mes  du  rronle,&entrelesfideles,  qu'il  delibere  de  lcs  enuoverprefcherpar  to\\x.ftrts' 
fcmblc  qu  il  ait  recucilli  vne  hiftoire  des   le  monde.   Ces  tefmoins  eftoyent  gens 
chof  spaftecs.  Or  toutes  ceschofes  ren-  fimplcs  ,  innoccns  ,  droits  &  veritables, 
dent  refnoignage  euident,  que  la  dodri-  fans  fraudc&  ftncfTe,  &  plcins  de  grandc 
ne  ,  les  oraclcs  &  efcrits  dcs  Prophetes,   fiin&ete .  I!  eft  bon  de  reciter  fouucntef- 

font!aparo!emefmede  Dieu:  &ils  font  fois  leurs  noms  en  1'Eglife.   Ce  font-ci 
honnorezde  ce  titre  parteut  esfainctes   leurs  noms  ,  Pierrc  &  Andre,  Iaques  & 

l.Vie  .X  Efcritures.SainctPierre  dit  ouuettement,  Iean  ,  Phi'ippcs&  Bartholomv  ,  Thomas 

«•  que  la  prophitie  n'a  point  efteiadisap-  &Matthieu,  Iaques  fi'sd'Alphce,&  Iudc porrceparla  volontehumame  :  mais  les  fon  frere  furnomme  Thaddee,  Simon  & 
frn&shommes  deDieueftas  poufTez  du  Iudas  Ifcariot ,  au  licu  duque!  Matthias 

fainct  Efprit.ontparle.  fut  mis  ,  d'autant  que  Iudas  auoit  trahi  Ie 
Laparo-      Qr  combien  queDieuait  amplement,   Seigneur .  Il  a  cu  cenx-ci  pour  audireurs 
ledeDscu  fimpiemr-nt  &  ouuettement  reuele  faPa-   dc  fa  do&tine  cc'efte  ,  &  fpe&ateur?  de 
reuelee      roje  au  mondc  par  |es  Patriarchcs  ,  par  fes  oeuures  Diuines  prefque  par  1'efpace 
Tar  k      Moyfe,par  les  Sacrificateurs  &Prophc-  detrois  ans.  Apres  fonafcenfion  ,il  les  a 

F»«  de     tes  ̂   neantmoins  en  !a  fin  dcs  tempsjil  l'a  gamis  de  toute  puiftance  ,  leur  cnnoyant 
Dici'       beiuronp  plus  c'airement,(imp!ement,&   fon  fainft  Efprit,  tcllcmcnr  onVs  furent 

abondamment  reuelee  &  dedarce  atout  faitsfort  fauans  es  fainctes  Efriturcs  ,  & 

Je  monde  par  fon  Fils  vnique  :  carle  Fils   parloyenttous  langages.  Or  eftans  ainfi* 
defcedant  des  cieux  a  accompli  toutes  Ies   garnis  de  tclles  facultez  ,  i!s  fortirent  de 
chofes  quc  !cs  Prophetes  ont  ptedites  ,  &  ja  ville  de  Icrufalem  ,  &  allerent  par  tout 
aenfeigne  tout  ce  quieftoitdela  vraye  le  monde  ,  prefchans  a  tous  peuples  & 

&  pure  religion  prefque  parj'efpace  de  natios  ce  que  Iefus  Chriftleur  auoitbail- 
lea  1.18.  trois  ans .  II  cft  dit  en  fain&  Iean  ,  Nul  le  &  ordonne  de  prefcher.  Et  apres  qu'i!s 

homme  ne  vid  iamais  Dieu  le  Fils  vni-  curent  prefche  quelques  annees  de  viue 

qucqui  eft  au  fcin  du  Pere  ,  luy-mefme  voix,  ils  redigerent  par  efcrit  cequ'i!s  3- 
leaix.ij.  1'araconte.  Etle  Seigneutluy-mefmc  dit  uoyentprefchc.  Les  vns  ont  recueilli  l'hi- 
lespokls  afcs  difciples  ,  Ie  vous  ay  fait  cognoiftte  ftoire  deschofesdires  &faites  par  Chrift: 

trinci-     toutes  les  chofes  que  par  ci  deuant  i'ay  Jcs  autres  ont  efcrit  lcs  dits  &  faits  des 
faux  de  ouycsde  monPere.Item,Ie  fuis  la  lumie-  Apoftres.  Aucuns  femblablementonten- 
U  doclrite  du  monde ,  celuy  quimc  fuitne  che-  uoye  diucrfes  epiftres  a  dinerfes  nations. 
ne  de      mtne  pointen  tenebtes  ,  ains  aura  la  Iu-  En  routes  lefquelles  chofcs  ils  ont  alle- 
Chrifl.     micredevie.  Ot cebon  Scigneur  &  Mai-  guelcsEfcritures  ancienes,tant  de  Moy- 
lea%.\2.  ftre  a  enfeigne  que  celuy  qui  veutcntrer  fe  quc  des  Prophetes  ,pourconfermer  la  . 
1ean}.t.  au  Royaume  des  cieux  ,  &eftre  fauue\  a  verite:commenoftre  Seigneur  Iefus  aufll 

befoin  d'cftrc  regenerc  d'cnhaut.  Et  de  abien  faitle  fcmblable.  D'auantage,  auec 
^t  t-  •.>  fait ,  l'hommc  par  la  premicre  natiuite  Ies  douze  Apoftres  dc  Chrift ,  il  y  a  ccs 
d    hle     na^  pourmourir:  par  lafeconde  il  naift  deuxgrands  luminaires  du  monde  con- 

Sou    e      pour  viure.  Et  ceftc  regeneration  fefait  ioints.aftauoirjean  Baptifte,  duquelileft  lcaBap- 

del    fut  Par^':  fain£tEfprit,quimetla  foy  en  nos  dit,  qu'il  n'cn  eftpoint  nay  de  femroes  vn  *'!/*'  & 
a    ■*'  ccrurs,  la  foy  (  di-ic )  qai  eft  en  Chrift, " 

l 
le-  p!us  grad.oupiusfainftqueluy  ,&  fainft  S-Patt^ 

uel  eft  mort  pour  nos  pechez  ,  &  eft  ref-  Pau!  ce  vaifTeau  d,ele£tion,&  ce  grand  do-  Mat- "• 
.ufcite  pour  noftre  iuftification.il  a  cnfei-  deur  des  Gentils.  n. 

gn?  que  les  croyans  font  iuftifiez  par  ce-  Et  ne  fe  faut  efb  ihir  ,  fi  le  heraut ,  &  Lautho- 
fxe  foy:  &que  de  ccfte  mcfmc  foy  ifTent  les  Apoftresdelefus  Chrift  onttoufiours  r,tt  dn 
beaucoup  dc  diuers  frui&s  de  charitc  &  eugrandedignite  &authorite  en  1'Eglifc:  fatnC^s 
innoecnce,  &  nous  a  vmement  cxhottez  cat  commeilsont  efte  ambafTadeurs  du  AP°ftres 

a  produire  ces  frui&s  .  D'auantage ,  il  a  Roy  eternel ,  &  de  tous  fiecles,  &  de  t out  efl  fort 

CHfeignequ^il  eftoitraccomplifTement  dc  le  monde:  aufti  avans  receu  lefainctE-  ̂ ''4W*e« 
la  Loy  &  des  Prophetcs  :  &  melmc  il  a  fprit,  ils  n'ont  rien  faitde  leurpropre  fan- 
approuue  &  expofe  la  doftrine  de  Moyfe  tafie  .  Et  le  Seigneur  a  fait  de  grans  mi- 
&des  Prophetes  .  Auec  fa  do£trine  il  y  a  racles  parleur  miniftere,  honnorant  eur 
adioufte  diuers  miracles  &  plufieurs  be-  miniftere  par  tels  fignes  ,  &  aurhorizant 
nefices  ,  par  lefquels  il  a  monftre  ouucr-  leur  dodtcine.  Or  que  dirons-nous  de  ce 
tement  qu'ileftoit  la  lumiere  du  monde,  que    par  ceftc  parole  de    Dieu  les  Apo- 
&  le  puifTant   &  bcnin  Redempteur  du  ftres  ont  conuerti  tout  le  mondc  ,  &  re- 
jnonde.  Or  afin  quc  fa  dodrine&  auffi  cuilli  &  fond^par  toute  la  t  rre  des  E- 
fe$  bcncficcs  fuflcnt  manifcftzau  raon  glifesfort  cxc.lientcs?  Cc  quilsncufTcnt 

pcu 
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peu  nuilcmcnt  faire  par  confei!s  ,  ou  pa-  fires.Enrre  Ics  Apoftres,  fuincl  Paui  a  ed- 

rofes  humaines.  Ioint  c]ue  s'appuyans  fur  pofe  quatorzc  epiftres  enuoyees  a  diuer- 
la  doctrine  qu'ils  auoyent  publiee ,  come  f«  Eglifes  &  perfonnes ,  des  autres  fept 
fur  la  do&rine  viuifiace.ils  n'ont  point  de-  qui  reitcnt ,  appexcs  Canoniques,  faindi 
puis  fait  difficulte  de  s'expofer  ala  mort.  laques  en  afait  vnc ,  faincl:  Pierrc  deux, 
D'auanta<>e,autantqu'ily  ena  eu  quionc  faincl  Iean  trois  ,  fainct  Iude  vne.  II  y  a 
creu  a  la  do&rine  de  1'EuangiIe  ,  ils  ont  P°ur  la  fin  ,  la  reuelation  de  lefus  Chnft, 
bien  vouu  finir  leur  vie  corporelle  par  luquelle  ila  faitea  fonbien-aime  diiciple 
eaux,  feux,  &  glaiues ,  &  apprehender  lean  Euangeiiite  &  Apoftre  ,  luy  mou- 
lavic  bien-heureufe&  ctetnelle.  Les  fi-  ftrant  &  mefme  a  toutefEgliic  les  chofes 

deles  neuffent  nullcment  peu  faire  ceci.fi  qui  doyuent  aduenir  a  1'Eglif: ,  uifques  a 
la  doclrine  a  laquelle  ils  auoyent  cteu ,  lafindumonde.  Ainfi  donc  toute  la  do- 
rfeufl  efte  Diuine.  Combien  donc  que  lcs  &rine  dc  picte ,  dc  la  vrayc  &  purc  rcli- 
Apoftres  ayenccftc  hommes ,  toutesfois  g'°»  >  >e  di  la  paro!emcfme  de  Dieu  vi- 
leur  do£trine,premierement  enfdgnes  de  uant  &  etcrncl ,  eft  comprife  en  cc  pcu  dc 
viue  voix  ,  puis  apres  redigce  par  efcrit,  liures  ,  qui  ne  peuuent  charger  de  trop 
eftOiuinc.voirecVftlaParole  nufme  de  grande  ledure&faf  hcufe  ,  liurcs  faciles, 

t.Tbef.i.  Dieu,  verirablc  &  bien  ccrtaine.  Et  pour-  "«"  ambiguite,  fans  entortillemcnt,  fins 

XJ.  tantfaindtPauldit,  Quandvous  auezre-  obfcuntez. 
eeu  de  nous  laParoIe  de  Ia  predicuion  Or  les  liures  dc  Moyfe  &  des  Pro-  i>£rcrj. 
dcDieu,vousl'auezreccuenonpas  com-  pheres  font  paruenus  entiers  iufques  au  tltre  etlm 
m.-  patole  des  hommcs ,  mais  (  ainfi  quc  temps  dc  lefus  Chrift  &  des  Apoltres ,  &  tiere  & 
elleeftala  verite)commeparolede  Dieu,  font  demeurcz  fains  &  non  corrompus  „oncor- 
lequel  auffi  befongn;  en  vous  qui  croycz.  P*r tant  de  ficcles,  par le  milieu  de  tant  de  ,ompue. 

Catalo-  Mais  le  lieu  &  la  chofe  mefme  re-  dangers,&horrib:escaptiuitez:carle  Sei» 
gut  det    quicrent  maintenant,  quenous  rccucil-  gneur  Icfus  &   fes  Apoitres  en  ont  vie 
liures  de  ijons  aufli  &  nombrions  dairement  les  comme  de  liurcs  authentiques  :  ce  quils 

lafainfle  jjurcs facrc/> efqucls  la  parolc dc Dicu  eft  r»'euflcnt point fait,ou neulfent peu fauc, 
Efcritu-  comprife,  diuulguee  premieremcnt  de  vi-  s'ils  euftent  efte  en  quelquc  forte  corrom- 
*"'•  ucvoixparlcsPeres  &Prophetes:  itcm,  pus ,  ou  s'ils  fuifentpens  du  tout.  Lcs  h- 

parChrift&fes  Apoftres  ,  puis  aptes  re-  ures  aufli  queies  Apoftres  de  Chnfty  ont 
digee  en  liurcs  par  les  Prophetes  &  Apo-  adiouflez,  ont  eite  aucc  la  Loy  &  les  Pi  o- 

ftres.  Enpremier  lieu  ,  ily  ales  cinqliures  phetespreferuezfains  &entiers  en  1'Eg.i- 
de  Mo)Ie:  puis  apres  ,  fuyuentles  liurcs  feaumiiieudc  touces  perfccutions,&  ;ont 

dc  lofue  ,  des  luges ,  de  Ruth  ,  les  deux  li-  paruenus  entiers  &  iauues  iufqu'a  nous, ures  de  Samuel ,  les  deux  liures  des  Rois,  qui  fommes  vcnus  aux  fins  des  iiecLs:  car 

les  dcux  liures  des  Chroniques ,  d'Efdra«,  il  efl  aduenu  par  le  foin  paternel  de  no- 
de  Nehemie  &  dc  Hefter.  Apres  ceux  ci,  ftre  Dicu,  &  par  fa  bote  ineftimablc,  qu'il 
eft  lc  liurc  de  Iob,le  liure  du  roy  Dauid,oa  n'y  a  point  eu  de  fiecles  qui  ay ent  efte  fans 
des  Pfeaumes,lcs  trois  liures  de  Salomon,  vn  fi  grand  threfor ,  &  fcra qu'il  ne  defau- 
affauoir  Ies  Proucrbcs ,  1'EccIefiaftc  &  les  dra  iamais. 
Catiques.  Puislesliuresdcs  quatregrans  Oriufquesiciievousay  expofe,mes 

Prophetesviennent  apres:  affauoir.Efaie,  freres  ,  que  c'cfl  de  la  parole  de  Dieu ,    •     <&** 
letemie ,  Ezechicl,  Danicl:  &  finalemenr,  queile  a  efte  fa  fource  en  i'£g'ife  ,  quel  a 
fuyuent  les  douze  petis  Prophetes  :  le  eftefonauancemcnt,  &  fa  dignite  &  cer. 

premier  eft  Ofec.Iefecond  Ioel,lc  troific-  titude.La parole  de  Dieu  cit  cc  qu*il  a pro» 
me  Amos,le  quatrieme  Abdias,  le  cinqie-  fere  de  fa  bouche  facree  :  aifiuoirjla  reuc- 
me  Ionas,Ie  fixieme  Micbee,le  feptieme  lationou  dcclaration  de  fafa;ncfe  &bon- 
Nahum,  lehuitieme  Abacuc,  le  neufieme  ne  volonteenucrs  leshommes  ,  laque  le 
Sophonia,  le  dixieme  Aggee ,  le  onzieme  des  le  comrnencement  il  a  famiiic remenc 
2acharie,ledouzieme  Malachie.  En  ces  li  declareeaux  Peves  anciens ,  taotoftpar  fa 

ures  eftcempris  tout  l'ancicn  Teftament.  propre  bouche  ,  tantoil  par  ics  deuis  des 
Or  le  Nouueauau  coramencement  con-  Angcs,&  lcs  Peres  puis  apres  ont fide- 
ticnt  ThiftoircEuagelique  duFilsdeDieu  kmenr  enfcigne  ccite  Parole  a  leurs  fuc- 
noftre  Seigneur  Iefus  Chnft  ,  efcritc  par  ccifeurs.  Sur  ceci ,  ilfaut  mettre  en  auant 
quatre  autheurs  ,  defqueJs  les  deux  font  ccs  grans  lummiiircs  du  monde,  Adam, 
Apoftres,  Matthieu  &  Ican,.&  lcs  deux  Scth,  Mathu.acm  Noe,  Sem,  Abraham.. 
autresdifciplesdcs  Apoftres,Marc&  Luc,  lfaac,  Iacob  ,  rtmram  ,  &  fonfiis  Moyfe 
iequel  auffi  a  compoC-  vn  liurc  forc  cle-  quipar  le  commar.dement  dc  Dieu  a  le" 
gant&Yti!e,nomme  lcs  Adcsdes  Apo-  digepar  efcrit  cantiadodnne  quelestia" 
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ditionsdesfain&sPeres,aueclefqucllcs  il  L>  E  L  A  P  A  R  O  L  E 
aconiointlaLoyefcrite&rexpoiitiondc         j    n;-     ̂ .    »  '  "T„,  { 
laLoy  auccl'hiftoiredefon  temps  ample  rftf  ̂ "»  &  ̂ ^ellefinelle aefle 
&  claire. Apres  Moyfe,Dieu  a  donnd  a  fon  renelee.  Xtem  comrnent  on  la  doit 
Eglife  deshommesexcellens.Prophctes  ouyr  ,  &  Comment  elle  enfeirne 
&  Sacr.ficateurs:&  eux  auffi  ont  enfeignc  p/et„eme„t  /a  dotlrtne  de  VWC a  leurs  fuccefleurs  tant  de  viue  voix  que  /  ^ 

parefcritcc  quils  auoycnt  receu  du  Sei-         teligton. gncur.  Apres  les  Prophetes,  lc  Fils  vniquc 
deDieueftdefcendudescieuxaumonde,  S   E   R  M  O  N     II. 
&aaccomplitoutcequieftoit  leu  de  Iuy 

rantenlaLoy  quesProphctcs,  luy-mef-  <y£!5ftl5£&$>  Ous  auez  ouy,  mes  frcres, 
meauffiaenfeignela  maniere  parfaire  dc  |/>\\£*|$lj  au  Scrmon  preccdent  cjue 
bien&  hcureufcment  viure:  &achoifides   W^Y^U^  ct'ft  ̂ e  laparolede  Dieu, 

Apoftres  pouriuy  eftretefmoins.  Et  dc-    ̂ ft^Ov1  d'ou  elle  eftprocedec,  par 
puis,ces  tefmoinsont  premierement  an-    WyyvZfef'  que!s  perfonnages  ellc  a 

nonce  de  viue  voix  toutes  les  chofes  quc    ̂*-**^5  '      **  efte  publiec  &  manifeilee, 
leSeigneur  auoitenfeignees  :  puis  apres   commentelle  a  efte  auancee,&  qnelle  efl 
les  ont  raifcs  par  efcrit ,  afin  quelies  ne  fa  dignite  &  certitude.  Encore  fuis-ie  ici 
fuffent  lamais  corrompucs,  ou  cfFacees  dc  pour  vous  expofer  fclon  la  grace  que  Dieu 

la  memoire  des  homincs  :  en  forre  que  m'anra  faite,&  par  le  moyen  de  vos  prie- 
nousauonsmaintenaclaparolede  Dieu,  res,a  qui  la  parole  deDieu  a  cfte' reuelec, 
&prefchee&cfcriteparles  Peres  ,  par  !es  &  aquellefimcommentillafautefcoucer, 

Le  but    Prophetes,&  parlcs  ApoftresOrcescho-   quelleeft  fa  vertu  ouefficacc. 

deU  P4-feS  fom  procedcesd'vn  mefme  Efprit  de         Noftre  Dieu  eft  Dieu  dc  tous  hom-  A  *ui  U 
role  de    £)ieu,&  tendent  a.  vne  mefme  fin  ,  a  ce  mes  &  peuples  ,  lequel  felon  cc  que  dit^r0/tf^ 
Dkn.      que  Ies  hommes  foyent  enfcignez  de  vi-  faincl  Paul ,  vcutque  tous  h5mes  foyent  oieuae- 

urebicn&heurcufemcnr.SiquelquVn  ne  fauuez  ,  &  viennent  ala  cognoiffance  de  fle  reHem 
croitpointa  ceux-ci,&  au  Fils  vnique  de  verite :  &  pour  cefte  caufe  ll  a  reucle  fa  /ff- 
Dieu  principalement  ,aqui  adiouftera-il  Parole  pour  le  bicn  ,  pourla  vie&  falut  r  T»wjk 

foy  f  Nous  auonsiciles  plusfaincts  per-  de  toushommes  ,  a  cc  qu'ellcfoit  vne  re-  4", fonnagesde  toutlc  mondc,lcs  plus  inno»  glc  ou  vnfentiet  pourmcnerleshommes 
cens.lesplus  entiers.lesplus  louablcs,  ies  par  la  voycdefuftice  ,  a  la  viebien-heu- 
pius  iuftes.lcsplusanciens,  les  plusfages,  reufe  &  eternelle.  Il  eft  vray  que  Dicu 

lcs plus  diuins,brief,rels  quils  n'ont  point  iadis  s  eft  p!us  familicrement  manifefte  au 
leurs  pareilsenquelque  forte  quece  foit.  peuple  d'Ifracl  ,comme  a  fon  peuple  & 
Tout  Ic  monde  ne  nous  pourroit  rien  hcritage  facre ,  qu'il  n'a  pas  fait  aux  au- 
monftrer  de  femblable ,  encore  qu'il  s'af-  tres  nations  ,  felon  ce  qui  eft  recite"  par  le 
femblaft  mille  fois  tout  enticrpour  faire  Prophete,  II  annoncefes  parolesa  Iacob,  P/k*-'47 

vn  Concile.  L'EmpereurConftantin  are-  fcs  iugemens  &  ordonnances  a  Ifrael :  il  ip-zo. 
cueilli  dc  toutes  les  parts  du  monde  vn  n'apas  ainfi  fait  itoutes  nations,&  fcs 
Concile  vniucrfel :  &  lafurent  afTemblez   ordonanccs  n'ont  point  efte  manifeftces 
jlf,  Euefques  Iesplusexcellcns  qui  pour  a  touspeuples  &  gcns.  Tancy-a  toutef- 

lor»  fuffent  en  tout  le  monde  :  mais  qui-  fbis  qu'il  n'a  pas  du  tout  mefprife  les  Gen- 
conqueaurarant  peu  foitdebonne  pru-  tils .  Car  rout  ainfi  qu'il  a  enuoye  Io- 
dence  ,  ne  dira  peint  que  ces  Euefques  nas  aux  Niniuitcs  ,  au/Ii  Efaic  ,  Ieremie, 
foyent  feuleraent  des  ombres ,  fi  on  vient  Daniel  ,  &  [es  aurres  Prophetcs  ont  pris 
ales  compatcraccuxdefquelsnous  auos  beaucoup  de  peine  ainftruire  &  admen- 
receu  la  parole  dc  Dieu.Croyons  donc  en  nefter  les  Gcntils.  Et  ces  bons  &  anciens 
tout  &  par  tout  a  la  parole  de  Dicu  ,  qui  Peres ,  Noe  ,  Abraham,&  Ics  autres,  ont 
nous  eflcnfcigneepar  IesEfcritures  .  Rc-  bien  enfeigne  le  peuple  Iudaique  defcen- 

tenonsccla,  quele  Scigneur  vray  Dicu  dant  d'cux,mais  auffi  aucccela  ilsontin- 
viuant  &  cternel  parle  luy-mcfme  a  nous  ftrait'  leurs  autres  enfans  ,  &  leur  onr  ap- 
par  les  Efcritures.Louons  fon  Nom  &  fa  pris'es  iugemens  &  ordonances  de  Dieu. 
bonteaiamais,  luy  qui  abicn  daigne  dc-   On  fairbicncomcntnoftre  Scigneur  Ie- 
clarerlafjfon  entierc  de  bien  &  heoreu-  fusouuranttout  lc  m5He  a  fes  Apoftres, 
femct  viure  anous  poureshomm?s  mor-  leur a dit,  Enfeignez  toutcs ges,  prefchez  Uiarcit» 

tels  ,  voire  tanc  fidclemcnt ,  fimplemcnt  1'EuangiIe  a  toute  crcature.  Et  come  ainfi  tt 
& ouuertcment. A  luy  fcul foit honneur  &  foic q  Pietre nentedift point encores plei- 
gloirc,  Amcn.  nemcntquclcs  G5tils  aulfi  appartinfTent 

a  la 
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alafociete  de  rEglife  de  Chrift  ,  &  qu'i!s   facilement  refpondrc  ,  Quant  au   Vieil 
deuifent  citre  faits  patticipans  de  la  pre-    Teftamcnt  ,  ilfaut  aduifer  qu'il  y  a  au- 
dication  de  1'Euangile  ,  &  du  faiut  ac-   cuncs   chofes  perpetuelles  ,  &  aucuncs 
quis  aux  fidelcs  par  lefus  Chriil :  Ic  Sei-    cercmoniaies  ,  lefquelles  ont  efte  don- 
gneurrenfeignaparvifionceielte,y  ad-    nees  iufquau  temps  de  la  corre&ion. 

iouftant  auflila  voixrefounante  du  ciel,    Le  temps  dcla  correc~tion,c'eft  letemps 
&  luy  enuoyantdcs  ambafladcs  de  par    delefus  Chrift,  quia  fatisfaita  la  Loy,& 
Cornille  :  comme  il  eft  recite  6s  Actcs   aoite  ia  raalcdiction  de  la  Loy .  iceluy 

Aiif.io.    des  Apoftres .  Retenons  donc  ceci ,  mcs   auili  a  change  la  Circoncifion  ouBap- 

partout   ftercs,  quelaparole  de  Dicu  &  lcs  fain-  tefme  ,  il  a  aboli  touslcs  factificcs  par 
t€(h<tp.     &es  Elcriturcs  ont  efte  reuelees  a  tous   fonlacnficc  &  oblation  vnique  :  enfor* 

hommes,A  tous  liecies ,  aages,  (exes,  ge-  tc  qu'il  ne  nous  eft  demcure  qu'vne  leu- 
nerations  ,  ordrcs  ,  cftats  ,  &  condicions.  le  obiation  de  lefus  Chift  pour  tous :  & 
Car  fain&Paul  parlanr  de  ces  chofes,dit,   ence  facrifice  auifi  nous  y  offrons  nos 

Toutcs  chofes  qui  font  efcrices  ,  foat  ef-  propres  corps,  nos  pcicres  &  orailons  a- 
&om.  if.  critespour  noftredoctrinc,accilc  fin  que   uccnoftrebeneficencc  ,  &  letout  Com- 
•4-  parpaticnce&  conlolacion  des  Efcricu-  me  hofties  ipirituelles  .  Dauantage  ,  le 

rcs  nousayons  efperancc.  Fils  de  Dicu  a  change"  la  facrificature 
Quc  nuldoncdcnous  ne  dife  d'oref-  d'Aaron  en  fafacnficature,&  la  facnfi- 

Dcquoy.  eaauant  (  Qu'ay  ie  aftaire  de  ce  qui  eft  cature  detous  lcs  Chteftiens.  Nous  fom- 
aP~  cfcrit  au  vicil  Teftament,  au  peupic  ries  mes  letcmple  de  Dieu,  nous  qui  auons 

•      itn     Iuifs ,  ou  bicndcce  que!es  Apoitres  ont  Dieuhabicant  ennons  pat fon  fainct  E- 
cfl     r  *e'cr"  auxRomains,  ou  auxCotimhiens,  fprit.  Outrepluslefus  Chriltaabolitou- 
*     Jir>   ouaux  autres  nations  ?  Iefuis  Chrelticn.   tesles  ccremonies,  lequei  auili  a  ofte  le 

■      an~  Les  Propheces  &  Apoftres  ont  prcfche  hbededcdiuorceaucc  lapolygamie,  qui 
*      auxhommesquieftoyentdeleurs  ccmps,  eft  icmariage  de  pluiieurs  remmes  cn- 

&  efcritpour  eux.  Car  finous  ei::ruons   femble,comme  on  peut  vouMatth  .19. 

Je  fait  comme  ii  apparticnt ,  nous  trou-   Or  combicn  que  ie  Eiis  de  Dieu  a:t  abo- 
ucrons  que  poutccfte  caufe  rnefiiieque  lices  ceremonies  ,  &  olteaucunes  exter- 

nous  fommes  Chrefticns,nous  deuons  nes    obfcruations  ,  en  forte  qu'cllcs  ne 
receuoitles  Efcritures  tant  du  Vieil  que  nous  ticnncntpius  obligcz:tant  y  atou- 

du  Nouueau  Teftarnent  .  Noftre  bon   tesfois  que  1'Efctiturc  faifant  mention 
maiftrc  &  Sauueur  Iefus  Chrift  nous  a   d'icelie,  n'eftpoinc  oitceni  aboliepaile- 
reauoyez  aux  cicrirs  des  Propheccs  &  fus  ChrifLEtde  fait ,  deft  ncccflaire  qu'il 
deMoyfe .  SaincfPaul  organeexquis  de   y  ait  toufiours   cercain  tefmoignage  dc 

Iefus    Chrift  nous  appiique  les  facre-    Chriftenl'Eglife ,  dont  nous  apprcnions 
mens  &  exemples  des  anciens ,  aflauoir  queiles  ceremonies  &  figuteslcs  Peres 
laCuconcilionauBaptcfmc,  Colof.2.  &   anciens  ont  eu  de  Chtift.  Nous  dcuons 

1'AgneanPafcal  eala  Ceneon  au  myftc-  auiourdhuy  mterpreter  toutcs  ces  figu- 
re ,  i.Corinth.y .  Au io.chap.  dc  ccftc mef-  res  fpirituellcmcnt :  &  d'iccl!e  il  nous  taut 
me  epiftre  ll  nous   acommode  diuers   prendrc  matiere  pour  annoncer  Iefus 
exemples  dcs  Peres .  Et  au  4.  chapitre  de  Chrift,Ia remifsion  des  pechez,&  la  peni- 

1'epiftreauxRomains  dilputanc  delafoy   tencc.aufsi  bien  que  desefcnts  duNou- 
juitifiante  fans  aucune  aidedelaLoy  &  ucau  Tcftament.  Les  efctitsdoncdclan- 

des  oeuures  ,  il  produit  1'cxemple   d'A-    cien  Teftament  iont  aufsi  Diuinement 
btaham .  Puis  apres  il  adioufte  ,  Or  ceci   donez  aux  Chrefticns.  Comme  !es  Apo- 

R.0OT.4.  n'eft  point  feulement  efcrit  pourAbra-  ftresont  efcritatoutes  les  Egiifes.lefqucl 
2i-  ham  ,  aflauoir  que  la  foy  luy  a  cfte  iropu-   les  ont  le  nom  ou  1'infcriptio  de  chacune. 

tce  a  iuftice ,  mais  aufsi  a  caufe  de  nous,         Or  la  parole  dc  Dieu  a  cfte  reuelce 

aufquelsla  foy  feta  lmputeea  iuftice,  fi  auxhommes  acefte  fin,qu'ils  fuifentpar  ̂    V*^U: 
nouscroyons.  icelleinfttuits  que  c'eit deDieu  &  de  Cafin'a  fa- 

Aucuns  pourtont  ainfi  repliquer ,  E»  volonte  ,  quclil  eft  ouquei  1.  fc  monftre  r0U  de 
*■«'/"      ce  faifant  ,  nous  ferons  derechef  enuc-  enuers  les  hommes,  comraent  il  veut  *?!e"<*<u 

trit t  du     [0ppC2  cn  la  Loy  ,  nous  fcrons  con     qu'ilsfoyent  fauuez,  aftauoir  parlafoy-y*  reac.-- 
yteU  Tc-  crajnts  d'eAre circoncis ,  doffrir  boucs&  quieflen  Ch;ifl,quec'eftdelefus  Chrilt,  "** 
fiamtnt _   veauxcn  facrifice ,  dcreceuoir  la  facri-  &   quel  eil  le  moyen  de  noftre  falut, 
/9»r  ̂ «/5»  £catlire  d'Aaronauecletemp!e&lcs  au-  ce  qUj  cft  conucnabl<;  aux  vrais  &  fi- 
°nn:Jy    tres  ceremonies.Le  libelle  de  refus,  &  deles  feruiteursde  D:ec ,  queceft  qu'ils 

«hx    »»'ie0reuet  de  diuorce  fcra  dercchef  per-  doyuent  poutfuyuce  ou  fuir  .  Car  cc 
^  'tns'      mis  aucc  la  polygamie .  A  cela  on  peut  »'eft point  afllz  de  cognoiftre  la  volontel 
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deDieu.ainsilfaut  aueccclaqua  nous    vueillenier,quc  lado&rineparlaqudle 

lafacions  ,  &foyons  fauuez  .Pour  ceftc  l'hommc  eft  rendu  enticrt.racnt  parfair, 
Df«r.4.lra-j-on  Moyfeadit,  Olfrael  ,  efcouteles   en  fortc  qu'il  eftrepute  pounutte  cn  cc- 

ftatuts  &  iugemens  que  ie  vous  ay  enfei-   ftc  vic,&  en  la  vie  eternelle  eft  pcrpetucl- 
enez  ,  afin  que  vous  lcs  faciez  ,  &  viuiez.   lement  reccu  cn  ia  compagnie  dc  Dieu, 

EtlcSeigneur dit  enl'Euagilc,Bicn-heu-   ne  foit  trefaccomplic.Aurcfte,  ceiuy  qui 
Lwc n.j8reQX  jont  ccux  qUi  oycnt  la  parole  dc   croit  a  la  parole  da  Dieu  enfcignee  au 

Dieu,&  la  gardent.  monde  par  !es  Prophetes  &  Apoitres  ,  & 
Grande        Or  nous  auons  en  ccft  cndroit  alouer   qui  vitfelon  lcclle  ,  >!  cft  appele  mfte  & 

bonti  Jelabonteinfinicdc  Dieu,  lequel  nenous   hc-riticrde  la  vie  bien-heureufe  &  etcr- 
D/f«    r»arien  voulu  cclcr  dcs  chofes  qui  appar-  nel  c.Ccitc  doctrine  d«nc  eft  vnedo«ftri* 
ce  q*il    tienncnt  a  droitcment  &  hcurcufcment  ne  trefparfaite  .  Carfain&Paul  declarant 
nous  tn-  viurc  .  Les  fages  &  fauans  de  ce  monde    ccci  plus  ampieraent ,  dit,  Toutc  Efntu-  **Tim.§i 
fetgne.      font  conftumieternent  marris  de  voirla   re  diuinement  infpirec  eft   vtde  a  enfci-  i*.i7. 

vrayc  fapiencc  es  autres.Mais  noftre  Sei-   gner  ,  a  teprcndre,  a  corriger,  a  reftaurer 
gneur  ofrrcdefonbongretoutela  fcicn*   &inftruire,  afinque  Thomc  de  Dieufoit 
ce  des  chofes  ceieftcs  ,  &  dcfirc  quc  nous   cntier ,  appareiile  a  toute  bonne  oeuure. 
y  profitions :  &quiplus  cft  ,  il  aide  ano-    Vousauez  ,  mes  freres  ,  vn  ufmoigaagc 

ftrc  effbrt ,  &  I'ame  ne  a  fa  fin.  Car  com-    clair  &  euident  de  la  perfection  dela  pa-  . 
M4M3. \  mc  Iefus  Chrift  dit  en  1'Euangile ,  il  fera   rolc  de  Dieu  .  Vous  auez  toutes  les  par- 
12.  donneaceluy  qui  a  ,  afin  qu'il  en  airplus    ties  d'vne  dodrine  trefparfane.  Vousa- 
Mat.7.f.  abondamment.Item,Quiconqucdcman-   ucz  lcffjcl  treiaccompli  dc  laparoie  de 

de,  recoit:&ce!uv  qui  ccrche,  trouue:  &   Dicu  ,  d'autant  que  par  cefte  doctrine 
a  celay  quiheurte  ,  la  porte  feraouuerte.   1'home  deDieu  ,  ouleferuireur  fidelc  dc 

laq  i.y.    Erpourtant  Sain<ft  Iaques  dit ,  Si  quel-    Dieu&  vrayement  religieux,  eftfait  en- 

qu'vn  de  vous  a  faute  de  fipienec,qu'il  la   tier,&  appareille  &  faconne  non  point  i 
demandca  Dieuqui  la  donne ,  &donne  quclques  bonnes  ceuures:  mais  a  toute 
rondement  a  tous  ,  &  promptemcnc,  &   bonne  oeuurc.Ya-ildoncencorequcIque 

ncreproche  point:&Ia  fapienceiuy  fe-   chofc  qu'on  puifle  defirer  ?  Ie  nc  pcnfe 
ra  donnee  .  Lacomme  en  pafianc  nous   point  qu'il  y  ait  homme  tant  ftupide  qui 

Demir     Toyons  queleft  noltre  office  &  deuoir,   interpreteces  paroles  deSainft  Paulfeu- 
Chreflic»  qui  eft  de  prier  diligemmenc  &  ardem-   lemcnt  du  vieii  Tcftament:  veuque  cela 

ment  cnlifaut&oyantlaparole  de  Dieu,   eftcouc  clair&  manifcfte  ,  quc  S  .  Paul  a 
a  ce  que  nous  paruenions  a  cefte  fin  pour   applique  ces  chofes  a  fou  d:fciple  Timo- 
laquellelaparole  de  Dieunous  acftedon  thec,  qui  eftoitEuangelifte  &  miniftredu 
nee  &  reuelec .  Mais  nous  parierons  en-   nouueau  Tcftamenr.Que  fi  la  doctrine  du 
core  plus  amplement  dececi ,  quadnous   vicil   Tcftament  cft   entierc  ,  corob:en 

auronsexpofe  commentil  faut  ouyr  la  fera-eileencoreplusparfaite,  fi  ony  ad»  V*** 
parolede  Dieu.  iouftelcliure  du  nouuciu  Teftament  ?ie  J*.      ,   ■ 

Tontce        Qr  pource  quc  nousauons  dcfia  dit  fay  queie  Seigneur  lefus  afait&ditplu-y"/  ?~ 
qufcjl  afqUe  ja  „aro  e  je  Dicu  a  efte  reuelee  a  fieurschofcs,  qui  n'ont  point  efte  cfcti-v"nf.  ° 

&nt"       parolcs  ,mcs  fteres,  comment  toute  la  ftres  foit  imparf.itc.Car  S.  lean  confefte 
Jai"es  E/ reigledevrayereligion,&  toutes  les  cho-  franchemenc  queie  Seigneur  a  faic  plu- 
crttnrti.  fgjq^QJ  apparciennent  a  bien  &  fain&e-  fieurs  cholcs  qui  ne  font  efcritescn  fon 

racut  viure ,  font  comprifes  cn  la  parole  liure  :  mais  aulsi  luy-mefme  adiouftc  in- 
deDicu  ,  qui  nous  a  efte  enfcignee  par  contment  aprcs  ,Ceschofes  ont  cfte  ef- 
!es  Prophetcs  &  Apoltres.  Et  de  faict ,  tl  ctites,  afin  que  vous  croyez  que  Iefus  eft 

faut  bien  que  Ia  doctrine  a  laquelle  il  ne  le  Chrift.le  Fi.s  de  Dieu,  &  qu'en  croyanr 
~fautrienadioufter,  &  n'cnofterrien  ,  foit  vous  ayezla  vieparfonNom.  IlafFerme 
accomplie  &  parfaite  en  toutes  fortes.  que  la  foy  eft  pleinementenieignec,  &  la 
La  do&rine  enfeignec  par  la  parole  de  vie  ctcrnclle  &bicn-heureufeeft  donnce 
Dieueftcelle  ,  comme  Moyfc  le  tefmoi-  deDicu  par  foy,&  ce  parccfte  ficnne  do- 

gne  ,Deuteronome  quatnemc  ,  &  dou-  ctrine  qu'il  a redigee  par  elcrit.  Or  lafin 
zieme:&  Salomon,  Prouerbes  trentie-  dela  cioclrincparfaitec'cft,  d'eftrevrayc- 
me  Quicftceluy  doncques  qui  ne  con-  mencbien-hsureHx.Etpuisquerhomme 
fciTera  quc  tout  cc  quieit  dc  lavraye  re-  obticntcelaparla  dodrine  efcritc  de  FE* 
ligion,  eft  enfeigne  es  faindes  Efcritu-  uangilc  ,  il  eit  ccrtain  que  cefte  doclrine 
rcs  ?D  auantagc  ,  il  \\y  aura  horamc  qui  eft  trefparfauc. 

Ie 
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Ic  n'ay  p^int  mis  ch  oubli  que  le  Sei-  quc  des  autres  Apoftres :  qui  eftccluy^  \t 
leanr6    gDCUr  IcfuS  diten  l'Euangile >  1>ay  beau-  Tous  prie  (s'il  n'eft  du  rout  fot  &  niais) 
14»        <oup.de  chofesavousdire:raaisvoUs  ne   qui  penfera  qucles  Apoftres  ayent  laiiT<£ 

les  pouuez  uas  porter  maintenant.  Mais    par  cfcrit  vne  dodtrine  imparfaitc  a  leurs 
aufliiefayque  luy-mefme  a  adiouftein»>;  fuccefleurs? 

Verf.13.    concinent  apres  ,  Quand  1'Efprit  de  verite"        Or  ceux  qui  debatcnt  aigrement ,  quc fecavenu.ilvous  mencraen  toute  verite.    les  Apoftres  ont  fenlement  baille  &  en- 

Dauantage  ie  fay  que  1'Efprit  dc  verite  cft   feigne  dc  viuc  voix  a  leurs  fucccfleurs,& 
vcnu.fur  les  difciples:  ;&pourtantie  croy    no  pointredigepar  efcrit  toutes  les  cho- 
que  felonfapromefTe  ventable  de  Chrift,   Ccs  qui  appattiennent  a  la  vraye  &  purc 
j!s  om  eftemenez  entouce  verite:enfor*    religion  ,  ne  tendent  a  autre  but  finon 
te  quccecieft  trefeertain,querienne  Ieur   qu'ilsfacec  valoir  leurs  traditions  &  or- 
adefailli.  donnances,  comme  fi  c'eftoit  la  parole 

Or  il  y  en  a  aucuns,qui  combienqu'ils    de  Dieu.Mais  void,  mcs  freres,le  prcpa- 
«e-parftent  nierceci ,  tant  y-a  quils  vien-   ratif  qu'il  vous  faut  auoir  contrece  poi- 
nenc  iufques  la  de  dire  quc  les  Apoftrcs   fon.il  vous  faut  confcrer  ces  bafteleries: 
yoiremenc  ontcognutoateschofes  :mais   que  ces  triacleurs  vedent  pour  viues  or- 

ils  n'ont  poinr  mis  par  efcrir  toutcs  les   donnancesdes  Apoftres,  &  non  efcrites 
chofcs  qui  foat  dc  Ia  vraye  religion  &   auec  Ies  efcrits  manifeftes  des  Apoftres: 

ttser.     pict^>a'nsfeulemetles  ont  enleignees  dc   &fi  vo°voyez  &apperceuez  qu'enquel- 
tritt  des  V4UC vo.'x-Commcs'il eftoit  vray.fembla-    que  endroitily  ait  quelque  difcordancc, 

Aposlres  D'e'°iu'^  1  ait  cu  vac  tcl'c  malignice  es  A-  \  faices  hardiment  ceft  argumcnt ,  que  c'eft 
topren-    P°^es  ̂ e  lefus  Chrift,  qui  luy  ont  efte'  vne  glofeforgee  p.ar  leshommcs  ,cVnen 
oent  tout  tresn^e'cs  tefmoins  ,  d'auoirvoo!u  celer  poiric  vne  cradition  Apeftolique.  lEt  dc 
eeaui  eii  °iueiclue  chofe  a  ceux  qui  viendroyent  a-  fait ,  euxqoi  ont  eu  vn  mefmeEfpric  de 
de    la      Prescux.  Comefifaindt  Iea»  auoitmenti   verite,n'orit  pointlaifle  Vne  chofe  par  ef- 
vraye  re-  enai(ant  >  Or  ces  chofcs  fontefcrites,  afin   cric ,  &  nenfeigne  vhc  autre  de  viue  voix. 

Jigion.      °lu'en  croyancvous  ayez  Ia  vieeternellc.    D'auanrage  il  faut  diligeramenr  efplu- JW20.JI  $am&  *can  donc  R.a  ricn  obmis  de  rout    cher.aflauoir  fi  reMes  traditions  &  ordon- 
ce  qui  fGrt  a  fornuT  pleinemenc  la  foy.   nances  auancenc  pluslagloire  de  Dien 
Saindt  Lucnon  plus  ,  ne  lesautres  Apo-    que  deshomes.ou  filefa'utdes  fideles  eft 
itres  &difciplcs  denoftre  Seigneur  Iefus   mieuxprocure  q"  le  profic&  lebie  parti- 
Chtift.;Et  fainclPauI  a  efcrit  quarorze  E-   culierdes  preftres.  Or  il  eft  airifi  quonfe 
p»ftres:mais  pluficurs  d'icclles  ont  vn  mef-   doir  d5ncr  garde  des  rradirioshumaines, 
rneargument.Parcelaontpeutrecueillir,  veu  mefmequele  Scigneur  lefus  dir ,  Ih>  M.rc7^ 
queladodtTine  de  vrayereligioneft  plei-    m'h6nnorcncen  vain,  enfeignans  les  do- 
neraenr  concenucenicelles.  Car  iln'euft    dtrines  &commandemens  deshommes: 
nasreperetantdefoisvnemefme  chofea   en  force  que  ce  nous  eft  mainccnant  vne 
tancde  gens  &  diuers  ,  voire  s'i!y  euft  eu   chofe  trelTeure  d'adherera  la  parole  dc 
encores  quelques  aurres  chofes  qui  euf    Dieu,qui  nousacftelaiffec  parefcrit,en- 
lenteftenecenTairespourobrenirfalut,&   feignant  fuffifammenT  toutes  les  cbofes 
lefqueries  il  euc  fa'u  plus  pleinemenc  an-   qui  font  de  Ia  vraye  rcligion.  Commtt 
noncer-.  On  peut  bien  cenirpour  certain         II  rcfte  maintenant  quenous  difions  gn  ̂ oit 
quil  Iescuftenfeignez,&  non  point  re-    comment  les  fidels  doyuent  ouyr  cefte  0uyr  ia 
pete  vne  mefme  chofe  tanfdefois.  Au    dodtrineparfaitede  piete  &de  fa!ut,voi-  ?\roiefc 
troifieme  chapitre  deI'Epiftreaux  Ephe-    re  la  parofemefme  deDieu  ,  afinqueles  DiCi^ 
»iens,il  fairproteftarionqu'auxpremiers   audireurs   la    rccoyuent  auec    quelque 
chapitres  de  cefte  Epiftre,  il  a  baille  dc-   ftuia,&fruidr  abondant.Iecomprendrar 
Ja"tlon  dc  'a  cognoiffance  qu'il  auoir   cecienpeudc  paroles  ,ilnous  faut  ouyr 

iphtf.3.  deTEuangile  du  PilsdeiDieu.  Voici  qu^il   ceftefaindte  Parole  auec  grade  reueren- 
3.4.         dtt  >Dieuparteue!ationm'adonaea  co-    ce  ,   Iaquelle  eft  deue  a  bon  droidt  &  a 

gnoiftre  ce  fecret  ,  felon  que  par  ci  de-   Dieu  &aux  chofes  faindtes  &Diuines. 
tiantievous  ay  efcrir  en  brief ,  comme  en    II  lt  faurauffiouyr  auec  grande  diligen- 
jilant  vous  pouuez  entendra  la  cognoif-    cc  &  promptitudc,<5c  continuelleroent  y 

^uc* '  Wlc /ay  du  fecret  ou  mvftere  dc   entremeflcr  des  pricres  ardenres.il  la 
Cnnft.  Eciladirceci  d'vne  fcule  Epiftre,    faur  ouyr  fobrement ,  5:  en  faircnoftie 
voirc  feulcment  des  deux  chapitres  pre-   profit.aceque  nous  dcuenios  mcilleurs, 
miersd'icelfc.  Etcomra?  ainfi  foir  qu'a-    &  queDieufoitglorifie  parnous:  &non 
•ueccela  if  y  ait  d'autres  Epiftres  lotigucs   pointpour  ccrcher  curieufement  les  fe- 
&  aiDpWadiouftees  tant  de  faindrPaul   cretscachez  dcOieo,ouafin  g  n£?  fef 
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cftimcz  fauanj  &  expcrts  cn  bcaucoup  dc  ftie  cn  noftre iauoir,  fclon  la  mefare  dc  1« 

chofes.  II  fiuc  qu'ily  ait  quclque  mcfu-  foy  que  Dieu  a  diftribueea  vn  chacun.  A 
rc  &  va  ccitainbut ,  &it  caoyant^foit  ccciaufliappartientcc  que  S.Paulmcfmc  i.Cor.t. 
enli£mtccfteParolc.  Ce  vray  but  doitc-  dit  ailleurs,Lafaenceenfle:mais  Iachari-i. 

ftrelavrayefby  ,  lagloirede  Oieu,  &no-  te'  «difie. 
Kxo.ip.    ftre  fajut.  Car  cn  Exode  Moyfe  rc^oit  O*  fur  tout  il  fc  fautbicn  garderde  ,     .  - 
»n.  /->    /-r.inman^<*menrde   DieU  de  Jandtifier    r<>«  m>l)pcnni  i>()anlTrnr  13  narnlr  rl  •  I  Hmi        ti  pejiCt 10 
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trouua  la  prefent ,  &  demanda  a  tout  lc  inteneurcs.  En  premicr  lieu  le$  penfecs  ̂ HQo  lu 

peuple  qu'il  rcndit  obeiflancc  fain&c  tant  vagues  &  touhours  ouuerces  aux  infpira»,a  T   '' 
a  Dieu  qu'a  fcs  miniftres.  Dauantage  ll   tionsdeSatan  &  aux  propos  des  homes     ' 
leur  fit  commanderaent  a  tous  de  laucr  otgueiileux  &perucrs  ,  font  peftes  de  la 
Ieurs  veftemens ,  &  ne  touehcr  leurs  fem-  parole  de  Dieu .  Aufli  il  y  a  la  mignardife 

\trf,2).   mes.  Apres  cela  ll  marqua  certaines  bor-  qui  rcnd  les  horames  dclicats:  tels  effcmi- 

a-4..  nes  ,  lcfquelles  il  n'eftoit  licite  d'outre-   nez  amateurs   du  monde  ,  qui  ne  vou- 
paflcr.Par  cclail  nouseft  clairemet  mou-  droyent  fouf&ir  vne  feulc  cafamite  ou  faf- 
ftre  qucls  auditcurs  le  Seigncur  requiert,   cherie  jour  Chrift  &  fon  Euangile.quel- 

fur  rout  ayans  la  craintede  Dieu,&Iuy  que  chofe  qu'ils  oyentlaparolede  Dieu, 
obeiflanscntouteschofes.  Carc'cftDieu  toutesfois  ne  profitcnt  de  rien  ,  enco- 
quiparle  aux  hommes:  &nous  tous  dc-  te  qu'il  femblequ'fls  1'oyent  aucc  grand' 
uons  honnorer  &  craindrc  Dicu.  Si  quel-  ioyc.D'auancagc  la  folicitudc  dc  cc  mon- 
quvn  ne  s'afluiettit  a  Dicuen  toute  hu-  de  &  la  trompene  des  richefles  tcrrien- 
miiite  &reuerence,&  neluy  obtempcre,   nes  font  maladies  fort  dangexcufcs  d« 

c'cft  fignc  quil  y  a  de  limpiete  au  cceur  auditeurs  de  la  parolede  Dicu.  Car  non- 
,    -  d'vntei.  D'auantagc  ilclt  requis  pour  c-  fcuJemet  telles  raaiadics  empefchent  que 

{?UJr        ftre  vray  &  idoine  auditeur  dc  Ia  parolc   la  lemcnce  bonnc.  apportequclque  fruict 
j  P"      de  Dicu  ,  do  quitter  toute  conuerfation  es  cccurs  ,  mais  aufli  elles  incitcnt  &  ai- 
**vr*y   mondaine  qui  cft  figurce  par  les  vefte-   guillonncnr  icihommes  acontredire  a  U 
.??■  *    mens :  que  toute  fouillure  &  impurete  dc  parole  dc  Dicu  ,  &  a  aifliger  ccux  qui  ont 
ae,Dieu.  j.ame  &  du  corpS  foit  foulee  aux  picds,  afFe&iQnai'Euangt!e.£r  pourtantil  nous- 

&  qu'on  s'abftienne  de  toutes  voiuptez  faut  ici  vcil!crfort  diligemment,  dc  pcur 
illicitcs.  Lc  faind  Efprit  aime  les  coeurs   queftansinfe&cz  dc  telles  peftcs  ,  nous 

purs  ,  qui  toutesfois  ne  font  point  pur-   ncfoyonsfaitsinutiles  audueursde  lapa- 
gex  que  par  1'Efprit  dc  Dicu.  ll  faut  a-  rolc  dcDicu.  D*auatageilnousfautpricr 
uoir  vne  foy  pureenDieu,&  vncprom-   aflidueilement,quenottrc  Seigneurpatfa* 
pte&bonnevo!ome,qui  defire  viurc fc-   grande  benignite  &  liberalitenous  dou- 
lon  lcs  chofes  qui  font  commandees  &  nefonS.Efprit.afinquelabonnefemence 
©rdonnees  par  la  parole  de  Dieu.  Aufti  delaparolcdeDieu  prenne  racine  en  no< 

il  faut  que  noftrciciencc  foit  bien  mefu-   ceeurs  pour  y  fruftifier :  &  afin  qa'eftan« 
iec:  il  faut  rcietter  lcs  queftions  curicu-  faincls&auditcurs  lcgitimes  dcceftePa- 
fes  :  &  apprendre  fculeraentce  quieftv-  role,nous  rapporuons  fruifi  en  abondan- 
tile.  Finalcment  il  faut  que  nous  foyons  ccalagtoiredeDicu&aufalutpcrpetucl 

diligens  a  ouyr  &apprendre.  Car  Sa!o-  dcnosames. 
psr#».j.    mon  dit,,Situcerche$  fongneufemcntla         Car  quc  nous  profitera-il  d'ouyr  IzQuelle 
4>  &*S-  fapicnce,tu latrouueras.il  ditaufti,  cjuc  paroIcdeDicu  fans  anoirfay  ,&  fanse-«/liiv#r^ 
27-  celuy  qniparcuriofitevcut  attcindre  aJa  ftrcconduitsparl'£fprit  dc  Dicu ccuurant ««  &  </-- 

maicftc  ,  fcra  opprime  dc  la  gloire  ma-   &  befongnant  audedans  en  nos  cceuis?  fitace  dc 
v.cir.  "•nifique  .  Item  ,  Nc  cerchepoinc  chofes   s.Paul  dit.Celuy  quiplantc,  ouceluy  quii*  farolt, 

"         quifont  plus  hautes  quetoy  ,  &  ne  viens  arroufen'cftrien:maisDieuquidom»e  ac»  de  Dh». 
SS"  3'      pointafoulerlcs  choies  quifont  pardef-   croiflement  faitlc  tout.  Auant  donc  que*.C«r.|. 

fustesferces:  mais  pcnfe  toufiours  aux  hparolede  Dieufoitplantce,  ou  qu'elle  7. 
chofes  que  Dicu  t'a  commandees  :  &  nc   prenne  accroiftcment  en  nos  cceurs  ,  & 
fois  curieux  cn  pluficurs  dc  fcs  cruures:  queilcparuienneabonncmaturite,  nou$ 
carilnet-cftpointneceflairequctuvoycs  auons  befoin  quc  Dieufacelc  commea- 
dc  tcs  ycux  lcs  chofcs  qui  font  cachees.  cement.&continuc  fagracc,  &parfaccle 

Mtcm  11    Parquey  famit  Paul  dit,qu'il  nc  faut  point  tout  iufqucs  a  la  fin.  SaioitPaul  aufti  dit quenous  foyons  orgacillcufcmcntfages:  aillcuts,  La  parole  de  Dreu  nous  a  cfteftj.f, 
xnais  Ufaut  quft  y  ait  fobricie  &  naadc-  auiU  bicaaanoncte  corome  anos  1'cres:,^. 

nuis 
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«laisilneleurade  rien  profite  d*ouyr  la  gaEderamaParofcj&mort  Pere  faime- 
parole  de  Dieu,d'autant  qu*iccUc  n'eftoic  ra,  &  «ous  viendroas  a  luy,  &  fctons  de- 
poinc  coniointcauec  la  foy  cnuers.ceux  meurancc  auec  Iuy.  Itera,  Ieremic  dit,  jtt..t-a& 

3ui  1'auoycnt  ouyc  .  Car  ils  cheurcnt  au   Ta  Parolc  maintenant  m'a  cftc  faite  en 
cicrt.£cbieacoftaprcsildic,Tafchons  ioye.Item  Dauiddic,Les^lecrctsduSei-  P/e.tp.». 

donc d'entrcr en  cercpos  ,  afin  qu'il.  n'y   gneurfont droic*,re{krayflans les ccrurs. 
aithomme  d'entrc  aous  quitombcpar  Adiouftons  cc  que  lc  Scigncut  Iefus  dic     „ 
*nmefmcexcmpled'incredulitc.  Erpour  «n  l'Euangilc,Sivous  demeurezenmoy,  teatS>  7. 
ceftccaufe,;filaParole  de  Dieu  refonnc  &  quemespacoles  demcurenc  en  vous, 
*au,t&clairaaos  aurcillcs,  &  fi  cepen.    tout  ce  quc  tous  youdrez,  tous  lc  de- 
danc  1'Efpric  de  Dicu  dcfploye  fa  vercu  manderez,&ilvous  fcrafait.Et  Ifaicdit, 

«n  nos  cceurs ,  &  fi  nous  receuons  JaPa-   Si  vous  voulez  &oyez ,  vous  mangerez  *Jalt  fo tolcdcDieu  eavraycfoy :  fachons  quil  ies  biens  dc  la  cerrc :  mais  aufsi  aucoft- 
j  a  vne  crcfgrandc  vettu  &  mcrueilleufc  trairc,  fi  tous  nc  voulezpointouyr  m 
eificace  dcccfte  Parolcew  nous.  Car  clic  Parole,  lcglaiuc  vous  deuorera.Et  M®y-  TromeJJ 

chalfe  1'obfcurite  des  crreurs  ,clle  nous  fe  s'arrefte,fbrt  iongaemcnt  a  raconter/«  <tux*~ 
©uurelcsycux,elleconuertit  noscceurs,   les  biens  qui  aduiennent  a  ceux  qui  o-  beijfansi 
ellc  illumine  nos  cntcndemens ,  &  nous  bciffent  a  la Parole  de  Dicu,  tat  au  vingt-  U  faro  lg 

inftruitpleinement  cnla  parfaitc  verit^,   fixiemc  du  Leuitique,qu'au  vingrhui&ic    deOtem 
9&M  fr^  ̂ k  Purc  r*%'oa  •  Clc  Dauid  rend  medu  Dcutcronomc.  Et  pourtantDauid 

»       '      tefmoignage  dcceci ,  difant,  LaLoydu  ofebic prefercr  laparoledcDicaatoutet 
SeigneuTefteatiere,clIcconuertit  les  a-   lcs  dclices/&  threfors  de  ce  monde,  di«  ?fe.i$.m 
snes;le  tefmqignagcdu  Seigneureft  vc-  fant  ,  La  crainte  da  Seigneur  eft  nctte,  K.I*. 
ritable  ,  &fait  que  fapience  eft  donnec  permanente  a  iamais  :  lcs  iugemens  du 
aux  igaorans  .  Lc  commandcmcot  de   Seigneurfontvcritables  &iuftesaufsi :  SC 

Dieu  eft  repurge  ,  illutninant  les  ycux-  font  p!us  defirables  qu'or,  voirefin  or  de 
D'auantage,laparoIe  dcDieurepaiftno*  touche  ,&  plus  doux  que  micl  ,&  que 
amcs ,  elle  les  fortific.confcrme  &cofo-  rayons  drftillans  du  miel.  Et  <\e  fai&.ton 
le  .lteni,  ellc  regenere,  cllc  purific  & rcra-    feruiteur  eft  rendu  bien  aduife  par  iceuxr 

Vrayt      plu  de  ioye.&coniointauec  Dieu.  II  y  a   &  enTobf.-ruation  d'iccuxil  y  a  grandc 
Uuagede  pluSjqu^ellcimpetredcDicu  toutcs  cho-  retribution.La  Loy  donc  de  ta  bouche  Tfat-  igs, 
ta  Pwro/e  fa  ̂   nousrcndcncicremcnt  bien-heu-   m*cft  meilkurc  que  beaucoup  demillfcrs  72. 
me  Oieu.  tcQX :  en  fortc  quc  tous  lcs  threfors  du   d'or  &  d'argent.Si  ta  Loy  ncuft efte  mes  V*rfi»&. 

tnonde  &  tous  les  biens  de  la  terre  nc   delices,  iefuife  peri  en  mifcre.  Aceciap-  Mat .  ?j, 
fontpoint  acompareraumoiudre  fruid  partientla  parabole  Euangcliqtie  de  cc-  4^.46. 
Icqacl  oa  recoic  de  la  Parolc  de  Dieu.  luyqui  achetalapierreprecieufc.ltem,de  y^.r^- 

Ec  ceftc  tanc  grandc cxcellencc  quc nous  celuy  qui  vendit  tous  Ics  bieiis  qu'il  auoit, 
attribuons  a  la  parole  de  Dieu  ,  n'eft  &  achetavnchamp  ,  auquelil  fauoitbiea 
pointfansccfmoignagcdes  fainftes  Ef-  qu*il  yauoit  vnthrefor  cache-Car  cefte 
critures  .  Car  Dicu  mcnace  par  fon  Pro-  pierrc  prccieufe,&  cc  threfor,c'eft  1'Euan  pfa- JS9» 

Amts  t»  phece Amosjdenuoyer  lafaim  &lafoif,  gile.oulapatoledcDieu, laqucllcacau   IO*- 
K*  non  poiutdc  pain  &  d'cau,  ains  d'ouyr  fedefonexcellencea  beaucoup  denoms  p,'e«-5<'» 
D<«t.8.?  'aParolcOn  fait  aflez  ce  quieft  dit  en  la  6s  fabdtes  Eicritures:  aflauotr ,  Lumicrc,  l6>&  le" 

lA.At.~4.  +  Loyj&dequoy  rEuangilcaufllfait  men-   Feu,Glaiuc,  Bouclicr  ,  Martcau  btifant*'*'2^  l9* tion ,  que  1'hommc  nc  vic  point  de  pain  Iespierrcs,&autrcsfemblablcs.  Hft.4.» 
fcul ,  ains  de  la  Parole  qui  proccdc  dc  la       Vous  aucz  maintenant  ouy  mcs  frc-  p,'°- iO-5 

"Mw.H**  bouche  dcDieu.Et  faincl:  Pauldit,quc  rcs,  quenoftreSeigneur  ct  Dieubenin&  Ei'^** 
tout  ce  quc  TEfcriturc  contient ,  cftefcnt  mifericordfcux ,  qui  veut  que  tous  hom- 
pour  noftre  docTxine,  acellefin  quepar  mes  foycnt  fauuez  ,  &  viennent  a  co- 
pattence  &  confolation   des  Efcritures  gnoiflaace  de  verite,  areuele  fa  Parole 
nousayons  efperance.  Outreplus  faincl  i  tousles  hommes  qui  font  aumonde, 

t.Tter.l.  picrrc  dit,  Vous  eftes  regcncrcx  ,  non   &  lareueleeaceftefin.quc  tous  de  qucl 
*J«  pointparfemencemortelle,ains  immor-   que  eftat  ou   conditioa  qu'ils  foyeat, 

«elie,  qui  cft  la  parolc  de  Dieu  viuantc  &  cognoiflent  la  verite,  &  apprcnnent  quel 

permaftcntc  a  iamais .  Et  c'eft-ci  la Paro-  c/t  lc  vray  falut ,  &  ayent  la  reigle  &  ma- 
lejaquelle  eftparuenue  a  vous  par  l'E-  nierc  trcfparfaite  de  bicn  &  heureufe- 
uangile.  Le  Scigneur  aufsi  dit  en  1'Euan-  ment  viurc ,  ace  que  1'homme  de  Die» 

Itanii.S  gj|e  f  Qr  maincenant  vous  eftcs  nets  a  foit  entier  ,  &  bien  difpofe  a  faire  tou- 
caufe  de  la  Parolc  que  ie  vous  ay  dite.  te  bonnc  ccuurc  .  Car  lc  Seigncur  a 

&4.J4.JlItem>ildit  ail.cuis,  Si^ucun  m'aime,il  enfei^uc  a  fc*  fiddes  m  la  parolc  de  \ 
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verite  routes  les  chofei  qui  apparticnnent  longnez  de  la  vraye  religion.  Car  ancuns 

a  la  rcligion  pure  &  vraye  &  au  falut  e-  ont  ccfte  fantafie ,  quel'£fcriture  ,  qui  cft 
ternel.  Tout  cequi  eft  neceffaire  ttebiea  iapureparoledeDieu,  eft  fi  obfcure  ,  que 

cogno.-ftre  de  Dieu  ,  de  la  volonte  ,  de  fcs  on  ne  fauroit  cirer  aucun  profit  de  la  Ie- 

commandemens,defesceuurcs&  iuge-  c*tured'icelle  .  11  y  cn  adautres  quideba- 
mes,de  Chrift,  delafoy  quieft  en  Chrift,  tent  i  J'oppofite  ,  que  Dieu  a  enfeigne 
des  deuoirs  &  offices  d' vnc  vic  fain&e ,  a  fimplement  la  Parole  aux  hommes,  &  par 
e-ite  pleinement  cnfeigne  par  la  parolc  dc  ce  moyen  elle  n'a  nul  bcloin  d'interprcta- 
Dieo.Et  TEglifen'apointbefoin  demen-  tion.  lls  crieht  donc.que  tous  doyuenc 
dier  ailleurs,ni  dc  s'aider  des  fapplceraens  bien  voirement  lirc  les  fainctes  Efcricures: 
deshommes  pourfournira  quelque  de-  mais.  aulfi  vn  chacuri  peut  bien  forger  & 

fautdela  paroledeDieu.  Car  noftreSei-  eflire  telfensqu'il  voucfra  ,&  iugcra  eftre 
gncur  non  feulement  a  enfeignedc  viue  le  plus  propre  ou  conuenable.  Ccux-ci 
Voix  toute  la  vrayc  religion&le  falut  a  mefmccondanenc  !a  faconquicft  receuc 

nos  Peres  par  les  Apoftres  :  mais  auffiil  cni'E2iife,  feon  laquellele  mirriftre  ex- 
afait  que  par  leur  moyen  la  doctrine  de  pofc  Tes  Efcntures  aux  fideles  aflemblcz 
faluc  a  efte  redigeeparefcrit.  Et  il  appert  au  nomdeChrift.  Maisfi  vous  continuez 
manifeftcmenrque  celaaefte  fait  a  caufe  a  faire  prieres  aii  Seigncur  commc  vous 

de  la  poftcrite  :  affauoir,  pour  1'amour  de  auez  commence,i'efpcre  bien,  m'appuyac 
nous  &  de  nos  fuccefleurs:  a  celle  fin  quc  fur  la  bonte  de  Dieu.^ue  ic  pourray  mon- 
nulde  nousou  des  noftres  nefuft  feduit,  ftrer  ouuertement  que  ies  laincles  Efcri- 

ou  qquelqu'vn  ne  receuft  lesfaufles  tra*  tures  ne  font  pointobfcures  aux  fideles, 
ditions  pourles  vrayes.Et  pourrat  ilnous  &  que  lc  Seigneur  veut  voirement  quc 
faut  tcnir  tous  fur  nos  gardes:  il  nous  faut  nous  les  encendions.  Outrcplus  que  ceci 
tous  veiller,&adherer  rermementa  laPa-  cffentierement  necefTaire,  que  lcs  Efcri- 
role  de  Dieu ,  qui  nous  a  efte  laiffee  es  tures  foyent  cxpofees.  Et  en  ceciauifi  ic 
EfcrituTes  par  les  Prophetes  &  Apoftres.  propoleray  lcmoyen  ,  &  quelquesfacons 
Finalement  tafchons  de  toutesnosforces  fimples  ctinterpreter  les  Efcritures  .  Ccs 
«Touyr  auec  vraye  foy  &frui<ftles  chofes  chofes  olteront  les  empefchcmens  qui 
lefquellcs  ontefte  annoncees  par  le  Sei-  deftournent  de  la  leclurede  la  parolc  dc 
gneur.Reietcons  &  foulos  aux  pieds  tout  Dieu  :  &  rcndront  la  lecture  &  louye  de 
cequenoftrepropre,lemonde  &  le  dia-  Ia  parOle  de  Dieu  falutaire  &  pleinc  de 
b!e,  nous  mettent  deuantlesyeuxpour  fruift. 

nous  cmpefcher  de  fuvurc  la  vraye  reli-         Or  cn  premicr  lieu  ,  quant  a  ce  qaeD''*V'*'' 
gion.Nous  auons  ouy,&  fauons  qui  font  Dieu  veutquefaParole  foitentenduedes  ?»'./*  pa< 

les  maladies  &  les  peftes  de  fa  femencede  Kommes  ,  nous  le  pouuons  principale-''0''/"^ 
laparoIedeDieufemeededans  lesc.ceufs  mentrccueillir  de  ce  qyeparlantafes  (zx-tntedut,,. 

desfideles.Nousauonsoay  combien  cft  uiteurs,  i!  a  vfe  d'vne  facon  deparler  qui 
grande  la  vertu  de  la  parolede  Dieu  en  eftfort  vulgairc,  &familierc ,  nufmeaux 

ceux  qui  l'oyentauec  reuerence.  Prio,ns  idiots.  Et  onne  litpointque  Ies  Prophc 
doncques  noftre.  Seigneur  &  bon  Dieu,  tes  &  Apoftres  ,  quiont  efte  vrais  ferui- 

qu'il  efpande  fon  faind  Efprit  en  nos  teurs  dc  Dieu  ,  &fidelcsexpofiteurs  dela 
cceurs ,  par  la  grace  &  vertu  duquel  Ia  fc-  fapience  fouueraine  &  eternellejayent  vfeV 

mence  delaparole  deDieuprcnneracine  dvvne  amre  facon  de  parler:  cn  fortc  que 
&  vieen  nos  efprits,  &rapporte  fruift  a-  de  tous  ceux  quiont  mis  quclque  chofe 

bondamment  alagloire  de  Dicu  noftre  par  efcrit,on  n'cntrouuera  pasvn  feul  qui 
.Pere,&aufalutdc  nos  ames.  Auquel  foit  ait  efcrit  d'vn  rtyle  plus  fimple  &  facile. 
honneuratoutiamais.  Souuentesfois  ils  vfent  defcnteces  gcne- 

rales  &  vulgaires,  de  fimilicudcs,  parabo- 

D  V      S  E  N  5      E   T      E  X  P  O  5  I-  ]es,  compara'rons  ,  narrations  inuenteeS", 
tiou  kgittme  dt  U  parole  de  DieH>  far  qneh  exeples,  &  aucres  femblabes  formes  ,  qui 
moyensouraifooellepeHt  efi,e  deiUree.  font  pour  plus  efmouuoirle  fens  humain,         ,.«, 

»  &pourp!us  fami]ierementenfciener,que    *,  >j~ 

S  E  R  M  O  N     III.  chofequece  foit.Ieconfcflebicn  quily  aj*'*  *"' 
'Ay  entedu,  mcs  freresbicn  quelqueobfcuritequifc  propofees  Eferi-     Jg 
aimez  ,  que  ma  dodrine  a  turrs  a  caufe  dc  la  propriete  dii  langagc, 

«^onne  occafion  a  plufieurs  dcs  fignres  ,'&  de  la  phrafe  quc  les  autres 
dc  conceuoirenleurs  cceurs  langucs  n'out  point  accouftumee.  Mais 
diuerfespcfecs  de  Japarole  Pcftude  ,  la  dihgtnce,  la  fide'itc  &  erpc- 

"^  de  Di-u,&  lrfefmc  qin'  y  en  rience  dc  gens  fauans  qui  Ics  ont  inter- 
-a.aucuns  qui  fcmentdes  proposaflez  ef-  prctecsjpourrontfaciiemetrcmcdict  av- nctclle. 
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nc tcllc difficulte  .  Sainct  Pierre dit.quil  monftreray  par cxcmplcs aufqucls on nc 
y  auoitdeschofes  difficiies  a  entedre  es  fauroit  contredire  ,  quilcftnecefTaire  de 

2.p/«\j.  epiftresde  S.Paul:  mais  bien  toftaprcsil  les  expofer:  carDieuluy-mefmepar  fon 
16,  adioufte,Lefquelleslesignorans  &  ceux  feruiteur  Moyfe  quinous  alaifTeleDcu- 

qui  ont  peu  d'integrite  &  de  fermete  tor  teronome  ,  &  quelques  autres  liures.co- 
dent  a  leur  propre  perdition ,  comme  ils  me  comentaires  de  la  Loy  Diuine,  expo- 
fontauffilesautres£fcritures.  Nous  re-  fe  a  fon  Eglife  les  paroles  de  laLoypro- 

eueillos  de  cela,  que  i'£fcriture  voiremet  ferees  en  la  montagne  de  Sina ,  a  tout  le 
eft  difficile  &  obfcure ,  non  point  aux  le-  peuple  d'Ifrael,&  efcrites  en  deux  tables, 
deurs  ou  auditeurs  fideles  ,  mais  aux  e-  ayat  eu  beaucoup  de  propos  auec  Moyfe 

fprits  ignoras  quineveulet  rien  appren-  par  1'efpaccde  quarante  lours.  Les  Pro- 
dre,efprits peu exercez,malins  & coiro-  phetes  ont fuyui bien  toft  apres  ,  qui  in- 

2.C«r.4.  pus.PourcefteraifonquandS.Pauidit.Si  terpretanslaLoy  de  Moylefont  accom 
3.4.         noftrc  Euangileeftcncore  couueit,iI  eft  modeedleurs  temps,  &auxlieux,  &aux 

couuert  en  ceux  qui  periffent ,  aufquels  perfonnes  aufquelles  ils  ont  eu  afraire,& 
Je  dieu  de  ce  monde  a  aueugle  les  fens ,  a  ont  laiiTe  a  leurs  fuccefleurs  leurs  fermos 

ce  quelalumierede  1'Euangiledela  gloi  par  elcrit  comme  intcrpretations  de  la 
re  deChrift,  quieft  1'image  de  Dieu,  ne  Loy  Diuine.Au  8. chap.de Nehemie  nous  Nekf.8.5 
leurefclairaft:ilreiettela  faute  de  cefte  lifons  ainfi,  Le  Sacrificateur  Efdras  ap-  4.JU?. 
obfcuritcnonpoitfur  laparoledeDieu,  porta  Ia  Loy.le  liure  de  Moyfe  :  &  puis 

ains  fur  ies  auditeurs  qui  ont  les  yeux  s'arrefta  fur  vne  petite  tourelle  de  bois, creuezoubandez.  Si  doncnous  defiros  afTauoirlachairefacrec.  EtEfdras  ouurit 

d'entendre  la  parole  de-Dieu  comme  il  le  liure  deuant  la  cogregation  ,  qui  eftoic 
appartient,donnons  ordre  que  Satan  ne  d^hommes  &  de  femmes  ,  &  dcuant  tous 

no'  efblouyffe  les  yeux,&  n'occupe  nos  ceux  qui  eftoyent  entendus.  Et  les  Leui- 
cceurs:car  noftrc  Sauueur  a  dit  en  l'£ua-  tes  eftoyent  aupres  de  luy  affis :  &  luy  li- 

Ieas.  19.  gile,  Or  ceft-ci  la  condamnation,  que  la  foir  du  texte  du  liurc,&  les  Leuites  enfei- 
lumierc  eft  venue  au  monde,&  les  hom-  gnoyent  le  pcuple  en  la  Loy ,  &  le  peuple 
mes  ont  plus  aime  lestenebres  quela  lu  demeuroitenfonlicu.EtilsIeurent  auli- 
mierc. Aturemet  hous  lifons  q  les  faincls  ure  de  la  Loy ,expofans  clairemet  le  fens, 
Prophetes  &  Apoftres  ont  appele  lapa-  &  inftruifans  cn  lifant.  Ce  font-ci  lcs  pa- 
role  dc  Dieu,  ou  les  Efcritures,  vne  gra-  roles  de  Nehemias  .  Aduifez  a  ceci ,  mes 
deJumiere  &  lampe  ,  &  non  point  tenc-  fxeres  ,  que  les  faindts  &  legitimes  mini- 

Pyf«.np.l>resou  obfcunte'Dauiddit ,  Ta  Paro  -  ftres  de  1'Eglife  de  Dieu  ,  non  feulement 
x°y«         leseftvnelapcamespieds,&vnclumic-  ontleulaparole  deDicu,  mais  auffi  l'6t 

re  a  mes  fentiers.  Et  le  vous  fiipplie  qu'y  expofee. Apres  quc  noftre  Seigneur  lefus 
a-ilplus  manifefteque*ceci.?airauoir,que  aeftcmanifcfte  en  chair  ,  quand  ilain- 
pourefclarcirles  chofes  quifont  doutcu  ftruit  fon  peuple  ,luy  qui  eftoit  le  vray 
fes&obfcures,  nulnerenuoira  vn  autre  Prophete&  Dodeur  celefte,  voire  Do- 

a  celles  qui  fontincertaines  &  cmbrouil-  cleur  du  nouueau  Teftament ,  ou  de  l'£- 
lces.  Les  chofes  incertaines  ,perplexes,  glifcChreftienejiln^apoint  aboli  oumef 
douteufes  &  obfcures  font  declarees  par  pnfe  la  facon  de  lire  &  intcrprcter  &  expo 
cellcs  tj  font  certaines  ,  claires  &  fermes.  fer  les  Efcritures  ,  ou  la  parolc  de  Dieu: 
Mais  toutesfois&quantesquenmatic-  car  eftant  entre  enla fynagoguede  Naza  Luc  4.16 
re  dc  la  foy  il  y  a  quelque  queftion  ou  dif  reth.il  fe  leua  pour  lir c ,  &  on  luy  donavn  17.18. 
ferent ,  affauoir-mon  fi  tous  ne  font  pas  liure  du  Prophete  Efaie.  Puis  il  ouurit  le 
debon  accord  en  ceci,quetelledifficulte  liure,  &lcut  vnpafTage  notablc  du  chap- 
doit  eftre  appaifee  &  refolue  par  les  Ef-  pitre  6r.demonftrant  ouuertement  que  la 
critures?Parquoy,  ilfaut  neceffairement  Prophetie  quillifoit,  cftoit  defiaaccom- 

fairc  cefte  conclufion  ,  que  les  Efcritures  plie  en  luy.  OutrepIus,apres  qu'il  fut  ref- 
fonr  claires,  manifeftes,ouuertcs  &  tref-  fufcit^  des  morts,  ll  fe  mn  en.-la  copagnie 
certaines.  de  deuxdifciples,  quialloyent  enEmaus,  LUCI4. 

laparo-      Or  combien  que  1'Efcriture  foit  clairc,  aueclefquels  il  dcuifa  de  pluficurs  chofes:  27. le    de      &laparoIedeDieuouuerte,  neatmoins  &  finalement  commenjant  depuis  Moy 
Dteit  re-  elle  ne  reicttepoint  vne  expofitio  fainAe  fe  &  tous  les  Prophetes  ,  &  lesleur  intcr- 
qutertex  &  fidele  ,  mais  pluftoft  vne  expofition  pretoit  en  toutes  les  Efcritures  quieftoy- 
fof.twn.  fainftedonneluftre&ornementalapa-  ent  deluy.Les  Apoftres  ont  imite  cefte- 

role  deDieu,  &produit  diuers  fruits  en  xemplede  Chrift,&  euxauffiont  expofe 
vnauditeurfidele.  Maispourcequeplu-  &interrretelaparoIe  de  Dieu:  car  aufe- 
fieurs  ne  vculent  point  admettre  qu'il  cond  chapitredes  Ades  faindPierre  ex-  Acl.2.2s. failie  expofcr  les  fauides  Efcritures  ,  ie  pofelePfeaume  feziemede  Chrift  refTuf-  Ac7. 8.^5 

B.  i. 
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citant  des  morts.  D'auatage,Philippcs  de-   lc  refidu  de  1'herbe  ,  &  beuuans  les  eaux 
claraouuerrement  laProphetie  d'Efaie  a   claires.vous  troublez  de  vospieds  cequi 
l'Eunuquede  la  royne  Candaces  ,  &par   demeurederefte?Etmesbrebis  mangenc 
ccrte  interpretation  1'amena  a  la  foy  de  Ie   cc  <]ue  vous  auez  foulle  des  pieds,&  boy- 
fus  Chrift,&  a  la  copagnie  de  1'Eglife.Ce-   uent  ce  que  vous  auez  trouble  .  Ceft-ci 
luy  cjui  voudra  nicr  que  fainct  Paul  n'ait   vnegrandemefchancete,  laquelle.  le  Sei. 
partout  interprete  les  Efcritures,m6ftre-    gneur  felon  fa  mflice  punit  griefuement. 

rabien  qu'il  n'a  ne  leu  nc  veu  les  faits  &  Ainfi  doncles  miniftres  fideles  de  Chrift, 
cicrits  de  S-Paul.  Parccschofes  i'ay  aifez   &lesDoc"teurs  qui  ont  a  expofer  Ies  Ef- 
clairemet&fuffifammetmoftre.ce  rnefem   critures,doyuer>t  bien  auifera  ceci,quela 
ble.quilfautexpofer  laparoledeDieu.       parolede  Dieudemcurefaiue,  entiere,  & 

-Orceuxquicrientirencontredercx-    que  1'Efcriture  foit  purement  enfeigne^ 
Q£f  cefl  pofitiondesEfcrirureSj&neveuletpoint   au  peuple  de  Chrifl.  11  faut  bien  qu'elle 
yue  ccr-  quelcsminiftres  de  laParole.&desEgli-   foit  efclaircie&  dextrement  interpretee, 
chetceux  £s  mterpretent  ordinairement  &  publi-    &  non  point  corrompue  ou  obfcurcie  par 
cjmne\cit  qUement  ies  Efcriturcs,  &  les  accommo-    interpretations  fottes  &  eftranges. 
f"'/"""^dentauxfaitsprefens,auxlieux,aux  teps        Or  Ie  lieu&le  temps  requierent  queie      ®n  ne 
yue  es  ■>  &  auxpet(bnnes,cerchent  quelqueautre   vous  touche  quelque  chofe  ,  mes  fireres,  'doitiuter 

ures    Cfl0iequelavrayereligion .  Ceux-ci  viuet   comment  il  faut  interpretcr  les  faindtes  pret*r  '" 
' ,         dVneautrefacon  quilneconuient  agens   Efcritures  ,  ouexpofer  lapatole  de  Dieu.  ̂ ■/critH  - 
**    '      craignans  Dieu  :ils  parlentparoles  d'im-   Et  iciie  neparleray  point  deslangues,ou  res  fe™n 

piete,paroles  abfurdes  &  indignes  d'h5-   de  la  fcience  des  langues ,  oudesbonnes  kjentb.it 
mcs  Chreftiens :  ilsfontac"tes  mefchans:   artsneceflaires  a  vnbonexpo(iteur,mais  tna,n* &voudroyent  bien  faire  ces  chofes  fans   ie  toucheray  feulemet  enbriefles  cho fes 

eftrc  rcpris  :  &  pourtant  ils  defirent  que   generales.Or  il  no9  faut  entedre  premie- 
toute  expofition  deTEfcriture  foit  oftee.    remet,qu'il  y  a  aucunes  chofes  tat  claire- 
Car  fi  quclquvn  lit  feulement  les  mots   met  propofees  esfainctes  Efcritures  ,  ou 

deTEfcriture,  &neles  appliqueauxfaits,   cn  laparole  deD.ieu,qu'elles  n'ontpoinc 
aux  temps.auxlieux  &  perfonncs,  ilfem-   befoin  d'expofiti6,&ne  recoyuet  aucune 
ble  bien  qu'vn  tel  ne  repugne  pas  fort  a   declaration.Et  d  q-uelquvn  taiche  a  les  ef- 
l'impiete  &  vie  mefchante  de  ceux- ci.Par-   daircir  par  fes  interpretations  ,  ce  ne  fera 
quoy,  quand  ils  crient  qu'il  faut  que  tou-   non  plus  prudemment  fait  a  luy ,  que  fi  vn 
tespredicationsfoyent  oftees ,  &toutes   homeallumoit  destorGhes  &  lanternes 

.  expofitions  des  fairi&csEfcrituteslbyent  pouraider  auSolcil  (eleuat,acequ'ild6- 
mifesbas,&  quloii  doitlire  fimplement   naft.plusgrandeclarte  au  monde  :  Mais 
lcs  fainftes  E(critures  Gms  y  rien  adiou-    quantaux  chofes  quifont  tcllemcnt  cou- 

fter,jlsne  tendcnt aautrcbut finon  arc-    chees,qu'ellesrequierent  quonyadiou- 
ietter  &fouller  aux  pieds  la Loy  de  Dieu,    fte  quelque  expofltion,il  ne  les  faut  inter- 
&  abolir  touiehonneftc  difcipline  &  re-   preterfelon  nofttefantafie,  ains  feloTin- 
prehenfion,&pecher  abride  aualee  (ans   tcntion  &  Ia  volonte  deceluy  qui  arcue- 
punition.Si  eft-cequele  Seigneur  qui   le  lesEfcritures.  Carfaind  Pierre  dit  que 

cftiufte,  les  faura  bien  punir  quandle   nulleProphetiede  1'Efcriture  nappartiet  i*Vier.l. 
temps  opportun  feravenu  :  &  tantplus    aparticuliere  dcclaration:  carla  Prophc-  20.21. 

qu^ils  fe  leront  efleuez  orgueilleufemcnt   tie  n'a  point  efte  iadis  apportee  par  la  vo- 
contreDieu,tantplusferont-ils  griefue-   lontehumainc:  maisles  fainctshommes 
mentpunis.  deDieu  ont  parle  eftans  poulfez  du  fain<ft 

Cependantil  faut  bien  quc  lcs  mini-   Efpnt.Parquoy  lefensnaifdelaparolede 
°n    nt  ftres  des  Eghfes  fe  donnentbien  garde   Dieudoireflre  tiredes  Efcritures,  &  non 

doit  cor-  delafchertantpeu  quecefoit  cn  ceft  en-   point  apporte  denos  fantafies  &volon# 
rofre  les  droitla  bridealeurs  affe&ions,  oude  cor   tezhumaines.Cependantil-nous  faut  no  LVt/xj/i- 
EfcrttM-  rompre  Ies  faindes  Efcriturcs  par  leurs   ter  quelquesreigles  lefquelles  ietouche-  tion     ie 
m/""'",fauflesinterpretations,&qu'enceftcfor-   ray  ci  apres  en  brief.  Vycritt* 
terpreta-  te  iJs  ne  viennent  apropofer  leurs  refue-  Premierement  ,  puis  que  faindt  Paul  renedoit 
uos  ejlra  ries  &  inuentions  au  lieu  de  la  parole  dc  veut  que  la  Prophetie  refpondj  a  la  pro-  ep.e  con. 
&es'         Dieu.il  fcmble  bien  que  les  dodtcurs  du   portion  de  la.  foy  ,  comme  on  peut  voir  traire 

peuple  ancien  out  iadis  fait  quelquc  cho-  aux  Romains  ,  &  q  luy-mefme  en  la  2.aux  aux  arti 

le  de  femblable  ,  lefquels  le  Seigneur  re.  Corin.dit ,  Veu  que  nous  auons  vn  mef-  t/«  de  la 
prcndaigrementparEzechic!,difant,Efti  me  efprit  de  foy  ,  felon  ce  qui  eft  efcrit,  foy. 

^\fc-^*  mez  vous  vne  chofc  legere,  que  vous  ne  l'ay  creu  ,  &pourtant  i'ay  parle  ,  &nous  Kom.11.6 
8,lp*  vous  contentez  pasdcmanger  les  bons  aufll  croyons,&  pourcefte  raifon  nous  2.Cor.  f. 

pafturaces,mais  vous  foullez  dcvos  pieds  parlons  aufli:cftimons  ceci  vne  chofe  fain  13. *  b  de& 
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cte  &  bonne ,  de  ne  rien  apporter  en  nos    fe  de  ces  Paroles  de  Iefus  Chrift  fainct  Au 
expofitions,  ou  dene  rienreceuoir  dece   guftin,  au  premier  liure  de   la  doctrine 
quelesautres  auront  amene  contre  les    Chreftienne.chapitrc  trentefixdit ,  Qui» 
articles  dclafoy  defiareceus  ,  &cjui  fbnt   conqucpenfebien  entendre  les  faindtes 

compris  au  Symboie  des  Apoftres  ,  &es   Efcntures  ouchacunepartie  d'icelles  ,  dc 
autres  fymboles  les  plus  anciens.Car  co-   telle  facon  qu'il  n'edilie  point  cefte  dou- 

2  Co        me  dit  S.Paul.nous  pouuosquelq  chofe    blediledion,  deDieu  &  du  prochain  ,  il 

«'t       '     pour  la  verite,  mais  nous  nepouuos  rien   eft  bienloin  defon  conte:caril  ne  les  en- 
contrc  laverite.En  lifant  donc  ce  queno-   tend  pas :  &  quiconque  tirera  vne  telle 

ftre  Seigneur  Iefus  dit  en  1'Euangile  lelon    fentence  dc  cela  ,  qu'il  foit  vtile  a  edifier 
lean  I4.  faind  lean ,  mon  Pere  eftplus  grand  que   cefte  diledtion  ,  &  nonobftant  il  naura 

jjj.  moy.nous  penferons  que  conihtuerou   pas  dit  felon  lc  fens  de  celuy  qu'il  aura 
admettre  inequali te  en  la  Diuinite  du  Pe»   leu,vn  tel  eft  bien  deceu,  mais  ce  n'eft  pas 
re  &  duFils,  eit  vnc  chofe  contraire  aux   pernicieufemet:&  d'auatage,il  dira  faux 
articlcs  delafoy  :  &parce  moyen  que  le   voirement,  mais  cc  ne  lerapas  en  tout  & 
Seigneur  lefus  a  voulu  dire  autre  chofe    par  tout.ll  nous  fautgarder  en  toutes  for 
quelesparolesncfembletfignifietdepre  ces  que  nofcre  interpretatio  ne  tede  a  ce 

miererencontre.D'auantage,nouslifons   but ,  derenuerfer  la  charite,pluftoft  qu'el 
Heb.6.4.  auxHebrieux,  11  cft  impoflibie  que  ceux   lefoit  pour  1'auanccr  &recommander  a 

quiont  eftevne  foisiliuminez,foyentre-    tous.Le  Seigneur  adit  voirement,Nere-  ^at 
nouuellezparpenitence,s'ils  viennent  a   fiftez  point  au  mal ,  mais  Ci  nous  deba-  ,„    ' 
tombenmaisparcelannefautpaspenfer   tonsque  ces  paroles  font  aufiibien  di- 
que  ceux  qui  (ont  tombez,n#  puiilcnt  ve-    tes  aux  Magiftrats  ,  la  dile-ftion  du  pro- 
nir  a  repcntance .  Carlafoy  catholique   chain  fera  violec  &  oftee  du  milicu  de 
croit  que  pardon  de  toutes  offenfes  eft   nous ,  ceux  qui  font  en  danger  nen  fe- 
promis  en  tout  temps  &  en  tout  iieu  a   rontiamais  mis  hors  ,  &les  opprelfez  ne 
tous  hommes  qui  auecfiance&  humilite   feront  iamais  dwfendus :  carles  brigans, 
retournent  au  Seigneur ,  cependant  quc   ks  feditieux,  les  rauilfeurs  ,    voleurs  & 
nousviurosicibasenlacerre.Semblable-   gens  orgueilleux  opprimeront  les  vef 
ment  quand  nous  oyons  queChrift  a  pris    ues  ,  &  les  outrageux  foulleront  lcs  po- 

Mat.  26. le  Pain>&  qu'il  a dit  du  pain ,  Ceci  eil  mon   ures  &  orphelins:&  toute  iniquite  regne- 
26.         '  corps,  reduifons  enmemoireles  arcicles   ra  &s  efgayera.Aurefte,il  n'eflbefoin(cc de  la  foy.attribuans  a  noftre  Seigneur  vn   mc  femble)d'amener  beaucoup  d'exeples vray  corps  humain,  lequcl  eft  monte  aux   en  vne  chofe  fi  ouuerte  &  manifefte. 

cicux,&  eftalfis  aladextre  duPere  ,  &  de        D  auantage,  pour  bien  expofer  les  Ef-  Vexpoft, 
laviendraiugerles  vifs  &  lesmorts:&pe    critures,  &elpeluchcr  le  fens  natnrel  de  tion  doit 
fonsque  leSeigneurlefusaparle  du  Sa-   laparole  deDieu.,  il  faut  con-fiderer  pour  eftek- 
crement,&  veut  que  les  paroles  Sacra-    quelle  occafion  vne  chacune  chofe  eft  cher     ce 
mentalfs  foyent  facramentalement  ex-    dite,que  c'eft  qui  precedc  &  ce  qui  s'en-  quia  pre 
pofees.&nonpointtranflubftantialemet.    fuit.ouen  queltemps  ,  oupar  quelmoy-  cede,  &- 

X.Cor.ijrSemblablementenlifantceque  ditfaincl:   en.oude  quelle  perfonne  quelque  chofjb  ceqmdoit 
J©»  Paul,quelachair&lefangne  poflederot   auracftedite.Couftumietementles  exem  enfuyare, 

point  le  Royaume  de  Dieu  en  heritage  ,  il   ples  &paraboles  ou  fimilitudes  font  expo  &  **fi* 
nenousfautpasaduancerdedire,parces   iecs  par  occafi5,&parles-fer«etcsprece  ks  ctrcm 
paroles,quelachairnereiuifcitera  point,   dentes  &  fubfequentes.Etmeimefiquel  flanees. 
mais  nous  arreftans  fur  ceft  article  de  110  -   qu'vn  ne  prend  toufiours  garde  au  fil  &  a 
ftre  foy,Ic  croy  la  refurredio  de  la  chair,    la  deducfion  dupropos  en  tous  lcs  paffa- 
nous  deuons  entendrepar  la  chair  &  le    gesdePEfcriture  ,  voire  dfligcmment.il 
fang.les  affeaions  &  mfirmitez,  &  non   nefepourraautrement  faire  qu'en  inter- 
poic  la  nature  ou  lubftace  d  e  noitre  chair.   pretat  il  ne  s'ellogne fort  lom  du  vray  che 

Outreplus  ,  nous  hfons  que  le  Sei-    min.Or  S.Paulapris  gardealacircoftace 
lexpoju  gneurenfEuangilefaitvn  brieffommai    dute'ps,&decelaa  faitfa  c6clufi6,qu'A- 
t^nedoa  iedc  laLoy  &  des  Prophetes  ,  difant,   braha  n'apoimefteiuftirie,neparlaLoy 
fomt  rt.  TuaimerasleSeigneurtonDieude  tout   nepar  laCirconcilion.Celaeft  dit,Rom. 
vfT^-tOnC0SUr'de  tOUte  toname>&  dec°ut   4,&Gal.,-.D'auantagcquandileltditaM'"-2<5- 
laaaecuo  iori  entendement   :  Ceit-ci  le  premicr   Pierre,Rcmets  ton  gljiueenlagaine:ce- *2* LduT  commandemcnt  &  le  Plus  g^nd:  &  le   luy  qui  frappe  de  glaiue  penra  aufli  de 
Thain       feC°nd  Clt  l       a  ceftuy'ci '  Tu  ai"   glaiue  :  il  fmt  confiderer  quelle  eftoit  la 
»..;,  meras  lon  Piocham  comme  toy-mef-   perfonnedePierrcileftoit Apofire,&n6 

*7  1*  11'  me  *     En  CCS    1UX  commandemens  la   point  Magiftrat .    Ouant  au  Magiftrat,  ̂ om- "' 
"'iW-ioy  &lesProphcus-dependent.A  cau-   onlucecieul'£fcriture;quc  leglaiueluy  + 
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acftimisen  main  pour  fairc  punition.  mcnt  aTEfpritde  Dieu.Quc  fi  ccluy  qni 
Ce  feroitchofc  nonfeulemet  labourieu-  a  entreprins  d'interpreter  la  paroie  de 
rienfe,mais  auififafcheufe  d'amafTer  plu-  Dicu  fait  ainfi  ,  cncore  cju'il  nc  foitpoint fieurscxeplesdechacune  de  ces  chofes.  venu  iufijues  atoucher  lc  vray  fens  des 

Uexpofu      Auec  ce  °1ui  a  crtc  <"t,encore  y  a-il  fainctes  Efcriturcs,nonobrtan'rceftefau- 
<dela  vneautre  ̂ f011  d'intcrpreter  la  parole  te  ne  fcra  point  a  condamner,  &  ne  la 

dottfai. . 

par  fcffplusobfcursparles  autres  plus  clairs,  &  damnera  pas  pourtant  vne  expoiition 
fereccdes  ics  rarcs  par  ceux  qui  iontenplus  grand  moins  parfaite :  comme  auifi  ceftuy-ci 
pafates.  nombre.Parquoy  quad  Iefus  Chrift  dit,  qui  aura  amene  vne  expofition  moins 

Mon  Pere  eft  plus  grand  que  moy,il  faut  parfaite  ,  ne  reicttera  point  vne  autrc  in- 
penfer  que  luy-  melme  dit  ailleurs  ,  Moy  terpretatio  qui  iera  plus  propre  ,  mais  la 

leaio  ?o  &monPerel'ornme5  v»- Et  quand  faincT:  recognoiilantpourbone,  la  receura  vo- 

laq  2  21  iaa4Ues  mt  qu'Abraha  &nous  fommes  iu-  lontiers  auec  adtion  de  graces. 
2.Pier  i  ̂'"ezParlesa:ullreS»»lfautoppofer«icc  Lufques  icinousauonsparle  dufens&  ̂ pUoaut 

'       '  '  paiTagebeaucoup  d'autres  pris  de  faincl:  de  l'expoiition  de  la  parole  deDieu  ,  la-     '     * 
Paul.SaincT:  Pierre  a  approuue  cefte  fac.5  quelle  tout  ainii  que  Dieu  l'a  reuelee  aux 
d'interpreter:difant ,  Nous  auons  la  pa-  hommes  ,  auifi  veut-il  qu'elle  foit  enten- 
role  desProphetes  plus  ferme  a  laquel-  duedetous.  Etpourtant  ilne  fautpoint 
le  quand  vous-vous   rendez   attentifs  quepourquelques  obfcuntez&  difficul- 

commeavne  lampe  en  obfcurite  ,  vous  tez  aucun  perdetour  efpoir  de  n'auoir  le 
faites  bien,iufques  a  ce  que  le  iour  efclai-  fens  naturelde  1'Efcriture  ,  Icelie  admet 
re ,  &  que  l'eitoille  du  matir^fe  leue  en  toute  interpretatio  q  proccdc  d'vn  faindl 
vos  cceurs.  Tertullien  l'vn  des  plus  an-  &boncceur,  &quin'ert  rcpugnante  ala 
eiens  Docteurs,  teimoigne  que  les  herc-  vrayereligion.La  Parole  elt  la  reigle  dc  la 
tiques&nonpaslesbons  &faindts  per-  viehurnauie,&de  tous  les  temps.EnTin- 
fonnages  prennent&rongnent  des  Ef-  terpretant  doncil  Iafaut  appliquer  atous 
critures  quelques  fcntences  pour  faire  les  temps  &  atoutes  perfonnes:  carDieu 
feruir  a leurs  opinions,&  ne  iettet  point  luy-  mefme  a  expofe  par  Moy fe,&  accom 

les  yeux  fur  le  «reft^-Ainii  ils  choiiiiTent  mode  a  fon  peuplc  d'Ifrael  par  beaucoup 
quelquepeu  de  tefmoignages ,  aufquels  de  paroles  la  Loy,laquelle  il  auoit  donee 

ils  veulent  qu'on  adioufte  foy:&  cepen-  &  publiee  en  la  montagne  de  Sina-  D'a- 
danttoute  1'Efcriture  rcpugnera  a  cela,  uantage  ,  les  Prophetes  ont  couftumic- 
come  ainii  foit  que  les  teimoignagej  qui  rement  vfe  de  cefte  facon,alTauoir,de  lirc 

fbnt  rares ,  doyuent  eftre  entcndus  par  la  Loy  au  peuple  de  Dieu  ,  &  de  1'appro- 
ceux  qui  font  en  plus  grand  nombre.  prier  en  1'cxpliquant.  Noftre  Seigneur  Ie 

r       Outreles  chofes  fusdites  nous  adiou-  fus  Chrift  aulfi  la  expofee.  Les  Apoftres 

Lexpofi-  ftonsnaaintenantla  facon  d'expofer  la  _fcmblablementl'ont  expliquee.  Ainii  la 
Uon  aott  paroje  de£){cu  quihaplusd'emcacequc  parole  deDieudoit  eftre  cxpofee.  Ceux 
estrefat-  toutes  t  qU>jj  y  ajt  vn  coeur  aimant  Dieu  qui  ne  veulent  pas  qu'elle  foit  expofec, 

"  .  &  fa  gloire,non  poiut  ambitieux  n'y  or-  veulent  que  lcurs  pechez  demeurent  im- 
coeurtrat  gUcj]ieuXj& nullement  corrompu  dhe-  punis.Au  furplus,  combien  quel'Efcritu- 
$>*an        reiies  &erreursperuers,oude  mefchan-  re  recoyue  expoiition,  toutesfois  ellenc 

teit  & _  tesafFeclions,inuoquantlc  fainct  Elprit  rccoitpas  indifferemment  toute  expoii- 
*    co,*t  par  prieres&oraiibnscontinuellcs,par  tion:  car  ellc  reiette  celle  quiiecaappor- 
"  '          laquellerEfcritureaefteinfpiree&  mife  teeparla  volontehumaine.Car  toutain- 

enlumicrc,ace  queparcemelme  Efprit  iique  1'Efcritureaertereueleeparl'Efprit 
clle  foit  expliquee  a  la  gloire  de  Dieu ,  &  de  Dieu ,  auifi  la  faut-  ll  expliquer  par  ce 
au  faletdes  fideles.  Le  coeur  de  l'expoii-  mcfme  Eiprit.  Ainii  donc  il  y  a  aucunes 
teur  c\pit  bruiler  de  deiir  d'auancer  les  reiglesde  faindement  expofer la parole 
vertus,  &de  rcprimer  tous  vices,  &  les  de  Dieupar  la  parole  mefme  :  aftauoir, 

retrancherdu  milieu  de  TEglife.  Que  le  que  1'expoiition  ne  cotredife  auxarticles 
cceur  dVntelexpoiiteurnere^oyuepoIt  defoy,ou  qu'ellene  foit  repugnanteala 
cncofeil  lediablequieft  fophifte,  lequel  dilection  deDieu&du  prochain:  ainson 

corrompt  aufsi  bien  auiourd'huy  le  fens  la  doit  bicn  coniiderer  de  tous  coftez,  & 
dela  parole  deDieu,  commeila  faitia-  tirerdece  qui  eftditauparauant,  &dece 
dis  au  paradis  terreftre.  Qi£il  ne  prefte  qui  fuitpuisapres,  &toutcs  les  circctftan 

point  1'oreille  a  la  fapience  humaine  ,  Ia-  ces  doyuent  eftre  bien  &  diiigemmet  re- 
cjuelleeft  oppoiite  &  contredit  direcle-  gardees,  &IespalTagcs  confcrez.  Etfur 

tonc 
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toutil  cft  bcfoin  quc  Ic  caeut  de  1'expofi- 
teur  foit  rctenu  &  gouuerne  d'vne  bonne 
craintc  de  Dieu ,  qui  defire  que  les  vertus 
foyetplatees,&lesvicesentoutes  fortes 
quMferapoffibleextirpez.Finalemetqu^l 

prie  Dieu  afl"iduellernet,qu'il  illumine  nos entendemens  afin  que  fonnomfoit  glori 
fie  en  toutes  chofes  :  car  a  luy  appartient 
]agloire,lcregne&honeura  toutiamais, 
Amenv 

D  E   LA  V  RAT  E  F  O  T, 

dont  elleprocede,&  commerrt  ceft 
vr.e  certame perfkajio  de  fefprit, 

&s'appuyefttr  Dieu  &furfa  Pa- role. 
SERMON    I  1 1 1. 

V  fermon  preccdent  i'ay 
monftrequela  fainecx- 
pofitiondela  parole  de 
Dieu,ue  difcordc  en  rien 
alarciglede  la  vraye  & 
viuefoy  ,  ne  de  la  dile- 
ction  de  Dieu  &  du  pro- 

chainrcar  le  fens  lequel  repugne  a la  foy  & 
ala  charite,eft  pour  certain  vn  fens  corr5 

pu  &  baftard  de  l'£fcriturc.Parquoy  il  faut 
bicnquaprcs  celanous  difions  quelque 
chofe  de  la  vraye  foy,&  de  la  diledtion  de 

Dieu&du  prochain,  afinqu  iln'y  aitplus 
rien  qu'on  puifie  defirer.En  premier  lieu, 
moyennant  la  grace  de  Dieu  &  vos  pne- 
res,ie  traitteray  dela  vrayefoy. 

Cemot  defoy  s'eftedbien  loin  espro 
L*foy.  Pos  ̂es  hommcs.  Et  defait,  onleprend 

pour  quelque  religion  que  cc  foit,&  tout 

leruicc  qu'on  penle  ofrrir  a  Dieu:car  nous 
difons,Lafoy  des  Chreftiens  ,  lafoy  des 

luifs.lafoy  des  Turcs.D'auatage,cemot 
de  foy  fe  prend  quelqucsfois  pour  vne 
opinionconceuedcquelque  rapport  di- 
uulgue,comme  quad  nous  oy  ons  recitcr 
quelquechofe  deshiftoires  des  lndiens, 
ouEthiopies,ou  autrcs,  nous  dilons  que 
nous  croyons  tclles  hiftoires ,  aufquel- 
les  neantmoins  nous  nemettons  aucunc 

fiace,&n'en  cfperons  aucune  ytilite.  En 
!«a.:.i9.  ceftefignificationfaim5tIaquesdit,quele 

diable  croit  &tremble:finalemetce  mot 

dcfoyeftpris  pour  vnefiance  certaine& 
indubitable  queles  fideles  ont  en  Dieu 
&  en  fa  Parole.  Entre  les  Kebrieuxle  mot 

de  foy  ha  fon  nom  de  la  verite,  certitude 
&  conitance .  Les  Latins  appellent  foy  la 

fidelite,d'autat  que  ce  qui  a  efte  dit  &  pro 
miseftfait  &  accomphfidelement.  Etde 
lavient  ce  que  quelquvn  a  d:t,le  te  dern.x 
de  fitucrois.Ortudis,lecroy:Fayce  que 
tu  dis,&  ce  fera  foy.Pourtat  la  foy  en  ceft 

argument  que  nous  trautons,eft yne  fia- 
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ceindubitable.fcrme&trcfafTeuree. 

Or  cette  foy  qui  eftvneperfuafionre-  Lrj  iefi- 
folue  &  indubitable ,  &  vne  trcsferme  fia-  nitions<k 
ce,  &laquelletenda  Dieu  &afaParolc,  kf°y- 
eftdefcriteen  bcaucoup  de  fortes  &di- 

uerfes  par  les  plus  purs  Theologies.L'A   j-jeb.u.t 
poftre  aux  Hebrieux  chapitre  n.dit  que  la 
foy  eft  vne  fubfiftece  des  chofcs  lefquel- 
les  on  doit  elperer,&  vn  argumet  des  cho 
fes  non  apparcntcs.La  fubiiftece  ou  hypo 
ttafie  eftle  foubafTemet  ou  Pappuy  tresfer  . 
me  qui  nous  fouftient ,  &  fur  lcquel  nous 
nous  appuyons  &  rcpofons  en  feurcte. 
Les  choles  lefquelles  on  doit  efperer ,  fot 
leschofes  celeftes,eternelles&inuifibles. 

L'Apoftre  donc  dit ,  La  foy  cft  vne  fiance 
immuablc ,  fubfiftente  &  trefcertaine  des 
chofes  queDieu  apromifes,  aflauoir,  de 
la  viectcrnclle&  de  tous  biens.  Au  de- 

roeutat.rApoftre  luy-mefineadioufte  l'ex 
pofition  deschofes  qu'il  auoitamenees» difant :  La  foy  eft  vn  ccrtain  argument  ou 
vnc  vifion  dcs  chofcs  non  apparentes.Ar 
gumcnt  eftvnedemonftranceouuerte& 

euidente,  par  laquelle  nous  moftrons  ma 
nifcftement  ce  qui  autrement  feroit  dou- 

teux,afin  qu'il  ne  demeure  aucunc  doute 
enceluy  qucnous  auons  entrcpris  d'm- ftruirc.Oreft-ilainfi  queles  myfteres  ou 
les  fecrets  de  Dieu  ,  qui  ont  efte  produits 
par  les  reuelations  &  orades  Diuins,  nc 
peuuent  eftre  regardez  cn  eux.ou  en  leur 
naturcdesycux  corporcls  :  &  pourccfte 

caufe  il  eft dit  qu'ils  n'apparoifTent  point, 
ou  ne  font  point  euides:  mais  la  foy  qui  a 
illumine  Ics  yeux  dc  Fentedement,les  ap- 
prchendetels  quils  font  propofezparla 

parole  de  Dieu.  Ainfi  donc  felonladefi- 
nition  de  PApoftre ,  la  foy  eft  vne  vifion 

trefcuidente  de  1'entcndemet,  &  vne  viue 
&  fcrme  apprehefion  du  cceur  des  chofes 

inuifibles(c'eft  a  dire  eternellcs)  dcDieu 
(di-ie)&  de  toutes  lcs  chofcs,lefquelles  ll 
nous  propofc  des  faits  diuins  par  fa  Paro 

le.Cefte  definitio  de  1'Apoftre  a  efte  bien 
confidcrcepar  ceuxquiont  donne  cefte 
definition  de  Iafoy:Lafoy  eft  vne  perfua- 
fion  des  chofes  Diuines  ,  a  la  meditation 

defquelles  nous-nous  deuos  tellemet  ar 
refter,  acaufe  de  lafidelite  &  veritedes 

oracles  q  nous  croyos,que  nous  Ics-voy- 
ons  auffi  bien  dcs  yeux  de  l'entendcmet, 
quenous  fomes  certainsdevoirdcs  yeux 
corporels  les  chofesqui  font  vifibles  ,  & 
que  nos  fens  peuuent  bien  apperceuoir. 
Aceltedefinition  Paccorde  aifez  la  defi- 

nition  que  baille  vn  bon  &fauant  per- 
fonnage,difant,Lafoy  eft  vne  perfualion 

ferme  de  l'cfprit,par  laquclle  no'  nous  rc 
foluosq  la  verite  de  Dieu  cft  tat  certaine, 

qu[ilne  fepcut  faire  qu  il  n'accopiuTecc 
B.  iii. 



2i  D  E    L  a      FO  Y. 

qu^ilapromisparfafain&eParoIc.Itcm,  Itcm,Cecivous  eft  donnepourChrift,  Hilip.i. 
Lafoy  cft  vncafleuranceferme  dc  con-  nonfeulcment  que  vous  croyez  cn  luy  ,'2$ 
fciece,Iaquelle  cmbraifclefus  Chrifttel  mais  aufli  que  vous  fouftriez  pour  lu  y. 
quilnous  eftoftcrtparfEuagilc.Ily  cn  Dicudoncqui  eltlafource  &  fontauie 
a  vn  autrc  qui  dcfinic  &  defcnt  la  foy  pref  de  tous  biens  ,  efpand  la  foy  dedans  nos 
qucencefteibrce,Lafoy  eftvndoDiui-  coeurs. 

ncmcntinlpirecnl'cntendemcntderh5        Toutesfois  nous  auon9  aconiiderer  Lafoyeft 
me,parlaquellefasaucunedoure  ilcroic  cn  ceft  endroic  quepourdonner  ouef .  plantee 

q  couces  lcs  chofes  quc  Dicu  nous  a  do-  pandre  la  foy,Dieu  u*vlc  pas  d'vne  puifla  Par      l* 
necs & promifcsjcancaa  viel quau nou-  ce  abfolue,& ne faic poinc  quelque  mira»  ̂   <"■<»/?</« 
ueau  Teftamet.fontcres  vericables.  Ain  cle:mais  il  fe  ferc  d'vn  moyen  &  d'vn  or    D,e** 
fidonc  ccftuy-ciqui  definicainfilafoy,  dre  conuenable  aux  homes  ,  iafoic  qu'il 
1'efted  aux  crois  cemps,au  paife,  prcfenc  pourroic  bien  doner  la foy  fans  ce  moye 
&  a  l'aduenir:il  monltre quilfaut  croire  a  tels  qu'il  voudra,&  quaud  &  comment 
que  le  monde  a  clte  crce  de  Dicu,&  couc  il  luy  femblera  bon.Nous  lilons  que  des 
cequelcs  fainctcs  hiltoires  rccicec  auoir  le  comencemenc  du  monde  le  Scigneur 
eftefaices  fiecles  anciens  : iccm  que  le  avfede  ccft  ordre.  11  enuoyc   des  Do- 

FilsdeDieueftmorcpoumous,qu'ilert  fteurs  aceuxquil  veuc  inftruirc,  &  auf-  Eph.4. 
Icfaluc  vnique  de  cous  les  fidelcs  &  croy-  qucls  il  veur  donner  la  foy.leicjuels  loy-  n 

ans:d'auanragequeparvnmefme  Dieu  enrpour  cnfcigner  la  vraye  foy  par  la 
eulIiauiourd'huylemonde&i'£glifcert  parolede  Dieu:nonpasqu'ilfoic  cn  Ia 
gouuerncc ,  &  quc  cous  ceux  qui  croyec  puiflance ,  ou  cn  la  volonce,  ou  au  mini- 
cn  Iefus  Chrilt  obciennenc  faluc :  finale-  ltere  des  hommes  de  donner  la  foy  ,  ou 
mcc quc  Its  menaccs  qui  foiu  faices  aux  que  la  parole  excerne  annoncee  par  vn 
orgucilleux  &  infidelcs  ,feronc  pour  ccr  homme  apporce  la  foy  auec  loy,mais  la 

tainexecucees,&lespromeflesfaiccsaux  voix  d*vn  homme  &  parole    de  Dieu 
humbles&croyanSjferoncindubicable-  annoncce,  apprcnd  aux  hommes  que 
menc  accomphes.  ceftqnela  vrayefoy  ,  &  ce  qDieuveuc 

Dt/iri-        Quaud  donc  couces  ces  chofes  feront  &  commande  que  les  hommes  croyenc. 
ption  de  ̂lcn  conliderecs , nous  en pourrons  ci-  Mais  ceft  luy  feul  qui  enuoyacfon laincl 
ia  vraye  rer  ceitedefcriptionfelon  les  Efcritures  Efpric  es  cccurs  &entcndemensdesh6- 
ftj.         en  ccfte  facon.La  foy  cit  vn  don  de  Dieu  mes,ouure  lcs  coeurs,poufle  les  encendc 

inlpire  du  ciel  a  l'h6me,  par  lequel  eftac  mens ,  &  faic  quc  nous  croyons  dc  couc 
cniieigne,il  elt  appuye  d'vne  cettaine  per  noftre  cceur,ce  que  nous  auons  enccndu 
fuaiio  fur  Dtcu  &  fa  Parole  ,  par  laquelle  par  la  Parole  &  inftrudion  d'iccluy  que 
gratuitemcntluy  eftpromisde  Dicu  cn  nousdeuos  croire.Le  Scigneur  cultbic 
Chrift&IaTie,&touthien,&toutcverite.  peu  miraculeufemcnc  donnerla  foy  en 
Nous  expliqucrons ,  moyennat la  grace  Chrift  au  ccncenier  Corncillc  en  la  viile  a  c7.ia 
de  Dieu,  cclte  dcfcripcion  de  la  foy  par  dc  Ccfatec  fans  aucune  forme  de  predi-  j  ,j 

lcmcnu,&lac6fcrmer6s&cfclarcirons  cation:maisillexcnuoyepar  1'Ange  ala 
par  tefinoignagcs  de  1'Efcriture ,  q  nous  predication  de  iainft  Pierrc.Et  durat  ce- 
ptoduirons  ciapres.Et  quat  a  vous,mes  itc  predicationdePierre,Dieubcfongna 
frercs,  foyczdiligens&,attentifsaouyr,  parfoiain&Eipritau  cccurdc  Corncille 

come  vous  auez  fait  par  ci  deuat.&priez  a  cc  qu'il  creuc  a  lavprcdicacio.  Ec  S.  Paul 
en.voscccursabonefcient.  dic,C6menc  croironc-ils  aceluyduquel  &0WMO> 

,    .,         Orenpremierlieulacaufe  &  origine  ils  nont  rien  ouy  ?  Er  comcntorrot-ils       j     7' 
u°      dolafoy  n'eftpoinc  circe  des  hommes  ians  qu'il  y  aic  quelquvn  qui  annonce? 

^1  r    /quc's  qu'i's  foyenc,oudequelquespuif-  Eccommenc  quclquVn  prefchera-il  s'il 
-    J      '  ianccs  &  vcrcus  humaines,  ains  de  Dieu  n'elt  enuoye?Ord6clafoyeftparl'ouye, 

•'""     mefme.quipar  fon  fainftEfpritefpand  &  I'ouyeparlaParoledeDicu.  Tancy  a la foy  dedas  nos  coeurs.  Car le  Scigncur  toutesfois  que  faind Pauldic  ailleurs,Q_ui  r.ccr.j. 

adicenl'Euangile,Nul  hommcnc  vienc  eft  ApolloJouqui  eftPaui?finonminiftres  i>6#7 
Xm  6  4.*  a  mo^  -l  mon  ̂ crc  ne  ̂e  turc-  ̂ c  commc  par  lefquels  vous  auez  creu,&  fclon  que 

Pisrreeuftpar  vraye  foy  fait  confeflion  le   Seigneur  adonne  a  Yn  chacun.Iay 
de  Chriit,Icfus  luy  dift,  Lachair  &le  fag  pIate,Appolloa  arroufe,mais  ceilDieu 

i&at  16.  nct,aP°iutfa'tcertereuelati6,ainsmon  quiadonne  accroiiTcment.  Ainii  celuy 
x      '    '  Pcrcquiertes  cieux,  Saindt  Paulregar  qui  plantcn^eitrien^neceluy  aufliquiar 
itCor,  ',  ̂ant  au'^  a  cc^a  >  ̂'r  j  De  nous  meimes  roufc,  mais  Dicu  qui  donc  accroiflemec. 

nousnefonimes  idoines  ou  fuftilansde  Ce  cjuefaindt  Auguftineicrit  en  laprefa 
penfcrquelque  chofccomme  de  nous,  ce  du  liurc  de  la  dodnne  Chreftienne, 
inaistoutenoiuefuffifance  eftdeDieu.  saccorde  auec  ccftc  doclriue  de  faincr 

Pietrc 
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Pierrc&de  SPaul,quand  il  dit,  Qu'vn   Maisaufsi  ceftepriercparlaqucllc  nous 
chacun  apprennc  de  1'homme  en  humi-    demandons  que  Dieu  nous  done  ia  foy, 
lite&  docilite  cequ'ilfautapprendie  dc    vient  dela  grace&  du  don  de  Dicu,  & 
1'homme.  Et  nctentonspoint  ccluy  en   no  point  denoftreiufticc  oumerite,  qui 
qui  nous   croyons  ou  mettons  noftre    neftrien  deuant  Dicu.    Ceci  donc  de- 

fiancc,  &  ne  defdaignons  d'aller  aui   meure  trefcertain&hors  dc  toutedou- 
aifembleespour  ouyr,ou  apprcndre  des    te,  q  lavraye  foy  eftvnpurdonde  Dieu, 

liures:&ne  nous  abufonspoitcome  s'il   lequel  nous  eft  confere  du  ciel  par  leS. 
nousfalloitattedred^eftrerauisiufquau   Efprit:  &  cependantnous  eftpropofe& 
troifieme  ciel.  Donnons-nous  bien  gar-    ofrert  en  la  Parole  de  verite  par  lcs  mini 
dedctclles  tetationsorgueilleufes:  plu-    ftres  &dodteurs  qui  nous  ont  efte  en- 

floft  penfons  que  combicnque  1'Apoftre    uoyez  de  Dieu,&  eft  impetree  par  pric- 
«  a  .      S.Paulaitefte  abbatu&  mftruit  par  vo-   res  aftiduelles  &  oraifons  ardentes.Dot 

g'   '  '  cationDiuinc&celefte,  &touteftbisila   nous  apprenos,qu'ilnous  faut  ouyrfou 
'  '   '     cfteenuoye  a  vnhome.Outreplus,com   uentesfois&diligcmment  la  parole  dc bienqueDicueut  exauce  lcs  prieres  de   Dieu,&  prier  atoutesheures,  a  ce  quc 

Corneille,  nonobftatilaefterenuoye  a   nous  impetrions  la  vraye  foy  de  Dicu. 

Picrrepour  eftre,enfeigne,parlequel  no        Ornous  monftrerons  par  1'exemple  Lafbyejl 
feuleme t  il  deuft  receuoir  les  Sacremes,    dc  la  foy  d'Abraham,quc  cefte  foy  diui-  vne  per- 
mais  aufsiafinquilouyt  de  luy  ce  quil   nementinfufe,&receuepar  laParolc  de/«d/?o  irt 

falloitcroire,ce  qu'ilfalloit  efperer,&ce   verite,impnmcen  fcntedement  delho  dubita- 
qu*il  falloitaimer.Etneantmomstoutes   mevneperfualionindubitable,  aflauoir,  blede 

ces  chofes  pouuoyent  bien  eftre  faites    quc  les  choles  que  nous  croyons  par  la  1'cntenck 
par  1'Angc.Et  cequi  s'cnfuit.  Luy-mef-   patolc  deDieu,nousles  croyons  ferme-  ment. 
mc  aufsi  dit  en  f  Epiftre  aux  Circeens,    ment  &fansaucunedoute  ou  ambigui- 
Celuy  qui  par  fes  miniftres  admonnefte   te,eftans  certains  &  bien  afleurez,  que  la 
exteneuremcnt  par  les  fignes  &  figares   chofe  eft  telle  que  Ia  foy  la  croit  eftrc  a 
delaverite,  ccltuy-lamefme  ceuure  &   Iaverite.(Oriepren  cc  mot  Perfuafion, 
fait  la  conuerfion:  mais  il  enfeigne  par   nonpoint  vulgairement ,  ains  pour  vn 
foy-mefme  interieurement  par  la  veritc   fermc  confcntement  du  cceur  infpire  & 
mefme.Item  au26.  Traitte  furS.Iehan,   perfuadeparlc  fainct  Efprit.)  Laqucllc 
Que  font  Jeshomes  annoncans  parde-   foy  S.Pauldefcrit  au4.ch.desRomains,  ^o.4ilg. 
horsJEt  maiutenant  moy  qui  parle,  que   Abraham  outre  efperance  a  creu  fous  ef«  \s,20.2i. 

fay-ie?Ie  fourre  bien vn  fon&vn  bruit  de  perance  qu'il  fetoit pcrc  de  bcaucoup  de' 
paroies  dedans  vos  oreilles.Si  donc  ce-   nations.Et  iceluy  n'eftant  point  debdite 
luy  qm  ert  dedans,ne  reuele,quepeux-ic   cn  la  foy,n'cut  point  cfgard  a  fon  corps 
direouparler?     Ce  font  lesparoles  de_   iaamorti(veuqu'ilauoitpres  decetans) 
fainft  Auguftin.  ni  aufsi  alamatrice  iaamortie  de  Sara. 

O»   doit      OrtourainfiqueleScigneurrequicrt   Et nedebatit  point  de  la  promefle   de 
pritr       quenouscroyons  afaParole(car  lePfal   Dieupardesfiance:maisilfut  fortifiepar 

ponr  «i- rniftc  dit  &  1'ApoftreauxHebrieuxapres   foy,donnant  gloire  a  Dieu,fachantpour 
ttoir  la    luy,  Si  auiourd'huy  vous  oyez  la  voix    certain  queceluy  quiluy  auoitfaitlapro 
yraye      du  Seigneur ,  nendurciflez-point  vos    mefle,  elloit  puiffant  decefaire.  En  ces 
foy,         cceurs)aufsidemade-ilcecide  noustous    parolesilnous  faut  obferuer  des  mar- 
P/cs>j.7,  qui  fommes  auditeurs  dc  fa  Parole,  que    ques  qui  nous  monftrent  que  lafoy  im- 
bcb.  j.7,  nous  ne  foyonsoififs  &  Iafches  a  prier.   prime  vne  certaine  perfualion  au  cceur 
%?  4.7.    Car  cn  oyat  la  Parole  de  Dieu.nous  de-    du  croyant,&mefme  cwe  la  vraye  foy  eft 

uons  fairepriere  pourle  don  delafoy,a   vne  cofianceindubitabledes  chofes  qui 
cc  que  noftre  Seigneur  nous  ouure  les   font  creues.Ceft  quela  vrayefoy  &  vi- 

cccurs,  qu'il  conuertiflenosames,  qu'il    ue  ne  voltigepoint  feulementdedansle 
rompe  voire  quilbrile  du  toutla  durete    cceur  d'vnefacon  inconlfante,mais  ayat 
de  nos  entendeme«s,&  qu'il  nous  aug-   profondes  racines  en  Chrift,elle  demeu 
mentcla  foy  qu'il  nous  a  donnec.  Piu-    re  fermc  aucceur  illumine  par  lc  faincf: 
fieursexernples  en  lEfcriture  nous  ex-   Efprit.Enpremier  lieuS.  Paul  dit  en  cc 

Marc9,   hortent  afaire  vnetellcpriere.    Quand   ̂ .cha.dcsRomains,  qu  Abrahamacreu  ^ow#  ̂ . 

25.24.     lcSeigneurdifoit  aquelquvn  enfEuan-    outre  efperance  fous  efperance:  c'eft  a  xj>r? 
gile,  Pcus»tu  croire?  toutes  chofcs  font    dirc,  il  aeuferme  efperance  &  confian- 
polliblcs  aucroyant:  iceluy  refpondit,    ce,outoutesfois  il  ne  falloit  nullement 
Iccroy,Scigneur,aideamon  increduli-    efperer,  files  chofes  eulfent  efte  regat- 
te.Et  les  Apoftres  crians  auSeigneur,di-   dees  &  pefces  felon  le  iugement  du  ma- 

I«ci7.j.  foyent,Seigneur,augrnete-nous  la  foy.   de.OrPefpcranceeft  vneferme&inda- B.iiii. 
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bitablc  attcnre  dcs  chofcs  que  nous    Carlafoy  ncregardcpointarimbecilite, 
croyons.Et  en  ceftc  hcon  no^s  voyons   nc  la  mifcre,nc  le  defaut  qui  eft  propre  a 

quc  fainCt  Paul  a  cfdarci  la  foy  par  l'c fpe   l'h6me:mais  elle  s'appuye  fur  la  puiffan- 
rancp,  &  par  la  ccrtitude  dc  1'efperance  cc  de  Dieu. Voila,di-  ie,  comment  Abra-  - 
adeclarc  quclleeft  la  fermetede  lafoy.   hamaeftefortifie  &  fait  robufte  par  la 

v  ,         Puis  apres  ll  adiouftc ,  Abraha  n*a  point  vcrtu  de  !a  foy:c'eft  a  dirc,  il  a  pris  coura 
cfte  debilitepar  foy ,  &  n'apointdoute   ge,&  a  furmote  la  tentation.Car  ccci  eft 
delapromeffc  de  Dieupardefiace  ,ains    oppofe  acequieftdit  auparauant : qu'il 
a  eftc  fortifie  par  foy.ll  y  a  deux  fottesde  n'a  point  efte  debilite  par  foy  .  1]  s'enfuic  v<r.ae>. 

Deuxfjr  doute  «fshomes.  Qjjelquefois  ily  avne   au  texte  de  fain&Paul,  Abrahama  donc 

tes  ie      tclledoutequ'elle  eftvaincuepar  les  ten   gloircaDieu  ,  aflauoir.croyat  que  Dicu 
dotite.      tacions,  &ceftefacon  de  doutc  tcnd  a   abonne  volontccnuers  leshbmmes,& 

defefpoir&reiettelespromeflesdeDieu.   qu'il  eft  vcncable&tout-puilfant.Car  ce 
II  y  auoit  vne  telle  doute  en  ces  dix  ef-   luy-  la  donnera  gloire  a  Dieu ,  qui  attri- 
pies  de  la  terrc  faiu£te,defquels  il  eft  fait   buera  a  Dieu  les  proprietez  de  Dieu.qui 

Nom&.ij  menuon,Nomb.i3.&i4.Lafeconde  eft  ne  cotredit  ouquinerepugneala  paro- 
j.Cri^^plnftoftvneinfirmitedefoy.laquelle  auf  le  & promeflc de  Dieu.Comme  de  fait 

li  cft  tentee(cncore  que  ie  ne  parle  point   iainft  lehan  dit  en  faCanonique  ,Qui  ne  *•  r'a.;. 
de  la  defiance  qui  nous  eft  naturelle  a  croit  pointaDieu.ilfait  Dieumenteur. IO* 
tous,a  caufe  du  peche  originel,ne  com-   Abraha  donc  a  creu  a  Dieu,&  en  y  croy- 

mentPcntendement  de  1'homme  n'eft  ant  iladonnegloire  aDicu,Car  fainct  ̂ om.4. 
iamais  tellementilluminc*  neconferme,   Pauladioufte,  Ayatfermeperfuafio  que  2r. 

que  fbuuent  il  n'y  furuiennent  quelques   celuy  qui  auoit  promis  eftoit  puiifjnt  de 
^uees&brouillars  d'ignorace  &de  dou   cefaire.Le  raot  duquelilvfe,  tignifie,  E- 
te:)mais  lafoy  ne  tombepointbasfous    ftre  certifie  .  Ainfi  donc  lafoy  a  cenifie 

latcntation,&n'eftpointpIong£ededas    Abrahara  ,  &  luy  aimprime  vneperfua- 
.  lcsdoutcs,&nes'y  arreft.epoint:ainsap-    fion  cercaine&  ferme,  en  forte  quilne 
prehende  laParole  de  verite  &  les  pro   doutoitplus  que  Dieu  nepeuftaccoplir 

rneflesjclle  refifte,&  reuient  au  deflus  ,&   ou  parfaire  ce  qu'il  auoit  ptomis.  Sap- 
cftcofirmee.  Ainfilifons-nousd'Abraha.,  puyant  doncfermefur  lafoy,ilapIeine- 
a  cjcefte  doutc  vint  enTefprit  apres  lapro   mcnt  adhere  a  la  promelfe  de Dieu,  s'af- 
.mefle  de  Dieu.Toy  qui  as  cenc  ans.pour   fcurant  qu'il  obtiendroic  ce  quc  le  Sei- 
fois-tubienauoirvnfils?C!cftoit»cicefte   gneurauoitpromis.Ceft  doncvnecho- 
infirmite  &doutc  ou imbccilite  delafoy.   ie  bien  certaine  &clairement  dcrnoftree 

Maisl'Apoftrecelebranticila  foyvi&o-    par  lcsparolesdeS.Paul,quelafoy  vraye 
.ricufe  d'Abraham,&  par  cemoyennous  &  viue  cft  vne  perfuafioa  indubitable 
rnonftrant  quelle  doit  eftre  la  foy  d'vn  aucceurderhammefidele,  qn'iieftainfi 
chacun  de nous,  aflauoir,vne  perfuaiion   a  la verite  commeon  ctoit , & que  la  pa- 

&om.4..  trcfcertainc&fermc,ditqu'Abrahamn'a  roledeDieu  rend tefmoignage  quileft 
'jp  point  efte  debilite  parfoy,nec6fiderant   ainii.  Dont  aufli  nous  apprenons,qucla 

pointfoncorpsdciiaamort  (come  ainii   foy,n'eftpoint  vne  volage  &follc  con- 
foitqu'ilcutp>res  dc  cent  ans)nelamatri   fiance  del'homme,ou  opinion  vague,  Lafoyne 
ce  dcSaraiaamortie. Ceftc  penfce  vint  parlaquelIei'hommecroyetoutes  cno-  cr°i*  p<* 
bien  cnfefprit  d'Abraham,Vn  fils  pour-   fcs  grandes  ou  impofliblcs.Car  lafoy  eft  *<**&* 
roit  il  naiftrc  avn  hommc  dc  cent  ans?   gouuernee  &  fe  rcftrcint  dedans  les  bor  ckofet. 
mais  il  ne  fut  point  debilite  par  foy  .  La   nes  dc  la  parole  de  Dieu,  voire  la  parole 

*foy d'Abraham  pour toute  cefte  tcntatio   de  Dieu qui fera bieu  & droittement cn- 
rfeftpoint  deuenuc  Ia.nguiflante  c.caril   tendue.  Liiomme  fidelc  doncne  vien* 
nccofiderapointlcschofcs  qui  eftoyet  drapointa  recueillir  dela  puiifancein- 
foibles  en  Iuy  &  peu  conuenables  a  la  finie  deDicutout  cequonpourroitpen 
.proraeflc  Diuinc.  Quoy  doc^Iln^point  fcr  ou  imaginer  :  commefi  Dieu  faifoit 

par  defiance  debatu  contre  la  promefle  toutes  choics pource  qu'il  peut  faire  tou 
ieDicu.CeftadirCjiln^apointquittela  tes  choies:ou  comme  fi  la  foy  deuoit 
placc  aTincrcdulite  qui  le  tentoit:iln'a   croireindiffercmet  touteschofes  ,pour 
jpointfait  dcs  difputes ,  &  ne  s'eft  point  ce  qu'il  eftefctit.Toutcs  chofes  fontpof  tAarjt 9* 
cnquis  auec  anxiete  comme  ont  accou-  fibles  au  croyant .  Car  pour  cefte  caufe  23. 

ftumedefairc  ceux  qui  fcdesfient. Car   croit-elle  plus,  d'autantque  ce  qu'clle 
propofant  enfon  cfpritla  promefle  Di-   Croit ,  eftainfipropofe  &  efclarci  par  la 

?uine,ila  coftaramcnt  adhere  a  icelle,   parolcde  Dieu,  c6meellelecroit.D'a- 
chafTant  &oftantdefon  cceurtoutcpe-   uatage^quadleSeigncutditenrEuagile, 
/ec  douteufe  & toutc  cnquefte  chagrinc.   Toutes  chofes  font pofllbles  au  croyat, ilnc 
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JinenousfautpoTtentedrecelaabfotue-  Fay  ceci,  &  illefait.  Le  Seignear  Tefus 

ment,mais  c5me  coniointauecla  parolc  ayatbie  cognu  cefte  certificatio  d'efprit 
de  Dieu.auec  fa  bonne  volonte  &  fagloi  par  ces  paroles  pleines  dc  foy.dit  haut  & 

re,&auccIefaIutdenosames.  Toutes  clair,qu'entoutIfraeliln'auoit  polttrou  fr-t\ 
chofes  doncqueDieuapromifes  par  fa  ue  vnetellefoy.  Iefus  Chrift  aufll  cn  I'E-  ?fff*>' 
Parole,toutes  chofes  qu'il  veut,bncftou  uagile  louelafoy  delafemme  qui  eftoic 
tes  chofesquiferuencafagloire  &aufa  forttourmeree  dufleux  defang.  Orpeuc 
lutdenosames,fontpofsiblesaucroyat.  onbien  cognoiftre  qiic  cefte  foy  eitoit 

Row.4.  Et  pourccfte  caufc  S.Paula  ditclairemet  vneperfualionindubitabled'vn  cceurillu 
2t.  &  ouuertement :  Dieu  peut  parfairc  lcs   mine,  parcela  queflanr  efmeue  par  les 

chofesqu'ilapromifcs.CarDieu  a  no-  ceuures&paroles  du  Seigneurlefus,  elle 
ftre  regard  ne  peut  ce  qu'il  n'apointpro-  penfoitainfi  cnfoy-metme,Sifeulement  Ver.tf, 
mis,&ce  quin'eftpointdefarolontcDi  ictouchefon  veftement  ,ie  feray  garic. 
uine,ouce  quirepugneafa  volonte  &a  Et  pourtatellefc  fourra  dcdans  laprefle 

faParoleexprefle:non  pas  qu'il  nepuifle  pour  veniriufqu'alefus  Chritl.Ma.s  quel 
faire  toutes  chofes.mais  cfautant  quil  ne  befoin  eft  il  d'amafler  plulicurs  exeples? 
veut  pas  toutes  chofes.  Dieu  pourroit  Lafoy  feule  de  la  femme  Chananeenne  \,4,.f> 
.bien  cles  pierres  en  faire  du  pain  :  mais  ou  Syrophemfsienne  ne  deciare=elle  pas  2l 
pourcclailnefaut  pas  croirequeles  pier  afles  lans  contredit ,  que  la  foy  elt  vne 
xesfbyeut  dupain:&ne  font  point  pain  trefcertaineperfuafio  des  chofes  creues? 
pourdirequeDieu  peut  toutes  chofes.  Carcombien  q-uelle  cuteftela  laillec  & 
Cequenous  entendrons  mieux  &  plus  quafimsfprifeepar  le  Seigneur,  tanty  a 

pleinement,quandi'auray  ciapres  mon-  qu'ellenefloctepointen  lafoy:  mais  iuy 
Itre  quelavrayefoy  ne  s'efgarepoint,  &  uant  le  Seigneur ,  &oyant  mefmequele 
ne  flotte  en  incertitude,mais  elle  adhere  Seigncur  lefus  eftoit  enuoye  pour  les  bre 

-&  s'appuyefexmementfur  Dieu  &  fur  fa  bisperdues  de  lamaifon  d'lftaeI,poarfuy 
Parolc.  uit  toutelfois  a  1'adorer.  Et  qiii  pluseft, 

Exeples        Cependanttoutesfois,pourcequepar   eftant  repoufleepar  vne  iniure  alpre ,  af- 

de  U  fey  le  tefinoignage  de  l'Apoftre  &  1'exemple  fauoir ,  qu'elle  auoit  efte  appelee  chien- 
indubiu  d'Abraham,  nous  auons  monftre  que  la   ne,  nelaiflapointpour  cela  de  fe  profter- 
iie.         foy  eft  vne  fubfiftece  &  ferme  perfuafion   ner  humblement  deuant  Ie  Seigneur  :  & 

del'efprit,&que  plufieurs  debatent  que   finalement impetra ce quelle  demadoic. 
Jes  homes  ne  foncpoint  certains  de  leur   Elle  n'eutpointainfi  conftammentperfe 
laIut:i'adioufteray  aucuns  exemples  pris    uere,fi  lafoy  n'eftoitvne  certificationau 
Ac  1'EuangiIe,  par  lefquels  on  pourraco-    coeur  du  croyant .  Parquoy  Ie  Seigneur 
gnoiftre  familierement  &  pour  cextain,    voyant  lafoy  de  ccftefemme,  luy  dit,  O  M<**'-lr- 

que  lafoy  eft  vne  hypoftate  ou  fubfiftece   femme ,  tafoy  eftgrande,qu'ilte  fbitfait  2$' 
tres£erme,&vneperfuafionafleureedcIa   commetule  demandes.On  pcutdoncfa 
bonte  deDieu  &  dc  noftrefalut.Et  pre-    cilementcognoiftre  par  tousces  tefmoi- 
mierement,  ce  Centenicr  duquel  ii  cft   gnages  ,  que  lafoyeft  vnecertaine&in-  . 

Matt.8.5  parls  en  l'£uangile,auoit  conceu  vne  cer-    dubitable  perfuafion  au  coe-ur  &  en  l'ef- 
taine&fermeefperance  qu'il  aduiedroit  prit  du  croyant. 
que  fon  feruiteur  fcroitgari  par  le  Sei-        Orapres  auoirmisfin  a  ces  chofesvoy  Sur  ?a<9 

^neurlefus.Carilauoit  entendu  quelles    ons  maintenantfur  qui  la  foy  dtl'h6me^af°ys'af 
chofes  amples&magnifiquesle  Seigneur   e(tappuyee,afin  qparcelaon  puifleau/fi  Me&4 

promettoitauxcroyans.D'auantagcdes   cognoiitreouuertement  que  la  foy  n'eft  *fi  ̂ " 
ceuures  de  Chrift  il  recueilloit,  qu'il  ne  point  vne  opinion  vaine&  volage.,  com-  te&  ̂e  ̂  
luy  eftoit  difricile  de  garir  fbn  feruiteur.   me  on  a  ouy  ci  defliis  ,  ni  vneimaginatio^ ' ou  [e 

Ver.2.     Jl  s'addreflad6cquesauSeigneur,&en-    dequelque  chofequecefoit,  que  \esh6-fon^emet 
trc  autres  chofes  il  luy  dit,Il  n'e(t  pas  be-   mes  aurot  conceue  en  leurs  efprits :  mais 
foin  que  tu  entres  cn  ma  maifon:  difeu-   elle  eft  contenue  dedans  des  bornes  ,  & 
lementlemor,  &  mon  feruiteur  feraga-   aftreinte  a  certaines  loix.Ainfidonccnla 
xi.Cesparolcsrcndent  tefmoignage  eui   defcriptiondclafoy  nous  auons  dit  que 
dent,qu'aueceur  &  efprit  de  ce  Cente-   Ia  foy  ted  a  Dieu,  &  f  appuye  fur  fa  Paro 
nier  ll  y  auoit  vne  trefcertaine  perfuation   le.Dieu  donc &  la  parole  de  Dieu,eft  l'ob 
dc  ganfon,  laquelle  ildeclare  &  expri-   iedoulefondemec  delavrayefoy.il  fauc 
me  mieux  par  vne  certaine  comparaifbn,   voirement  que  ce  fur  quoy  1'homefe  dok 

Ver.9.     difant,Caricfuishommefuiet  ala  puif   appnyer  en  fcurte  &auec  certitude&fans 
fance  d'autruy,&  i'ay  fous  moy  des^ens    doute,foit  du  tout  ferme  &  immuable  :  & 
de  guerre,  &  ie  di  a  i'vn,  va,  &  ll  va :  &  a   quc  ce  foit  vne  chofe  q ui  donne  falut,  q«i rautre,Vien,&ilvicnt:&amo  feruiteur,   deliure,c[preferue,&-finalem€t  quifour- 
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nilfe  de  totttcJplenitude.Car  lafoy  dcma-  &  oftcntations,  nc  pourraiamais  debili- 
dc&requiert  cela.  Orceschofjs  ne  font  tcr  ouenfreindre,ne  chiger  ouabolirvn 
pointhorsDLu.Lavraycfoy  dochaDieu  feul  poincten  laParole  &  en  Javeritedc 

lculpourfonbut.elle  tendiiuy  feui,  elle  Dieu.Pourtat  lafoy  qui  s'appuyc  furvnc 
s'appuye  furluy  feul.Dieucfteterne!,bon  chofcbeaucoupp!usrerme,nepourra  nul 
cnpcrfe<ftion,fouuerainenent  fage,iufte,  lement  fairequcllene  foit  vne  perfuafi5 

puifTant  &  veritable.il  declarc  ouuerte-  indubitable.  Etd'autantque  laParoleeft 
metcclaparfes  ceuurcs  &  parfa  Paroie.  le  fondementde  lafoy,  Ia  foy  ne  peut  er- 

Etpouruntes  liurcs  des  Prophetes  ileft  rer  incertaine,  &  nes'appuyerafollemet 
appcIefort,rocherimmuab'e,  tour.mur,  fur  quelqueparole  que  ce  ioit.  Cartoutc 
bouleuar.fortcreifc  imprenable»  rhrefor,  opinio  coceue  hors  laparolc  deDieuoii 
fontaincquinefepcut  efpjiicr.  CeDieu  mefme  concrelaParole.nepeut  cftre  ap- 
cternclpcut  toutes  chofcSjilcogaoittou  pelee  vraye  foy.Pour  cefte  raifon  fain<ft 

tcs  chofcs.il  eft  prefent  par  tout ,  il  aime  Paul  n*a  point  voulu  pofer  la  vrayc  foy  & 
les  hommes  dvne  dilc&ion  ineftimable,  Chreftienne  fur  fouftenemens  charnels, 
il  pouruoit  aux  chofes  qui  font  necclfai-  ou  fur  opinions  humaines,  ains  fur  la  ve- 
rcs  pourleshommes,&  aufiiil  gouuerne  rite&puiffance  de  Dicu.  Scs  paroles  met 

tour.s  chofes.  Comeainfi  foitdonc  que  tront  hna  ce  propos  .  Voiciqu'il  dit,  La  B^om  ii^ 
lafoyfoitvne  certaine  fiance  de  la  bon-  foy  eft  par  i'ouye,  &l'ouyepat  la  patolc  17 ne  volontedeDieu,&  de  fon  aideen  tou  de  Dicu.  Ilditparlaparole  dcDieu,&no 

tes  neccffitez  ,  &  du  vray  falut  des  hom-  point  par  la  parole  d'vn  home.  II  dit  auf 
mes,elle  tend  a Dieu feul,&  ne fe peut  ap  fi  aux Corinthies  ,  Ma predicatio  neftoit  '• Cor' *• 
puyer  fur  creature  quelconque  ,  veu  que  point  en  paroles  perfuafiues  dc  fapiencc  *•* 
leschofes  quelafoy  cerche,ne  fontenla  humaine,  maisendcmonftrances  de  l'E. 
creaturc.Et  commeDieu  cftveritable,  &  fprit&  puiflance  :  afin  que  voftre  foy  nc 
nepeutmentir.aufli  faParoIe  eft  verita-  foitpoint  enlafapience  des  homes  ,  ains 
ble,&nc  decoitpcrfonnc  La  volontc&  enlapuifTance  de  Dieu.Ouauffinous  ap- 
le  naturelde  Dieu  eft  reprefente  par  la  Pa  prenons  quaucuns  requiercnt  la  foy  de 

rolc.La  foy  donc  des  hommes  fideles  iet  nous  fans  raifon,  c'eft  que  nous  crOyons 
te les ycux iur la parole  de Dieu,  &  fe fon  ce  quils  ne  peuuet  moftrer  par la  parole 

Mat.24,   je  fuiicelle5de  Iaquelle  le  Seigneurlefus  de  Dieu,ou  ce  quieftrepugnat  a  laParo 
'*"  aprononc^enl'EuangiIe,Le  ciel  &later  le.  Ceftabbrege  ou  fommaire  de  laparo 

re  palTeront;  :mais  ma  Parole  nepaffera  ledeDieu,  &deIafoy,qui  aefte  adioufte 
point.  Laparole  de  Dieuefl  coparee  aux  enla  delctiptiondelafoy,  fert  a  efclarcir 

plus  excellcns  elemens.L'air  &  1'eaufont  &declarer  les  chofcs  qui  ont  efte  dites  ci 
elemes  fluides  &non  arreftez.Mais  quad  deffus.Ie  di  laParole,  quipropofedeuat 

auciel,combienqu'iileremue,toutesfois  les  yeuxce  quenous  auons  acroire:&la 
il  eftremue  d'vnc  facon  admirable  &  tre£  foy  laquelle  croitce  qu'il  faut  croire. 
certaine,&  il  n'y  a  rien  au  cicl  qui  ne  foit        Or  il  y  a  deux  poindts  de  la  foy  &  de  !a      Jt?  , 
bien  ferme  &  ftable.Et  la  terre  eft  trcsfer-  ParoIe.Le  premicr  eft,que  Dieu  nous  pro  P0li"  *e 
me  &  immuable.  Pour  ceftc  raifbn  s'il  e  ft  met  gratuitement  en  Chrift  la  vie  &  tou-  *  vr*t)'€ 
plusfacile  que  ceschofes  qui  ne  peuuet  tes  fortes  de  biens.Car  Dieuquieftfob-  *°3' 
eftredifToutes.foyentrompucsoumifes  iecvtoulebut  &  le  fondement  de  Iafoy, 

a  neant  que  la  parole  de  Dieu:  il  svenfuit  veu  qu'il  eft  de fa natare  viuant,eternel,& 
quelaParoie  de  Dieu  eftentout  &  par  fouuerainementbon.aufliilengendre  dc 
tout  beaucoup  plus  ftable ,  fcrme  &  im-  toute  eternite  fon  Fils,qui  luy  eft  fembla 

muable.  Le  Seigneur  ditpar  fonProphe-  bleentout&par  tout.  Etd'autant  quc  Ic 
ae'H'    te  Ieremie,Sivouspouuezromprei'allia'  Fils  eftd'vnemcfaie  fubftance  aueclcPc 

*      cequei'ay  faiteauec  leiour,&  lapachc  re,luy  aufficft  naturellemet  lavic  &  tout 
que  i'ay  faite  aucc  la  nui<ft,cn  fortc  que  le  bien.Et  a  celle  fin  qu'il  comuniquaft  la  vie 
iour  nefoitpointenfon  teps,  oulanuict  &  tout  bien  anous  (ns  enfans&fes  fre- 
cttfontemps:maintenant  aufhTalliance  res,ilapnsla  nature  humaine  ,  &acon- 

laquelle  i'ay  faite  auec  Dauid ,  peut  eftre  uerfe  vray  Dieu  &  homme  auec  les  hom- 
rompue.Au  refte,encore  que  tout  le  mo  mes:&  en  cela  nous  eft  teftifie  que  Dieule 
de  face  amas  de  toutcs  fes  forces  &  puif  Pere  fc  tranfmet  cntierement  aux  croyas 

fances,  fi  nepourra-il  iamais  fairequele  parfonFils  auectous  biens,il  les  viuifie,  Larraye 

iourluifequand  Ietemps  de  Ianuidtcft  illesrcmplit  detous  biens,  & les  transfe /°^^ 
renu,ou  quvneheurevienepluftoftque  refinalcment  a  foy  enla  vie  bien-hcureu  *™  ̂ ^ 
les  ordonnances  duciel  ne  permettcnt.  fe.Et  ce  benefice  eft  confere  gtatuitemet 
Parquoy  tout  cemonde-ci  auec  toutefa  afiaquelagloircde  fagracc  foitloueecn  q^^» 

Y6«u&pompc,aucctoutcsfesparadcs  touteschofes.Ccquc  la  yraycfoy  croit.        * 
Etd 
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Et  a  ceci appartient  la  plus  grad  partiedes    quelles  font  fcs  ordonaces, fes  maderaes, 
Efcritures,teitifiant  que  Dieu  comunique    ies  promciTes ,  (es  menafles  horribles  ,  & 
la  yie  &  toutes  fortes  debiens  en  Chriit   finaiemet  tout  ce  qui  elt  vtile&  neccflairc 

leai.x.2  aux  crovans-  Sainctleandit,  Aucom-    de  croire.La  paroledeDieuno9prof  ofe 
14.16       rnencement  eftoit  la  Parole,  &laParole   toutesecs  chofes.&puisapreslavrayefoy 

eftoit  auec  Dieu  ,  &  iceile  Parole  eitoit   lcs  recoit,  croyant  a  toutes  ks  chofes  qui 
Dieu.Et  la  Parole  a  cfte  faite  chair,&  a  ha   fot  elentes  en  iaLoy,esProphetes,en  i'E- 
biteentrenous.  Et  auons  contemple  fa   uangile  &e's  efcntsdes  Aj  oitres.  Mais  le 

.      gloire,c6melagloire  deceluy  quieiloit    iidejte  n'adiouftepointde  foy  aux  chofes 
teulnaydu  Pere,entant  qu"ii  eftoitplein    qui  ne  peuuenteftrededuicespar  les  fain 
de  gracc  &  vente.Et  nous  auons  tous  re-    des  Efcritures  ,  ou  qu'on  ne  peut  prou- 
ceude  faplenitude,  &c.  Et  de  faitle  Sei-    uer  par  icelies,ouquifont  contraircs  ai- 

leas.xp.  gneuren  cemefmeEuagiiedit,En  verite    celles.Car  cecieftde  la  naturedelavraye 
20.21.22  ievousdi,queleFilsfaittontc6lesmef     foy,  n   cioirepoint  a  cequi  repugnea  la 
2J.24.      raes  chofesquele  Pereaurafaites.Come   parole  deDieu.Parquoy  celuy  cj necroit 

lePere  reflulcite  les  raorts  &  les  viuifie,    auxfables  &  opinions  des  hommes,  ains 
aufli  le  Eils  viuifie  ceux  que  bon  luy  fem-    depend  de  la  feule  parole  de  Dieu  ,  voire 
ble.CarlePercneiugeperfonne:maisila    deDieu  mcfmequi  eft  la  feule  fontairac 
baille  tout  iugemet  au  Fils,afin  que  tous    de  toute  vericc,ceftuy-laha  vnevraye  foy, 
honnorent  &  reuereut  le  Fils  ,  coromeils    &  peut-on  dire  de  luy  qu'il  croit  vraye- 
honnocentlePere.Quinhonnorcpoint  ment.Et  Iamatiere,l'argument  &  toutle 
le Fils,il n'honnore  point  aufli  le  Pere  qui   fomm  aire  de  la  foy  ,  nous  eft  propofe  en 
J"a  cnuoye.En  verite,  en  verite  ie  vous  di,    brief  es  articles  de  la  foy  Chreftienne.De que  qui  oit  maParole  &  croit  a  celuy  qui   quoy  nous  parlerons  pius  amplemcnt  vn 
m'a  enuoye,il  a  la  vie  eternclle,  &  ne  vie/i   autre  fois. 
dra  pointen  uigement ,  ains  eft  pafle  de        Ie  vous  ay  nuintenant  declare ,  mes  Ef>Jlor»4 
mortavie.LafeutencedefainCtPaul  s'ac  frcres  bien-aimez  en  noftre  Seigneur, 

Cohr.i    coraerorcDicnauecces  Parolesdel'Eiu   quelle  eft  ladefcriptiondelafoy,laqueI- 
j0  '  gile,quandildit.  EnChnftfonc  cachez   leieveuxencore  repeter,afin  que  iefim tous  les  threfors  de  fapience  &  de  fciece:    prime  esentendemens  de  tous  ,  &tous 

cartouteplemtudc  de  deitehabite  corpo   entendentbien  que  c'eftque  lafoy:&par 
rellementcn  luy,&eftes  complets  enluy   cefte  defcription  ic  finiray  ce  propos.La 
&parfaits.  Or  iaind  Paulmeiine  expofe   foy  eft  vn  don  dc  Dieu,infpire  diuraemct 
claircmcccomet  cesexce  ileus  benences    aThommc  ,  parlequel  eftant  enfeigne  il 
font  gtatukement  conferezaux  fideles,   s'appuye  furDieu  &  fur  fa  Parole  d'vne 

Iphe.x.  Suandudit,  Benit  foitDieu  ,  qui  nous  a   periua/io  ferme  &indubitable:parlaquel 
3.4.jV.  efleus  en  Ielus  Chriildeuantlafondatio   le  ParoIelaviebknheureufe,&  tous  biens 

7   '     '  dumode,quinousapredeftinezacequ'il   font  promis  de  Dieu  en  Chrift  ,  &  toute nousadopcaltpour  eitre  fes  cnfans  par   verireeft  propofeepoury  croire.  Pnons 
Iefus  Chrnten  foy-mefme  ,  felon  le  bon   tous  Dieu  noitrePere  parfon  Fils  vnique 
plaiiir  de  ia  voionte,  ah'n  que  la  gloire  de   &  bien  aime  noftre  Seigneur  Iefus  Chnlt, lagrace  ibit  louee,  pat  laquelle  dnous  a   quilconfete  a  nous  tous  la  vrayefoy  des 
rendus  aggreables  par  fon  bien  aime^ar   cieux.parlaquelle  le  recognoiflant  com- 
Iequel  nous  auons  redemptio  cn  fonlag   me  il  appartient,nous  obtenions  aulh  fi- 

Biom.j.    &cIi  dlc  en  vn  aucre  heu,'i  ous  ont  peche    nalement  la  vie  eternelle. aa^      &fontdeftituezdelagloiredeDieu,mais    r   n    AJ   j.,  p   A7  ̂     T  T      A7.  r 
ilsfontgrajuitemet  fuitifiezpar  lagrace    <~  O  M  M  h  N  T    IL     N  T 
d'iceluy,par  la  redeptio  qui  eit  en  Chrift.   a  quvnefeulc  vrayefoy,&  cfuelle  cft 
Et  ce  qui  s'cnfuit.  Ainii  donc  la  vraye  foy  la  vertn  cTicelle. croitquelleobtient  deDieuiavie&tout  S  E  R  M  O  N     V. 
bien  gratuitement  pat  Chrift :  qui  eft  le    fi  1    m^ii  A  briefuete  du  temps  &  i'ex 
pnncipalpoinadelafoyi&ceciferaplus     g  §jgj|  ceile"cede  1'argumet  onte. ampicmenc  traiccc  cs  articles  de  la  fov.  j  Bs^g  fte  caufe  quc  le  n'ay  peu  par 

h*yr*V      Ur  fe  fccond  poina  de  la  parole  de  P  E^M  acheuer  au  fermonprecede't 
ry  ̂ Dieu&delafoy  e(t,que  toute  veriteeit  £fe?^^3tout  ce  que  i'auoye  delibere 
tteUtr*  ProP°[ec  Par  ia  Paroie  de  Dieu>  a  ,a^uei  de  dire  de  la  foy.  Maintcnant  donc  moy- 

xeondoitcroire:&quelavrayefoycroit  ennant  Ia^race  de  Dieu  i'adiouiteray  ce 
atoutelanatrationqm  eft  cnlaiaincle  (;uireftcd?ceft  argumjnt.  Et  vous,mes, 
Efcnture.Careliedec.arequ'iIyavnDieu,  fieres.pricz  le  Seigneur,que  ce  que  vous quelueit.queilcsfontfes  ceuures,  queis  oyczpar  lavoix  d'vn  homme,  foit  impri- 
fontfes  mgeracns,  quehc  elt  la  voiontc,  me  dedans  vos  cxurspar  lefainaEfpnt. 

turcs 
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L*roy  Lavrave  foy  t/admetpoint  aucunpar   aceluy  qui  ha:  &a  celuy  qui  n'hapoint, 
riejl  2«  v  tiflemcnt.  Car  lain£t  Paul  dit,Il  y  a  vn  Sci   ce  qu'il  ha,ou  ce  qu'il  n'eftime  rie,  luy  fe- 
»c  gncur,  vnefoy  ,vn  Baptefme,  vnDieu  &   raofte  :  &fera  baillc  acduy  quiha.  Etle 

Ephe.  4.  Pcredc  tous.Et  defaict,dcpuis  lecomen   Seigneur  n'apoint  ditpour  neantaPicr- 
y.iS-  ccmct  dumondeiufqucsalafin.vnemcf-   re,Simo,i'ay  prie  pourtoy,afinquetafoy 

mefoydemcure  entousles  eileus.  II  y  a  nedcfaillit  point.Etdcfaicr.fain&Paulre      I,22'*2 
vnfeulDieupermancnt  iiamais ,  lafon-   cite  quede  fon  temps  aucuns  eftoyetpe-  2'  *m9t 
taine  feu'c  dc  tous  bicns  ,  qui  ne  fc  peuc  ris  de  la  foy,  &  auoyet  renuerfe  la  foy  dcs  2 
iamaiscfpuifcr.  Aufliil  y  avne  feu'c  vcri-    autrcs.Et  aque!  propos(ievo9  prie)oyos 
te  dc  Dieu  depuis  le  commencement  du    nous  tous  les  iours  la  paroie  de  Dieu ,  & 
mondc,  cxpofce  aux  hommes  par  la  paro    prions  leSeigneur  cn  humiiite,  finon  quc 

ledeDieu.Ainfidoncil  n'y  aquvnfonde-    nous  efperons  accroiflement  devraye& 
ment  &obiectdclafoy,  quidemeureper  purercligionj&requeros  quenedecheos 
pctucilemcnt ,  aifauoirDieu&faParole.   point  de  la  vrayefoy?  S.Paulaux  Thefla-  ,#  TAe/? 
Tous  les  elleus  qui  onteftc  depuis  le  co-    loniciens  dit,Nousprionsfongneufemet  x;*q 
mcncemet  dumode,  ontcreu  auecnous    iour&nuict  a  ce  que  nous  voyos  voftre 

d'vn_-  mefmefoy  que  tous  biens  nous  e-   face,  &que  nous  fuppleos  ace  qui  defaut 
ftoyentdonnez  gratuitemcnt  par  Chrift:    avoftrefoy.  Carii  auoit  ditauparauant,  yerfct, 

&que  touteverite  nouseftoit  propofee   I'ay  enuoye  Timothec,a  celicnn  qu'ilco 
tn  la  parole  de  Dieu  pour  y  croire  :  &   gnutvoitrefoy,&queletetateur  nevous 
pourrant  les  fideles  du  temps  paife  ont   euttentez  enfacouquelc6que,&que  no 

toufiours  mis  leur  foy  en  Dieu  &  en  fa  Pa   ftre  labeur  n'eut  efte  inutile.  II  dit  auffi  atl 
role:  enforteque  pourtoutcertainiln'y   4.chap.desEphefiens,Chriftadonueau-  Ephe.  4. 
a  maintenant  qu'vne  vraye  foy.  cuns  Apoftres  ,  les  autres  Prophetes  ,  les  iI#  I2#  t, 

Les  reli-  Iefay  que  par  lemondeon  fevantede  antresPafteurs  &Do(fteurs,pourlareftau  i^, 

vios  font  plufieurs  &  diuerfes  fortes  de  foy  :  c'eft  a  ration  des  fideles,en  cdification  du  corps 
dtnerfes:  dire  de  diuerfesrehgions.Car  il  y  alafoy  deChrift,  iufques  a  ce  quenous  parue- 
tnais  il  des  lndiens  :  il  y  a'afoy  des  luifs  :  ily  ala  nios  tous  en  vnite  de  foy  &de  lacognoif 
riy  4  que  f°Y  ̂es  Turcs ,  tj  eft  la  foy  de  Mahomet:  fancc  du  Fils  de  Dieu  en  homme  parfait, 
vneyraye  »ly  alafoy  des  Georgiens  :  cepedant  tou  enmefurede  pleine  aage  deChrift:  afin 

fo^  tesfoisiln'yaqu'vnevrayefoy,  quieftla.  que  nous  ne  foyos  plus  enfans.  Parquoy foy  Chreftienne,de  laquelleTabbregeou   tant  quenous  viuons  nousapprenons,  a 
bneffommair£,eft  compns  es  articies  de    ce  que  noftre  foy  vienne  a  fa  perfection, 

la  foy:&  laplenitude  d'icelle  eft  contenue   &  fi  quelquefois  il  aduient  qu'elle  ait  efte  * 
cs  iaindtes  Eicrirures  tant  du  vieii  que  dir  debilitee  par  tentations,  aufli  qu'elle  fbit 
nouueau  Teftament.Ie  fay  bien  aufli  qu'il   reftauree,&  confermee  derechef  Et  en  cc 
y  a  diuerfite  de  foy  entre  les  homes,  s'ap-    fte  diuerfite,en  ceft  aceroiffement  &  imbe 
pujans  fur  beaucoup  de  chofes  &diuer-    ciiite  de  foy  iln'y  aaucun  partiflemet  ne 
hs,  &  croyas  chofes  contraires  a  la  vraye    diuifion  :  vne  mefme  racine  &  fubftace  de 

foy:mais  cependant  il  ne  demeure  qu'vne   foy  demeure  toufiours  :  combien  qu'ellc 
ieule  vraye  &  viue  foy  ,  qui  eft  en  Dieu  &   foit  quelque  fois  plus  grade,quelque  fois 

la  Parole ,  qui  eft  vne  trefcertaine  perfua-   plus  petite.En  cefte  forte  au/fi  la  foy  n'cft  j ̂   pW 
fion  &  fiance  iudubitable  des  chofes  tref-   point  chagee  ne  diuifee  par  parties  ,  pour  ra[e  & 

ueritables  &  trefcertaines.  dire  q*h'il  y  a  vne  foy  generale,  &  qu'il  y  a  f0y  jpt. 
L*  foya.      Orcefte  fiancerecoir  accroiflement  es   vnefoy  fpeciale.  Carlafoy  generalen'eft  ciale. 
sbaccroif  cceurs  &  efprits  des  fideles  :  aufli  elle  de-   finon  celle  qui  croit  que  toutes  les  paro- 

/  tmit  &  croift,&defauc  du  tout.Parquoyles  Apo   les  de  Dieu  font  veritables  ,  &  que  Dieu 
ty  fa  de-  ftres  ont  fait  cefte  requefte  au  Seigneur  Ie  veut  bien  faire  aux hommes.La foy  fpecia> 
faillance.  fus.Augmete  nous  lafoy,6  Seigneur.  Et   le  croitauflicelamefme:feulemcnt  lhom    . 
Luci7..s.  S.Paulen  plufieurs  paflages  de  fes  Epi-  mejfidele  applique  fpecialement  afoyce 
1.T/7. 1.3  ftres  faitprierepourlesfideles,que  Dieu   quieft  communatous,croyantqueDieu 

2.T/;.i.j  leurdointaccroiflemetd'Efprit&defoy.   ne  veut  pas  feulement  bienfaire  aux  au~ 
P/jr.  ji.12  Et  Dauid  auoit  ainfi  prie  auparauant.  O    tres,  mais  aufli  a  !uy  aufli  bien  qu'aux  au- 

Dieu,crce  &  forme  en  moy  vn  coeur  pur,   tres.Mais  encore  il  deduit  le  tout  commc 

&.n'ofte point  de  moy  ton  S.  Efprit.  Car  en parties,& lageneralite  cn  efpeces.  Car 
ilauoitveuquelebon  Efprit  deDieue-   d'autat queparlafoygenera'.eilcroitque 
ftoit  parti  de  Saul ,  auroyaume  duquelil   toutes  les  paroles  de  Dieu  font  verita- 
auoit  fuccede  :  &  que  1'efprit  mauuais  a-   bles,cefle  raifon  mefme  luy  fait  croire  par 
uoit  faifi&occupefonefpnt,  quiletor-   vnefoy  fpeciale  quc  les  ames  fotimmor- 

X*tt.  ij,  mentoit  miferablement.  A  ceci  appartient   tclles,&  que  Ies  corps  reflufciteront,  que 

tj^  ccquieftditeni'Euangile)  IUeudoune'  lcsfidelesfetotUuuez^&lesinWeles  rui- 

ncz, 
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ntt ,  &  autres  chofes  fcmblables  qui  font   declare  ceci  dutout  ampIement.Nonob-  ftftde  U 

prapofees  par  !a  parole  de  Dieu  pour  y    ftant  combien  qu'an  chapitreu.  desHc.  fiy. 
croire.  brieuxilait  amene  beaucoup  d'excmp!es,  Hefer.it. 

hafoym      Or  quant  ala  foy  infufe  &  acquifc  ,  la   toutesfoisileftcontraint  de  cofeffer  qu'ii  2. .-.  4.-. 
fufe&ac  foy  formee  &nonformce,  ie  Iailfe  deba-    ne  peutraconterle  tout.  Parquoy  ie  rcci-  mfquala 
qttifc.       tre  cefte  diftinctio  aceux  quiintroduifent   teray  maintenant  quelques  vertus  ou  ef-  pn  d» 

de  leur  propre  fantafie  telles  queftions  en   fects  de  la  foy  ,  &  ie  vous  lairray  le  refte  a  cbapitrex 

l'E  glife ,  La  vraye  foy  n'eft  point  acquife    confiderer  &  obferuer. 
par  aucunes  forces  ou  merites  deshom-        Auant  toutes  chofes  nous  difons  cjue  f^afoteli 
mes:  maiseftinfpireedeDieu,  comei'ay   Iafoyconfere  vnevrayefcicpce,  &rend  y!tevra\e 
«Jedareaufermonprecedent.Et  combien   les  hommes  vrayemcntfages:carparfoy  fc\eit  %r 

que  la  foy  foit  obtenue  par  1'ouye  de  la   nous  obtenos  ce  bie  quenous  cognoif-  redltsbi 
paroledeDieu,quieftprofereeparIabou   fons  Dieu,  &iugeons  droittemct  dcs  ctu  mcsfives 

che  d'vn  homme  ,  neantmoins  toutcela   ures  &  iugemes  deDieu.des  vertus&des 
cft  impute  a  la  grace&  pure  bote  deDicu:   vices. Ce  que  la  foy  confere,  eft  vne  vray e 
queficeflegracene  befongne  interieure-   fapiencc.Pnifieurs  efperetdepouuoir  ob- 

ment  au  cceur  ou  cn  1'elprit  de  1'auditeur,    tenir  la  vraye  fapience  en  eftudiant  enPhi 
le  preicheurexterieur  neprofitera  derie.   lofophie  ,  mais  ilsfont  grandementabu- 
Ornouslifons  au  j.cha.du  liure  defainct   fez:  car  laPhilofophic  lugemal  deDieu, 

Auguftin  qu'il  a  fait  de  !a  predeftination   &  bien  fouuent  enfeignc  chofes  faulTes  de 
des  faincts ,  qu'il  a  efte  quelque  fois  en  er   Dieu ,  de  fes  ceuures  ,  du  bien  fouuerain, 
reur,  penfant  quelafoy  parlaquellenous    delafln  des  bons&  des  mauuais,des  cho 

croyons  en  Dieu ,  n'eftoit  point  vn  don   fes  lefquelles  on  doit  appeter,&  de  ceiles 
deDieu,ainsqu'eileeftoitennousdepar   qu'on  doit  fuir.    Maistoutes  ces  chofes 
nous,  &  que  par  icelle  nous  impetrios  les   mefmes  font  vrayement  &  purement  en- 
dons  de  Dieu ,  par  lefquels  nous  viuons   feignees  en  la  parole  de  Dieu ,  &  font  en- 
bien&fainctementencemonde.Maisea   tendues  &  cognues  parfoy.  Lafoydonc 
ce  mefme  liure  il refute  amplement  &  fe-    eft  vne  vraye  fapiece,  &  rend  les  hommes 
ueremetcefte  opinion.  Amfi  lavraye  foy   vrayement  fages.  Etdefaict,  leProphete 
qui  tend  a  Dieu  feul,&  eft  coduite  &  dref-    Ieremie  dit,  Voici  ils  ont  reiette  la  parole  r.    •  . 

Fcy '  for»  feepar  laParole  d'iceluy,eftaflezformeI-   du  Seigneur,  quelle  fapience  doncpour- 
met.        leouformee.  II eft  ccrtain  q  la forme de   ront-ils  auoir  dereftc?  Lafapiencede  Sa- 

Iavrayefoy  eftgraueeau  cceurdu  croyat   lomoneflrenommeepartout  lcmonde: 

par  lefaindEfprit.  Etconabie  qu'e!Iefoit    maisnous  lifonsen  fainct  Matthieu,  que 
encorc  mince,&ne  foit  creue  iufqu'au  fou   le  Seigneur  Iefus  a  profere  cefte  fentence 
uerain  degre  ,  tanty  a  toutesfois  qu'e!le   contre  ies  Uiif,.LaromeduMidi  s'efleue   Matt.12. 
ne  laiflc  pas  d'eftre  vraye  foy,  .lyantfa  vcr   ra  en  iugcment  contre  cefte  generation,  42. 
tu&  force  commelegrainde  mouftarde.    &lacondamnera,d'autant  qu'elle  eft  ve- 
Le  brigand  qui  eftoit  crucifie  a  cofte  du    uue  des  bouts  de  la  cerre  «pour  ouyr  la  fa  - 
Scigneur  Iefus.creut  auSeigneur, &  a efte    picn-:e  de  Sa!omon:&  voici  i!  y  en  a  vn  en 

fauue,  combie  quelafoy  n'ait  eu  vigueur   celicu-ci  qui  eftplusque  Salomon.  Icfiis 
en  !uyqu'vn  bien  peu  de  temps,&  n'ait  ap    Chrift  eft  prefere  a  Salomon  ,&  fa  fapien- 
porte  vne  amplemoiflbn  dcbonnes  ceu-    cea  cellede  Salomo.Or  il  eft  certain  que 
ures.  Et  pour  dire  en  vn  mot,  !a  foy  de  ce    la  fapiece  deChrift  le  Fils  de  Dieu  ne  peut 

brigand,  n'  apoint  efte  diuerfe  de  la  foyde   eftre  coprife  que  pat  foy:!a  foy  donc  con» 
faindPierre  ,  oufainclPaul,  ou  quelquc   fere  Jafapience  lapius  excellentc.Et  cefte 

autre  Apoftre:  niais  c'a  efte  vne  mefme   noftre  fapience  merite  bien  vne  giande 
foy  ,  iafbit  que  Ia  foy  des  autrcs  ait  rap-   louange  ,  d'autant  que  ceux  qui  1'appetet porte  fruictplusabondantdebonnesceu   ne  fontpoint  renuoyez  auxnatios  eftran 
ures.SainctPierre&fainctPaul&lesau-    ges  auecgrands  fiais  &  trauaux,  comme 
tres  Apoltresfainctsonteftegratuitemet   auxpreftres  Egyptiens,  ou  aux  Cymno- 
iuftifiez  , combie  quils  euflent  beaucoup    fophiftesdeslndiens,ouauxPhiiofophes 
de  bonnes  ceuures:  ce  brigand  auffi  a  efte    dcs  Grecs,  ou  aux  Rabins  des  fuifs.  Dieu 

gratuitemenc  iuftifie,combien  qu'ii  n'eut    a  efpars  fa  Parole  par  tout  le  monde  ,  en 
aucunesbonncs  ceuur^soubien  peu.Re-   forte  que  laParoie  de  foy  eft  maintenac 
tenons  donc  que  la  foy  eft  vne  &  leule,en    es  cceius  de  tous  Jes  fidelesrcar  fainctPaul 

forte  toutesfois  qu'eile  recoit  augmenta   dit ,  La  iuftice  de  la  foy  parle  amfi  ,  Ne  di  Row.10, 
tions  ouaccroiflemcns,&eft  tellequelle   pointen  ton  cctUr,qui  eft-ce  quimonte-  $7ig 
peutdefaillir&eftreefteinte.  ra  auciel?  Ce!a  eft  ramcher  Chnftd'en- 

Vetaver      Ilreftemaintenatquenousex^Iiquios   haut.  Ou  quidefccnchacn  iabyfme?  cela 
ttt  on  ef>  Ia  vertu&efiect  de  lavraye  foy.  S.Paula  eftramener  Chnft  dcs  moj.ts ,  Mais  que 
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dit-el!e  ?  La  parole  eft  prej  de  toy  en  ta   bien  eterncl  &  fouuerain ,  voire  fait  que 
bouche&en  toncoeur.  CeftlaParole  de    nous  iouyflbns  de  ce  fouuerain  bien  ,  en 

foy  qui  eftprcfchce,afrauoir.  fi  tu  confef-    fortequeDieueftviuant  ennous,&nous 
fes  le  Seigiuur  Icfus  Chriftde  tabouche,    enluy.  CarleFiis  de  Dieu  Iuy-mefmedit 

&fi  tu  crois  cn  ton  cccurque  Dieui'aref-    enl'EuagiIe,Qui  mange  machair,&boit  ,  *  *  .. 
lu/cite  des  morts,  tu  obticndrasfalut.  La   mon  fang  ,  il  demeure  en  moy  &moyen 

foy  donc  ne  nous  rend  pas  feulement  fa-   luy.  Comme  le  Pere  viuant  m'a  enuoye, 
ges ,  mais  bicn-heureux  aurti,  commele    auffi  ie  via  caufedu  Pere.  &qui  meman- 
Seigncur  Iefus  Chriftluy-mefmecnrend   ge, il  viura  aufll  a  caufe  demoy.  Oreft-il 

Lucic.    tefmoignage  ,  difanta  fes  difciples.  Bien    ainfi,  que  manger  lachair  &boirelelang 

*>'  heureuxfont  les  yeux  qui  voyentceque    du  Seigneur,c'eftcroireau  Seigneur,qu'il 
vous  voyez  :  car  ie  vous  di  ceci ,  qu'il  y  a   s'eft  bailie  &  liure  pour  nous  a  la  mort,& 
eu  plufieurs  Prophetes  &  Rois  qui  ont   en  croyant  eftre  vrayement  fait  partici- 
vou!u  voir  ce  que  vos  yeux  voyent,  &  ne   pat  de  fou  corps  liure  a  la  mort,  &  de  fon 

1'ontpointvcu,  &  ouyr  ceque  vos  oreil-    fangefpandu  pourlarcmifllon  denospe 
les  oycnt,&  ne  l'ont  point  ouy.  che7.,ahn  que  nous  en  fbyons  nourris  cn 

Coment        E"  'a  f°y  donc  nous  trouuerons  vne   vie  biea-heureufe  &  eternelle.  Et  pour- 
rbommr'  trefcertaine  determination'de  ccfte  que-    tant  faincl  lean  dit,Nous  auons  veu  &  te- 
obtiet  le  ftion  tant  renommee  ,  qui  aefte  debatue    ftifios  quelePere  aenuoye  fon  Filspour 
bien  fon,  des  le  comencement  du  monde  par  gens    cftre  Sauueur  du  monde.Quiconque  con 

uo-ain.     fauans  &  d'excellent  efprit,affauoir,com-    fcflera  que  Icfus  eft  le  Fils  de  Dieu  ,  Dieu 
ment  1'homme  peut  obtenir  la  vie  ,  eftre    demeure  en  luy,  &  luy  en  Dieu :  Et  pour- 
rendu  bien-heureux,  atteindre  au  fouue-    tant  fainct  Paul  dit,Ie  vi  maintenant,non 
rain  bien,eftreconiointauec  cebienfou-    pasmoy,mais  Chriftvitcnmoy. 
uerain,&mefraeeftreiuftifie.  Ilyaeudi-        Outreplus  ,  lafoy  iuftifie.  Ceft  argu-  Lafoym 

uerfesopinions  fur  ccci  contraires  l'vne   mentne  pourroitpour  cefte  heure  eftre  Titfie. 
a  1'autre :  &  encore  y  en  a-il  auiourd'huy.    fuffifatximent  traitte  ,  ne  determine  afllz 
Mais  nous  pouuons  bien  dire  ceci  vraye-    amplement:pour  cefte  raifon  nous  le  dif> 

met&enbrief,quepar!avrayefoyl'hom   fererons  aufermon  fuyuant.  Pour  iepre- 
me  obtient  la  vie,  qu'il  eft  rendu  bie-heu    fent ,  mes  freres  ,  retenez  ceci,  qu'il  n'y  a 
reux,qu'ileft  parueuuaufouuerain  bien,    qu'vne  vraye  foy,  aflauoir  !a  foy  Chre- 
qu'il  eft  conioint  auec  le  bieu  fouuerain,    ftienne.Car  comb  en  qu'il  foit  dit  couftu- 
&  eft  iuftifie,en  forte  q  Dicu  vit  en  nous,   micremcnt  qu'il  y  a  plufieurs  foys  ,  c'eft  a 
&  nous  en  luy  ,  &  fommes  bien-heureux   dire  plufieurs  religions  :  neantmoins  il  y 
par  foy.  Pourroit-on  dire  chofeplus  ex-   avnevrayefoy  fcule,qui  eft  indubitable. 
cellente  ou  plus  grande  ouplus  Diuine   Icelle  ha  des  augmentations  ou  accroif- 
de  lavertudelafoy?  Voici,lafoy  viuifie,   femens  en  aucuns  ,  &  defaut  aufliesau- 

elle  donne  beatitude  ,  clle  conioint  auec   tres.En  ceux  qui  ont  la  foy ,&  qui  1'entre- 
le  fouucrain  bien  ,  en  forte  que  Dieu  eft   tiennent  (ain&ement  &  reueremment,  la 
viuant  en  nous,  &  nous  en  luy,  &  iuftifie    foy  defploye  des  vertus  admirables :  car 
pleincment.Mais  il  vaut  micux  que  main-   elle  confere  la  vray  e  fapiece:  &  finalemec 
tenant  nous  oyons  lcs  tefmoignages  des   elle  viuifie.&rendles  hommes  vrayemet 

t"tfoy     Efcritures.Lafoy  rend  i'homme  bie-heu   heureux.Or  louange  &gloire  foita  Dieu 
rii  btem  reux  Car  apres  quePierreeut  coufefFeie   noftre  Pere  aurhsurde  tout  noftre  bien 
hiiusitx   fusChriftparvrayefoy  ,  le  Seigneurluy   &fjlicite  par  noftre  Seigneurlefus  Chriit 

dift,  Simon  fi!s  de  Iona,  tu  es  vrayement  fbn  Fils,Amen, 
bien  heureux:  carla  chair  &  le  fang  ne 

t'ont  point  fait  cefte  reuelati6,mais  mon 
Perequieftes  cieux.SainctPaulIouantla 
foy,  allegue  la  fentence  de  Dauid ,  Bien- 
heureux  font  ceux  a  qui  les  iniquitez  font 
remifes ,  &  defquelsles  offenfes  font  ca- 

,  chees.Bien-h.ureux  eft  1'homme  a  qui  le 
la/oji  v*  Seigneur  n'impute  point  fon  peche.  La 
"'P' •        fo^  viuifie:  car  le  iufte  vit  de  la  foy:!aquel 

le  fentence  famct  Paul  a alleguec  du  Pro- 
phete  Abacuc.  Luy.mefmedit  aux  Gala- 

La  foy     tiens,Ceque  ievi  maintenantenlacbair, 

notucon*  ie  vienlafoy  duFilsdeDicu  ,  lequelm'a 
ioft  antc  aim^-,&  s'eftbaiilefoy-mefmepourmoy 
DfCM, 

C  O  M  M  E  N  T     L  E  S 

hornmes  fideles  fint  iuslifie^  par 

foyfans  la  Loy,& '  fais  les  cewrcs delaLoy. 

SERMON    VI. 

E  S  freres  ,  ayant  mainte- 
nant  a  traitter  de  Ia  foy  iu- 

ftifiate  fans  les  oeuures,  i'm 
uoque  le  Pere  celefte  par 
noftreSeigneur  IefusChrift 
fon  Fils  vnique ,  le  fuppliat 

D'auantage, lafoy  nous  coniointauecle  hublemet  qu'il  vueille  ouunr ma  bouche &mcs 
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&mesleures,ace  que  ie  puifle  dire  quel-    mifliondespechez,  parlaquelle  lefidcle 
<jue  chofe  a  fa  louange  &  gloirc  ,  &  illu-    eft  redu  bien  heureux,  &  adopte  pour  e- 
miner  vos  cceurs  ,  afin  que  recognoif-   ftre  receu  aunombre  des  enfans  deDieu. 
fansfon  excellent  benefice,  vous  luyen    S.  Paulditaui3.chap.  dcs  A&es,  Homes  AcT.  i§ 
faciezvn  vray  hommage,  &  que  foycz   freres,cecivousfoitnotoire,  que  la  remif  **• 
fanctifiez.  fion  des  pechez  vo*  eft  ofFerte  par  Chtift 

luflifier      Orauantquepaffcr  plusoutre,  icpro-    leSeigncur:&quiconquecroit,eft  iuftific 
&  iuTH-  pofcray  aucuneschofes  touchant  cemot   pariceluy  dctoutes  leschofes  dcfquelies 

fication.  ̂ c  Iuftification,  quifontncceiTaircs  pour   vousn'auezpeueftreiuftifiezpar  les  ceu. 
ceftematiere  que  nousauonsa  traitter.    ures  delaLoy  de  Moyfe.Voici  ,laremif- 
Les  Hebrieux  ontcemotde  Iuftifierfort   fi5  de  nos  pcchez&  offenfes  nouseft  art 

c6mun&frequent,&eft  d'vnefignifica-   noncee  en  Chrift  :  &  quiconque  croit  a 
tion  bien  ample.  Auiourdhuy  il  sen  faut   Chrift  le  f  ils  de  Dieu  annoce  &  remettat 

beaucoup  qu'il  foitcognu  de  touscome   les  pechez,eft  iuftifie.il  s'enfuit  doucque 
ilferoitadcfirer.  Iuftifier  doc  fignifieab-   iuftificaiioeftremiffio  despechez.  S.Paul 
foudre  de  iugemet,  voirc  de  Ia  lentece  de   aufli  dit  au  j.des  Rom.Eftans  iuftifiez  par  Row.  y.p 
condamnation  intentee  &  prononcee .  II   Je  fang  de  Chrift,nous  feros  preferuez  de 

fignifie  aufli  pardonner  les  pechez  &  of    I'ire  par  luy.  Or  le  fang  de  Chrift  cfFace  les 
fenfcs,purger,rcndre  bicn- heureux  &  co   pechez,&  nettoye  les  ordures.Iuftificatio 

ftituer  hentier  de  la  vie  eternelle:  car  c'eft   doc  eft  lauemct  &remiflion  des  pechez  & 
vnmotdepIaidoyer.Prenons  doncle  cas    offenfes.Ildit  encoreplus  clairemetence 
quvn homme  foit  pioduit deuant le  fiege    mefiric  chapitre  ,  II  eft  bie  vray  q  le  iuge- 

iudicial  de  DieUj&  que  la  il  foit  accufe  de   ment  eft  d'vn  en  codamoati6,mais  le  don 
crime,&  conuaincu  de  pechez  fort  cnor-    eft  de  bcaucoup  de  forfaits  a  iuftification, 

mes,&quelailyaitfentencede  condam   A  lacodamnation  1'Apoftre  oppofe  icila 
nation  ou  de  mort  prefte  a  eftre  pronon-   iuftificati6,Iuftificatio  doc  eft  abfolutio  & 
cee  contre  luy,  &  que  lors  lc  Fils  de  Dieu   deliurace  de  codamnatio.Que  diros  nous 
/econftitueintercefleur,  &femette  entre    deceque  S.  Paulappelle  ouuertemetlaia 

deux,&  requiere  que  la  coulpe  &  la  peine    ftificatio  vn  don,c'eft  aflauoir,pardon  des 
deue  aux  hommcs  foit  mife  fur  luy  ,  lef-   pechez  &  otfenfes  ?  A  ceci  appartienncnc 

quelles  en  mourant  il  vienne  a  eftacer  &   auifi  ces  fenteces:  c5me  par  le  forfait  d'vn 
ofter  ,  &  conferer  la  vie  bien  heureufe  &   la  codamnation  eft  venue  furtous  les  ho- 

cternelle  a  ceux  qu'il  aura  deliurez  de  la   mes,auffi  la  iuftificatio  devie  eft  paruenue 
mort,  &  que  Dicufouuerain&  trefiufte   a tousiiomes par  laiuftice  d  vn.  Ily  aici 

iugerecoyuelacondition  ,  &  qu'il  tranf.    derechef  oppofitio  entre  laiuftificatio  de 
fere  la  coulpe  &  la  peine  (ur  la  tefte  de   vie,&  lacondamnation  ou  fentece  d5nee 
fon  filsj&ordonne  qtic  quiconque  croira    a  mort,acaufede  nos  pechez.  Iuftificatio 
queleFils  dc  Dieu  afouffertpour  les  pe-    d5ceftablbluti5  desp  chez  a  vie,  deliura 
chezdumonde,  quilabrife  les  puiffan-    cedeIamort,viuificati6,ou  trafportemet 
ces  dela  mort ,  &dcliure  de  condamna-    de  mortavie:  car  S.  Paul  au  4.chap,  des-R.o»».4-S 
tion  touslesfidelcs,  foitpurge  dcfes  pe-   Rom.expofela  mftificatio  pat  la  beatitu- 
chez  &  offenfes,&  faitheritier  de  Ia  vie   de ,  &labeatitude  parlaremiflio  despe- 
bicn-heureufe&eternclie.  Qji  eftceluy   chez  .  Car  difputant  de  lafoy  par  Iaquellc 

(s'i!  n'e(t  du  tout  ftupide  &  hebete  )  qu'il    hs  fideles  font  iuftifiez  ,  ou  laquelle  Dieu 
ne  voye  bien  ici  que  lcs  hommes  (ont  iu-   nous  impute  pour  iulf ice  fans  ceuures  ,  il 
ftifiezparfoy?  dit ,  Commeauffi  Dauiddeclare  labea-      . 

Aufurplus,  afin  que  nulle  doute  ou    titude  de  1'homme  x  quiDieu  imputela    ̂ M*'3- 
obfcurite  demeure  derefteen  1'efprit  de   iuftice  fans  ocuures  ,  dilant  que  ceux-la 
de  quelqu'vn,ie  veux  ici  deduire  parcer-    font  bien-heureux  a  qui  Dieu  n7impu  - 
taines  efpcces  ou  parties  ce  que  i'ay  pro-    te  point  les  iniquitez  ,  &  defquels  les  of- 
pofe  en  general&parparaboie,  ou  figu-    fenfes  fout  cachees  ,  &c.   Pourroit-on 
re  de  cour  de  iuftice:&  confermer  &  ef-    dire  encore  quelque  chofe  plus  ouuer- 
clarcir  chacun  poin£l  par  tclmoignages    tement  que  cela  ?  Caril  dcclare  manrre- 
dcs  fain&es  Elcritures  ,  a  celle  fin  que    ftement  la  iuftificacion  par  la   beatitu- 
ccuxla  mefme  qui  ontles  efprits  tardifs    dc  ,  &  la  beatitude  par  la  rcmiflion  des 

cognoiflent  manifellement  quelle  eft  ia   pechez.  D'auantage  ,  qu'eft-cc  que  bea- 
veftu  de  z  foy ,  &  entendent  cefte  matie-    titude  autre  chofe  que  cefte  adopti  on  par 
tedela  iultification.  laquelle  nous  fommes  receiw  engrace,& 

Que  cefi         Or  ie   demonftreray  premierement   au  nombrc  des  enfans  de  Dicu?  Qui  eft 

queinjli-  qu'en  ceiie  prefente  ma;ierele  mot  de  Iu    ce^uy  donc  qui  ne  voye  bicn  qu'en  cefte 
fier.         ftification  eftpnspour  abfoiuuo  oure-    difputedefaind  Pauliufufication  eftpri- 
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fepottradoption?veuprincipa!emetque    efte  garis.  Semblablementlean  Baptifte 

en  cemefme  cbajitre  il  maintiecquerhc    y  aregarde  quandiladir,  Voici  l'Agneau  leat.29. 
ricageeftdcu  iiafoy,  a  laquelle  il  accri-    deDieuquiofte  le  peche  dumonde.  Et 

bu.-laiuftificarion.Onpeucfacilemctco-    S.  Paulauflidic,  Celuy  quin'auoitpoint  2.Cor.f. 
gnoiftrc  de  touces  ces  chofcs,que  Iaque-    cognupcche,aeftefaicpeche  pour  nous,  zf. 
ftion  de  'a  iuftification  ne  contient  autre   a!in  quc  noas  fulfi5s  faits  iuftice  de  Dieu 

chofe  que  lemo/en  derendre  1'homme   par  luy.Etil  dit  aufli.Le  bon  plaifir  duPc  Co/.r.w. 
bien-heurcux  ,  alfauoit,  par  qucllechofe   rc  a  efte  de  faire  habiter  toute  plenitudc  20. 
ou  comment  les  pechez  font  remis  aux    enluv,  &reconciIier  par  luy  toutes  cho- 
hommcs,comment  i!s  font  receus  en  gra    fes  a  foy,  appaifantparlc  fangdefacroix 
ce  &  aunobre  des  enfans  dcDieu,  &ob-    parluy-meimeles  chofes  qui  fonttatea 

ticnn?nt  iuftice  ,  &  ibnt  faits  heritiers  du    terre  qu'es  cieux.  Ces  tefmoignages  font 
Royaumc  de  Dieu.  affrz  clairs  (ce  mefemble  )  pourprouuer 

Chrift  a  Outrep'us,voyonsfi  ce  qu'on  nous  dit  quclc  Fils  deDieunoftre  Seigneur  Iefus 
receu  nos  eft  enieigne  par  les  Efcricures  ,  aflauoir.fi  a  receu  fur  foy  nos  pechez  &  offenfes  ,  la 
fecbe^  Chriftareceufurfoy  nospechez ,  aulicu  malediction  &  condamnation  qui  eftoit 
fur  foy,  que  fentece  de  condanation  deuoit  eftre  deue  anos  forfaits,  &quepar  fon  fangil 
&  lesa  prononceecotrenous,  acaufedc  nos  pe»  aefface  nos  pechez,  &  par  fa  mort  aop- 

tjface^  chcz  &offenfes,  &s'illes  apurgezparla  prime  la  mort  &  !e  diable  prince  &  au- 
mort  de  la  croix,&  mefme  fi  Dieu  a  tranf-  theur  de  la  mort,&  a  ofte  &  aboli  Iapeinc 
fere  furlefus  Chrirtla  peine&  lacoulpe,    qui  nous  eftoit  deue. 
enforteque  le  Fils  deDieufoit  fculla  fa-        Toucesfou  pource  que  plufieurs  niet  Cometla 

'  tisfaction&Ia  purgation  vniquede  tous    que  Iefus  Chriftnous  ait  ofte  parfamort  teiae  & 

lesfide!es.SainctPaulmonrtrantce!ac'ai   Ja  peine  &  la  coulpede  nospechez,  &k  coulpe^ 
Rom  8    rement,dic,  Qui  produiraaccufationcon    qu'ilait  efte  fait  fatisfa£tion  vniquepour  *'  peche 

treles  efteus  deDieu?  Dieuelt  celuy  qui    toutle  monde,  i'amencrayauifi  quelques-/°w;o/w 
iurtifie ,  Qui  fera  celuy  qui  condamnera?    autres  tefmoignages,  &  en  repeteray  au-  far 
Chrirt  ert  ceiuy  qui  eft  mort ,  &  qui  plus    cuns  de  ceux  qui  defia  ont  efte  allcguez,.  Con/r. 
cft  ,  qui  eftreflufcite,  lequel  auflieftala   par  lefquels  on  puiflc  euidemmsnc   co- 

dextre  deDicu,&  faitrequerte  pourno9.    gnoirtre  que  le  Fils  de  Dieu  noftre  Sci- 
Et  il  ditailleurs,Iefus  Chriftnous  arache    gneur  Iefus  afeul  abondammentfatisfaic 
tez  dclamalediction  de  laLcy  ,  quandil   pour  les  offenfes  detoutle  monde  .11  eft 

a  efte  fait  exccracio  ou  maledittion  pour   certain  qu'£faie  a  teftifie,ouucrtemet  que 
nous:caril  eft  efcrit,  Maudit  eftceluy  qui   la  coulpe  dupechc'  &lapeine  eftoyeten- 
pendaubois:afiu  quelabenedidtiond'A    fcmbleement  oftees  ,  quand  iladit,  Ice-  Efaie  j$. 
braham  paruinciufques  aux  Gentils  par   luy  aporcenoslangueurs,&IIaefteblef-  4.J. 

tieut-  21-  Icfus  Chrift,&c.  SaincfPaulapris  ce!ade   fe  pour  nos  iniquitez  :&  la  difcipline  de 

*#•  Moyfe.OrMoyfc  repetefouuetesfois  cn   paix(c'efta  dire,  Iadifcipline,oulc  chafti» 
fes  liures,  que  lespechezfont  mis  furles    ment,oula  punitionfaifantla  paix,  ou  l'a 
teftesdes  beftes  quieftoycnt  facrifiees:    mende  denoftrecorre&ion,c'eftadireIa 
mais  ces  facrifices  ont  efte  figures  de  la   punition  qui  nous  eftoit  deue  acaufe  de 
mort  &ob:ation  delefus  Chrift.  Et  Efaic    nos  ofFenfes&pechez)a  ertemifefurluy: 

E/V.J3.4  aparlefortclaircmentau  jj.chap.  Vraye-   mais  oyons  ce(jfuitapres,Etpar  faplaye 
j  ̂         mentilaportenos  langueurs,  &aendu-   nous  auons  efte  garis.Parcelail  nouscft 

renos  douleurs.  Ilaeftcnaure  pout  nos    monftreouuertement  quelapeine  nous 
iniquitcz,ilaeftebrifepournostrafgref-    eftofteeparlapeine  de  lefus  Chrift.  Car 
fions:carladifcip!iue  denoftre  chaftimct   lapeine,ou  amende,ou  difcipline.oucor 
a  efteimpofeefur  luy,&nous  auons  efte   rectionque  nous  dcuions  fouftenir,Iuy 
garispar  fapIaye.Commebrebisnousa-    a  efteimpofee  :&pourtant  le  Seigneur  a 
uons  tous  erre :  vn  chacun  a  decline  en  fa   efte  naure,  &  a  receu  des  playes:  maispar 

voye,&Ie  Seigneur  amisfurluy  1'iniqui-    icelles  ilnous  amcdccincz.Or  ilnenous 
Yer.lz.    tedenous  tous.Et  incontinentapres,IIa    euftpoint  garis  ,  finous  auionsencorea 

porte  les  pechez  de  plufieurs  ,  &  a  prie    attedrelesplayes  &cicatrices,c'efta  dirc 
pourles  ttafgreifeurs.On  ne  pourroit(ce   Ia  peinc  deue  pour  les  pechez.  Parquoy  La  mert 
me  fembie  )  amener  cholc  plus  claire  ,  &   la  mort  de  Chrift  cft  vne  pleine  fatisfa-  de  Chrifi 
qui  fitmieuxa  propos  de  ce  que  nous  a-    dtion  pour  les  pechez  .  Et  ie  vous  fup-  ejl  pleme 
uonsicia  traiccer.Sain&Pierre  abienre-    plie,  quelbien  nous  euftfaitlefus  Chrift,  fatufa* 

l.Pw.  2.  gardeaceci,  <»uand  iladic ,Le  Seigneura   fi  lapeine  ertoic  encore  requife  de  nous  tlio  pour 
24-  porcenos  pechez  furlcbois  enib  corps,    pour  nosofienfes?  Parquoy,quandnous  ks  ojfefa 

afinqu'ertans  morcs  apechc,nous  viuios    difons  qu'il  aporcecous  nospechez  fur 
-iiurtice,pat  lablciTute  duquelvousauez   lebois  enfon  corps,quefigninons-nouj auttc 

Galat.j 
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autre  ehofe,  finon  que  Chrift  a  ofte"  toutc    « oi ".^^^^^^^^K  *?f^ 
punit:5  parfamorr,laquelIeiln'auoitme ritce,a  ceilefin  que  nouseuitions  lapuni 

J.Ti.2.6.  tion?Et  toutesfois  &  quantes  que  S-Paul 

"  fait  mention  de  la  redemption  accquife 

parChrift,il  a  accouftume  de  1'appeler  ran 
con.  Par  ce  mot  n'eft  pas  fimpiement  en- 
tendue  !a  redemption,c5me  on  a  accou- 
ftume  de  prendre  ce  mot.mais  le  prix&  le 

payement  de  noftre  rancon.En  cefte  for- 
teilpronocequele  Seigneurlefus  Chrift 

aefte  faitnoftre  racon,&s'eftd5nepour 
nous  enprix  de  fatisfacfion.   Ce  mot  eft 

de Ia iuftice de Chrift,  ceft a dire,  qu'ii  eft  ait U  vie 
viuifieparChrift,&eftabfousde  ies  pe-  tternelle, 
chez ,  &  fait  heritier  de  la  vie  eternelle.  &foiti» 
Pour  cefte  raifon  Efaie  dit,Mon  feruiteuryfe. 
iufteiuftifieraplufieurs,fefaifant  cognoi-  Efa.H.n 
ftre  a  eux,&  leur  donnant  fa  lcience,  def- 
queis  il  portera  ies  iniquitez.  Mais  quclle 
eft  la  cognoiflance  de  Chrift,ou  fa  fcien- 
ce,finonla  vrayefoy?  Orle  Seigncurle- 

fusiuy-mefmeditenfainc"tIean,Comme  je£.  .. 
Moyie  a  efleue  le  ferpent  au  defert ,  aufli  x 

faut  il  que  le  Fils  de  1'homme  foit  exalte, 

pris  de  la;q  ceux  qui  ont  efte  pris  en  guer   afin  que  quiconque  croit  en  luy,ne  perif- 

re,payent leur rancon  pour  fe  racheter  de   & point,ainsqu'ii ait  la  vieeterneUe.il  n'jr leur  captiuite.Le  mot  Crec  emporte  enco 
re  pIus,airauoir,quandvnetefte  eftrache 

tee  parvneautre  tefte,&lavie  d'vnhom- 
meparlavied'vnautre.  Au  demeuraton 

auoit  point  d'autre  remede  au  defert  corj- 
tre  Ia  morfiire  venimeufe  dcs  ferpes,  que 
le  regard  du  ferpent  qui  eftoit  efleue  & 

pedu.ll  n'y  auoit  ni  emplaflre,  ni  oblatio 

ne  doneplusdepeineaceuxqui  fontain   faite  aDieu,  nonpasmefmeiapriereof- 

firachttez  &deliurez,  veuquellecft  traf  ferteaDieu  ,  niceuure  quelconque,  nc 

Commit 

U  pcine 
nous  efi 
imfofee. 

feree  d'vne  tcfte  a  vne  autre.  D'auantage, 
c'eft-ci  le  nouueauteftament ,  ou  la  nou- 
uelle  allianceque  Dieuafaite  auecnous 

en  fon  Chrift,qu'iln'aurapointfouuena- 
ce  de  nos  iuiquitez.  Mais  coment  ie  pour 

roit  faire  cela  qu'il  n'euft  point  fouuenan 
ce  de  nos  iniquitez,s'i!  pourfuyuoit  touf- 
iours  alespunir?  Parquoy  ceci  demeure 

tout  rcfolu.que  le  Fils  de  Dieu  noftre:Sei 
gneurlefus  Chrifteftfeul  1'appointemet 
parfait ,  la  fatisfaction  entiere  ,  le  iacrifice 
accompli,&  treflain&e  oblatio  pour  nos 
pechez  ,  pour  !a  peine  (di-ie)  &  la  coulpe 

de  tout  le  monde:  car  il  n'y  apoint  de  fa- 
luten  autre  quelconque.Et  de  faic%il  n'y 
a  point  d'autrenom  doneauxhommes, 
auquel  il  nous  faillc  eftre  fauuez. 

Ie  ne  nie  point  que  pour  difcipline  & 

moycn  quel  qu'ilfuft ,  qui  eutpeumede- 
ciner  ou  garir  ceux  qui  eftoyent  infe&ez 
duvenindes  ferpens ,  Ie  feulregardoula 
contemplation  du  ferpent  drelfe  &haut 
efleue  au  defert,  faifoit  cela,  que  ie  venm 
efpaduparlesmembresnenuifoicpoinr. 

Aufli  il  n'y  a  chofe  quelle  quelle  ioit  qui 
preferue  delamort ,  que  lafoy  feuie  qui 
eft  en  Iefus  Chrift.  Car  la  foy  nous  fait  let 
terlesyeuxen  haut,  &  contemplerleSei 
gneur  Iefus  Chrift  efleue  au  bois  de  la 
croix  ,  commc  cela  eft  clairemet  monftre 

en  faind  Iean.  U  s'enfuic  donc  es  paroles  Ita  3.16, delefusChriftjDieuatantaimelemode,  17.18. 

qu'il  a  done  fon  Fils  vnique,afin  que  qui- 
conque  croit  en  Iuy  nc  periife  point,ains 

qu*il  ait  la  vie  eternelle :  carDieu  n°aen- 
uoyefonFilsaumonde  pour  codamner 

&  chaftiement,  corre&ion  ouexercice,di  *e  monde,mais  afin  que  iemodeobtien- 

uerfes  fortes  depeines  ne  foyet  impofees  ne  iaiut  par  luy.^  Qui  croit  en  luy ,  neft 
aux hommes,&que  lcs  hommes  ne  foyet  P°inr  condamne,mais  qui  ne  cro:t  point, 

exercezen  diuerfes  fortes  pourleurs  of-  eit  condane,  dautant  qu'ilnecroirpoint- fenfes  &  pechez.  Mais  encores  que  les  fi-  au  nom  du  Fils  vnique  de  Dieu.En  ces  pa 
deies  endurent  patiemmet  ccs  fafcheries    roJes  la  %  eft repetce  par  trois  fois  ,  par 

j.Vier.A. 

12.15. 

laquellenous  fommesfaits  vrayemetpar 
ticipans  duFils  deDieu,de  fa  vie,de  lare 
demption  acquife  parluy  ,  &de  tous  fes 

biens.  Item.luy-melme  dit,C'eft-cilavo  lea6,40 
lonteduPere  qui  m'aenuoye,que  quico- 
que  voitleFils ,  &croicen  luy  ,  aitlavic  - 
bien-hcureufe  &  eternelle:&  ie  le  reilufci 
teray  au  deruier  iour.On  ne  pourroit  rien 
araenerci  peuftmieux  ieruir  anoftrepro 

vous  refiouyfllez  aufll  grandement  en  Ia  Pos»  ou  a  ia  prefence  maciere,que  ccs  pa- 

reuelati5delagIoired'iceluy.Voilaquel-   roles.  Car  Chrift  prononce  ouuercemet 
Ie  eft  la fin  &  1' vfage  des  afflic"tions:cepen   que  la  voloce  du Pcre eft  q  nous  croyons 
dant  le  Fils  de  Dieu  retient  fa gloirc  fauue   au  pl's  >  &  4ue  Par  ceftefoy  nous  foyons &  entiete.  fauuez.  Pour  cefte  mefme  raifon  laincT: 

Tiititaor      Ilreftemaintcnant  queiemonflre  par.-  Ieanditen  fa  Canonique,  Q_ui  necroitr.  \eaaf. 
doiu  ym  les  Efcrituresx|ue  Dieua ordoaa que qui  poinc en-Dieu,iiicfait memeur,  dautanc i0. ir.yu V/*l, 

&  affhctions  ,  fieft-ce  touccsfois  qu'eiles 
ne  lauenc  pas  les  ofFenfes  ,  &  ne  fatisfont 
pas  pour  ies  pechez.  S.Pierrc  dit,Ne  trou 
uez  point  eftrage,  fi  vous  eftes  efprouuez 
par  le  feu:  ce  qui  fe  fait  pour  vous  exami- 
ner,  comme  fi  quelque  chofe  de  nouueau 
vous  aduenoit:  mais  pluftoft  efiouyflez 
vous  en  ce  que  vous  eftes  faits  participas 
des  aifliclions  de  Chrift  ,  a  ce  que  vous- 
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quilnecroitau  tefmoignagequeDieua  conferc  Adam  auec  Chrift  par  oppofi- 

rendu  de  fon  Fils.  Et  c'ett- ci le  tefmoigna  tion,&  monftre  que d'Adam,  voirc  deno  OppofuiS 
ge  que  Dieu  vous  a  donne  la  vie  eternel-  ftre  nature  &  de  nos  forces  nous  n'auos  entre  K* 
k  ,  &  ccftc  vie  eft  en  fon  Fils.  Qui  ha  Ie  rien  que  le  peche,  ie  courroux  dc  Dieu  &  dam  & 

Fi!s  ,  il  ha  la  vie ,  qui  n'ha  point  le  Fils ,  il  la  mort.  Or  il  monftte  cela ,  afin  quc  nul  Chrifi. 
n'hapointlavic.Mesfreres,auifez  biena  ne  cerche  iuftice  &vieenla  chair.Et  al'op  R.o.y.  14, 
cecr,Lafain£te,bone,eternelle&immua-  pofue  il  dcmonftre  que  parChriftnous 
ble  volontedeDieu,  eft  dedonner  lavic  auons  iuftice  ,  lagrace  deDieu  ,  &la  vie, 
bicn-  heureufe  &  eternelle  au  monde.  Et  &  auec  ce  la  remiffio  de  tous  nos  pechez 
il  vcut  donner  cefte  viepar  fon  Fils  Iefus  &  offenfes.  En  cefte  oppofuion  il  mfifte 

Chrift,qui  eft  naturellemet  la  vie,  &  peut  fort  fur  ce  mot  Vn  :  &  c'eft  a  celle  fin  oue 
viuifier.   Outreplus  ,  cemefme  bon  Sei-  nousentediffions  quelafoy  feuleiuftifie. 
gneur&  Dieuveut  que  nous  obtenions        Aux  Galatiensil  vfe  de  cefte  demon-  G«*/.:.r)\ 

la  vie  ,  &  que  1'ayons  en  nous ,  voire  que  ftrance  fort  claire & bien  euidente,  Quad  Le  j;efta 
nousi'ayonsparfoy:carfainctPaulaen-  le  tcftament  d'vn  homme  ettvnefoisap   ment  dc 

"EpUa.17  feigne  quc  Cnrift  habite  en  nos  cceurs  prouue,  on  n'y  adiouftericn,  &onn'en  oien. 
lea  6.57.  parfoy.  EtleSeigneur  Iefus  luy-mefme  diminuerien.  Ceftdonc  chofeplus  que 

tefmoigne.difant,  Qui  rae  mangeilviura  raifbnnable  ,  que  nul  nadioufte  rien  au 

auffi  a  caufe  de  moy.  Cefte  manducation  Teftament  de  Dicu,ou  n'en  oftc  rien.  Au 
ne  fc  fait  que  par  foy.  Nous  finiffons  doc  dcmeurat  c'eft-ci  le  Teflament  que  Dieu 
ce  propos  parles  paroles  de  fain&Pierre,  aeftabli  &  ratifie  :  quil  veut  conferer  la 

Afl.  10.    ou  u  c!it,Tous  les  Prophetes  rendcnt  tef»  benedidtion  a  la  femece  d'Abraham,non 
4^4  moignage  a  ce  Chrift  ,  que  quiconque  point  enplufieuis  oupar  plufieurs  ,  ains 

croira  en  luy ,  obtiendra  la  remiffion  de  par  vn  feul.Car  il  ne  dit  pas,Et  aux  femen  g«/.  3.16 
fespechezpar  fon  nom.  Nous  auons  en  ces  ,  comme  deplufieurs  :  mais  comme 

ces  chofes  vn  tefmoignage  trefample  de  d'vn  fcul  il  dit ,  Et  en  ta  femence ,  qui  efl 
toute  la  faincle  Efcriture.Par  ceci  nous  a-  Chrift.  Parquoy  c'e(t  vne  mcfchacetc  ou- 
uons  monftre  affez  ouuertement ,  que  trecuidee  dadioufter  quelque  chofea  ce 

Dieu  a  ordonne  ,  que  quiconque  croit  Teftamentde  Dieu,ou  d'cnoftcr:&Iefus 
cn  fon  Fils,  eft  purge  de  fespechez  ,  &  Chrift  demeure  feul  Sauueur  &Redem- 
conftitue  heritier  de  la  vie  eternelle  &  pteurdeshommes  nefontpointfauueurs 
bien  heureufe.  ne  d'eux-mefmes  ne  des  autres. 

L   fovTet*      Encore  cfclaircirons  nous  mieux  ces        Outreplus  en  cefte  mefme  Epiftre  aux  Gal.  2.16 
le  i  tlifie  chofes,eademonftrantque  lafoy  feule,  Gal.  il  dit,  Nous  fauons  bien  queThom    Noutfom 

1      "ceft  adire  ,  acaufede  foy  feule,  &non  men'eftpoinc  iuftifie  parles  oeuures  de  mes  iujlie 
point  a  caufe  des  ceuures  iultifie  les  croy-  laLoy,feulemer par  la  foy  de  IefusChrift  fie% ,  »0» 
ans.Nous  difons  a  caufe  de  foy,n5  point  Et  nous  auons  creu  en  Iefus  Chrift ,  afin  pomtpar 
cntantquelafoy  eftvne  qualitedenoftre  que  nous  fuflions  iuftifiez  parla  foy  de  lesanures 
cfprit  en  nous,  ou  quelque  ceuure  noftre  Ielus  Chrift ,  &  non  point  par  les  ceuures  dc  laLoy, 
ennous,  mais  entant  que  la  foy  eft  vn  delaLoy:pour  autantque  toutc  chair  ne  ainspar 
dondelagraccDiuine,  ayantlapromef-  fera iuftifiee  par  les  ceuurcs  delaLoy.  l\l<*f°y- 

Toy  que   ̂   ̂c  iuftice  &  de  vie  ,  &  entant  que  de  fa  repete  ceci  par  trois  fois:que  les  hommes 

c'eftt         naturec'eft  vne  confiance  trefcertaine  &  ne  feront  point  iuftifiezpar  les  ceuures 
perfuafion  indubitablc  ,  s'appuyant  fur  de  laLoy.Parcelte  fentence  il  comprend 
Dieu  ,  &  croyant  que  Dieu  eft  appaife  generalement  toutesfortes  d'ceuures.Et 
pour  1'amour  de  fon  Fils  ,  qu'il  nous  a  pourtant  iin'y  aaucunes  ceuures  qui  iu- 
confcre  la  vie  cternelle  ,  &toutes  fortes  ftifient.  Quieft-cedoncqui  iuftifie?  Ceft 
de  biens  par  Iefus  Chrift.  Ainfi  lafoy  iu-  la  feule  foy  en  Chrift,voire  feule.Car  que 
ftifie  a  caufe  de  Chrift  le  Fils  de  Dieu ,  &  peut-on  tirer  autre  chofe  de  cefte  facon 

par  la  grace  de  Dieu,&  a  caufe  de  1'allian-  de  parlcr ,  No us  fauos  que  1'homme  n'eft 
ce  quil  a faitc  auec  nous  ,  voire  la  foy,  iuftifie  que  par  lafoy  de Iefus  Chrift?  Car 

c'eft  a  dire  ce  que  nous  croyons  ,  ou  ce  ces  deux  fentences  valet  autant  l'vne  quc 
en  quoy  nous  acquiefcons  ,  qui  eft  Dicu  1'autre  ,  La  foy  feule  iultifie,  &,  II  ett  cer- 
luy.  mcfme,la  gracc  mefmedeDieu,  no*  tain  que  no9  ne  fommes  iuftifiez  quepar 
iuftijfie  par  la  rcdemption  acquife  par  fon  la  fcule  foy  de Iefus  Chrift.  11  adioufte  l'e- 
Fils  ,  en  forte  que  nos  ceuures  ni  aucuns  xcmple  des  Apoftres,  Et  nous  auons  crcu 
merites  de  nous  ne  peuuent  ici  obtenir  en  Iefus  Chritt ,  a  celle  fin  que  nous  fuf- 
lieu,  alTauoir  ,  neferuent  de  rien  a  iufti-  fionsiuftifiezparlafoy  delefus  Chrift,& 
fxer.  Autrcment  les  bonnes  ceuures  tien-  non  pointpar  les  ceuures  de  laLoy.  Sem 
nent  leur  place  es  fideles  ,  comme  nous  blablement  fainct  Pierre  es  Acles  des  A-  Ac7.  Ij.il 
4irons en  temps  &lieu.  Car  faind  Paul  poftresdeduitfonargumetparcxemple, 

difant, 
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difant,  Nouscroyonsquenousobticn-  Iut&Iaviedes  Centils.  Ilnecomuni
que 

dros  falut  par  ia  erace  dc  nottre  Seigneur  point  ce  falut  &  cefte  vie  par  la  Loy  ,  ou 

Iefus  Chnft,commeeuxaufli.  parla  Circoncifion,ouparquc!que  autrc 

Gal.  2.21     En  ce  mefme  chap.  il  dit.Ie  ne  mefprife    ceuure  de la Loy,ains  par  la  foy  qui eft  en 

Chrifl     point  la  orace  de  Dieu.  Car  fi  la  iuftice  eft   ChnftXa  foy  feule  doc  mftifie.  Ceci  peut 

»'eflf>oint pu la  Loy,  Chriftdonc eftmorten  vain.   cftre  demonftre  parlexeple deCorneille  Ac7.io.tf 

morten  Car  fi  ce  parquoy  nous  pouuions  eftre   Centemer,auquel  quadPierre  cut  anno- 4J. 
vaw.      fauuez.eftoit en  nous,quc!  befom  eftoir-   ce Iefus  Chrift,  & apres  quil euft creu  ,  il 

il  que  le  Fils  de  Dieu  prit  chair,qu'il  fouf-   *ut  mcotinent  mftifie.combie  quil  neuft 
frit&mourut?   Orpourceque  le  Fi:s  de   receu  laCirconcmon  ou!aLoy,combien 

Dieuapris  chair,  qu'ila  fouffert,  &eft   qu'il  n'euft  facrifieni  offert  aucune  obla- 
mort,&  n'eft pointmort  en  vaimil  faut  di   tion,  ne  merite  lamftice  par  oeuure  quel- 

re  par  cela,que  ce  qui  pouuoit  faire  obtc-    conque.Car  il  a  efte  gratuiteraent  luftifie 

nir  falut  a  1'homme ,  neftoit  point  en  la   ?**  la  f°y  9,  eft  enChnft.  Et  de  fait,Pierre 
chair. Ainfi  donc  le  Fi!s  de  Dieu  demeure   auoit  ainli  acheue  fonjppos.  A  ce  Chnft, 

feul  fauueur :  &  nous  communique  le  fa.    to9  lesProphetes  ont  redu  tefmoignage: 
lut  & la  vie  bienheureufe  par  la  vraye  foy.   que  quiconque  croira  en  luy ,  obuendra 

Rom.5.9      S.Paulmonftreeuidemment  quetous   laremiflion  de  fcs  pechez  parfonnom. 

Tem  W.homes  font  pechcurs,  &  qu'il  n'y  a  nulles       Apres  cela  S.Pau.produit  vn  excellent  Conmh 
nesfont  forces  ne  vertus  es  homes  ,  par  lefquelles   &  fmguher  exeple  de  noftre  pereAbiaha,  Airah2 

fecheurs.is  foy  ent  iuftifiez  :  &  la  Loy  de  Dieu  mct   monftrat  c5met  il  a  efte  luftifie.Car  quad  a  fj?e  ,„. 

ks  offenfes  &  pechez  en  euidece,  e!le  les    ceci  aura  efte  claircment  expofe ,  ll  ne  fe  fl^& 

produit  &  manifefte,&ne  les  ofte  &  ne  les   pourra aucunement faire,  que  tous  ne  co  r.oot.4.j 

efface  point.Et  pourtat  Dieii  par  fa  grade   gnoiflent  manifeftemet,c6me~tDieu  veut  lQJit 
bonteiuftifiegratuitcmetlescroyas&fi-   aiftifiertous  hommes.  Car  les  enfansne 
delesenlafeulefoyde  IefusChrift,  afin   peuutnt  eftrciuftifiez  par  vnautre  moye 

que  cc  qu'il  auoi  fcree  ne  pcrit  point  du   que  ie  Pere  l'a  efte.  Abraha  doc  n'a  point 
fout.   Or  ie  reciteray  aucunes  paroles  de    efte  iuftifie  par  la  Circoncifion,  ou  par  la 

Rom.j.iri-Apoftre.  11  dit  >  Laiuftice  deDieu  aefte   reteptiondes  Sacremens.Car  il  aette  dit 

22.23.  24mamf  fteefanslaLoy.  Toutesfois  aefte    qu'ilaefteiuftifieauant  quilfut  circonci. 
27.2S.2p.  approuuee  &  ratifiee  par  le  tefmoignage   Puis  apres  le  figne  de  laCircocifion  a  efte 

de  la  Loy  &  des  Prophetes:  ie  di  la  mftice   adioufte  ,  qui  a efte  le  feau  de  la  iuftice  de 

deDieupar  lafoy  de  Iefus  Chnft  enuers    lafoy  ,  1'atteftation  quetoutelafemence 
tous  &  fur  tous  ceux  qui  croye't:  car  i!  n'y    cTAbraham  eft  iuftifiee  par foy.  Luy-mel- 

a  point  de  diftindio.  Et  defait  to9  ontpe   me  noftre  pere  Abraham  n'apointefteiu 
che,&  font  deftituez  de  la  gloire  de  Dieu:    ftifie par  la  Loy.Car  la  promeffe  auoit  e-  Cal.  3.17 
mais  ils  font  iuftifiez  gratuitementpar  Ia   fte  faite  quatre  cens  trente  ans  auat  que 

grace  d'iceluy  par  la  grace  qui  eft  en  Iefus   'aLoy  fut  donee :  &  la  Loy  a  efte  donnee 
Chrift,lequelDieuapropofepourrecon   non  point  pour  ofter  le  peche  ,  oupour 

ciliateur par  lafoyqui  eft  en  fon  fang.Ces   iuftifier,  ains  pour  mamfefter  le  peche,  & 
paroles  de  S . Paulfont  claires  &  manife-    aufli  pour  nous  rendre  du  tout  vuides,  &  Ro.3.20, 

ftes  a  tous  fideles.il  ofte  toute iuftificatio   afin  que  nous  ayat  ainfi  aneatis,  elle  no9 
a  tous  nos  mcrites,a  toutes  nos  forces&   renuoyaft  au  Fils  de  Dieu  ,  voire  nous  y 

vertus:il  1'attribue  a  la  grace  de  Dieu,  par   pouffaft  comme  par  force.  Iceluy  mefme 

laquelle le Fils  de  Dieu  a  efte  done  au  mo    Abraham  n'a  poin t  efte  iuftifie  par  fes  oeu 
de pour  eftrc pedu &  crucifie  au  bois,a  ce    ures.  Et  toutesfois  plufieurs  bonnes  oeu- 

que  tous  ceux  qui  croiront  certainement   ures  ,  voire  bonnes  ceuures  d'vne  vraye 
qu'ilsfont  rachetezparlefangduFilsde   foy  fe  trouuent  en  ce  bon  &  fain<ft  Pa- 
Dieu,foyetiuftifiez.Luy  mefmeadioufte   triarche,  &  oeuures  excellentes  ,  &telles 

bien  toft  apres,Nous  conduos  donc  que    qu'a  grand  peine  y  en  aura-il  encore  vn 
rhommeeftiuftifieparlafoy  fanslcsceu   autre ,  auquelonen  trouue  dc  fembla- 
ures  de  laLoy.  Apres  cela  il  adioufte  des    bies.Et  nonobftant  faind  Paul  dit,  Que 
argumens,  Dieu  eft-  il  feulemet  Dieu  des   dirons-nous  que  noftre  pere  Abraham  a  Kom^ 

Dieuiufliluik}  ne  i'eft  il  pasauflides  Gentiis?  Et   trouueou  merite  felon  iachair,  (car  le^ 
f,e&>  /«vrayementill'eftauflidesGentils,  come   mot  Grec  fignifie  Trouucr  &Meriter:) 
lmfs&  ainfifoitquec'eftDieu  fcul  qui  iuftifiela   luy,di-ie,qui  eftperefelolachair?  Carfi 
Us  Gcr»/*Circoncifionparlafoy,  &lePrepuce  par   Abrahamaefte  iuftifiepar  Ies  ceuures  , il 

ftrfoy.  la  foy.  Eftre  Dieu  n'eft  autre  chofe,qu'E-   ba  en  quoy  fe  gionfier  :  mais  ce  n'eftpas ftrevie&falut  &  deliurance.  OrDieueft   enucrsDieu.CarDieufeuleftiu(te,&feul 

aufliDieudes  Gentils  ,  &  nonfculement   quiiuftific.  Tous  homes  font  corropus. 
des  Iuifs:il  faut  doc  dire  que  D  icu  eft  le  fa  Abraha  mefme  cft  pecheur:&  tous  hom- 

C.ii. 

.2. 
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mcs  font  dcftituezde  !a  gloire  de  Dicu.   lc  fa!ut  nc  feroitpoint  donn^suxGetils, 

Jer.p.ij.Parquoy  le  Prophetc  a  dcfendu  expref-   s'il  eftoit  dcua  laLoy  &ala  Circoncifio, 
24.         fement  dc  fe  glorifier  (inon  en  la  miferi-   lefouelles  les  Getils  n'ont  point.  Finale- 

cordedeDieu.Ainfi  Abrahanes'efl  point  ment  ilfautque  l'efperance  dcnoftrefa- 
glorific  contrc  Dieu  :  il  a  recognu  qu'il  e-   lut  foit  fcrme.Or  iamais  elle  ne  feroit  fer- 
ftoit  pechcur,  &  qu'i!  cftoit  gratuitcment  me  ,  fi  elle  eftoit  attribuee  a  nos  ccuures 
iuftihe)&  nonpointparfesmerites.  Car  oumerites.  Car  ii  y  a  toufiours  quelque 

Biotr, 4.3*1  ̂cnfoit  Pu's  aPres  au  textc  deS.  Paul,   chofe  qui  defaut  aux  ceuures  &  aux  meri 

Que  dit  l'Efcriture? Abraha  a  creu  a  Dieu,   tes  .Mais  en  Dicu  &  au  meritc  de  fonFils, 
&luyaefteimputeaiuftice.Deuxchofes  il  n'y  arienqu'on  y  puifle  adioufter.Lefa  Vnfeul 
fontld  dites.  La  premiere,  qu'Abraham  a  lut  doccft  indubitablc,ileftafleurc  &bie  moyen 
creu  a  Dieu.  La  feconde,  que  cela  !uy  a  e-    fcrmc,fi  nous  le  cerchons  au  Fils  de  Dieu  ponreftre 

fte  impute  a  iuftice.U  s'enfuit  de  ces  deux   par  foy,lequel  eft  noftre  iuftice &  falut.     fauue\ 
chofes,qu'ilaefteiuftifieparfoy  ,  &non        Orauectoutes  ceschofes ,  i'adioufte-  Eph.z.H. 
pointparlesceuures.Carvoicil'argumet   rayencorevn  autre tefmoignage  pris  de  $>.io. 

BLom.4.  que  faincT: Paul fait ,  La iuftice  n'eft impu-   faincT:  Paul,lequel cft trcfeuident &  mani- 
4#y.        tee  a  celuy  qui  merite  la  iuftice  par  fes  ceu  fefte.il  dit  en  1'Epiftre  aux  Ephefies,Vous 

urcs. La  iuftice  eft imputee  a  Abraha,par-    eftes  fauuez  de  grace  par  foy  :  &  no  point 

quoy  ce  ne  font  point  ks  ceuures  qui  ont   de  vou$,car  c'cft  don  de  Dieu:non  point 
merite  laiuftice.Item,La  iuftice  pour  cer-   aufli  par  les  ceuures,a  celle  fin  que  nu!  nc 
tain  eft  imputee  a  celuy  qui  croit ,  &  non   fe  glorifie.  Car  nous  fommes  ia  fa&ure, 

point  quifaitl'ceuure.  Abraham  a  creu  a   creez&  formez  enlefus  Chrifta  bonnes 
DieUjilsVnfuit  donc  quelafoy  luy  aefte   ceuures,  lefqucHes  Dieu  apreparees,  afin 
imputce  a.  iuftice.  que  cheminions  en  icelles.  le  ne  diray  rie 

■Ue  lafiy  En  ce  mefme  chapjtre  fain£t  Paul  aufll  plus,  &  nvferay  de  beaucoup  de  paroles 

ne  la  f  ro  produit  d'autres  argumens  aufli  fermes  pour  interpretcr  les  paroles  de  S.  Paul. 
tntjse  pour  prouuer  que  la  foy  iuftifie  fans  les  Car  on  peut  aflez  cognoiftre  comment 

.»' eft  p ott  ceuures.  II  dit,  Siceuxqui  appartiennent  ellesfontfaciles  ,  &  tefmoignent  ouuer- 
vaine.  a  IaLoy,fontheritiers,  lafoy eftvaine, &  tementquenous  fommes  iuftiiiez  parla 
,Ac.4.i4JapromefleinutiIc.Ceuxappartieruienta  foy,&nonpointparles  ceuures- 

la  Loy,  qui  cerchent  Ia  iuftice  par  les  ceu-       Or  mes  freres  bie-aimez  en  noftre  Sci  La  r0    pe 

ures.Mais  Iafoy  s'appuyefurlamiiericor  gneur,  il  ne  fautcraindre  qu'il  y  ait  dan-  je/pioyg 
dedeDieu&fabonte.  Orfinous  meri-   gerenceftendroit,queparceftedo<ftnne  &m^are 
tons  laiuftice  ,  quellieu  laiflerons-nous   de  la  foy  iuftifiante  ,  les  bonnes  oeuures  pa).  jM 
derefte  alabontegratuitc&a  la-miferi-   viennentaeftredeftruites.   Lcs  Apoftres^wm< 
xorde  deDieu?  SiDieuquieftofFenfe&   dcIefusChrift  ont  ainfienfeigne  :pour- 

courrouce  acaufe  demcspeehez,peute-   quoy  n'enfeignerons-nons  ainii  aufli? 
ftre  appaife  par  mes  ccuures,  quel  befoin    Ceux  qui  ont  opinion  que  la  faco  de  do- 
eft-ilque  iecroyequeie  feray  iuftifiepar   ctrinequenouspropofons  fideiemetdc 

lefangduFilsdcDieu?D'.auantage,Dieu  lafoy  iuftifiante  fansles  ceuures,eft  con- 
promet  falut  &  iuftice&vie.  Or  lapro-    trairealapurereligion:qu'iis  blafment& 
meflecefle,quadnoftremeritecommen-    accufentles  Apoftres  de  lefusChiift,  & 

Cal^.lScc  a  femettrecnauat.  Carfain&Pauldit   non  pointnous.  Outteplus,quand  nous   ■ 

aufliauxGalatiens,  Sil'heritageeftparla   difbns  queles  croyans  font  iuftifiezpar 
Loy,  onncpeut  direqu'ilfoitparlapro-   lafeule  foy.oupar  lafoy  fans  les  oeuures, 
mefle.  Mais  il  eft  ainfi  ,  que  Dieu  a  fait  le   nous  n'entedons  pas  (come  il  y  en  a  plu- 
don  a  Abraha  par  promeflerparquoy  afin  fieurs  qui  1'entendent)  que  la  foy  foit  feu 
que Ia promefle.demeure ferme,Ia  foy  iu-   le  ou  defpourueue  de  bones  ceuures.Cat 

ftifie,&  non  pas  le  merite.  cn  quelque part  que  la foy  feraw,elle  fe  de- 

R.0K»  4»  Outreplus,auxRomainstfdit,L'heri-  monftrera  par  bonnesceuures.  Carilnc 
'  A  tage  eftdonneparlafoy:afin  quepargra  fe  peut  autremet  faire,queleiufteneface 

*'  *'  '  ce  la  promeffe  foit  afleurce  a  toute la  pro  iuftice.  Toutesfois  auat  qu'il  face  iuftice, 
mefle ,  non  feulement  i  celle  qui  eft  de  la  c'eft  a  dire  bones  ceuures,il  faut  neceflai- 
Loy  ,  mais  aufli a  celle  qui  eft de  la  foy  de  remet  qu'il foit  iufte:  le  iufte  donc  ne  viet 
Abraham.il  recite  deux  caufes ,  pour  lef-  point  aobtenir  iuftice  precedete  par  les 
quelles il  attribue Ia iuftice  ala  foy,&  non  ceuures  fubfequetes.  Cefte  iuftice  doc cft 
point aux ccuures. La premiere  eft.quela  attribuee a la grace:car  les  croyas fot gra 
luftification  eft  gratuitemcnt  conferee,&  tuitemetiuftihezparfoy.felo  cecjeftdit, 
la  grace  de  Dicu  cft  louee.La  feconde  eft,  Le  iufte  viura  de  fa  foy.Et  apres  quils  ont  Ecb.  2.4 
afin  que  la  promeire  foit  ferme,&lcfalut  erte  iufhfiez ,  ils  comencetaproduireles 

jjfTeute^&paruicnne  auffi aux  Gentils.Or  ceuures dciuftice ,  &frui&s d'innocencc. 

Par- 
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Parquoy  nous  ne  vou'ons  point  comba  fus  Chrift:  en  forte  que  le  tout  retourne 

tre  contre  Jes  bonnes  ceuurcs  par  cefte  finalementau  Seigneur  Iefus  mefme  :  & 

difpute,  lefquellesontleutlieu&dignitc  lcs  fainas&fidelesfanent  bienquepour 

encre  les  fideles  en  1'EgIife  deuanc  Dicu.  l'amourdeiuy  lls  font  aggreables  aDieu. 
Mais  nous  vouios  en  toutes  fortes  main  &  leurs  oeuures  acceptecs  de  Dieu. 

tenir  la  erace  de  Dieu  &  merite  de  fon  Or  par  ce  peu  dt  paro!cs(que  fappellc 

Fils,  par  Jequel  feul  nous  obcenons  iufti-  briefues,  ii  vous  regardez  akgradeur  de 

ce:&  arfermos  que  cefte  grace  eft  du  tout  l'argument ,  qui  toucesfois  iont  longues 

renuerfee  &  foulee  aux  pieds  ,  quand  les  au  regard  de  1'heure  ordonnee  )  ie  vous 

hommes  comoignet  leurs  roerites  &  oeu  ay  monftre,  mes  freres,  que  k"vertu  de  Ia 

ures  auec  le  mente  de  lefus  Chtift  &  la  foy  eitforc  grande:  aflauoir,  qu'elleiufti- 

foy,  parlaquellenousapprehendonsle-  fie  les  croyans.  Ounous  auons  touche 

fus  Chrift.  Car  pourroit-on  dire  chofe  en  brief  &  commeenpaflantprefque  tou 

plus  ouuertement  que  ce  que  dit  S.  Pau!?  telamatiere  de  laiuitification(quietttref 

io  n  6  Si  no"  fommes  fauuez  par  grace,  ce  n'eil  vtiie  &  neceflaire  d'eftre  cognue  de  tous) 

point  par  lcs  oeuures.  Autrement  grace  pluftoft  quc  de  dire  que  nous  1'ayons 
n'eft  plus  grace.  Que  fi  nous  fommes  fau  traittee.Maintenant  doncnous  venons  a 

uez  parles  oeuures,ce  n'eilp!us  gracerco   parier  des  autreschofes. 
me  ainfi  foit  que  1'ceuure  n'eft  pius  oeu-        Or  k  vraye  foy  eft  la  fource  de  toutes  ia^y  ejf 
ute,Ces  deux  chofes  donc  nepeuuet  con    vertus,&  laracine  de  toutes  bonnes  oeu-  /4  racir.c 

fiftet  enfemble,aflauoir,  la  grace  &  le  me    ures  :  &  fur  tout  elle  raflafie  1'hommc  ,  &  jes  y^ntt 
rite  ou  1'ceuure.  Parquoy  ne  renuerfons   fon  entendemcnt,  elle  aflbuuit  fon  defir,  auures. 
point  la  gtace  de  Dieu ,  &  que  1'impiete   &  lerend  paifible  &  ioyeux.  Car  le  Sei-  \e^  $.j.# 
ne  nous"face  defaduouer  le  fruiCt  de  la   gneurlefus  diteni'£uagilc,Iefuis  lepain 

paffion  de  Chtift.  A  celle  fin  que  ne  tom-    de  vie  :  qui  vient  a  moy  ,  n'aura  point  de bions  en  ce!a,nous  attribuons  la  iuftifica  fainT:  &  qui  croit  en  moy  ,  naura  lamais 

tion  a la  leule  foy:  d'autant  quiceile  attti   foif.  Cai  celuy  qui  fent  en  foy  ,  que  par 
bae  le  tout  a  la  pure  grace  de  Dieu  par  la  vraye  foy  ii  poflede  dcfia  le  Fils  de  Dieu 
mort  de  fon  Fils.  mefme ,  auquel  iont  tous  les  threfors  cc 

Desbon*      Cependant  toutesfois  felon  la  doctri-   leftes,&cn  quieittoutcplenitude  &ab5 

nes  au»   ne  defainctPaulnousrecognoiflbnsque   dancede  grace:quepeut-ildefirer  d'auan 
ures.        nousfommes  creez  abones  ceuures,  vo     tage?Cecrrendnos  confciencespaifibles 
I.t>h.2.io  rcaux  bonnes  ceuurej  lefquelles  Dieu  a    &  quoyes,  quand  nous  auons  apprchen- 

preparees ,  &  lefquelles  ll  a  ordonees  par   de  par  foy  que  Chrift  le  Fils  dc  Dieu  eft 

iaParole,&efquellcs  il  veut  que  nous  che   enueremcnt  noftre,qu'il  nous  a  redu  fon 
minions.  Tant  y  aque  quand  nous  che-   Pere  appaife,que  maintenant  ll  coparoift 
minons  en  lcelles  ,  &  lbmmes  faits  nches   deuant  la  face  duPere ,  &  incercede  pour 
par  bonnes  oeuures, Ci  eft  ce  que  nous  ne   nous.  Et  pourtant  S.Paul  a  dit,Eilans  iu-  JHom.v.l . 
leur  attribuons  laiuftification:mais  felon   ftifiez  par  foy  ,  nous  auons  paix  enuers 

kdoctrinede  1'Euangile  nous-noushu-   Dieuparnoftre  Seigneutlefus  Chnit.Par 
milions  fous  k  main  de  celuy  qui  dit  ain-   luy-mefme  nous  auos  libre  acces  aDieu, 

X.wcj.7.    fi,Vous  auili,  quandvousaurezfait  tou-  &  ceparlemoyendekfoy.  Nousinuo- 
20.  teschofes  quivous  font  ordonees,dites,   quos  dondePereparle  f  iis,&  imperros 

Nous  fommes  feruiteurs  inutiles  :  nous   de  luy  toutes  choles  qui  nous  font  necef- 

n'auonsfait  finoncequenous  eilioste-   faires  &falutaires.Car  S.Iean  avrayemet 
nus  de  faire.  Toutesfois  &  quantes  donc   dit  cn  k  Canonique,C'eft-ci  k  fiace  que  i.lean  j. 
que  lefidelelitque  nos  ceuuresnous  iu-   nous  auons  enuers  luy  :que  fi  nousluy  14.1^ 
ftifient,que  nos  ceuures  font  appelees  iu-   demadons  quelque  chofe  felon  fa  voion 

ftice,ou  que  recompenfe,  voire  la  vie  eter  te,il  nous  oit.  Et  ii  nous  fauos  qu'ii  nous- 
nelle  eft  promife  &  attribuee  a  nos  oeu-   oit ,  quelque  chofe  que  luy  dtmandionsy 

ures,  iines'enorgueificpoint,  ilne  met   nouslauons  quc  nousauons  obtenules 
point  le  merite  de  Chnft  en  oub!i:mais  in    requeites  que  neus  luy  auos  faites.  Ccux 

terpretanttelspaflages  apropos  &  aucc   quiibntiansfoy,n'inuoquetpointDieu, 
reuerence  &  humilite,il  cnted que  le  tout   &  fi  ne  recoy uet  pomtde  iuy  aucuns  dos 
procededekgracedeDieu  &defapure   falutaires.Dauatagekfoy  rend  les  hom 
bonte:  &  que  chofes  fi  excellentes  &  fin-   mes  aggreabies  aDieu:icelle  mefme  com 
gulieres  font  attribuees  aux  oeuures  des   mande  que  nous  vfions  bien  des  dons  &  • 

hommes  ,  d'autant  qu'ils  font  receus  en   benerices  de  Dieu.  Lafoy  faitque  nous 
grace,&  dautant  quils  ont  delia  obcenu  ne  perdons  poinc  courage  au  milieu  des 

cekd'eftreen£ans  deDieu,  pourl'amour   tnbuktions.  Etquiplus  ett,parfoy  nous 
defonFils  bieu^ime  noftre  Seigneur  le-  vaiucuions  le  monde,la  chair.le  diab!e,&  : 

C.iii. 
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toutcs  chofes  cotraires  a  noftrc  falut.Co 

i.  lean  j.  me  S.IeaR  dit  en  fa  Canonique  ,  Tout  ce 

4.y.  quieftnay  dcDieu,obtientvicloircfurle 

mondc:&  c'eft-ci  la  vi&oire  qui furmon- 
te  le  m6de,aflauoir  voftre  foy .Qui cft-ce 
quifiirmonrcle  monde ,  finonceluyqui 

croit  quc  lefus  eft  le  Fils  de  Dieu?  Et  1' A- 
Hebr  11.  P°^re  aux  He.dit,Les  vns  ont  cfte  eften- 

6  '  i  dus,ne  fe  foucians  point  d'eftre  deliurez, 
afin  qu'ils  obtinflent  vne  meilleure  refur 
rection.  Et  les  autres  ont  efte  efprouuez 

parmocqueries&  batturcs  ,  d'auantagc 
auffi par  liens  &  prifons:  Ils  ont  efte  lapi- 
dez:ils  ont  efte  tranchez:ils  ont  efte  ten- 

tez:ils  ont  cfte  mis  a  mort  par  occifio  de 
glaiue:ils  ont  chemine  ca\&  laveftus  de 
peaux  de  brcbis  &  de  chieures,dcftitucz, 
affligez,tourmcntez,oppreiTez,dcfquels 

le  monde  n'eftoit  pas  digne  ,  errans  aux 
deferts,  aux  fofles,  montagnes  &  cauer- 

lealt.tf  nes  de  laterre.  Car  Chrift  luy-mefinea 

dit  en  1'Euangile ,  Ie  vqus  ay  dit  ces  cho- 
fcSjafinquevo9  ayczpaixenmoy.  Vqus 
aurez  affliction  au  mode :  mais  ayez  bon 

courage,i'ay  vaincu  le  mode.  La foy  doc 
fera  &  eft  le  nerf  &  la  force  de  patiencc.I- 

cellc  fortifie,  redrefle  &  conferue  1'efpe- 
race.De  la  foy  procede  Ia  charite.La  cha- 
rite  cft  raccompliflement  dc  JaLoy ,  la- 
quelle  contient  generalement  toutes  les 

bonnes  ceuures  en  foy.  Que  s'il  n'y  a  vne 
vray e  foy  en  nous ,  il  n'y  aura  point  aufli 

1. Uas.l.  ̂ e  cnarite-  Sain£t  Iean  dit,Quiconque  ai- 
me  celuy  qui  a  engendre,il  aune  aufti  ce- 
luy  qui  eft  nay  de  luy.  Mais  rl  y  a  defia 

Jong  temps  que  1'heure  eftpafiee:&  il  n'y 
ahome  qui  puifte.voirc  enplufieurs  heu- 
res,  expliqucr  toute  la  vcrtu  de  la  foy  c5- 
me  il  appartient. 

l.pilcgue  Vous  auez  entendu,mes  freres.que  la 

foy  eft  vne  vraye  iuftificarion  de  1'Eglife ou  des  fideles  de  Dieu  ,  abfolution&  rc- 
miiliondetoutesoffenfes&pechez,  re- 
ceptio  en  la  gracc  dc  Dicu,  adoptio  pour 
eftre  du  nombre  des  cnfans  dc  Dicu ,  & 
bcatitude  trefcertaine,  &  finalement  fon 
taine  &  fource  de  toutes  bonnes  ceuures. 

Prionsdoncenvraye  foy  DicunoftrePe 
re  par  noftrc  Seigneur  Iefus  Chrift  fon 

Fils  bien-airae,  qu'ilremplifTcnoscceurs 
<Tvne  telle  vray e  foy :  a  celle  fin  qu'eftans 
conioints  par  foy  auec  luy  cn  ce  monde, 
nous  luy  fcruions  &  obeiffions  comme  il 
apparcient:  &  apres  que  nous  ferons  for- 
tis  hors  de  ce monde,  nous  viuions  eter- 
nellement  auec  celuy  a  quinous  auons 
creu.A  luy  foit  gloire  &  louange  a  perpe- 
tuite;Amcn. 

L  A    F  O  Y. 

DES    P  REMIERS    AR 

ticles  de  lafiy  ChrettierweteopYi* 

an  Symbole  des  ApoHres. 
S  E  R  M  O  N    VII. 

V  X  dcux  fermons  prece- 
dens  Pay  traitte  de  la  vraye 

foy  &  des  vertus  d'icelle:& 
entre  autres  chofes  i'ay  re- citeen  quelquepart,  que Lts  articles  de  la  foy  ChreArf/f/rt 

ftienne  font  come  vn  abbrege  de  la  vraye^  [a  c 

foy  : &  pource  i'ay  penfe  quilferoit bon^  c<e* &  de  mo  deuoir  de  vous  expliquer  en  peu 
de  paroles  les  douze  articles  de  la  foy. 
Carde  fait  ils  font  commele  fuietdcla 

vrayefoy,&  lamatiere  furlaqucllelafoy 

eftfondce.  Etd'autant  que  la  foy  eftla  ̂   ,  . 
fubftancc  des  chofes  lefquelles  on  doit  ̂   ■" 
cfpcrer,  il  eft  monftre  en  ces  articles  fim- 
plcment&  briefuement  qui  font  ccs  cho 

(cs  qu'on  doit  efperer.  Cepcdant  que  nul 
n'attede  de  moy  pour  le  prefent  vn  trait- 
te  laborieux  &  ample  des  artides  dcla 

foy  :  car  i'ay  delibere  de  les  toucher  fcu- lement  en  brief ,  &  nparreftcr  aux  chofes 

qui  fontprincipalemetnecefTaires.  Sion 
veut  voirvnchacunpoindl  plusaulong, 
il  cn  eft  parle  plus  amplement  aillcurs. 

Priez  le  Seigneur  auec  moy  ,  a  ce  qu'il 
nous  vueille  par  fa  bonte  monftrer  fes 
voyes,  quilnous  conduife  &  coferueen 
icelles  a  la gloire  de fon  Nom  ,  &  au  falut 
cternel  de  nos  ames. 

Prcmiercment  il  nous  faut  dire  quel-Le  sym» 
que  chofe  de  cc  quc  couftusiieremenr&0/e  4es 
on  appelle  Les  articles  de  noftre  foy  ,  \cAboJlres. 
Symbole  dcs  Apoftres.  Symboleeftvnc 
coriference&  indice  oumonftre.  Et  ces 

articlcs  de  noftre  foy  font  appelez  confe- 

rencc,  d'autant  quils  font  compofez & 
efcrits  deladodrine  des  Apoftres  ,  quia 
efte  collationee  pour  cn  tirer  ces  articles: 
afin  quils  fuflent  come  vnereigle  &  ex- 
trait  de  la  foy  prcfchee  par  les  Apoftres, 

&  receue  de  1'Eglife  catholique  &  vniuer- 
felle.  Or  onnefauroit  pas  bien  direqui 

eft  lc  prcmier  qui  a  mis  par  ordre  &  rcdi- 
ge  par  efcrit  ces  articlcs.Cela  ne  nous  eft 
point  remonftre  par  les  faindes  Efcritu- 
tures,ni  ailleurs  aufG.  II  y  en  a  aucuns  qui 

attribuent  ce  Symbole  aux  Apoftres  mef- 

mes,&  pour  cefte  raifon  1'appellet  le  Sym bole  des  Apoftres.  Saincl:  Cyprie  martyr 

en  1'expofitio  du  Symbole  des  Apoftres, 

dit,Nos  perej  ont  enfcigne,qu'apres  l'af- 
cenfion  du  Scigncur,  le  fainft  Efprit  def- 
cendjt  fur  les  Apoftres ,  &  langues  de  feu 

fe repoferet fur  chacun  d'iccux,,afin  quils 
parlaflent  diuers  langages ,  &  que  par  ce 

moyen  ils  cuflent  ouucrture  a  toutes  na- 
tions 



SERMON    VII  $9 

tions eftranges,& acces atoutes langues  /prit.ll faac doc que nous croyos  qtfil y a 
barbares  :  &  commandement  Ieur  a  efte  vn  feul  Dieu  en  fubftance ,  &  toutesfois  ll 

faitparIeSeigneur,d'allervers  toucesna  yatrois  pcrfonncs  en  cefte  Diuinite ,  le 

tionspourprefcherlaparoledeDieu.se  Pere.le  Fils  ,  &le  faind  Efpnt.  Canleft  Deut.G.* 

voulans  donc  dcpartir  1'vnd'auec  1'aurre,  efcritenlaLoy,EfcouteIfrael,leSeigneur 

ils  conftituerent  en  commun  vne  reigle  &  n°ftre  Dieu  eft  vn  feul  Seigneur.  D'auan-  M^  ̂  g 

forme  de  predicatio:afin  qu'eftans  eflon-  "ge  Icfus  Chfift  dic  en  1'Euangile  ,  Les 
gnez  l'vn  de  rautre,ils  ne  vinflent  a  pro-  baptizans  au  nom  du  Pere  ,  du  Fils  &  du 

pofer  chofes  diuerfes  aceux  qui  eftoyent    lamctEfpric. 

conuertis  a  la  foy  de  Iefus  Chrift.  Tous        Ot  nous  deuons  noter  ceci  unguliere-  U     crvy 

donceflansaflemblezenvnlieu.&rem-    menc,qu'en  priaut  nous  difons  bien  en  en  Dieu. 
plisdu  faind  Efprit,  feirent  conference    commuu,NoftrePerequies  es  cieux,do-  Mxt.64. 
enfemble  de  cefte  brieme  monftre  &  for-    ne-nous  noftre  pain  ordmairetmais  quad  11. 

medelapredicationquideuoiteftrefai-    nous  finTons   confeflion  de  noftre  foy, 

te  par  eux  :  &  vn  chacun  meic  en  auant  ce    nous  ne  difons  pas,Nous  croyons :  mais, 

qu'ilauoitenefprit:&ordonnerentquc  Iecroy.Car  la  foy  cftrequifed'vn  chacun 
ce  feroit-civnformulaire  pour  eftre  d5-   denous,  laquellevn  chacun  doit  retenir 

ne  aux  rldeles  &croyans.  Ccllcc  que  dit   Pure  en  fon  coeL11:> &  en  faire  umPIe  con- 

fainft  Cyprien.Quelque  chofe  qu'il  y  ait,    &&oa.  de  bouche.  Abraham  n'a  peu  croi- 
foitqueies  Apoftres  eux  raefrms  avent   re  ouauoirlafoy  pour  toucc  fa  femencc. 

faitceSymbole,ouqueIquesautresbons    Car  fi  tunas  poinc  de  foy  ,  fache  oue  la 

perfonnages  &difciples  des  Apoftrcs:tat   foy  d'aucruy  ne  teprofiteradenen.Carle 
yaqu^onpeutfacilementcognoiftrcque   Seigneurrequiertquil  y  attfoy  envn-cha 
ladocmnedesApoftres  y  eft  purement   cun  de  nous  .  Enfaifant  donc  confeflloa 

contenue&enfeignee.Etlaraifon  pour-    denoftre  foy ,  vnchacunenfon  endroit, 

quoy  on  peut  appeler  ces  douze  articles   nous  difonsje  croy.Au  refte,  i'ay  rcmoa 
Indice ou  monftre,c'cft  queles  vrais  fide   ftre  au ferrno qnatrieme q  ceft  que  Croi- 
Ies  &  Chreftiens  font  par  cefte  marque  rc-  Puls  aPres  ll  Y  a  en  Ia  cofeffion ,  Ie  croy 
ou  indice  difccrnez  des  faux.       .  en  D  ieu-  Dieu  eft  lc  rondement  &  obieft 

Dlftribu  Maintenant  nous  monftrerons  quei  de  noftre  foy  >  cornrne  celuy  qui  eft  Ie  bie 

tion  «foordre  nous  deuos  tenir  pour  Ies  bien  ex-  etcrnel  &  fouueram ,  vn  bien  qui  ne  peut 

Symbole  pliquer.Toutrextrait  &  1'abbregede  la  eftfeefpuife,  &vn  bien  qui  eft  prefente- 
des  A/>e-f0ypourrabieneftre  diuife  en  quatre  or-  menr  oiTert:NouscroyonsdonccnDieu: 

ftrts.       dres:enfortequeles  trois  premiers  or-    c'eft  adire,nous  mettons  toute  noftrefi- 

dres  feront  pour  expliquer  les  myfteres    ancc  &  efperance  en  luy ,  nous-nous  refi*  Croire  t» 

des  tro is  perfonnes  qui  font  en  vne  feule   gnons  du  tout  a  luy  :  commc  a  celuy  qui  Dteuqut 

cuenceDiuine:  &lequatrieme  ferapour  feul  peut  fauuer ,  &conferer  toutcs  cho-  c  eji. 
dcclarerles  fruids  de  la  foy  ,  &lefquels   fes  falucaires. 
DieudonneafesfideLes.Cependanttou-  Car  ileftmonftre  puis  apes  qm  eft  ce  Dieu  efi 
tesfoisnousy  procederons  felonfordre  Dieu,furlequeInous-nous  fondos&ap- .  a^eu^e 
que  les  douze  arricles  font  mis.  puyons  cocalemenc  ,  aflauoir  ,  Pere  cout-  re/ 

Orc'eft-ci  lepremier  article  de  lafoy    puiflant .   Noftre  Dieu  eft  appele  Pere, 

Chrcftienne,  d'autant  que  de  toute  eternite  il  a  engen- 

dre  fonFils  femblableafoy.Carl'Efcritu»  Mnntj.6 
lecroy  en  Dieu  le  Pere  Tout-puif   reappelle  Dieu  Perede  noftre  Seigneur 

fant,createur  duitel&de  la  terre.  Iefus  Chrift.  UAportre  aux  Hebrieux  dic  ̂   ,.,, 
que  Chnfteftlarefplendcur  dcla  gloire,  j, _. 

Ce  premier  ordre  du  Symbole  con-    &  1'image  empreinte  dc  la  fubftance  du 
tientdeuxchofcs.Carptemieremetnous   Pere  :auquel  il  a.  dit ,  Tu  es  mon  Fils, 

difonsengeneral  ,Iecroy  en  Dieu.Puis   ie  t'ay  auiourd'huy  engendre.   Etdere. 
apres  nous  defcendons  en  particulier  a  la  '.  chef ,  Ie  Iny  feray  pour  Pere ,  &  il  me  fe- 

V       A„idiftin£tion  des  perfonnes,adiouftans,  Le   rapou^Fils.  D'auantagc,  Dieu  cft  ap  - 
_.     '     Peretout-puiflant.  Carily  avnfculDieu   pellePerepar  vnccertaincfimilitude,  la- 
o  Dieu  en  fubftance  ,  &  trois  perfonnes  en   quelle  il  ha  auec  nos  peres  terreftres,afla- 

trots  p'er-vnc  e^cnce  Diuine-  Et  pourtant  llgnifias   uoir,a  caufe  de  la  creation,amour,follici- 
(ennes  enm^n^Q^m^ax-  1'vnice  de  fubftance,  nous   cude  &  faueur  qu'il  nous  porte.Car  nous 
vnt  Deite^ons,^e  crov  en  Dieu  •  D'autre  part  ob-    fammes  crcez  de  Dieu:il  nous  aimc  &  fa- 

feruansladiftin£tiondesperfonnes,&ne   uorife-.ilfefoucie  denos  arTaires:  ilveiile 
les  confondans  point  ,nous  adiouftons,    pourno9,voirebeaucoup  mieux  &  depl' 
A u  Pere  tout-puiflaht,  En  fou  Fils  vnique   gtad  foin.q  ne  fauroit  vn  pere  terrie ,  canfc 
noftxeSeigueurlefusChriftjEcau  S.E-   bojUcbicaiteclionefuc-il.CarDauiddirj 

Oiiii. 
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P/!iO'.r  Comme  vn  pereeft  pitoyable  a  fcs  en-    incomparab!e:&Ieura  donn.ec  beledi- 

'        3fans,auflileSeigneura  pitiedeceux  qui   ficepour  y  habiter,ayantafluierti  afhom lc  craignent .  Car  il  cognoit  noftre  codi-    me  toutes  les  creaturcs  qui  font  bas  & 
tion,le  louuenant  que  nousfommes  pou   haut  au  monde.Et  on  peutfacilemet  co- 

Eyi.4?.  dre.EtEfaie.Laf.mmepeut-elle  oublier   gnoiitre  quelleforce&  puiflancc  lladef- 

ij.  fbn  cnfant,  en  fortcqu'ellc  n'aitpointde    ployeeen  la  creatio  de  touteschofes,par 
.  compaflion,&ne  foit  grandemet  elmeuc    cequ'auflitoft  qu'il  a  dit  Iemot,toutes 
cnuers  celuy  qu'elle  aengendre,  &portc   choles  incotinetontefte  faitcs:ilaordo- 
cn  lcs  entrailles?  Mais  encore  quelle  l'ou   ne,&tout  foudai  ellcsont  efte  creecs.Que 
bliaft.toutcsfois  iene  vous  oublieray  ia-   fion  digereparparties,&ondeclarepar  le 

mais,dit  leScigneur.Ccs  chofcs  doc  nous   menu  ce  qu*il  a  crce  &  fait  par  1'efpace  dc 
declarentla  bone  volote  deDicu  enuers   fix  iours,  &  parquel  ordre  &.auec  qucl 
nous :  &  nous  faifans  ceftc  confeflion  dc   ornemcnt,&  aucc  qucllc  vtilite  des  hom- 
foy  que  Dieu  eft  noftre  Pere,  nous  cofef-   mes,&  finalemcnt  auec  quclle  facilitc  il  a 
fbns  que  Dieu  nous  eft  benin,  clement  &   produit  toutcs  ccs  chofes ,  commc  Moy» 
mifericordieux,qui  veut  toutes  chofes  qui   le  Ics  defcrit  bien  amplement  cn  Gencfc 

nousfontlalutaires.briefqu^iln^ordonne   chap.ijon  fcra  contraintdcs'eftonncren 
rien  enuers  nous  qui  ne  loit  vrayement   iettant  lesycuxfu- vne  tclle  beneuolen- 

bon  & falutaire.  D^auantage.que  nous  a-    ce  &  puiffanec  de  Dieu.Cepedant  il-nous 
uons  de  luy  tout  ce  que  nous  auons  dc  ftut  tcllcment  apprehcndcr  cc  creatcur 

bicn,tant  felon  le  corps  que  felon  i'efprit.   de  toutes  chofes.que  nous  eflimions  que 
Diett   eji      Dieucftappele  Tout-puiflant,pource   voirementil  acrcetouteschofes  par  Ibn 

To«tyw*/qu'il  peut  toutcs  chofes,il  eft  Seigneur  de    Fils  vniquc,ou  par  fa  Sapiencc  cternelle, 
ftnt.        touxeschofes,  &atoutes  chofes  afluiet-   tantvifibles  quinuifibles  ,  &  les  a  faitcs 

ties  fous  fa  domination.  Pour  ccfteraifon   de  rien.Mais  maintenat  aufli  il  fouftient, 

-  -         eft  il  appele  Le  Seigneur  des  armees .  Lc   cntretient ,  fait  &  conferue  toutes  chofes 

J  '  '      ciel,laterre,&tout  cequiefteniceux,  Ies   par  fonEfpnteternel:fans  lequef  toutes 
eftoilles,  les  aftres,  tous  lcs  elemens ,  les    chofes  iroyent  incontinent  cn  ruine  ,  Sc 
hommes,les  Anges,Ics  diables,tous  ani-    feroyenttout  foudain  reduites  a  neanc. 
maux&beftes  ,toutes  chofes  crcecs font  Icidoncqucsnous  confcflbns  aufli  la  pro 
cn  lapuiflance  de  cc  grad  Dieu  fouuerain    uidencc  eternelle  d.c  Dieu,&  lon  trefpru- 
&eternel.  Toutesces  chofesfontceque   dentgouuernement. 
Dieu  comahde  &  ordonc:  &  ricn  ne  peut       Or  cn  cc  premier  article  a  cfte  expofe 

xcfitter  a fa  volontc  Ce  qu'il  voudra  eftrc   ce  qui  cft  comme  propre  au Pere.Car  il  y 
fait,ilfautneceffairementqu.lfoitfait:  &   avnPere  celefte,&Perc  de  noftrc  Sei- 
fc  fert  de  toutcs  ces  chofcs  commcil  vcut,    gncur  Iefus  Chrift:&  luy  qui  eft  noftre  Pc 
&felonquefa  iuftice  &  le  falut  deshom-   re,  eft  Seigneur  detoutcs  chofes  ,  Crea- 
rqesle  requierent.  Nou_auonsconfefle   teur  duciel  &  de  la  terrc  ,  gouuerneur  & 
cideflus,que  Dieunous  veut  bienrmain-    conferuateur  de  toutes  chofes  ,  duquel 

tenant  nous  c__feflbns  qu'il  peut  ce  qu'il   font  toutes  chofes ,  *&  auquel  toutes  cho- 
Jireut.Carnousfaifons  ceftc  cofeffion  quc   fes  confiftent.CePereeternel  a  detoutc 
Dieu  efttout  puiflanttceftquMlpeutbien   eternite  engendre  fon  Fils  eterncl  ,egal 

faire  tout  ce  qui  eftitile&neceflaireaux   au.Pere,d'vne  mefmeeffence  ,  dvnemcl- 

hommes,  &  mefme  qu'il  rcgncpartout,  mepuiflanccaueclePere, &d'vncmefmc 
&  eft  Scigncur  de  toutes  chofes,  & noftre   gloire,par  Icquel  lc  Pere  a cree  les  fiecles: 
adiutcuf  fort  &  puiflant.  & du,Pere&  du  Fils  procede le  S  .  Efprit.  f,       ̂  

,     _         Or  que  Dicu  foit  noftre  Pere  bcnin,mi   Comme  Dauid  tefrooiene,  Les  cicux  ont 
jyteHCrer:,      \_   i_._j__   ...i           ____:   i   i_  ?..  c_:~„_.,..  *r,~.,r 
atewr 

V    'r      touteschoics  ,rort  «pi 
"r  '  deffenfeur  & mainteneur,  ccla  eft  declare  auquel  tous  les  myfteres  du  Fils  de  Dieu 

parfcsceuurcsadmirables:cariIcftCrea-  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift  fontconte- 
teurduciel&de  latcrrc.  Au  refteparla  nus.Carle  fecond  article  de  noftre  foy 
creation  duciel&delaterre,ildeclarede  contientcecide  motamot, 

quelle  bonne  affeaion  il  cft  efmeu  en-         ̂        j  f    QhriJl  fm  feul  Ftts,  ̂ JtcSd uersleshommcs.  Carauant  quelcs  hom  J  J      J  artniede 
mcsfuflcnt,&qu'iIspeuflentprouoquer  noUre  Setgneur.  nojirefoy 
Dieu  par  merites  ou  feruices  a  leur  bien        Ccft  amcle  comprend  deux  chofes.  La 

faire,cebonS.eigneur  parfapure  &  naif-  premierc  ,  quenous  croyons  au  Fils  dc 
ue  bontc  crea  le  ciel  &  la  terre,.comme  vn  Dieu.  La  feconde  ,  qui  eft  crluy  Fils  dc 

palais  fort  fomptueux  &  orne  dc  bcaute  Dieu.Car  nous  cofcfTons  que  nous  croy- *  on$  au 
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Croire  ons  au  Fils  au/fi  bienqu.'auPere:c'eft  adi-  faifant  egal  a  Dicu.Etapres  quelcfus  eut  ie^io.js 
au     Ftls  re,quenousmcttons  en  luy  toutenoftre  dit.Moy  &m5  Perc  fommes  vn  ,  lesluifs  31.32.3.5. 
de   Diett  fiance&efperace  de  falut  &  vie.Nousdi-  prindrentdespicrres  poiirle  lapider.Etil 
«e  cejl.  fons  donc  apertement ,  Ie  croy  en  Icfus  rcfpondit  aux  Iuifs.Ie  vous  ay  monftrc  & 

Chrift,c6meno'au6sdit,Iecroy  enDieu  faitbeaucoup  de  bones  ceuurcs  :  pourla- 
lePere,&c.Et  defait ,  lcSeigncurlefus  quelle  d'icellcs  me  lapidez-vous.^Etlcs 

1*4»  14.  }Uy_mcfmc  ̂ it ,  Quc  voftre  coeur  nc  foit  Iuifs  luy  rcfpondircnt  ,  Nous  ne  tc  lapi- 
J,&  6.2^  trouble:vo9  croycz  en  Dieu,  croyez  auifi  dons  point  pour  quclque  bonne  ccuure, 
&17'  5»  cnmoy.Ite,C'e(t-circcuuredeDieu,que  ains  acaufedu  blafpheme  ,  quccombien 
^  * ' 5  *'  vo'  croyez  cn  celuy  quil  a  enuoye.E  t  de  que  tu  fois  home,  tu  te  fais  Dicu  toutes. 
3<«J7«j8.  rechef,C'eft-ci  lavie  ctcrnelle,qu'ils  te  co  fois.Ce font-ci  tefmoignagcs  fort  cuides 

gnoiflent  feulvray  Dicu,&  celuy  quctu  dc  la  Diuinite  natureile  «e  Chrift,  auf- 

as  enuoye\D'auatagenous  lifons  en  l'E-  quels  fi  quelquvn  nadioufte  foy  ,  il  n'a 
uangile  felon  S.Iehan  ,  que  Chrift  adita  point  auffi  le  Perc.Et  fi  le  Fils  n'cftoit 
raueugleauquelilauoitouuert  lesycux,  point  Dicu  naturellemcnt  ,  il  ne  feroit     . 

Croy-tu  au  Fils  dc  Dieu  ?  Et  l'aueugle  point  Sauueur. 
quiauoiteulcsycuxouuertsluy  reipodit,  Outrcplusle  nom  du  Fils  vnique  dc  !</'**» 
Qui  cft-cc  Fiis  de  Dieu,  Seigneur,a  celle  Dieu  cft  mis  en  auant :  &  eft  appele  Iefus 
finquciecroyc  cn  luy  ?  LeSeigneurluy  Chrift.   Or  fon  nom  eftici  exprime ,  afin 

dit,EttuPasveu:&c'eftceluyquiparle  a  qu'iln'y  aitnulerreur  cnlaperfonne:  afin 
toy.Etl'aueuglcre(pondit, I'y  croy,  Sei»  auffiquepar  lcnom  nous  puiffions  bieri 
gneur.Et  mefmeradora.  Croyons  aufll,  entendre  qui  eft  celuy  en  qui  nous  croy- 
&adorons:voire  croyons  fcrmcment  qac  ons.Ceft  Iefus.lequel  nom  luy  a  efte  d5- 
Ie  Seigneur  Iefus  eft  vray  Fils  de  Dicu  le  ne  par  reuelation  ccIefte:comme  auffi  lcs 

Pere,d'vne  meftne  puifTance  auec  lc  Pete,  figurcs  auoy ent  precede  de  luy  au  Capi- 
toutesfois  que  c'eft  vnc  perfonne  diftin-  taine  Iofue,&  en  Iefus  grand  &  fouucrain 

Vf  ito  1  ̂c  ̂ u  ̂ere:  comme  ainli  fbit  que  Dauid  Sacrificateur.  En  S.Matt.  1'Ange  Gabriel 
**     .  *  '  ait  dir,Lc  Scigneur  a  dit  a  mon  Seigneur,  admoneftant  Iofeph,luy  dit.Marie  enfan-  Mat.  t.21 

^foisaflisamadexrre.  tera  vn  fils  ,  &  tu  appclleras  fonnomle» 
Quiejlle      Au  refte.il  nous  faut  cxpliquer  aulong  fus.Cariceluy  fauucra  fes  fideles  dcleurs 
Bils     «frquieftce  Fils  de  Dieu  enqui  nous  croy-  pechez. 
Dien.      ons.  Ou  nous  auons  a  confiderer  trois  Ce  Fils  deDieu  donclcfus  eft  fauueur 

chofes.  La  premiere  eft  ,  qu'il  eft  appcle  du  monde ,  qui  pardonne  les  ofFenfes  & 
Fils  vnique .  S'il  eft  Fils ,  voire  le  Fils  dc  pechez ,  &  deliure  de  toute  puiflance  ad- 
Dicula  Pcre,  ils^enfuit  que  fa  nature  &  uerfaire .  Cequ'ilne  pourroit  nullement 
fubftanceeftvne  nature&fubftance  Di-  faire,s'il  n'eftoit  Dieuvrayement.Or  ileft  ckriM. 

He&.i.j.uine.Pourcefteraifon  1'Appftre  1'appelle  auffi  appele  Chrift.quifignificautant  c5- 
La  rcfplcndeur  de  lagloire  du  Pere,&  l'i  me  fi  on  difoit  Oincl.Lcs  Hebrieux  difent 
magc  empreintedefa  fubftance  .  LesPe-  Meffias.Et  ce  mot  ci  efttant  du  Royau- 

rcsdonc  onteu  bonne  raifon  de  1'appe-  me  quede  la  Sacrificature.Carles  Rois& 
Tils  vni*  ̂Filsjd  vnemefmefubftance&efTence  Saaificateurs  eftoyent  oincts  ancienne- 

aucclePere.Etcequileftnomme  Filsv-  mcnt:&eftoyent  oin&s  d'vne  huyle  ex- 
lea.i. 18  m9ue'aPpa"»ent  a cela.  Ailleurs  il  eft  ap-  terne  ou  figuratiue .  Mais  Iefus  Chrift  a 

ftm<j'£Jt' pelelefeul  n*y,ou  le  premier  nay.  Car  efteoind:  de  la  vraye  onction  du  famdl 
'  nous  auflifommes  appelezenfans  :  mais  Efpritenplenitude :  comececieft  claire- 
ce  n'eft point  par  communion  de nature,  ment recite , Ieani. &  5.  Ce  mot  donc  dc 
ouparcqualitede  fubftancc,  ounatutel-  Chriftou  Oindeft  attribue  fort  propre- 

lement:maisc'eftparadoption.  Parquoy  ment  au  Seigneur  lefus  .  Car  premierc- 
Ies  Iuifs  neftoyent  offenfez  de  ce  qu'il  ment  il  efVRoy  &Sacrificatcur  dupeuple 
s'appeloit  Fils  dc  DicUjComme  tous  vrais  de  Dieu.D-auantagc  le fainct  Efprit  a eftc fideles  font  nommez&  fontdcfait  en-  efpandu  en  toute  abondance&  plenitude 
fans  de  Dieu:mais  ils  eftoycnt  offenfez  fur  le  Seigneurlefus  :  dontilredonde  fur 
pourcequilsentcndoyentque  Chriftdi»  tousles  mcmbres  de  Chrift  comme  dV- 

foitquelquechofe  beaucoupplus  haute  ne  fontaine  &  fource  viue .  Car  c'eft-ci 
defoy:aflauoir,qu'ileftoitnaturellement  ceftAaron,  furle  chefduquel  1'onguent 
Fils  deDieu,egal  aDieu,&Dieumefme.  precieux  aefte  efpandu  ,  &  eftdefcendu 

lta,f.l$.  Caril  eft  iin^  dit,Pour  cefte  caufe  les  iufqu'alabarbe,&de  laiufques  auxbords 
Iuifs  ccrchoyent  d  auantage  de  mettre  desveftemens  .Carnous  auons  tous  re- 

Iefusamort,non  feulcmentpource  qu'il  ceu  dc  faplenitude. 
auoit  viole  le  Sabbat,  mais  aufli  pourcc  Audemeurant.ence  fecond  article  de  Chriftejl 

qu'il  auoitditqueDieueftoitfonpere,fe  noftre  foy  nousauons  a  obferuer,  que  Sagienr^ 



42  D'E   L  A   F  O  Y. 
nous  appclons  le  Fils  de  Dieu  nortre  Sei-    ftre  Seigneur  a  pris  chair. 
gucur.Il  ya  dcux  raifons  pourquoy  ileft         Certoit  faic  des  hommes  ,  &  toutle  r 

ainfi  appeie.Laprcmiereraifon  efta  cau-    genrehumain  eftoit  du  toutruine  a  cau-  fet  cal*' 
fe  du  myftcre  de  noftre  redemption  .  Car   fe  dupech^  que  nousauons  tous  tirc  du"*"  P0"r* 

Chrift  le  Fils  de  Dieu  eft  le  Seigneur  de   premierpere.Et  de  fait  la  mort  eft  le  ga-  V,0^    j' 
tous  lescfleus,lcfc]uels  il  arachetez  de  Ia   ge  de  peche  .  Et  poucant  nous  qui  de-y/        ' 
puiffancc  &  cyrannie  de  Sacan  ,  dupeche,    uions  eftre  iertez  auprofond  des  enfers,  b  "".    a 
&de  la  mort,&il  en  afait  vnpeuple  d'ac-    n'euffions  peu  entrerau  ciel ,  file  Fils  de     >iiiaw 
quifirion .  Ec  c'cft  vne  allufion  faitc  aux   Dieu  ne  fut  defcendu  a  nous ,  &  s'if  n'eut 
feigneurs  &  maiftres,  qui  achetent  des   efte  fait  Emmanuel  ou  Dieu  auec  nous, 
ferfs  pararget,ouparquelquc  autreprix,   pour  nous  tirer  auec  foy  aux  cieux.  La 
ou  qui  ont  pris  des  prifonnicrs  en  la  ba-    raifon  principale  donc  pourquoy  il  a  pris 

taille  ,  &  les  gardent  pour  efclaues  ,  lef-   chair,c'eft  de  moyenner  entre  Dieu  &  les 
quelsils  eufll-ntpeutuer  ,  ouqui  autre-    hommcs  ,  &  en  moyennant  conioindre 
mcnt  deliurent  demortprefente  ceuxqui   ouvnirceux  quicftoyec  defioincs  oude- 
eftoyent  condamnez.Les  feigneurs  donc   funis  .  Car  Ia  ouil  y  a  vn  moyenneur  ,il     Media- 
en  cefteforte  font  comme  liberateurs  ou   faut  neceflairement  aufli  quelail  y  aitdifttKr. 

j.Cor.  7-  rerlempteurs  ,  ou  fauuears  .  SaincT:  Paul   fenfion  des  parties.Les  parties  font,Dieu 
23*  auffi  rcgardantacela,  dir,  Vous  auez  efte   &  lcs  hommes  .  Lacaufe  dudifcord  ou 

achstez  de  prix:  ne  foyez  faics  feruireurs    difTenfion,c'eft  le  peche  &  1'iniquice  .  Or 
p  •         deshommes.  Etfain&Pierre  dit  ,  Vous   l'office  du  Mediateur  c'eft  de  conioindre 

j         '  auez  efte  rachetez  ,  non  point  par  or  ou   &raflembler  derechcf  les  parties  qui  e- par  argenc ,  ains  par  le  fang  precieux  de    ftoyent  en  difcord.Ce  qui  ne  fe  peut  nul- 

1'Agneau  fans  macule .  Outreplus  ,  Iefus    lement faire.finon  que  le  peche(qui  eft  la 
Chrift  eft  appele  Seigneur  a  caufe  dc  fa   caufedelafeparacion)foitofte  dumilieu. 
puifTanceou  natureDiuinc,felon  laquel-   Ecle  pechenepeuteftreni  efface,  nipur- 
le  toutes  chofes  font  fuiectes  au  Fils  de   gejnioftejsMn^  aefFufiondefang,&fiIa 

Dieu.Etpour  autantque  ce  motde  Sei-   morcne  s'en  enfuyt.  L'Apoftre  rendtef- 
gneur  s'eftend  bien  loin  ,  comprenant   moignage  dc  ceci  auxHebrieux,Parquoy  pj^  lt1. auffifa  nature  &maiefte  Diuine  ,  les  A*   il  a  faliuquele  Mediateur  aitpris  noftre 

poftres  en  ont  voiontiers  vfe.  Saindt  Paul   chair  &  fang,a  celle  fin  qu'il  peuft  mourir 
\JCor  8  aux  Connthiens  ,dit,  Combien  qu'il  y    &  efpadre  fang.D'auantage,il  faut  necef- 
"'         '  aitplufieurs  feigneurs.neantmoins  nous    fairement  que  1'Intercefleur  ou  Moyen. 

nauons  qu'vn  feui  Scigneur  qui  eft  Ie-    ncur  foitcommunaux  deux  parties  qu'il 
fus  Chrilt,par  qui  font  toutes  chofes,  &   veutappointer,  &pourtantil  afallu  que 
nous  par  luy.  lc  Fils  deDieu,comme  ileftoit  vray  Dieuy 

LetroifiemearticledelafoyChreftie-  auffiqu'ilfutfaitvray  homme.  Dieu  put 
neeftceftuy-ci,  eutefte  redoucable  ,  &  peu  conuenable 

**«  3-arti      ~    .       ,-,  j    r • nvr    •      auxhommes.Vnhomme  n'eftant  qu'ho- 
cle  de  no     <.Ht  a  este.C9nceHdujatnCt  hjpritt   me  n'eutpeu  auoir  acces  a  Dieu  ,  veu  que 
Jifttyy.    nay  de  la  vierge  Adarie,  Dieu  efWn  feu  confumant:& pourcant  Ie 

Fils  de  Dieu  eftant  Tvn  &  1'autre ,  eft  pro- 
Nousauons  faitconfeflion  aufecond  preauffipourmoyenner  &faire  appoin- 

article,quenouscroyonsen  Iefus  Chrift  temententreles  deux  parties .  L'Apoftre 
Fiis  vnique  deDieu,  nottre  Seigneur  .  Et  red  tefmoignage de  cela,difant,Vn  Dieu, 
en  cela  nous  auons  monftre  ouuerte  -  vn  feul  Mediaccurde  Dieu&  des  hom-  i.Tim.1. 
ment  que  nous  croyons  fermement  que  mes,IefusChnfthomme  qui  seftliurefoy  7. 
Dieule  Perea  bailie  fon  Fils  au  monde  mefme  enprixde  redemptionpour  tous. 
pour  nous  &  pour  noftre  falut  ,  pour  Etaudeuxieme&neufieme  chapitresdes 

nousertreRedcmpteur  &  Sauueur : cara  Hebrieux  ileftparle'  bien  amplement  de ceci  appartieunent  cesdeuxmots,lefus  ce  quiappartienta  cefte  matiere  .  Et  aux 
&Seigneur.Maintenantdonc  en  cetroi-  Hebricux  il  y  a  vne  autre  raifon  pour- 
fiemearcicleilnousfaurdeclarerlemoye  quoy  Iefus  Chrift  a  pris  noftre  chair  hu- 
&  la  facon  par  laquelie  il  eft  venu  au  maine,ou  il  eftdit,Ila  fallu  qu'il  ait  efte  Hei.J.»7 monde  ,  airauoir  ,  en  prenant  chair  hu-  femblableentouteschofes  afes  frercs  :  a 
maine,&noftre  nature  mortelle.  11  y  a  cequ'ilfiit  mifericordieux  &  benin  ,  & 
donc  deux  chofes  comprifes  en  ceft  ar-  Sacrificateur  fidelees  chofes  qui  deuoy- 
ticlerlacouception  duFilsdeDieu  ,  &  fa  enteftre  faites  enuers  Dieu  ,  pour  pur- 
naciuice.Nous  parleros  des  deuxparor-  ger  les  ofFenfes  du  peuple.  Car  par  ce 
drc,  apres  que  nous  aurons  explique  eo  qui  luy  eft  aduenu  d'eftre  tente,  il  y  a  auf- 
pcudeparoles  iesraifons  pourquoyno-  fiafTez  dcpuiflaace  cnluy.pour  ajder  a- cctfr. 

'« 
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ceux  qui  font  ttntez.  Outreplus  noftre  quelle  il  peuft  engendrer  dcs  cnfans,qnt 
Seigneurlefusa  pris  chair  pour  inftruire  fulTent  appelez  &  repute/,  cnfans  ,  non 
lesnommes  entoutc  fainaete&  iuftice,  pointdufrcre  viuant,  ains  du  frcretref- 

&finalement  afinqu'il  fut  lalumicre  du  paffe  .  Parquoy  ,  comme  ainll  foit  quo 
monde,&exemplaire  &patron  de  toute  de  Dauidil  n'y  euft  homroequi  fatpro- 

Tit.l.ll.  viehonnefte.  Car  fainct  Paul  dit  aTite,  pte  pour  engendrer  de  la  vierge  le  Fils 
*•»  Lagracc  falutairede  Dieu  nous  eft  ap-    de  Dicu  Sauueur  dii  monde  ,  Dicu  lay-. 

parue,afinquenous  viuions  faindlemet,  mefme  fufcitc  femence  a  Dauid  ,  &  pat 
renoncansa  toute  impiete  .En  fommeil  fon  fainct  Efprit  rend  vne  vierge  fertiie, 

apris  noftre  chair,a  cellc  fin  que  dere-  Iaquelle  combien  qu*elle  n'ait  conceu 
chef  il  nous  conioienit  a  Dieu  ,  nous  d'home  delaligneedeDauid>tatya  pout 
quieftions  feparez  de  luy  acaufe  de  nos  ce  qu'elle  eftoit  filledeDauid  ,  &  quepar 
pechez,  &  nous  receut  en  fociete  tant  l'ceuure  de  Dieu  ellc  aitdefafubftace  do- 
de  foy  que  de  tous  fes  biens  .  A  ceftc  nefubftaceau  Fils  deDieu,ceftuy-ci  no- 

fin  la,  di-ie  ,  il  s'eft  vni  auec  nous  pat  ftreSeigneurIefuse(tappeiefi;sdeDauid. 
communionde  nature,  en  fe  Yeftant  de  Que  dirons-nous  de  ce  que  Dauidmef- 
noftre  chair.  me  prophetize  au  Pfeaume,difant,Es  ma  pJ'n0,3' 

TielaeoH       Nous  venons  maintenantaexpliquer   gnificenccs  de  faindtete  des  la  matrice  de 

cebtio  rff  le  moyen  comment  ilaprisnoftre  chair.   1'aubeduiour  tefcrala  roufee  detanati- 
Chrid      Ceft  article  adeuxmembres.Lepremier,    uite:c'eftadire,tu  naiftras  d'vnc  fainctete 

'     qu'il  a  efte  conccu  du  fain&Efprit:car  au-   magnifique,&  d'vne  facon  admirable:  car trement  tous  les  hommes  fbntconceus   ta  natiuitefera  comme  la  procreation  de 

defemenced'homme,&femenceimmon   la  roufee,laquelle  naiftou  fortdel'awbe 
de:&pourtant  nous  naiffons.pecheurs,    duiour,comme  d'vnventreoud'vne  ma- 
&  mefmenousnaifTons  enfansd'ire,co-   trice.  Cardeiour  le  foleil  tire  vapeur  de 

Et>h.7.  j.  me  dit  fainft  Paul.  Mais  le  corps  de  Ie-   la  terre,Iaquelle  pour  vn  peu  de  chaut  ti- 
fus  Chriftoubicn  noftre  Seigneurmcf-   rant  en  haut,  eft  conduite  es  baspar  la 

me  n'cft  point  conceu  en  Marie  de  par  froideur  de  lanuidt  teperee  ouduferein: 
Lofeph,ou  par  quelque  femence  dhom-    &puis  apres  fe  refouteneau.  AuffiDieu 
me ,  ains  du  faindl  Efprit,  non  pas  que  le    qui  eft  le  Soleil  de  iuftice,  a  tire  du  fang  dc 
fain&Efpm  ait  efte  en  lieu  de  femence:   la  terre,afTauoir,ducorps  delaviergeMa- 

car  rien  nepeut  eftre  engendre  de  l'Ef-   rienuilement  violee,  &  d'vne  facon  ad- 
pritfinon  efprit&  chofe  Ipirituelle.    Or   mirableilabefongne  fainfteme*nt  &pu- 
eft»il  ainfi  que  noftre  Seigneur  Iefus  a  rement,  &  fait  que  d'vne  matrice  mun- 
vn  corps  non  point  fantaftique  ,  ains  vn   dea  efte  conceu  &  eft  nay  ce  tteflain&Fils 

vray  corps  &  d'vne  mefme  fubftance  a-    de  Dieu. 
uec  nous .  Iefus  Chriftdonc  'a  eftecon-         Or  voiciquelles  fontles  caufes  de  ce- 

ceu  du  fainc~t  Efprit  au  ventre  de  la  Vier-    fte  trefpure  conception  du  Fils  de  Dieu  £a  caufi ge  fa  mere.  Car  le  faincl  Elprit  par  la    auventre  dela  trefTainctc  vierge  .  Celuy  ̂ e\A  pUm 
puifTance  eternelle  a  faitque  la  viergini-    qui  eft  conceu  au  ventre  virginal  ,   eftre  conce» 
tc  de  la  mere  eft  demeuree  fauue  &  entie-   Dicu:&  Dieu  eft  vn  feu  con(umant,qui  ne  ption   de 
te,&  nonobftant  eftant  rcnduefcrtile  a   peut  receuoiren  foy  aucune  immondici-  chrijl. 
conceu  de  fbn  propre  fang,  &  a  baille  au   te.Et  pource  que  Dieu  eft  venu  pour  pu- 

Fils  de  Dieu  vn  corps  vrayement  hu-   rifier  noftrefouillure,  il  a  fallu  qu'il  ait 
main.  Ce  que  1'Ange  Gabriel  expofe  au   efte  exempt  de  toute  macule  oiiginellc, 

Lue  T.-r  ̂ °ngen  faindt  Luc.  Mais  ie  ne  parleray    qu'ilairefte  fain6t  enperfe<ftion,afinque 
jj  '  '      pointmaintenantplusauantdeceftema-   faifant  oblationpure  de  fon  corps  pour 

tiere,  veu  que  i'ay  dclibere  d'en  parler   les  pechez  de  tout  Ie  monde,il  oftaft& 
plusaulong  ailleurs.Des  Ie  commence-   efFacaft  du  touttoutes  les  iniquitez  dcs 
mcntdumonde  Dieu  luy-mefmea  pre-    fideles.     Carcequi  eft  ord  &fouille,ne 
ditquecefte  conceptionferoittelle:caril   peut  pas  purifier  ne  hettoyer  vne  autte 

Cen.z.ij  na  Pas  dit,La  femence  de  rhomme,  ains   chofe  orde  &  fouillee,  mais  piuftoft  quad 
la  femence  de  la  femme  brifera  Ia  tefte  du   auec  vne  immondicite  il  y  a  vne  autre  im- 

ferpent.D'auantage,Dieu  dit  parles  Pro-   modicite  adiouftee,  cela  redouble  la  fouil 
phetes,Iefufciteray  femence  aDauid.La   lure&ordure. 

Ure.  ij.jLoy  deMoyfetouchantlafemeneedu  fre        Le  fecond  membre  de  ce  troifiemear-  "a 
remort  quideuoit  eftre  fufcite,  eftaffez   ticleeft,  qu'ileftnay  dela  vierge Marie.  tf"tte*e 

Deut .2f.  notoire.Sivn  frcre  eutdecedede  cemon   Le  Seigneur  Iefus  eft  nay  de  laVierge  fa        J 
y.  de  fans  hoirs  ou  enfans ,  le  frere  furui-    mere,quieftMarie.Ileft  donc  vray  hom- 

uant  eftoit  contraintde  prendreen  ma-  me,veu  qu'ileftnay  d'homme,mais  fana 
rirge  Ia  femme  du  frere  defTunct ,  de  la-   tiuite  eft  pure.  Car  il  ellnay  d'vne  vierge, 
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cn  fortc  qu'cllc  a  eftc  cnfemblc  merc  &  en  corps  &  en  amc  ,  &  cn  diueifes  fortcs. 

E/d  7  t*  v'ergc-CommcEfjieauoit  predit,  Voici,  Et  defait  Efaiedit  deluy  ,  C'eftl'homme  E/z.jj.j. vnc  Vicrgeconceura,&enfantcra  vnfils.  de  douleurs  ,&quiaexp?rimentelesan-  •*. 

VneViergc,dit  il,  frral'vn&  1'autre,  elle  goilfes.  II  a  portclttririnfirmitez.&afou 
conceura  &  cnfantera.en  forte  ̂ u'elle  de-  ftenunos  douleurs.  Car  luy  mefme  a  dit 
meurera  Vierge.  Lanatiuite  doncduFils  en  1'Euangile,  MonameeftangoifTceiuf-  Mait.26. 
dc  Dieu  eft  trefpure  &fans  ordure.Et  elle  ques  a  lamort.  Et  i'  a  foufFert  toutes  ces  38. 
eft  vrave.Car  elle  tire  la  chair  de  la  fubfta-  chofes  a  caufe  de  no9.  Car  il  n'y  auoit  nul 
cc  &  d^s  entrailles  de  la  Vierge.  Pour  ce-  peche  en  luy,  ni  aucune  occafion  pour  la 
fte  raifon  auffi  Chrift  eft  appele  fils  deDa  que  lle  il  deut  endurer. 
uid.il  ne  pourroit  eftre  appele  fils  de  Da         En  fecond  lieu  eft  denote  le  temps  *  &  Souffert 

uidjfinon  qu'il  eutprisvraycfubftancehu  Iciuge,afTauoir,Ponce  Pilate,  fousleque!  J0Mi  p°ce 
mainedeMariefille  delarace  &  genera-  le  Seigncurlefus  Chrift  eftmort ,  &ara-  Ptkte. 
tio  deDauid.Pourfignifiercela&rexpri-  chetele  mondcde  pcche,  de  lamort,  du 

leai  14  mer  ProPrem-m>S-Iean  adit,EtlaParo-  diable&  desenfers.  II  a  docques  fouffert 

lle  2  16  le  a  erte  chair.  Et  aux  Hebrieux  il  eft  fo9  la  Monarchie  des  Romains,fous  l'Em 
rtJ/K  '  mt>  II  n'aaucunemet  pris  les  Anges,mais  pereur  Tybere,lors  quedefiafelon  laPro 

ilapris  lafemeced'Abraham.  La  mefme  phetiedu  Patriarchelacob  ,  lepeuple  Iu-      .    *9' 
il  eft  dit  que  Chrift  a  efte  fait  femblable  a  daique  eftoit  fous  ia  dominatio  des  rois  I0* 
fes  freres  en  tout  &  partout,excepte  le  pe  eftrages ,  voire  lors  qu'il  n'y  auoit  p!us  de 

Phtl.i  6.  cne*  ̂ r  f*am&  Pz^  <"*>  Combien  qu'il  fut  rois  nc  gouuerneurs  de  la  natio  des  Iuifs. 
egal  a  Dieu,nonobftant  il  s'eft  aneati  foy  Car  il  auoit  predit  que  leMeffias  viedroit 
mefme  ,  prenant  formc  de  feruiteur  fait  a  en  ce  temps-la.CMje.diros-nousde  ce  que 
la  femblancc  deshommes  ,  &trouueen  le  Seigneur  luy  mefme  aditparplufieurs  Mat.20. 

apparencecommehomme.  Item  S.  Iean  fois  en  1'EuangiIe  ,  quil  feroit  hure  cn    19  ,marc 
diten  faCanonique,  Tout  efpritqui  con  trclesmains  desGentils,  &misamort  10.33, 

i.Jft*»4.  fe(fe  qUe  iefus  cfcrift  eft  venu  en  chair,eft  par  eux?  /»«18.32. 
"^*  deDieut&toutefpritquinecofeffepoint        PourIetroifieme;nous  fignifio»s  lafa 

que  Iefus  Chrift  foit  venu  en  chair ,  n'eft  con  de  fa  paffion.  Car  nous  y  adiouftos: 
,  point  deDieu.  SainctLuc  a  declaire  au  log  ll  a  efte  crucifie,&  eft  mort  en  la  croix,ou 

'  'lafacon  de  cefte  natiuite.  Et  nous  auffi  au  bois.Or  tout  ainfique  letourment  de  Crucijic'. 
en  traitterons  plus  amplement  ailleurs.  lacroixeftoitleplusignominieux,  auffi 
Crpyons  donc  &  confefTons  que  Iefus  eftoir-illeplus  cruei&afpre.  Et  ilareceu 
Chrift  le  Fils  de  Dieu,eft  conceu  du  faincl  fur  fby  cefte  facon  de  fupplice ,  afin  qu'il 
Efprit,&  nay  de  la  vierge  Marie.  fatisfirt  pour  le  monde:  accompliirant  en 

Le  quatrieme  article  de  la  foy  Chre-  celales  fig-ures  qui  auoyent  precede  des 

°  ■      ftienne  eft,que  Iefus  Chrift  ,,  le  commencement ,  par  lefquelles  eftoic 

tickdtZ  AfoujfertfoM  Ponce  Pilate:il aesle  mo»rtre  S"'1.1  <"™o.t  eftre  que
lque  fois r-  '  c'  **.      r>    f    -i-    n  penduaubois.  Maacfutmis  futvntasde 

fiy.  cruafic,  mort  &  enfiuth  :&ef  Lispoureftrcimmol<l&ofFertenfacri- defcendu  aux  enfers  £ce  ,  Et  Moyfe  cleua  au  defert  le  ferpcnt  Gen.22.9 
Cequatriemearticledeclairelafinprin  en  vnbois.  Etle$eigneurlefusluy-mef.  No»*.2r. 

cipale.rvfagc&fruidtdefincarnationde  meauoitpredit,Quandi'auray  cfteexal-  p. 
Iefus  Chrift.Carilaeftefaithomme,afin  te,ietireray  touta  moy.Et  aurefte,ilaie  leaii.  32 

qu'il peuft endurer  & mourir  & nous  ra-  dulefprit au gibbet de la croix,le  recom-.  Litc  23. 
cheter  dela  mort  eternelle  &des  tour-  mandata  Dieu  fonPere.  Carileft  vraye-  4«-     * 
mens  des  enfers  enmourat,  &nousayat-  mentmort.comeilferadit  tantoftapres. 
purgez,  il  nous  conftituaft  heritiers  de  la  Or  il  nous  faudra  monftrer  en  bricf  quel  .  (  r   -a 
viebien-heureufe&eternelle.Carc'cft-ci  eftlefruiclde  Iamort  de  Chrift,  Premie-  de£ la  fin  de  la  mort  du  Fils  de  Dicu  comme  rement  nous  eftions  maudits a  caufe  du  mort  je 
nousmonftrcronsciapres,&c6mececi  peche  riladonc  receu  lamalcdidionfur  Q^a 
eft  bien  amplement  traitte  au.neufieme  foy,eftat  eleue  en  la  croix,  a  celle  fin  qu'il 
chapitre  des  Hebrieux.  oftaft  &  abolift  la  malediaion  ,  &  que  dc 

Chrifta       Ccft  article  auffi  eft  diuife  par  patties.  noftre  cofte,  nous  fuffions  benitsen  luy. 
J9ujfert.   Premieremetnousfaiforis  cefte  c6feffi5,  D'auatage,rheritagequieftoit  leguepar 

que  noftrcSeigneurlefus  a  fouffert,voire  teftament,  nenous  pouuoit  pas  efchoir, 
vrayement  fouffert,  &  non  point  par  ima  finon  que  la mort  du  tcftateur  entreuint. 
gination  ou  opinion :  & a  fouffert  les  faf.  Or  c'eft  Dieu  qui a  faitle  teftament ,  le* 
chcries & miferes  de ce  monde  ,  & outre  quel a  pris  la  nature  humaine ,  afin  quil 
cel^  les  tourmcns  des  bourreaux,  &la  peutmourir:&  Iuymefmeeftmort  felon 
«q«  mefine  rrefamere.  II  a  donc  fouffert  Ja nature  humainej  afin.que nous  receuf- fions 
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j.Cer.  5.  *i°ns  fheritagc  de  vie.Saincl  Paul dit.bic   aux  cnfers.De  ce  poinft  il  y  a  diueifcs  opi 

^        '  aufli  ailleurs.Celuy  quin'a  poinc  cogncu   nions  cntre  les  faincts  do&curs  .  Saind 
peche  ,Dieui'afaitpeche  pournous  ,a-    Auguflinau  liurequila  inritule  de  lafoy 
fin    que   nous   fuflions   faits  iufticc  de   &  du  Symbo!e,ne  metpointccsmots  en 

Dieuparluy.  Le  fils  de  Dieu  donc  no-   la  reigle  delafoy,&fine  les  expofe  poit. 

ftre  Scigneur  lefus  a  efte  acaufede  nous  Voici  de  quelleopmio  eft  faincl  Cyprien 

faitbomme  punifiablepourlepeche  :fur   cn  eeci.llfaut  cntedie,dit»il,qu^auSym- 

lequcl  commefur  Ynboucde  pechetous   bole  derEglifeRomaine,  cecin'eftpoint 
lcs  pechez  du  monde  ont  eftc  amafTez:   mis,lleft  delcendu  auxenfers:&mefmcil 
Biaisen  mourant  il  les  a  tous  effacez  &    n'eftfait  nullemention  de  ceci  es  Egli- 

curgez:en  fortc  que  le  feul  facrifice  &  o-    fes  oricntalcs :  toutesfois  il  femble  qu'ea 
blation  vnique  derioftre  Seigneur  Iefus  a   cesparolesil  ya  vne  mefme  vertu ,  que 
fatisfait  pour  toutes  les  offenfes  dc  tout   quandil  eft  ditrllacfteenfcueli  .Voilacc 

lemonde.Etcertainemcntceft  ci  lcprin   que  fain&Cyprien  endit.il  femble  qu'il 
cipal  fruict  de  la  mort  de  lefus  Chrift ,  qui  vueille  dire,que  defcedre  aux  enfers,  n'eft 
aitefteenfeigneparlcsApoftres.  Outre»   autrc  chofc,  qu'eftremisenvnfepulchre,  C(n 
pluslamort  deChriftnous  enfeignecom   felonceque  ditIacob:Vous  cnuoirezma 
ment  il  nous  faut  eftrc  patiens  ,  &  morti-   vieilleffe  auec  trifteffe  aux  enfers:mais  il  y 
fier  noftre  chair :  &  qui  plus  eft  ,  le  fils  de   en  a  aucuns  qui  difent  que  ceci  eft  fans  rai 

Dieuen  fe  ccmmuniquant  anous,faitpar   fon.Cariln'eftpoint  conuenable,  quecc 
fon  fainct  Efprit  que  le  peche  ne  regne   qui  a  efte  vnefois  clairement  expofe,  foit 
point  en  nous.  Etdececi  fainct  Paulpar-    puisapres  obfcurci  par  vne  eflrange  fa- 

Mat.  16.  lebienamplement  Rom.6.  Le  Seigncur   con  deparler.Pluftoft  toutesfois  &  quan 
24.  dit  en  1'Euangile:  Siaucunvcut  venir  a-    tes  qu'il  y  a  deux  fentences  coniointes 

prcsmoyjquMlrenocea  foy-mefme,qu'il   fignifians  vnc  mefme  chofe  ,  laderniere 
porte  fa  croix,&  me  fuyue  .  Ce  font  ci  Ics   doit  eftre  comme  vne  explicatio  de  la  pre 
frui&s  ( &  cncore  y  en  a  il  quelques  au-   micrc.Au  demeurant.cefte  facon  de  par- 
tres  ici  omis  )  de  la  paflion  &  mort  de   ler,Il  a  cfte  enfeueli ,  eft  claire  &  facile  :  & 
Chrift.  l'autre>eft  obfcurc,afTauoir  ,  II  cft  defcen- 

ll      ede      P°uriC(luatr'eme^  c^  adioufte  ,  qu*il    du  auxenfers.Sainct  Auguftin  enPep.99. r    r     aefteenfeueli.  Carnoftre  Seigneur  lefus    aEuodius  fc  tormente  fur  cefte  maticre. 

1        '  eftvrayemecmort  en  lacroix.Lc  gendar-    Et  au  liure  qu'il  a  faic  dc  la  prefence  de 
me  qui  luy  perca  le  cofte  ,  a  eu  vne  vraye   Dieu  a  Dardanus  ,  il  dit ,  que  le  Seigneur 

lea  19.54  efpreuuedefamort.il  futpuis  apres  ofte   Iefus  eft  entre  enenfer,  mais  qu'iln'y  a BS.39.40  delacroix,&mis  aumonumec.Les  noms    fenti  aucun  torment.ll  me  femble  bien 

de  ceux  qui  l'6t  enfeueli ,  font  mis  cn  l'E-    que  1'interpretatio  fcra  plas  fimplc ,  quad 
uagile,aflauoir,Iofeph  &Nicodcme.  Puis   nous  dirons,  que  ia  vertu  &  efficace  dc  la 

apres  ileft  monftre  commenrils  l'ont  en-   mort  de  Chiift  eftparuenue  mfques  aux 
feueli.Le  fils  dc  Dieu  luy  mefmc  a  declare   trefpalfez  mefmes,&  quelle  leur  a  nrofi- 

qleftlc  ftuict  dc  fafepulcure,  en  difanc}Si   te:c'efta  dire,qu'a  caufe  delamort  dufils 
n  12,  le  grain  du  fromenr  ieccelcn  terre  ,  ne    deDieutous  les  Patriarches  &  hommes 

2i*"  meurt,il  demcure  feufmais  s'il  meurc ,  il    fideles  qui  fonc  decedez  hors  de  ce  mon- 
apporce  bcaucop  de  fruid.  Et  pourtanc    de  auant  la  venuedelefus  Chrift,ont  eftc 

R.9m.6.4  fainct  Paulnous  exhorteque  nous  foy-   preferuez  de  Ia  mort  eternelle.  Commc 
ons  enfeuelis  auec  Chrift  en  fa  mort,  afin  faincl  Pierre  auffi  en  fa  1.  epift.  recite ,  que  1.  ptcr . 9. 

que  nous  reffufcitions  en  nouueaute  de  le  Scigneur  Iefus  s'cn  alla  cn  efprit ,  &  19. 
vic,voirc  que  nous  viuions  &  regnions  prefcha  aux  efprits  rebelles  &  defobeif- 
eternellement  auec  luy  .  Et  poutant  ne  fans,  qui  cftoyent  detenus  en  prifon.  AfTa 

nous  foucions  point  s'il  faut  que  nos  uoir  qu'ils  ont  cognu  que  fentencc  dc 
corps  foyent  quelque  fois  mis  cn  fepul-  damnation  eftoitiuftement  donneccon- 

ture.Car  les  fideles  font-  enfeuelis  ,  afin  tre  eux  par  !a  mort  de  Chrift,d'autat  que 
qu'ils  reflufcitenc  quclquc  fois  auec  le  fils  quand  ils  viuoyent  au  monde,ils  n'auoy- 

~       deDieu.  entpas  voulucroireauMefliaspromisa- 

es.     eJ        Lacinquiemepartiedcceft  articleeft,   uec  Noe  &  fafamille  .  Oubienparlesen 
qu'il  eft  defcendu  aux  erifers.  II  y  en  a  au-   fers  nous  encendons  n5  poinc  le  lieu  or- 

r  '  cuns  qui  la  mettent  apart  pour  vn  arti-    donnepour  letormet  des  infideles,mai* clcdefoy,&  enfont  Ie  cinquieme.  De  les  fidelcs  qui  ontpaflcde  cefte  vie  enfau 
moy,  ie  nevoynullement  pourquoy  on   tre  .  Le  mot  Latin  Inferus  declaire  bien  -«' 

Iedoyuc  ofter  ou  feparerdes  autres,  ne  micux  ceci,c'eftadireceluy  qui  eft  audef* 
commencilpuiirefairevn  articlea  par.  de  fous  ouen  vn  lieubas :  c5me  Superusan 
lafoy.  Voicy  cequieft  dit:Ileft  dcfccndu  cotrairefignifie  ccluy  qui  eft  au  deflus  ou 
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enrnlieuhaur.Ceux  qui  fontmorts.s^ap-  J)  £  $         D^JCi^lEj?    S 
pclIetInferi,commeon  peut  appcler  Su- 

pcri  ceux  qui  font  encore  viuas  fur  la  ter-  articles  de  la  foy  tZhreftienneiCom- 
re.  Et  par  ainfi  1'ame  de  Chriit  elr  defcen-  pris  au  Symbole  des  jipoHres. 
due aux  enfers,  c'eft a  dire  elle  a  efte  por- 
teeaufe;nd'Abraham,  auquel  tousles  fi-  SERMON     VIII. 
deles  trelpalTe^  oncefterecucillis.Erpour  .__-     /osz-io 

^4'    23*tant  quandie  Seigneur  Iefus  dit  au  bri-  fSS^tfS  Vant  toutcs  chofes  prions 
«♦*•          gandpenduafoncofte.Tuferas  auiour^  W^^\f^  noftre  bon  Dieu  ,quefcl5 

d'huy  auccmoy  enParadis,il  luy  promit  l&J—V&k  fagrandebonteilnous  fa- 
la  participation  de  vie  &  la  fociete  des  ̂ ftffwtrl  ce  gtace  ae  proceder  heu- 
efprits  bien - heureux .  Quant  au  fein  d' A-  .^J?i^£2*  reufement  a  expliquer le re 
braham ,  le  Seigneur  Iefus  en  parle  bien  fte  des  articles  de  la  foy  Chreftienne,  &  a 
aulongLuci<5.  Carcombienquilfoit  dit  les  expofer  dairement  &  auecvtilite. 
que  le  Seigneur  eft  defcendu ,  toutesfois  Lc  f«  atticle  <*e  noftre  foy  eft:quc 
cela  eft  fclon  la  maniere  de  parlcr  :  autre-  Lr  troifierne iour  lc  Fils  de  Dicu  eH  refLe  -  4^ 
mentonpcutcognoiftreparcequicftdit  ftfitedesmorts.                                tidedefa 

,     enfaindtLuc,  que  le  fein  d'Abrahameft  f0„t 
,ttn.        vnlieufortfepare  des  enfers,&mefme  vn  Ceftarticle  eftleprcmier  &leprinci- 

braham.  j]eu  qUjeftefleU(ien  haut.Au  demeurant,  palde  tous  les  aucres.Etil  n"y  enapas  vn 
s'enquerir  &  difputer  trop  curieufement  feulentre  les  autres  ou  les  Apoftres  s'ar- 
deces  chofes ,  ceftplus  toft  lefait  de  ges  reftentplus  fongneulementpour  les  dc- 

curieuxque  d'hommes  fidcles  &  craignas  clairer  ou  confermer  ,  qu'ils  font  en  ce- 
n       .    Dieu.  En  ceftarricle  nous  confeflons  que  ftuy- ci .  Ce  n'eut  point  efte  affez  ,  fi  Ie 

"  les  ames  font  immortelles  :  &  qu'elles  Fils  de  Dieu  cut  feulement  fouftcrtmort 
paiTent  a  vie  auftl  toft  quelles  font  hors  Pout  nous  :  mais  rl  falloit  aulfi  qu'il  ref- 
des  corps :  &  dcpuis  le  commecement  du  fufcitaft  des  morts .  Car  s'il  n'eftoic  point  ̂ *  refnr 
modetous  les  faincts  ont  efte  &font  fan-  reffufcice  ains  s'ileut  demeureenlamort,  re^l°  ̂ e 
ctifiez  en  foypar  Chrilt&en  Chrift  :  &  qui  perfuaderoit  aux  hommes  quelepe-  Chriftglo 

par  luy  &  en  luy  recoyuent  1'hcritage  de  che  eft  purgepar  la  mort  de  Chrift,  que  •"'*'*/*'• 
la  vie   etcrnellc.                                  .  par  famort  lamortelt  vaincue,queSatan 

Epilowe      Nous  pourriosencore  adioufter  a  ce-  eftfubiugue,&Ies  enfers  brifez  aux  fidc- 

ci  le  cinquieme  article  ,  fi  1'heure  neftoit  «es  -?Mais  pluftoft  nos  gaudiffeurs  ne  fe- 
dcfiapaltee:  nousle  differerons  docpour  royent  que  blalphemer  levrayDieu,& 
vne  autrefois.Pour  leprefent  nous  pries  femoquer  denoftreefperance,&dire  or« 
rons  tous  enfemble  noftre  Dieu  &  bon  gueilleufement :  Qui  eft  iamais  retourne 

Pere}qu'ilnous  vueille  parfon  Efpritinlpi  des  morcspour  nous  raconter  s'il  yavne 
rer  cefte  vraye  &  viuc  foy ,  qui  tend  au  Pe-  autre  vie  apres  cefte  ci ,  &  qucllc  eft  cefte 

re  &au  Fils  ,  au  Perecomme  createur&  vie  ?  Pourautantdonc  qu'on  nclit  point 
gouuerneur  dc  toutes  chofes :  au  Fils  co-  qu'  aucun  en  foit  retourne  ,  on  pourroit 
me  fauueur  de  tous  les  fideles  :  lequel  eft  douter  de  ce  que  ces  femcurs  de  paroles 
defcendudescieujc,&aprischair  auven-  demoquerie  babillent  delavie  dufiecle 
tredela  bien-heureufe  Vicrge  Marie,  a  avenir.  Afindoncque  leSeigneur  fit  en- 
cequ'il  fut  Moyenneur  entre  Dieu&les  tcndre  a  tous  les  hommes  du  monde, 
hommes,  &  fit  1'appointement  dcs  hom-  qu'apres  cefte vie  il y  a  vne  autre vie  bien- 
mes  enuers  Dieu ,  &  les  conioignit  auec  heureufc  ,  &  que  l'ame  mefme  ne  perit 
luy,  &  eut  pour  oftrir  en  lacnncc,  afin  pointauecle  corps,  ains  qu'elle  vit:  il  efl 
qu'il  facisfit  au  iugement  de  Dieu,  &  pur-  retourne  Ie  troifieme  iour  a  Ccs  difciples, 
geaftnospcchez,  lefquelz  il  aportez  en  eftant  reflufcite  des  morts  :  &  quant  & 
loncorps,voirc  oftez  &  eftacez,  &a  fait  quant  il  aouuertement  monftre  quc  lc 
tous  les  fideles  heritiers  de  la  vie  bie  heu  peche  eftoit  efface ,  la  mort  defarmee ,  lc 

reufe&  eternelle  .  Louons  main  tenant  la  diable  vaincu,&  1'enfer  dcftruit.  Car  le  pc 
grace  &  labonte  de  Dieu,  &remercions  cheeitraiguillon  dela  mort :  ou  bicn  le 

leFils  deDieu  Auquel  feul  toute  gloire  gage  dc  peche  c'eft  la  mort .  Lediableefl eftdeueaperpetuite,Amen.  princede  lamort  ,&cmmenecn  cnfera 
caufe  des  pechez  .  Maintenant  donc  puis 
quc  lcFils  deDieu  cftreftufcite  des  morts, 
&  eft  plein  de  vie ,  par  cela  on  voit  claire- 

metque  la  mort  n'a  peudominerfurluy: 
&  pource  que  la  mort  ayant  perdu  fa  do- 

«jination,a  perdu  auifi  fcs  forces,  il  s'en- fuit 
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roitparvnemefmeraifon,quele  diable&  ftreSeigneureftmort  dvne  mortnamrel 

1'enfcr ont  efte  vaincus  par  Iefus  Chrift,  le coram? les autres: mais il  neftpas dc- 
& finalement  que  le peche  qui  eft  la  force  meure  entre  les  morts  .  Car  il  a rcpris  fa 
&vertu  de  toutes  ces  chofes.eft aboli.Ce»   chair immortelle,laquelle  il  auoit  vne fois 
ci  donc  eft  bien  euidcnt ,  que  larefurre- 
ction  de  noftre  Seigneur  Iefus  eft  comme 
vnc  certification  &  vn  feau  de  noftre  fa- 

lut&redemption:enfortequenous  n'en 

prifemortelIe,&laiflee  par  mort.Defait, 
Dauid  auoit  predir,Tu  ne  delairras  point  Pf.&lQy 
monameaufepulchre,  &nepermettras 
queton  Debonnaire  voyelacorruption. 

pouuonsplus  douter.Nous  confeftbns    CarlefusChrift  eftlepremiernay  deceux 
doncques,parceftarticIe,quenoftreSei-   quirefliifcitent.  Ilfalloit  quenluy  com- 

2.  Tim.i 

9. 

gneurlcfus  eftrcffufcitedesmorts ,  &  ce 
qu^Ieftreflufcite^eftpournous:  ceftque 
pour  noftre  falut  il  a  aboli  lepeche,ila 
vaincu  la  mort,le  diable  & les  enfers,  fe!5 
cc  que  dit  faind  PauhDieu  nous  a  fauuez, 
& nous  a  appelez  dvne  vocation  faindte, 
non  point  felon  nos  ceuures  ,  mais  lelon 

me  en  celuy  qui  eft  le  chefyl  y  eutdeclara- 
tion  quelle  feroit  la  refurre&ion  de  tous 
lesmembres  au  iour  du  iugement 

Or  nous  confeflbns ,  que  cefte  re •  Reftufri- 

furrection  de  Chrift  a  efte  faite  le  troifie-^'  i-e  "•»' 
meiour:  Carleiourde  la  preparation  Wfiemeiour 
fut  ofte  de  la  croix,&  mis  au  fepulchre  :  le 

fonpropos  &grace,  quinous  a  eftefaite   lendemain  tout  le  iour  il  y  demeura  :  & 
par  Iefus  Chrift  deuant  les  temps  eter- 
nels,  toutesfois  cftmaintenant  manife- 

ftee  par  1'apparitio  de  noftre  Sauueur  Ic- 
fus  Chrift,qui  a  aboli  la  mort,&  a  produit 

la  vie,la lumiere,  &  l'immortalite  par  l'E- 
uangile  .11  parleaufli  de  chofes  fembla- 
blesRom.4.&i.Cor.i5.EtleScigneurdit 

en  1'Euangilc  felon  faind  Ican  :  Ie  fuis  la 
lean.2j.  refurredio  &lavie:quicroiten  moy,en- 

core  qu'il  fut  mort,il  viura,  &  quiconque 
vit,&  croit  cn  moy,ne  mourra  iamais. 

o       •  n         Regardons  maintenant  quels  font 
v2'  Ccfl  Iesmots  deceft  article  1'vnapres  lautre 
^He  rT*/"Nous  confeflbns  que  le  Seigneur  Iefu; 
cner. 

enuiron  1'aube  du  premier  iour.  des  Sab- 
bats,quieftle  premier  iourdela  fcpmai- 
ne  ,  &  lequel  nous  appelons  auiour- 

d'huy  leDimanche,ilreflufcitadesmorts. 
Combien  doncque  le  Seigneur  Iefus  ait 

ditenl'EuangiIe,  Commelonasaefte  auM.at .  ia. 
ventre  de  Ja  balene  trois  iours  &  trois-+o. 
nuicts  ,  femblablement  fera  le  Fils  deMat.if. 

1'home  troisiours  &  trois  nuicls  au  cce\it21,&2o. 

dela  terre:  ranry  aque  s'expofant  foy-i8. ip, 
mefme  il  dit.il  faut  que  i'aillc  cnHic- 
rufalem  ,  &  que  Ia  i'  cndure  beaucoup 
des  Scribes  &"anciens  ,&  feray    mis  a 
mort,&ie  reflufciteray  le  rroifieme  iour. 

fus 

eft  reflufcite.  Refliifciter  c'eft   eftre  de-    Haen  cefte  facon  pris  le  tout  des  trois rechefreleuc.  Lecorps  du  Fils  de  Dieu   iourspour  vnepartie. 
cft  tombe  bas  par  mort :  il  a  efte  donc       Le  fixieme  article  de  noftre  foy  eft,  que ,     ,  . 
releue  par  fa  refurrection  .  Ce  mefme    Ie  Seigneur  Iefus.  Le  fixie- 
corpsdeChrift  lequel  viuoit&  oeuuroit  me  artl~ 

auant  qu'il  tombaft  bas,reflufcita  puis  a-    E&  monti  aux  cieux  ,  &  efi  afsis  kc^e  ̂ e  m prcs  ,  &  vit  &  ceuure  .  Ainfi  que  les  fem- 

mes  defquelles  il  eft  parle  en  l'hiftoire 

Luc  24.5 

la  dextre  de  Dieu  le  Pere  tout*  n  ̂' 
tiuijftint. 

Ce  mefmecorps  qui  eft  d'vne  mef- me  fubftance  auec  le  noftte  ,  pris  de 
la  Vierge  Marie  ,  voire  pris  de  la  fub- 
ftance  de  la  Vierge  ,  lequel  a  efte  pen- 
du  en  la  croix,&  y  eft  mort,  &  a  efte  en- 
feuelij&eftrefliifcit^desmorts.eft  celuy 

toireLuc  2  4-&  Marc  16.  EtfaincT  Pier-  qui  cft  monte  aux  cieux ,  &  qui  eft  af- 
reaufecondchapitredes  A&es  affermant   fis  a  la  dextre  de  Dieu  lePere.  Car  a  Ac7. 1.  3. 

presqueleSeigneurIefuseutpail'efpace 
de  quarante iours fuffifammentenfeigne 
fcs  difciplcs  de  la  verite  de  fa  refurre- 
ttion  &  du  Royaume  de  Dieu,  ila  efteef- 
leue  au  ciel. 

Or  noftre  Seigneurparcefte  fienne^'^"" afcenfion  declare  ouuertementa  tont  \<ft0"'      u 

Ceci  exprime  la  verite  tant  de  la  mort que   mode,qu'il  a  dominatio  fur  tous  ,que  tou  . 
de  la  refurreclion:Car  le  corps  ou  la  chair   tes  chofes  rant  celeftes  que  terreftres  \uvD'eu& 

meurt  &  fe  corrompt.  Or  ce  qui  reflbfci-    doyuet  pleine  obeifTance ,  qu'il  eft  noftre '''"*■>*'  v 
te,a  pafle  par  lamorr.le  corps  donc  oula   force,qu'i'  eft  la  vettude  tous  les  fideles, 
chairreiiufcitc.Cornmes^ileftoit  dit:No   enlaquelleilsfepeuuent  glorifiercontre 

Euangelique,s'enalloyent  au  fepukhre 
de  Iefus  Chrift,pour  oindre  fon  corps  qui 

auoit  efte  pendu  en  la  croix,  1'Ange  leur 
dit  :  Pourquoy  cerchez  vous  le  viuant 
auec  Ics  morts?II  iveft  pasici,il  eft  ref- 

fufcite  :&ccquifenfuit.  L'hiftoire  de  la refurredion  du  Fils  de  Dieu  eft  aflez  no- 

laveritede  la  refurredion  parle  tefinoi- 
gnage  deDauid,en  ce  premier  fermon 

qu  '  il  fit  monftre  clairement  que  Ie » 
fus  Chrift  eft  vrayement  reflufcite   des 
morts. 

KeGufci-      ̂ u,s  aPres  nous  adiouftons  ,  que  le 

ter      des  ̂e'gncur  Iefus  e^  reflufcite  des  morts. 
tnorts. 
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Ics  portes  d'enfer.Car  en  montant  au  ciet  gneuf  en  1'air.  Nous  faifons  donc  eefre 
il  a  mene  la  captiuite  captiue,&  ayant  pris  confeffion  en  cert  artic!e,que  Icfus  Cbrift 

les  dcfpouilles  defes  ennemis,ilacnrichi  eftanrhaut  efleue  au  ciel,  hadomination 

fon  peuple.auquel  ordinairement  il  con-  fur  tous,&  eft  fouuerain  Roy  &  Sacrifica- 
fere  des  dons  fpirituels  en  ab5dance.Car  rcur.Mainteneur  &  Sauueur  de  tous  les  fi 
il  fait  fa  refidence  au  ciel ,  afin  que  de  la  dcles  qui  font  au  mode.  Nous  confeflbns 
efpandant  fur  nous  fa  grace  &vertu  ,  il  que  Ia  vie  eternellety  bien-heureufe  eft 
nous  viuifiedeviefpirituelle,  &nousor-  en  Chrift  &  a  caufe  de  Chrift,  laquclle 
nedediuerfes  fortes  de  graces ,  &  finale-  nous  receurons  ennoscorpsen  lafindu 

ment  afin  qu'il  gouuerne  fon  Eglife,  &  la  m6dei&  en  nos  ames  auffi  toft  quc  nous maintienne  contretoutes  aducrfitez.  Et  ferons  dccedez  dece  monde. 

defait,il  eftnoftreDieu  noftre  Roy  ,no-  Or  nousauons  puis  apres  a  confiderer  \\tamon 

„  ftrcSacrificateur&Redempteur.  Etpour  les  motsde  1'article.Nous  faifons  confef  tf-     aux 
JtaC  j8.  tantcomme  ainfifoirquelesCapernaites   fion  qu'il  eft  monte.   Et  qui  eft  celuy  CltHX 
59.60.6l.  fc  fu{fcnt  cjueique  fois  fcandalifez  de  ce   qui  eft  monte  ?    Celuy  qui  eft  nay   dc 
*2'  que  le  Seigneur  Iefus  s'eftoit  appele  Pain   la  vierge  Marie,  qui  a  efte  pendu  au  bois 

dc  viedefcendant  du  cielpour  viuifier  le  de  Ia  croix,&eft  mort,&  a  efte  enfeueli, 
monde.il  refpondit:  Celavous  fcandalife  lequelauffi  eft  reffufcite  des  morts:ceftuy 
il?Quoydonc,  fivous  voyez  leFils  de  lamefme,  di-ie,  eftmonte&  en  corps  & 

1'homme  monterou  ileftoit  auparauat?  ename.Et  ou  eft-ilmonte?Aux  cieux.Le 
AfTaUoirque  de  larefurreftio  viuifiare,  &  cicl  en  1'Efcriturceft  pris  en  diuerfes  for-  Du  "<*• 
de  mon  afcenfion  glorieufe  vous  ferez  res.Premieremenr.il  eft  prispour  lefirma 
cefte  refolution  ,  que  ie  fuis  le  Pain  de  ment  &cefte  eftendue  quieftfur  noste- 

vie  enuoye  du  ciel,&  maintenant  qu'eftat  ftes  ,  cn  laquelle  les  oyfelets  volent  ca  & 
efleue  au  ciel,  ie  demeure  fauueur  &  vie,  la,&  en  laquelle  font  les  aftres  ,  appelez 
&obti  en  domination  fur  le  ciel  &  la  terre.  les  ornemens  &  exercites  du  ciel.Comme 

EtauflifainctPierre  ditauliure  des  Actes,  Dauid  dit.Dieueftorne  &veftu  de  lumie-  Pf.104.1 

kiLl.^6.  Que  toutela  maifon  dlfrael  fache  pour   re  comme  d'vn  accouftrement ,  &  eftend 
certain  ,  que  ce  Iefus  lequel  vous  auez  les  cieuxcomevne  courtine.Item,Iever-  Ff.S. 4. 

crucifie,Dieu  l'a  fait  &  ordonne  pour  Sei-    ray  tes  cieux ,  qui  font  le  bel  ouurage  dc 
gneur  &  Chrift.  tes  doigts ,  la  lune  &  Ics  eftoilles.que  tu  p  -       „ 

La  yerttt       Outreplus  non fdilement  ileftretour-    as  eftablies.Item.Lequel  couurelccielde    '' 
deVaftc»  neauxfiens  apres  fa  refurrectiommais  il   nuees,  &  prepare  la  pluyealaterre.Ou-  p,. 

fion.         eft  monte  auxcieux  vifiblement  deuant   treplus  il  dit,Les  cieuxracontent  lagloi-   ■*' 
leurs  yeux.afinque  nous  fuffions  tous  cer   re  dc  Dieu  ,  &  le  firmament  annonce  Ies 

tainsdufaluteternel  .  Caren  montantil   ceuures  de  fes  mains.D'auantage  le  ciel 
nousa  preparelelieu,iInous  adrefle  Ia   eftmispourle  throfhe  &  habitation  de 
voye,il  a  ouuert  le  ciel  mefme  aux  fideles.   Dieu:&  finalement  pour  le  fiege  ou  le  lieu 

Dieu  a  pofe  au  cicl  ce  qu'il  auoit  pris  de   &  receptacle  des  bien-heureux  ,  ou  Dieu 
nous  ,aflauoir,  la  vrayc  nature  humaine:  fe  donne  a  voir  a  fes  fide'es  &  en  iouyffan 
qui  eftvn  bon  &rrefcertaintefmoignage,    Ce  perpetuelle-Come  Dauidauffi  enrend 

que  l'home  toutenticr  fera  quelque  fois   tefmoienage,difant,  Le  Seigneura  prepa  P/.  105. 
transfere  auciel .  Car  il  eftneceffaire  que   refbn  throfnees  cieux.  EtpourtatleSei-  19. 
les  membres  foyent  faits  conformes  au   gncur  adit  enTEUangile  ,Neiurez  point  Mat.y.j^ 

chef.Iefus  Chriftnoftrechef  eft  reflufcite   par  Ie  ciel:carc'eftIethrofnedeDieu.  Et  2.Cer.j.j 
desmorts:lesmembres  donc  reffufcite-    fainct  Paul  dit  ,Nous  fauons  bien  que  fi 

rot.Et  toutainfiqu'vne  nuee  retirale  Sei-    noftremaifon  terreftre  de  cefte  logc  eft 
gneur  Iefus  de  deuant  les  y eux  de  ks  dif-    deftrctire;nous  auons  vn  baftiment  de  par 
ciples,auffi  lcs  fideles  feront  portez  es    Dieu,  vnemaifon  eternelle  es  cieux,  qui 

nuees  pour  allerau  deuant  du  Seigneur,   n'eft  pointfairede  main.En  cefte  fignifi- 
&feront  perpetuellement  &  habiteront   cation  donclecieleftappele  leRoyaume 

au  ciel  tant  en  corps  qu'en  ame  auec  no-   de  Dieu,le  Royaume  du  Pere,Ia  ioye,la  fe 
ftrechef  &  Seigneurlefus  Chrift.  Ce  qui   licite,labeatitude,Ia  vie  eternelle  ,  paix  & 

1*4»  ls4-  eft  clairement  monftre,  ou  Iefus  Chrift   tranquillite.Et  combie  queDieu  nepuif- 
3-3>  dit.Ie  m'en  vav  vous  preparer  lelicu,  &   fe  eftre  contenunicnclos  enlicu  quelc5- 

viendray  derechef  a  vous,&  vous  tireray   qUe  (  comme  il  dit  bien  luy-mefme  ,  Le  "Efa.  66.1 
I  Th.  4.  ̂  m°y>afin  q"e  la  ou  ie  fuis,vous  y  foyez   ciel  eft  mon  fiege  ,  la  terre  mon  marche-    . 

^*  auffi.L'Apoftre  fainctPaul  dit  auffi,  Nous   pied  : )  tant  y  a  toutesfois  pource  que  Ia 
qui  viurons,&  refteronsen  l'adueneraet  gloire  de  Dieu  reluit  principalcment  en duSeigneur,  fcions  tranfportez  auecles  hautau  ciel,&fe  donneauflla  voir  aucicl 
rciTufcitez  ,  pour aller  au  deuan.t  du  Sei#   a  ks  fideles ,  felon  ce  quc  dit  fainft  Ican, 

Nous 
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t.Uan}.  Nous  leverronstel  qu'il  eft.  Item  Dieu  aiosescreatures.Etfain&Auguftinadit 
t.  dit>Nulhommenemeverra&  viura:il  eft   ceci  feion  les  Efcritures:  car  Dauiddit,  P/itf.ttr 
%Kod.  33  dit  queDieu  habite  au  ciel.Le  fils  de Dieu   Tu  me feras  cognoiftre  le  fentier  de  vie: 
to.  noftre  Seigneurlefus  aufli  felon  fadiui-   leraflafiementdevieeft  entaface,&les 
P/.123.1.  nite  n'eft  enclos  ou  contenu  en  lieu  quel-   refiouyflances  cn  ta  dextre  a  perpetuite. 

conque:mais  feio  fa  nature  humaine  qu'il   Ceci  n'eft  autre  chofe  que  s'il  eut  dit,  Tu 
aprifede  nous  &efleueeau  ciel,ileftcon   me  conduiras  a  la  vie,  voireaux  cieux 
tenu  en  vn  certain  lieu  du  ciel :  &  cepen-    mefmes,ou  ie  feray  raflafie  de  ioyes,afla- 

dat  il  n'eft  point  en  terre  ni  en  tous  lieux   uoir,en  teregardant  ou  contemplant ,  & 
corporellement :  mais  il  habite  au  ciel,e-   iouyffant  de  toy.  Les  refiouyflances  per- 
ftant  fepare  de  nous  felon  le  corps.  Car   petuelles  font  enta  dextre  en  labeatitu- 
on  peut  dire,que  celuy  qui  laiflant  les   deeternelle.Et  nouslifonsenTEuangile,  M<*tt«JJ 
lieux  bas  tend  en  haut,monte.IefusChrift  que  le  iuge  colloquera  les  brebis  a.  fa  dex  33* 

Ifleuefur  donc  laiflant  la  terre  a  colloque  vn  fiege   tre,&  les  boucs  a  fa  feneftre .  Selon  cefte  Eftre  "J~ 
tous    les  Pour  f°n  corps  fur  tous  les  cieux  :  non   fignification  dela  dextrejEftreafllsfigniP* 
tteux.       pasquilait  efte  efleue  hors  de  tousles   fie  fe  repofer  detouslabeurs  ,  &viureen 

cieux:mais  pource  quemontantpardef-   tranquilite&toutbonheur.  Carceftefen 
fustoutesleshautes  circonferences  ,  il  a  tence  desProphetes  eft  affez  cognue&       . 

efte  receu  au  plus  haut  ciel,qui  eft  le  fiege  familiere ,  L'homme  fera  aflis  fous  fa  vi-  Mk"  • 4 ' 
des  bien-heureux  .  Car  faind  Paul  parle   gne:au  Iieu  de  dire,tous  fes  affaires  ferot  ** 

Thilip.3.  claircment,  difant ,  Noftre  conuerfation  paifibles,&ilviuraen  feurte&  tranquili- 
20.  eftes  cieux,  dont  nousattendons  noftre  te.En  cefte  figmfication  donc  La  dextre 
Lhc  24.  Sauueur,  &c.  En  cefte  forteauffi  fainct   duPereeft!imitee:&quand  nous  confef- 
Jl.  Lucdit.EtapreVquelefusles  cut  benits,    fons  que  leFils  eftaflls  aladextreduPe- 

il  fe  retira  d'auec  eux  &  fut  efleue  au  ciel.   re  tout  -puiflant,nous  confeflbns  que  no 
A/?«  a  la     ̂ aiS  °iue^  befoin  eft-il  de  beaucoup  de  ftre  Seigneur  Iefus  efthors  de  toute  faf- 

dextrede  Paroles,veu  qu'ily  a  vne  daire  expofiti5   cherie,  &  deliure'  de  toute  infitmite  hu- 
Die»    le  ̂e  ceci,mefmc  en  ce  qui  s'enfuit  du  Sym-  maine  :  &  felon  fa  nature  humaine  il  eft 
Tere  tout  holef ou  il  eft  adioufte,ll  eft  aflis  a  la  dex-   maintenant  en  repos ,  &  s'efiouy t  en  vn 
puiRant . tre  ̂ e  Dieu  le  Pere  tout-puiflant  .   On   certainlieu  duciel,  oiinous  croyons  quc 

peut  facilement  entendre  par  cela  quel   nosames  &noscorps  feront  &  viuront 
Iicueftleciel,&  ce  qucleFils  deDieuno   en  beatitudeperpetuelle.Carle  Seigneur  Uan  l-f. 

ftre  Seigneur  fait  au  ciel.Vray  eft,  que  no  Iefus  teftifie  en  1'EuangiIe,  II y  a  plufieurs  2. 
ftre  fragilite  ne  permet  point  de  cercher   demeurances  en  la  maifon de  mon  Perc. 

trop  profondement  &  efplucher  les  fe-   Eticeluy  y  eftmontepour  preparer  lieu 
crets  du  ciehcependant  toutesfois  i!  n'y   aux  fiens.Et  combien  qu'il  dife  qu'il  s'en 
ani  impiete  ne  chofe  mal  faice  en  ceci,  va,toutesfoisiIpromet  deretournervers 
que  nous-nous  enquerios  de  ce  qui  nous   eux,&  les  receura  a  foy:  a  cel!e  fin  que  Ia 
eft  enfeigne  es  faincles  Efcritures,  &  que   ou  il  eft,  cux  femblablement  y  foyent,  on 

Icrctenions  fidelement  ainfi  qu'il  nous   envnmefmelieu.Parquoy  nous  croyons 
y  eftenfeigne.il  eft  dit  fimpleraent,  que   que  Iefus  Chriftferepofees  cieux,  ouauf 
le  Seigneur  eft  aflls,  voire  aflis  a  la  dex-    fiilnous  aappreffelieude  repos  ,  auquel 
trede  DieulePeretout-puiflant.Enque-   nous  iouyfllons  de  ioye  perpetuelie .  Et 
rons-nous  donc  humbleraent  des  tef-   pource  que  nos  corps  ne  doyuent  eftre 
moignages  des  fainctes  Efcritures  ,  que   en  beatitude  par  tout,  ains  en  vn  lieu  cer- 

fignifie la  dextre  du  Pere,&  que  c'eft  Eftre   tain .  Saind:  Auguftin  a  fort  bien  dit,  quc 
Dejtf/reamsaladextrc  duPere.  le  Seigneurlefus  Chrift  felon  lapropor- 

ie   Dieu     Ladextre  de  Dieu  le  Pere  en  1'Efcritu-   tion  ou  raefure  d'vn  vray  corps  cft  en 
tfl  limi-  re  a  ̂OUD'e  fignification.  Premierement,    quelque  certain  lieu  du  ciel .  Et  outreplus 

tttt   '      la  dextre  de  Dieu  eft  le  lieu  des  bien-   faind  Cyprien  dit ,  Eftre  aflls  ala  dextrc 
heureux  &Ia  beatitude  eternelle  es  cieux.   du  Pere ,  eft  vn  myftere  de  la  chair  que 
Ce  que  fainift  Auguftin  abien  feu  obfer-    Chrift  aprife.  , 

uerdeuantnous,lequeIau26.  chap.  duli-        Secondement  ladextre  deDieueftpri    *      *J 
ure  Du  combat  Chrcftien  dit  ainfi ,  La  fe  pourlavertu  ,leregne,  laprotedio.Ia  J       a 
dextre  de  Dieu  le  Pere  eft  la  felicite  &  maintenue&puilfance  deDieu.  Car  Da-    ,?.  ̂ 

beatitude  perpetuelle  qui  eft  donnee  aux  uid  a  dit ,  La  dextre  deDieu  eft  haut  efle-  pT"  *!>* 
Saincts:commelafcneftreeftabon  droit  uee:ladextre  du  Seicnr  fait  <*rades  ver-    •'"      * 

appelee  la  raifere  perpetuelle  qui  eft  do-   tus.  Et  Moyfe  dit,Seigneur,ta  dextre  eft  .' '       f- 
nee  aux  mfideles  &  reprouuez  :  tellemet  magnifiee  en  vertu :  ta  dextre,Sei^neurja  '  *''  .* 
que  la  dextre  &  feneftre  eft  entendue  en   rompu  la  force  de  1'ennemi .  Et  felon  cc- 

la  faconque  i'ay  di:e,non  point  eo  Dieu,  fte fignification  de  dextre,Eftre  affis  figni D.i. 
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fieregner,maintenir,exereerpuifrancc&   Ephe.ditainfi,  Parvne  fimilitude huraai- 
vcrtu,  &  faire  office  dc  Prince.    Commc  ne  il  a  demonftre  la puifTance Diuinemon 

P/uo.1.  Dauida  dit,  Le  Seigneur  adit  amon  Sei-  pas  qu'il  y  ait  vn  throfne  drefle  ,  &  quc 
gneur:  fieds-toy  a  ma  dextre ,  iufques  a  Dieu  foit  mis  deflus,  &qu'il  aitfonFUs 
tant  quei'aycmistes  ennemis  le  fcabeau  refidentauecfoy:mais  d'autant  que  nous 
de  tes  pieds  .     D'auantage ,  le  Prophete  ne  le  pouuons  cognoiftre  ou  apprehen- 

zacha.6.  Zacharie  dit ,  Et  voici  vn  homme ,  qui  a  der  pouriuge  exercant  ks  iugemens ,  nc 
11.13.      nomGerme:iceluy  germerade  fonlieu,  pour  Roy  faifant  office  de  Roy  ,  finoa 

&edifierale  templc  du  Scigneur:  ilfera  que  nous  vfions  de  nospropres  mots. 
affis  ,  &  dominera  fur  fon  throne ,  &  fera  Quand  on  met  ceci  en  auaut ,  Eftre  pro- 
Sacrificateur  en  fon  fiegc  Royal.  Parce  chain  de  Dieu ,  ou  eftre  recule  bienloin 
rnoyen  la  dextre  de  Dieu  eft  infinic ,  &  ne  de  luy  ,  il  ne  faut  pas  entendre  cela  felon 

cft  fermee  ni  cnclofc  en  certain  lieu:&  ladiftaceou  1'efpace  des  lieux ,  ainsfelon 
quad  nous  confefTons  quc  lc  Fils  de  Dieu  lcs  meritcs  :  aflauoir,  que  les  fideles  font 
noftre  Seigneur  cft  affis  a  la  dextrc  du  Pe-  pres  de  luy,&  les  iniques  (defquels  le  Pro 

re ,  nous  faifons  confeffion  qu'il  eft  exal-  phcte  dit,  Voici  ceux  qui  s'eflongnent  de  Ff.7}.27 te  fui  toutes  chofes,  &  ha  fous  fon  obeif-  toy  ,  periront )  font  entieremcnt  rcculez 
(ance  toutes  creatures :  comc  fainctPaul  dcluy  .  Semblablement  eftrcala  dcxtrc 
dit,  Ephef.i.  &  finalcment  que  Ic  Fils  ain-   de  Dieu  ou  a  fa  feneftre ,  doit  eftre  ainfi 
fi  exalte  peut  toutes  chofes  ,  qifil  regne   cntendu ,  que  les  faincts  &  fideles  font  a 

&goiiuerne£ntouterEglife,qu'il  main*  fa dextre , les  infideles  &reprouuez  afa 
tientJesfiens,qu'jlfaitoffice  d'Intcrcef-  feneftrc  .  DefaitleSeigneur  luy-mefme 
feur  enucrs  fon  Pcre ,  qu'il  eft  prefent  par  conferme  ceci  en  1'Euangile,  quand  il  reci  Mat.  2r« 
tout  par  fa  force  &  vertu  Diuine.  Car  a  te  que  les  brebis  font  cojfc>quees  a  ladex  33« 
ceci  appartient  ce  que  ce  mot  Tout-puif-  tre,&  lcs  boucs  a  la  feneftre.Mais  encorc, 
fanteftici  adioufte  au  Symbole.    Car  il  cemotde  Seoirfignifielapuiffancedurc 

W«(.2j.  dit  aufsi,  Toute  puiflance  m'eft  baillce  gne,parlaquelleii  diftribue  de  fes  graces 
iS.x?.      auciel&enla  terre.  Allez  donc,&fai-  &benefices  a  ceux  fur  lefquels  il  daigne 

tesquetoutcs  nations  me  foyent  ame-  bienfefeoir:afrauoirqu'illesgouuerne,& 
nees.  ks  retient  en  fes  voyes,& dreffe &facon- 

DuCicl.      Ainfiilme  femblequeparce  peudepa  ne  afonbon  plaiiir  ceux  qui  auparauant 

roles  i'ay  afTez  declare  qucl  eftlelieudu  fuyuoyentleur^  plajfirs. 
ciel ,  afTauoir ,  vn  lieu  de  repos,  deioye         Sainct  Auguttm  au  liure  de  lafoy  &  S.Kug»- 
&  de  beatitude  eternelle,  auquel  eft  afsis,   du  Symbole,dit  ainfi,  Nous  croyons  que^/fr»  de  la 
habite  &  conuerfe  le  Fils  de  Dieu  felon  la   Chnit  eft  afsis  a  la  dextre  du  Pere.  II  ne  dextre 

nature  humaine  qu'il  a  prife :  come  nous   faut  pas  toutesfois  eftimer  par  cela ,  que  du  Pere. 
aufsi  quifommesmebres  de  lefus  Chrift,  Dieu  le  Pere  foit  limite  ouproportion- 
deuons  eftre  quelquc  foisen  ce  lieufans  necomme  par  forme  humaine:de  peur 

aucune  douleur  ne  fafcherie,  ains  en  ioy e   que  ne  penfions  qu'il  y  ait  vn  .cofte  dex- 
&beatitudeeternelle.Etcombienqueno   txe  .ou  feneftre  en  Dieu,  ou  que  ce  qui 
ftre  Seigneur  fbit  exempt  de  toute  faf-   eftdit  queDieueftaffis,  celafefaccage- 

cherie,  toutesfoisnous  n'entendonspas  nouxployez  :  afin  quene  tombions  en 
qu'il  deroeure  la  oifif.   Car  il  eftRoy&   ce  facrilege  ,  par  Iequel  1'Apoftre  dete-  &om  r# 
Sacrificateur  ,&  vray  Dieuauvray  tem-   fte  ceux  qui  ont  tranfmue  Ia  gloire  de  2, 

pledeDieu  :il  nefe  peut  doncfairequ'il   Dieu  incorruptible  en  la  fimilitude   de 
ne  foitaprcspouroeuurer  &  accomplirle  l'homme  corruptiblc.  Car  ceftvnecho- 
ialut  en  fes  efleus  felon  fon  naturel  &  of-   fe  du  tout  indigne  d'vn  homme   Chre- 
fice,  &qu'ilnefacetoutesles  chofes  que   ftien  de  pofer  au  temple  vne  telle  ima- 
Dieufait,  &que  leRoy&  Sacrificateura  ge  a  Dieu  :  &  encore  c'eft  plus  grande 
accouftumede  faire.  Parcemoyen  nous   impiete  de  la  pofer  au  cceur,la  oudoit 
fauons  bien maintenant  tous  ccqueno-   eftre  le  vray  temple  deDieu,quand  ily 
ftre  Seigneur  Iefus  refidant  es  cieuxfait.    a  vne  vraye  nettete&  purgation  detou- 

Et  cequ'iibefongne  &qu'il  eftcotinuel-   te  cupidite  terrienne  &  de  tous  crreurs. 
lememenceuure,ne  luy  apporte  aucu-    Eitre  afsis  donca  ladextre  ,  c'efteftre  en 
nefafcherie.  Cardefaitcequ'ilceuure,ce   fouueraine  beatitude,  oulaiuftice,la  paix 
n'eft  point  par  necefsite,  ains  felonfon   &  ioye  regnent  :commeaufsi  les  boucs 
naturel  &  de  bonne  voiontc.  font  conftituez  a  la  feneftre  ,  c'eft  a  dirc 

Q.Bierof  Les  Do&eurs  anciens  n'ont  point  au-  en  mifere.a  caufe  deleurs  offenfes  &  ini» 
me  deia  trement  interprete  ceftarticle  defoy,  dcf  quitez,de  leurs  labeurs  &  tourmens.  En 
dextre  quclsie  veux  bicn  amencr  quelques  tef»  ceftefacon  ce  qui  eftdit  que  Dieueftaf. 

du  Vere.  moignages,  faintt  Hierofmcfurlei.aux   fis,  ilne  le  faut  entendre  felon  l'affiettc des 
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des  membres:  mais  cela  fignifie  vne  puif-  re,en  corps  vifible  & vrayement  humain, 
P/J.47.9  fance  de  Roy  ou  de  Iuge,qui  eit  toufiours  ie  monftrant  manifeftement  a  tous  hom 

coniointe  auec  cefte  grande  &  haute  ma-  mes  ,  auec  vne  puifiance  infinie  de  Diui- 
iefte  de  D  ieu ,  rendant  toufiours  iufte  r  e-  nite  ,  auec  vne  gloire  admirable  ,  accom- 
compenfe  a  ceux  qui  en  font  dignes,  &c.  pagne  de  tous  les  Anges.   Car  le  Fils  de 

S.  fu-het      SainctFulgentEuefque,auliure2.qu'il  Dieu  luy-mefme  ditenTEuangile,  Ils  ver  Mat.  24. efcritauroy  Trafimond,dit,Le  Seigneur  rontleFils  de  lhorome  venant  esnuees  50.31. 
Iefus  pour  monitrer  fon  humaiiite  iocale,  du  ciel  auec  grande  vertu  &  gloire  admi- 

IM20.I7  ditafesdifciplcs,lemonteamonPere&  rabIe,&enuoyerafes  Anges auec vn  grad 
voitre  Pere,a  mon  Dieu  &  voftre  Dieu.Et  fon  de  trompette,&c. 

il  adiouile  incontinent  apres,Mais  mon-        Or  Iuger,fignifie  eftre  aifis  au  fiege  iu-  Iugerque 
ftrant  fa  Diuinite  infinie  ,  il  dit  a  (es  difci-  dicial ,  &  aflis  pour  ouyr  les  caufes ,  pout  figmjie. 

Mat.  28.  ples,Voici  ie  fuis  tous  les  iours  auec  vous  debatre,pour  mettre  fin  aux  proces,pour 
20.  iufques  a  la  fin  du  monde.  Orcommcnt  ordonner,decerner  &prononcer,  finale- 

eft-ilmonteauciel,  finon  d'autant  qu'il  ment  pour  defendre  &  garentir,  d'autrc 
eft  vray  h5me  &  contenu  en  cer tain  lieu?  part  pour  :haftier  &  punir,&  par  ce  moye 
Ou  comme  eft-il  prefent  a  Ccs  fideles ,  fi-  pour  opprimer  &  repnmer  la  violence  & 

no  que  luy  auifi  eit  vray  Dieu,d'vne  puif-  malice.Nous  croy ons  donc  &  faifons  co- fance  infinie?  feilion  que  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift 

S  ViYle       Sainct  Vigile  Martyr  &  Euefque  de  deftendra  tous  les  fideles  en  ce  iour-Ja, 

«*    '  Trente,au  r.  liurecontre  lesherenes  dit,  &dcftruira  tous  les  infideles  &  orgueil- 
Aller  au  Pere  ,  &  fe  rctirer  d'auec  nous,  leux:felon  ce  que  dit  faind  Paul ,  Noftre  i.Tht.l. 
c'eft  ofter  de  ce  monde  lanature  qu'U  a-  Seigneurfera  reuele  du  ciel  auec  les  An-  7-8. 
uoitprife  denous.Tupeuxdoncbie  voir  ges  de  fa  puiflance  ,  &  auec  ardeur  de 
que  ceci  eftpropre  a  ceftemeime  nature,  flamme,  &  fera  vengeance  de  ceux  qui 

d'eftre  oitee  de  ce  mode,  &  s'en  aller  d'a-  n'ont  point  cognuDieu  :  au  contraire  ce  2  Ti'r»#. 
uec  nous:  comme  les  Anges  en  ont  rendu  meihie  iuge  iuite  rendra  la  couronne  de  .^ 

„         tefmoignage.difanSjCelefus  qui  aefte  iuftice  a  tous  ceux  qui  aiment  fon  adue- 
retire  d'auec  vous,  viendra  tout  ainfi  que  nement. 
vousfauezveu  aller  au  ciel.   Carilfaut  Les  Euangeliftes  &  Apoftres  nous 
voir  ici  le  miracle  :  il  faut  voir  lemyftere  mettent  deuant  les  yeux  vne  telle  figurc 

des  deux  proprietez  :  le  Fils  de  Dieu  felo  de  iugement.  Apres  quc  1'iniquite  &  or- 
fonhumanite  s'eft  retkje  d'auec  nous:  fe-  gueil  de  ce  monde  fera  paruenu  iufquea 

M4«.28-  ̂ on  laDiuinite  ilncuisflit,  Voiciicfuisa-  afoncombIe,&quel'Antechrift  aurafc- 
20#  uecvoustousles  iours,iufquesalaiin  du  duittoute  laterre,  enfortequil  nereftc 

monde.S'ileftauecnous,  commet  dit-il,  qu'vn  bien  peu  defoy,  &  que  les  mef- 
£»(17.22 1«es  iours  viendront,  aufquels  vous  defi-  chans  auront  dit,paix&afleurance,alors 

rerez  voir  vn  des  iours  du  Fils  de  l'hom-  viendra  vne  ruine  foudaine.  Car  le  grand 
me :  &  vous  ne  le  verrez  point.  Mais  il  eft  Iuge  noftre  Seigneur  Iefus  enuoyera  fon 

auecnous,&  fin'eftpointauecnous.Car  Archange,  qui  fonnerade  latrompette, 
felonfa  Diuiniteil  n'a  point  delaifle  ou  &des  quatre  vents  amaflera  toute  chair 
abandonne  ceuxqu'il  alaiflez  ,  &  d'auec  pour  venir  en  iugement :  &  bien  toft  a- 
lefqucls  ils'eftretirefelon  fonhumanite.  presle  Iuge  luy-meime  noftre  Seigneur 

Lefeptieme  artide  de  noftre  foy  eft:  Iefi?.s  le  ̂5,  de  D,eu  vie"d»  auec, tou- 1  J  te  1  armee  des  cieux :  &  ll  delcendra  du 

Lt7.*rti  Dela  ilviendra  iugcr  les  vifs  &  les  ciel  en  nuces,&  eitant  aifis  es  nuees  com- 
tledcnoi       morts.  meenvnfiege  royal&iudicial ,  ilappa- 
firefoy.  roiftra  vifible  a  toutechair.  Ceuxquire* 

Esarticles  precedens  aefte  propofee  fteront  viuans  au  monde  au  temps  dc 
la  bonte ,  beneficence  &  gtace  Diuine  en  ce  iugemcnt ,  comparoiftront  deuaut  le 
Chrift.  Maintenant  auili  fera  declairee  fa  Iuge  ,  eftans  changez  en  vn  moment: 
iufticc  Diuine  ,  fa  feuerite  &  vengeaqce:  mais  lesmorts  reflufciteront  aufli  en  vn 
caril  yadeux  aduenemens  denoitreSei  inftant.  Aiors  le  Iuge  fepareralesbrebis 
gneur  lefus  Chrift.  Au premier,ce  grand  dauec ks  boucs:  & prononcera iufte fen- 
Redempteur  &  Sauueur  du  monde  eft  ve  tence  pour  les  brebis  &  contre  les  boucs,  . 
nu  en  chair,  humble  &  abiecl ,  &  ce  a  efte  difant:  Venez  les  benits,&  ce  qui  s'enfuit.  Malt.if- 
pourracheter&fauuer.Aufecondilvien-  Bien  toit  aprcs  l'cxecution  de  la  feuten-  34. 
dra  glorieux  en  iugement:  &  ce  fera  pour  ce  s'en  enfuyura. Cat  les  brebis  feront  in- 
iuger  en  rigueur  tous  orgueiikux  &  infi-  continent  rauies  en  haut  aux  nuees  pour 
deiesquiauronterte  fans  repentance.  Or  aller  au  deuant  du  Seigneur  en  l'air,  & 
il.doitvenir  des  cieuxdela  dextre  du  Pe-  mouteront  auec  luyenioye&beatitudc  . 

D.ii. 
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iux  rieux  ala dextre  duPerc ,  pour  viure   fefTons  mefmes  par  ceft  article ,  que  nous 
eternellementengloirc&refiouyuance.   attendons  la  deliurance ,  le  rafrefchifle- 
Etquantaux  mefchans  ,laterre  feraou-  ment,&  leguerdon  dela  vieeternelle. 

uerte  pour  lcs  engloutir  tous  d'vnc  facon   Car  comment  eft-ce  que  celuy  qui  a  dit 
efpouuantable  &  horrible,  les  precipitant   en  1'Euangile  ,  En  vcrite  ie  vous  di ,  que  Mrff .  I#. 
aux  abyfmes  des  enfers  pour  y  eftre  per-   vous  qui  mauez  fuyuienla  regeneratio,  28« 

petuellement  tormentez  auec  Satan  &   quand  leFils  del'hommefcraaffis  aufie- 
les  anges  .Or  toutes  ces  chofes  feronc  fai  ge  de  fa  maiefte,  ferez  auffi  affis  fur  dou- 

tes,non  point  par  vne  certaine  forme  de    ze  fieges,  iugeans  les  douzc  lignees  d'If- 
proces  long  &  ennuyeux  ,  auquel  on  ait  rael,vint  a  deftruire  fes  fideles ,  fon  pcu- 
loifir  de  ccrcher  des  lubterfuges  ,  dupli-   ple&fes  feruiteurs?  Orlesloyers  propo- 
ques ,  repliqucs  ,  faluations ,  contredns,   fez  aux  fideles,  &  les  tormens  denoncez 
ou  autres  efchapatoires:mais  envn  mo-  aux  orgueilleux  en  laparole  dc  veritc,foc 
ment  .Caralors  les  regiftres  feront  ou-    trefcertains  .  Toute  verite  eft  en  celuy  E^  ,9 
uerts  ,lescceurs  de  tous  manifeftez:  &   qui  a  diten  Efaic,  Ditesauiufte  &  fidele,  lof 

il  ne  faudra  que  la  confcience  d'vn  chaf-   que  bien  luy  fera,&  qu'il  iouyra  du  fruict 
cun  pour  1'accufer.  Ceci  eft  recite  bien  au   de  ks  labeurs.Malheur  au  mefchant,  mal 
long  Sap.3.&  j,  Mat.  24.^  25,  i.Cor.ij,2.   luy  en  predra.car  il luy  fcra redu  felon  les 
Cor.y,i.TheiT.4.&  y,Rom.2,2.Pier.3.  ceuures  de  fes  mains .  Iufques  a  prefent 

Let  vifs  Aureftc  nousconfeilons  finguliere-  nous  auons  parle  du  fecond  ordre  du 
&  ies  ment que les  vifs &  lesmorts  feront  iu-  Symbole.Nous  venons  maintenant  au 

morti itt-  gez.Ce  qu'aucuns  expofenr  dcs  fideles  &   troifieme. ~ey         mfideles.Tant  y  a  que  ce  Symbole  eft faic        Le  huictieme  article  de noftre  foy  effc 
principalement  pourles  fimples.  Or  lcs 
chofcsfimplesconuiennent  aux  fimples:  \e  croy  atifainfH  Efprit. 
Parlesmorts  donc  il  fautentendre  tous  LeS.artl 

ceux  quidepuis  le  premier  iour  fontde-        Ce  troifieme  ordre  contient  Ia  pro  -  tle  de  U 
cedez  horsde  ce  monde,  &  decederont  priete  delatroifieme  perfonneenla  &\-f°y- 
iufques  au  dernier.  Par  les  vifs  il  faut  cn-   uinite.  Or  nous  croyons  droittement  au 

tendre  ceux  qui  feront  trouuez  encore   fainc"tEfprit,commenous  croyons  auPe 
viuans  en  ce  mondc  en  ce  grand  iour.  re&au  Fils.Carlefaiuc~t  Efpriteft  vnfeul Car  faindl  Pauldit :  Voici  ie  vous  di  vn  Dieu  auec  le  Pere  &  le  Fils  :  &  la  foy  au 

x.Cor.Xf  fecret.Nousnedormironspastous:  ne-  faindtEfpric  fuitbiena  propos  la  foy  au 
jo.5r.j2.  antmoins  nous  ferons  tous  muez  en  vn  Pere  &  au  Fils  .  Car  le  fruift  du  falut  Di- 

moment  de  temps.cn  vn  iect  d'ceilparla   uin  accompliauFils,  eft  feelleparluy  :  & 
derniefetrompette.Defaitlatrompettc  la  fandification  &  purgation. nous  cft 

fonnera,&  les  morts  reffufciteront  incor   conferee  par  1'Efpnt ,  ou  decoule  a  nous 
ruptibles.&nous  ferons  tranfmuez.  Luy   parluy.  Comme  de  fait  faind  Paul  dit, 

Z.  Thef.  mefmediten  vnautrepaffage:Nous  vous   Dieueftceluy  quinousa  oincts,  qui  auffi  l.  Cor.l. 

4.IJ.16.    difons  cecien  laparoledu  Seigneur,  que   nous  afeellez,&nous  a  donne  1'arre  de  21. 
J7.  nous  qui  viurons  &  refterons  en  i'aduene   1'Efprit  en  nos  cceurs.Et  derechef ,  Vous  1.  Cor.6. 

ment  duSeigneur,neprcuiendronspoint  efliez  pollus  depechez:  maismaintenant  11. 
ceux  qui  dorment .  Car  le  Seigneur  luy-  vous  eitesnettoyez  &  fanctifiez  ,  &  aufsi 
melmeauec  la  voix  du  principal  Ange,  iuftifiez  parle  norodu  Seigneur  Iefus  ,  & 

&  la  trompette  de  Dieu  defcedra  du  ciel,  par  1'Efprit  de  noftre  Dieu.  Le  Pere  fancli 
&  ceuxquifont  morts  enChrift,  reirufci-  fie  aufsi :  tanty  a  que  c'eft  par  le  fangde 
teront  premierement  :  puis  apres  nous  Iefus  Chrift,&  tranfmet  cefte  mefme  lan- 
quiviurons&  ferons  encore  de  refte  ,  fe»  ctincation  ennous  par  le  faincl:  Efprit.en 
rons  portez  auec  cux  aux  nuees  pour  al-  forte  que  ceci  efl  comme  propre  au  faincF 

ler  au  deuant  du  Seigneur  cn  l'air  :  &  par  Efprit  de  fandiifier,  &  pour  cela il  eft  appe 
.ainfi  nous  ferons  perpetuellement  auec  leSainctou  Sanclificateur .  Etpourtanc 
le  Seigneuf.  toutesfois  &  quantes  quc  nous  oyonsle 

loyert  et      Nous  confefTons  donc  en  ce  feptieme   nom  du  fainct  Efprit,  il  nous  faUt  penfer 

tttormts  articlequelafin  de  toutes  chofes  de  ce   al'efFedouefticacequerEfcriturcluy  at- 
fonttref-  monde  viendra,&  quelafelicitedesmef-    tribuc  ,  &attendreles  benefices,  qui  par 
«ertttins.  chans  &orgueilieuxneferapoint  perpe-   luy  decoulcntiufques  anous.  Car  la  ver- 

tueile.  CarDieu  quia  donne  tout  mge-   tu&operationdu  fainctEfprit  efttout  cc 
ment  a  fon  Fils,  eft  iufte  ,  lequel  rendra  a   que  la  grace  de  Dieu  le  Pere  ceuure  en 

yn.  chacun  fclon  fes  ceuures  en  ce  iour  la:    no9  par  lon  Fils,  en  forte  que  necefTaire- 
aux  melchans  dcs  tormens  pcrpetuels,   metilnousfautcroireauiaintl  Efprit.Ec 
aux  fidelcs  des  ioy es  eternelles.Nous  co-   nous  cofeffons  en  ccft  article hui&iemc:cj 

noua 
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iious  croyonsquc  toasfidelcs  fontpar-   Efpritcommcvne  abondance  de  toutes 
gez.lauez,  regenerez,  fanctifiez  ,  illumi- 
nez :  &que  lePere  leur  diltnbuc  diuerfes 
fraces  a caufe  de  fonFiis  &par  lefaiuct 

fpric.Carhors  leS.Efpnt  iln'ya  nulle 
fan&ificatio  vraye:  &  pourtat  on  ne  doit 
attribuer  les  gracjs  a  autres  moycns:  on 
ne  doit  donncr  ceftegioirc  aaucrequa 

fortcs  dc  biens,  &  ie  comuniquc  entiere  ■ 

ment  a  nous,&  nous  conioint  a  foy  d'vn bienindilfoluble.Delanous  Tattendons 
aueccercaine  fiancc  &ioye  poureftre  no 

ftre  iuge  ,  parron  &  dcffenfeur  ,  qui  con- 
dauera  &  enuoycra  en  enfer  to us  nos  e  n 
nemis  aucc  Satan:  &  eflcuera  auec  foy  au 

rEfpntdeDieu.Maisuouscraicceronsde   ciel  tousles  fideles  de  tous  temps  :ace 
ceci  es  aucres  fermons  plus  amp.emenc 

Or  pourcc  quefhcurc  eftpalf:e,il  eft 
tcmpsde  faire  fin.  Parquoy  ie  vous  ex- 
horte  tous  de  gardcr  religieufemenc  la 
foy  qui  eft  en  Iefus  Chrift :  car  le  Pere  cc- 
lette  nous  l'a  enuoye:il  (e  manifelte  &  re- 
prefeute  encierement  a  nous  en  iuy:  &Ie 

S.Efpiicl'imprimcen  nos  cceurs  &lere- 
tient.  Or  tout  le  falut  de  i'homme  & cou- 
tes  &  vne  chacunc  parcie  du  faiuc  fonc  co- 

G«2.M9'  prifes  en  lefusChrilt:  parquoy  il  nous 
fauc  garder  de  cercher  nottre  falut  ail- 
leurs.SainctPauldit:Lebon  plaitir  du  Pe 
re  a  efte  quc  couce  plenicude  habicalt  en 
fon  Fils  ,&  de  recueiliir  en  luy  couc  ce  qui 
eft  de  noftre  faluc,afin  q  les  rideles  foyet 
accoplis  en  luy  .  Car  ti  on  cerche  le  faluc, 
il  ne  faut  que  ce  mot  lefus  pour  nous  en- 
feigner  que  le  falut  eft  par  deucrs  luy.Car 
Chuftettnomme  Icfus,  qui  tignifie  Sau- 
ueur.Si  nous  defiros  le  iaindt  £.fpric  mcf- 
me  &  fes  graces  diuerfes,nous  le  crouue 

que  nous  y  chancions  cancique  nou- 
ueau,  &  nous-nous  efiouyffions  enluy 
a  couc  iatnais  .  A  luy  foit  gloire  pcrpc- 
tuellcmcnt. 

DES     DERArlERS     ^R- 
ticles  de  lafoy  Chresliennecoprtt 

auSymboledes  uiposlres. 
S  E  R  M  O  N.       IX. 

Rions  noftre  Perc  celefte 

par  noftrc  Seigneur  Iefus 

Chrift  qu'il  luy  piaife  nous 
faire  grace dexpofer  fidele 
met&auec  truict  ladernic 

dcs  articles  de  la  foy  Chre  - 

M4M.2I 

re  parcie 
ftiennc. 

Le  neufiemc  article  de  Iafoy  eft, Lep.artt cle  de  U 

LafaiMeEglife  catholique  oavni  foy. 

uerfelleja  communton  des  fainfts. 

Apres  auoir  fait  confeffion  de  Ia  foy 
ronsen  fon&ion  de  Chrilt.  Carce  moc  quieftauPere,  au  Fils  &  au  fainft  Efprit, 
ChriftfignifieOindt:&eftappeletelain6t  &  au  myftere  du  Fils  de  noftre  Seigneur 
des  fainctsjfanctifiant,  ounous  oignant  Iefus  Chrift :  maintenant  en  cc  quatrie- 
parfonfaiuct  Efprit.Si  quelquvn  abe-  mc  ordre  eft  monftre  quel  eft  lc  fruict 

fbin  deforce,  deprotedtion&puiffance,  ou  la  vertu  ,  1'erredt  &  la  fin  de  la  foy: 
il  trouuera  tout  cela  en  ia  domination  alfauoir  les  chofes  qui  aduiennent  ,  & 
du  Fils  de  Dieu  .  Car  Chritl  eft  Seigneur  qui  font  donnees  a  tous  les  fideles.  Voi- 
de  tous.Nous  trouuonsauffi  redemptio  ci  ce  qui  ieur  aduient  :  la  communion 
en  luy.Carilnousa  rachetez  ,  nousqui  auec  Dieu  &  auec  tous  les  faindts  ,  la 
eftios  vedus  fous  leioug  deSatan.  Nous  faii(5tificacion,laremiffiondes  pechez  ,  la 
auons  purece  en  fa  cocepcion,  pardon  en  refurrection  de  la  chair,&  la  vie  crernelle. 
fanaciuice.  Caril  aefte  faic  femblable  a  Nousparlerons  de  couces  ces  chofespar 

nous,a  celle  fin  qu'il  peult  auoir  compaf-  ordre  felon  la  gracc  que  Dieu  nous  fera. 
fionde  nous  .  Nous  auons  &  obcenons  Or  iifaucici  repecer  ce  mot,  Ie  croy,  Qnne 

remilfion  enfa  pailion  ,  abfolution  en  fa  affauoir,  le  croy  la  faindteEgtife  vniuer-  j0ft  p0-lt 
condamnacion,facisfaction  en  fon  facri-  felle.Aucuns  ignorans  debacenc  ici ,  qu'il  jire  t  je 
ficedepurgation,lauemcnt  en  fon  fang,  faut  dire:  le  croy  en  la  faincteEglife  :  &  cr0y  tm 

reconciliacion  vniuerfelle  en  fa  defcence  leurraifon  eft,qu'il  y  a  ainfi  efcrit  auSym-  lEvltfe. aur  enfers.Nous  obtenons  mortifica-  bole  de  Conftantinopie  :  Et  au  fainct 

tiondenoftre  chair  en  fafepulcure.nou-  Elpritle  Seigneur  viuifiantdequelproce- 
ucaute  devie,voire  immorralice  de  1'ame  deduPere  &  duFils.lequel  eft  adore  & 
&  refurrection  des  corps  en  fa  refurre-  glorifie  enfemble  auec  le  Pere  &  lcFils: 

ction  gloricuf:  .  D'auancage  par  fon  af-  lequel  a  parle  par  les  Propheces  :  &  en  la 
ccfio  nousauos&obcenosfhencagedu  feule  Eglife  Cacholique  &  Apoftoiique: 
royaume  celefte  &  le  feau  de  celt hencawe  Car voici  quelle  diftinctio  ils  font,  que  co 

parcequ'ileftaffisaladexcreduPcre.La  meils  repetent  ccmot.Ie  croy  de  ce  quc 
auffi  il  intercede,il  y  fair  office  de  Roy  &  precede  ,  &  entendent,  le  croy  au  fainct 
Sacrificateur:  il  eftlanoftre  chcf&  def-  Efpric,femblablemcntils  repecentauffiici 
fenfeur  &  noftre  afteurance  rrefcertaine.  ce  mot,Ie  croy,&  en  recueillet  cc  fens:  Te 
Deliiltranfmet  a  iesfideles  fon  famet  croyenla(culeEglifecacho!ique&Apo- 

D.ui. 
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ftolique.Mais  ils  tordcnt  ainfi  lcsparo-   croirc  non  pas  en  vn  Ange  mcfme  ott 

lesduSymbole  fans  aucune  neceflite&   Archange:L'ignorance  d'aucuns  a  tirelc 
contrc  toutc  vraycreligion.  Ceci  en  la   raot,EN,  commedela  fentence  precc- 

feulc  Eglife  catholiquc  &  Apoftolique   dente  en  la  fubfequcnte,  &l'y  a  adioufle" 
neferappomc  pointa  ce  mot,le  croy,   imprudemment  comme  vne  chofe  fuper- 
mais  au  lainct  Efprit,  allauoir,  quiccluy   fluc  .  Au  dcmeurant  fainct  Gregoire  le 

aparlepar  Jcs  Prophctes  a  1'Egiile  (eule,   grand  Euefque  de  Rome  approuue  fort 
cjui  eft  1'Eglife  catholique  &  Apoftoli-    celiure  Pafchafius. 
que.Car  nous  fignilions  &  confellbns        Thomas  d'Aquin  difputant  de  Ia  foy 
qu'vn  melmeEfpnt  a  fait  toutes  chofcs   auliure  2.feclionfec6de,article  p.queftio 
tant  au  vieil  qu'aunouueau  Teftamenr:   i.ditainfi,  Siondic,  Iecroy  cn  lafaincte 
&difons  cela  contre  ccux  quiont  forge   Eglife,  ilfaut  entendre  que  noftrefoy  fc 

deux  efprits  corae  contraires  l'vn  al'au-   rapporte  aufainct  Efprit,  lequel  fancti- 
tre.Mais  encore,  faindt  Cyprian  en  l'ex-   fic  1'Eglife  :&  le  fcnsefttel  ,Ie  croy  au 
pofition  du  Symbole  des  Apoftres  n'a   fainctEfprit,  fanctifiant  1'EgIife  .  Mais  il 
pas  dit  :Enla  faincte  Eglife  >  nien  la  rc-   vaut  micux,&l'vfagele  plus  communeft, 
milfion  despechez,  ni  en  lareiurrcction    que  cemot  ,En,  n'y  foitpoint  mis:mais 
dela  chair.  Cars'il  euft  adiouftece  mor,   qu'ilfoit  dit  fimplcmenc,  la  faincte  Eglife 
En,ilyeutcu  vnemefme  vertu  en  ceci   vniuerfelle:  commeauili  lepape  Leonlc 

qu'es  autres  articies  precedens.  Et  certcs    dit.Voila  ce  qu'en  dit  ledic  Thomas.Mes 
en  ces  mots  mefmes  ou  la  foy  touchant   freres  ,  vous  auez  ouy  les  fentences  & 

Jadiuinite  eft  milcparordre,iI  n'eft  pas    opinionsdes  anciens  Docteursde  L'E- 
dit  en  Latin,  I»  Deo  Patre  ><&  in  le/i*  Cbri-   glife,  de  fainct  Cyprian  ,  cle  iainct  Augu- 
iio  filio  eius  ,  e>  i»  Spmttt  /anflo  :  mais  es    itin,de  fainct  Cregoire,dePafchafius,  du 

autres  ou  il  n'efi  point  queftion  dc  la   pape  Leon ,  &  raefme  de  Thomas  d'A- 
diuinite ,  ains  des  crcatures  &  myfteres,    quin ,  qui  eit  des  derniers  Do&eurs  .  Ec 

cemot,En,  n'ycft  point  adioufte  pour   parlcs  raifons  prifes  dcs  Efcritures  fain- 
dire,EnlafaincteEglife,maisilfaut  croi-    &es&  canoniques,  vousauez  bien  en- 
relafaincteEglile.nonpointcommeen   tendu  quilfaut  confeiler  la  faincteEgli* 
Dieu,ainscommerEglife  alfemblee  en   fe,  &  nonpas  croirc  enlafaincte  Eglife 
Dieu.il  faut  dire  auffi  ,  le  croy  la  reiniffio   vniuerfelle. 

despechez,&non  point  en  laremiflion  Oril  nous  fautvoir  que  c'eft  qtfEgli-  "Eglife. 
des  pechez  :  &  Ie  croy  larefurrection  dc  fc,&  que  c'eftqu'£gIifecatholique,ou  v- 
lachair,  &  non  pointcnla  rcfurrection  niuerfelle.Eglife  aproprement  parler  eft 
de  la  chair.Par  ceitc  fyllabc  donc le  Crea-  vne  airemblee,ou  vn  peuple  congrege  ou 
teur  eft  difcerne  des  crcacures  &  lcs  cho-  recueilli  pour  ouyr  des  afFaires  communs 
fcs  diuinesfonc  feparccs  des  humaincs.  dccouslcsfideles.Maincenancici  c'eflv- 
CefonclcsparolcsdcCyprian.  ne  congregation  de  tous  ceux  qui  font 

Sainct  Auguftin  au  liurc  de  la  foy  &    profeflion  dunom  de  Chrift,ou  commu 
du  Symbole ,  dit  ainfi :  Ie  croy  la  faincte   nion,ou  amas,ou mulcicude  ,  ou  fociece. 
EgIife,&nonpasenlafainacEglifc.  Et  CeftcEglife  eft  appelee  Catholique,  qui      yr 
enladiftmction4.chapitrePrima,cespa  fignifie  vniucrfelle  ,  d'autant  qu'elle  cft    £,    ca 
roles  font  alleguees  dc  luy  :  Nous  n'a-    eftendue  par  tous  les  lieux  &temps.  Car  tbQi,1Ht' 
uonspasdit,quc  vous  creufficz  enl'E-   touslesfideles  &  fainctsfont vnis  enfem 
glife  comme  en  Dieu  :  mais  cntendez   ble,comme  les  membres  en  vn  corps, 
que  nous  auons  dit ,  que  conuerfans  cn    qui  dependent  d'vn  chef.  Ainfi  donc  tou» 
1'Eglife  faincte  &  catholique  vous  creuf-   telamuititude  vniuerfellemcnt  dc  tous 
fiezcnDicu.  fidcles  eft  appelee  Eglife  .  Car  l'Eglife 

Et  Pafchafius  au  premier  liure  du  n'eflpointferreeen  quelqucanglet  d'A- iainctEfprit,  chapitrc  premier  parle  en-  phrique,  commeDonatus  difoit  :  ellea 
core  beaucoup  plus  clairemenc ,  difant:  fou  eftendue  par  toute  ia  terre  ,  &  a  tous 
Jvlous  croyons  1  Eglife  comme  merede  les  tcmps  ,  &  comprend  generalemcnt 
iegeneration,&nonpascnl'EgIifecom-  tous  les  fidelcs  dcpuisAdam  iufques  au *ne  en  celle  qui  foit  caufedenoftrcfalut.  dernier  fidele  qui  fera  deuant  la  fin  du 
Celuy  qui  croic  en  1'Eglifc  ,  croit  en  monde.  CefteEglife  ades  Eglifcs  particu 
1'homme  .  C  ar  l'homme  n'a  point  com-  lieres,rEglife  d'Adam  &  des  Pacriarches, 
jnencecftreparl'EgIife,ains  1'EgIife  par  1'EglifedeMoyfe  &des  Prophetes  auant 
rhomme.Parquoy  reculons-nous  de  ce-  la  natiuite  de  lefus  Chrifl,  l'Eglife  Chre- 
fte  perfuafion  de  blafphemc,  de  penfer  ftiennequia  fon  nomde  Chnlt,  &l'Egli- 
quenousdeuions  croireen  quelqui  na»  fe  Apoftolique,  allauoirrecueiliie  par  Ia 
4mrchmuaine:yeu  qu'unefautuullemenc  dottrme  des  Apoftres  au  nora  de  Chrift. Itera 
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ItemlTglifcdeHierafalcm,l'Eglifed'An        Maisaquelbut  tendcequi  cft  adiou-  £,,*  com 
tioche,  1'Eglife  d'Alexandrie  ,l'£glife  de    fte?airauoir,La  communion  dcs  fain&s.  mumon'' 
Rome,l'Eglifc  d'Afie,i'Eglife  d'Aphrique,   Ces  mots  nefointpoint  ni  enfainctCy-  dcifitttl 
rEglifed'Europc,r£gliled'Orient,  l'E-   prian  nicn  fainct  Auguftin :  &nefvn  ne 
glife  d'Occident,&c.Et  neantmoins  tou~   i'autre  ne  les  expofe  point.  Parquoy  il  eft 
tcs  Ces  Eglifes  neconftituent  quVne  E-   vray  lemblable,qu'ils  ont  cfte  adiourtez^ 
glife  catholique  ,  commc  mcmbres  d'vn   par  forme  d'interpretatio.Car  afin  qu'ou 
corpsfousvnfeulchef  quieftlefus  Chrift.    cogneut  manifeftement  que  rEglife  ca-  , 
Carlcfus  Chrift  eftfculchefdefonEgli-    tholique  eft  vnc  focietc  &  compagnic 

fc,  tant  de  TEglife  militante  que  de  1'Egli   des  fidcles,ces  mots  puis  apres  y  ont  cftc 
fe  triomphantc  •  En  laquelle  ne  fe  trou-   adiouftez,  Ea  communion  des  fainCts: 

ucnt  aucunes  hercfies  ne  fchifmes  .  Et   comme  s'il  eftoitdit  par  formc  d'expo- 
pourtant  ellc  eft  appellee  Orthodoxc,   fition,Laquelle  Eglifceftla  communiou 
qui  fignific  ayant  bonne  &  faintte  opi-    dcs  fainfts  &  iidelcs  .  Mais  cncorc   cc 

nion,do&tinc&foy  pure.Carlafoy  n'e(t   motde  Communion  rend  ceci  plus  clair 
point  ailleurs  qu'eu  la  vrayc  Eglifc  :  &   &  facilc,  &  li  apportc  grande  confola- 
horsfEglife  iln'yanulle  verite  ue  falut.   tion.Car  premieremcnt  ll  monftre  qu'il 

Vlo'croi        Or  nous  confeilbns  par  ccft  article,    y  a  communion  entrc  Dieu  &  nous,c'eft 
•»f    aue  Sue   gencralement  tous  les  iideles  qui   a  dite  participation  ou  fociete  ,  &  par 

[Erlife     ionteipars  par  toutlcmonde,  &mefme    conlcquent  communication   cncicrc  de 

eftfaicle.  ceux  qui  auiourdhuy  refident  au  ciel ,  ie    tous  les  biens  celeftes  .  D'auantage  nous 
diautant  qu'il  y  en  a  cu  dc  fauuez,  &  au-   cntendons  que  nous  auons  fociete  ou 

tant  qu'il  y  en  aura  iufi|ucs  a  la  fin  du  participation  auec  tous  lesfaint"ts  &fidc monde,font  vnmefrnecorps,  ayansob-   les  ,  tant  ceux  qui  ont  deiia  iouyiTancc 
tenu  participation  auecDieu,  &  focie-    durepos  celefte,que  ceuxqui  viuent  en- 
te  mutuelle  entr'eux  .Etpourcc  que  nul    coreici  bas  aumonde.Car  nous  fommes 
ne  pcut  eftrc  vni  auec  Dieu  iinon  qu'il   membres  auec  eux  fous  vn  chef ,  qui  eft 
foitfaind  &  pur ,  comme  auifi  Dieu  eft   ie  Fils  de  Dieu  Iefus  Chrift  .Et  de  fait, r*  '***■ 
pur&fainct:  aceltecaufe  nous  croyons   fainct  Iehan  dit:  Nous  vous  annoncons   "** 
que  1'Eglife  eft  fain&e :  c'eft  adireque  le   ceque  nous  auons  veu  &ouy  ,  afin  que 
Pere  celefte  l'a  fan&ifiee  au  fang  de  fon   vous  auifi  ayez  fociete  auec  nous ,  &  quc 
Fils  &par  le  don  du  faindt  Efprit.  Piu-    vortrefociete  foitaueclcPere&  fon  Fils 
fieurs  teimoignagcs  onc  efto  ouys  fur  ce-   Ielus  Chrift  noftre  Scigneur.  A  ccci  appar 
ciies  fermons  precedens.  Ce  fcra  aifez,   tient  cefte  belle  iimilitude  du  corps  & 

pourccrteheureQ'cnamenervndefain<5t   des  membres  fous  vn  mcfme  chef ,  qui 

Jty'>.J-2j  pauiaux  Ephefiens  ,Iefus  Chnfta  aime   eftbienau  longtra'ttee  pat  faindt  Paul. 
26.27.      fon  £glife,&s'crt  hure  foy-mefme  pour  Mais  qui  eft-ce  qui  pourroit  fuffifam-  i-Cor.  11 

icelle,afin  qu'il  lafandtifiaft,neccoyecde   ment  declairer  l'exccllence  &  grandeur  I2*T5-l4« 
laucmcnt  d'eau  par  la  parole,  a  ce  qu'il  la   du  don  &  bcneficc  de  Dieu  ,  que  nous  iMd«  17. 
conftituail  a  foy  Eglile  glorieufe,n'ayant   fommes  faidts  participans  de  Dieu ,  auec  1S.19.20. 
tache  outide,&c.  On  pcutbienaufti  en-   lequel  nous  auons  vne  coniondtion  e-  21.22.23. 

tendreparcesparoles,quel'EgIifeeftap-   ftroite  voire  communion  auec  tous  Ies24'2J.2$ 
pelee  impollue  &  du  couc  purc,  no  point   biens  celeftes  ?  y  a»il  chofc  plus  plaifante  27» 
a  caufe  de  foy  ,  mais  a  caufe  dc  lefus   neplus  gracieufea  ouyr  que  ceci ,  afta- 

lean  13.  Chnft.CarTEglife  de  Chriftefttellement   uoir,que  tousles  faindts,&  ceux  qui  fonc 
10.  faindte  quellc  profice  tousles  iours,&   auciel&quifont  ici  bas  cnla  tcrrc,nous 

n'eft  point  encore  parfaitc  tant  qu'elic  fontfreres,&  nousfommesleurs  mem- 
vitau  monde.  Toutesfoisfafaindete  eft  bres  ,  &  faidts  participans  &  compa- 

trefparfaite  en  Chrift  .  A  quoy  apparticnt  gnonsaucc  euxc"  Noitre  bon  Dieu  foit 
dcvray  ceftc  bellefentecede  IefusChrift,  bcnit  eternellement  ,  qui  nous  a  tant 

Celuy  qui  eft  net,n'a  befoin  qucdela-  liberalcment  &heureufement  bcnits  en 
uer  fes  pieds:ains  eft  du  tout  net .  Car  Ies  Iefus  Chrift.  A  ceci  auffi  appartiet  le  trait- 
fidelesiont  parfaitement  nets  acaufede  te  des  facremens  ,  defquels  nous  parle- 
Chriftquilaue  de  fonfang.Mais  pourau-  rons  ailleurs  ,  comme  auili  nous  par- 

tantquela  chair  rcpugne  a  1'efprit  tant  leros  ailleurs  de  1'EgIifepius  amplemet. 
que  1'homme  vit  en  ce  monde,  les  fideles  Ceci  furHfe  pour  le  propos  prefent .  Car 
ontbeioin   que  leurs  pieds  (c'eftadire   il  y  ena  affez  pour  declairer  le  fruidt  de 
Iesreliquesdelachair,&les  ordures  at-   lafoy  ,qui  eften  Dieu  le  Pere  ,leFiIs  &  ~   
tirees  par  la  conuerfation  ordinaire  du  lefaindt  Efprit,  afTauoir,  que  nous  auons 
monde  )  foyent  purgez  ou nettoyez  par  communio  ou  fociete  auec  Dieu  &  auec 

efprit&foy.  touslesfainds:&qu'enceftcfocieteno* 
JD.iiii. 
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ebtcnons  fanftification  &  purgation  dc  fion,fignifie  pardon  gratuit:& la  Gmilitu- 
toutes  nos  ibuillurcs  &  ordures  ,  eftans  de  eftpnfe  dcs  creditcurs  &debteurs.  Car 

defianettojcz&  fainds  en  Iefus  Chriit.  Ie  crcditeurremet  audcbteur,&le  quittc, 

Leto.  ar      Or  maintcnant  s'cnfuit  lc  dixiemc  ar-  quand  le  debteur  n-a  dequoy  payer  .  Rc- 
tult     de  ticle  de  la  foy,atfauoir  ,  La  remiflion  des  miflion  donc  eft  vne  donation ,  ou  bien 

neftrefoy  pcchez .  Vn  autre  fruidtdelafoy  en  Dieu  vncquittance:  feio  ce  que  dit  Iefus  Chrift 

lcPcre,IeFils&lefainftEfpritefticipro-  en  t'Euangi!e,  II  y  auoit  deux  dcbteurs  Lm  7<+, 
po  fe:affauoir,  obligez  d  vn  crediteur :  &  iceluy  voyant 
,  .-         j       rr     r    M~  *.     i  qu'iisn*auoyentdequoy  payer,lcurremit 
La  reunfton  des  offexfes  &pecbez.  jj  ̂   ̂   ̂ ?JJJCC  qui  cft  en 

Et  combicn  quc  ccfle  remiflion  foit  rorailonDominicale,Etremetsno9nos 
comprife  en  la  fanctification  de  1'articlc   debtes.Car  nos  dcbtcs  font  nos  pechcz:    HC     "* 
preccdent ,  toutesfois  elie  eft  ici  plus  vi-   nous  demandons  qu'ils  nous  foyent  re- 
uemcnt  declairee.  Hors  l'Eglife,ou,rar-    mis,c'eita  direpardonnez.  Aufli  Ics  paro 
che  deNoe,il  n'y  apoint  de  fa!ut:mais  cn  les  dc  fainctPaul  appartiennentaceci,ou 
1'Eglife  qui  eft  lafociete  de  Chnll&  des   ildit:Leloyer  n'eftpoint  imputefelo  gra-  l 
fidcles,il  y  apleniere  remiflion  des  pe-   ceaccluy  qui  ocuure,ainsfcion  ce  quiluy  ̂*5' 
ch;z.Et  afin  que  ceci  foit  mieux  entendu,   eft  dcu  .  Mais  a  celuy  qui  n'acuure  point, 
il  le  fiut  digerer  en  quelques  articles.  ains  croit  en  celuy  qui  iuftifie  le  mefchat, 

Keco  -      En  premicr  lieu,  il  eft  neceflaire  que   fafoy  luyeft  imputee  a  iuftice .  Commc 

tnotfiace  nous  recognoiflios  tous  &faciosconfef-    Dauidexplique  la  beatitude  del'homme, 
gr  confefbon  que  nous  fommcs  pecheurs,&  natu-   auquel  Dieu  impute  iuftice  fans  ccuures. 
Jio  des  p*  rellemeut&  par  noftrepropremeriteen-   Bien-heureuxlont  ceux  aufquels  lesinU 

(befj        fansd'ire&  condamnation  .  Carce  n'eft   quicez  font  remifes ,  &  defquels  lespe- 
\.]eam.$  point  fans  caufe  quc  fainct  lean  appelle   chez  font  couuerts  &  cachez .  Bien-heu- 

menteur  quicoque  nie  qu'il  foitpecheur.  reuxefti'hommea  quile  Seigneur  n'im- 
Mat.6.22  £t  Dieu  qui  cognoit  les  coeurs  des  hom-   pute  poiut  fon  offenfe .  Parquoy  nos  pe- 

mes,nousafaitcommandement  deprier   chez  tontpardonnez  gratuitementano- 

iufques  a  cequenous  ayons  renduleder   ftrcregard.veuque  nousn'auonsaucune 
nier  fouffle,  Pardonne  nous  nos  ofren-   dignerecompenfe  pour  oftrir:  mais  quat 

fes  .  Mais  aufli  en  1'Euangile  il  y  a  deux   a  la  iuftice  de  Dieu,  lls  nous  font  pardon- 
beaux  exemples  de  ccux  qui  confeffent   ncz&rcmis  acaufedu  merite  &fatisfa- 
franchement  &  ouuertemet  leurs  pechcz    ction  de  Ieliis  Chrift. 

aDieu:aflauoir,dei'cnfant  prodigue,&       Or  lcs  pechez  font  pardonnez,non  Touspe- 
S«*tj.»8  jy  peagier  enfainclLuc.  Retenons  donc   pointdequelque  peude  temps  ,  oud'vn  cbe^  rt- 
ai,c>io.  ceci  |  quenous  fommes  tous  pecheurs,   fiecleoude  deux,non  point  quelques  cer  mts. 
*  i'  comme  fainct  Paul  le  monftre  au  ;.  cha.   tains  pechez  ou  nombrez  ,  mais  de  tous 

des  Rom.&  nous  en  rend  manifeftement    lcs  hommcs.de  tous  les  fiecles  &  temps, 
conuaincus  .  Et  confeflbns  franchement   brief  toute  ia  multitudc  des  pechcz ,  tout 
&ouuertement  nos  pechezaDieu  auec   ce  qui  eit  appele  peche  foit  originel  ou 

'/•JM*   Dauid,difans:Ie  t'ay  fait  cognoiftre  mon  actuel ,  ou  quclque  autre  que  ce  foit :  en 
peche,&n'ay  pointcachemoniniquite.   fomme,  toutes  offenies  nousfont  remi- 
l'ay  dit:ie  confclTeray  mon  iniquite  de-    fes. Ce  quenous  entendons  ainfi :  quela 
uanttoy.&tuasremislacoulpe  demon   feulc  obiation  de  IefusChriftaaflezd'e£- 

Jf'Si-1»    offenfe.O  Dieu,aycs  pitie  demoy  felon   ficacepourpurger  toutes  les  offences  de 
tagrandemifcricorde.  On  fait  aifez  quel    tous  ceux  qui  ont  leur  recours  authro 
eft  ce  Pfeaume.  ne  de  grace  par  foy  .  Et  pourtant  nous 

A«  ft-      Outreplus  croyons  que  Dieu  nousa  n'enfcignonspointqueles  hommesncfa 
she^re-  pardonne  nos  pechez  &  offcnfes:non   cent difriculte de pecher pour  celaque  le 
vns  pour  pointpour  larecognoiifance  &  cofeflion   Seigneur  deiia  des  long  temps  afatisfait 
iamour    que  nous  enfacions,mais  acaufe  dume.   pour  les  pechez  :  mais  li  quelquvn  a  pe- 
^#C/?r»/?ritederobeiirancelaquelleleFilsdeDieu   ch£ ,  nous  1'enfeignons  qu'il  doit  bien 

aredue  pour  nous,no point  pour  nos  mc    efpcrer,& non  pomt  fe  dcfefperer  ou  def- 

iites  &  ceuures,mais  a  caufe  de  la  verite&   conforter ,  &  qu"il  fe  retirc  au  throne  de 
jnifericorde ,  qniefl  ia  boute  gratuitede   grace.Car  ieFils  deDiculeScigneurlc- 
Diew.Carnous  faifons  eeitecofelfio  ou-    lusaflis  aladextre  duPereeflccit  Aigne-  ittni.f» 
uertement:Ie  croy  ia  temiflio  des  pechez.    au  de  Dieu  ,  qui  oite  les  pcchcz  du  mon- 

>Jous  ne  dilbns  pas  :  1'achete  ou  i'impe-    de:Et  ccci  eit  mis  ouuertemet  au  Symbo 
trepardons,  ouobticnparceuureslare-   le,Ie  croy  la  remiifion  des  pechez,  & 

mifliondcmcs  offcnces;mais  ,Iecroyla   non  point  d'vn  peche.  Car  difant,  des 
jemiffiondcjpechei.EtcemotdeRcmif  pcchez  ,  nous  rccognoifibns  queDicu 

rcmct 
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rcract  tous  les  pechez  .  Car  encore  que  queles  Apoftres  ayent  ouy  dcs  confef- 

nous  laiffios  les  tefmoignages  de  S.  Paul  fions  particulieres  ,  ou  vfe  d'abfolutk>ns 

Rom  s,&  j,ceux  de  S.Iean  fuffiront,  pre-  particuliercs  en  1'EgIife  dc  Chriit.  II  fuffic 
micrement  oii  il  dit  en  fon  epiftre ,  Et  le  que  nous-nous  confefsions  a  Dieu  ,  le- 

fang  de  Iefus  Chrift  le  Fils  de  Dieu  nous  quel  voit  nos  cceurs  ,  &  par  confequenc 

t.IM.  1.7  nett0ye  de  rout  peche  .      Voici  il  dit  de    eft  feul  Iegitime  confeffeur.  II  fuffic ,  fi  fe- 

toutpeche.Endifant  de  toutpeche,ilne  loni'exho:tation  de  fainA  Iaques  nous  Uq.j^. 
cn  cxclud  pas  vn  :  iinon  que  le  Seigneur  confellbns  nos  fautes  &  offenfcs  les  vna 
Icfus  luy-mefme  a  cxcepte  le  peche  con-  aux  autres  ,  &  fi  nous  prions  que  la  faute 

tre le  faincl:  Efprit,pour  iequel  faintt  Iean  nous  foit  remife ,  &  qu'il  y  ait  reccncilia- 
l.ieau  j.  aufsiadefendudeprier.Dauantagcildit  tion  mutuelie.  II  fufhc  que  nous  oyons  If^20^j 
'^^'''ailleursrSinousconfeifonsnospcchez,  fEuangile  promeccanc  la  remifsion  des 

il  eit  fidele  &  iufle  pour  remettre  nos  pe-  pechez  par  Chrift ,  fi  nous  y  adiouftons 
chez,&pournousnettoyer  de  toutcno  foy.  Croyons  doncia  remifsiondes  pe- 

ftreiniquice.SaincHeannes'eft  pointco  chez,prians  ccpendant  le  Seigneur  de 
tentededire,Pournousremettre,oupar  nous  donner  &  augmenter  de  pius  en 
d6nernospechez:maisilaadioultepour  piuslafoy.  Ces  chofes  anciennement 

expliquer  le  fait  clairement&  propremec:  mefme  en  la  primitiue  Eglife  ont  eu  affez  - 

Et  pour  nous-nettoyer  de  toute  noftre  i-  d'efficace  pour  obtenir  mduigence  &  ple 
niquite.II  dic  ceci  dauatage,  De  toute  no  niere  remiffion  des  pechez  :  &  certame  - 
ftreiniquite.  Etpource  que  quelqueca-  ment  elies  font  auiourdhuy  aufsi  bien 
lumniateur  eut  peu  obiec!tvr,Ceite  facon   fuffifantes. 
dedodrinerend  les  hommes  lafches  &       Outreplus  le  Seigneur  nous  pardon-  Commtt 
pareifeux  :  Car  fouspretextede  lagrace   nenospechez,non  point  aceftefin  quils  ktpeche^ 

ou  bonte  gratuitede  Dieu,  !es  hommes   ne  foyent  plus  ,&  comme  s'fs  ne  \z\C-f0tremu. 
perfeuerent  apechi:  fainttlean  refpond    foycnt  plus  quelques  reliques  en  noltre 

r  rMBj,  W-mefme,difant:Mespctis  enfans  ,  ie    chairpour  nous  poindre  :mais  ceftafin 

_'  '  vous  efcrices  chofes.afinque  ncpechiez    qu  ils  ne  nous  foyent  imputez  a  con- 
point,&ii  aucun  apeche,  nous  auons  vn  damnation  .  La  concupifccnce  eft  atta» 
Aduocat  enuers  le  Pere,cj  ell  Iefus  Chnfl  chee  &  fe  manifcfte  en  noftre  chair,  &  re- 

leiufte.Et  iccluy  eltl'appointementpour  pugne  touliours  au  bon  efprit  deDieu» 
nos  pechez  ,  &  non  point  pour  lcs  no-  voire  es  fidclcs,  tant  qu'ils  auront  a  viure 
ftres  ieulcment ,  mais  aufsipour  ics  pe-  ici  bas  en  la  terre  .  Ils  ont  donc  befoin 

chez  de  tout  le  mode.  Parquoy  ll  efl  bien  de  veiiler  diiigemment ,  &  s'excrcer  pac 
certain  que  tous  les  pcchez  font  pardon-  ieufnes  ,  pour  olter  a  la  chair  les  encrete- 
nezauxcroyans&  ndelespar  lamortde  nemens  dumahils  ont  befoin  de  prier 

Chrift.  fouuent,&  dimplorer  1'aide  dc  Dieu.afin 
.      -  t      Au  refte,il  n'y  aque  Dieufeul  quipar-    qu'iis  ne  ioyent  lurmontez  dumal.  Que 

*  ,    donne  les  pechez.  Car  celte  gloire  appar   fi  queiqu'vn  elt  combe  fous  la  centatiou, 
■  ̂       tientaDieufeui  dercmettre  les  pechcz,    qu'ilne  donnepoint  licu  audiable  pour 

*         *"     &des  hommes  iniuftes  en  fairedesiuites.   ieiailfcrentortilicr  en  fes  laqs  ,ains  qu'il 
Combien  donc  quil foit  dic  que  les  hom    fe  reieue  par  peniccnce  ,  qu'il  recoure au 
mes  pardonnenc  les  pechez,  coucesfois  il   Fils  de  Dieu  croyanc  que  par  lamorc  d'i- 
faucencendre  celaduminiitre,&  non  pas    celuy  celie  fauce&  offenfe  luy  eft  auffi 
delapuiffance  .  Lc  miniftre  annonceau   pardonnee.Etri  y  doitainfirecounr  tou- 

croyant,quefcsofFenfes  luy  foncpardon   tes  les  fois  qu'il  auraeite  furmonte  par 
nees  a  caufe  de  Ielus  Chnft:&  il ne  trom-    la  concupiicence  &  par  le  peche. A  ccci  ap 
pepoint  cncefailant.  Car  Dicuaiaveri-   particnnent  toutes  les  exhortations  dcs 
teremetlespechezauxcroyas&fideies,   Prophetes  &  Apoftres  ,  par  lefquelles  ̂ ^  r 

lean  20.  ̂ 00  cequieltdicAquicoquesvousau-   nousfommesadmonneitezde.  ncus  rc-  , /j,, : 

a,  '  rezpardonne  les  pechczils  lcuribnrpar   tirerauSeigneur.  T!    _**' 
donnez  &  remis  .  Cela  fe  faittoutes&        Finalcmcnt  le  Seigneur  nous  pardon-^' 
quantcsfois  que  la  Parolede  1'Euangilc   ne  tcllementnos  ofrcnfes  ,  qu'il  ne  s'en  ̂ 0™  ner 
citannoncee,enforce  qu'il  nefaucpoinc   vcutnuilement  fouuenir .  Car  il  a  predit  yli>a'r* 
adiouaer  ici  ceite  glofe,quc  !a  confef-    ainfi  parfonPropheteleremie.  Et  pour-  Som$Cmt 
fion  aunculaire  &  1'abfoiution  particulic   tanc  u  ne  teferue  point  a  nous  punir.Car  *?"? 
re  d'vn  preitre  foit  neceifaire  pour  par-    non  feulement  ilnous  aremis  lacoulpe,  / ""' donerlesoi.cnlcs.Car  toutainfi  queles    mais  auffilapeiue  du  peche  .  Et  quant  a 
faincts  feruiteurs  de  Dieun'ont  point  vfe"    ce  que  bien  fouuent  il  ncus  chaftie  de  fes 
dclaconfcfsion  auricuiaire  deuant  l'ad-   verges,  &  mefmes  nousfrappepournos ucnement  dc  Chnft ; aufsi  on  nc  litpoinc  ofienfcs(comme ceia  cftclaiiem.t  ex^ri- 
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mcparles  fa:nftes  Efcritures )  cela  ne  fe  cequllconfcfTelarefurrecli^  nonfcule- 

faitpaspourdircqueparnoftrcafrli&ion  mcntdes  corps,  maisauflide  lachair,& 

nousfatisfaciospournos  pechcz  comis.  dit,Autre  eftladefinitio  delachair,  &  au 

Car  par  cc  moycn  la  mort  du  Fils  deDicu  tre  eft  la  dcfinitio  du  corps  . Toutc  chair 

fcroit  ancantie:  mais  lc  Seigncur  Dieu  eft  corps:maisnous  nepouuos  pas  dirc 

n  ous  chaftie  cn  uous  flagellant,&  dedai-  quc  tout  corps  foit  chair .  Chair  propre- 

re  quil  n'approuue  point  les  pechez  que  met  cft  vne  chofc  compofee  de  fang,vei- 
nousauonsfaits.&lcfqucls  ilnous  agra  nes,os,arteres&nerfs.Etquanta  cemot 

tuitcmentpardonnez.  Itemennous  fla-  decorps,combien  qu'il  foit  aufli  appele 
eellant  il  propofe  des  exemples  aux  au-  chair.n  cantmoins  il  eft  qlque  fois  appele 

txcs  cn nos per fonnes ,  a  cclle fin quils  fe  aerien,lequel on  ne  peut  toucher nevoir: 

gardent  dc  pecher ,  &  aufsi  il  nous  veut  &  le  plus  fouucnt  eft  vifible  &  palpable. 

ofter  toute  occafi  5  de  pecher,exerce  no-  Vne  paroy  eft  vn  corps,&  non  pas  chair. 

ftrc  patiecc  par  !a  croix  .  Voici  ce  queiuf-  Voila  ce  quc  dit  iaincliHierofme.Croyos 

quici nous  aui5s  a traittcr  de  la  remifsio  donc  que ics  corps  des  hommes  qui  font 

dcs  pcchez:  dc  laquellc  aufsi  nousauons  pris  de  terre,&lefqls  lcs  homcs  portet  vi 

ditquelque  chofe  au  fermo  delafoy  iufti  uasiciaumode,&efqlsilsviuct&  demeu 

fiante  &aillcurs.  rent,&qui  meuret  &s'en  votencedre  & 
Varticlt        L'article  onzieme  de  noftre  foy  cft:      poudre,rcflufciter5c,  &reprendront  vic. 
onZitmt  /-.       a.-      j   1      /  Onpourroitdemader,C6metfe  pour  Ajlauoir 

dclafoy  ■         L*  refHrreUion  de  la  chatr.         ra  ̂ J^  que  ccfte  chair  rcduice  £Q  rf  fijes  corpi 
Ces  deux  derniers  arlides  monftrcnt   drc  &  poudre,voire  a  ncanr,vienne  a  rc-  mefme  g 

pourlafinvnfruictexccllentde  lafoy,&  prendrc  faformc  &fubftaccpremiere:c6A  corrom 
cocluent  en  briefla  fomme  de  toute  perfe   me  quad  clle  aura  eftc  dcuorec  par  les  be  ptnt  rtf* 
Ctio.Lafindelafoy  nousy  eft  propofee,   ftes  lauuages  ,oudu  tout  coniumeepar/*/c'f«et 

&lavicetcrnelle,&lefalutcnticrdei,h5-   feu,oudutout  aneantieau  fepulchrc.le 
rtictout  enticr .  Car  Thome  fera  cntiere-   renuoyepourrelpofe  tousceuxquifont 
«lentfauueename&encorps  .Etdefait   telle  obiection  alapuiffance  dc  Dieula- 
toutainfiqThomeeftoit  peri  dccorps&   qucllc  S.Paul  aufli  propofc  ,  difantque 

d'amc,  aufsi  deuoit-il  cftre  reftaure  en   Icfus  Chrilt  trasformeranoftre  corps  vil  Yhilip.x. 
corps&enamc:commcalaverite  il  ae-   pourle  rendre  coforme  afoncorps  glo-  2I# 

itercftaure  par  lcFils  de  Dieu  :l'amede  rieux,felon  1'efficacc  parlacjuelie  ilpeut 
'hommecftefprit,&nemeurt  iamais:le   aflubiettir  toutes  chofcsafoy  .  Parquoy 
corps  eft  tcrne,&  pourtat  llmeurt&pour   ccluy  qui  au  commencemcnt  a  peu  de  la 
rit.Pour  cefteraifon  ily  en  apluiicurs  qui   terrc  produire  rhommc,  come  ainfi  foit 

pe  fent  quc  les  corps  pcriflct  du  tout,&  q   cju'il  n'y  cut  encore  nul  home  au  monde, 
lamaisilsneierot  faicsparticipans  nedes   pourcertain  cemefmeDicu  pourraaufli 
ioyesnc  dcspcincscterncllcs.Mais  nous    enlafindumonde  rcffufciter  Ihomede 
faiibnsbie  vne  autre  cofefsio  en  ceft  arti.   la  tcrre,c6bien  que  fhomeferefout  de- 
cle,croyas  que  nos  corps  reflufciterot,  &  rechef en  ce  don  t  il  a  eftepris  aifauoir  la 
cntrcrontenlavic  eteincllc-  terre,fclo  cc  q  Dicuadit,  Tuespoudre,  Gcn.3.19 

LtfHfrt-      OrquitacemotdeRefurredtiOjilena   &turetourneras  enpoudre.Et  defaictle 
fliodt  l*  cftcparlequandnousauosexplique  celt   Seigncurlcfus  a  dit  ouuertemetenFEua  iean*  2g 

chair.       «ticic.Lc  troiiicmeiour  eft  reffuldte  des   gile  :  L'heureviendra,  quetous  ceux  qui  2 
morcs.AureftCjCcmotdc  Chairexprime   lbnt  esfepulchrcs,orront  la  voix  duFils 
mieux  &  plus  ciakement  larefurrectio  de   de  Dieu:&  ceux  <j  aur5t  fait  les  bies,iront 

ceite  noiirc  chair ,  que  s'il  eftoic  dit,  que   en  rcfurrectio  dcvie:&  ceux  qui  aurot  fait 
nos  corps  refruidteront.S.Cyprianrend  lesmauxenrefurrectiodeiugemcnt.  Or 

tefmoignage,qu'enquelqucsEglifes  O-   comeditS.Paul,noftrefoy  cocoitparvne  g^om    * 
lietalcs  ceft  artidc  cfloit  ainfi  couche,  Ic  perfuafio  bien  afleurce,q  ccluy  cj  ajpmis,  2I< 

Croy  larcfurrectjon  dc  cclte  chair.  Car  S.   a  aufli  puiflance  de  faire  ce  qu'il  ajpmis. 
Aoguftinaufli  au  Imre  qu'il  afait  dc  laFoy  D'auantage,il  y  a  des  exeples  vifs  de  ceci: 
&duSymboleditauio.chap.  Ilfautcroi   aufliilyades  tefmoignages  euidens  des 
rc  fausdoucc  quc ccfte  ckakviiible,qui  eft   fainctes  Efcritures  .  Ionas  ie  Prophete  fut  jonas  2.| 
proercmcnt  appeiee  chair,reffufdtera .  II   englouti  par  vne  baleine  cn  la  mer  Syria  l>Ut 
femblc  bicn  quc  fainct  Paul  monftre  co-    quc  :  mais  trois  iours  aprcs  il  fut  iette  vif 

i.Coc.lf .  ttitsa  doigc  ccltc  refurredion  ,  quand  il   fur  la  terre  fciche  dcs  entrailles  de  ce  grad 
^_    fj«  ditquil  fautque  celte  corruption  vefte   monftre  :  &  cela  fut  fait  pour  dcciairer 

**■  incorruption.En  difant  Ceite  ,ily  metle  la  vente  de  la  refurredion  de  la  chair. 
doigt  defliis  .  D'auantagc  lainft  Hicrof-   Pour  cefte  raifon  ceci  n'cfl  plus  difficilc 
uuptelicIeauEiivTquc  dcHieruialem  v    acroire,  q.u'ilcft  ditenlaTheologiedu 

Seigoeus 



Apoe.ia, 

Dan.  J. 
92,  &  6. 
45- 

petuofite  du  feu  n'apcufaire  nuifancc  aux 
trois  compagnons  de  Daniel  :&mefme 
Jes  beftes  fauuagcs  quelques  enragees 
quellcs  fuffent ,  neatmoins  ont  efpargne 

Daniel.quieftoitcotreleurnaturel.  Par- 
quoy ,  deura-on  rrouuer  eftrange,  fi  au- 

iourd'huy  mefme  la  violence  dufeu&ia 
ragedesbeftes  ne  puiffereiifter  alapuif- 

Ua  II. ;p 

Ac7.  ro. 

41. 

Col.1.18, 

C  Apoc. 
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Sc,Vneur,que!amer  rend  Ccs  morts.L'im    vraiscorps  donc  refTufcirer
ot  au  iour  du 

dernieriugement. 

Aurefte.ileftbo  que  cecivous  foitex-  Gemtnt 

pofe,mes  fteres,comment  nos  corps  ref-  nos  corfs 
fufciteront ,  &  qucls  ils  feront  en  la  refur-  reftufct» 
rectiona  venir.En  lafinde  cemondeno  teromt. 

ftrc  Seigneur  Iefus  Chrift  viendra  en  iu-  ***t.  24. 

gement  auec  grande maiefte:  &  iors  ceux  30. 
qui  feront  trouuez  viuans  ,  feront  tranl- 

fMcVdcbTeTvoa^refrufcytet&remet-  muezenvn  momcnt:&  tous  
lcsmorts 

tre  en  vie  fes  crcatares?  Noftre  Seigneur    oepuis  le  premier  homme  miques  au  der- 

Iefds  Chrift  n'a-il  pas  rclfufcite  Lazare   nier  refTufciteront  gencralement,  &com 

qui  auoit  efte  defia  trois  iours  au  fepul-    paroiftront  en  ieur  propre  chair  entrc  ccs 

chre  ,  voirc  qui  eftoit  defia  puant?  Luy-   vmans  tranfmucz  dcuant  le  fiege  ludicial 

mefme  ayat  domte  la  tyranie  de  lamort,    <*e  lcfus  Chrirt,attendans  la  dernierefen- 

ncft-ilpasrcfTufcitedesmortsletroifie-    tcnce.Ce  que  fainctPaulaexpoie.difant,  i.Cor.lj 

meiour?  &reffufcite  eniamefme  [ubftan   Voiciievous  divnfecret.Nousnedormiji.52. 55. 

cc  de  chair,&  formc  de  corps  cn  laquelle   ">ns  pas  tous  ,  neantmoms  nous  fcrons  j4,  &  r. 

il  auoit  efte  pendu  au  bois  ,  &  ofte  dcla   tous  changez  en  vn  moment  dc  temps,  the.+i,. 

croix,&  cnfeueli?  Nous  regardons  a  bon   en  vn  lect  d'ceil ,  par  la  dcrniere  trompec-  1617. 

droicaa  Seigneur  lefus  (  qui  efi  appele  le   te.Carla  trompette  fonncra,&  lcs  
morts 

premiernayd'entrelesmorts)touresfois    reifufciterontincorruptibles,  &uousfe- rons  tranfmuez.Cariifaut  quececoiru- 
ptibic-ci  vefte  incorruption,  &  ce  mortcl 
ci  vefte  immortalite. 

Dc  ce  tefmoignage  de  faind  Paul  qui  Qnelsfi* 

&  quates  que  nous  pefons  quelle  do:t  c- 
ftre  Ja  rcfurredio  a  venir  de  noftre  chair. 

Car  les  mcmbres  reffufciteront  d'vne  tel- 
Je  facon  que  le  chefeft  reffufcice:  non  pas 

Tefmoi- 

gnagc  de 
la  yfaye 
refurre* 
ttion. 

lob  19.25 
26.27. 

le  trbifiemeiourapresnoftre  mort,mais  eft  cant  euident  on  peut  auffi  recueillir  ro
nt  U$ 

en  ce  dernier  iour  felon  noftrc  facon&  quels  feront  nos  corps  apresla  refurre-  c
orfsa* 

ordre:ce  fera  toutesfois  en  noftre  vray  clion  :  allauoir  que  nos  corps  ne  lctont  fres
  lare 

corPs,auque!  nous  viuons  maintenant.      pomc  autres  apres  la  relurredi
on  qu'ils  /«•««/• 

Or  nous  adioufteronsici  quelques  tef-  lont  maintenat :  finon  qu'ils  ferotexcpts 
moignages  de  Ia  refurredion  de  noftre  dc  toutecorruption  &afteaion  corrup

ti 

chair.Ioben  faplus  grandemaladie.affli-  ble.Car  fainaiJauldic,Les  morts  reflufci-  i.Cor.lf 

aion&angoiffefait  confcffiondcfa  foy  ceront.Item,Nous  fcrons  tranfmuez.Etja.j4. 

touchSt la  refurreaion des morts,difant:  dauancage  demonftrant  comme  deuant 

Iefaybien  qucmon  redcmpteurvic  ,  &  lcsyeux&auec  piusviue  exprcffion  noi
 

qu^au  demier  iour  ie  reffiifciteray  de  la  corpsmefroesdefquelsnousportosmain 

terre.  Etie  feray  dercchef  enuironne  de   tenant,  ildit,  Cecorruptible,  Cemortel, 

Ce  corps,di-ie,&nopointvnautre,  com 
melob  teffifie,tefrufcitera:&ilreffufcitc-  loh  14. 
ra  incorruptible  ,  qui  auoit  efte  autre  fois  I4.dr  tj 

efperance  eft  mife  en  mon  fein.  Ceft-ci   corruptibie:  &  ce  qui  eftoit  raortcl  auant  26. 

vn  fort  clair  tefmoignage,n'ayant  befoin   la  refurreaion,reifu(citera lmrnortel.  No 

roa  peau,&  ie  verray  Dieu  en  ma  chair,Ie 

quel  ie  verray  moy-mefme  ,  &  le  regar 
deray  de  mes  yeux,  &nonaucre.  Cefte 

de  longue  expofition. ftrecorps  docferadurouc  deliure  de  tou 

Voici  encores  dautres  tefmoignages    te affeaion peruerfe ,  &  de toute  paffion 

auffieuidens,Efa.26.Ezcch.37.Mat.22.Iea   &corruption  oupourriture:&nonpoint 

Acl.aj.6,  J.6&11.  Etau  liure  des  Aaesileft  parle   quefafubftance  doyue  eftreaneancie,  nc 

&  24.22  tant  de  fois  de  Ia  refurreaion  des  morts.  faite  efpric:&  ne  perdrapoint faforme.  Et 

S.Pauh.  Cor.ij.  difputeouuertement  de   mefmece  corps  a  caufedelapurification, 

cefterefurrection.Et2.Cor.4.ildit:Nous   &pour  les  dos  diuins&celeites  eitnom- 

quiviu6sicibas,fommestoufioursliurez   meabon  droitcorps  fpintuel,corpsglo-  l.C«r.IJ 

alamort  pour  Chrift,  afinque  laviedu  rieux&clarifie.  44- 

Fils  de  Dieu  foit  manifcitee  en  noftre       CarfainaPaul  dit,  Noftre  conuerfa-  Vhilif.j. 

chairmortelle.  Etiladioufte  bien  tofta-   tioneftes  cieux,  doncnous  attendons  le  20.21. 

pres,Sachans  que  celuy  quia  refiufcitele    Sauueurnoftre  Seigneur  Ieius  ChriftJe-  Corfsgh 

SeigneurIefus,nousreifufciteraauffipar   quel  transformeranoftrecorpsvil,pour  «»». 

a.Cor.j.  Iefus  Chrift.  Eta.Corinrh.j.ildicllnous   lerendreconformeafon  corpsgloricux. 

10  fauttouscomparoiftre-deuantleficgeiu   VoicilefainaApoftre  appeiie  noftre  re* 

dicial  de  Chrift,afin  qu'vn  chafcun  rappor  furreaion  des  morts  non  point  tranifub- 
feles  chofes  qui  font  fiires  par  le  corps,  ftantiation  ou  aneantifTement  denoftr» 

oiencequ'ilafait,foicbienoumal.  Nos    corps,ains  transformacion.  Dauantage 
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*nonftrantqueleftIecorpstransfigure,it  dcmeurantcn  fbnfexc,fonlieu,fa  nature 

rappellegloricux,noupasqu'ildoyuee-  &iaforme  ,nous  diros  auffiquciquepcu 
ftre  du  tout  ians  figure  ou  fbrme,mais  fe-  de  chofe  de  ccfte  gloire,  laqueiie  eit  adue 
n  augmente  en  gloirc.  Et  qui  plus  eit ,  il  nuc  a  la vraye  fubltace  &  fcrme  du  corps 
nous  propofcle  corps  meime  de  noftre   relluicite. 
Seigneurlefus,auquelilmonftreouucr-        Enprcmicrlieucemot  deGloirc  en  cc  r0rt>stU 
tctnent  quels  doy uent  citre  nos  corps  cn   fte  matiere  eit  pns  pour  lumiere  ou  ciair  rjeJxfont 
la  gloire.  Car  il  dic exprelfement,  li  redra  refplendiifcment.Commc  fainctPauI  dic,  corpstral 

noltrecorps  vilcoformeafoncorpsglo-   que  lcs  enfans  d'ifrael  potir  la  gloirc  dc  parens. 
xieux.Voyons  donc  quclcorps  noitre  Sei   lafacc  deMoyfe  noncpcu  letcciies  yeux  2.Cor.  ». 

gneur  Iclus  a  eu  apres  fa  rcfurrection.  lce   iur  le  viaire  d'iccluy . Amii  corps  gloneux  7< 
fiiy  neltoitpoint  conuerticnefprit,oua-    cc  feracorps  traniparet  ou  refpledillant. 
ncanti,  ou  fans  formc  &  figurc  pour  ne   Noftre  Scigncur  lefus  amonitre  vnc  ef-  Matt.xj. 
pouuoir  cftrecognu.  Carmonttrant  lcs   preuuc  iinguliere  de  ceci  mcfme  auant  7  marcv, 

ouucrturesdcfesmains  &  fes  pieds,ou   qu'il  reffuicitaitdesmorts,  voulantdon-  2'  l^g, les  clous  auoyec  efte  fichez,il  dit,  Voyez   ncr  quelquc  pccic  goult  de  fa  gloire  aue-  2J. 

Luc  24.    que  ceiuis-ie  moy-mefmc,afTauoir  veftu  nir  alesdn'ciples:&pour  cefaire  enchoi- 
jp.  dumefmecorpslequelfauoyecftancpcn   fit  aucuns  dentreuxpour  les  mener  au 

ducnla  croix.Carparlat  encorc  plus  ou-   haut  dc  lamoncagne  de  Thabor  :  &  lail 
ucrtement,  &aiTermant  que  fon  corps   fut  transfigure  deuant  eux :  en  fortc  quc 

n'eftoit  poinc  vne  elTence  ipiricuelle,  il  ad   fa  face  deuinc  claire  &  reipledifTantc  com 
ioufte:Vncfpritn'anechairnios,comme  meieSoieil,  &fes  veitemens  auilideuin- 
vous  voyez  que  i'ay.  Ainii  donc  le  corps   dre"t  blancs  commc  lumiere.  Le  Scigneur 
glorifie  ha chair&  os,& n'apoint  d'autres    Icfus  recinc  yne mcfmc  fubitace  de  corps, 
membres  que  ceux  qu'il  auoitquand  ll   &mefmes  mcmbres.  raais  cefte  fubftan- 

,  *  1(r     neitoit  pas  encorc  glorifie.  Parquoy  le   ce&ccsmcmbres  ont  eitc  transformez. 
Seigneurlcfusdonaa  manier  &toucher  Et  li  elt  monttre  que  ceitetransrbrmatio 
a  Ihomas  fon  coite&fes  cicatrices,  afin   outransfiguration  a  citc  es  accidcns.Car 
quc  ne  doutiffions  nuilement  de  la  verite   la  lumiere  &  la  fplcndeur  y  onc  efte  adiou 

Afl.io.   delarefurrcclionducorps.  Ilamange&   ftees,  ccllemenc  quecombien  que  lafacc 
41«  beuauccfes  difciples,  comme  faind  lJier   &lecorps  aycntreiplendicomme  le  So- 

re  teftifie  dcuant  Corniile  au  liurc  des  A-  lcil  &  la  mrmere  ,  toutesfois  la  fubitance 
&es:c6mececiaeftcnotoireatous,  que  &laforme  ducorps  &de  Jaface  iont  de- 
ccmefme  corps  quieftoittobjparmort,  rneurecs.Etiafoicquon  neliicpoint  que 
a efte redreil j  par  vie.  le  corps  relfufcice  du  Seigneur  ait  mon- 

Orcombie  que  ce  corps  foit  limite  cn  ftre  quelquerefplcndilfcment,  oueipan- 
certain  lieu,  &  non  point  cipadu  par  tout  du  quelque  lucur  qui  foit  fortic  de  luy  en 

•combien  qu'iiaicfamefure,faproportid,  tous  les  quarante  iouis  ,  durant  leiqueis 
fbnpoids,ia  figure  ouformc  ,  lonfexe  &  il  s'eitm6ftce  vifafes  difcip!cs,&ce  acau  Ac7.i.*. 
fa  nature:toutcsfo:silcft  exemptdetou-  fedela  difpcnfacion  felon  iaqueilcil  man 

Matt.  28  tc  paifion.corruption  &  infirmice.  Car  le  gca  auec  ies  diicipies  ,  veu  que  let  corps 
4.9.         corpsdu  Seigneurrcilulciceeftoitauiar-    glorifiez  noncnulbeioin  demanger:tou 

din  ,  &nonpoint  au  fepulchrequandles    cesfoiscommeS.Ieanrendcefmoiguage,  Apo.uiS» 

Mare  16.  femmes  vindrenc  pour  i'oindre.Er  quand  il  reiuic  maincenat  es  cieux:&  les  lamctes 
i.p.u,  et  elles  s'en  retournoycnt  du  fepulchre  ,  il   Efcritures  nous  donnet  certaine  eiperan- 
tuc 24.13  leurvintau  dcuanc.il  fe  manifefta  a  Marie   cequenos  corps  aufli  fcront  glontiez  en 
jj.3«.      Magdcleine  au  iardin:il fit  compagnie en   la refurre&ion.  Car  lc  Seig  .eur  luy-mef- 

cheminaux  deux  difciples  <j  s'cr>.  alloyet   me  allegant  le  tefmoignage  de  Daniel  Dan.11.3 
cnEmaus.Eccandisquileftoicauecceux   couchanc  leiourdu  iugement,  ditcnfE-  matt.15. 

ci  felon  fa  prcfence  corporelte,  ll  n'eltoit   uangile:Alors  les  iuitcs  reluiront  comme  43. 
point  auec  les  autres.  Et  quand  ces  deux   le  Soleil  au  royaume  de  mon  Pere.  Pour 
Farcnt  vcnus  auxonzc  diiciples  ,  le  Sei-   cctle  caufc  les  corps  glonfiez  fonc  auili 

gncur  auffi  s'ytrouua  prefentfur  lcvef-   appclez  clarifiez  ,  acauicde  la  clartcde 
MW.2I.7  Prc*  ̂  scn  a^a  cn  Galilec  auant  quc fcs   la mmiere celcicc.dc laquellc  ils font illu- 

difciples  y  allaffent:  &  tout  incontinent  ll  minez  &  ornez. 

retournaenIudee:&laaumontdes  Oli-  Outreplus  lagloirc  crt  oppofce  al'ab- 
Atif.Lis,  Mcsfoa  corps  fut  cfleue  aucicl.  Toutes  icction.Car  S.PauI  dic:Il  trasiigurerano-  vhiL}.ll 

ccschofcsapprouuent  laveritc  ducorps  ftre  corps  vil,  pourlerendre  conforme  a 

dc  Iefus  Chritt.Mais  pource  que  ce  corps  fon  corps  gloneux.  En  ccs  paroles  1'abie- 
cft  auili  appcle"  corps  glorihej  &corps  ttion  &  ia  gloire  font  oppofecs  1'vnea 
gloricBx«c6bie  que  ce  ioic  vn  vray  corps,  rautre.L'abie6tio  coj»rend  toutes  les  mi- 

fc.ci, 
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feres,infirmitez ,  pafllos  &  affeclions  qui  &  de  la  refurrection  des  morts,  ne  feront 
fontimpofees  aucorpsa  caufe  dupeche.   point  mariez,  &  fi  ne  donneront  point 
Nos  corps  feront  purgez  detoutes  ces   leurs  filleseumariage:carils  nepeuuent 
chofes  enlarefurre&ion  dc  vie  :enforte  plus  mourir:&defait  ilsfbntfcmblables 
que  les  corps  repurgez  de  toute  corru-    auxAnges  ,  &  font  enfans  de  Dieu  ,  veu 
ption,  paffion  &infirmite,&reueftusde   quils  fontenfansderefurrection.  En  cc-  (  Q0r  ls 

gloire  &immortalitecelefte  ,  font  corps   fte  forte  faind  Paul  dit  que  ia  chair  &le     ' l.Cw.ir.  glorieux.Comme  fainctPauldit,Cequi  fang  ne  peuuent  heriter  leRoyaume  de 
42.  43.   eftfeme  encorruption,  refhifciteraenin.   Dieu.  Et  afinquenulnentendeceladela 
44. 4j.   corruption:ce  qui  eft  feme  en  mefpris,ref  fubftance  de  la  chair.il  adioufte  puisaprcs 

46.  47.  fufciteraen  gloire:ce  quieft  feme  en  debi  par  forme  d'interpretation  ,  Etla  corru- 
48.4$.     lite,refTufciteraenpuifIance:ce  quieftfe-   ption  n'herite  point  1'incorruption  .  Et 

me  corps  fenfuel,  reffufcitera  corps  fpiri-   pourtant  la  chair  &  le  fang(c'eft  a  dire  les 
tuel.  Ainfi  les  corps  glorieux  ou  clanfiez   aifections  &  cupiditez  charnelles  )  ne  fc- 
ontdesdonsexceilens,  affauoirincorru-  ront  pointesefleus  refidens  es  cieux.Car 
ptio,gloire,puiffance,&  vn  efpnt viuifiat.   les  ioyes  celeftes  font  cotraires  aux  ioyes 

Car  fainct  Paul  fe  declairant  loy-mefmc,   terreftres  ,  &  font  d'vne  nature  toutc  au- 
&  monftrant  ce  qu'il  aentendu  par  fen-    tre:&telles  qu'elles  n'admettent  point 

Qorpsfe»  fuel  &  fpirituel,dit:Il  y  a  corps  fenfuehily   telsheritiers  corropus:&par  confequent 
fnel  &•    ̂ corps  fpirituehcomeileft  elcrit,Le  pre-    ilfautque  les  corps  corruptibles  foyent 
corpsfbi»  m'er  homme  Adam  aefte  fait  en  ame  vi-   purgez  de  toute  corruption  ,  voire  clari- 
rituel.      uante:le  dernierAdam  aefte  faiten  efprit   fiez.  Les  Turcs  quiattendent  desioyes 

viuifiant.Etpuisapresilparlcencoreplus   ternennes,s'abufent  grandement. 
clairement,  Mais  ce  qui  eft  fpirituel,  n'eft        Au  refte  les  corps  dcs  infideles  aufli  L(scort>s 
pointle  premier  ,ainsce  qui  eft  fenfuel,    reffufciccront.  Or  faincl  Paul  dit  auxli-  jet  mef, 
puis  apres  ce  qui  eft  fpirituel.  Le  premier   ures  des  Ades,Ie  croy  a  toutes  les  chofes  chas  ref- 
nomme  dc  terre  eft  terreftrc  :  le  fecond    qui  font  efcrites  en  la  Loy  &  es  Prophe-  jufciterot 
homme,  afrauoirle  Seigneur,  eftduciel.    tes,ayant  efperace  en  Dieu  commeeux,  ««/?», 

Tel.qu'eft  leterreftre,  tels  auffi  fontles    attendant  la  refurredion  des  morts  tant  Afl.24. 
terreftres.  Ettelqueft  le  celefte,telsaufli    desiuftes  que  des  iniuftes.Voila,le  fainct  14. i;. 

font  les  celeftes.Comme  nous  auos  por-    Apoltre  parle  auffi  das  iniuftes.Mais  l'in- 
tefimage  du  terreftre,  nous  porterons   firmite,rignominie,lacorruption,la  mi- 

auffi  1'image  du  cclefte.  Parquoy  S.Paul  a   fere  ne  feront  point  oftees  des  corps  dc 
appele  le  corps  terrien  corps  fenfuel ,  le     ceux-ci  en  larefurredion,  cependant  tou 

quelnousauons  d'Adam  noftre  premier   tesfois  ce  mefme  corps  qui  reflufcitcen 
pere,lequel  prendfavigueur  &vie  de  l'a-    opprobre  &  ignominie,  feracoferme  en 
me.  Etilappelle  lecorps  fpintuel  corps   ignominie  &  corruptionparlciugement 
celefte  ,  lequel  nous  auons  de  Chrift,  &  a   &  Ia  puiffance  de  Dieu,&  melme  fera  per» 

lafemblanceducorps  de  Chrift-.lequelco   petueacequ'il  endure  tormens  eternels, 
bien  qu'il  foit  vray  corps  &vraye  chair,    &  fera  rendu  immortel  &  incorruptible 
tanty  a  toutesfois  quileltviuifie&fauue   enmort&  corruption.Tout  ainfi  que  fur 

parrEfpritdeChrift:&n'abefoind'aucu   la  terre  fe  trouuent  quelques  corps  qui 
nes  puiffances  de  l'amc  vegetatiue.  durent  dedas  les  feux,  aufli  les  corps  des 

La  chair  Combien  donc  que  ces  mefmes  corps  infideles  ne  feront  ne  brifez  ne  caffez  par 
&  le  sag  &  ces  mefmes  mebres  que  nous  portons  aucuns  tormens.  Car  a  chafcun  moment 
ne  jeront  maintenant ,  doyuent  eftre  &  refider  au  ils  repredront  nouuelles  forces  pour  en- 
foint  rt»c'elapreslarefurredion:toutesfoispour  durer,&par  cemoyenferontfans  fin  pu- 

ciel.         ce  qu'ils  feront  clarifiez  ,  &  repurgez  de   nis  es  fiecles  des  fiecles,come ils  ont  me- 
toutecorruption&fentiment  fenluel,  il   rite.Comme  le  Filsde  Dieu  dit  en  1'Euan  if^j#2«, 
eftbien  certain  qu'il  n'y  auraplusnefens   gile:Ceuxquiaurotfait  les  maux  ,  reffuf ni  affedion  feniuclle  ou corruptible.non   citeront  en  refurrection  de  condanation, 

pas  mefme  aucun  vfage  charnel  du  corps    c'eft  a  dirc  en  condamnation  perfeueran 
Uatt.22.  oudes  membres.  CequeleSeigneurle-    te&  perpetuelle.  Et  Daniel  auoit  ditau  04.12.2. 

50#  fus  Chriltarfermeenl'Euagile  contreles    parauant,Lamukitude  deceux  quidor- 
Sadducees  imaginateurs  qu*il  y  auoit  des   ment  en  la poudre  de  la  terre ,  s'efueille- 
no ces  au  ciel ,  ou  pluftoft  propofans  vne   ront,les  vns  a  vie  perpetuelle  &  bien-heu 
telle  abfurdite  pour  fe  mocquer  delare-   reufe,lesautres  aignomime&opprobre,  Marc  9. 

furrection,difant;Les  enfans  de  ce  mon-    &  mefpris  cternel.ltem  leSeigneur  dit  en  44.46.' 
deprennentfemmesen  mariage,&don-   I'Euagile:Leur  vernemeurtpoint,&leur  48." 
net  leurs  filles  en  mariage:  mais  ceux  qui   feu  ne  s'efteint  point.Defquelles  paroles  Efa.6«. aurot  efte  reputez  dignes  de  ce  fiecle-Ia,  Efaie  auoit  auparauant  vfe.  II  nous  faut  24. 
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donctoufiours  retenir  cefte  fentencedu 

Mat.io.  Seigneuren  nos  coeurs:  Craignez  celuy 
ig.  qui  peutdeftruire&  Tamc&lecorps  en 

Ja  gehenne.  Ceft  aflez  parle  de  la  refurre 
cliondelachair. 
Ledouzieme&demier  articledeno- 

ftre  foy  mettat  fiu  heuxeufe  a  toutce  qui 
a  efte  dit,eft: 

Lavieeternelle. 

Nous  auonsouy&  entendu,  queles 
amcs  des  hpmmes  font  immortelles,  & 

d'auantagequenos  corps  reflufciteront en  lafin  du  monde:  Nous  auons  ci  defliis 

feitproteftation  quenous  le  croyons  ain 

fi.  II  s'enfuit  donc  en  la  fin  du  Symbole, 
©uceft  que  cefte  ame  perpetuelle  &  ce 
corps  reflufcite  engloire  paruiendront: 
Nous  difonsdoc:Etlavie  eternelle.com 
me  (i  on  difoit :  Ie  croy  que  fobtiendray 
la-vieeternelle&en  corps  &ename:Or 

feterniteeftperpetuelle  ,  &n'admetau- cune  fin,  comme  ceci  a  efte  tatoft  declai- 

repar  tefmoignages  de  1'Efcriture. 
Qr  les  ames  font  faiccs  participantes 

de ceftevie,  auflitoftquellespar.tethors 
des  corps  ,  felon  que  dit  noftre  Seigneur 

ffwj.24.  lcu*s:  Qui  croitauEils  deDieu.neviedra 
point  en  iugement,ains  eftpafle  de  mort 
avie.  Maisquant  aux  corps  ils  fontmis 
en  terre  &  es  fepulchres,  &y  pourriflent; 
&cependant  ils ne font point  fruftrez  de 
la  vie :  mais  finalement.  ils  font  receus  en 

la  vie  eternelle,  quand  apres  leur  refurre- 
Aion  &  le  iour  du  grand  iugemgnt  ils  fe- 

r»  Theft. ronc  portezen  l'air.  pour  aller  au  deuant 
.  j_#       duSeigncurIefus,afiaqu'ils  foyenttouf- iours  auec  le  Fils  de  Dieu.Car  alors  les  a- 

mes  retournerotdes  cieuxaleurs  corps,a 

ce  que  1'home  tout  entier  &  parfait  &  en 
corps  &  en  ame  viue  de  la  vie  bie-heureu 
fe  &  eternelle.  Et  de  fait ,  fame  de  Chrift 

mourant  au  bois  de  la.cr.oix  s'en  alla  tout 

Luc '25.  incontinent  en  Paradis:&  le  tiers  iour  elle 
43.         retournaa  fon  corps,leque!reflufcita,  & 
R.o.14.9.  puis  mota  au  ciel.  Tout  ainfi  donc  que  le 
Aft.i.u.  chef  aobtenu  lavieeternelle,  auflitous 

les  membres  du  Fils  de  Dieu  obtien- 

drontcefte  mefmevie,  &en  iouyxojiti 
perpetuite. 

8/4.64.       Orveu  que  faincl  Pauldit  apres  E&ie, 
4,  i.Cor.  que  leSeigneur  a  prepare  a  ceux  quiTai- 

2.P.         ment  des  biens  que  1'ceil  n'a  point  veus, 
Qgelleefi &  que  les aureilles nont point  ouyes  ,  & 
U  vie  e-  ne  fontmontez  au  cceur  de  1'homme :  de 
tefWJlt»   moy,ie  pefe  que  fi  on  prononfoit  ici  tou 

tesles  chofes  lefquelles  iamais  ontefte 
dites  de  la  vie  eterneUc,  voire  que  toutes 

'^—         les  langucs  &  bouches  de  tous  les  hom- 
aies  dc  quelque  temps  que  ce  foit,  ayent 
WAajs  pcu  proferer ,  cncare  n'^uroic-  on . 

I.  A    F  O  Y. 

pas  pour  cela  a  grand  peine  attouche  vnc 
bien  pctite  portion  de  cefte  vie.  Combic 
que  la  faincle  Efcriture  reprefente  euide- 

ment  cefte  vie  &les  ioyes  d'icelle  parpa- 
roles  ouuertes  &  figurees ,  par  allufions 
&  enigmes  &  fenteces  hautesaieatmoins 
a  la  veiite  toutes  ces  chofes  ne  fontcom- 

me  rie,  iufques  a  ce  que  cefte  iournce  foic 
venue,en  laquelle  auec  vne  refiouyflancc 
ineftimablc  nous  verrons  Dieu  mefmc 
createur&formateur  de  toutes  chofes  en 

fa  gloire  ,  Iefus  Chrift  noftre  Sauueur  & 
Redempteur  cn  famaiefte  admirable :  & 
finalement  tous les efprits  bien-heureux, 
les  Anges,  Patriarches,  Prophetes,  Apo- 
ftres,  martyrs,  fideles,nos  peres  &  toutc 

noftre  generation,&  tout  1'exercite  cele- 
fte,  bricf  toute  la  gloirc  diuine  &  du  tout 
incomprehenfible.Pour  cefte  raifon  S.Au 
guftin  a  tresbien  dit  au  22.  liure  de  la  Citc 
de  Dieu,chap-2p.Quand  onme  demade, 

qu'eft»ce  que  Ies  fainds  ou  fideles  feronc 
encecorps  ipirituel,  ie  nerefpqndpoinc 
ce  que  ie  voy  des  yeux,ains.ce  que  ie  croy 

d'e^>rit.Ie di donc  quils  verrot  Dieufacc 
a face  encorps  mcfme.  Et  derechef,Quac 
a  cefte  tranquilite  ou  operation,fi  ie  veux 
dire  vray,ie  ne  fauroye  dire  quelle  elle  fe- 
ra.De  fait,la  paix  de  Dieu  furmonte  toutc 
intelligence.Pour  dire  en  brief,nous  ver- 
rons  Dieu  mefme  face  aface,  nous  loueV 
rons  &  beniros  Dicu  a  t  out  iamais,  nous 
iouyronsdeDieuapleinraflafiemet,  qui 
fera  fans  aucun  ennuy  ne  fafcherie.  Et  la  tdce  dt 

face  de  Dieu  n'eft  point  ce  viaire  qui  appa  Dieu,. 
roiften  nous,  ains  vnefortplaifantereue 

latio  deDieu,&  telle  iouyflance,qu'iln*y 
ane  bouche ,  ne  languc  humaine  qui  la 
puifle  fuffifammet  expliquer.  Or  fus  doc, 
mesfreres  ,  croyons  &  viuons ,  afin  quc  . 

quand  il  nous  faudra  partird'ici,nous  ex- 
perimentions  par  vray  effecl:  les  ioyes  & 
beatitudes  inenarrables  de  la  vie  avenir 

&  eternelle ,  lefquellcs  nouscroyons  au- 
iourd'huy. 

Ornous  auons  declaireiufques  apre-  Bt,:Kfl/e 

fent  es  quatre  derniers  articles  le  ftuict  &  '  *  • 
la  fin  de  la foy  Chrefticnne.  La  foy  afes 
yeux  dreflez  a  vn  feul  Dieu,le  Pere,Ie  Fils 
&le  S.  Efprit ,  qui  rcpurge  &fandifie  les 

fideles,  qui  confacre  1'Eglife  a  foy.  Icellc hacommunio  auccDieu&auec  tousles 

faindts.  Dieu  luy  pardonnc  &  remet  tous 
fespechez.  Illapreferue&  fauue&feloa 

le  corps  &  fclon  1'ame.Car  tout  ainfi  quc 
lesames  ne  peuuent  mourir,  aufli  Dieu 
reflufcite  les  corps  des  faincTis  ,  lefquels  il 
rend  glorieux,  &lesfait  durer  aiamais,a 

ce  quc  1'homme  tout  entier  viueauciel auec  le  Fils  de  Dieu  eternellement.  A  luy 
foit  louage  &.gloire  es  fiecles  des  fiecles , 
Am,ep.  .  D.E    L  A 
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DE     LA      DILECTION   ceftedile&oneftdiftirigueeerideux.Car 

dc  Dteu  & duprocham.  les  ordonnances  de  laLoydiuine  font  di '  uifees  endeuxtables.acaufequuyadou 
S  E  R  M  O  N     X.  bie  dilection:Lapremieretablecotnicnc 

PRES  auoir  traitte  de  la  quacre  commandemens  qui  concernenc 
vraye  foy ,  &  fait  quelques  la  diledlion  de  Dieu :  la  feconde  table  en 
fermons  fur  cela  ,  il  refle  contientfix,quiconcernedadiledcionda 
maincenant  que  ie  face  vn  prochain.  Defquels  il  feraparleen  cemps 

fcrmon  de  la  dilection  de  &  lieu.  Orpource  que  1'vnedeces  dile- 
Dieu &du  prochain.Car  au  dtions  ert  la  diledtio  de  Dieu,&  i'autre  du 

quatrieme  fermon  i'ay  promis  de  parlcr  prochain,  ie  craicceray  premieremet  de  la 
de  Ia  dileccion  de  Dieu  &  du  prochain,a-  diledtion  deDieu,puis  apres  de  la  diledtio 

pres  auoir  fait  declaracion  de  lafoy.d'au-  du  prochain.De  ces  deux  commandemes  MaUat. 
tancquel'expofici6desEfcricurcsnedoir  (dide  Seigneur  )  dependenclaLoy&  les  40. 
poincforcirhorsdelafoy  &diledti6,  qui  Propfceces. 

fondes  bornes  legicimes  d'icelles.Au  re-       De  lapremiete  diledion  nous  aimons  La  dile- 
fte  ne  cefTez  de  faire  ce  que  vous  auez  faic  Dieu ,  nous  adherons  a  Dieu  comme  au  ttion  de 

iufques  a  prefenc :  c'eft  afTauoir  que  vous   bien  fbuuerain  &  eccrnel ,  nous  prenons  Dk». 
priez  la  bonce  de  Dieu  que  cefte  doccrine  noftre  refiouyfTancc  &  repos  en  luy ,  & 
tant  falutaire  foitpar  moy  enfeignee  fi     nous-nous  conformonsa  fa  volonte,  iec 
delemeat  &  puEement,&  receue  de  vous   cans  nos  yeux  fur  luy,& le  defirans  en  cou 
auecgrand  fxuict.  ces  chofes.  Plufieurs  chofes  nous  foncici 

Orcommenjancparvnbouc^ienefe-   propofees  ,  lefquelles  nous  declairerons 
ray  poinc  vne  diftinction  curieufe  encre  plusamplemecdepomctenpoind.Nous 

charice  &  diledio.Car  ie  pren  1' vne  & l'au   aimons  noftre Dieu  de  vraye  &  pure  dile- 
crepourvnemefmechofe.  SainctAugu-    dion.Ornousaimosles  chofes  qui  nous 
ftin  au  liure  de la  dodtrine  Chreftiene  dic,   fonc precieufes,&  qui nous  femblenc  eftre 

1'appelle  charite  ce  mouuemec  de  1'efpric   defirables  ,  &  nous  les  aimons  non point 
quand  1'homme  iouyc  de  Dieu  a caufe  de    tanc  a  caufe  de  noftre  bien ,  que  d'aucant 
luy,&hafadeIec*cacionenIuy,&quandil   que  nous  defirons  nous  conioindre  du 
haplaifir  en  foy  &  en  fon  prochain  a  cau-    couc  aux  chofes  que  nous  aimons ,  &  pac 

fedeDieu.Ecpourcanci'appelIedile<ftion  maniere  dedirenouscofacrerperpecuel- 
vn  don  cofere  de  Dieu  arhomme;par  le-   lemenc,ou  nous  dedier  a  icelles.Ainfi  de- 
queirhommeaimeDieude  boncaur&   firons-nous  eftre  perpetuellemenc  con- 
furtouceschofes,&fonprochaincomme   ioincsauecDieu:&defaic  nous  fommes 
foy-mefme.  La  diledtio  donc  viec  du  ciel,   par  charice  conioints  auec  Dieu ,  felon  ce 
&  de  la  elle  eft  infufe  en  nos  cceurs.  Or   que  ditfainccIean,Dieu  eft  charice:  &  qui  tAean^. 
elle  prend  auancemec  &  accroilfemec  en    demeure  en  charice,  il  dcmeure  en  Dieu,  ig. 
partie  de  la memoire  &  confideration  des    &  Dieu  en  luy.Et  en  cefte  forte  nous  adhe 
benefices  de  Dieu,  enpartiedes  prieres   rons  aDieu,  comme  aubienvnique,fbu- 
&  oraifons  frequences  ,  en  parcie  auffi  de   uerain  &  ecernel,  auquel  auffinous-nous 

1'ouye  &exercice  de  laparole  duFilsde   deledconsgrandemenc.Nous-nous  repo 
Dieu:&  ces  chofes  mefmes  auffi  fonc  dos   fons  en  luy ,  fachans  bien  que  hors  luy  il 

du  faindt  Efprit.  sEt  defait  faindiPaul  dic:   n'y  a  aucun  bien,  &  qu'au  cocraire  couces 
La  diledlion  de  Dieu  eft  efpandue  en  nos   fortes  de  biens  fe  trouuet  en  luy.Et pour- 
cceursparlefaindcEfpricquino9  eftdon-    canchors  Dieunous  nairaos  aucrebien. 
ne.Er  cerces  la  diledtio  de  Dieu,de laquel    Et  pour la  diledtion  de  laquelle  nous  fai- 
le il  nous  aime,eftle  fondemenc  &  la  cau-    mons ,  nous  mefprifons  facilemenc  cout 
fedenoftrediiectiojdelaqucllenousrai-    ce  qui  eft  eftime  bienaumonde.  Etqui 
mons,  &deces  deux  diledtions  vient  la   plus  eft  ,  ladiledcion  delaquellenousai- 
diledlion  du  prochain.  Car  S.Iean  diten   mons  Dieu  ,  furmouccen  nous  cousles 

fa  Canonique:  Nous  l'aim6s,pource  que   roaux  ou  aduerficez  ,  qui  aucremenc  fem- 
luy  nous  a  aimez  le  premier.lcem:  Quico    blenc  inuincibles.  Mais  fur  ceci  oyons  ce 
que  aime ccluy  q  a engendre,il  aime  auffi   que  dic  faindt  Paul ,  Qui eft-ce  qui  nous  Bio.  8.34 
celuyquieftnaydeluy.  feparera  de la  diledcion  de  Dieu?  fera-ce35.5d.37. 

Decelaaufli  nousrecueilI5s,  que  com   afflidtion  ?  ou  angoiffe?  ou  pcrfecucion?  38, ,et  ?f. 
bien  qu'il  y  aicdouble  diledcion,  nonob-    oufamine?  ounudice?  ouleperil?  oule  44.23. ftandadiledtionne  fepeucdiuifer.Car  ce   glaiue?  Commeileftefcrit ,  Nous  fom- 
luy  qui  aime  vrayeme t Dieu,ne hait  point   mes  tous  les  iours  liurez  a la  mort  a  cau- 
fon  prochain  :  &  coutesfois  pour  lc  dou-   fe  de  coy  ,  Seigneur ,  on  nous  a  repucez 
bIeregard,afTauoiraDieu&auprochain,    commebrebisdeftineesaroccifion.Mais 
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cn  tout  ceci  nous  obtenons  victoire  par  rien  en  ceci  obmis ,  mais  tout  y  eft  com- 

celuyqui  nous  a  aimez.Car  i'ay  ceci  pour  pris.Nous  fommes  entierement  a  Dieu:il  Aimer 
"    toutrefolu,quenelamort,nelavie  ,ne  rautdonc  quenousTaimios  entiercmet.  Dien  fut* 

lcsAngcs,nelesprincipaucez,nclespuif-   Qu'iln'y  ait  rien  ici  bas  au  monde ,  que  toutes 
fances.ne  les  chofes  prefentes,  ne  les  cho    nous  aimions  plus  que  Dieu:  qu'il  n  y  ait  chofcs. 
fes  i  venir,ne  la  hauteur,ne  la  profondi-   rien  en  toutes  les  chofes  quenons  efti- 
tc,  ni  autre  creature  quelconque  ne  nous    mons  precieufes  &  excellentes,que  nous 

pourra  feparer  de  la  dile&io  de  Dieu,qui   ne  foyons  prelts  d'employer  pour  fairc 
eft  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift.  feruice  a noftre  Dieu.Qjaittons,refign6s, 

I«*  dile*      Outreplus  la  dilection  de  Dieu  nous    delaiifons  touteschofespourl'amour  du 
Hionde    conforme  du  tout  ala  bonne  volonte&   Seigneur,  puis  que  fonbonplaifir  eft  tel. 
Dieu  no9  faincts  comandemens  de  ccluy  que  nous   Voiia  commet  nous  aimons  Dicu  fur  tou 

tonforme  aimons  d' vn bon  cocur.Et  mefme  a  ccluy   tes  chofes.  Or il nous  eft  commande'  d'ad 
k  fa  vo-  qui  aime  Dieu ,  ce  luy  eft  vne  chofe  fort  herer  a  luy  feul,  de  1'aimer  luy  feul.  Ceft 
hnte.       plaifante  &  gracieufe  de  faire  ce  q8'il  en-   bien  la  raifon,que  nous  donnios  &  nous 

tendeftreagreabica.Dieu,quauileftfaic.    &  toutcequieftnortre,&d'vn  bon  cceur 
Lecoeur  de  celuy  qui  aime  portchoneur   &  rondement  &  pleinement  a  celuy  a 

&  reuerence  a  celuy  qu'il  aime.  II  ne  de-   qui  nous  deuons  tous  nos  biens  &  nous 
ftoume  nullement  les  ycuxde  fon  bien   mefmcs.  Ceux  qui  veulentairaerDieu& 
aime.  Ildefire  toufiours  &  entoutes  cho   lemondetoutenfemble,fonticicondam 

.fesfonbieaime.Toutefaioyeeftdepar-   nez.  Le  Seigneur  requiert  le  cceurtout 
lerfouuentauecDieu,&aufli  ouyrlespa  entier,toutl'entendement,toute  l'ame& 
roles  de  celuy  qui  parle  en  1'Efcriture  de  toutes  les  forces  &  facultez,  bricf tout  cc 

Itan  14.  Dieu.Et  de  fait,le  Seigaeur  dit  en  1'Euan-   que  nous  fommes  &  pofled6s:il  ne  nous 
33.24,  et  gi'e,  Si  aucun  m'aime,  iceluy  gardera ma  laiffe  donc rien  que  nous  employos  pour 
IJ.p.i©.    Par°le>  Qm  ne  m'aime  point,  ne  gard^ra  les  autrcs.  De  quel  droit  donc  baillerons point  mes  paroles.  Ite,  Demeurez  en  ma  nous  a  la  chair,au  diable ,  aux faux  dieux 

dilection.  Si  vousgardezmescomman-   &eftranges,  ou  au  monde  cc  qui  appar- 
demes,  vous  demeurerez  en  ma  dilectiS:   tiet  a  Dieu  commc  fon  propre  heritage? 

comme  aufli  i'ay  garde  lcs  commande-   Or  eft-il  ainfi  que  Dieu  eft  feul  fouuerain, 
mens  de  mon  Pere,&  ie  demeure  en  fa  di  eternel,trefgrad,trefpuifiant,  formateur, 

ttan  14.  lection.  Item,Si  aucunm'aime,il  gardera   createur,liberateur,coferuateur,  clemet, 
23.  maparole,  &monPerel'aimera,&vien-    iufte&bonenperfedion.Luy /euldone, 

dronsaluy.&ferosdemeuraceauecluy.   &adonne,  &  pcut  donnerauxhommes 
te  moye      Maisoyons  commentMoyfe  feruiteur   toutes  chofes  qui  font  expedientcs  pour 

iaimer    de  Dieu  nous  monftre  lafacon  &  moyen   le  profit  du  corps  &  le  bie  de  1'ame.  Dreu 
Die».       d'aimer  Dieu,&  quelle  doic  eftre  cefte  di-   eft  feul  fufHfant  a  1'hommc  pour  le  fairc 
Deut.  6.  ledion  es  fideles  &  eleus.  11  dit,Tu  aime-   viure  heureufement  &  biemluy  feul  donc 

j,et  mat.  ras  Ie  Scigneur  tonDicu  de  tout  t5  cceur,  merite  d'eftre  aime,voire  aime  fur  toutes 
31,37.      detoute  toname  ,detoute  ta  force.  Ce   chofes.  Cefte  diledion  deDieu  benit& 

font  prefque  les  mefmes  paroles  de  no-   donne  bonne  iflue  a  tout  ce  qui  peut  auc 

ftre  Seigneur  Iefus  en  1'Euagile,  ou  il  dit,   nir  aux  hommes,&  fait  que  tout  leur  viet 
Tuaimerasle  Seigneur  tonDieudetout   aprofit,  felonccquieftdit,  Toutes  cho-  R.0.8.27. 
ton  cceur,de  toute  ton  ame,de  toutes  tes   fes  ceuuret  en  bien  a  ceux  qui  aimetDieu. 
forces,  &de  tout  ton  entendement.Nous    Cefte  dilection  comprend  aufli  ceci :  que 

entendons  par  ceci,  qu'vne  fortgrande  nousiVadorions,  honorions,reuerions, 
dileiftion  eft  requife  de  nous,aflauoir  vne  craignions ,  inuoquions  qu'vn  feul  Dieu: 
dileclio  qui occupe  1'homme  tout  entier  itcm,que nous nc nous fions,que nadhe 
&  toutes  les  parties  d'iceluy.  En  1'enten-   rions  &  obeiflionsqu'a  Dieu  feul,auquel 
dement  eft la  cognoiflance  de  1'homme.    toute  gloire  eft  deue. 
Aa  coeur  eft  le  fiege  des  affections  &  de       Or  auant  que  nous  parlions  de  la  dile-  Qa*  eft 
lavolonte.  Lesforces  deThome  fonttou  ction  du  prochain ,  ilnous  faut  declairer  noUrt 

les  les  facultez  de  1'homme  ,  (es  faits  ,  fes   premierement  qui  eft  noftre  prochain,  prothatn 
dits,fes  cofeils,  fes  entreprifes,  fes  richef-    pource  qu'il  y  en  a  aucuns  qui  en  font  en 
ies,&  toute  fa  fubftance.  Finalemet  1'ame   doute.  Aucuns  penfent  que  par  les  pro- 
de  1'homme  eft  fa  vie.Or  il  nous  eft  com-   chains  on  doit  entendre  les  parens  char* 
jnande  d'employcr  toutes  ces  chofes  a  ncls.Lesautres  imaginet  que  leurs  bien- 
aimer  Dicu ,  quand  nous  oyons  ce  com-   fai&eurs  font  leurs  prochains ,  &  iugent 
mandement  que  Dieu  doit  eftre  aime  de   pour  eftrangiers  ceux  qui  font  du  mal  ou 
lOUterame,detouteslesforces,  detout  nuiface.Mais  noftre  SeigneurlefusChrift  LuclO, 

rcntcndemcut&de  tout  lc  cceur.  11  n'y  a  monftre  ouuertement  que  nous  deuons  30.37» eftimer 
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cftimer  prochain  noftre  ennemi  nicfme  rapportcrezvous?C~arle
s-maI-Tiuansai- 

qui  aura  befoin  denoftreconfeii  &aide.  ment  ceuxquiles  aiment.  Nous  dcuo
ns 

Car  il  prcndainfi  lecas  ,  qu'vnhomme  doncreputerpournoftreprochim,
  qui- 

luifaitrcncontredcs  brigands,ayantefte  conquc  abefoin  denoftreaide  oubene-
 

tcllcment  bleffc  qu'on  l'ait  laiife  pour   ficence. 

mott.&touccouuercdeplayes&debof-        Cepcndant  ces  chofes  n'empcfche
nt  u"  ao,t 

fes.Et  ainfi  qtfil  giloic  par  cerre,vn  Sacri-   pas  qu'on  nc  doyue  gardcr  quelque  or
-  tcmr  or~ 

ficateur  &  Leuitc  gens  de  fa  natio  paflans    dre  en  la  di  eftion  ou  beneficece,ou  quel  d,'e  & 

parIa,l*ayehtlaiu1fansentcnircontel&  quemoyenconuenable.  Et  dcfait  S.Au-  m0?j  '" 

finalement  qu'vn  Samantain  eflrangier  gumn  au  i.liurcde  iadodbineChreflien-  l*  me~ 

cn  aft  pris  lachar^ceitanc  efmeu  de  com   ne  chap.27.a  fort  bien  dit,NM  homme  pe  CMn*    ■ 

■pauion.lcmettantfur&befte,  &donnac   eheurnedoit  eftre  aime  entant  qu'il  e^ 

ordre  qu'ii  fut  panfe.  Or  ll  y  auoit  grande   pecheur.Itcm  ii  dit  an  28.cha.Il  faut  aimer 

haine  entre  les  luifs  &  Samaricains  :  tanc   indifferement  tous  hommes-.nonobftant 

y  a  que  cc  Samantain  vfe  de  benignite  en   quand  :u  ne  pourras  pas  profircr  a  tous, 

uersleluifvoyantqueiefaid&ianecsfii   «&u*  principalement  pouruoir  auprofit 

te  du  pcurc  a/flige  requerditfon  fccours   d«  ceuxquite  font  plus  eftroittemec  con 

—    prclcnt.  OrleSeigneurlefosappliquant   »«>*«  feion  les  opportunitez  des  lieux, 
cela  a  fon  propos  interrogue  celuy  qui    ou  des  temps,  ou  de  quelques  autres  cho 
vouloit  fauoirdeluyqui  eitoic  fon  pro-    fes  que  cefoyet.SainctPaulmefme  nous  2.  Thefi. 

chain,difant,LequeldestroistefembIe    aenf-igne  cela  ,  difant,  Qui  netrauaillei-io. 
auoir  cfte  le  prochain  de  ce  poure  home    point.ne  doit  point  manger-Item  Galat.  Gal  6.19 

ainfi  blefle^Ec  1'autre  rcfpondit,  Ceft  ce-    6-Faifons  bien  tandis  quenous  auons  loi 
luy  qui  a  fait  mifericorde.Le  Seigneur  luy    fir>&  ce  enuers  tous  hommeS:mais  prin- 

dift,Va>&  fay  femblablemec.  Comme  s'il   cipalement  enuers  les  domeAiques  de  la 
eutdir.Toutainuque  le  Samaritainaiu-    f0y.Et2.C0r. 8.  ilnenous  futpas  coman  2.Cw.  8. 
ge  que  fon  ennemi  mefme  eftoic  fon  pro    demcnt  de  donncr  aux  autrcs ,  &  que  cc-  ij. 
chain  ,  &  a  vfe  de  beneficence  enuers  ce-   pendant  nous  ayons  befoin  &  indigence 
luyquiauoicbefoindefabeneficece:aufli   en  nosmaiions:maisil  commande  quvn 
toy,aduifeque  quiconque  aura  befoin  de    chafcun  ait  bonne  &  fain&e  follicitude  de 
ton  moyen  ou  induflrie^eft ton  prochain,    fafamille,t.Tim.j.  i.T/Vw.j. 
&vfe  dcbeneficence  enuers  luy.  Saindt        Orapres  auoirveu  quieftnoftrc  pro-  8- 
Auguftin  doncprononcant  felonlafain-    chain.maincenacilnousfautfauoircom-  Coment 
cte  Efcriture  ,  dic  au  i.liure  de  la  dodlrine   ment  il  faut  aimer  noftre  prochain.  Nous  on  doitai 

Chreftienne ,  ehap.30.  Nous  entendons   le  dcuons  aimer  de  bon  cccur,  d'vne  affe-  merfon 
que  ceftuy-la  eftnoftreprochain,  enuers    dfion  pure&droite,  fansauamediflimu-f»'OfW» 
lequel  il  faut  ptcfentement  vfer  dc  mife-    lation  ou  feintife  ,  &  de  telle  ditedtio  que 

ricorde,s'ilen  abefoin,  oufaudroit  quad   nous-nous  aimons  nous-mefmes  ,  ou  de 
laneccllitele  requerra.  Aceci  appartienc   laquellclefus  Chriftnous  aaimez.  Car  il 
ce  quc  dit  Ladtace  au  liure  6.chap.ir.Pour  faut^ider  a  nos  freres&  prochains  en  tou 

quoy  fais-tu  chois  des  perfonnes  ?  ou   tes  chofes,  &vfer  enuers  euxde  toutehu 
pourquoy  as-tuefgard  auxmembres?  11  manite  &  beneficence.  Surquoy  il  nous 
faut  que  tu  reputes  pour  homme  quicon   faut  plus  a  plein  cofiderer  quatre  chofes. 
que  te  prie :  &  pour  cefte  raifon  que  luy       Premierement  il  faut  que  la  diledfon  DilefliS 

auflipenfequetueshomme.Fay  dubien   duprochain  foit  pure&ronde,  qui  foit  dnpro- 

aux  aueugles  ,  aux  dcbiles  ,  aux  ma'ades}    fans  fraude,fans  doffans  diflimulatioi.  &  chain 
auxboiteux:aufquels  fitunefais  dubien,    malicieufe  feintife.  Car  on  en  trouucra  2oit  cfire 

il  faudra  qu'ils  meurent.  II  dit  outreplus,    pluficurs,  qui  vferot  de  parolcs  douces  &  pure. 
II  faut  que  nous  gardions  humanite  ,  fi    gracieufesaleursprochains,  &font  fem- 
nous  voulons  eftre  reputez  vrais homes.    biant  daimer  ceux qirils  ont  vrayement 

Ot  garder  humanite,  qu'eft-ce  autre  cho    en  haine:&  decoyuet  par  propos  dc  dou 

fe  ,  finon  armeri'homme  pource  quileft   ceur,&  penfentfaire  leurs  befongnes  par 
homme,  &cemefme  quenous  fommes?    vn  telmoye.  PourcefteraifbnfaindtPauI 
Mr.is  il  y  a  bien  plus.  Le  Seigneur  parlant   &  S.  Iean  chalfent  toute  hypocrifie  Ioin 

de  iadiledtion  du  prochain  en  1'Euangi-    de!a  vrayediledcion.  Car  S.Pauldit,Que  Ro  .,  9 

Matt.f.    le,  dic,  Aimez  vos  ennemis  ,  priezpour   ladiiedtion  foir  fansfeintife.Item,La  fin  .  ̂-:1!  ' 
4+.  ceux  qui  vous  maudillent,  fiites  bien  a    du  commar»dement  eft  chnrice  de  cccur 

ceux  qui  vqus  haylfent,&  procurez  le  bie    pur  ,  &  dc  bonne  confcicnce  ,  &foy  non 
Luc6.;o  deceuxquivousoffenfent.  Item,Donne   feinte.tt  S.leaditaufli,  Mespeti^  cnfins  tjc 

52.55.       atousceux  qui  tedemandent.  Ecfi  vous   n'ai'monspoint  de  parole  nede  lansue,  ,» 
aimcz  ceuxqui  vous  aimcnt,  quelgrecn   mais  d'ceuurc&en  Yerice.Au  demcuranx 

CR  J. 
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enccite  rondeurnous  comprenons  l'a-    nos  piochaius  &frcres,il  cftbics  ccrtain 
laigreife  volontairc&  gaycacequonne   qu'iln'y  aricn  a  quoy nous  neleur  ioyos 
tace  riena  rcgret  nepar  contrainte  .  Car   obligez,veu  qu'u  n'y  aiicnplus  cxcellct 

a  Cor.  p.  fainclPaul  dit,  Vn  chalcun  face  felon  lc    quc  la  vic.  L'homme  aymera  mieux  per- 
7-  bon  propos  de  fon  cceur,  &  non  poinc   dre  tous  fcsbiens,qucd'cxpofer  favic  en 

parncceflite  ou  cnnuy.  CarDieuayme   dangicr.  Ecpourcan:  fain&Ican  dit,Par 

ccluy  qutdonneioyeufcincnc,&  rcquiert  ccianous  auons  cogncu  lacharice,d'au-  '    tan  ** 
vncbonnc&promptc  volonte. :.  Cor.9.   tantqu'tceluy  amisfa  vic  pour  nous  :& 

Aymerle      Outreplus  ceci  cttrequis  de  nous  ,  que   nous  aufsi  deuonsmectre  nos  vies  pour 

troJiAni  nousaymions  nos  prochainscomeuous    nos  freres.LcxepIe  cftfi  clair,qu'onpeuc 
temme     mcfmes.  Car  le  Seigneur  a  dit,  Ayme  ton  facilcmenc  entendrc  ccs  chofes.  Prions  ar 
foy-mef-  prochain  commc  toy-mefme:aflauoir  de   demment&  diligcmmec  lc  Scigneur  quc 
me.         aflection  trcfardente  ,  &  cn  toutes  foitcs    il  luy  plaife  n«us  faire  accomplir  par  ocu- 

¥>at.  J2.  vehemcte.  De fait  il  n'y  a  point  d^ffedio    ure  ce  que  nous  auons  mainrenac  clairc- 
]Sk  plus  forteouplus  vehemence  ou  bouil-   menc  encendu  de  la  paroiedeDieu,  afin 

lante,que  1'amour  dc  foy-mefme.Mais  cn   que  ne  foyons  condamnez  par  ccfte  fen- 
corele  ieigneiun'apoint  voulu  donner   tccc  de  fainc~tIean,ouil  dit,Quiaurades le  prcmier  ucu  a  famourdefoy  ,  &laifler  bicns  decc  mode,  &verrafonficreauoir 
le  dernier  aladilectio  du  prochain:  mais   indigence,&fermerafes  entrailies:  com- 
pluftoft  il  afigntfie  vne  dilcction  trefar-   mentfepcut  ilfaire  quclacharicc  deDieu 
dentc,aflauoir  quenous-nous  employos    demeure  cnluy? 
dVnetelle  affe&ion  pour  le  profit  des  au       Or  fusmaincenanc.expliquons  pourlc  Commet 
tres  ,  que  nous  faifons  pour  nos  propres    dernierpoinctcommenr  ilfauc  feruirauow     ̂ 0,i 

afTaires,&  que  nous  pourfuyuions  a  bien   prochain  cn  touccs  chofcs,  &  vfer  enuers/'rw"'  au 
faireaux  aucres  d'vn  cel  foin  ,  fidelice  &  luy  de  beneficence,dilecl:ion&humanice.  f"'oc"a'n 
diiigence  ,  ou  de  les  garder  de  maldVne   Le  Seigneur  iuy-mefmca  fort  bien  decla  Ll*c   10* 
telleardeur ,  que  nous-nous  eltudions  a   re  ceciparceftemcfme  parabole,parla-  3°* 
pourchaffer  noftreproprcprofic,&  ano'   qucileil  nous  amoftrequieft  noftrepro» 
preferucr&  garder  du  mal.Ecpourcande   chain.CarpariceIieiipropofeenbrief(& 

Matj.     Seigneurlelusdic  ailIeurs,C6mecu  veux   clairemenc  coucesfois  )  cous  les  plaifirs 
lt.  quonteface,  fay  femblablemencauxaa-  aufquels  nousfommes  obiigez  par  ladi- 

tres:&cequetuneveux  qu'once  face.nc  lectionduprochain.Premicrementle  Sa- 
le  fay  poinc  aufsi  aux  aucres.  Ici  Ie  Sei-  maricain  ayant  regardelepoure  homme 
gneurrequicrcdeuxchofes  de  nous:inno  naure.fuc  elmeu  de  c5pafsion.  Cccidonc 
cence&beneficecc.Car  il  ne  fuffiroitpas  eftrequis  de  nous,quenous  ayons  vneaf 
de  ne  nuire  a  perfonne :  mais  auec  cela  il  fedt ion  de  mifencorde  :  laquelle  face  quc 
nousfauttafcherde  bienfaire  autantque  nouseftimions  queles  caamuez  des  au- 
nous  pourros.Car  nous  defirons  que  bie  tres  nous  attouchent.Outreplus  il  eft  rc- 
nous  lbit,  outrc  ce  quenous  voulos  que  quis  quefoyons  efmeus  de  douleurauec 
les  encobriers  foyetdeftournez  dc  nous.  ceuxquioncoppreftion  ,  felou  ce  que  dir 

Aymcr  Or  fi  vous  nentedez  pas  encore  alfez   1'Apo.auxHebr.Souuenez  vous  des  pri-  "'•■'W 
nos  f»o-  bienmesfreres,lafacon&  maniere  com   fonnicrs  come  ii  vous  mcfmes  eftiez  em- 
cbains  co  metilfaut  aymernoltreprochain,ievous    prilonncz,  &  des  affligez,  comme  eitans 

meChiifi  pne  reduifcz  enmemoirece  quc  i'ay  mis   vous-mefmes  ducorps.  D'auatage  leSa- 
novsaay  pourle  troiliemc:aflauoir  qu'ii  no9fautai   maricainne  pafla  point  oucre,  ains  s'dp- 
me^.        mernoftre  prochain  dc  femblable  diie-    prochade  rhommebiefle :  ilne  prie  pas 

c~tion,que  le  Seigneur  lefus  le  Fi  s  Dieu    feulemet  dcquclquefacon  picoyableque 
Tean  ij,  nous  a  aimez.  Car  i;  a  diccn  S.Ican,C'eft   iceluy  puiffecitreguen ,  pour  s'acquicer 
IM-.?.       cy  mon  commandemet,  que  vous- vous    d'vn  mot  enpalfanc ,  &  tirer  fon  chemin 

aymiezrvnrautre  commeic  vous  ay  ay-    pouraller  achcuer  defaire  fes  befongnes.  , 
mez.  VousYoyez  icilamanicre  denous    Voci  quelle  admonicion  faintfc  Iaques   6 

entr^aimenceft  quil  nousfaucaimernos    nousfait,  Si  le  frereoula  fcur(diriljfonc 
prochains  come  lefus  Chriit  no'  aaimez   nuds,&s'ils  ontneceflitedeviure  ordinai 
lepremier.  Orcoment  cit-ce  que  Chriit   re,  &  fiquelqu'vn  denous  lcur  dic ,  AHcz 
nous  a  aymez?Iceluy  dic  dercchef  en  l'£-    en  paix,  chauffez  vous  &  vous  faoulez,& 
uangile  ,  Nulnapointvne  dilcdionplus    que  nousneicurdonios  poinc  cequifaic 

grade  que  cefteci,  qu'aucunmecte  favie   befbinpourle  corps  ,  quenous  profitera 
pour  {cs  amis.  Parquoy  la  mar»icre  d'ay-    ccia  ?  Le  Samaritain  donc  s'approcha,  & 
mcr  le  prochain  fera,  quc  nous  ccnployos   finalcmet  mit  la  main,  &  employa  ce  quc 
noitreviepournos  amis,oupournospro    il /auoic  pour  bailier  remede  ace  poure 
«4ains.  Que  fi  nous  deuons  noftxe  vic  a   horame  naure.La  mcurtriflcure,  la  boue, 

1'ordu- 
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l'ordure,lapuatcur ies playes  ne Iuy font  le  n'eft point orgueilleufe,  e!le n'eft point 
point  hotreur :  Iuy-me(me  Jie  les  playes,  ennuy  eufe  ,  elle  ne  cerche  point  fon  bien 

il  ne  remetpoint  ceia  avn  autrc.  Ilne  fait  ouprofitparticulier,  elle  ne  s'irritepoint 
point  cefiecxcufe,  qu'iIn'eftoitpoint  me  amal,  ellen'eftpoint  defpiteufe,  elle  ne 
dccin  ne  chirurgien.il  fait  ce  que  la  necef-  s'efiouyt  point  de  i'iniultice,ains  elle  s'ef- 
iiterequicrt,&  ce  qu'ii  pouuoit,  vfant  dcs  iouyt  de  la  vcrite:  elle  (bultient  tout,  elle 
remedes  qu'ii  auoit  preiens  en  main,  iuf  croit  tout ,  elle  efpere  tout ,  clle  endurc 
ques  acequ'ilenpuiflerecouurcr  demeii  tout.ltem  ildit  cnfepiftre  auxRomains, 
leurs.Ilauoitpris  du  vin  &  defhuilepour  La  diiection  s'auance  afaire  honcur  aux  Rdw.n, 
porterauec  foy  en  chemin:ilvfe  d'iceux  autres  ,  ellecommunique  auxmeceflitez  jo.1--.14 
en  la  neceflite:  &  c'eftoyent  des  remedes  des  fideles  ,  elle  exerce  hofpitalite ,  cllc  j*  jg,  gp 
quin'eftoyet  malpropres:  carle  vinpur-  parlebic  des  perfecuteurs.elleferefiouyt  i-.s.p.io 
ge,&  1'huile  adoucit  lcs  bleifeures.Ainii  il  auec  ceux  qui  s'eiiouyllent,  elle  pleurc  a- 
empioye  tout  ce  qu'ii  apout  lacommo-  uecles  pleurans  :  brief  clles'accomniodc 
dite  du  poure  homme/voire  comme  s'o-  aux  infnmes.ltem  fainct  Paul  dit  ailieurs, 
ftantle  morceau  dciabouche.  Cauidef  Nedeuezrienaporfonne  linonqucvous 

cend  de  ibn  chcual,  &  y  met  dcflus  le  pa-  vous  aimiez  l'vn  i'autre.  Car  celuy  qui  ai. 
tient,  leleuant  luy-mefmede  lesproprcs  meautruy,aaccomplilaLoy.Carces  cho 
niains.  Etfinalcment  illuy  fert  deguide,  ks  ,  Tune  leras  point  adultere,  Tunc 
&il  ifenbaillepointlachargc  avn  autrc:  meumiraspoint.Tunedefroberas  poit, 
Car  iuy-mcfmelemena  en  vnehoitcile-  Tunedirasfauxtefmoignage,Tunecon 
riepublique  ,  nayant  pointlifa  maiibn  uoitcras  point,  &iioutre  ces  chofes  ily  a 
prochainepour  y  faire  pafcr  fbn  maladc.  encore  quclque  autre  commandement, 

Et  en  cefte  holteilerio  ll  11'efpargne  nc  letouteitcompris  cn  cefte  briefueparo- 
frais  netrauail.  Carluy-melme  prend  le  le,Tuaimeras  tonprochaincommc  toy- 
foindupouremiferable>commeainii  foit  mefme.  Ladile&iondu  prochain  nefait 

qu'esholtellericspubliques  on  nc  fefou  point  demal.Ladile&iondonccftlaper- 
ciepas  beaucoup  de  ceuxcjiontenquel-  fcction  de  laLoy. 
3ue  langucur.Au  demeurat  ayant  belbin        A  ceci  aufli  appartienent  les  ceuures  dc  Otmrti 

e  parfoumir  fon  chemin,il  donna  de  l'ar  mifcricordc:lefquelles  comme  elles  pro-  de  mtferi 
gentai'holte,  autant  qu'ilpenfapouuoir  cedent  dc  dilection  ,  font  aufli  recitees  corde. 
iufhte  iufques  a  fon  retour.  Et  ne  fe  con-  par  le  Seigneur  en  1'Euagiie felon  S.Mat-  Matt. aj. 
tentant  de  ceia,il  recommanda  fongneu-  thieu,  &  celles-  ci  principalement,  Bailler  35.3«. 

fement  fon  poure  homc  a  fon  holtc.D'a-  a  manger  a  ceux  qui  ont  faim  :  donner  a 
uantageil  s'obiigcapourluy,&diital'ho  boireaceux  quiontfoif,  recueillir  les  e- 
fte ,  Si  tu  foutnis  quelque  chofe  outre  ce  ilrangiers  &  efgarez:vcitir  les  nuds  :  vifi- 
cjueiefay  donne,ielete  redray,&  amon  teriesmalades:  conibler  les  priibnniers. 
retour  ie  te  fatisferay  en  tout  &  par  tout.  Lactance  regardant  a  cela ,  dit  au  6.  fiurc 

Par  cela  donc  il  promet  de  retourner ,  &  des  lnftit.chap.i2.L'hofpitalite  eit vne  ver 
declaire  auili  qu'il  ne  fcra  en  repos  iuf-  tu  fort  exceilente  ,  &  nourrirlespourcs. 
cjues  a  ce  qu'il  voye  lon  blclfe  gueri.Mes  Racheter  les  captifs  eit  auifi  vne  ccuurc 
freres  vous  auez  en  cefle  parabole  du  Sei  grande  &  excellente  de  luftice.  Et  ce  n'cft 
gneur  vn  fort  beau  moyen  comment  il  point  vne  moindre  ceuure  dc  iuftice  de 
faut  aimerlepiochain.Car  ce  Samaritain  deffendreles  vefues,  &  demaintenirles 

s'eft fort libcralemet  & promptement  em  orphelins.qui  font  deititucz&  ont befoin 
ployepourfonprochain  ,&afaitdebon  d'aide.cequelaLoy  diuine  comandepar 
cceur tout ce  quil a peumous aufli deubs  tout.Celt aufli  vne grande  humanite  ,  Sc 
tous  nos  bies  &facultez,voirenous-mef  vne  ceuure  digne  de  iouange  de  prendre 
mestous  cntiers  anos  prochains  &fre-  la  charge  daflilter  aux  malades  ,  qui  fbnt 
rfis:enquoy  faifant  nous  accomphflbns  defhtucz  de(ecours.Maisfurtoutc'e(t-ci 
ce  que  la  dilection  ,  la  beneficence  &  hu-  la  plus  grande  ccuure  de  charite,  d'enfeue 
manite  requiert.  lir  les  eitrangiers  &  les  poures.  Ceci  foit 

Lanatu»      Or  nous  adioufterbs  encore  quclques  aifez  touchant  1  humanite ,  de laquelle  la 
re  de  U    tefmoignages  dc  1'Efcriturfc  ,  par  lefquels  vraye  dilection  nous  fait  vfer. 
thante.    onpuillcpiuspleinemententendrequel-       Aurefte,  mes  freres,  ilne  fufliroitpas  ixberU 

le  eitla  nature  ou  propriete  de  la  dilc-  (cequenous  deuonsbien  fouuentesfois  «■-  aJ,*. 
ctionfraternclle,  s'ilfemble  qu'encoreil  repeter)d'entendrec6mcntnous  deuons  ,.Ue' y  ait  queique  chofea  dire  outre  cequia  aimer  nos  freres  &  prochains  :  plultoft 

l.Cor.13.  eiteameuecidetrus.VoiciqucditS.Paul,  nousles  deuons  aimer  fort  ardemmcnt. 
4.^.6.7.   La  chaiitc  eit  patiente  ,  elleeft  benigne:  Oyons  S.Paul,lequel  parparples  bie  cou 

dleifeftpointenuieufe,  niethontee,  eU  chees&degrandccfricace^&parrexera- 
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ple  treflaintt  &  trefpatfait  du  Fils  de  Dieu   en  vo'  quc  cellc  qui  a  eftc  en  Iefus  Chrift: 

nous  exhorte  tous  a  excrccr  charuc  cn-    lequel  comme  ainfi  foit  qu'il  fut  en  la  for 

>;  1        uers  nos  prochains  &freres,  difant,  S'il  y    mede  Dieu  ,  il  n'cut  point  repute^  rapine 
'*  aqueioucconlblationenlefus  Chn[t,s'il   cVcttre  egal  aDieu:  toutesfois  il  s'elta- 

3'o'4 °"    v  aquelqucloulagcmcntdedilec~t;.on,s'il   neantifoy-mefme,prenant  formc  defcr- 
7.6.9.10;  a        |  ucComrnuillond'efprit ,  s'il  y  a   uitcur  ,  fait  ala  lemblancc  des  hommes, 
**  queicHiesentrahlcs  &comm:feratios:ac-    &  trouue  en  apparcnce  comme  homme. 

comphlTcz  roa  ioye  ,  a  ceUt  fin  quc  loyez   11  s'clt  abbaillc  foy-mefme  ,  &  a  elte  o- 

efmeusdvnc  meime  Lff\C~t:on:ayans  Vne   beilTantiufqucs  a  lamorr,voirc  ala  mort 
me'mc  chante.eltas  d'vn  mefme  vouloir,    dc  lacroix.Pourlaquelle  chofe  aufli  Diea 
d'vnme'mcfcntiment,  acequeriennefc    l"a  fouuerainementefleue,  &luy  adonne 

facc  parcontentionou  vainegloire,  ains   yn  nom  qui  eltfurtout  nom:  afin  qu'au 
quvnchalcun  par  humiiite  d  clpric  clti-    nomde  lefus  tout  genouil  feploye,  de 
mevn  autrepius  exccflent  que  luy  ,  &ne    ceux  quifontes  cieux,&enla  tcrre&aux 
rcgardez  pomt  a  vos  protits  paruculicrs,    enfers  ,  &  que  toute  langue  confclfe  que 

mais  qu'vn  chacun  viie  au  bien  &  proht    Jefus  Chnlt  eft  lc  Seigneur  a  la  gloire  dc 
des  autrcs,  procurant  1'vtilite  des  pro-    Dieu  lePere.  Aluy  feulfoit  honeur&cm 
ckaius.  Ou'i.  y  ait  vne  mefme  affvction   pire  cs  liedes  dcs  iiecles,Amen. 

F  I  N. 
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LA  SECONDE  DECA-* D  E      DES     SERMONS      DE     M. 
HENRY    BVLLINGER. 

-DES      LO\X,       ET      PRY  paiIepeche:&commeilettaueugJe3aufIi 

micrcmetdelaJoydenature  ,pul  eft-^lperuerticntout
eschofes.  flneco- i      i  .'   /  *  gnoitpointDieu,  llne  1  honnore  pomt: 

Mpres  des  loix  kt.  mairies.  &  mcfme  y  n-ajme  point  foa  prochain, 
S  E  R  M  O  N     I.  pluftoftil  s'aimefoy-mefme,&cerchefon 

£f&2&  ■*    SOMME    de  toutes    profit.  Pour  cefte  raifon  faincl:  Paul  adit  £/>&.  2.3. 
t  •  lesIoixc'eft  ladiledion  de    quenousfommes  tous  enfansd*ire  dena 
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Q«f  c'ejl         QuelquVn  des  principaux  autheurs   naturelles. 
4»eloy.    Payens  a  fait  cefte  definition  de  cemot        Oyons  S.  Paul  rendant  tefmoignage  R 

de  Loy  :  quc  c'eft  vne  raifon  fouuerainc  de  ceci,quand  il  dit  touchant  la  loy  de  na  *  '  ̂* 
mifcenlanature  ,  quicommande  cequi  ture,Les  Gentils  qui  nontpoint  de  Loy, 
cft  a  faire ,  &  defFcnd  ce  qui  cft  contraire.  faifans  naturellement  lcs  chofes  qui  font 

Et  de  fait,  la  Loy  n'eft  autre  chofe  qu'vne  de  la  Loy,  en  n'ayant  point  de  Loy,  font 
declaration  dela  volonte  de  Dicu,ordo-  loy  a  eux-mcfmes.  Lefquels  monftrans 

nant  cequ'cndoitfairc,&defFendantce  1'ceuure  de  la  Loy  eftrc  efcrite  en  leurs 
<m'on  doit  laifTer  de  faire.  Dieu  luy-  mef-  cceurs,aucc  ce  que  leur  confcience  en  red 
me  eft  la  fource  &  caufe  des  loix ,  fontai-  tefmoignage,&  que  lcurs  penfees  s'entre 
nedetoutbicn,de  toute  droiture,  veritc  accuflent,  ou  auffi  s'excufet,  auiourquc 
&  iuftice.  Parquoy  toutes  loix  fainctes  &  Dicu  iugera  les  fecrets  dcs  homes  felon 
bonnes  fbnt  de  Dieu  mefmc,cobien  que  mon  Euangilc  par  lefus  Chrft  .  Le  fainft 
couftumierementleshommeslespubliet  Apoftre  monftre  euidemment  par  deux 
&proferent.  Quantauxloixhumaines,iI   argumems  quelesGcntils  fontpecheurs. 

biuifion  y  a  vne  confideration  particuliere.Car  Ies    Car  en  premier  lieu  afin  qu'ils  ne  s'excu- 
dtsloix.  loixfontdiuifecs:ily  ales  loixDiuines,  fafTent  den'auoir  point  deloy,ilmonftre 

les  loix  de  nature ,  les  loix  humaincs.  De  qu'ils  ont  Loy,&  pource  qu'ils  la  trafgref 
laLoy  Diuine,i'en  parleray  au  fecond fer  fent,ils  font  pecheurs.Car  combien  qu'ils 
mon,  Mais  maintenatie  traitteray  en  pre  n'euflent  la  Loy  cfcrite  de  Moyfe,neant- 
micr  lieudelaloy  denature,fccondemet  moinslanatureleur  failoit  faireles  cho- 

de  la  loy  d'humanite.  fes  qui  cftoyent  de  la  Loy.Ceci  appartiec 
lnlcyde      Or  la  loy  de  naturc  eft  ce  que  la  con-    alaLoy,  dcreuelerlavolonte  deDieu, 

nature.  fciencedicle,&vneadreflequc  Dieuami  que  c'eft  quondoitfaire,  que  c'eftqu'on 
fe  es  cceurs  &  entendemes  des  hommes,  doit  obmettre.Ils  ont  cela  de  nature,c'cft 
lcs  admoneftant  de  ce  qu'ils  doyuent  fai-    a  dire  ,  ils  cognoiflent  cela  par  Ia  Ioy  de 

€o/ciece.  re&  obmettre.  Et  la  confcienceeft  la  co-  naturc.Carpuisapres  il  adioufte  vne  de- 

gnoiflance  ouleiugement  &  fens  del'h5  clarationde  ceci,  Comme  ainfifoit  qu'il« 
me,par  lequelvnchacunfenten  foy-mef-  n'ayent  point  deLoy  ,  toutesfoisils  font 
meou  en  elprittoutce  qu'ilafaitouno,  Loy  a  eux-mefmes.  Aflauoir,  ils  ont  en 
&lefentat,  llfc  condamne  ouabfout.  Et  eux  mefmes  ce  qui  eft  efcrit  en  la  Loy. 

ce  fentiment  procedc  de  Dieu,  lequel  ef-  Mais  comment  l'ont  ils  en  eux-mefmes? 
crit  &  engraue  fes  iugemens  es  coeurs&   lladiouftederechefi'interpictation,(]uad 

Hatwe.    entendemens  deshommes.  Etlanature   il  dit ,  Monftrans  que  1'ceuure  de  laLoy         » 
ou  le  natureleft  1'entendementqu'vncha   cftgraueeenleurs  cceurs.Et  qui  eftceluy 
cun  a  proprc  &  particulier.  Au  refte,le  na-    qui  cfcrit  en  lcurs  coeurs  ,  finon  Di.eu  ful 

curel  dc  1'homme  cftdu  tout  corrompu   cjfondeleurs  cceur»?Etqu'efcrit-il?  L'cea E.iii, 

r 
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ure de  la Loy  ,  voire la Loy  mcfmc  com-   quils aycntcognu Dicu, toutesfois ils ne 
mandaut  les  choles  bonncs.&defendant   rontpointglorifiecommcDieu,&ne  luy 
lesmauuaifes,en  fortc  quc  fans  Loy  efcri  ont  point  rendugraccs.  Voila,  les  Getils 

te  ils  entendent  par  1'inftinct  de  naturc,    onc  cognu  Dicu,voire  lls  onc  cognu  cout 
&  pat  les  cognoiilanccs  que  Dicu  a  im-   cc  qui  poouoit  eitre  cognu  de  Dieu.Mais 
pnmccs  en  la  nacure  cc  qui  eft  bon  >  &  ce   qui  leur  a  fuic  cognoiftrc?  ou  cj  a  elte  leur 

quicitmauuais ,  ce  qu*iifaur  appccer,&   precepccur?  y  a-il  eu  vnaucre  queDieu? 
ce  qu'ilfaut  fuir.  Par  cesparolcs  dciainct   Comment  iccluy  les  a-ii  enleignez?   ou 
Paul  nous  entendons  facilement ,  que  la   de  quel  iiure  s'eft  il  aide  pour  les  initrui- 
loy  de  nature  clt  oppoiee  a  la  Loy  efcricc   re?   Ce  n'a  poinc  eftc  des  liurcs  dc  Moyfe 
deDicu,&  larailbn  pourquoy  cile  eft  ap»    fon  feruitcur,ou  des  liures  desProphetes, 

peleeloy  de  nature,  c'eftd'autancquellc    quifuilenc  efcrits  ala  main  :maisc'acfte 
elt  comme  infcree  en  la  nature.Nous  en-   dc  ce  grand  liure  de  naturc.  De  faic,  Dieu 
tcndons  quelaloy  de  nacurcnonefcrire,    avoulu  quc  lcs  chofes  lefquelies  aucre- 

ains  iuferee  ou  imprimee  en  la  nacure  a  menc  on  ne  voic  &  on  n'appcrcoic  point 
vn  mefmc  ofticequela  Loy  efcricc  ,  aiTa-   en  Dieu(c6merecernice,  perpecuice,  ma- 

uoird'adrcflcr  les  hommes,les  cnfeigner,   ieite,  bonte ,  vercu  ,  puiflance  &  diuinice) 
&  leur  fairc  difcemer  le  bien  du  mal ,  &   fuflenc  eitimees  par  les  ceuures  viiibles,& 
iuger  &  condamner  le  pcchc.  Oucreplus   les  chofcs  crcees  .Car  la  diuinire  ecernellc 
nousentedons  que  la  fourcc  dcceiteloy    deDieupcutbie  cftre  cognue  pariacrea- 

lane  vicntpoinc  dunacurel  corrompude   tionde  1'homme  ,  parlemouuemenr  or- 
1'homme  ,  ains  de  Dieu  mefme,  Icquel  de   dinaire  &  perpecuel  du  ciel ,  par  la  perpe- 
fon  proprc  doigc  efcric  es  cceurs,  &  impri   cuice  des  riuieres  &  fleuues.  II  fauc  bien  di 

me  en  la  nacure  de  l'hommc  ,  &  y  plante  re  ,  que  celuy  qui  fbuftienc  couces  ccs  cho 
descognoiffances  cerraines,&vnereigle   fcs  ,  qui  leurbaille  mouuemenc&  vercu, 

dcdroicurc,d'equicc&dubien.Puisapres    qui  lesconferueeneflrc,  quifaic  branlcr 
fainctPaul  produic  le  fecond  argumenc,   coudc  mondca  fafeule  voix,  cftcrefpuif- 
par  iequel  il  rendles  Gencils  conuaincus  fanc.  Ecquieft-ce  qui  nevoic,  quiceluy 
du  peche  ,  &  ce  par  lc  cefmoignage  que   mefme  qui  faic  luire  fon  Soleil  fur  les  bos 

leur  rend  leur  confcience.Car  laconfcien   &fur  Iesmauuais,eftremp'i  de  couce  bo- 
ce  initruice  par  la  loy  dc  naturc  ,  blafmc   ce?Mais  a  quelle  fin(ie  vous  prie)reuele  il 

&  condamne le mal perpecre:&  elle feule   ces chofes aux  Gencils.?C'e(t afin  quiis  co 
fuffic ,  &  vauc  bien mille  cefmoins.  Icelle   gnoiffenc  Dieu,qu  v s  le glonficnc  ,  quils 

aufli  excufc  ,  c'eft  a  dirc,  abfouc ,  s'il  n'y  a   le  feruenc3&  !uy  rendec  obeilfance,  & ren 
rien  commis  contre  la  loy.  Que  fi  pour  lc   dent  giaces  a  ce  bien-facteur  tant  liberaL 

prefent  nous  mefprifons  &  reiectons  le  iu    S'ils  ne  font  rien  de  touc  cela  ,  ils  fonc  in- 
gcmecde  laconfciece,  fi  eft-ceque  quad   excufabies,&periflenrpac  leurproprefau 
ie  Seigneur  iugera  le  monde  par  iuite  iu-   re.aflauoira  caufe  de  leur  incredu  ice  &  in 
gemenc,  nous  nepourronspasalorsfuir   graticude.   Orilcftbien  cercain,  que  la 

&laifler  palfer  les  accufacions  de  lacon-    Loydenacure  cnfeignc  clairemcnc  qu'il 
fcieuce.  Dc  coucceci  on  peuc  fairc  cefte   y  avn  Dieu  ,  &  quiceluy  doic  eftreadore 
confequcncc  ,  que  les  Gencils  fonc  pe-    &ferui.  _     ,. 

cheurs:&(ileFilsdeDieulefauueur&li-        Quanraufecondpoinc*t,qu'ilfaucgar-        ,    , l  i  i       i    ̂ -  •  •     o    ,-  r  i      l  varatrl* 
oerateur  commun  &  vnique  dc  couc  le   deramicie  &  fociece  encre  les  hommes,  £ 
modcnelcspurgcde  leurspechez,il  faut  Ie  Seigneurlemonltre  cnTEuangile,  &-  amitte 
que  lesGentiis  pcriflent  en  lcurs  ordurcs   fant,  Tout  cc  que  vous  voulez  quelesho  jesfj0tnm 
&  peche7..  mcs  vous  facet,faites  leur  femblablemet.  mes 

^tux  Mais  ilnous  fantrecourner  alaloy  dc   L'Em.>ereur  Alexandre  Seuerea  magni- j^,  _ 
pnnci*      n**carc  j  de  laqueile  il  y  a  deux  ptincipaux  fie  ccfte  fentence,cout  au  rebours,dilant,  I2^ 
pattx        pomts  recitez.  Le  premierhonoreDieu,   Ne  fay  poinc  a  autruy  ceque  tunevou- 

pointhJt  ̂ ^uy  rc"d  obciifance.  Le  fccond  gatde    drois  qu'on  tefilt.   Cefte  fcntence  luy  e- 
U  loy  de  f°c'"e&  amirie  entre  les  hommes.  Or  ftoic  en  tellcreucrence,  qu'il  vouloit  quc 
natnrt.     lll,antaupremier,voicicequefainc"tPaul   efcfucgrauee  cn  fon  palais  &  en  fes  cdi- 
Eiom.  i.    cndic,  Ceqifon  pcut  bicncognoiftre  de   ficespubliqucs.Aureftc,ces  fencecesauffi 
iv.20.2x.  ̂ 'cU  e,t  ̂ anifcile  cn  cux  ,  aifauoiraux   appaniencnr  a  cefte  ioy  generaLe,Vihon 

Gcncils.-carDieuleur  amanifeftc:cnrant   neftement ,  Ne  fay  tortaautruy,  rendu 
quc  :eo>chofes  inuifibles  d'iceluy,  (  afla-    chafcuncequi  luy  appartient,  Maintien 
uo.r  fapuiflance  ecernellc  &fa  diuinite)    les  commoditez  de  lavie,  Repouffeles 
apparonfenr  par  lacreacio  du  moode,eu   incommodiccz.   Touccsfois  pource  quc. 
ies  confiderancparles  a.-iiur:s,  afinqifils    le  faindtApoftre  oppofc  la  loy  de  nacure 

fbycxil incxcufables.  Ecdcfoic,co»biea   ala  loy  diuiuc'efcrice,ileftnctefrair"  quc 

la^rc- 
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lapremierere/podeaccftefceodc.Voyos  Tels  feruicesfontpour  fairc  valoirfam- 

donc  cc  que  lcs  Sages  &  Legiflateurs  bitiondeshommes.  Dieu  fera  bien  hon- 
Payens  ont  mispar  efcrit,  qui  puiffe  ref-  nore,  quandil  fera  bien  cognu.  Ilfaut 
pondreauxdixcomandemensdelaLoy,  defFcndre  deporterdes  lingcs&eftrilles 
&  iufqua  quel  point  il  y  refpond.  a  Iupiter ,  &  faire  que  Iuno  ne  tiennc  p!us 

DeDicn.       i.  Sain&Cyrilleaui.liurecotreliilian  dc  miroir.Dieunedemandepoiut  qu'on 
introduitPythagcraspariatainhdeDieu  luy  face  quelque  aide.   Mais  pourquoy? 
Dieueftvn&feuh&ifeltpoint  (  comine  Ceftiuyquiadminiftrcau  genrehumain. 
il  y  en  aaucunsqui  le  pen£nt)hors  du  I!  eft  par  tout ,  &preft  pour  bicn  fairea 
gouuerncment  du  monde,  mais  ellant  tous.Quequelquvnoyecommentilfaut 
tout  en  iuy  ,  confldere  toutes  generatios  feruir  L/ru  es  lacrifices  ,  toutesfois  il  nc 
cn  toutcecercle,  eftatteperaturede  tous  fera  iamais  quil  fereculeloin  desfuper- 
les  iiecies, lumiere  de  fes  vcrtus ,  principe  ftitions  cnnuycufes  comme il  appattient, 

de  toutes  ceuures,  clarteaucici ,  perede  iufques  a  ce  qu'en  lon  entendc;nent  il 
tous,donnitentedcmet&vieato93mou-  ait  conceu  Dieu  tcl  qu'il  doit ,  aifauoir 
uemcntdc  tousles  cerdes.VoiciPythago  ayant  toutes  chofcs,  diftribuaut  routes 
ras  cofelfequiiy  avn  Dieu,&iceluycrea-  chofes,  donnantles  biensgratuitemcnt. 
teur,&  coieruatcur  dctoutes  choles,gou  Queiie  caufe  ont  les  dieux  de  bien  fane? 
ucrneur&pdedc  toutes  chofes,Iumiere  II  y  a  fculement  Janature.  Quiconques 
&vie  detoute*  chofes.Zaleucus  enlapre  penfcnt  que  Jes  dieux  vueillent  ou  puif- 

facedefesloixdit  ainfi,  II  faut  que  tous  fentnuire,  s'abufent  :ilsnc  peuuenrre- 
ceux  qui  habitent  es  villes  &  regions,  ccuoir  iniure ,  ni  aufli  faire  torr  a  quel-. 

foycnt  du  tout  perfuadez  qu'il  y  a  des  qu'vn.  Car  cefont  deux  chofes  conioin- 
dieux:&ceJafecognoitmamfeftemetpar  tes  ,  ofTcnfer&  eftreoffenfe.  Ceite  fou- 
Ie  rcgard  du  ciel  &  de  tout  le  monde  ,  &  ueraine  &  trefexccllete  nature  a  mis  hors 

patlabefe  difpofitiodes  chofes  &  ordre  des  dangiers  ceux  quelie  n'auoit  point 
excellet  qui  y  eft.  Car  il  ne  faut  point  pen  mis  cn  dangier.  Le  premier  feruice  qu'on 
fer  que  tclles  auures  foyent  par  cas  for-  doit  rcndre  aux  dieux ,  c'eit  de  croire  que 
tuit  ou  par induftrie  humaine.  D'auanta-  il  y  a  des  dieux  :  puis  apres  leur  rendre  & 
ge  on  doit  honnorer  les  dieux,  &  leur  ren  attribuer  leur  maiefte ,  leur  rendre  &  at- 

dre  obeilfance,comme  a  ceux  qui  font  au  tribuer  Ieur  bonte  ,  fans  laquelle  il  n'y  a 
theurs  de  tous  les  biens  qui  nous  font  pointdemaiefte.  Item  fauoir  quecefonr 
faits  en  quelque  forte  que  ce  loit.   Ilfaut  eux  qui  prefident  fiit  lemonde,  quimo- 

donc  qu'vn  chafcun  difpofe  &  faconne  derent  toutes  chofes  commc  a  eux  ap- 
tellement  fon  ame,  quelle  foit  purgee  de  partenantes  ,  qui  prcnnent  le  genre  hu- 

to9  maux  &ordures.Car  Dieu  n'eit  point  main  en  leur  garde  & protection,& quel* 
honnore  parvn  hommemefchant,  &ne  que  fois  ont  foind'vn  chafcunapait.  I- 
fautpoint  fairedegrades  defpenfespour  ceuxn'cnuoyent  pointlemal,  &nel'ont 
le bien  adorer:  &  ne le  peut  on  furpredre  poinr.  Au  demeurant,  ils  en  chaftient  au- 
par  tragedies  ,  comme  vn  horame  mau-  cuns,&  les  reprimet,  ils  punilfent,&quel 

uais.-mais  onatteintaluy  par  vertu,&par  quefoispunillent  fous  efperacedebien. 
lemoyen  desbonncs  &  faincles  ceuures.  Veux-turendre  les  dieuxpropices?   Sois 
Etpourtant  iifautquVn  chacun  s^fForce  homme  de  bien.  On  honnore  affez  les 

tant  qu'il  pourra  d'eftre  bon,  tant  par  ceu  dieux,quand  on  les  imite. 
ures  que  de  volonte  ,  voire  s'il  veut  que        Ces  paroles  de  Scneque  font  excellen  o/>ww»»  • 
DieuTaime.  Cicero  au2.1iuredelanatu-  tes,  &  conuienncnt  a  lavraye  rcligion:  desPayis 

re  des  dicux  dit,Le  meilleur  feruice qu\>n  touteffois  i'y  deiireroye  deux  chofes.Pre qnih ont 
fauroit  faire  aux  dieux ,  &  le  plus  fainct  &  mierement  que  tant  de  fois  il  fait  men   tlt   de 

chafte  ,  c'eft  quenoushonnorions  touf-  tiondes  dieux,  &  neantmoinsil  confeflc  oiett,  ne 
ioursles  dieuxd'vne  affedtion  pure  &en  ailleurs  franchement  ,  qu'iln'ya  q\i\nr0,iteu~ 
tiere,&  de  paroles  noncorrompues.  Se-  Dieu  en  fubitance.  Et  ie  noferoye  pas  tiercs. . 

neque  au  i^.liure  a  Luciilian,dit,On  a  ac-  bien  arfermer  qu'il  en  a  parle  a  la  facon 
couftumede  commandcr  qu'il  faut  ado-  derEfcriture.IcelleappelleDieuEiohim, 
rer  ies  dieux.  Ii  faut  derfendre  d'allumer  comme  fi  on  dilbitDieux  en  pluriel,a  cau 
les  lampes  &autrcs  luminaires  e's  iours  fe  du  myftcredes  troisperfonnes.Cepe- 
defeite:  d'autant  que  d'vn coiteles  dieux  dantie  (ay  bien  quaucuns  des  plus  fauas 
n'ont  nul  befoin  dc  lumiere  ,  &les  hom-  de  noftre  religion  ontvoulu  prouuerpar 
mes  d'autrepartneprennentpoint  plaiiir  les  tefmoignages  des  Payens,qles  Getils 
cn  la  fuye  ou  fumee  obfcure.  11  nous  faut  ont  auffi  cognu  le  myftcre  de  !a  Trinitc. 

dettendre  defaire  des  falutations  auma^  Lefecond  poin&eit,  qu'iln'exprimepas 
tia,  &  dcfe  tenir  esportes  des  temp-es.  ouucrteinet(autatquei'enpcuxcogno^ 

E.iiii». 
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ftre )  &  n^enfeigoe  pas  quclle eft  la fiancc   feruice ,  &  obferuct  tcs  fcftes .  Melchifc- 
paifaite  enDieu:cequencfontnonplus    dech&Iethro  beau-perc  de  Moyfe  ont 
lesautres  fa°xs  des  Gcnti:S.  efteexccliens  Sacnlicateurs  des  Payens. 

r       i         a.  Aurelte,lesRomains  n'auoyentau-   Et  iaibit  que  fain&Paul  confeiTe  ,  que  ce  r  rtr  J9 
nUi  cuneimagedeDieuenquelqtempleque  quc  ies  Paye^  ont  offert,ils  nel'ont  point  '  ~ 

farutns  cefut .  &cc|aa  durc  vnpCUpius  oumois  orfcrt  a  Dicu,  ains  aux  diables:  neant- 

*J'l  dei70.ans  apres  lapremiere  fondacio  de  moins  pourcc  qu'i;s  ont  grandement  e- Rome  .Carvoici  cequed:t  Plutarcheen  ftime  les  feruices  diuins  ,  &  ies  ccremo- 
enlaviedeNumaPoropilius,Ceq  Numa  nics  &obferuations  facrecs  ,  ils  ont  de- 
inltituadesimages  des  dieuximmortels,  ciarc  que  Dicu  imprimoit  es  cceurs  des 
approchefort  de  cequeTythagoras  aen  hommes  certaines  cognoiilances  de  fon 
feigne.Car  voici  quede  eltoit  fon  opinio,  feruice  &  de  la  reiigion  ,  lefquelles  font 

que  ce  commecement  n'eit  point  iubiect  puis  aprcs  corrompues  par  fauiles  dodtri 
niafentimet  ni  atroubiement  :ains  c'eil  ncs  ,  &  peruerfes  opinions  conceuesde 
vnefpritinuifiblc,  &noncree.  Et  ceftuy  Dieu  &deiafac,on  deleferuir. 
Numafitcommandement  auiRomains,  j.  Quant  afhonneurque  les  enfans  De  Vht>n 

dc  neftimer  point  q  1"  image  de  Dieu  cut  doyuent  a  leurs  parens  ,  &  la  rcuerence  neur  deu 
formed^hommejOufiguredequelquea-  deue  auxPrmces  &  Magiftrats,  touchant  auxferet 
nimal.  Etauparauat  entre  les  Roinains  auili  lanourritureou  mitructiondes  cn-  &  mtris 

iln'y  auoit  aucuneformcdeDieu  nepcin  fis,&  de  leur  oifice  &deuoir,  on  en  trou 
te  ,  nc  taillee  en  pierre  ,  ou  aucrcment  uera  tant  de  belles  fenteces  es  efcrits  des 
•ourtraite:  mais  es  premicrs  170.  ans  i!s  Phiiolophes  &  autres  fages  des  Payens. 
edifioyent  bien  dcs  tcmples  &  dreflbyet  Hierocles  dit  entre  autres  chofes,Si  quel- 

des  logettes  facrecs:  toutesfois  llsne  fai-  quvn  dit  que  les  parens  font  quelques 
foyet  aucun  iimulachrequi  eut  formedc  dieux  feconds  ou  tcrreftres,  ilnefaudra 

corps  :  comme  ayas  opinion  que  ceftoic  point :  veu  qu'a  caufe  de  la  proximite  ils 
chofc  iilicite  de  faire  reilembler  les  cho«  nous  font  plus  honorables  que  les  dieux 

fcsbonnes  acellesqui  vailoyet  moins:&  mjfmes,  sil  eit  licitc  d'ainii  parler.  Etlc 
queDieune  pouuoiteftreconceuouap-  faucainfi  penfer,  &  tafcher  perpetuelle- 
prehendeautrcmcnt  que  par  intelligen-  ment&de  grandc  promptitude  de  cou- 
ce.Sainct  Auguitin  au  4.iiure  de  la  Cite  rage  quenous  rendions  lapareiliealeurs 
de  Dieuchap.ji.introduit  Marcus  Varro  bienfaits.  Et  encore  quepour  leur  fairc 
rendant  tei  tcfmoignage  des  Romains,&  ieruice  nous  ayons  fait  beaucoup  de  cho 

difaut  que  les  Romains  ont  adore  les  fes.fieft  ce  toutesfois  qu'ily  auraen  tout 
dieux  fans  imagcs  par  i'efpace  de  170. ans  &  par  tout  beaucoup  <vredire  de  ce  quc 
&  quant  &  quant  y  adioutte  ccci ,  Si  cela  nous  deuons.  Et  ce  qui  s'enfuit.Le  temps 
duroit  encoic  les  dieux  feroyent  pius  pu  me  faudroit ,  fi  ie  vouloye  recirer  ces  tef- 
rcment  honnorez .  Et  il  ne  fait  difficultc  moignages  au  long ,  &  autres  opinions 
de  cocluic  ainli  cepropos,Ceuxqui  ont  &fentences  des  Gentiis,  quipourroyenc 

efte  les  premiers  inuctueurs  des  iimula-  feruir  a  ce  propos  :  &  aulli  ce  n'cft  pas 
chres  &  lmages  pouriesfaircadorer  aux    mon  intcntion. 
peuples,ontoiteiacraintea  tcursvillcs,        6.  Au  relte,  les  Payes  ontfait  des  Ioix  [jomiei- 
ont  auf  mente  1'erreur  :  cn  cela  eitimant   forc  feueres  contre  les  homicides  ,  meur-  de  &  a- 

prudemment,qu'onpourroir  faciiemcnt    rres,violences,oppreflions,iniuics  &ou-  dultere. 
meiprifcrles  dieuxeniafolie  des  images.    trages.  Par  eux  auifi  aette  publiee  laloy 

Le  r.tm        )■  Or  on  peut  faciiemetcognoiltre  en   Iuiiacontre  lcs  adultercs  &  compagnies 

deDiew  quclle  eltimc  les  Gcnti.s  onc  cuienom   illicitcs.  Ils  ontfaitdes  decrets  &  ordon- 
en  orand  de  Dieu,  par  ce  quMs  faifoyet  grand  fcru    nances  excellentes  touchant  le  mariage, 

trtx.       puie  deiurerouprclter  ie  fermcnc.  Au  7.    commcnt  ii  doiccttrc  legitimcment  con- 
iiurecle  Geiiius  au  iS.chap.il  y  avncfort   tracte&houncitcrncnt  encretenu. 
beilehittoircdececi.ouilditcncre  aucres        7.  Ec  ;a  paroie  de  vcntc  monitre  apcr 

chofcs  ccci  >  On  a  girdt:  inuiorablemcnc   tement,  queles  Chananecns  ont  eilede- 
lefermentencreiesRomains.&fa -onc-     ftruits  a  caufc  des  manages  i;iegu:mes,  Leuit.\ti 
ftune  fainct ,  &  cc.a  efi  raonftre  par  p!u-    &  patilardiles  horribles.  Mais  auiii  Lycur  3,a>* 
ficurs  couftumes,loix  &  c-Dierujtions.Et    gus,Solo  &lesRomains  ont  faicdes  loix 
ii  qweiqu  vn  encreles  Payes  eucdic  queiq   pour  reprimer  toutes  iortcs  de  dilfolu- 
iniure  Outrageufe  cOncre  Liieu  ,  ilie  ren-    tions,&ontordonnedesamendespecu- 
doiccoulpabicd'vnepuniciofort  gricfue.   niairesconcre  les  tranfgrelfeurs. 

Grtils  ai      4.  Ou rrep  us  ,  ies  Paycns  ont  cu aulsi        i.  IcelesPayesoncdc  beilcsloix  cotre  Larrctk 
mdsle/tr  ,curs  feruiccs  diuins  ,  lcurs  fcitcs&ccre-    les  iarrecins  &  trompcnes,  contrcics  vfu 
metdmm  monieo,&prelats  iScprcftres  powtaucle   res  &  mefchantes  pratti^ucs,  touchant  la wfto 
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iurteacqnifition  dcsbiens,  &poflcflion  foin  que  les  forces  nous  fbyeat  donces 
lcgitime,lcpartagedesbcritages,&con-  ducic!.  Car  nature  nefait  nen  ici  fansla 

tra&s.Ily  en  aaflcz  quiontcodamneles  grace.Qjac  fi  au  cuns  d'cntreles  Gentils 
gains  deshonneites  ,  &  1'vfure  comme  ontlouangedeiuftice,comme  Melchifc- 
meurtiiere  des  poures.  dcch,Iob,icthro  &plufieurs  autres,  ll  eft 

Sltnfen-  $>.Outrcplus  lesPayens  louentla  vcri-  certainqu'ils  n'ont  pas  ceiadelcurs  pro- 
£«  faux  te)&  condanent  cn  toutes  fortcs  le  men-  pres  vertus  &  forces  ,  mais  de  la  grace  do 
ttjmonu.  fbnge,iadetra&ion,  lepariure  ,  &  autres  Dieu.Comme  cecipeuceltrerecueilli  fa- 

vices  fembiables.La  loy  des  douze  tablcs  cilement  de  1'hiftoire  de  Iob  par  euidene 
condamne  le  faux  teimoin  dcftrc  iette  argumens.Pour  ceftcraifbn  s'il  y  en  aau- 
du  haut  en  bas  dc  la  roche  Tarpeianne.  cuns  d'entre  les  Gentils  qui  foyent  fau- Cherondas  cntre  fes  autres  fentcnces  no  uez,ce  n  a  eite  par  ies  ceuures  de  nature, 

tablesdit,  Qu'vnchafcun  garde  verite  &  ouparieuis  piopresnentesrmais  parla 
honneftete ,  &  qu'il  ayt  en  hayne  toute  bo  nte  &  mikncorde  dc  Dieu  ,  qui  cft  ea 
turpitude  &  menfonge  .  Car  par  telles  noitre  Seigneur  ieiiis  Chnit.Or  Dieu  n'a 
marques  on  peut  bien  difcerner  ia  vercu  point  tellement  iniere  ia  loy  dc  nature  es 
delamalice.Parquey  des  Tenfanceil  faut  coeursdes  hommes,  quecependant  illcs 

chaitier  ceux  qui  iont  adonnez  a  men-  vueille  fauuer  !ansgrace&  ian^IbnFils: 
fonges.&lesaccouftumerafaireaimerla  maispiuftoil  atin  quil  leurcnfeignaft  cc 
veritc,afin  que  labonte&fertihte  quc  la  quieit  bond.iaue,  &ce  qui  eft  mauuais 

veritc  produit,  naiifees  efprits  d'vn  cha-  pour  fuir  ,  &  monitre  cuidemment  que 
cun,&ibit  commc  conuertic  en  nature.  nous  fommespccheurs  ,  &inexcufables 

-  -      io.D'auantage  les  fages  des  Payens    deuant  fimaielte.  Et de  fait,  faintt Paul  _ 
•.  '  *  condamnent  la  concupiicence,  &  blaf-  rcndantlcs  Gentils  conuaincus  parlaloy 

******  ment  les  afFedions  peiuerfes.  Quelque  denature  auili  bien  que  les  Iuifs  par  la 
Poete  Satyrique  a  bien  feudire,  quela  loy  de  Moyfe,monftreque  laiuftificatio, 
cupiditc  cruclleeftcaufeprefque  de  tou.  lavie  &  toutbien  ne  fe  trouuera  aillcurs 

tesordures&mefchancetez,&qu'agrad  qu'au  feul  Seigneur  Iefus  le  Fils  Dieu» 
peine  y  a-ilencore  vn  autrevicequi  ibit  Ceftaflez  parle  delaloy  denature. 

caufe  de  plus  d' empoifonnemens  ou  Nous  auons  promis  de  parler  en  fe-  loixhit* 
meurtres.  condlieudes  loixhumaines.Les  lo  xhu-  tnaines. 

Or  de  tontes  ces  chofes  on  peutfacile  maines  font  cellesqui  font  faites&pu- 
mentrecueillirquily  ades  cognoilfances  bliees  par  les  hommespourla  conferua- 

&preceptes  de  Dieu  engrauez  es  coeurs  non&vtilitede  larepubliqu?  ou  de  l'£- 
des  Gentiis.quidonnent  a  cognoiitrece  gliie.Carily  cn  a  dediueries  fortes.  Ily  a  LoixpoU 
qu'on  doit  deiirer&fuir  :  &  nonobltant  les  loixpoiitiques,  puis  aufliil  y  alesloix  tiaitts, 
ilsont  corrompu  ces  cognoiilances  par  Eccleiialiiques,  &  les  traditions  humai- 

leursiugemes  aiTec~tez&  corrompuspar  nes.Les  loix  &  ordonnances  politiques 
la  chair.  Parquoy  outre  ta  loy  de  nature  font  celles  que  le  Magiitrat  ou  la  feigneu 

Dicuadonne  d'autres  declarationsde  fa  riefait  pour  leregarddes  lieux,dcs  temps 
volonte  ,  aifauoir  les  vifs  enfeignemens  &  desperfbnnes,  pourgarder  lapaix,  & 

desPeres,les  rcueiations  des  Anges,  ap-  entretenirl'honneitetepubiique  .Detel- 
paritions,miracles,  oracles  ,loix  cfcrites  les  loix  ily  enades  exempies  infinisau 
par  hommes  treifages  &  craignans  Dieu.  droit  ciuil ,  &  es  conititutions  &  ordon- 
OrDieu  a  aide  la  loy  de  nature  de  tou-  nances  des  Empercurs,&principalement 
tesceschofes.Parquoy  il  faut  rapporter  de  Iufiinian.  Toutes  telies  ordonnances 
aDieuautheur  de  tout  bicn  tout  ce  qui  doyuentfort  approcher  des  loix  de  Dieu 
eit  trouue  de  bon  &  vray  es  liures  des  &  denature,&ne  repugner  pointaicel- 
Payens:&tout  ce  qui  eft  defaunete  ,  ii  Je  les,ou  auoir  quelque  choie  contraire  ala 
faut  rapportei  a  ia  nature  corrompuede  iehgion,ou  contcnir  quelque  cruaute& 

I'homme,&auxar£:dionsperuei'les.  tyrannie  .    Sainci  Pierre  veut  que  nouxIfp/_j 
Hature      En  toutes  ces  chofcs  nous  admonne-    obeillions  atelicsloix.difant^Soyez  fub-  .',  -    \1 fu     fa.it  ftons  que  ceci  foit  premieremcnt  obfer-   iects  a  tout  gouuernement  &  ordrehu- 

ntn  jans  ue,qucnousparlons  ici  dela  cognoiifan-   niaina  caufe  du  Scigneur:foitau  Roy  co- 
ht  graee.  ce,&nonpas  delafacuitc.Lacognoiifan   meaufupericur,ouaux  Gouucrneurs,co 

ce  de  laLoy  eft  aucunement  ciaire  &fa-   meaux  enuoyezdeparluy  alaven^ean- 
cilc:mais  le  confentement  eft  fortfoibie,    ce  dts  malfaicleurs ,  &  a  ia  louanoe  des 

&lavolonte  &  puiifance  defaire  cftdcbi    bien-viuans.  Corr.bien  que  par  ce  moc 
le  ,  &  merucilleulement  enueloppee  .Et   Ordre  ou  Gouuerncment  ii  cntende  les 

tout  ainii  que  nous  difons  qu'u  faut  que   Rois  mcfrnes  &  Magiftrats,comme  Iuy- 
Vcntendement  foit  iliumine  aufli  eft-il  be  meimc  lc  dedaire  cn  1'autre  merabrc  fuy» 
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uant:  teutesfois  pource  que  lcs  Magi-    cftbic  fcant,qu'iln'y  aitrie  trop,  outrop 
ftrats  ayans  conftitue  desloix,  gouucr-    pcu:briefqu'e  tout&partoutcefte  reiglc 
ncnt  la republique  par  icelles,fain<ft  Pier-    de  S.Paul ait  lieu:Que  toutes  chofes  k  fa-  l-Cor-l4 
renous  commandedc  rendre  obeiflan-    cet  dccetemet.&par  bo  ordre&  d  1'edifi-  4°.' 
cc  aux  loix  iuftes  &  cquitables  .  Aure-    tio  de  1'EgIife.Parquoy  fi  quelqu'vn  veut  L°'X  ̂ " 
fte  les  loix  politiques  qui  font  bonnes  &  entre  les  rideics  introduirc  des  Ioixfuper  P"!*1*"" 
fainctes,ferucntaJa  charitefraternelle,&   fticieufes,&  tiaditios  importables,  &  o%JtU 
conferuentlercpos,  latranquillitc  &fo-   donaces  nulemet  coucnablcs,&  quifoy 
cicte  des  hommes:elles  maintiennent  lcs    ent  eftrages  des  faindes  efcritutes  ,  &  les 
bons,e!les  tengent  lcs  desbauchez,&  fi-   mettre  en  auat  fous  ombre  de  dire  que  cc 
nalcment  elles  aident  grandement  ala   font  loix  &  ordonnances  Ecclcfiaftiques: 
reiigion  :  &  d'auantage  clles  mettcnt  a  lors  les  fideles  e/piouuerout  ccitetrom- neanc  les  ordonances  &  couilumes  mau-   peiic  felon  la-reigle  de  la  parole  de  Dieu, uai(es,&chdicnt  loinles  iniquitez&for   &  la  rcietteiont. 

faits.  On  peut  voir  lcs  exe'p!es  de  ceci  tfs  hi       II  relte  mauitcnat  a  patler  des.  traditios  ~      ,, ftoiro&faits  deNabuchodonozor,deCy   humames,lcfqueIIesfontforgees  &inue         ,   ' 
rus,  de  Dari9,d'Artaxerxes,&autres  Rqis   tces  par  les  homes  de  leur  ̂ ppre  cerueau  tlom 
&  fuiMs  .  Mais  nous  parlerons  ailleurs    &  fitafie,ou  par  cjlque  fotte  inucntio,  ou  ma,aa' 
duMagiflrat,  defonoffice  &de  fes  loix.   paiquelqueautreperuerfeaffediohumai 

1«   loix      LesioixEcclcfiaitiquesfont  cellcsqui  ne.Ily  a  d\:s  exeples  infinis  de  telles  cho- 
EccUfia-  font  tirees  de  la  paiole  de  Dieu,  mais    fes,comelcs  fectcs  des  moynes,  leroyau 
pques .     eftans  accommodees  en  1'Eglife  pour  lc   me,laHierarchie  &le  celibat  des  preftres, r*garddeshommes,deslieux&deste"ps,   obferuations  &  ceremonies  diuerfes  en font  aduouees  &receucs  du  neuple  de  leursfynagogues.Dctoutes  telles  chofcs  Mat  rf 

Dieu .  1'appclle  cellcs-ci  loix  Ecdefiafti-  le  Seigneur  Iefus  cn  ajpnonce  en  1'Euagi ,  8  ' ques  ,&  non  poinr  traditions  ou  ordon-   k  la  fentence  tirec  du  Piophete  Efaie,  di- 
nanccshumaines:d'autant  queftans  pri-   fant,Pourquoy  trafgrellez  vosiecoman- fes  des  faindes  Efcriturcs ,  &  non  point   demet  de  Dieu  a  caufe  de  voftre  traditioc' 
inuentees  par  les  hommes,ne  forgees  fe-  Hypocrites,Efaie  a  bie"jpphetize  de  vo9, 
lonleur  fantafie,font  reccucs  dc  1'Eglifc,   diiant,  Ce  peuple  s'approchc  de  moy  dc 
qui  n'oyt  autre  voix  que  celle  du  bon  &  fa  bouche,&  m^honnore  des  lcures:au  dc 
vray  Paftcur,&ne  cognoit  lcs  autresvoix.  meurat  leur  cceur  eft  efiogne  de  moy  :  ils 
L'Eglife  s'airembie  pour  ouyr  la  parole    m'h6noret  envain,enfeignasdodrines& de Dieu,  & pour  faire  prieres  publiques,   comandcmes  des  homes.S.Cyprian  au  i. 
pour  rendre  graces ,  au  matin ,  au  foir,  &  liure  de  fes  epi.en  la  g^pi.  regardat  a  ccs 
auxautres  heurcs  prefixes ,  felonquela  paroleSjditjToutcequieft  mftitueparla 
commodite  d'vn  chacun  peuple  &  lieu  le   fantafic  furieufe  des  hommes,a  cc  que  la    ' 
requiert:&celafertde  loy  .  L'Eg!ifea  fcs   dilpofitio  diuinefoit  violee,  eftremplide 
fupphcations.fes  iours  referucz ,  pour  va»   coirupti6,d'impiete  &facrilege.Efl6gnex qucr  au  feruice  de  Dieu ,  fes  ieufnes  fous    vous,  &  vous  reculez  du  tout  de  la  cota- 
certaines  reftriaions  .  Pms  il  y  a  ccrtains    gio  de  telles  ge's,&  fuy  ez  leurSjppos  co- tempsenr£glife,certainslicux,&certak   mcchacre  &peftc:comelc  Seigrir  nos  ad 
nes  facons  &  obferuations  pour  celcbrer    monefte  de  les fuyr.difant,  Ce  ibnt  aucu-  Mat .  ly. 
lcs  facrcmcns,&  ce  felo  les  ioix  &  ordon   gles,&c6dud:eurs  d'aueugles.Et  de  fait  S.  J4. 
nances  receues  .  L'Eglife  bapcize  les  pe-   Paul  en  1'epi.a  T  ite  dit,Redargue  ks  feue  T*M.  ij „  tns  cnfans  :  &  ne  chaire  lesfemmes  dela   rcmct ,  a  celle  fin  qu'ils  foyetfains  enlaH» 
Cene:&tientcelapourvneloy.L'£glifc  foy,&  qu'ils  ncs^amufcnt  point  auxfa- juge  &  gouuerne  par  iuges  deputez  es  bles  Iudai  qucs,&  aux  comandemens  des 
caufes  de  manage,  &  en  cela  elle  a  ordon  homes,lefquels  font  deftourner  de  la  ve- 
nanccs  certaines.Et  elle  prend  toutes  ces  rite.Ie  n'aliegue  poit  le  paffagc  de  S.  Paul 
loix  &  autrcs  ordonnances  femblables  Col.2.d'autantqu'il  eftnotoire  atous.  Col.2.20 
des  fain^es  efcritures,&lesapplique  aux  Or  mes  freres,ie  ne  vo'veuxpoint  en-  ̂ i/bj»# 
tommcs  ,  aux  lieux  &  temps  en  edifica-  nuyer  de  plus  logue  ou  plus  exquife  expo 
tion:enfortcqu'onpourrabienvoirquel  fitio.Cariepefeque  cepeuque  icvo9  ay ^ue  diuerfite  en  diueries  Eglifcs ,  &  tou-  jppofe  des  loix  de  nature &humaines)des 
»esfoisiln'yauranuldifcord.  loixpolitiques  &Eccleiiaftiqucs,  &  dcs Au  dcmeurant,  les  loix  Eccxfiaftiques  traditios  putcmethumaines,  vos  doit  bic 
ontlcurs/otmcslimitees.&bo.nes  cer-  fuffire,&ato9  auditeurs  diligcs&fideies, 
taincs:afiauou-  que  rien  ne  foit  fait  ou  re-  ci  en  s'en  rctoutnat  en  lcurs  maifons^me 
cciz  qui  foit  c5traue  ourepugnant  a  ia  pa  dite"t  fongneufemet  a  part  eux  vn  chafcii ipie  deDiey,nc cocrcla chance , &  ce  ̂ ui  pomt  dc  ce quia  cfte  m;s  en  auac, &  auiU 

luent 
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lifcnt  auec  reuerece,&  erpluchent  dilige-   maudit  de  fon  perc  » cFautSt  qu'il  s'cftoit 

mentles  palfages  de_'Etcriture:c6meauf  porre  irreueremet  enucrsluy.  Cainaeilc 

/1  nousl'alleguonsfouuet.Le  Seignr  no9    condanepourauoir  occiionfrere  Abd.     en"4-li 

face  ce  bie  a  tous,q  ne  reiettios  iamais  de   Noe  a  comande  d'efpargner  le  fang  .  Io-     tn~9' + 

noscceurs  les  admonitios  ou  exhortatios    fcph  eit  loue  de  ce  qu'il  ne  veut  coucher     e*'  *' 

4e  laLoy  denature  ,  &ne  foyos  enuelo-    aueclafeme  d'autruy,afTauoirlafemede  7' 

pez  des  ordonaces  &traditios  humaines    fonmaiftre.Rubeeft  blafme  dc  ce  qu'ila-   '" 
mais  q  cheminas  en  pure  &  bone  cofcien    uoit  podue  lc  li&  de  fon  pere  .  Iacob  fe 

cees  loixpoutiques  equitables,&  es  (ain    courrouce  abo  droitaLabahfonbeaupe  **' ,_l.         J      .*•*____•_-   r__...x.     __.  J   >Vl  i.  r...„   •     i  _■      .     _*__     G 
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f».;r. en,  ,f 

de  Dieu. 

&esord6nacesEcclefiatliqs,nous  feruios    rc  de  cc  qu'i!  le  foufpjonnoit  delarrecin. 

faictemetau  Seignr.Gloire.honeur  &em    Tous  lesPcresancies  ont  condamne  les  22,&  ** 

pire  foit  a  luy  es  liecles  des  fiecles  .  Ame.    meteurs  &  faux  tefmoins  :  comc  auffi  iis  ** ont  condamne  les  cupiditez  peruerfes.Ec 

DE     LALOY     D  I  V  I  N  E,  E  T    pourtat  depuis  le  comenccme"t  dumodc 
dts  deuxprtmttrscommandtmensdt  lapre    lcsperes  n'6tpoint  cftefans  Jes  dixcSmi 
mttrt  tablt,ou  du  Dtcalogue.  demens  iufques  au  te'ps  de  Moyfe:  ccpe» 

S  ERMON     II.  datils  ne  lcs  ontpomt  cus  grauez  en  ta- 

14    Loy    sf^gC^S   ALoydiuinepublieeparle    b!es,ou  efcntsenparchemm.Mais  ieSei- 

SeigneurnoitreDieu  mef-    gneur  les  auoit  elcritsde  fbn,ppre  doigt 
me,nousordonece  qnous    en  Ieurs  cceurs:&ie  vif  enfeignement  oa 
deuosfaireoulaifrer,reque    lado&rine  desPeres  faifoit  bie  cognoi- 

^Sv-Ht^   rat  denousvtayeobeiiTan-    ftre  i'impreif_6  decescomandemens.  Et 

ce,&  menairan:  les  defobciiTans  d'vne  tcr   noobttar  il  n'y  a  qu'vne  meime  Loy  d'va 

ribleruine.  Or  ccite  Ioy  diuine  eft  partie    coite  &  d'autre:la  volote  de  Dieu  efttouf 

entrois:  11  y  ala  loy  Morale  ,  il  y  alaloy    ioursvne&  feblable:cariln'y  aqu'vn  feul 
Ceremoniale,&laloy  ludiciale.Moyfe  eft   Dieu  g  ne  chage point.Neatmoins  cela  a 

dil_ge't  &  fidele  expofiteur  de  toutes  ces    efte  fait  premieremet  (ousMoyfe.q  ces  co 
La    to^Par"cs-LaPremicre3cft!aIo.Y  Moralc'    mademesontefteefcritscntablcSj&Dieu 

ULoraU.   fa<?6ne  les  meurs,&  enfeigne  les  formes    en  a  efte  1'autheur  &  1'efcriuain  fur  lesta- dcsvertus.moftratouuertemet  ql!e  iuiti    bles,&Moyfeles  apuis  rcdigezparefcrit. 

ce,fajndete)& quelle  innocece,qlle  obcif     Scmblablemet  les  iain&s Peres  qui  ont  Lesperet 

fance  &perfeci_i6  Dieurequiertde  nous.    efte  deuatMoyfe.ontcu  des  ccremonies  onteudet 

LaloyCe  Lcs  loix  Ceremonialcs  font  celles  qui  or   &  des  iugemes.  Car  il  ont  eu  leurs  Sacrifi  «rtmo  - 
rtmoma  d5neut  des  cercmonies  facrees  &  autres   cateurs,  affauoir  lesperes  de  famille  :  ils  n'es  &i* 

ie.  obferuatios  Ecclefiaitiques ,  &  d'auatage    ont  eujeurs  feruices  diuins  ,  leurs  autcls,  geme9i- 
dcs  pcrfonnes  qui  feruet  au miniltere ,  &   oblatios  &  facrifices:ils  onteu  lcurs  fain- 

.         des  chofes  deftinees  au  fcruice  de  Dieu.    ctes  affemblees.leurs  baptefmes  &purifi 

a  oj  u  gt  _^-_  ̂ ^^  jq.__  jucjjcjaies  f  cjjes  m(trui-    cations  .Ils  ont  eu  leurs  loix  touchat  lcs 
CM  '  fent  des  chofcs  ciu:les,ou  dcs  proces  ,  de  partages,  herirages,po_fefT_6s  ,  cotracts» 

lapaixpublique,de  1'equite  &  honeitete.  &  touchatiespunitions  des  malfaideurs. 
IKeratrairtedc  ccs  deux  dernieres  quad  OrMoyfe  aredige  routes  c^s  chofesea 

il  en  fera  temps .  Maintenat  il  faut  parkr  certaines  loix:  ii  a^ufS  expofe  beaucoup 
delaloy Morale.  deehofcsplus  diligement:il  enainftitue 

Laloy  e->      Toutesfois  il  nefautpoint  qu^aucun    pluheurs  q  les  Peres  n'auoycnt  point.ou 
Jlon  auat  pefe  qu'il  n'y  eut  nulle  loy  deuat  Moyle,    dcfquelles  ils  ont  vfe  puis  apres  d' vne  fa- 
Moyfe.      &qMoyfcfoit  le  prcmier  qui  ait  publiela    co  diuerfe.Come  duTabernacie,des  Vaif 

Loy.Cardes  lecomecemetdumode  Ies    leaux  (acrez,rArchedel'alliace,laTable, 
premiers  Perrs  ontfort  bien  cogneu  les    lc  Chade_ier,PAutel  de  l'holocauite  &  de 

poincls  de  la  loy  Morale.q  Moyfe  expo    l'encefemet,la  SacrificatureLeuitique,le$ 
feauDecalogue.lls  ontadore  lefeulvray   Vcitemes  facrez,Iesfe(les  &  Sabbats  ,  & 

Dieu,ils  l'ont  aduoue  pour  leur  Dieu  ,  ils    autres  chofes  femblablcs :  toutcs  lefqlles 
€<».?!. i  'uy  ont  °bey,&  l'ont  inuoque.Iacob  ofta   chofes  font  abolies  par  IefusChrifl.come 
_  defafamiilelesidolesSyriaques  qefloy-    no9  dir5s  quadilenferateps.Et  quataux    L<*    lov 

ent  a  Laban  fon  beau  pere,&  les  fit  fouyr  moeurs,pource  qu'i!s  nc  peuuet  eftre  arre  morale 
fous  terreenBetheldcfTous  vn  arbre  qui   ftez  fino  qleDcca'oguedemeure  &u\ic8c  pcrpetutl 
eftoitpres  de  Siche.Abraha  nefaifoit  fer-   entier:a ccfte  caufc  toutainfi  qlaLoy  Mo  __■, 
met  qcenefutauecgradeteucrece:&par  ralcaobtcnUjf  premetlcnomdeLoy,auf 

cela  onpeutbie  penfer  comet  le  nom  de  fin'e(tclle  iamais  abolie.  Car  leDecalo- 
Dicu  luv  eitoitfaind&precieux.  To9  les  gueeitiavrayc,parfaite&  perpetuelle  rei 

*-/...>  2f  ̂0^5  Peres  fe  font  diligemet  &  religieufe   g!e  de  la  vrayc  mitice  &  de  toutcs  les  ver- 
«-eiexercczauferuiccdeDieu.Cha  aeitc  tus,otdcnneepour  toushommes,tcmp« 



7t  l)  E    L  A    F  O  Y. 
&lieux.Car!afommc  duDecaloguc  eft,  &richeffes.  Auecce  au  texte  de  laverite 
quc  nous  aimions  Dieu  ,  &  aimions  Ics  Hebraique  il  y  a  ieulement  vn  verfet ,  Sc 
vnsics  autres:ce  quelc  Seigncurrequiert  non  pointdeux  diuifezou  feparcz.Enco 
touiiours  de  tous  hommescn  quck]ue  rey  cna-il  dautres  qui  saccordcnt  aue« 
part  :juc  ccioit.Au  refte  cemot  Decalo-  nous  e:i  cefte  diuifion.Iofephe  au  liuretf. 

Detafo-  ̂ nc  ̂ rrn.heleliure,  oul'expoiition&vo  dcs  Antiquitezcha.j.fainct  Ambroifefut 
l»e.  iumca.s  dixpoincts,ou  command  mes,  ic6.cha.dcl'ep.auxEphe.Origenefurl'E* ou  arcicles.  xodc  en  la  8.homilie.Au  refte  ,  le  Maiftre 

Orle  Decaloguede  IaLoy  hacecide  des  fciucnces  a  diuifelederniercomman 

fin^uner^quetouteslcs  choics  Ceicmo-  dementcn  deux:&pour  ccfte  raifonilen 
niaies  &  ludiciales  ont  cite  rcueiees  de  amis  iculcment  trois  en  la  premiere  ta- 

Dieuparles  Anges  aMoyicj&par  Moy-  bie.il  fe  peut  bienfaircquM  afuyui  fainct 
fc  au  peuple  ue  Dieu  :  &  que  Moyic  les  a  Aoguftin  ,  lequel  en  la  7i.queftion  fur  E- 

mifes  cn  efcril  parlc  commandcment  dc  xode  ,  &  en  l'ep.  119.  alanuarius  nc  met 
Dieu:maisie  Decalogue  napoint  eftcre  que  trois  commandemcns  en  laprcmie- 
cite  d'vnhommenepar  vn  homme,ains  retabie,&ce  acaufc  du  myiteredc  laTri 
de  Dicu  mefme  au  mont  de  Sina:  &  y  eut  nite.E:  nonobitant  il  ne  laiile  point  le  co 

grans  merucilles  en  lapublication  d'ice.  mademet  qui  defFendd'auoir  &faire  dcs 
luy,&  a  eitc  recite  en  vne  fort  grande  a(-  images  ou idoles,&  de  les  adorer  &hono 
femblee  dhommes  &  Anges.lceiuy  mef  rer,  ie  fouuenant  bien  de  ces  paroles  da 

me  n'a  point  eftc  efctit  par  la  main  dc  Seigneur  enTEuangile,  Enveriteievous  M^f.j.if 
Moyie,  ains  parledoigt  de  Dieu  cn  ta-  di,  lufques  a  tant  que  le  cicl&laterrepafip. 
bles  depierre,  quipeuilent  eftre  de  ion  fe,vniotaou  vn  poinctne  pafTera  point 
gue  duree.  Ces  tables  de  pierre  ont  efte  delaLoy,que  toutes  chofes  ne  foyenc 

gardees  en  1'arche  comme  vn  threforfort  faites.Quiconque  donc  aura  rompu  l'vn 
exccllent,  laquelle  arche  fut  appelee  l'ar-  de  cts  commandemens  trefpetits  ,  &  au« 
che  de  1'alliance  a  caufe  des  tables  du  tef-  ra  ainii  enfcigne  les  hommes  ,  il  fera  ap- 
moignage  ou  de  l'alliance:car  elles  conte  pele  trefpetit  au  royaume  des  cieux.  Icc- 
noyent  lcs  articlcs  de  1'alliance  eternelle.  luy  mcfme  faincl  Auguftin  au  1.  liurc  cha. 
Et  cefte  arche  fut  mife  au  Sainct  des  7.desqueftionsduvieil  &nouueauTe- 
Saincls.  Toutes  lefquelles  chofes  nous  ftamentmet  quatre  commandemcns  en 

monftrent  euidemment  1'cxcellencc  du  lapremiere  table,&  iixen  lafeconde.  Ec 
Decalogue,&nousadmoneftcntdepor-  au  3.  liure  a  Bonifaceil  ne  fe  recule  pai 
ter  reuerence  a  ce  grand  Dieu,qui  a  bail-   fort  loin  dc  cefte  fentencc. 
le  &  publie  la  Loy,comme  a  celuy  qui  cft        Or  Ie  Seigneur  luy  mefme  a  diuife  ccs  Qttt  <•» 
Seigneur  du  ciel  &  de  la  terrc,&  fe  fert  de   fies  comademes  cn  deux  ordres  ou  deux  tiennent 
tous  clemens  felon  fa  volonte  contre   tablcs  ,  a  caufe  de  ladifVerencc  des  cho-  les   dett* 

ceux  qui  luy  font  rebelles.D'auantage  el-    fes  qui  y  font  traitces.Car  la  premicrc  ta  tabUt* 
les  nous  admoneltcnt,  qu'auiourd'huy    ble  appartient  aDieudafeconde  auxh5- 
mefme  nous  reputions  le  Decalogue  co-   mcs.La  premiere  enfeigne  ce  que  nous 
me  Yn  threfor  futmontant  de  beaucoup   deuons  fcntir  de  Dieu ,  &  de  fon  feruice: 

touslesbiens&richeifes  qui  ibnt  au  mo    c'eftadire,qu'ellenousinftruitacraindrc 
dc:CarleDecaiogue,lc  S/mbole  desA-   &honnorerDieu  ,&comment  nous  de- 

poftres,&i'OraifonDominicaie  fontte-   uonsviure  fainctement  fous  fonobeifTan 
liques  diuines,&  fort  p  recieufes  en  1'Egli    ce.La  fcconde  cnfeigne  ce  que  nous  dc- 
fe  de  Chrift,voire  adiouftons  toute  la  Bi-    uons  a  noftte  prochain,alfauoir  commet 
ble.    Touchant  la  publication  des  dix   nous  deuonseftrehumains,  &commcnt 
Commandemens  ,  Moyfe  en  fait  ample   il  nous  faut  viure  pailiblement  les  vns  a- 
mencionExo.ip.&Deut.4.&  j.  uecles  autres  .Or  tous  lesoffiees  &de- 

r%ts  deme  Or  la  Loy  de  Dieu  cft  diuifee  en  deux  uoirs  de  la  vie  font  contenus  en  ces  cho- 
tables  de  tables,lefquelles  contiennentles  dix  co-  fes,enforte  quefi  onaffembloit  tous  les 
laLoy  Amandemens  de  la  Loy  .  La  premiere  en  fages  dumonde  pour  parlerde  la  picte 
^a»e.  contientquatre,lafecondefix.  Carcom-  &humanite,ils  nepourroyent  ricn  ame- 

bic  quaucuns  diaifent  ledernier  endeux,  ner  de  bonqui  nefoit  compris  cn  ceDc- 

nonobftant  ce  n'elt  quvn  commande-    calogue. 
mentala  verite.  Et  de  fait  ,le  Seigneury  Or  venons  au  premier  commandc- 
commandc  en  gcneral  ,  Ne  conuoitte  ment,  lequel  lc  Seigneur  luy-mefmca 

point.D'auantageenracontant  les  efpe-  prononce  en  telles  paroles  qui  s'en- 
tcs, il  recite  ce  quenous  ne  deuons  con-    fuyuent.  Le  frt* 

uoiter,lafemmeduprochain,  famaifon,    \e (kis  u  ScivncHY tonDieu,  qui  t'*y  mier  ci- fu  poiieiuons,fe.$  beitcs  &  tous  fes  biens  tir£  midemjt 
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tirc hcrs  de  laterre d'Lgypte,de U  Etenceftendr«it  eftdenotee/a  parfairtf 
todirondertruitude:  Tu  n  auras   ruffifancc.Ialiberatite.la  mifcricordc  & ■      j.j  r»  •-         j     -■  bonte  de  Dicu,&  pnncipalement  cn  ce 
fotntdtdten.xeslrages  deuatmoy.  ̂ AUin^  !c  fuisle  Scigneur  toa 

Ce  commandement  conticnt  deux   Dieu.TonDieu,dit-il.Car  Dicu  n'eft  pas- 
Jutrtom  mcmbres.Lepremierauffi  contient  diucr    feulementbon  pourfoy,mais  pour  nous* 

mande  -  feschofes.Car  enpremterlicuDieufe  prc    auffi.il  ne  dcmande  qu"a  s'cfpandrc  fur 
**&*>       fenteanous,&nous  declaire  quclileften    fes  fideles  toutenticrauec  toutefabote, 

uers  les  hommes,  ou  plus  toft  quel  il  vcut    &  aucc  toutes  (es  graccs  &  benefices.  II 

cftreenuers  nous.Etparcelanousrecueil   n'eft  ne  chichcni  elchars:ilprend  plailic 
lons  en  fecodlieujcjuec^eftqu^il  requiert   afedonnera  nous  a  cequcnous  iouyf. 
de  nous  auffi,&  auec  ce  queleftnoftreof-    fions  dcluy  abondament,iufques  anous 
fice.Pour  le  troifieme&dernier  poincT:  )I   rartafier  auec  plaifir  &conccntcroent ,  & 
adioufte  vne  demonftration  euidente  dc    cecn  tout  temps  ,  &  principalement   au 
ccquil  adit  quileftoit  noftre  Dieu.  temps  deneceffite.Eti!  ditexpreffement, 

Deslecommencementilprononce>&   Ie  fuiston  Dieu,  &nonpas  Voftre  Dieu: 
quel    efi  dit,Ieiuis  Ic Seigneut to  Dieu.Par  ces  pa-    afin  que  nous  emendions  vn  chafcun  c« 
Dien  en-  roles  ildeclaire  quel  ileft,  &quel  il  veut    fonendroit,que!eDieuetemeI ,  tresbon 
uers     les  cftte  enuers  les  homes.  Cesparoles  s'ac-    &  ttesheureox  cft&  fcra  Ie  Dieu  &  Sei- 
hommes .  cordcnt  auecles  paroles  de  1'alliance  que    gncurd'vn  chafcun  denous  ,  ccfta  dirc 

Ie  Seigneur  a  faite  auec  Abraham,voire  a-    fauueur,liberateur  &  redepteur,  vn  com- 
uec  tous  lcs  fidelcs  &  croyas:  quad  il  dit,    b!c  de  tous  biens  corporcls  &  fpirituels, 

Gf».l7.*Moy  le  Seigncur  ,ie  fuis  le  Dieu  fort  &    prefens  &avenir. 
Schaddai,  comme  fion  difoit  Saturnus,  De  ceci  nous  recueiilonspourle  fe-  Que  c\fL 

quieft  vn  mocpris  de  raflafier  ou  faou-    eondpoinctque  c'eftque  nortre  bonSei  que  ce  cS 
ler.  Car  Dicucftvnc  pleine  abondance,    gneurrequiert  denous  auffi,&  quel  cft  &  mandc* 

qui  faoulc  ou  ralfafie  tous  &  toutes  cho-    doit  eftrc  noftre  officc .  Car  ce  qu'il  dit,  ment  re~ 
fes:c'ert  vnefontaincde  toutes  fortes  de    TonDieu,  contient  vne  manifcfte  rela-  quiertde 
bicnsqui  ne  fepeut  efpuifer,  ains  coule    tion.Car  fi  Dieu  veut  eftre  mien,demon  nous. 
perpctueliemcnt.Ce  que  Hieremie  recite    cofte  auffi  il  faut  que  ie  foye  fien  .Iceluy 
plusaulongauj.cha.  defes  reuelations.    veut  eftrc  mon  Seigneur  &  mon  Dieu: 
Et  defait ,  ii  comprend  toutes  ces  chofes    Ceft  bien  la  raifon  auffi  que  ie  Je  reco- 
encepeude  paro!es,Ie  fuis  le  Seigneur   gnoiftepour  mon  Seigncur  ,  &honnorc 
to  Dieu.Moy(dy-ie)quiparle  atoy  main    comme  monDieu.Encefte  fortececom 
renantdu  milieu  dufcu.Moy,  &non  au-    mandcment  requiert  denous,  queno* 
tre.LvnitedeDieuefticifignifiee.Etily    feulement   nous  recognoiffions  le  vray 
aicivne  inftrudion  pour  nous  fairereco    Dieu,pour  vray  Dieu,mais  auffi  pourno- 
gnoiftre  vnfeul  Dieu,&non  plufieurs,  &    ftreDieu,Seigncur,Roy,  Creatcur,  Sau- 
adhetcr  ivn  feulDieu,  &non  pointdiui    ueur  &Pere,&quenouslny  attribuyons 

fernoscccurs  apUilicurs -Icfuis  ton  Sei-    fes  proprietez,qu'ileft  feul  Dieu,feulfon 
gueur  :  Ie  fius  ton  Dieu  .  II  ell  Seigneur,    taine  &  donateur  de  tous  biens  ,  qu'il  eft 
car  il  a  vray  empire  &  domination  fur    viuant,eterne!,iufte,Yeritable,  bien  heu- 
toutes   creatures   :  toutcs   chofes  font    reux,clcment,  bcnin,  puiffant ,  tresbon, 
fuiettes  au  Seigneur:  toutes  chofes  ob-    trefgrand.Adherons  donc  anoftreDieu, 
temperent  a  fon  bon  plaifir  .   Le  Sei-    obeifTons  a  cc  grand  Seigneuren  toutes 
gneur  gouucrnc  &fou(tient  toutcs  cho-    chofes  ,  mettons  toute  nortre  fiance  en 
ies  .  Et  dc  fait,il  cftcreateur,  gouuer-   luy ,  inuoquons  le  feul,Iuy  rapporrans 
neur ,  conferuateur,  grand  Roy,&Prin-    toutcs  fortes  de  biens  ,  luy  dcmandans 
cc  fouuerain  du  ciel  &  de  la  terre  ,  &  dc   tous  bicns.Iuy  rcndans  graces  pour  tous 

toutes  leschofes  qui  lont  en  iceux.  Et   fes  bcnefices.-adorons- le,  feruons-Icd'v- 
pourtant  en  ce  feul  moteft  compnfe  la   ne  craintepure,&  d'vn  vray  zele  &  dile- 
fapience,la  vertujaforcc,  lapuiflance  &    ction  ardentc,&d'vneefpcrance  tresfcr- 
maiefte  infinie  de  Dieu .  Q_uant  a  ce  mot    mc.  Car  a  ceci  appartiennent  ces  fenten- 

de  Dicu,  poffible  eft  qu'il  vient  de  ce  mot   ces  prifes  tant  de  Moyfe  que  dc  I  Euangi 
Hcbrieu  Daii,  qui  fignific  fuffifancc .  Car   le.Tu  adoreras  le  Seigneur  ton  Dieu,&  a        f '  6' 
Dicu  feul  eft  fuffifant  pour  foy  a  toute  fe-   luy  feul  feruiras .  Et  derechef ,  Suyuez  le  *3»w<**'4 
Jicire&bcatitudetrcfpleine  &accomplie    Seigneurvoftre  Dieu,  craignez-!e,gar    '°* 
cn  toutcs  fortes  .  D'auantage  ce  grand    dez  ks  ordonnances  ,  efcoutez  favoix,     eu  'T*' 
Dieufuffit  pourtousceuxqui  le  requie-    feruez-le,&  luy  adherez  .  Et  auPfeau.  le  *\ 
rent  enverite  ,  &  cft  riche  en  perfe&ion    Seigneurluy  mefme  dit  haut  &  clair,  Sa»    J^0,x+ 
•nuers  tousccuxqui  inuoquctfoa'  nom.   crifielouange  aDieu,&rend  tesvccusau 



7I  e>t,  u  lot  divine. 
Trcshaut.Inuoquc  moy  au  tcmps  de  ton   qui  cft  ccluy  qui  nc  fache  bien,  que  ccft 
opprcflion.&c.  Agneauaefte  figure  deChrift  noftre  li- 

It  vray  Or  ccfte  dcclaration  cft  trefcuidente,  berateur?Ceftc  fentece  de  rApoftren'cir 

Diei*  f/?  parlaquelle  il  dcmonftre  qu'ii  acfte  ,  eft  point  obfcure,ChnftnoftrePafque  aefte  *f"  J" 
noftre  &  feranoftre  Dieu  &  Seigncur  de  nous  facrifie.Les  Apoftrcs  &IeanBaptiften'6t  7' 
Dieu.  tous,denospcics  ,  &dcnos  enfans  vc-  ilspasapnele  le  Seigneur  Iefus  1'Agncau  *  ?'r't* 

nansapres  nous  :  aifauoir  ia  dcliurance  deDieu,  qui  ofteles  pechczdu  monde?  ,9>  Mw'1 
d'Egypte.  lceile  conticnt  toutcs  vertus  D'auantagelesparoles  duProphereEfaie2*'3P* 
diuines,lafageire,labontc,laiurtice,lave  font  toutes  claires  auchapitre  p.ouilfaic 
rite,Iapuiffance  :  &qucpcut  on  adiou  conference  ouuerte  entre  ccs  deux  deli. 
ftcroutre  ceci  qui  ne  foit  compris  en  icel  urances  :  de  celle  par  laqueUc  le  pcuplc 

lcrlldeclare  qu'il  eft  Seigneur  &Roy  &  d'Ifraclfut  deliure  d'Egypte  ,  &cellepat aucicl&en  laterre,  cn  tousleselemons,  laquellc  toutlemondea  cft~  tire  hors  dc 
cntoutes  Ics  creaturcs.  Ildeliurcfes  Ifrae  laferuitudedu  pecheparkfus  Chrilt.  Pat 
fites.&lesmaintientbcnignem^nt:  il  les  quoy  le  myfterc  du  Fils  de  Dieu  noftrc 
orne  &  pare  de  diuers  dons,&  les  confer-  Seigneur  lefus  ,  &  de  noltre  dcliurance 

ucvoire  en  defpit  de  tout  le  royaume  d'£-  obtenue  par  luy,  eft  contenu  au  premier 
gvpce.Au  contraire,  il  punit  les  Egypties  commandement  du  Decalogue  :  en  fortc 
de  facons  diuerfes  &  horribles  :  toutcf-  quequand  nous  recitons  ces  paroles  dc 
£bis  c'eftiurtement&  a  bon  droit,&  fina-  Dieu,nous  ne  deuons  tantreduire  en  mc 

lement  les  noya  au  profond  de  la  mer  moire  cefte  deliurance  ancicnne  d'Egy- 
rouge  auec  leur  Roy.  Les  Ifraelitcs  pou-  ptc  ,  que  propofer  deuant  les  yeux  &  en 
uoyet  bierecueillirde  cefeuIfaitdeDieu,  nos  efprits^cefte  nouuelle  redemption, 
que  tout  ainfi  que  Dieu  eftoit  tout-puif-  que  nous  aucms  obtenue  par  Chrift  ,  par 
fant,auffi  feroit-  il  lcur  Dieu ,  comme  il  a  laquelle  nous  deuons  refueiller  &  forti- 
uoitefteDieudeleursperes.  Carildeclai  ficrnoftre  cfperance ,  afin  qne  ne  nous 

rapareffeclquelil  eftoit,&dequellepuif-  deffions  ,  que  ce  bon  Seigneur  &  grand 
fance  & bonte il eft  encores  auiourdhuy,    Dieu  ne  foit  noftre  Dieu. 

&  feraentous  fieclesiufques  a  lafin-Er        Parlederniermembredu  premierco-  Dieu*  *~ 
dc  nous,nous  auons  vne  dcliurance  plus   mandcment  deffenfe  nous  cfr  faite  d'a  fira»get 

fxelche,quc  nous  auons  obtenue  par  no-   uoir  des  dieux  eftranges:c'eft  a  dire  ,  quc  ̂Jf**^* 
ftre Seigneur  IefusChrift,qui nous  a afrra  tous  aidcs  dcvic  hors  deDieu  font  cxclus 

chis  &  rachetez ,  non  point  de  quelque   parcecomandemcnt,voire  tout  cequ'o 
Egypte,ou  des  mains  de  Pharaon:ains  ti   peut  forger  ou  imaginer  fans  Dieu .  Et  lc 

leznorsdelapuiiTancedestenebreSjdu   Seigneur  vfe  d'vne  facon  de  parler  fort 
peche,de  Ia  mort  &  dudiable.  On  peut  fa   vehemente .  Car  il  dit ,  Tu  nauras  point 

cilement  recueillir  de  ceci ,  que  lc  Dieu   d'autres  dieux  deuant  moy  ou  deuant  ma 
cternel,vray,bon&trefgrand,&tresheu-   facc.Voilaildit  jTun^auras  point,&Ttt 

reux,  touc  ainfi  qu'il  eft  trefpuifTant,  aufti   n'auras point  deuant  moy,  ou  deuant  ma 
cft-il  noftre  Dieu,&  iceluy  nousyeut  bie,   face ,  ou  en  ma  prefcnce,  ou  bien  auec 
H  a  foin  de  nous  ,  &  nous  aime :  felon  ce   moy.  Ainfi  parlcnt  les  peres  courroucez, 

«.•».  8'  qucdit  fainctPaul,Dieun'apointefpar-   quand  ils  deffendcnt  de  faire  vne  chofc 
,33,  gnefonpropreFils,  mais  1'aliure  pour   fort  vilaine  &  abominable.  Gardedcfai- 

nous  tous:&  comment  fc  pourroit  il  fai-  rc  cela  dcuant  mes  yeux  ou  en  ma  prefen 
re  quil  ne  nous  donnaft  toutes  chofes  a-  ce.Or  eft-il  ainfi  que  Dieu  eft  par  tout,  il 
uec  luy.^Et  certes  le  myftere  de  noftre  re-  regarde  toutes  chofes.voirelcs  coeurs  & 
<iemption  faiteparnoftre  Seigncurlefus  les  cachettes  des  cceurs  .  Parquoy  il  ne 
Chrift, eftcomprisouiiertement  auprc-  fautpointque  nousayons  des  dieux  e- 
xniercommadementduDecaloguc.  Car  ftrages  enfacon  qucce  foit,  foit  manife- 

«eci  eft  bien  clair  &  euident,que  ce  que  le  ftcment,foit  en  fecret:c'eft  a  dire,que  nul 
peuple  d'Ifraelaefte  deliure  &mishors  dcnous  ne  doit  auoir  pour  fonDieu  crea 
dc  la  fcruitude  d'Egypte,  a  efte  vne  figure  turc  quclcoque,foit  celertc  ou  terreftre:cj 
de  ladeliurace  &rcdemptiona  venir,  qui  nuldenous  ne  doitattribuer  lespropric 
deuoit  ertrefaitepar  le  Seigneur  Icfus  lc  tez  deDieuaux  creatures,nerien  de  tout 

Fi!s  de  Dieu.lequel  a  deliure  toutc  la-ter-  ce  que  nous  dcuons  a  Dieu  felon  nortrc 
re  &  tous  les  royaumcs  &  regtons  du  orfice.Cefont-ci  lesproprictezdcDieu, 
jnondc  de  la  feruitudc  du  pcclvi  &  du  voirtoutes  chofes,  eitre  par  tout ,  fauoir 

diable  .  Que  s'il  y  a  quelqu'vn  qui  cn  toutes  chofes,pouuoir  toutes  chofes,  vi- 
doute  ,  qu'il  regarde  la  cercmonie  an-  uifier,  deliurer  ,  rachcter ,  purgerdespc- 
cicanc,  ou  le  Sacremcnt  de  cefk  deli-  chez^preferuerjfauuei^iuitiher.Ianclifier, 

BU4JCC coi£ordie>ailau.oir  laPafque.  Or  &  s'il  y  a  quelque  autre chofe  femblablc 
£c 
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Etnoftre  deuoir  cft  rendre  obeiflance  a  lesMathcmaticiens,  nous  dcpendons  d'i 
Dieu,l'adorer,inuoquer  , craindre  ,hon-  ceux,regardans  auxfignes  du  cie!  entou 
norer ,  mettre  uoltrc  fiance  &  efperauce  tes  chofes,&  dreffans  toute  noftre  vic  au 

cn  luy,  luy  adherer  ,  1'efcouter ,  croire  en  cours  dcs  aftres.Ainfi  auifi,  fi  nous  aimos 
luy,&faire  ce  qu'il  commande.  &  hcnnorons  1'argentd  vn  tcl  amour& 

0  .  r         Etpourtantledieueftrangeferacequi  honneurquc  nous  deuons  a  Dieu,  l'ar» 
S-  J      n'eftpointDicuproprement  ounaturel-  gent&Ieshommes  nousferot  des  dieux 
-.  lemcnt,&me(metout  cequenous-nous  eftranges.  En cefte forte  vnetrop  grande 

■^     *     forgcons  outrecevray  Dieu  viuant  &e-  confiance  enuers  les  medicins  eft  con-  2  *  c"r** 
ternel,&  tout  ceenquoy  nous-nous  fios  damnee  auRoy  Afa.  On  fera  donc  des  x6-u- 
&  efperons,ce  que  nous  inuoquons,  que  dieux  eftranges  des  herbes  &  medecins. 

nous  aimons&craignons  ouhonnoros,  Au  jo.chap.  d'Efaie  les  Iuifs  font  conda-  E/i.jo.* 
en  quoy  nous  arreftons  nos  efprits,du-  nez  de  ccquils  fe  fioyet  par  trop  cnlal- 
quelnous  dependons  ourcputons  &ad-  liance  des  Egypticns  .  Des  confederez 
uouons  pour  noftre  threfor,aide  &  con-  doc  on  en  fera  des  dieux  cftranges.  Beau- 

fort  tant  en  profperite  qu'en  aduerfite.  coup  plus  font  ici  condamnees  les  pa- 
Qt».i0.2  Quand  Rachel  demandaa  Iacob  dc  luy  ches  &  alliances  faites  auec  les  diables 

bailler  lignee,Iacob  luy  dift,  Suis-ie  ton  pour  l'art  Macrique.Ici  auffi  font  conda- 
Dieu,qui  t'ayerendue  fterile.''  Quand  Io-  nees  les  benediciions,  qui  feroyet  mieux 
ramRoy  difraeieut  receules  lettres  de  appelees  malcdidions,  ieparie  des  con- 
Benhadad  Roy  dc  Syrie  par  Naaman,  par  iurations  fupcrftitieufes  ,  cfquelles  outrc 

lefquelles  il  mandoit  qu'il  guerift  Naa-  lafuperftition  on  doitcondamncr  1'abus 
man  defixladrcrie.ilfc  corrouca,  &  def-  dunom  de  Dieu.Mais  qui  pourroit  iuf- 

2.R.»»;y.7  chirantfesveftemens,s'e!criadifant,  Suis  ques  auboutrecitertouteslcs  chofes  qui icDieupourfairemourir,  &pourfaire  re  fe  font  contre  cc  premier  commande- 
uiure^Dieudocfoitluy  feulnoftre  Dieu,  ment?auquel  la  vrayepiete&  !e  pur  fer* 

c'clf  adirenoftrevie  &  faiut ,  noftreaide  uice  inteneurdeDieu  font  enfeigncz  ,  a 
&  refuge,nortre  prote£tion&  deliuran-  ccque  nous  aduouyons  Dieu  pour  no- 
ce  ,  noftre  efperance  &  amour  ,  noftre  ftre  Dieu,qucnous  ayons  faincte  opinio 
eftonnement  &  crainte  .Or  fi  nousattn-  de  luy,  que  nous  croyons  en  luy,  que 
buons    ces  chofes  aux  autres  ,  &  non  nousTinuoquions,  que  nous  luy  adhe- 
point  a  Dieu  feul ,  nous  conftituons  des  rions,&  luy  obeiffios  en  tout  &  par  tout. 
dieuxeftranges.Et  fouucutesfois  cequi       Lefecond  comandemet  eft  ccftuy-ci, 

n*eftordonne&  inftitue  de  Dieueftap-  •  '  Leficond 
te».  io.i  peleEftrange.Ainfi eft-il dit,  quvnfcu  e-       Tu ne  teferastmage  taillee,ryau  tomm*m 

ftrange  fut  apporteau  tabernacle ,  aifa-  QHnefemblar.ee  des  chofes  qni  font  demcnt. 
uoir  vn  feutout  autre  que  celuy  que  le  lahautauc.iel,nyenlaterrekibas,uy 
Seicneurauoitcommand^  dallumer .  Es  /  ,.       i*mm   "'  fT^^i      ̂ j n   "    ,     ,  c  *         i       n.  .  r.  es  eaues  fous  laterre  1  une  les  adore 

Tro  *  re,  Prouerbeslafemmceft  appelee  cftrangc  J  r     „       . 

quandle  Seigneurne  l'apoint  ottroyee.  ras.&neleurferutrasAefuts/eSet- 
Les  dieux  eftranges  doncfontccux  que  giieurton  Dieu,fort,ialokX,vifitant 
nous-nousforgeons  a  nous-mefmes,lef  i'tniamte  des  peresfur  les  enfans  iuf quels  Dieu  ne  nousa  conftituez  ni  or-  J      t\.mm.     n        rh*        ~+    • 

3onnez  pour  protcdeurs  ,  &  aufqueis  ̂ es  en  la  trotfteme  QT  ̂ uatrtemege 

nous  demandons  fecours  ,  dependans  nerattonde  ceux  cjHtme  hayjjent :  CjT 

d'eux.  Parquoy  les  faindts  melmcs  qui  faifant  mifericorde en  mille  genera~ 
triomphent  maintenant  au  eiel  auec  le  ttons  a  ceux  quim  ayment  &  vardet Fils  deDieu  leurRoy,feront  dieuxcftran  j 
„„  ,,      J  ■      y      a          i  rnes  commandemens . ges,non  point  d  eux,ains  a  noltre  regard 
ils  fcrontdieuxcftranges,quandnous  cn         Au  prcmicr  commandement  Ie  Sei- 
iugerons  follement  &  faullement,  &  leur  gncur  a  baille  la  forme  de  la  religion  inte  . 

rcndrons   1'honneur  qui  appartient  a  ricurc:cncefecondiI  monrtre  comment 
Dieu  ,  leurobeiilans  comme  sils  eftoy-  nous  1'honnorerons  extericurement .  Si 
entnos  protecieurs  ,  &  leur  addreffans  nousiugions  bie  &  droittemet  deDieu, 
nos  oraifons  .Lcsdiables  mcfmes  &  les  &  finous  gardionsle  premier  comrnan- 

hommes  diaboliquesferont  dieuxcitran  mcnt  commeilappartient,  iin'eut  point 
ges.fi  nous  les  craignons  de  telle  crainte  efte  neceffairc  que  ce  fecod  y  eut  efte  ad- 
que  nous  dcuons  craindre  Dieu ,  &  fi  en  ioufte.Mais  pourcc  que  le  Seigncar  Dicti 
cefaifant  nous  les  prefcrons  a  Dicu  :  les  cognoit  bicn  quels  font  nos  eiprits,  il 
aftres  ,planettes  &  les  fignes  ducielfc-  nous  deffend  cc  quefanscela  nous  eui- 
tont  dieux  eftrangcs,fi  eftans  dcceus  par  iions  fait.  Car  il  femble  aduis  a  pluficurs 
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cucDicaaoite/ire  reprcfentepar  qucl-    tcnirpointles  dieuxesparois,neIeur  do 
que  image,& honnorc  par  quclquc  ierui-    ncr  aucunc  fcmblance  dc figure humaine: 
cecorporel  ouvifible.&fur  cela  Iuy  font  ils  confacrent  dcsbois&forefts^&appcl     . 
dcs  ob;acions  de  chofes  precicufcs,or,  ar  Icnt  des  noms  dcs  dicux  ce  fecret,  lcquel 
gent,yuoirc,pierres  exquifes  &  autres  ils  ne  voyentqucpar  reuerence.Voiiaco 
lcmbiib!es.Parquoy  la  fin  gcnerale  dc  ce   mcnt  nos  anceitres  ont  adore  Dicu  fous 
commaiit.mcnreit  denousrctirer  de  tou  reipcce&figuredes  arbrcs  &  forefts  .Ex 
tes  opinions&imaginations  charnclles,   nonobftat  celt  cequi  efticideffcndu  aux 
&de  tous  feruices  forgez  cjueles  hom-   hommcs:commcauJfiii  y  a  ceitedefienfe 
mcscoirompus  prcfciitcnt  aDieudequel   cxpreiie  que  ne  hgurions  &  adonons 
commcii  clt  vnepuiifancehaute  &  lnfi-   Dieu  fouslaformc  des  chofcs  quifont  es 
nic,&  Efprit  etcrnel,  auifi  ne  peut-il  eftre   caues  ou  fous  Ics  eaues.LesPhiliftins  ont 

nullcmcniformenereprefenteparaucu-   adorc  Dicu  fbus  la  figure  d'vn  poiilon. 
rie  imagevifib.e  &  corruptible  :  il  veut  Dagon  leDietidesPhiiiitinscftoitfaiten  x.Sam .?. 

eltre  obey  en  efprit ,  &  adore  cn  vcrite.   foimcd'vnpoiflon.Les  Egyptiens*onta»I# 
Mais  l'idoJe,ou  iunu'achre,ouimage  co-    dore  des  ferpens.SainctPaui  comprenat  $ap  t  ̂ 
tientvnfcruiceexicneui:  parquoy  quand   toutes  ces  choies  Rom.i.  di!putant  con-  r># 
i!  ertdcffendu  dc  fa  tedes  images  ,  quant   trc  les  Gcntiis,dit,  Leur  cceur  fol  a  efte  r.o»j.t.2i 
&  quant  toutferuicede  Dieu  ex:er!eur&   obfcurci.Lefquels  cuidas  eftre  fagcs  font   J>2?. 
cftrangcy  eftdeffendu  .  Car  oinly  avne   deuenusfols,&ontmuelagIoiredcDieu 

idole.ou  image  ou fimulachrc,il y  faut  po   incorruptible  en ia femblance  d'image  de 
fcr  vn  foubaliernent ,  coiioquer  vn  iicge,   fhomme  corruptible,  &  d'oifeaux ,  &  de 
dreirer  vn  aute! ,  &  baftir  vn  temple  .  Ces   beftes  a  quatre  pieds  &  de  reptiles  .  Or  la 
chofes  tout  incontinent  requierent  des   premierepartie  de  laLoy  repugnecontrc 
gardes,  marguilliers ,  procureurs  &  pre-   cefte  fohe  &  beftife  etuagee. 
ltres,des  facrifices,obiations,  oihancics,  Onpeutfaciiement  rendrela  raifon  P"»r- 
ornemens,feftes,frais  &pcines,  quinot  pourquoy  Dieune  veut  eftre  reprefente  1uoy 
iamaisfin.  Ceft  laraifon  pourquoy  les   paraucuneimagevitibleoufenfible.Ceft  D;ew   nt 
Prophetes  ont  appele  ies  fimuiachres  la-    que  Dieu  eft  Eiprit,il  eft  infini,  inefFable,  ytHt  errt 
beurs  ou  douieurs  .  Car  apres  qif  6  avne   il  ne  peut  eftre  limite ,  il  eft  prefent  par  rej>rcfin- 
foisreceulesidoies,iln'yanefin  ne  me-   tout,rempliffantlcciel&latcrre,eternel, te  ?ar  *~ 
fure,on  n'  y  cfpargne  ne  ffais  nc  labeurs.   viuant  &  viuifiant ,  &  conferuant  toutes  W4£f* 
L'experienccmonltrebiencomment  ce-   chofcs,d'vnegloire&maiefte  efleucepar 
la  eit veritabie.  deffus  les  cieux.Et  qui  eft  celuy  qui  pour- 

Image  Or  ce  fecond  commandement  con-  roitreprcfentcrvneipritoupar  imagc  ou 
-taillec  defticnt  deux  parties.  Premierement  Dieuy  par  quelquematicre?Dieueft  vnepuiffan 
rfendite.  deffend  defaircimage  taulee,ou  iimula-  ceinfinie,  viuifiant  &  conferuant  toutes 

chre,ou  iemblance.  Celt  queDieu  y  dcf  chofes.Dauid  defcriuantles  imagcs,  dit, 

fendqu'onne  luy  poie  ou  confacreaucu  Les  images  ou  iimulachrcs  dcs  Gcntils  P/C  ny.4 
ne  image  de  quelque  forme  ou  matiere  font  or  &  argent ,  ouurages  des  mains  j.tf.7. 

que  ce  loit.  Car  Dicu  nc  veut  &  ne  peut  d  hommes.lls  ont  oreilles ,  &  fi  n'oycnt 
eftre  rcprefentc  par  aucune  image.Et  il re  point:ils  ont  des  ycux,&  nc  voyet  point: 
cite  prefque  toutes  les  formes  oueipe-  ils  ont  desnarines,&ne  flairentpoint:iIs 
ces,parlefqueiles  nous  auons  accouitu«  ont  des  mains,  &  nemanientpoint:  dcs 

mededoner  quelqueforme  aux  chofes.  pieds,&ne  cheminetpoint:&n'y  apoint 
II  ditjTunefcrasaDieu  aucuneiemblan  deionenleur  goiier.Ievousfupplic,  quel 
ceouforme  des  chofcs  quifont  par  def-  lefimiiitude  ontces  chofes  auecDieu,  fi 
fus  nous  au  ciel. Au  ciel  il  y  a  lcs  corps  ce  on  en  fait  comparaifonrParquoy  vouloir 
leites,commele  Solcd,!aLunc,les  pla-  reprefenter  Dieu  par  fimulachre  vifiblc, 

nettes  & aftres,&  les  oifeaux de  dmerfes  ceft  1'expofer  en moquerie  &  opprobrc, 
efpeces.Sous  lefquelies  efpeccs  prcfque  &lerendre  contemptible.  Dieu  atoutes 

toutes  il y  en  a  eu  affez  cntrc  les  Payens,  chofes  dcuant  fes  yeux:  1'ccil  de  1'idole  ne 
qui ont  adore  &ferui  Dicu.  Et  tu  ne  fcras  voit  rien.Les  oreilles  de  Dieu  oyent  tou- 

a  Dieu  aucune  eipcce  ou  forme  dcs  cho-  tes  chofesdes  oreilies  des  idolcs  n'oy ent Jes  qui  font  en  la  terre  ici  bas  .  En  la terre  ricn.Par  la  bontc  &  vcrtu  dc  Dicu  toutes 
font  les  hommeSjherbes  ,  arbres  ,  arbril-  chofes  viuent,lbnt  coferuecs,&ont  mou- 

feaux,lcs  beites,  &c  11  eit  ccrtain  que  ies  uement :  lcs  idolcs  n'ont  point  de  vie ,  & 
P.ayensont  adoreDieu  fous  1'efpece  ou  neferemucnt,&ne  bougsntde  ieurs  pia 
formc dhommes  &  dc beltes.  Cornelius  ces :&  II  les  hommes  qui  les  ont  faites  & 
Tacitus  dit  des  Allcmans,Iis  eftirocni  par  forgees  ne  les  retiennent ,  elics  tombent 
lagjrandeur  dcs  choles  celcitgsdc  nexe-   bas,&fe  caffent &  brifent.  Leiimulachrc 

n'a 
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n'a point  de refpiration  .  Dicu  donne  ha-  Seigneur  a parle a  toy  dumilieu du  feu:&  Deut . 4. 
leine  &  fouffte  a  tous .  Ou  eft  donc  Ja  fi»  voircment  vous  aucz  ouy  la  voix  des  pa.  i2.  iy.i<s. 
mihtudc.'&  en  quoy  y  a-il  femblance?  roles,mais vousnauez veu  aucunefimi-  17.1819. 
Eir-ceen  la  matiere,ouen  laiormefSi  litudeoutrelavoix.Gardczvous  doncdi  20.21.22, 

c'eft  en  la  maticre  ,  Dieu  donc  fera-il  ligemment  autant  que  voftrc  vicvous  23. 
d'or  ,  d^argent  ,  de  purre,  de  bois  ?  Si  cftprecieufe  (  d'autant  qu'en  ce  mcfme ceit  enlaforme,la  vertu  donc  muifible  iourvous  nauez  veu  aucune  image  ou 
aura-elledesmembres  fragiles  &  cadu-  fcmbiacejque  vousnc  foyezcorrompus, 

ques  ?les  Anthropomorphites  donc  en  aflauoir  en  faifant  des  images  taillees  de ' 
quoy  ont  ils  faiili?  Que  s'iln'y  apoint  de  quclqueHgurcque  ce  foit,formedemaf- 
fimuitude.pourquoy  appcl.e-onies  ima-  le  oudefemelle,  forme  de  quelque  ani- 
ges  &  fimulachres  de  Dieu  femb!ances,re  mau  que  ce  foit  fur  la  terre,forme  de  quel 

prefentations,ouhgures?Siquelju'vn  de  qucoifeauvolant  enrair,forme  de  quel- 
nous  appeloit  vn  autre  fimuiachre   ou  que  bcfte  rampant  fur  laterre,  foime  dc 
idole,celalera  repute  vngrand  oiurage.  quelque  poiiTonqui  foit  es  eaues  fur  la 

Car  nous  fauons  bicn  que  iidule  nc  re-  terrc.Et  que  n'elleues  tes  yeux  au  ciel:  & 
prefentepointl'hommc,ains  laface  con-  quand  tuaurasveulc  Soieil,la  Lune,  Ie$ 
trefauc  011  faux  vilage  de  1'hommc  :  pour  Eftoiiles  &le  bel  orncment  du  ciei.que  tu 
ceftcraiionappclons-nous  idole  vn  iiom  ne  teprofternes,&  adoresles  chofes  que 

mefot,niais,i>adin,hebete,qui  n'aneiens  Je  Seigneur  Dieu  a  diftribue  a  tous  les 
ne  ccruelie, qui  n'eftrienmoins  quhom»  peuples  qui  ibntpartoutlcmondc.Gar- 
me.Pourquoy  donc  appelcrions  nous  ii-  dez  vous  donc  que  quclque  fois  il  n'ad- 
mulachres  ou  images  de  Dieu  les  iem-  uicnneque  mettiez  en  oubli  1'alliace  du 
biances  de  Dieu.^Dieueftviuannles  lma  Seigneur  voftreDieu,laquelleil  afaitea- 

ges  ou  ftatues  font  des  fignes  d'hom-  uecvous,  en  fortc  que  vous  faciez  des 
mes  mons,comme  dit  1'aucheur  du  iiure  images  taillecs  ou  femblance  de  quelque 
de  la  Sapience.  Dieu  cft  piein  de  gioi  choie  que  ce  foit,  quc  le  Seigneur  ton 

*'  '       re :  &les  cieux&  laterre  fbnttempiis  de  Dieut'adcfFendue.CcfontlcsParoles  de 
la  gloirede  la  maielte  :mais  les  images  Moyfe. 

n'ontaucuneglone:&fontexpoiees  aux  Efaie  dit,Voicilesgentsfont  comme  Efi,  40. 
moqueries  &rifees  deshommcs.Lesima  vne  gouttedufeau,  &ibnt  reputeescom  iy.  16.17. 
gesfontreprefentationsdeceux  quifont  mevngrain  en  la  balance.  Voici  les  If-  18.ip.20, 
abiens  :  mais  Dieueft  toufiours  prefent,  les  font  comme  vne  petite  poudre  qui  n, 
&q?refentpar  tout.Etles  fignes  queDieu  eft  iettee  :  &  le  Liban  ne  fuifiroit  pas 

a  iadisordonnez  &donnez  a  fon  peu-  pour  allumer,  &lesbeftes  d'ice'uy  nefc- 
ple  ,n'ont  point  efte  fimpiement  figncs  royentpoint  fufTifantes  pour  lholocau- 
o  u  images  dc  Dieu,mais  iignes  de  ia  pre  fte.Toutes  les  gents  font  dcuant  luy  com 

fence  dcDieUjfignifians  queDieu  qui  de  me  fi  elles  n'eitoyentrien  :  &luy  fontre- 
nature  eft  Efprit  &  inuifibie  ,  mcompre-  puttes  comme  chofedeneant&  vaine.A 
henfible  &  infini  ,  eftprefent  en  ces  fi-  quidoncferez-vousrefTembler  Dieu?& 

gnes.Lanuee,la'fumee,  le  feu  ont  efte  quelle  femblance  difpoierez-vous  pour 
telsfignes,&  auili  1'arche  de  rallrance,  luy  f  L'ouurier  fond  1'image  ,  forfeure 
laqueile  cependant  cftoit  couuerte  des  eftendl'or  pour  lafaire,&l'argentier  l'c- 
aeiles  des  Cherubins  ,iignifians  quenuL  ftendenlames  darget.  Celuy  qui  amafTe 
homme  ne  pouuoit  regarder  la  facede  les  offrandcs,choi(itvn  boisqui  nepour- 

Dieu:&pourtantilfalloitqu'iiseleuaifent  rirpoint,  &  cerche  vn  fage  ouurier  pour 
leurs  amesjleurs  entcndemens  &elprits  preparer  vneimageouftatuequinepuif- 

aucielpar  contemplation.  Carcombien  iebouger .  N'enauez-vousrien  cognu? 
T.xod.}i.  qu'il  foitditde  Moyfe  qu"ilaicveu  Dieu  N'en  auez-vousricnouy.?Et  bien  toft  a- 
xi.20.      faceaface,  toutesfois  ceci  luy  aefte  ref-  prcs  ildit,  Ceft  luy  cui  eftaflis  furlaron  yer,  22. 

pondu:Nul  ne  me  verra,&  vmra.Or  quad  deur  dc  la  terrc  :  lcs  nabitans  d'icelle  Iuy  23,  24.25 nous  ferons  fortis  de  ce  monde,nousle  ibnt  comefauterelles.  Ceftluy  qui  efted  2(>. 
verrons  comme  il  eft ,  ainfi  que  dit  fainct  les  cicux  comc  vne  courtine :  aufli  il  les  a 

l.lea  j.a.  Iehan.  Ces  chofes  font  cauies  pourquoy  eftendus  commevnpauillon  pouryhabi 
le  Sesgneurne  vcuc  eflrereprelente  oun  ter.Ceftiuy  quireduitlcs  Princesarien, 
gure  par  aucune  formc  ou  maciere.  &  fait  cics  gouuerncurs  de  la  terre  come 

Acecileruent  lespallages  des  fain-  chofevaine.  Auffinefont  ilspointcome 
desEfctitures,icstein.oiguagesdeMoy  plantezn^llmez.neleur  ttoncneprend 

le,  d'Lfaic  &  de  b.Paul,qui  ontefte  excel-  point  racine  en  la  terre :  mais  il  iouiflera 
lens  periounages  en    la  vraye  rcligion.  deifus&feront  leichez  :  &  letourbillon 
MoyieauhurcduDcuterouomeflu,  Le  les  empoucracomclefeitu.  OrAquimc 

F.i. 
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ferezvous  fcmblablc?ou  aqui  feray-ie    eftrangcs.Or  cciuy  qui  n'aou  qui  n'ima- 
accomparJrdit  le  Saindt. Eflcuczen  haut    ginc  cn  ia  fantafic  des  dieux  cftrangcs, 
vosycux  ,  &iegucLz  quia  creeccs  cho-    nc  forgera  aucums  image>,  &pat  con- 
fcs.Quieltcc.uy  quiaproduit  leurexcr-    fequentnelcsmctttapomtenpiacc.  Car 
citcp.it  nombrc  3  &  1-s  appeilc  tous  par   llcitime quc  cctt  impicce  &giandc  mcf- 

nonijfiit  ce  qui  s'enfuit  cn  Llaie.  chancece  de  drciler  vne   uiiagc  au  vray 
Sainct  Paul  aux  Actes  parlant  aux  A-    Dieu,  &  dc  choifir  vn  dieu  citiange  :  & 

■*       7"  thenicnsdeia  rayc  rdigion,dit,Dieuqui   par   coniequent  quc  celt  vn  ca>  mcf- 
J4":t       a  faic  lcmon  le,&tou;.es  les  chofes  qui  y    chant  auili  dc  drefier  lahgure  d'vndicu 
27.  1S.29  [oat)  comme  il  eit  Seigneur  du  cicl  &  de   ellrangc  au  tempie  de  Dicu  .  Pour  cefte 

lateire,ilnefaitpomt  fareiidencees  tem    cauic  on  ne  ht  point,qu'cn  1'Egliie  an- 
ples  fa:ts  de  mains  ,  &  n'eitpas  lerui  par    cicnne  aucunes  lmagcs  aycnt  cltc  dref- 
mainsdeshommcs  commc  s>'u  auoit  nc-    fees  a  quelques   faincts  :  combien  que 
ccffitc  dequelquc  chofe,  veu  qu'ii  baiile   pourlors  il  y  en  cutgrand  nombrc  ,  af- 
vic&refpirati6atous,entout&par  tout.    lauoir,  de  Pacriarches  ,  luges  ,  Sacrifi- 

Etd'vn  fanga  faictoutle  genre  humain   cateurs  ,Rois  ,  Prophctcs,Martyrs  ,  Ma- 
pour  fairedcmeure,&habitcrfurtoutcla   trones  &  Vcfues  .  u  auantage  la  pnmi- 
face  dela  tetre,  detcrminat  lcstempsqui    tiue  Eglifc  dc  Chriit  ibus  les  Apoitres 

eftoyent  parauant  ordonnez,&  lcs  fins    n'auoii  point  d'images  ne  de  Crucifix, 
deshabitationspour  cerchcrleSeigneur,    ne  dautuns  fain&s ,  fut  es  tcmples  ,  ou 

fi  d'auenture  ils  le  peuucnt  touchcr  &   cnchappelles  &  oratoircs.  On  iait  aifez 
trouucr,  cobienquil  ne  foitpasfort  loin    ce  quhpiphanius  fit  cn  Syrie  cn  la  vil- 

d'vn  chalcun  denous.Car  eniuy  nous  a.    lc  d  Anabiache :  lequelfaict  cftelcrit  cn 
•  uonsmouuemetnousviuons  &fommcs:    Grec  cn  1'epiitre  a  lean  Eucfque  de  Ic- 
commeauiriaucuns  dc  vos  Poetes  i'ont   rufalem  ,  &depuis  traduite  cn  Latin  par 
dit.Carauflinous  fommes  gcnre  de  luy.    fainctHieroirr.c  .  Urompitvn  voilepcu- 

Comme  ainfi  foit  docque  nousfoyosle   du  au  tcmple,  auquel  i'imagc  de  leius 
gcnredcDieu,  nous  ne  deuons  eitimer    Chrilt  ou  deque.que  faindt  citoit  pein- 
que  fa  diuinitc  foit  femblable  a  or  ou  ar.    te,  teflifiaiu  que  ceia  cftoit  conttc  la  rc- 

gcnt.oupicrre  taillcc  par  art&parpelcc   ligion  Chreitienne  ,  qu'au  temple  con- 
ouinucntion  d'homme.  Ces  tefmoigna-    facre  au  fcruicedc  Dieu  ily  cut  vncima- 
gesfontfi  clairs,& leruent ii  bie  a  noltre   ge  peuduc  .  Saincl  Auguitin  au  cataio- 

propos  quiln  eltpoint  necefTaircd'y  ad-    gue  dcs  hctciies  recite  ,  qu'il  y  auoitv- 
louiternen  d'auantagc  pour  plus  ample   ne  certaine  Marcelia  complice  deia  fe- 
expofuion.Parquoy  lainct  Auguitin  pour   c~te  dc  Carpocrates  ,   qui  fe  metcoit  a 
quelquesgranaes  cauies  aiuge  quc  c'c-    genoux  deuant  ies  imagcs  de  Chtiit, 
ltoit  vn  facnlege  fort  execrablc  de  met-    dHomcre  ,  de  fainct  Paul&  de  Pytha- 

trei'imagedeDieuIePereen  vn  tcmple,    goras  ,  &  leur  ofrroit  encenfemens.E- 
ayatlegenoil  ployeen  fon  throne.  Car   rafmc  de  Rocerdam  homme  bien  ver- 

1'homme  eit  mefchant  quiconcoit  tclic   fe  es   clcrits   des  ancicns  Dodeurs   dc 
choic  enfon  efprit.Pay  recitelesmots  de   1'Eglifc  ,  aprcs  auoir  dit  fubtilcmetu  bc- 
fain&AuguftinauSermonS.delapremie   aucoup  de  chofes  de  f  vfage  des  imagcs 
reDixainc,ou  fayparlede  ladextre  du   es  tcmples  ,  ii  adiouitc  imalcment  ,  ii 

Pcre,remonitrantque  c'eftEftreaflis  ala   n'eitcommande  par  aucune  conltitution 
dcxcrcduPere.  voire  humainc,  qu'ily  ait  des  lmages  es 

Ormaintenant  quantaux  autrcs  ima   tcmples  .  Et  comme  ceit  chofe   plus  £i~ 

gej,que  leshommes  drcircnt  ou  aux  cre   ciie  ,  auili   eil-ellc   plus  fcure  ,   d'oitec 
acures  ou  auxfaincls  trcfpaiTez,  cellesci   toutcs  images  dcsreinpies  ,  que  dimpe- 

ne  lont  pasmoins  defTendues  quc  lcs  fi-    trer  qu'on  uc  paifepoincmefure  ,  &  qu'il 
guresdc  Dieu.  Car  s'il  n'cll  point  licite   n'y  ait  nulle  lupcrltition  meilcc  parmi. 
defaire  ou  confacrer  vne  ilatuc  au  vray   Or  encore  que  le  cceur  foit  tepurge  de 
Dicu  ,  ilferamoins  licitede  la  faire  avn   toute  iiipeiitition  ,  toutesfois  ceci  neit 

dieu  eitrange  .  L"efprit  choifit  vn  Dieu  point   (ans    apparcnce  dc  fuperfticion, 
pourfoy,&cantoft  ii  luy  forgc  quelquc   qu'aucunmetce  ics  gcnouxcn  terrepour 
figurc  par  fon  imagination.hnalement  il  prier  dcuant  vne  lmagc  de  bois  ,   ou 
accomplit  par  ouurage  de  fes  mains  ce   de  pierre ,  ou  de  quelque  autre  matic- 

qu'il  auoit  lmagine :  en  forte  que  ceci  a  re  ,  &  auoir  ics  yeux  actencifs  a  icelie, 
e/tefortbien  &  vraycment  dit ,  quc  l'ef-   iuy  dirc  queh]ues  paroles  ,  luy  donncx 

Inji.cbr.  Frit  concoitTidoIe ,  &iamam  icnfjncc.   dcs  bailers  ,  &  nc.  fairc  aucunc  oraifon 

b.i.ch.ii  Mais  quoyf;c  Scigneura  ucifenduau  pre  iinon  deuant  vneimage.  11  y  a  ccci  d'a- 
ft.s.        mier  commandcmcnc  dauoir  dcs  dicux  uantage,  Tous  ccuxquife  tbrgentDieu d/vue 
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dVnc  autre  facon  qu'il  n'eft,  adorenr  ima  qu'il  y  auoit  commandement  de  D  ieu  fur 
gcs  raiiiees  contre  ce  commandemenr.  cela,lequelpar  lesfcruireurs  ceuureiefa- 

Ouueplus,  lldir  enlon  Catcchifme,Iuf-  lur  des  hommes  :  &  les  hommesfont  la 

ques  au  rcmps  de  Hierofme  ll  y  auoir  viueimagede  Dieu .  Mais  les  idoies  qui 

des  gens  vrayement  craignansDieu,qui  n'oncne  bouchepoui  dire  vnfeu.mot,ni ne  ioufrroyent  aucune  niiage  es  rem  -  yeux  pour  voir,  ni  oreil-es  pour  ouir  ,ne 

ples,  nepeinre,  neciifue,ne  grauee  ,  ni  lonc  quepicirC&bois  :&hnouseit  def- 
enbolfe,non  pasmefmede  lefus  Chriit:  fendudadorer.teiles  chofcSjvoirecjUand 

&  ie  penfe  quecela  fefaiioir  acaufedes  ll  y  auroir  quelque  reprclencation  de 

Anthropomorphires  .    Toutesfois  l'v-  Dieuenicelles.Le  lecondpoinct  aobfer- 

fage  des  images  fuc  pecica  pccic  incro-  uer,c'cir,Er  nelesferuirai.Encemembre 
duices  cempies.Voila  cc  qu'en  dit  ledit  tout  feruice  excerieur  &reuerenceillegi- 
Eralmc.  time  eft  deffendue,  latjuelic  eit  prelencee 

Onne        Orquantanoftrc  Seigncur  Icfus  qui  aDieu  ou  aux  fain&s  par  deuouon,  par 
ioittofcr  eilnoitrevrayDicu,onneluy  doirdrel-  fuperitition  ,  par  celebracion  de  feites, 
aucunei»  fer  aucune  image  a  caufe  de  la  narure  parparemens  dc  temples,&  autres  tel- 

mage    a  humaine  qu'il  a  prife  :  car  il  n'a  pas  pns  ies  choies .  Car  ieruir ,  c'cit  portcr  hon-      Seruir 
Bbrijl.     ceftenatuie  aceltcfin.Ourreplus,iiaefle  neur,  reuerer  ,  attnbuer  quelque  maie-  _tfC  (>en 

ue  fa  naturc  humaine  aucicl ,  comman-  fieoudiuinirea  ce  quenoushonnorons, 

dant  de  icuer  les  yeux  tant  de  1'eipnt  quc  en  fairc  grande  eitune ,  luy  ofhir  encert- 
du  corps  au  ciel  toutesfms  &  quantes  fcmens ,  apporter  des  dons  &  prefens, 
que nous  ferons  priere  a  Dieu.En  ibn  lieu  vouer  des  offrandes,&  fairc  quelques  au- 

ilaenuoyefonEipriraicsfideieSj&ilre-  tres  feruices.Tous  fauent  que  c'eit  a  dirc 
gne  fpiriruellemenr  aunnlieu  d'cux,n'ay-  feruir ,  &  feruir  en  cas  de  reiigiou.ll  nous 
ant  aucun  bcfoin  de  chofes  fpintueiles.  eit  defFendu  de  rrotter  auximagcs,voirc 
Car  fi  nous  auons  quclque  chofe  a  luy  de  Dieu:il  nouscft  defFcndu  deicur  ren» 
baiiler,il  nous  a  commaud  e  de  lc  donner  dre  obeiffance  ,  de  les  feruir  en  leur  don- 

aux  poures  ,&  non  pasluy  ofnir,niaux  nantdes  dons&  prefens  ,  ou  en  leurat- 
images  qui  leroncfaices  pourlereprefen-  tribuant  quelque  diuinitc  ,  dont  nous 
ter&  figurer.  Or  comme  ainfi  foit  que  leur  foyons  obligez  pour  les  craindre 
Chriit  ioirnoitre  vray  Dieu,&  queie  vray  &  leur  faire  quelLjue  honneur ,  les  mef-   • 
Dieuderfedede  luy  dedicraucuncimage  lans  &  brouillans   parmi  noftre   tref- 

d  homme,c'eftadiredereprefcncerDieu  faindte  rcligion.  Comme  ainii  foirdonc 
par  aucuneformehumaine:  il  s'cnfuit  de  que  nous  ne  facionspoint  feruice  d'a  - 
cela  qu'ilnefautconfacrcraucune  image  dorationauximages,  lenevoy  nullerai- 
auSeigneur  lefus,  d'aucant  qu'il  eitvray  fonpourquoy  oousleur  deuilions  atcri- 
Dieu,6cla  vieeternelle.  -  buer  cequi  eft  proprc  au  Saindt  Elprir, 

Xufques*        Enlafecondc  partie  de  ce  comman-  &l'office  de  la  paroie  faindte,  &  iingu- 
yuel  but  dementileit  monftreiufques  a  quel  buc  lier  beneficedeDieu  ,affauoir  eofeigner, 

ileftdejfe  s'eitendla  deffenfe  de  fairc  des  images  de  &  la  charge  d'admonelter  ou  exhorter: 
du  defai  Dicu  ,  de  Iefus  Chrilt ,  ou  des  iaindts :  &  veu  quTlabacuc  Prophete  de  Dieu  nous  Habacttc 

re  des  /'-  fa  queiquvnena  fait  aucunes,  commenr  a  laiffe   cefte  beilc  ientence  par  eicrir,  2.  18.  19. 
magcs.     nous-nous  y  deuons  porcer.  Onnc  doit  Que  profire   1'image  taillee   ?  pource  20. 

fairedesimagespourlesadorcr,oupour 'que   lon  fadteur  Pa  faidte  :  &  1'image enfjircdes  inftrumens  de  religion.CHie  de  fonte  ,   laquelle  annonce  menfon- 
fi  quekjtfvn  en  afait,€ties  amefiees  par-  ge  ?  &nonobltant  il  met  fa  fiance  en 

mi  lareligion  ,  les  vrais  fideles  les  doy-  elic  ,  aifauoir  1'ouurier  fe  fie  en  fon  ou- 
uent  reieccer,  &  n'entenir  conte:  ilsne  urage  ,  a  ce  qu'il  fait  des  idolcsmuet- 
lcsdoyucntadorer,neleurfairehonneur  tes  .     Malheur  a  celuy  quidic  au  bois, 
nc  reuerence  en  force  que  ce  foit.   Or  Refueiile  toy  :  &  a  la  pierre  infeniible, 
nous  auons  deux  chofes  a  obferuer  en  Sois  efueillee  .    Le  bois   enfeigneroit- 

Adorer  ce  commanderaent.  Lapremiere,  Tune  fl-   Voici  1'idole  eit  couuerte  d'argent 
5«»e  ceft.  jes  adoreras  .  Adorer  c'eft  auoir  la  teftc  &  or,&  n'y  a  nul  eiprit  en  icelle .  Mais  le 

nue,ployerlegenoil,feprofterner  conrre  SeigneurDieu  eit&reiidcau  cemple  dc 
terre,bailTer  ie  chefoulecorpSjfairehon  fa  faindtete  :  que  toutc  la  terre  aye  la 

neur  &  porterreuerence.  Les  faincts  ont  bouche  clofc  cn  la  preicnce  d'iceluy. 
adore  les  Magiltrarsjles  Prophetes,les  Pourroit-on  dire  chofe    plus-  ouuer* 

pnncipauxd'encielepeuple,&aucresges  tement  &  plus  vrayemenc  ?    Lcs  ima- 
venerabies:c'eft  adire,  fe  (bnr  misage-  ges  font  menfongercs  .    Or  cc  qui  ef> noux  deuant eux,ont  deicouuert leurs  te  manifeftemcnt menlongc,  comment  cn- 

fte8,&fefontproiternez.Etc'eftpource  feigneroit-  ll  ia  Yerite  ?  11  n'y  a  nul. 

F.ii.- 
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efprit,  nulmouuement,nulleviee'spein-  trc  facon  que  de  celle  que  raoY.mefmc 
tures,  figures  &  imagcs.    Mais  le  Sei-  ay  ordonnee.  Car  ccla  eftnotoire  avn 
gne.n  eit  aflis  aa  tcmple  dc  fa  faindtete,  ch  fcun,  que par  la fimilitude  de  mariagc 
rcgnmt,&cnfeignanccoucc  faindetcpar  humam,Dieunous  figureesfain&esEf-  E\tch.i6 

fonE  "prit&faparole.&viuant  es  cceurs  critures  la  coniondtion  ou  le  licn  du«  8. 
dcfcs  fain£ls.  Quetouteslangues  donc  quel  nousfommcs  liez&vnis  auec  Dieu 

le  taifent  aurant  qu'il  y  en  a   au  mon-  parfoy:carDieuertnoftremari&efpGUx: 
dc  qui  veuicnt  maintenir  1'idolatrie.  nou>  fommes  fa  fcmrae  ou  efpouie.  La 

II  »'y   *      Enlatroifieme  partie  de  cecomman-  femme  chaftc  &loyale  n'oit  point  d'au- 
cav/can'  dcment  Dica  traitte  derechcf  chefes  di-  tre  voix  qucde  fon  mari,  elle  naime,  elle 
funef>oi*r  uerfes.   Car  il  monftre  cn  premier  lieu,  nhonnore  autre  que  luy  ,  clie  nc  rend  o- 

quoy  «o9  quclcshommes  n'ont  nulle  iuite  occa-  beiliimcc  daucrc  qu'aluy:  aprcs  fon  mari 
eltfiom     fion-ne  caufcpour  laquelleils  fe  deftour  elle  ne  defire  autres  hommcs  .  Mais  la 

dts  dicux  neat  de  Dieu,  &  s'aillent  forger  des  femme lmpudique  &  defloyale,  adulto- 
cftragct.  dieux  cflranges ,  ou  qu'i!s  s'ingercnt  de  rc  &  putain,bourdcliere  pluftoft  quef- 

feruirDieud'vne  faconillcgitime.  Ildit,  poufc  ,aura  bien  quelque  conionciion, 
Ie  fuis  le   Seigneur  ton  Dicu  fort.  Si  ie  ou  adherera  aucuncment  auec  fon  ma- 

fuis  le  Scigneur  ,c'efta  bon  droit  quc  tu  ri :  mais  elles'abandonneaufli  ad'autres, 
me  fers,  que  tu  m'honnores,  &  me  rends  elle  a  d'autres  amoureux  ,  &  les  aimera 
obeifiance:&quetumefersainfi  que  tu  d'amour  p!us  brullante  que  nonpasfon 
entensqucie  veux  eftrc  ferui&honore,  proprc  maii.  MaisDieu  eit  ialoux,  qui 

&  que  i*y  prcn  plailir .  Si  ic  fuis  Dicu  ,  ie  Yeut  eftre  aimc  &  ferui  feul ,  &  ne  peut 
fuis  la  pleme  &  cntierc  fuffifance :  que  nullement  fouffrir  qu'ily  aitvnautre  a_ 
pourras-tu  doncdcfirer  quetu  ne  trou-  moureux  apres  luy.  Celt  vn  adultcre  & 
ues  en  moy?  Pourquoy  donc  te  rctircras  fornication  Ipirituclle,  toutesfois  &  quan 

tu  vers  leseftrangers?Tun'ascertesnul-  tcs  que  les  hommcs  feront  fcmblant  dc 
leoccafionde  c'y  retirer.  D'auantage  ,  ie  aimer  &  honnorer  Dieu,  &  cependanc 
fuisfort  &puiffant,voirc  tout-puiflant.  aufliilsont  lcurrecoursdd'autrcs  dieux, 
II  ne  faut  point  que  tu  ailles  cercher  vn  &lesadorenc.  Tous  lcs  Prophetes  criet 
autrePrincc  oufcigneur  pius  puiflant  &  a  haute  voix  ,  &  fe  courroucent  afpre- 

•  plus  riche,  parla  main  duquel  tu  puif-  mcnt  contre  vnemefchancete  fihorrible. 

i"es  cltre  dehure  de  mes  mains,  ou  par  Car  alavenrcc'eft  vu  crimc  cnorme  fur 
la  hberalite  duqucl  &  bcneficence    tu  cous  aucres.  Ilferoit  bien  a  defirer  que 
fois  plus  abondammentenricht ,  quetu  plafieurs  ne  repucaflent  point  vne  tclc 
feras  dc  mes  biens  &  richefles.    Car  ie  impicte  pour  Yn  fcruice  crelagreabie  a 
fuisievray&  ecernel  Prince,  inuincible  Dieu. 
&rouc-puiflant,  vray&  feul  adiutcur  &       Oubien  cecipeut  eftre  expofeen  cefte  £>/«£,/., 
hberateur,donateur  libcralde  to'  biens.  forte,  comme  li  Dieudifoit,  le  ne  veux  .anl  vert, 

Ocicfuiston  Scigneur  ,&ton  Dieu,e-  pointq  tutepourchafles  d'autres  dicux,  zeanit , ltime  queccs  biensmiensfonttiens  :car  lencveuxpomt  que  tu  te  forgcs  quclque 
icfuistien:  iefuis  donc  ton  liberateur&  fcruicca  ton  plaifir  &  ata  fantalie.   Lx 
adiuteur  contretous  raaux.  Tuesmien,  raifoneft,  Ie  fuis  Dicuialoux,aflauoirqui 

iec'ay  ccee :  ievi  en  toy :  ietc  prcieruc.  peuxeltreirritj  faciiemcnt,  qui  ne  peux 
Pourquoy  donc  te  retirerois  tu  vers  vn  IbufFrir  que  les  hommes  demcurenc  un- 

cftranger?  &qucl  bcfoin  auras  tu  d'o-  punis,  quand  ils  mc  laillent  la  &  mon 
rcfenauancd'aucunesidolcs?  Tuestem-  vray  feruice.  Et  fuyaantce  fens  ildeclare 
pledcDieu.  Nc  fcns-tu  point  que  iha-  parbcaucoup  de  paroies  comment  ileft 

bitc  en  ton  coeur.Me  tc  pric  quelie  conue-  laioux,  aflauoir  vifirant  !'iniqu'.te  des  pe- 
nance  y  a-il  entrc  ic  temple  dc  Dieu  &  les  res  fur  les  cnfans ,  iufqucs  a  ia  troiiiemc 
lmages?  &  quactiemc  generation  deceux  quimc 

Ditn  ne         Outreplus  ,  il  adioufte  des  mcnaces  haiiTenc.  Dicu  donc  punit  trefrigoureu- 
j(manje  &trefiuitcs  &  treireucres.  Iidit,  k-fuis  femcnt,  &  fait  des  vengcances    horri- 
point  de  ̂IJU  ia'oux  •  Ce  quon  peut  expofer  en  bles  dc  ceux  qui  fuyuent  lcs  dieux  eftran- 
topavnon  ̂ cux  ̂ oncs  '•  nonobftant  le  fens  nc  fera  ges,  &  vcuienc  honnorer  Dieu  par  ferui» 

pomt  concraire.  Premieremenr,  c'cilau-  ces  dcfrendus  :  &  concre  tous  ceux  qui 
tantque  s'iidiio!t,  lene  veuxpoint  que  outrepaflcnt  la  Loy  diuine  .     Car  iur 
tucerches  dautrcs  dieux  elhranges  ,  ou  tout  li  denonce  vne  peinc  fort  griefue 
que  curecoyues  des  feruices  illegicimes.  auxido  acres  ,  mais  aufliil  menaifcpuis 

La  raifon,iefuisDieuia'.oux,  nepouuant  apres  ccux  qui  outrcpaflent  ks  aurres 
nuii-mcncioufirir  compagnon.  leveux  loix  diuines .     Car  cc  que  noitrc  Sei- 
eitre  honnorc  &aime  feul ,  &  nondau-  gneurleius  profcreici,  elt  gcneral  ,  & 

vaut 
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▼aut  contrc  toutc  1'impiete  &  iniuftice  foudainemcnt  fort  miferable  a  caufe  de 
deshommes.Toucesfoispource  queles  1'idolatric  &des  ieruices  eiiranges .  Vn         , 
chofes  diuincs  font  beaucoup  plus  excel-  chafcun  fait  ce  qui  crt  aduenu  a  Roboam  2  *      rc* 
lentcs  que  les  humaincs.ceux  qui  peche"c  fiis  de  Saiomon,a  loram  fils  de  Iofaphat,      '    ' 
&  ofrcnfcnt  coiurelapremierctable,pe-  a  Achas,a  Sedechias,aManafTes  &alca-         ;    * 
chentpius  gnefucmentque  ccux  quiof-  chimacaufede  i'idolatrie&des  fauxfcr"'        . 
fenfeinconcrelaieconde:&auflis'alfub-  uices.Tenos  doncced  pour  certain,  que  *  '  *' 

iettiifentapunitios  beaucoupplus  grief-  Dieufait  fesmenatfesabon  efcient  &cn**     >r°* 

Gommet  ues,&  tormcns  plus  terriblcs.  ▼erite:queDieupunira  les  idolatres  ,  &   *' J" 
Dtcuvtfi*       Or  le  Seigncur  dit ,  qu'il  vifitera  l'ini-  tous  hommcs  fupcrftiticux  &  infide!es:fi       jj      ' 

teles  pe-  quicc  dcs  peres  es  enfans  ,  ouenferal  cn  nalement  qu'il  pumratoutcsles  ofrenits  "'  "  ;  '" 
che?  des  qucfte  fur  les  enfans  iufques  a  la  troifie-  &sniquitezdes  nommes  :  &quelquc  ri-     '  cl  .. 
peres    e's  me&quatrieme  generation.  Nopas  que  gueur  &  feuerite  quil  y  ait  en  fes  iuge-     ' 
tnfans.      Dieu  foit  iniufte,&  qu'il  puniffele  peche  mens,neantmoinsil  fera  toufiours  tref-  '  "X 

&  otfenfe  d'autruy  en  ceux  qui  font  inno  iufte.Les  orgueilleux  &  infideles  penfent 
cens,airauoirenceuxquin'ontfaitlafau  que  Dieu  dorme  queique  fois:tanty  a 
te  ou  comis  le  peche.Comme  les  Iuifs  au  qu'ii  veille,&  ie  moftre  veillant  quat  il  eft 
liurc  des  reuelations  d'Lzechiel  calom-  temps,  &  toufioursrend  aux  mefchasfe 
nioyec  Dieu  mefchammcnt ,  defgorgeas  16  leur  lmpicte.  11  eft  de  logue  atcente  :  & 
learimpiete,&ayasfouuet  cebrocardcn  nonobftant  ilnemefprife&nemetpoint 

E^ec7;.i8  IaboucnCjNospcresont  mage  laigret,  en  oubii  fes  fidelcs  ,  qui  lont  oppnmez. 
2.20.        &lesdents  desenfansen  fontagacecs.il  Le  Seigneurquieftiufte,  ne  fauorifepoic 

n'e!tpas  ainfi.Carvn  chafcunportcrafon  arimpiete,&n'entrctientpoint  les  mef- 
fardeaudefils  ne  fcrapointpunipour  l'i-  chans  en  leurmelchacete:maisilleur  ot- 
niquitc  du  perc.& ic  pere  ne  portera  poit  troye  loifir  dc  fe  repentir :  &  quiconques 
le  peche  du  fi.s.  Dicu  eufeigne  cela  ouuer  mefprifent  ce  loifir  &  oppoitunitc ,  fen- 
tementpatfbnProphetc  Lzechiel,&en  tirontfinalement  vnepunitio  plusgrief- 

toute  1'Efcriture  faintte.Er  pourtant  fi  les  ue :  felon  ce  que  dit  fainct  Paul,Mefprifes  ̂ om#  j  4 
enfans  &  les  enfans  des  enfans  fuyuenc  tulcsrichefTesdelabonte,delafoufTran-  .  6> 
les  voyesobiiques  &  le  mefchant  train  ce&benignite  deDieu,ignorant  que  la 

deIeurspredecefTeurs;&qu'ilsp!oycntle  bonte  de  Dieu  te  conuie  a  repentance? 
genoilauxidoles  commeieurs  peres  ont  Mais  felon  ta  durte  &obftination,  &ton 
fait,  &  quiis  penfenteftre  bien  afleurez  cceur  ne  fepouuant  repentir,tu  amaffes 

pour  ceta,  &  demeurer  impunis  ,  de  ce  1'irepour  toy  au  iour  de  1'indignation, 
quils  aurontreceul'idolatnedela  main  auquel  Ie  iufte  iugement  de  Dieu   fera 
de  leurs  anceftres,que  combien  que  ieurs  reuele ,  qui  rendra  a  vn  chacun  felon  fes 

peres  ayentefteidolatres  toutesfois  n'6t  oeuures. 
1'aifle  d'auoir  beaucoup  de  biens  pour-        A  1'oppofite  il  proroet  toutes  chofes     Ample 
tant:a'.ors  (ditle  Seigneur)ie  chaitieray  exceilentes  a  fes  feruiteurs  fideles  x  qui  pr0mefie 
1'iniquite  &  ofienfes  des  peres  en  leurs  perfeuereront  enlacrainte  de  fon  notn,^^^ 

Hj'w.44  cnfans:c'eftadire  ,Ie  puuhayfort  grief-  &en  lavraye  reiigion  .  li  dit,  Ie  fuis  le  fidclcs  jer par  tont  uementce  peche  que  les  enfans  auront  Dieufaifantmifericorde,&vfant  debenc-  uitenrsde 
lechap.    appris  de  leurs  peres  oupredecelfcurs,&  ficcnceen  miiie  generations.  Et  en  ceft  Dieu. 

lequelmaintenant  ils  commcttent  aucc  endroit  il  efl  bcaucoup  p!us  excellent. 

obftination  a  caufc  dc  1'exemple  &  du  Car  en  fon  courroux  ilnepunit  que  iuf- 
bonportemet  deieurs  peres,  encoreque  ques  a  la  generation  troifieme  &  qua- 

iene  i'aye  puni  cnleurs  peres.  Etpour-  triemc:maisii  eftend  fa  bonte  &  benefi- 
tantil  adioufteexprefleroet  ,De  ceuxqui  ccnce  iufques  enmiile  gcnerations  .  Car 

X.  R0/V13  me  hayflent  .  On  trouuera  pluiieurs  &  il  n'ya  ne  mefurc  ne  hn  en  fa  bonte& 
34)  &  JJ  fortbeaux  exemplesde  ceci  es  liures  des  en  fes  bencficcs  :  &  !a  mifericorde  de 
2«?.  Rois.  Carlamailon  deEIieroboam  aefte  Dieueftfur  toutes  ies  ceuures  .  Toutes- 

1.  R.oisi6  du  toutruineejd'autantqu'ilauoit  dreffe  foisil  adiouftcencorc  ici  deux  chofes.A 
10.  xi.       l'ido!atrie,&des  feruicesefrranges  enlf-  ceux  qui  m'ayment :  &qui  garcient  mes 
l.Xois  16  rael.  Toucelafamiilc  duRoy  Baafaaufli  commandemens.il  requiertde  fes  fide- 
22-33,e-r  perift  en peu de  cemps:  &  auili  la  maifon  les  ces  dcux  chofes: Premiercment  quils 
21.22.       duRoy  Achabfutdutoutruinee-Pour  ce  aiment  Dieu  ,  &  lc  tjennene  pour  leur 
2.R.0H  ij  fte  caufe  aufli  les  Ifxaelites  furent  finale-  Dieu  :  &  quand  les  fideles  le  ferontain- 

6.  ment  emmencz  captifs   aux  royaumes  fi  ,il  n'y  aura  point  de  dicu  eflrange  cn 
i.ro/jii.  des  AlTytiens :  Salomon  le  Pvoy  le  p!us  eux.  Secondement  qu'i  s  rcttdent troeif- 
U.u.33.  puiiraat,le  p:usriche,lep!us  fage.leplus  fince  a  Dieu  ,  qifiis  cheminem  en  les 
;6.  heurcux  qui  fut  krnais  en  iuda,  deuint  commandcmcns:&en  ccfaifant ,  toutes 
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idolcsferontmifesbasauectousferuices  roitreprefcntctpar  toutes  lcs  creatures 
cftrangcs  &ba(tards  :&Dieufcul  regne  dumondc,voirc  lesplus  exccUeces,  voi- 
parfaparoleaucceurderhomme  fidclc,  rcquand  toutcs  feroyent  coniointcs  cn- 
lcque!  Dicu  enrichit  & ralfaiic  abondam-  lcmblc;&  ll  y  a  pluSjque ia  moindre  cho- 
ment  dc  toute  benedi&ion  .  Et  ce  mem-  fe  qui  fou  en  Dicu  ,  ne  peut  citre  nulle- 

breappartient  piincipaiemcnt  ace  com-  mcnttigutecpar  icelles.Dicun' a  nulbc* 
mandcment  ,  mais  aufli  il  appattient  a  foideschoies  tcrreitrcs  oucorruptiblcs, 
tousles  autres,commccecipcut  eftrcfa-  plustoltiuy  leul  nous  fournit  dc  toutes 
cilementrecucilli  desparoles  mcfmts  de  chofes.  Ccftdonc  folie  de  vouloir  allu- 
Dieu.Retenons  donc,que  guerdons  tref  mer  vne  torche  ou  cicrgc  a  ccluy  qui  don 

aiuples  font  appreftez  aceux  quichemi-  ne  ia  lumicre  .  C*elt  folic  d'ofFnr  des 
nentenpureobciflance  esvoyes  du  Sei-  chairs  debcitesdceiuy  qui  eftcfpntcter 
gncur.  nel,lcquel  dit  au  Pfcau.  Toutcs  les  be  -  ,- 

Voici  cequei'auoye  adirefurles  deux   rtes  dcsforefts  &des  bois  fontmiennes,    f^0A0 
premicrs  commandemcns  de  !a  premiere   &  le  beftail  en  mille  montagnes  cft  mien. *  '"' 
table:&maintenantien'ayloifird'en  fai-   Tous  lcs  oifcaux  quirepairent  cs  mon. 
rerecueil,  veuqu'ily  a  defialongtemps    taignes,mc(ontcogneus:&lesbeftes  des 
que  1'heure  elt  pafl'ee:&  aufli  ie  pcnfe  d'a-   champs  font  a  mon  commandement .  Si 
uoir  fi  bien  reduit  par  ordre  vn  chafcun   i'ayfatm,iln'eft  befoin  que  ie  t'en  aduer- 
poincl,&enfeigne  (i  fimplement  &facile   tifle:veu  quelemonde  cftmien,&tout  ce 

mcnt,qu'iln'y  a  rien  que  vous  nenten*   quiyeft.  Maintcnant doncen  ce  troifie- 
diezbicn,  &que  ne  le  fentiez  prefente-    rac  commandement,  combien  queDieu        ' 
ment  cnvoscccurs  .  Louons  maintenant   y  vfe  depeu  de  paroles,toutesfoisil  def- 
noftre  bon  Scigncur,  &rendons  graces    crit  diiigemment  comment  il  veut  eftre 
a  fa  benignitc,  parlaquelleilnons  a  mon   cftrcferuhaifauoiril  veut  que  lbn  nom 

ltre  fes  voyes,  lc  fuppiians  que  cheminas    foit  lanctirie  .  Le  nom  de  Dicu  c'eft  Dieu    L*  "om 
droitcment  en  icelles,  nousparuenions   Iuy  mefme,lamaiefte  dcDieu,faverite,  (a  de  Dieu. 
finalement   aux  ioyes  celeftes  .   Ainfi    bonte,fa  puiflance  &  iuftice  .11  nouseft 

loit-il.  commande  de  n'abufcr  point  du  nom  de 
Dieu,que  nous  ne  le  prenios  point  pour 

DV      TROISIEME       COM-    feruir  a  chofesfriuolcs  &  vaines:mais  que 
mandement  de  U  premiere  table  ,  £r  dt*   nous  penfions  ,  parlions  &  iugions  de 
lutement.  Bieu&  des  choies  diuincs  magnifique- 

SERMON     III.  ment,reueremment,  fain&emcnt  &pu- 
r.        .r  ,        remcnt.Orcecicmpoitefonpoids,  quad 

Z.E  troifieme   commande-    l{  ditfLcnomdll  SeigneurtonDieu.afla- ^J  mc™d?  Ia  premicre  table   uoir  det6  Dieu  quicit  ic  bicn  fouuerain, ^ouduDeca.ogueerttelde    qui  eftt0ncreateur,derTenfeur  &perc.Au 
motamot.    ^  furplus  ,  le  Seigneurne  derFendpas  fim- 

hctroifie  r^*^^*^*  1  Htiepre.aras  point  le  pkmentde  prendrc  (on  nom,maisque 
mt  com-  n:mdu  teig;ieur  ton  Dienen  vain.    neleprcnionspointenvain&ianscaufc, 

midtmet  Qar  le  ̂ eigneur  ne lairra  point  im    £ans  ̂ceOhe ,  &  (ans  vfage  qui  tende  a 
,     «V  .  .,•»    t  fa:ut,al'honneur  &  a  Ia  <>  oire  de  Dieti. 

pumceluyc/m  aurapnsjon  nom  eu  Voybns donciommcm nous fanftifioDS 
ain  lenom  du  Seigncur,  & comment  nous 
LeSeigneut  adeclaireaufecond  com-   prenonslcnom  deDieu  auec  reuetence, 

mandement  quel  feruice  il  defTend.reiet-    &meime,  comment  nous  1'honnorons 
te  &  defdaigne  ,  aflauoir  vn  icruice  char-    ainfi  qu'il  apparticm. 
neljterricn  &mondain,c]uie(t  ce  feruice        Preraieremeht ii  nousfant  eflimer  de  Commet 
vfite  &  vulgaire,v]ui  repugnedirecrement   Dieucomme  dcceiuy  quieftle  bien  fou-  notiS  fan 
entout&partoucalElprit,  oua  lanatu    ucrain,&lcthrefor  ineftimable  de  tous  tt'f>onS le 
re  &  maicite  dcDieu  :  aflauoir  quandles    biens,duquel  la  voionte  enuers  nous  eft  nom     "f 
hommcs  veulent  fairc  rcilembler  Dieu  a    bonne  &  du  tout  t  aternellc,  commede  D'tM' 

!a  forme  d'vn  homme  ou  de  queique  au-    ceiuy  qui  vcut  &  deiire  que  rous  hom- 
trecreature,  qui  eft  de  matierc  tcrreitre   mes  foyent  fauucz,  &  viennent  ala  co- 
&corruptib!c:&puisaprcsluy  fairehon-    gnoifiancede  vcrite:  duquclto9  les  iuge<-, 
neur  &  iadorer  fous  tciies  figurcs  es  cho    mens  font  iuiics  &  cquitables,  toutes  les 

fcscorruptiblcs  ordonnees  pour  1'vfage    ccuurcs  fort  excellentes&  touces  fespa. 
& : conicruation  des  hommcs .  Car  Dieu  roles  trefueritables  .  Outreplus  il  faut  in- 
e.t  vnEiprit  eterneJ  paflant  par  tout,  con    uoquer  cc  nom  facrc  de  Dieu  en  toutes 
fcruanc  toutes  choies,lequei  on  ne pour-    nos  oraifons  &  neceflitez  .  11  faut  dcman 

dcra 
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dcr  a  luy  feul  toutes  les  chofes  qui  font  parlons  irrcucremmcntauecmefpris,  or 
neccllaircs  tant  pour  lc  corps  que  pour  gueil  &  biafpheme  de  Dieu,  de  fes  iu- 

l'ame.Il  luy  faut  toufiours  ren  drc  graces  mens  ,  de  fes  paroles ,  dc  fes  edits  &  or« 
pour  tous  fes  bcnefices  reccus .  Car  tous  donnances:  quand  par  plaifanteric  &gau 
lesbiensque  leshommesont  &  recoy-  diileric  nous  appliquons  les  paroiesdu 

uent,ilsne  les  puifent  d'autre  fontaine  Seigneur  a  choies  legicres&  de  neant: 
quc  delabontede  Dieu.llfaut  touiiours  quand  nous  faifons  violencc  aux  fain- 

donnercelte  gloirea  Dieu.  S'il  y  aquel-  des  Efcritures,les  conuertifTansavnfens 
qucaduerfite  quinous  prelfe,  nemurmu  profane&  impudique  .  D~auantagenous 
ronspoint  contrc  la  bonoe  volonte  de  profanons  le  nom  du  Seigneur  noltre 

Dieu,ne  contrc  fes  trefiultes  lugemens:  Dieu  ,  quand  nous  n'inuoquons  point 
p]uftoftbaiffonsnoscceurs,&ioyonspa  le  nom  du  Seigneur  ,  ains  oous-nous 
tiens.&humihonsnous  fous  la  main  for  conuertiilons  piuftoft  a  ie  ne  fay  quels 
te&paterneilc  de  Dieu,  &  crions  auec  dieux  ,auxmoyens  &  iecours  dcs  hom- 

P/!iip.?l  Dauid,  Ce  m'eftvne  bonnechole  ,  Sei-  mes,achofes  deffendues ,  aux  idoles  & 
gneur.de ccque  turnashumilie.Etneli-  arts  magiques  .  Ce  qui  aduient  volon- 
mitons  ncnaDieu  cncelt  endroit :  mais  tiers,  quandellans  enuelcpez  &  oppri- 
fubmettons  nous  du  tout  a  fa  voionte  mez  demauxacaule  de  nos  pechcz,ou 

bonne,lain<5te&iufte.  D'auancage  don-  afin  que  fbyons  efprouuez  par  le  Sei- 
nons  gioire  a  Dieuen  toutes  choies.con  gneur ,  nous  murmurons  contre  luy  ,  & 
feiians  fon  nom&ladodnnc  deuancks  acculons  fes  iugcmens  ,  nous  blafphe- 
Pnnces  &  Rois  ,  voire  deuant  tous  les  mons  ,&portons  impatiemment  cequc 
hommes  du  monde  ,  allauoir  touces  ies  nous  cndurons  a  bon  droit .  A  ccci  ap- 
foisque  kfaid&iagloire  deDieulere-  partient  ce  quaucunshommes  profanef 
querront.  IVayons  pointhontcdcDieu  abuient  vilainement  du  nom  facrc  de 
noftrePerc.nede  fa  vcrite,  nede  la  vraye  Dieu  pour  ie  faire  aimer  des  femmes, 

&purereiig:6.N'ayos  pointhonte  dele»  &finalement  iouyrdeleuramour  impu- 
fusChriltnoitre  Sauueur&Redempteur,  dique  :  itempourrecouurercequ'ils  ont 
nede  fa  croix.  Ayons  honte  des  erreurs  perduparlarrecin  ou  autrement.  Nous 
didolatne  ,&hornbIes  iuperitions  ,  du  profanons  le  nom  du  Seigneur  noftrc 
monde,des  vanitez.menfonges&iniqui-  Dieu  ,  quand  nous  ne  luy  attribuons 
tez.  Outreplusparlons  &fenc6$  fainde-  pointtoute  la  gloire.  Auons-nous  misa 
mentjhounorabiemenc&reagKUlemcnt  fin  quelque  bonneceuurefoubieny  a-il 
descxuuresdeDieu&defesparoies.Por  quelque  chofe  digne  de  louange  en 

tons  reuertncealaLoy  dcDicu,honno-  nous  ?  Si  nous  l'attribuons  ,  ou  ii  nous 
rons  fon  fainct  Euangile  ,  rcceuons  en  en  prcnons  quelqueportionpournous, 
obeiflance  la  doctnne  des  Patriarches,  confacrans  lereftea  Di«u,  &ne  rappor- 
Prophetes  &  Apoftres  .  Ne  ptenons  ia-  tans  point  entierement  tous  les  biens 
maisknom  facredc  Dieuen^ios  bou-  dceluy  quieft  autheur  detout  bien  ,  qui 

ches,  finon  qu'iiy  ait  iufte  caufe&  d'im-  eit  Dieu:nous  poiiuons  ou  profancns 
portaccne  maudiflbns,  ncmcntons,  ne  fbnfaindnom,  lequel  leul  eitdigne  de 
blafphemons  point  ,  faifans  couuerture  louange&  g!oire  eternellement.  Auecce 

du  nora  de  Dieu:n'abufonspoint  oude  fi  nous  defaduouons  le  Seigneur  ,  ou 
foa  nom  ou  de  fa  paroie  pour  faire  feruir  fi  nous  auons  honte  de  confeirer  la  do- 

,  a  rartMagique,abafteliene  &  enchate-  ctrine  Euangelique,  &  ce  pourlacrain- 
mens  .  Car  par  ces  chofes  le  nom  de  tedecemondemefchant,&deshommes 
Dieueft  grandcment  profane  .  Gardons  mondains  orgueilleux  &  pleins  detou- 
aufll  eltroittement  ce  que  nous  aurons  te  immundicite  :  fi  nous  fommes  pol- 
iureparlenomdeDieu  eternel.  Soyons  luezdvncvie  orde&  impure,  &quepar 
veritables  ,  &gardons  fidelite  en  toutes  cela  le  nom  facre  de  Dieu  foit  vilaine- 
chofes  :afin  que  ce  monde  aueugle  voy-  ment  blafme,  &  le  prochain  fcandalizeal 
ant  en  nous  vne  fi  grande  reuerenee  &  eft  certain  que  nous  prenons  le  nom 
fan&ification  du  nom  de  Dieu ,  foit  con-  de  Dieu  en  vain, voire  a  ignominie  &  d:£. 

traint  de  glorifier  noftre  Pere  qui  eft  es  ftme  .  D'auantage  nous  abufons  dunom 
cieux.En  ce  faifant,  nous  vferons  religi-  deDieu  aulfien  fermens  folennels  ,  ou 

•  eufement  du  nom  de Dieu ,  &  ce  luy  fera   quand  nous iurons  pour  caufes  legiercs, 
vnferuice  debonneodeur.  ou  quand  nousnegardonsou  naccom- 

.    .  Or  nous  abufonsdu  nom  de  Dicu  pliflons  ceque  nous  auospromis  parfer 
on  a  uje  en  diue-fcs  fortes  _  Premierement  quand  met.  £s  deuis  ordinaires  no9  appelos  fou «"    nem  .^o^^.^o  «»  r-.„.  -.~;-,.  ,,,.,-U.,.,  a'~..  ..^.„_r„:   __r—  _r.__-  i*    ,  .    ̂ - 

,    D -  .    noscceursne  font  point  touchez  d'au-   uetesfoispour  chofeSjpfanes&obteftos- 
'  cune  reuereace  enucrsDieu,quandnous.  lenomdeDieu  :ou  eitans  ainfi  mal  ag.- £4*& 
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prispr.r  follc  &  mauuaifecouftume  ,  ou  momentilpcrditlagrande  armce:  &dc-  Eyi.37.4 
eitansefmeus  dc  cholere&courroux,  ou  puisfut  perce  dc  flcches  par  fesproprcs  3«.  38,2. 

de  quelquc  autre  paflion  d'efprit .Nous  cnfans  au  tcmple  dc  fon  Dieu  .  Zedc-  chr9.11. 
adiouftons  d'autres  gtans  &  infinis  fcr*   chias  &  IoachimRois  dc  Iuda  profanc-  n.  21. 
mcns,lcsplayes,lacroix,lapaflioduSei-  rent  lc  nom  du  Seigneur  ,  &  blafphc-  2.R.o/;2j 
gneur,le  ciel ,  la  terre  ,  lcs  facremens,  les  mcrcnt :  ils  furent  pris  &  tuez  par  Na-  6 .  7 ,  & 

lainc"ts,lesdiables.Aureftconprophane  buchodonozor  Roy  deBabylon.  Achab  24.9.11, 
aufll  le  nom  de  Dieu  par  mcnfonge  en  &Iczabelfafemme ,  &Ics  Sacrificateurs  i<>. 
diuerfesfortes.Encasdcreligion  lepref-   de  Baal  furent  du  tout  cxcerrainez  par2.R0/V9. 

chcuroudoc~teurmentira,quandildira,  le  Roy  Iehu  :  d'autant  que  fous  ombrc  ?o.h,& 
Le  Seigncur  a  dit  ainfi :  &  toutesfois  lc  dc  Dieu  &  de  la  vrayc  rehgion  ils  auoy-  10.  7.  25. 
Seigneurncn  aura  nullement  fait  men-  enchorriblemcnc  btafphcme&  perfccu. 
tion. Vn  tel  couure  fa  tro  mperie  du  nom   ce  le  nom  de  Dicu  .  E  t  Leuic .  24  .  celuy  _     . 
deDicu,&fous  ce  nomtreflainct  il  de-   quiauoitblafphcme  lenom  du  Scigneur 
coit  les  fimples.Le Magiftrat  criera,Tou   cftpit  lapide. 

tepuiflanceertdeDieu:&fouscouuertu-  Et  pourtant  l'Empereur  Iuftinian  .         . 
redu  uom  dc  Dieu  il  vfcra  de  force  &  enlaConftit.  77.  efcriuant  aux  habitans     j^naee 
violencc  enuers  les  fubiedls  ,  fe  portant  de   Conftantinople  ,    dit  ,  Dauantage,  pjriufc 
commc  vn  tyran  &  non  point  commc   pource  quaucuns  outre   les  paillardi-^^   f0n 
Magiftrat.LcpeuplcfouslenomdeDieu  ies  deteltab'es  profcrent  des  execra-  tr  j^k 
deceuracnconcra&s  &paches.  Quedi-  bles  blafphemes  contre  Dieu  }  prouo  -  fpfjema  _ 
rons-nous  des  mendians  forts  &  robu-   quas  Dieu  a  courroux ,  nous  faifons  com  ,eurSt 

ftcs.indigncsdetoutes  aumofncs,quifc-   mandemenc  a  telles  gens  de  s' abftcnir 
ront  gam  du  nom  de  Dieu  ?  Mais  qui   de  cesparoles  horribles,  &de  toutes  ad- 
pourroir  raconter  toutes  les  efpeces  de   iurations  quils  font  parles  cheueux,par 
profanation  du  nom  de  Dieu?  11  nous   labarbe,par  latelte  &  autres  femblablcs. 
faut  tousgarder  dcprofaner  le  nom  de   Carfi  pour  le  moinson  ne  laifle  point 
Dicu  :  mais  pluftoft  ll  nous  le  faut  fan-   impunies  les  parolesiniuneufes  dites  con 
ctificr&honnorerentoutecrainte  &rc-   treleshommcs,beaucoup  plus  celuyqui 
ucrcnce.  outrage  la  maieftc  diuinc  ,  &  blalpheme 

L*  feine        Car  uVenfuit  es  parolesduScigneur  fon  fainctnom,  eft  dignc  de  griefue  pu- 
de    ceux  quclle  punition  eft  preparce  a  ceui  qui  nition  .  A  caufe  dc  teis  forfaits  viennent 
yui  abu-  profanent  le nom de  Dieu.  Ildit ,  Catle  les  peftilenccs,tremblemens  de  terre  & 
fent     du  Seigncur  ne  lairra  point  impuni  celuy  famincs  .    Nous  leur  enioignons  donc 

"iiotn    de  qmaurapris  fon  nom  en  vain.  Et  com-   qu'ils  lc  deportentdetels  forfaits  &mef- 
Dieu.       bienquecefte  menafledeDieu  foit  aflez   chancetez  :  quc  fi  apres  ceftuy   noftrc 

horrible,&dcfoyairaifezd'efficacepour  aduertillement    on  les  furprend  cn  ces 
eftonner  les  melchans,  &  les  garderdc   crimes,  premierement  ll  fe  rcndrontin- 

profaneclenomdeDieu,toutcsfois  i'ad-   dignes  de  1'amour  de  Dieu  enuers   les 
louftcray  accci  vn  exempleou  deux  de   hommes  :  auec  cc  ils  feront  punis  com- 
la  punition  que  Dieu  a  faice  de  ceux  qui   me  ils  ont  merite  .  Cac  nous  auons  don- 

Vfe.  j.j-6  ontviolelenom  deDieu.Dauid  crie,Les   necharge  &  mandement  au  gouucrneur 
7-  iniqucsneiubfifteront  point  deuanttcs    de  la  viile  de  faifir  au  corps  les  couipa- 

ycux,  Scigncur  :  tu  hays  tous  ceux  qui   bies  ,  &deies  faire  mouru:afin  que  par 
font  iniquitc:tudcrtiuiras  tous  ceux  qui   lemefpris  dete!ies  gricfues  &  enormcs 
par^ent  mcnfonge.    Or   combien  eu-:i   offlnfes  rant  la  vihe  que  toutelaRepu- 
plus  vray  fembiabie  quele  Seigneur  de-   bliquc  ne  foit  dutoutopprimec  par  ven- 
lttuira  tous  ceux  qui  parlent  blafpheme,   geance  diuinc,a  caufc  de  ces  forrairs  tant 

&quiabulcnt  de  foti  nom  trciiainct  ?  11   exccrables.Cc  iont  lesparoics  dc  i'E.T<- 
i.S<iot.28  eitcertainqued'autant  queSaul  n'inuo-   percur  Iuifinian.  Nous  pouuons  bienrc-    . 
«•7>dr5i  quapoint  ie  Seigneur  eflfa  neceflite  ex-    cueillirde  ceia  ,  quvnc  bonnepartiedes 
x.2.4.      treme,ainsaliademandcrcofeilalafem-    caiamitez  &  oppceflions  que  nousvoy-r 

mc  qui  auoit  vn  efprit  famiuer  ,  fe  tua   ons  auiourcTnuy  ,  ne  vier.t  d'aiiieurs  que 
foy-me;mede  ia  proprc  main,ayantveu   des  bia.phemes  cxecraoics  ,  lcfquels  nc 

d.ifairc  fon  peupie  par  les  Phnift;ns,&  fontpoitpunis  parles  iuges:ous'iiy  a  au 
tucr  fes  propres  cufans  entre  ies  autrcs.   cuns  Magiitrats  qui  en  far.ent  pumtion, 
Auanias  mcntit  au  faiuft  Efpnt ,  &  pro-    certaincrncnt  iis  lbnt  b:en  ciair  femez. 

Ac7. 5.3.5 phana  le  com  du  S.eigucut  ,  &  tomba  Le  nom  de  noftre   Dieu  bcnic  a  ia- 

d'vne  mort  fbudaine.Le  Roy  Senaache-    mais,cft  blafpheme  par  hommes  &  fem. 
rib  blafphema  le  nom  du  Dieu  ecernel   mes,  icunes  &  vicux  ,  poures  &  riches, 

dcuar  icsmursdeHierufalermrnaiscn  vn   &  par  execratioos  t:  a.iiurations  tern- bles: 
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blc$:tcllcmcnt  que  ie  penfc  que  dcpuis  le  cft  pris  cn  vain,  &  qnand  on  iurc  fans  cau 

commenccmenc  dumondeil  n'y  euc  ia-   fc.  Cepcndaucilna  poinc  ne  condamne 
mais  canc  de  blafphemes  defgorgcz  qu'il   ni  ofte  Je  fermenc  folcnnel.  Au  demcurac    Sevmtttt 
y  cnaauiourdhuydenoilre  cempsmal-   il  fauc  notcr  qu'ii  y  a  grandc  difTercnce/°^»»^ 
neurcux.  Ec  pourcanc  nous  voyons  dc   encrclciuremencfolennel&lcs  iuccmes  &    ff- 
quelles  calamicez  eftrages  nous  fommes   ordinaircs  ,  qui  nc  fonc  aucr  e  chofe  quc  mcnt  or* 
opprimez,&  commenc  ll  ne  fauc  poinc  c-    dcieracions  non  feulcmcnc  friuoies ,  mais  dirwre. 
tpererque  iamaisilyaic  fin.  CarDieueft   au/Iidommageabies.Maisleiurcmcncfo 
vericable,  lequeldicqueceux  qui  auronc   Ienncl  cftvcile  &  nccelTaice.Oreil-ilainfi 
pris  fon  nom  en  vain,ne  demeureronc   qudaLoy  deDieu&laparoic  dcChriil 
poinc  impunis.Ceux-ci  nc  le  prenenc  pas    ne  dcfcnd  poinc  les  choies  vtile.s  &  necti - 
feulemencen  vain,maisilsIediiTamecpar   iaircs:cl!c  ne  condamne  poinc  douc  lc 
malicc  &blafpheme.ll  fcroicadefirer  que   fermcnc  folennet.  Quipluseft,le  fermenc 
les  Magiltracs  auancaflenc  lavraye  reli-   eftpermis  enlaLoy:iculemenc  eitdefen- 
gion  &  le  fcruicc  dc  Dieu  plus  puremenc   du  dc  prendre  le  nom  de  Dieu  en  vain.Ec 
encrclepeuple  :&iionnepeuc  impecrer   le  Seigneur  lefus  iveft  poinc  venu  pour  Uat.e ,tf 

cecid*cux,pour  lemoins  quils  neioyenc   rompreia-Loy,  ains  pour  1'accermplir  :& 
pires  ou  plus  infidcles  que  Caiphe:lequei   pourcanc  ii  n'a  poinc  condamne  le  fermec 

h\at.  16.  ayanc  ouy(ce  luy  fcmbloitjblafphemer  le    en  fainct  Macthieu :  finon  que  quclqu'vn 
</•  nomdeDieu,  defchirafcs  veftemens,&    voulut  dcbatre  que  le  Fils  vouiuc  par  fa 

cria  que  le  blafphemateur  auoit  merite  la   do&rine  impugner  la  doctrine  de  lon  Pe 
mort.Car  fi  les  Magiftrats  ridcles  &  Chre   re  ce!efte:qui  feroit  ?n  blafphemc  intole- 
ftiensnvfentdeplus  grande  feucnte  en-    rablccontreiePere&leFi.s.Que  dirons-  py£_  ir0> 

uers  les  blafphemateurs  ,  icne  voypoint   nous  deccque  Dieuluy-raefmc  iures"  ce  4.  &bt» 
qu'ils  ne  foyenc  plus  mefchans  que  ce  gar   qu'ii  ne  fcroic  poinc,filc fermenc  ne  pou-  -mttm 
nementde  Caiphercmplide  coucc  impic   uoit  eftrcprefte  fansmal-faite.  Defait,  a-  Lemt.iu 
te.Certainemet  lc  Seigneur  eft  vcritable   pres  auoir  expoie  la  Loy  au  Iong ,  il  dit,  44. 
(&vous  dcuezbien  imprimer  ceciviuc-    Soycz  faincts:cariefuis  fainct.Soyezpar  Mat.    r. 
ment  en  vos  cccurs )  lequel  punira  pour   faits,comme  voftrePere  celefte  eft  par- 4s. 
certain  la  profanatio  de  ibn  nom  en  tous    faid.Pour  cefte  raifon  no9  lifons,  quc  les  kbraha 
hommes,&  principalemencle  blafphe-   plusexccllenspcrfonnagcs  cancdu  vieilge».    xl. 
me.  que  du  nouueau  Tcflament,  onc  iure  es  24. 

D    %ure-       Ccproposrequierc  que  nous  difions   chofes  degrandeimporcance  fous  1'inuo  Moyje quelquechofeduiurcmenc  oudufermec   cacion  &  obceftacion  dunom  de  Dieu,  &  «0.2.21. 

lequelfefairfous  1'inuocacion  deDieu,&   onciurefans  oirenfer.  LeiuremenrdoncL'Aw« 
fousobceftacion  defonnom.Or  cn  rrai-    n'eit  poinc  defendu  par  IaLoy  de  Iefus  apo.  10. j 

Afianoir  tanc  ceftcmatiere,nous  auons  a  obferuer   Chriif.&eftliciteaux  hommesChrefties 

$'dejili~  &confidererplufieurschofes.  Carenprc   deiurcr,  &defaireprcftcrie  ferment.  Ec 
citt  de  tit  mier  lieu  ie  voy  qu'il  y  cn  a  aucus  qui  dou   mefme  ie  ne  voy  pomc  commcc  celuy  qui 
rtr.  cencs'ileftlicicedeiurcr&prefter  fermec   eftanc  requis  dc  prefler  Ie  fcrmenc,  faic 

ou  non:d'aucanc  que  Iefus  Chriit  a  dic  en   toutesfois  rcfus  dc  iurer ,  foit  digne  d'e- 
Mattb.s.  IaindtMatthieu,Vousauezouy  quilac-   ftrenomme  Chreftien.  Au  relte  nous  a- 
55>.  ̂       fte  dit  aux  anciens ,  Tu  nc  te  pariurcras   uons  difpute  amplement  du  ferment  ail- 

poinc,ains  curendras  ccs  iuremes  au  Sei*   leurs  contrc  l'opinion  des  Anabaptiftcs. 
gneur :  mais  moy  ie  vous  di ,  Ne  iurez  en        En  fecond  lieu  il  fauc  confiderer  pour  Po*r 
ta$on  quelconque  &c  Mais  IefusChriit   quelles  caufes  on  doiciurer.  II  y  aplu-  9»c#" 
eri  celiculaneYcucpointolfcrdumiiieu   heurs  feigneuries ,  oulacouftume  eit  dtcattf"  on 

la  vray e  &  ancienue Loy,mais  i'iucerpre-   faire  prciter  le  ferment  pour  quelque  Ie-  ̂ott   *•" 
ter  &  la  ramener  a  fon  vray  fens,laquellc   gierc  caufe  que  ce  foit :  &pour  cela nous  rer' 
eftoit  au  parauat  corropue  par  Ies  fauffes   voyons  qu'on  nefait  grand  cas  de  iurer. 
&  pcruerfes  glofes  des  Phariiiens.  Lc  peu  Et  ccla  qu'eft-  ce  autre  chole  finon  q  pren 
ple  inftruic  par  la  belle  doctrine diceux,    dre Ic  nom  de Dicu en  vain-Que  les  &fe- 
iedonnoicgardedespariures,&nefefou   giftratsdoncfachent&  apprenncnc,  que 
cioicbcaucoup  des  autres  iuremens  fu-   lcfermerncdoic  poinceftre  requis  finon 
perflus  &  du  couc  inutiles,  ayant  opinion   es  chofes  de  bonne  confequence ,  quand 
quc  ccla  ncitoic  poinc  mal  conuenable  ileftqucftion  delagloirc  deDieu,  dufa- 
deiurer  parie  cici  oupar  la  cerre  .  Par-  Jut  duprochain,&del'vciIicepublique.  11 
quoyle  Seigneur  lefus  expofanc  laLoy  nous  fauc  donc  confidercr  quand   ou 
defonPcredic,  quecousiuremcnsenge   pour  quelles  chofes  lepeuplede  Dieu  a 
ncral  fonc  defenuus,  affauoir  ks  fermcns   lure  es  faindes  Efcricures.  Abrahama  iu-  Gene.  21, 
«umrcmensp^rlcfquels  lenomdeDieu  re  en  faifanc  alliance  aucc  le  Roy  Abi- 25.24. 
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mclech.  Lc  pcuplc  fidck  a  fouuentesfois  &  inuocation  meflee.  Car  voici quellc crt 
1« ptuplt  iure  fous les  Rois,  sobligcant par  aliian-   Ja forme de iurer,Ie diray  ou feray  ceci en 
fotti  A/a  ccaDicuaobfcrucrlapurereiigion.  Les  verite,oufainaement&fansfraude:Ain- 
2.  Qhr.tj  ahcicns  fe  font  purgez  par  ierment  de  faf-   fi  Dieu  me  foit  en  aide.  Nous  prefentons 

14.  cheuxfoufpconsqu'onauoitd'cux.Nous   nos tcftesalire&vengeancedeDieu,  k 
T.xo.  22.  lifonsainfien  Exode,  S'il  yaaucun  qui   nous  nefaifons  vrayement  &  fain&emet 
io-n.       aitdonneafonprochaiulabefken  gar-    cequcnous  auons  promisde  dire  &fai- 

dc,&  ii  cefte  bcite  vient  a mourir,  ou  que   re.  Quad  donc nous faifons  vne  telle  ob- 

clleaiteiteemmeueeparforcc,  fans  qu'il   teftation,penlbnsqu'agrand'peiney  a-il    ' y  ait  quelque  tcfmoin:  que  Ic  ferment  foit   encore  vnc  autre  obteltation  de  plus  gra 
donneaceiuyqui  1'auoiten  garde  pour  deimportance.Laforme  deiurerpcutfer le faire  iuier  qu'il n'a point eftedula main   uir auifi  a  cefte coufideration.Car ies Pe- furle  bien  de  fonprochain  :  &kmaiftre   res  ont  iure  de  toute  anciennctc  par  k 
de  la  befte  receura  ce  ferment ,  &  fautre   nom  du  Seignr,leuans  les  mains  en  haut. 

Htb  6.16  nen  rencUarien-  LtlApoltre  auxHcbr.   Le  ScigneurnoltreDieu  habite  cs  cieux. 
dit  amh,  Leshommes  vouement  iurent   Nousproteftos  que  par  eipnt  nousmon 
|>arceluy  quieft  p:usgrand.Etk  iurcme't   tonsaucicl,&quenousmrons  deuantla fait  pour  confhmanon  leur  eft  la  fin  de   face  deDieu:comme  nousefleuons  ies 
tout  difterent.  Et  pourtant  il  faut  queie    mains  au  ciel  deuant  ks  yeux  des  iuges. 
Magiftrat  applique  ic  ierment  a  cefte  fin,    Et  qui  plus  eft,comme  donnans  ia  main, 
&  donne  ordre  au  demeurant  que  quand   nous  obligeons  noitre  foy  a  Dieu,iurans 
il  faudra  donner  &  receuoir  k  ferment,    au  nom  dc  Dieu.Abraham  pere  des  fide-  Gt».  H. 
cela  fe  facc  auec  reuerence  &  humilite :  &   Jcs  ,  flngulier  ami  de  Dieu  a  mrc  cn  ceitc  zj.  14. 
queiesprincipaux  d'entrcie  peupkgar-    facon. 
dent  muio  lablcment  ce  qu  ils  auront  pro        Parquoy  il  ne  faut  point  que  nous  de-  formtdt* 
mis  parferment,&auifentbiendencde-    battionsbeaucoup,fi  ondoitiurer  patlc /irmtnt. 
fererkfermenta  hommes  inconftans  &   nomdeDieufeul,ouaufliparknomdes 
legiers,  ou  dc  ne  faire  comparaifon  de    famds,  oufairelefermentfurks  lainds 
quelque  chofe  auec ferment,  mais  que  ce   Euangiles.Car  ckft  vne  chofe  bicn  certai- 
kur  loit  le  refuge  dernier  auec  toute  reue   ne,que  les  fideles  doyuent  mrcr  feuknkt 
rencc  comme  au  fouuerain  remcde,&  fa-   par  ]e  nom  de  Dieu  eternel  &  treshaut. 
cent  griefue  punition  des  pariures.En  ce-   Nous  auons  fur  ceci  des  commandemcs 
fte  forte  k  peuple  ne  ferapas  fi  peu  de  cas   manifeftes,  qui  nous  ordonnent  de  iurer 
de  iurer.  Or  malheur  fur  les  principaux  par  knomdu  Seigneur,  &a  1'oppofite 
gouuerneurs  du  peuple ,  fi  a  caufe  de  leur   deffcndans  de  iurer  par  k  nom  des  dieux. 
nonchalance  &  impiete  k  ferment  eft  ain   Quant  aux  prcmiers ,  ceftuy  ci  en  eft  vn, 
fi  vilipende.  Car  il  ne  faut  point  douter   Tu  craindras  k  Seigneur  ton  Dieu,  &  luy  Dr«  6  13 
qu'ils  ne  foyent  gnefuemet  punis  par  ce-   feruiras,&  iureras  par  fon  nom.Ite'  le  Sei-  &  lo  "20 luy  qui  a  dit,  Quiconque  aura  pns  k  nom   gneUr  luy-mefme  park  ainfi  par  Efaie,  di  e fait  4  j. 
duSeigneurenvam,  nedemeurerapoint  fant,Toutgenoilfeployeradeuantmoy,  2^*5. 
hnpuni.  &toutelagueiureraparmonnom.  Efaie  ij. 

1»c  c%tfi  Pour  le  troifieme  poina  nous  dirons  au/fi  dir ,  Qui  fera  loue  en  la  terrc ,  il  fera 

<}Ht  iurc*  <lue  c'eix  <lue  iurernenr  ou  ferment.  Ceft  benit  au  vray  Dieu:  &  qui  mrera  cn  Ja  tcr- 
Tntnt.       quandnousinuoquons  lenomdeDieu,   re,iurerapark  vrayDieu.  Etquatauxfe- 

&  1'appelons  en  tefmoignage  pour  con-    Conds,cn  voici  des  tefmoignages  cn  Exo  Exo.23.. fermer  la  vente de  ce  que nous  difons.  U    de  ,  Gardez  toutesles  chofes  que  i'ay  di-  15. yadoncdifferenceenrrekkrment&ks    tes ,  &  ne  penfez  aux  noms  des  autres 
deierations  qui  contiennent  opprobres    dieux,&  quils  ne  foyet  ouys  de  vos  bou* 
contreDieu.Lefermentauflleftdifferent   ches.Etloluedit,  Quad  vousferezvenus  lofut  23. 
des  execrations  ou  rnaudiflbns  que  nous    entre  ces  gets,ne  iurez  point  par  le  110  de  7. faifons  conuenosprochams,  quadnous   kurs  dieux.&neksadoreznihonnorez. 
prions  ou  dciirons  que  mal  leur  aduiene.   Et  Hieremie.Le  Seigneur  dit,Tes  cnfans  lere.  5.7 
Telles  exccrations  ne  meritentnulknkt  m'ODt  delaiik  ,  &ont  iurc  par  ks  dieux «Teftreappekes  fennes.  Mais  pourceque   quinefontpokt  dieux:  ieles  ay  faoulez, 
ccmotSerme'ts'eftendbienioin,ceneft   &ils  ont  commisfornication.  Lt  Sopho-  -  .. 
pointfanscaufeque  ksiuremcns  kgiti-    niasintroduit.Dieuparlant&difant,l'cx-     f  '  'J mes&  diuins  ont efte  dcnotcz  par  ce  mot   termineray  ceux  qui  adorent  &  iurent  par 
Serment.  CatlcdiOitelt  appofe,remon-   JeSeigneur ,  &  qui  iurentpar  Melchom, 
ftrant  quc  ce  iermcnt  eit  de  droit  &  equi-    c'eft  a  dire  kur  Roy  ou  patron.  Et  nc  fe te.  Au  iurplus  ,  quand  on  prendDieucn   faut  point  esbahir  decequek  Seigneur 
«&UUOUI,  ccite  attcftauoa  ha  ia  deuotion   menaik  de  ruiner  ccuxqm  iurent  par  les no;ns 
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nomsdes  creatures.  Carle  iurcmcntcft  ritedeDicu,nosfefmensouiuremensfc- 
leprincipal  fcruice  quieftdeu  aDicu:&   ront  du  toutfaux&illegiumes:  &  iinous 

pourtant  il  ne  pcut  eltrc   communique'   continuons  a  ies  iaire  ,  nous  encounons 
aux  autres.  Carnous  iurons  par ie  Tref-   gricfue indignation du  Seign.ur. 
haut,  lequd  nous  croyons  eftrc  le  bien        On  aaccouilume  de  demander  furce-  Afiawir 

fouuerain,  donateurde  tout  bien  ,  &pu-    ci,  alfauoirs'iifaut  garderou  accomplir  £o»  doit 
niifantle  mal.  Quefinous  iurons  parlc   lcs  iuremens&fermcns  mefchans,&lej  accoplir 
nom  dcs  dicux  ou  des  faincts ,  il  cit  ccr-    lcs  vceus  faits  cotre  Ia  vraye  pietc,&  con»  les    fer- 

tainquenous  faifons  lcs  fatncts  cgaux a   trctouteequite:ailauoir  ii  vnfermentou  mens  'oL 
Dicu,&nous  ieur  attnbuons  dcs  hon-   voeutendconcreDieu,conrreIavrayere-  lemtnt 
neurs  apparrenans  a  Dieu.  Et  pourtant   ligion,contrelaparoIedcDieu,&concrp/a/f;. 
Polycarpe  Martyr  a  bcaucoup  mieux  ai-    lc  faiut  du  prochain. 

me  eftre  iette  dedans  le  fcu  ,  quc  dc  iurcr       1'amcnciay  &  reciteray  ici  Ja  refponfe 
Par  lafortune  deCefar.  Cefte  hiftoire  cft  vulgairc,  quinonobftancertvraye  &fon- 

au  4.1i.d'Eufebe  chap.ij.  dce  fur  ceimoignages  de  Ia  faiucte  Efcri- 
*"es.J0i\~      Pourlcquarriemepoinctilfautaduifer    turc&  s'accorde  en  tour&  par  toutala 
dittos  dtt  comment  ondoitiurcr,  &  quelics  fonc    vcticcVoicidonccommenc  on  refpond: 
ferment  j£s  con(jitjonS  du  ferment  iuftc ,  equita-    Si  aucun  aiure&fait  fcrrnet  cotrelaFoy 
legmme.  D|e  }  fainc^&bon.  Hieremiedit,  Tuiurc-    &  la  chanre,&ii  le  fermcnt  gardetournc 
.ere.a.z.  ras  amu^  j^e  $cjgnCur  eft  viuant ,  cn  vcri-    en  mauuaife  confequencc  &  fin  ,  on  doic 

tc,  eniuo-ement,  en  iuftice:  &les  gens  fe   pluftort  muerlcfermenc  que  1'accompiir. 
benironc  cn  luy  ,  &  fe  giorifieroc  en  luy.   Pourceftcraifon  S.  Ambroifedit,  Q£ci-  ̂ Arc  *"' 
Ilyaquatre  conditions  dufermcnt  iulie   quefois  cecielt  concre  noftreoffice,  d/ac2'* 
&bon.La  premierc  eft,Tuiureras,Lc  Sei   complirce  qu'on  a  promis  par  feiment: 
gneur  eltviuanc.  Icion-xrouue  ce  quia   comme  Herodes  afait  .Item  llidoredit, 
eftcrepetc  tantdcfois  ci  dcffus,  aflauoir   Esmauuaifespromeffesrompsta  foy,en 

qu'ilfautiurcrparlcnom  duDicu  viuant.   vn  vccudeshonnefte  muedopinion.  Ne. 
i.Kois  {.  Et  nos  Peres  gardoyent  telle  forme  dc   faypointcequetuasimprudemenrvoue. 
29,&l9-  fermenc,  Lc  Seigucui  cft  viuant,comme   La  promefie  accompliepar  quelquefor- 
6>°fie4-  on  peuc  cognoiftre  facilcment  ccci  par   faiteftcotreDieu.Luy  mefmeditaiileurs, 
Ij.  «<*».  les  efcrits  dcs  Prophctes-Parquoy  ne  m-    linefaut  point  obfcruer  le  ferment,  par 
»•7«        rospointparautruy  queparle  vrayDieu.    lcquel  quclquemaleft  promisfans  ypea 

Lafcconde  ccndition  elt ,  Tu  iurcras  en   fer.  Comme  ii  quelquvn  promettoit  par 
verite.  II  eftdonc  rcquis  que  non  fcule-   iuremet  a  vnefemme  adultcre  dcdemeu 

mcntlalangueiure,  mais  aufsi  1'efprit:  a-   rer  coufiours  auecelle.Car  ceci  eftbeau- 
fin  que  nous  ne  difions  puis  apres,lalan-    coup  plus  tolerable  dc  n'accomplirpoinc 
guc  aiure,  mais  Ic  cceur  n'a  poinr  iure.   lc  ferment ,  quc  demturer  en  ordure  & 
Gardons  d6cfidelite,&qu'il  n'y  aitpomt   paillarc!ife.Item,Beda  dit,S'ilvouseftad- 
dc  fraude,  ne  mentonspoint,  &  nabu-    uenudcfairequelquefolfermcnt,  &  fice 
fons  pointdu  fermentpar  quelquefincf-    fermcnt  garde  tendavne  pire  fin  ,  fachez 
fe.Latroificme  condition  cft,  Tuiureras    que  vous  !e  pouuez  libremet  chagerpar 
cniugement,  alfauoirauecdifcretion  ,  &    vn  confeil  falucaire:  &  quand  laneceffite 
non  point  afertourdie  ne  legierement,    prefIeroit,ilfaudroit  pluftoftfaufferle  fer 

ains  aprcs  auoirbien  pefc  les  chofe^s  ,  &   ment ,  quepour  euiter  deromprela  foy, 
quand  ll  y  aura  grande  necellite  ,  &  l'vti-    tomber  en  plus  grand  crimc.  D'auancage  i.Sam.2$ 
litelcrequerra.  Laquatricme  condition   Dauid  auoic*iure  de  tuer  Naba!  homme2.,-j, 

eft,Tuiurcras  cn  iuilice,aflauoir  ace  quc   fol.-maisala  premiere  interceflion  d'A- 
noftreferment  nefoitpointconcre  droic   bigail  qui  eftoicfemmc prudcnre.il  relaf- 

&  raifbn :  c'eft  a  dire,  quc  nous  ne  pechi-    cha  fes  menaflcs,  &  remic  fon  glaiue  en  la 
ons  poinccontrclaiuttice,laquellc  rend   gaine  :  &nc  ferepentirpoint  dauoirat- 
a  Dieu  &  aux  hommes  cc  qui  leur  appar-    tire  quelquc  couipe  cn  fauilant  ainii  fon 
tienr:&qucnoftrefermecne  tendepoint    ferment .  Item  fain£t  Aagurtin  dit ,  Ce 

directement  contreladilecjtion  de  Dieu   queDauid  n'accomplit  point  le  ferment 
&  du  prochain.  qu'il  auoit  fait  d'efpandrc  le  fang  ,  fut  vne 

Vous  auez  ouy  cnccpcude  paroles,  plus  grandepicte.  Dauid  auoit  iurete- 
mcsfrercs  jfelon  la  grace  que  Dieuma  mcraircment:  mais  ilyeut  plus  graude 

faite,commentnousdeuons  iurer,qucls  crainre  de  Dieuen  cc  qu'il  n'accomplit 
doyuent  eftrc  les  fainCts  &bons  fcrmens,  fon  fermcnt.  On  pcut  voir  par  ceci  & 
&  de  quelles  conditions  ils  font  limitez.  par  plulieurs  autrcs  exemples  deiEl- 

Au  refte,  fi  nous  iuros  outre  ces  coditios  criturc  ,  qu'il  y  a  quelques  fcrmens  lcf- 
«jui  nous  font limitecs  par  la bonte  &  ve-    quels  on ne  doit  poic  garder  Et  celuy  qai 
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fait  tel  ferment,pcche,  &  quaad  i!  changc  fait.  Car Hieremie  dic ,  Lcs  gen s  fe  beni-  ItY.4.2. 
fon  ferment.il  rait  bicti.  Qni  ne  !c  change  ront  en  luy ,&  (-  glorificront  en  luy.II en» 
poinr,pechcdoablemcnc:premicrement  tend  quily  aura  vne  fi  grande  felicire,  & 
il  a  folfement  &  iniuftement  iure  ;  pms  a-  fi  plemc  abondacc  de  touccs  chofes  bon- 
pres  ;I  faiccequil  nedoit  pasfaire.  Iuf-  nes  efpandue  parle  Seigneurfur  !e  peu- 
ques  ici  i'ay  recirc  les  pnro:es  des  autres,  p!c  Iudaiquc  fain&ement  ittJ  anr.que  qui- 
lckjuctJeschakunrcccura  pourvrayes&  conque  voudra  deformais  prier  pourla 

iuftcs.Au  demcurat  mes  frcres,  vous  pou  profperitc  &  le  bicn  d'aurruy,dira,Le  Sei 
Vaui  des  uc7  facilemcnt  cntedrc  par  ceci  ce  quon  gneur  te  benifle  ,  corr me  il  a  iadis  benit  Nomb.i. 

doic  iuger  des  vceus  des  preftres  ou  moi-  fcs  Iuifs.  Et  quicoque  voudra Ioucr  queL  23.24.  jj 
nes ,  qui  promettent  par  fermcnt  de  gar-  qtfvn,  dira  quileir  icmblable  auxlfiaeli-  2«. 
der  chaitcte,autant  que  Ia  fragiiite  humai  tes.Ccci  donc  demeure  trefcertain,  qu'au 
ne  ie  permet.  Cai  il  vaut  micux  fe  marier  tant  qu'il  y  en  aura  qui  garderont  le  fer- 
que  brufler,  dit  (aincT:  Paui.  II  vaut  micux  mcnt  fainO-ement.feront  enrichis  detous 
n'accompiir  point  ies  foilcs  promefTes  &  biens,&eitimez  dignes  dc  toute  louage. 
nuifibles  &  impurcs,  aflauoir  qui  incitent  Ie  vous  prie,meslfreres,tafchons  a  fan- a  ordure  &  immundicite,  que  mentir  &  vi  ftifier  !e  nom  du  Seigneur,  &  conioindrc 
ure  unpudiquement  fous  ombredu  fcr-  prieres  ardenres  &  perpccuelles  acecroi- 
ment&de  iaverite.  fieme  commandement,prians  felonlado 

Fiaalemet &  pour  lc  cinquieme  poincT:  drine  de  noftre  SeigneiirIefus:0 pere  ce 
ondoitc*  encoicaucz-vousbefoindeitreaamon-  lefte,  ton  nomfoitfandifie,  oufoitfain- 
firoite-     ndtezenbrief,  quevous  cafchicz  encou-  demenc  honnore.   Auquel  foit  gloire  a 
mentgar  «s  facons  de  garder  cflroiccmenc  lcs  fer  touc  iamais.  Amen. 
derles      mes  quevous  aurezfairs.  Ccciaufli  vous 
fermem.  doitcftremonftreenpeudeparoles.quel  £>   /T       O    V  A  T  R\  E  M  E 

euerdon  &  fa'aire  eft  apprcfte  aux  fideles  ~^,             j    , 

qui  garderont  fainciement  &  fidelement  commandement  de  l*  fr
emeret* 

le  fcrment  faincl:  &  iufte.  Si  nous  aimons  ̂ e  ou  du  Dccalogne^ui  eft  de I  ob 

10y1.es. 

i.Cor.7 

Coment 

Dieu,  &  fi  nous  defirons  fan&ifier  fon 
nom  :  fi  nous  cenons  ie  vray  Dieu  pour 

vray  Dieu,&  pour  noltre  Dieu,fi  nos  vou 
lons  qu'ilnousfoitbenin,clement&pro 
pice,  finous  voulons  fentir  fon  fecours 
prefent  &pcrpetuel :  nous  tafcherons  en 

toutes  fortes  de  iurer  en  crainte ,  &  d'ac- 
complir  fainctement  ce  que  nous  aurons 
iureauecreuerecc.  Etfi  no9  nelefaifons, 

fruatton  du  tonr  du  repos. 

S  E  R  M  O  N     I  I  1 1. 

0  E  quatrieme  commande-  ie  q»a- 
H  ment  de  la  premicre  tdbh  trieme  to 
i-X  cftteldemoca.  mot,  mademtt 

Qttiltefouutene  de  dcDi
tH- 

3s£i  fanttifier  le  iour  du  re- 
nous  fommes  menaflez  du cicl :  il  y  a des  posSix  tours  tu  trauailleras,  &  feras 

iugerncnstresfeueres(&toutcsfoistref-  fittes  tes  oeuures.  F t  le  feptieme  es~I 
iuftcsjprononcez  contre  nous.Les Paye^s  /g  du  Set£neurton  Dientattqttel nouscondaneront  auiour  du  lueemcnr.  '  r  r/ 

Car  les  Sagunthiniens  ,  les  NumSnrinies  tH  «*&***  atiCttne  W™  >  ne  tonjils, 
&  Peciliniens  &  aucres  onc  mieux  aime  r.e  taflleyne  tonferuiteur,ne  taferua 
perir  dc  faim ,  &  par  fcu ,  que  rompre  &  te>rie  ton  bcenfne  ton  afne,ne  I  eftran 
faulTer  Ieur  foy  co ofermee  par  fermenc.Et      •  -a  dedam  Us  pw$eSm  Car  en IcsPncesfages&iuftes  onaiait des loix,  o     ,7      J  .  .    ,'    ..  .  ,   . 

parlefquelies  les  pariures  font  condam-  fixiours  Duuafattle  C
tel&  latcr- 

ncz  a  mort.  Or  ie  vous  prie,  combien  de  re,&  tout  ce  qttiy  e(i  copris:  aufeptie 

corruptious ,  combicn de  fcandales ,  ou  me.il s^esl repofe.  Etpcurtant  leSei 

combien  de  dommages  prouuicnent  des  ~ehr  a  yemt  U  imr  du  repos  &  f* pariures.'Iceuxbrounlenr,gaftenc,mettct  <=>  <-$■£* 
bas,  renuerfent  &  deftruilentles  affaires  JaKt"fie. 

tant  Ecclefiaftiqucs  quepolitiques.  Qui-       L'ordre  des  commandemcns  de  Dieu  \jQrdre 
conquedonc  aimcra  lebien  commun&  eftnaturel&fortbie  couchc.Au  premier  jes  c%mz 
rvtilitccommunedupays:quiconqueai-   commandementilamonftrequelle  eftla  demes  de 

mera!'Eg!ife&lebiend'icelle,  ilaurace-   foy  &  amour  qu'on  doit  auoir  enuers  d««. cienrecommandation  furtout,  de  bien   Dieu.Aufecond  il  aoftelesidoles&  touc 

garder  le  fermenc  qu'il  aura faic.  Au  refte,   feruicc  eftrange.  Au  j.il  inftruic  les  hom- 
Dieu a  promis  vne  bone &  ample  recora-   mes  du  vray  &  legicime  feruice  de  Dicu. 
penfe  a  ceux  qui  garderonc  fainctement   Ce  fcruice  confifte  en  la fandification  du 

ocjccligieufcmaatk fetment  qu'iis  auxont  nom  de  Dieu,  a  ce  quc  nous  1'inuoquios, 
&en 



SERMON    II II.  n 

&enfacions  eohfeffion  ouucrtc  &  fran-  uice  dcDicu  ne  peut  eltrc  Tans  quelquc 
che,&  que  fentions  &  parlions  dc  luy  fort  tcmps.  Dku  donc  a  ordonne  vn  tcmps, 

religieutement  &entoutcreuerence.  Ce  auquclnous-nous  deuffions  abftcnitdc 
quatrieme  commandement  nous  enfei-  toutes  ceuures  externes  ou  corporclles: 
gne  auffileleruicedeDieu,  &  ia  fandtifica  mais  auffi  quc  cependant  nous  fuifioni 
tion  de  fon  nom  :  mais  aufli  il  deftourne  adonnez  a  ceuures  fpiricuelles.  Car  pour 
aucuncmcnt  au  feruiee  exterieur:  &  non-  cefte  raifon  le  repos  externc  eft  comman 

obftanc  il forme lc feruice interieur.Car le  de,que  1'operation  fpirituelle  ne  foit trou 
tepos  eft  tanc  en  1'excerieur,  qu'en  1'inte-  blec  ou  deftourbec  par  quelquc  ccuurc 
rieurferuicc  deDieu.  Auifons  doccequc  corporelle.Audemeuranr,ccfte  operatio 
nous  deuons  fentiroucognoiftre  duSab  fpiritueile  cntrc  lesPeres  anciens  conii- 

bat,qui  eftlerepos  ,  & combien  loin  s'e-  itoit  cu  quacre  chofes.il  y  auoic  lecture  & 
flend  I'vfagc  duSabbat,&  comment  nous  interpretatio  publiquc  de  1'Efcriture  fain- 
feruons  a  Dieu  en  obferuat  le  Sabbat.  Cc  c~te:il  y  auoit  1'ouye  dcs  auditeurs.Pour  Ic 
mot  Sabbat  fignifie  Repos  &  ccfiacion  fecondily  auoitles  prieres  &owifonspu 
des  oeuurcs  feruilcs.  Et  ll me  femble  que  bliques.  Pour  le  croiiieme  il  y  auoit  les  fa 
cecidoiteftrenote,quelc  Seigneurnedst  crinccs,  ou  Ia  celebration  des  facremens. 

pas,Sanc~tifie  le  Sabbat:mais,Qu'il  tc  fou  Finaiement  pour  ie  quatrieme  il  y  auoit 
Gen.i.i.  uicnnc  de  fanctificr  le  Sabbat.  Or  il  figni  lcs  collecTes  &  aumofhes.  En  ces  quatrc 

}■  fie  que  l'inftitution  ou  ordonnace  du  Sab   chofes  il  y  auoit  rcligion  cxtcrne  du  Sab 
bat  eftforc  anciennc,  laquelle  a  eftcdes  bat.  Carlcpcupiecelfoit  de  toutes  ceu- 

long  temps  baillee  aux  Peres ,  &  mainte-  ures  manuelles:&  s'alfcmbloit  au  temple. 
nantle  Seigneurla  repetee  &renouuc-  Ei  les  Prophetes  faifoycnc  lecTuredela 

lec  au  peuple  dlfrael.  Au furplus,  c'eft-ci  parole  du  Seigneur  ,  &  1'interpretoyent, 
la  fomme  dc  tout  lc  comandement,San-  &  lnltruifoycnc  les  auditeurs  en  ia  vrayc 
ctifie  le  Sabbat.  Ceftc  fomme  eit  expofcc  crainte  de  Dieu.  Puis  ils  faifoyent  pnerei 

bietoftapresplusamplcmet.oulesiours  pubiiques:&  tous  lesfideles  d'vn  com- 
mefmes  font  nombrez,&  touce la famiile  mun  defir  requeroyent Dieu  pour  toutes 
contcc,  alaquellccommandementauffi  lesnecelfitcz.llslouoycnt&glorifioyenc 
eft  fait  de  garder  le  ibur  du  repos .Finale-  le  nom  du  Seigneur,& luy  rendoyent  gra 

ment''cxcmpledeDieuyeftadiouftc,Ic»  cespourles  bencficcs  qu'ils  auoyent  rc- 
quel  s'eft  repofe  auffi,  &  a  fan&itie  &  bc-  ceus  de  luy  auparauant.  Dauatage  ils  of- 
mcleiourdurepos.  fioyent  facnfices  felon  laparoledu  Sei- 

LeSab-  OrlcSabbat  s'eftendbicn!oin.Car  cn  gneur,  celebrans  les  myfteres  ou  facre- 
bat  eftfhi  premier  licu  1'Efcriture  fait  mention  d'vn  mens  du  Mcflias  promis,  &  exercans  leur 
rittid.  Sabbat  fpirituel  &perpecuel.  Nous  cei~~  foy  ,  auecceils  eftoyencfaitsparticipans 

fonsdefaire  ceuure  feruile  en  iceluy,a(Ta-  des  chofesfainc~tes,&eftoyent  admonne 
uoir  nous  gardans  de  pccher&ofrenfer,  ftez  de  leur  office  ,  a  ce  qu'eux-mefmes 
&procurans  que  noftre  propre  volonte  «'oftrilfcnt  aDieu  en  facrifice  viuant.  Fi- 
ne  foittrouuee  en  nous  ,  quenous  nefa-  nalementiis  conferoyentliberalement  e's 
cios  point  nos  proprcs  ceuures,ains  nous  congregations  leurs  ofTranaes  pour  les 

rcpofans,nous  lailfions  Dieu  befongner  vlages  dei'£giife.TelIesoblati6s  eftoyet 
ennous,  &  fubmettiosnos  corps  augou  cmpioyees  auprofit  defEglife,  pour  lcs 

ucrnementdufainctEfprit.Aprcs  ceSab-  neceffitezd'icelle,pourles  miniftres&Ies 
bat  ou repos,vient  le  repos  eternei.  Efaie  poures  & fouffreteux.  C'eftoycnt-ci  fain- 

traittececiamplement  chapitre58,  &66.  c~tes  ceuures  dcDieu:  &quand  ils  les  fai- 
&  1'Apoftre  aux  Hebrieux  au  quatrieme  foyent  ellis  inftruits  en  la  foy  &  dilectio, 
chapitre.  Or  nous  fcruons  vrayemenc  a  il  eftcertainquils  fanctifioyentleSabbat 

Dieu,quand  ceffans  de  faire  ma!,&  obeif-  &  le  nom  du  Seigneur :  ceft  a  dire,  qu'au 
fans  au  lainct  Efprit ,  nous  fommes  exer-  iour  du  repos  ils  faifoyet  des  ccuures  qui 
cezcn  toutes  bonncs  ceuures.  Audemeu  fancTifioyentlenomdu  Seigneur,&ceux 

rant.ie  n'aypointle!oi!ir,  &ilmefemble  quilesfaifoyent,  en  eftoyent  ornez  &pa 
bien  aulfi  que  ccci  ne  feroit  pas  fort  vtile  rez ,  &  telles  ceuurcs  eftoycnt  faiuctcs  Sc 
de  dilputer  fubtilement ,  &  de  fa:re  long  aggrcables  a  Dieu.Si  on  veut  voir  vn  c-xe- 

difcours  dc  1'allegoric  du  Sabbat  ou  du re  pic  mamfefte  &  fort  beau  du  Sabbat  iain- 
pos,ou  duSabbatfpirituel.  dcmentcelcbre,  cn  le  tronucra  au  huitie 

Sabbat  Outrep.us  ie  Sabbateftvneordonnan  me  chapitredeiNlchjmias.  II  cft  la  efcrit, 
•rdonace  ce  externe  de  Ia  religion.  Car  en  cc  com-  que  les  lacrificateurs  iifoyent  &  interpre- 
txtcrnc  rnjmdcment  ie  Seigneur  a  vouiu  enfei-  toyent  bparoiede  Dicu,  ilslouoyent  le 
dela  reli  gnervne  religion  exteneure,  &vn  ferui-  nom  du  Seigncur  ,  iis  prioyenc  auec  ie 
l%o}t.        ceauquclcousfulTeuccxercez.  Eticfer-   peupie,  lis  laaiiioycnt,  i!s  donnovent  de 



M  »E    LALOY    DIVI^L 

lcursbiensluSeralement,&feportoyent  vcut  qu'il  y  aic  lieu  &  temps  pour  n- 
cn  rout&parroutfaintement  &religicu    quer  au  feruice  diuin.  Ces  chofes  font 
fement.  oftccsaceuxquisappiiquec  auxlabeurs 

On  pourroit  faire  cefte  obic&ion  ,  Le   externcs.  Celuy  quifait  vn  voyage  de- 

repos  engendre  dcs  vices  .  D'auantage  il  hors  par  le  commandement  de  lbn  mai- 
faut  qu'vn  chafcun  trauaille  de  fcs  mains,   ftre,  ou  bicn  qui  vend  les  dcnrees  de  fon 
a  celle  fin  qu'il  nc  meure  de  faim  ,  &  quc    Seigneur  au  marche,ou  qui  vanne  le  bled 
fafamillenefoitdeitruice.  Larefponie  y    enlaire  ,  ouqui  fait  quclque  befongne 

AftX,  ̂ e  eftadiouitec  ,  Le  Seigneura  donnealfcz   aux  champs  ouen  lavigne,  ouquifrappc 

tempset-  jc  temps  a  vn  chafcun  pour  faire  Ces  be-   fur  1'enclume  en  la  mailon ,  ou  rapetaue 

troye'       fongnes  ,&pour  gaignerlavie  defafa-   des  lbuliers  oudes  chuuiles  ,  en  faifant 
four  /»"'*  mille.  Car  on  peut  nauailler  iix  iours:   quelquvnede  fcs  cxuuiesiine  fe  trouuc 
maHUr.    majs  Dieu  veut  que  le  (epticme  iour  on   point  en  la  fain&e  aif.nibiee  auec  les 

ferepofe ,  &qu'vn  chifcnn  fe  dedie  afon   autres  ,  ilnoyt  po:nt  Ja  paroleoulapre- 
feruice.  Enchafcune  lemainc  il  y  a  fept   dication  ,  ilne  prie  poinc  en  1'Egiife  ,  & 
iours  :  &le  Scigneurnc  demande  pour  n'afTiftepoint  auieruice  diuin  qui  iefait 
fon  feruice  qu'vnde  ces  fept  iours.  Q_ui   entreles  fideles.  Lafoydonc  &  la  reue- 
eft  ceiuy,ievous  prie,qui  fepourraplain-   rence  du  nomde  Dieu  tecommande  dc 

dreabondroit  qu'onluy  faittort?  II  eft   donner  relafche  &  repos  a  tes  fcrmteurs 
certain  quM  ottroye  plus  de  temps  aux   &  a  ta  famille :  voire  veut  que  tu  incites  a 

hommes  afaireleurs  befongnes,  qu'a  cef  Ja  befongne   faincte  ceux  qui  feroyent 
fer  &  s'addonner  a  fon  (eiuice.   Et  c'eft   autrementparelfcux  &oilifs.  D'auanta- 
Dicu,createur,  pere  &  feigneur  de  1'hom-   ge  le  Seigneur  veut  que  ceux  qui  trauail- 
me,quirequiertvn  telrcpos.  ient ,  aycntquelqueioiiir  dereipirer.  Cc 

le    tour         Outreplus  le  Seigneur  commandc,    qui  n'a  poincde  repos  par  fois  ne  peut 
du  ,ePos  ̂ uece  faindt  repos  ,  cefte  difcipline  ,  ou   eitre  de  iongue  duree.  Parquoy  noiire 
transfcre  cc  cerujce  externe  loit  transfere  a  toute    Seigneur  bemn  &  clement  qui  veut  con- 
ttoutela  jafamuie ,£t  decelaonpeutauflirecueil-   feruer  fes  creatures ,  nousaici  ordonnc 
famtlle.    j^  tmc|  c^  i'0ffice  &  deuoir  d'vn  bon  pe-   vn  moyen  ,  &  procure  que  1'auarice  &  la 

rede  famille,  alfauoir  de  procurer  que  trop  grande  rigueur  des  maiftres  &fei- 
toute  fa  famille  fan&ifie  le  iour  du  re-   gneurs  ne  trauaille  partrop  ia  creature 

pos,  c'eft  a  dire,  qu'en  ceiour-la  elle  face   de  Dieu.  Au  Dcuteronome  Moyfe  adiou 
toutes  bonnes  &  fainctes  ocuures ,  lef-   fte  vne  afFe&ion  de  compaflion  difant, 
quelles  nous  auons  recitces  ci  deffus.  Et   QuM  te  fbuuienne ,  que  toy  aufli  as  elte  ̂ '**  J'** 
pourcc  que-le  Scigneur  cognoit  bienle   autresfois  ferfenEgypte-Lacharitcdonc 

natureIdel'homme,  lequelle  fentantef»   &  1'humanite  mutuelle  requierent  ceci, 
leue  ,  nepeuttenirmefurcqu'ilne  com-   qu'ily  aitquelquemoderationparlaquel m  ande  fierement:  a  cefte  caule,  a  celle  fin  lc  la  famille  nc  foit  comme  bniee  de  la- 

«juelesperes  ou  maittres  de  famille  ne   beurstrop  exceflifs.D'auantage  c'eft  vne 
traittaffent  trop  rudement  leur  famille,    chofebiencertaineque  quand  les  peres 

ou  1'empefchafljnt  au  iour  du  repos  ,  il   de  famille  plantcntla  craintedeDieucn- 
commandc  cxprcflemeot ,  faifant  vn  de-   tre  leurs  fcruiteurs,ils  auancent  &  accroif 
nombrcment  depuis  les  premiers  iufques    fent  leurs  btens  par  vn  tcl  moycn.Car  les 
aux  dernicrs,  quils  donnent  relafche  a   feruiteurs  quinontlacraintede  Dteuou 

lcur  famillc,&a  vn  chafcun  apart  en  fafa-    qui n'ont  nuJle foy,font  volontiers  larros 
mille,a ce quils puilfenr vaquer au  ieruice   &  delloyaux  :  mais les fidelcs  &  ceux  qui . 

deDieu.  Et  ily  aplus,  qu'iln'en  exempte   craignentDieu  ,iontloyaux&  difpenfa-    - 
pointfeftrangcr.  Ilneveut  point  qu il  y   teurs  fiddes.  Que  du6s-no9de  cequ'en 
ait  aucun   parefleux  entr'eux,&  qu'on  denombratlafamille.ilfait  aufli  mention 
facereiglede  quelques  oififs.  llveut  que   dubeftail,  <k-s  bccufs,  des  afnes,cheuaux 
la  foy  &  religion  foyent  ltbres  ,  &  que   &aucresbeftes.<>  Celaeftdit  no  pomttat 
nul  homme  ne  foit  amene  par  force  a  pourcequerhommeeitlemaiftreoufei- 

la  religion.  Car  il  veut  que  l'eftranger   gneurdelabeite,  &pour  celtecaufeilcn 
qui  cit  dedans  les  porres  &fous  la  iu-    doirvfer  auec  benignite&  moderarion: 
rildidtton  entre  le  peuple  de  Dtcu,  foit  quc  dautatque  fans  le  mmiitercdesho- 
aiireint  a  obferuerle  iour  du  repos.  Et  meslesbeftes  nepcuuent  eftre  cxercees . 
le  repos   clt   commande,  non  point  a   nemifes  en  ccuure.Ainfi  doquesleshom 

caufedefoy:  car  fotfiuece  a  eite  touf-    mes  fonc  deitournez  dei'obferuacion  du 
iours  condamnee:  mais  voici  les  piin-   iourdurepos  parles  beftes  :  &afin  qu.ls 

cipales  raifons  de  cefte  ordonnance  du   n'en  foycut  nullement  dittraits,il  leur 
Sibbac  ou  lour  durcpos  .  Le  Seigncur.  eftordoaneexpreflcmec  d'ottroyerqucl 

que. 
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qtte  rcTafchc  &  rcpos  alcurs  beftes.  cft  conioinr  aucc  Ics  facrifices  &  oblatios 
Finaiemcnt  le  Seigncur  propofe  fon  &  autres  ceremonies  Iudaiqucs,  &  entat 

exemple,  par  cciamelm.  rcmonitrac  que  qu*iicft!ie  autcmps:  mais  entantquepar 
nous  dcuons  famCtemet  &  religieufcmec  le  Sabbat  !a  crainte  de  Dieu  &  Ia  religion 

obferuer  le  iour  durepos.  lieit  dit,  Pour-  foncauancees,&qu'vn  bon  ordre  eft  gar 
d  cju'en  fix  iours  Dku  a  fait  le  ciei  &  la  de  en  l'£glife  des  fideles  ,  &  la  charite  du 
terce,  &iamer,  &  toutes  les  chofcsquiy  prochainy  eft  conferuee,  i!  eftperpetuel, 

font:&aufepcieme  iouril  s'efr  repok.  Et  &non  point  ceremonia!.  Et  cerresilfauc 
pourtant  !e  Seigncur  a  bcnit  leiour  du  re  encore  auiouid'huy  efpargner  lalamillc: 
pos,&i'afanctitie.Sixiours  le  Seigncura  ilfaut  aulli  c]u'encore  auiourdhuy  lesfa- 
befongneen  creant  leciel,  laterre,iamer  milles  foyent  infttuites  en  la  crainte  dc 

&toutesles  chofesquiy  font:!e  feptieme  Dieu.  Le  Scigneur  lefus  n'apoint  diffipe' 
iouril  s'eitrepole  ,  &adcttine  vn  certain  les  affemblees  facrees  en  quelque  lieii 
i^urpourlerepos.Aulcptiemeiourilno'  qucce  fult:mais  plultoft  les  arecueillies. 
faiit  conliderer  les  ceuures  deDieu  ,  lef-    Orcout  ainfi  qu'il  faut  qu'il  y  ait  vn  cer-  . 
quciies  ilafaites  en  iix  iours.Touslcs  fi-  tainheu,  auffi  faut-il  quil  y  ait  vn  temps 

deles  &  enfans  de  Dieu  doyuent  reduire  prefix,  qui  foicdcdie  pouri'txcrcice  dela 
cnm.moire  combien  debeneficesils#ont  religion  &  de  !a  vraye  crainccdc  Dieu.  II 

rcceu  de  Dieu  toute  la  femaine ,  &  puis  faut  donc  auffi  qu'il  y  ait  vn  repos  facre. 
luy  en  rendre  graccs  :  ils  doyuentlouer  Et  potutant  FEglifc  ancicnne  a  change 

Dieu,& le  magnifiei,&  apprendrepar  fes  le  iour  du  Sabbat ,  afin  qu'on  ne  penfafl  Dimaw» 
ceuurcs  queliieft.  lis  luy  doyuent  confa-  que  les  Chreftiens  vouiuffbnt  Iudaizcr,&  <.h<- 

crer&leurs  corps  &  leurs  ames  :  lis  luy  s'attacher  aux  ceremonies  :&celebra  les 
doyucntdedier&  confacrer  toutcs  leurs  aflemblees  &  le  rcpos  facre  au  prcmier 

paroles  &  eeuures.  II  eit  vray  que  lc  Sci»  Sabbat ,  quc  fa<nct  Iean  cn  1'ApocaIypfe  A&0  ̂   ̂  
gneurs'eit  repoie  de  creer  :  tant  y  a  qu'il  appeile  leiour  duDima\h::&nc  faut  dou  ' 
ue  ccfTe  point  de  conferuer.  II  nous  .faut  ter  que  ce  ne  foit  a  caufe  de  la  Refurrcctio 
donc  repoicr  dc  nos  ceuures  manuelies  glorieufe  de  noftrcScigneurlefusChrift. 

&corporelles:mais  nous  ne  deuospoint  Eciacoit  qu'on  ne  lifecntous  les  efcrits 
ceffer  des  ceuures  qui  font  pour  no9  exer  desApo(tres,que  le  iour  du  Dimanchc  aic 
cer  auferuice  dc  Dicu&en  beneficence.  eite  commande,  toutcsfois  pource  qu'tn 
Parquoy  lc  rcpos  de  Dicurfa  pointnuy  ce  ouatriemc  commandement  dclaprc- 
aux  chofes  creees  &formees.Vn  iour  em  miere  table  il  nous  eft  ordonne  d'auoir 
ploye  au  feruice  de  Dieu  ne  portera  point  foin  de  la  religion  ,  &  de  nous  exerccr  di- 
defafcherie  ne  dommage  a  nos  afFaires.  ligemmcnten  vn  feruice  exrerne  :  ceci  ne 
Etdefaitle  Scigneur  a  benit  le  iour  du  re  conuicndroit  nu  lemcnt  a  lavrayereligio 
pos:&pourcant  ilte  benira,&  toute  tafa»  &  charirc  Chreftiennc.de  nc  vou  oir  fan* 
millc  ,  &  tes  atFmrcs  &  trafiques,  moyen-  clificrlc  iour  duDimanchc:veu  principa- 
nant  que  tu  donnes  ordre  que  lc  iour  du  lcmcnt  que  fans  vn  tcmps  prefix  ,  &  fans 

repos  lbit  ianctifie  ,  &  qu'en  iceluy  tufa-  vnfaincttepcts.ce  feruice  externe  ncpour 
ces  les  ceuures  que  Dieu  te  commande  roit  nullcmet  confifter.  ll  me  fembic  que 
dcfaire.Ceuxdoncquine  veuient  obfer-  nouscn  deucnsautant  eftimerde  quel- 

u<*r  !a  fainctcte  du  iour  du  repos  ,  s'abu-  que  pcu  de  feftes  de  noftre  Seigneur  Ie- 
fent  grandemcnt.  Ilsl'appelIentoifiuete  fus  Chrift,cfquc!lcs  nous  cclcbronslame 
inutile  ,  &  trauaillent  aulfi  bien  ce  lour-la  moire  de  fa  Natiuite,de  fon  Incarnation, 
quesautresioursouuriers  ,  fe  couurans  de  fa  Circoncifion,  de  faPaftion.de  fa  Rc 

decefte  excufe  ,  Qu'ils  vculentpouruoir  furrcction,de  fon  Afcenfion  au  cicl,&  de 
a  leur  famille  ,  &  a  la  neceflite  de  leurs  1'cnuoy  du  fainct  Efprit  fur  Ies  difciples 
enfans.  du  Scigneur  Iefus.   Car  la  libertc  Chre- 

LeS.ib-  Car  il  faut  aufli  appliquer  toutes  ces  ftienne  ncltpasvne  liccnceni  infraction 

but  ies  choies  a  nos  Egtifes.  II  eft  bien  cerrain  d'vnc  difcipline  Ecclcfiaftiquc ,  ou  d'vne 
Chreftiii  qu'vn  Sabbat  fpiiicuel  eit  commande  aux  obferuacion  fainCte,qui  peut  aider  a  auan 

Chreftiens  auac  touces  choles,.&en  tout  cet  lagloire&honneur  de  Dieu,  &  a  cn- 
&pai  tout.Et  nefaut  douter,  que  ce  bon  tfetenir  la  dilectio  du  prochain.Orpour- 

Seigneur  nevueilie  qu'en  noshglilcsau-  ce  que  le  Seigneur  veuc  que  Ics  feftes 
iourLi'huy  auiti  bien  quanciennemenc  es  foyent  aluy  feulreferuees  poureftre  cc- 
Eglilcs&allemblecsdes  Iuifs  ,  il  yairvn  lebrees  en  fon  nom.iene  pcux  approuucr 
oidie  legitime  garde,  &principalement  les  feltcs  quifont  inftituees  pour  les  trea 

pour  c  cercer  la  police  &  religion  extet  ne.  turcs.Cc  feruice  &  ceflc  g'oire  apparten-  c0/,2.i^, 
Nousfauons  que  le  Sabbatefc  vnecere-    net  i  Dieu  feul.Sain&Paul  r^itTe  ne  \eux 
rn^nie&obfeiuationexccinc,  enta*c*qu'il  point  qu'aucun  vous  iuge  cn  Ia  pcrtion 

i?> 
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d'vn  iour  de  fcfte  ou  dcs  Sabbats  qui  font  ne.Pour  le  prefcnt  fadioufteray  ceci ,  que 

CaU.  4.  ombrcs  des  chofes  a  venir.lte,V'ousob-  c'eftl'oftce  d'vnmagiftrat  Chiciiien  ,  ou 
10.    '      fcrucz  les  iours,!csmois,Ies  faifons& les  pourlemoins  d'vu  bonpcredcrengcren 

ans  :  ic  crain  que  mon  labeur  n'ait  cfle  difcipline  ceux  qui  ne  gardcront  le  iour 
vain  cnuers  vous.Ec  poui  tat  auiourd huy  du  rcpos,  &  qui  mcfprileront  le  feruice  di 

cn  l'Eg!iIe  de  Chiift  nous  nauons  nulle  um.  Lcs principaux&tout lepeupleont  Som.  if. 
conucnance  auec  les  obfcruations  dcs  Iapide  celuy  qui  au  iour  durepos  eftoit  32.33.34 

luifs  :  nous  voulons  feulement  qu'il  y  ait  opiniaftre  a  amallcr  du  bois:&  cela fe  fai-  35.3«. 
•vne  obferuation  Chreiticnnc  gar Jee  ,  ou  loit  par  le  commadement  de  Dieu.Pour- 
exercicc  dclareligio  Chrcltienc  obfcrue.  quoy  doncne  feroit-il  liciteauMagiftrac 

S*flific*       Toutcsfoislalan&ification&exercice  Chrcfhen  depunir  aucorps,&aux  bicns, 
tion  du    ̂c  nom;e  iour  du  Dimanchc  fcra  cn  qua-  &  cn  la  vie  mefme  les  contcmpccurs  de  la 
Subbat    ttechofcs:&fautc]Uc  cey  cholcs  fetrou-  religion  ,  du  leruicc  legkime  deDieu& 
des  Chre  uentenla  congregation  des  Chreftiens,,  duiour  durepos?  Et  certes  fien  ce  tcmps 
Uitm.      pourueu  q  celte  cogregation  foit  vraye-  tant  corrompu  Ics  Seigneuis  ,  Princes  & 

mcntlaincte.  Premicremcnt  quetous  fi-  Iugesnetbnt  point  lcurdeuoir  &office, 

dclcs  entrcnt  eni'afiembiee  dcs  faindts:  fe  lauTans  enyurer  desvoluptezdecemo 
qu'en  ̂ afTembiee  ia  paroie  de  Dieu  foit  de.Ies  pcres  de  famille  touteitois  doyuec 
dcdaree&annoncce  aupeuple,  par  la-  procurcrque  toutc  lmpiete  &  infidelice 

quellelesauditcurs  apprennentcc  quils  loithorsdc  leur  maiion.  Qu'vn  chafcun 
doyuentfauoir  de  Dieu:queleftledeuoir  pereoumaiitre  punilVe  les  gcns  feionles 
&  officedcsferuiteurs  deDieu,comment  moyens  quiluy  font  hcites.  Car  chafcun 
Jls  doyuentfan&ifier&honnorerlenom  pere  defamille  peutbien  rccueilhr  enfa 

du  Seigneur.  D'auatage  iifaut  quenfaf-  mailon  vnefaincte  compagnie  ,  quandil 
fcmblce  ll  y  ait  pricrcs  &  fupplications  habitera  entre  iesidoiatres  ,  quin'oht& 
faites  pour  les  nccdfitez  de  tous  les  fide  nc  Yeulcnt  auoir  afTemblces  fidcles  &  ic- 

*  les :  que  tous  d'vn  mefme  accord  &  con-  gitimes:comme  nous  iommcs  cnfeignez 
fentement  louent  labonte  de  Dieu,&  par  1'Lfcriture,  queLothafait  au  milieu  Cw.19.3 
luy  rendentgraces  pour  C^s  bencfices  or  de  Sodome,&  comme  Abraham,Ifaac&  c>  18. j, 

dinaires  &ineftimabics.Et  li  le  teps,l'op-  lacob  ont  fait  en  la  terre  de  Canaan  &  q>  26.24 
portanite,&  occaiion  &  couitume  de  lii-  d'£gypte.  Au  demeurat,  c'eit  vne  ortenle  25,  q>  2% 
glife  lerequierent,  quelcs  Sacremensy  giiefue  &fcifmedcteitablc, ,  fi.  queiqu'vn  12. 
ioyent  reiigieulement  celcbrez.  Car  il  eft  cerche  quclques  retraittes  a  i'efcart,&  sil 
pnncipalement  requis  par  cc  quatrieme  mefpriiefaflcmblcedesfidcles,  quandil 
commandemetdeiaprcmieretablc,  que  y  auraquelques  alfemblees  legitimcs  en 
nous  obleruions  fainctement  lcs  facre-  quelqucs  villes,oubourgades  &villages. 

mes,&les  ccrcmoniesdei'Eglifequifont  Ccque  les  Anabaptiftes  onc  accouttume faincles,vtiles  &  necelfaires ,  &  que  nous  de faire. 
nousy  cxercionsdeuotement.Finalemet       Nous auons donc  iciarcciter  cnbticfAbut-  du 
il fauc  quen  cefte  ailimblee  il  y  aic  vne  aucuns abus du lour  du repos,ou aucuns  iour  dn 

grande  humanite  &  beneficence :  il  faut  pcchez  qu'on  commet  contrc  ce  coman-  repos, 
que  toub  y  apprenuent  a  donner  aumof-  dement.Ceuxquine  ierepofcntdes  mau 
ncs  en  particulier,  &  de  bien faire  ordinai  uaifes  eeuures,  ou  pluftoit  qui  abufent  dc 
tement :  &  auffi  en  public  &  auec  grande  ce  iaincl  repos  pour  le  faire  leruir  a  Jeurs 
liberalite,toutesfois&^quantcs  que  la  ne-  voluptez  charnellcs,gourmadifes,yuron 

«effite  du  temps  le  requerra,&  qu'il  y  au-  gnenes  &  autres,  pechent  contre  cc  com 
taquelque  opportumte  prefente.   Yoila  mandcmcnt.  Car  tels  en  fa.lant  Iafeftea. 

par  quels  exercices  &  offices  le  Sabbat  Dieu,fonrleursct-uuresaudiable,eniou- 
du  Seigneur  feia  fanclific  mefme  en  1\E-  ant  aux  dcz,  en  yurongnant,cn  dancant, 

glife  des  fidcles  &Chr efties  auiourd'huy,  &  s'addonnant  a  autrcs  YOluptez  &  ordu 
principalement ii auec ccs chofes  il  y  a vn  res du  modcpar  lefqueiles,auec ce  quils 
defir  ardent  de  viureinnocemment.  font  deftournez  de  ie  trouucr  es  aflem- 

QfKtt      Ortousles  Peres  defamilles  doyuent  bices  fainctes,ils  font  encorepis.ilspol- 
dyn  iert  en  tnacune  ̂ e  leurs  maifons  &  familles  lucnt  leurs  corps  ,  lefqueJs  ils  deuoyenc 
deflmil*  tian'mectre  ceft«  difcipiiue  auffibienquc  conlacrcr  a  Dieu.Ceuxqui  fontleurs  ceu  . 
tf  ksluifslcfaifoyctiadiscnlcursmaifons.  uresmanuelles  au  lour  durcpos  ,  ouqui 

Et  maintcnjnt  il  n'eft  point  befoin  que  eitant  attachcz  enleurs  licts  dormetiuf- 
nous  par.ions  plus  ampiement  de  celte  quesamydi,  oua  hautehcure,  nelelou- 
matiere,Yeu  quc  ce  poinft  aeite  tellemet  cians  de  ce  qui  icfait  en  la  congrcgation 
tr^icte  ci  dellus ,  Cju  on  pcut  auoir  appris  dcs  faincls  ,  pechent  contre  cc  comman- 

qifit  conuient  aufti  a  1'tgtife  Chreiuen,-  dcment.Outrepiusceuxquipreilcntleurs 
fer^uir 
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ftruiteurs,&  leurs  ayans  enloint  quelquc  fbns  magnifiques ,  &  ne le  pourra>on  e- 
charge,lesdiftrayencduferuiceDmin,  &   ftcindre.  Ce  fbntlcsparoles  de  Ieremie. 
preferent  les  chofes  ordes  &  vilaines  a  tel       Parquoy  les  bons  Empereurs  Leon  & 
exercice  tacre  ,pechent  aufti  &  ofFenfent   Anthtmius  efmeus  de  bones  &  iuftcs  cau 
conrrc  ce  comroandement .  Dauantage    ies,  ontainfimandea  Armafius  parleur 
ceuxqui  no  feulemetnefanclifienrpoint   rcfcrit,Nousordonons,queles  iours  dc 
le  iour  du  rcpos,mais  auffi  par  leurs  bro-   fefte  confacrez  alahautemaiefte  Diuine, 
cars  profanes,&parieur  mauuais  exeple   nc  foyent  employez  a  aucunes  voluptez 
&fcandaleuxdontuntocca(i6auxautres    ou  ranirczmondaines,  ne  profanez  pir 
demefprifcr!csfa!p.(ftesc6gregations:&   aucunes  vcxations  dc  taiilcs  ou  autrcs 
quifcfafchec&fcmocquentdespredica-    exactions.  Et  pourrant  nousvoulons& 

tions,deslec.onspub'iques,detoutlemi-   deccrnons  queleiourdc  Dimanche  foit 
niftere  desminiftres  &  docleurs:  pechent   toufiours  honore,  a  ce  qu'il  foit  cxempte 
cnc'eft  endroit  plus  grieuement  queles    dc  toutes  cxecutions ,  que  nul  n'y  foit 
autrcs .  Semblablemet  ies  Percs  &  meres    prefte  par  admonition,qu'on  n'exige  cau 
de  famiile  pechent  ici,  s'ils  ne  tienent  c5-    tion  de  perfonne ,  que  lcs  fergeas  cclTent 
te  q  lc  Sabbath  ou  iour  du  rcpos  foit  fan   de  faire  alors  leur  cfficc  ,  qu'on  ne  plaide 
clihe  en  leurs  maifons.To9ceux  qui  mef-    point  en  ce  iour-la,  qu'il  n'y  ait  nullc  co- 
prifentlareligioduSabbath,  rendenttef-    gnoiifancedc  caufe.  Etil  s'enfuitincon- 
moignage  manifcftc  d'cux  ,  qu'il  y  a  de   tinent  apres  au  refcrit.Toutesfois  enot- 
1'impiete  en  leurs  cceurs,&  qu'ils  fout  co-   troyant  rcpos  &  relafche  en  ce  iour-Ia, 
tempteurs  de  la  hautc  maicfte  de  Dieu.   nous  n'entendons  qu'on  foit  occupe  a 
Parquoy  comme  promeftes  amples  forrt   voluptez  vilaines.  Nous  ne  voulos  qu'en 
faites  aux    obferuateurs    du    Sabbath,  cciour-la.  on  iouedes  Tragedies  ou  au- 

auffi  menaces  tcrriblcs  font  denoncces   tresieux,  ouqu'on  s'exercc  au  combat, 
&faites  aceuxquilemefpriferont,&n'e    ouqu'ily  ait  des  fpe&acles  tnftesdebe- 
tiendtont  conte.Pour  monftrer  plus  ou-   ftcs:&encorcqucquelquefefte  viennca 

Iw.17.19  ncrtemcnt  ceci,  mes  frercs,  ie  vous  allc-   eftrc  celcbree  au  iour  dc  noftrc  nariuite, 
20.21.22.  gueraylesparoles  de  Iercmic.  Ildit,  Le   que  cc  iour  foit  difFercau  lcndemain.  Si 

»3.24.2?.  Seigneurm'aditainfi,  Va  ,  &t'arrefte  en^tjaelquVn  affifte  aux  fpcetacles en  ceiour 
26.27.      laportedesenfans  dupeuplc.parlaquel   defefte,oufi  quelqucfergeant  de  qucl- 

leles  Rois  dc  Iudaentrent  &fortcnt,  &   queiuge  fousombre  d'vn  afFaire  pubiic 
demeure  en  toutes  les  portes  de  Ierufa   ou  parciculiervient  atranfgreifer  cc  que 
lem,  &  lcur  diras,Gardez-vous  bieifftu-   nous  auons  ici  decerne  &ordonne:  nous 
tantquevos  amesvousfont  preecufes,   vou!5s  quilperdc  lepriuilege  delaguer 
dc  porter  aucunc  chargc  au  iour  du  rcpos   rc,&  que  fon  bicn  foir  confifque. 

pour  lafairccntrcrpar  lcs  portes  dcleru       Or  ccpendant  les  Chreftiens & fidcles  *•'    ***•' 
falem,&  dc  n'emportcr  aucun  fardcau  de   ne  mettcnt  point  en  oubli  ces  paroles  de  .     ' ̂ a5 
vosmaifons  au  iour  durepos: &quiplus   Chriftqui  font  en  i'Euangi!e. Leioiirdu^/4*/*'^ 
eft,  dc  nc  faire  ceuure  quelc6que:mais  fan  rcpos  eft  fait  pour  rhommc,&  non  poin t    ',0mme* 
ctifiez  le  iour  du  repos,comme  ie  l'ay  or-   1'homme  pour  le  iour  du  rcpos:pourtant  ̂ .     no" 
donneavosPeres.Mais  iceuxn'ont  ouy   IcFils  de  1'homme  eft  Scigneur  auifi  du  t">m* L  "9 
ni  encline  leur  orcille,ains  ils  ont  endurci  iour  du  repos.  Les  fideles  entcndcnt  bien  mt*  ca* 
leur  col,afin  quMls  ne  receulTent  difcipii-    quc  lc  iour  du  repos  eft  diuinemeut  infti-  >e  "  ,0l*r 
ne.Mais  vous,fi  vousm'efcoutez  dilige-   tuepour  conferucr ,  &non  pour  ruiner        ̂ 6'4 
met,ditleSeigneur,vous  neporterezau-   lhomme:parquoy  le  Sabbathadmetdif-     at'   *' 
CunechargeauiourduSabbath,  &nefe-    penfationautant  defois  ou  quelaneccf-  *7'2*' 
tezaucune  oeuurc  en  iceluy  :ainsfanclifie   fiteineuitable,  oulc  faiutdes  hommcsle 
rcz  leiourdurepos.Car  aiors  lesRois&   requiert.Noftre  Seigncurlefus  Chriftluy 
Princes  aifis  au  throne  de  Dauid ,  portez   mcfme  traitte  cefte  matiere  bien  ampie- 
fur  chariots  &  cheuaux,  pafleront  par  les    ment.Matth.i:,&  Luc  6.  &  ijEt  certcs.e* 
portcs  de  cefte  villc:&  cefte  villc  fera  fer-   ceci  gift  la  libcrre  Chreftienne.  Les  Sacri- 
meen  fonlieu  aperpetuite:  &  des  citez   ficatcurs  &  Leuites  qui  tuoyent  Ics  be- 
deluda&  villesde  Bcn  iamin  on  oftrira  ftes  pubaquement  autcmple,  les  efcor- 
facrifices,encens&  louange,  &portera-   choyent,mettoycnt  cnpieces,  brufloyer 
on  ces  oblations  en  la  maifon  du  Sci-   &cuifoyet,&  en  ce  faifant  paracheuoyex 
gneur.  Etfi  vous  ne  me  vouiezouyr  en   les  oblations  &facrifices :  cftoyent  toi> 
fandifiant  le  iourdu  rcpos  ,ains  fi  vous   resfois  excufez,  comme  n'eftans  uulle- 
portez  quclquefardeau,&fi  vous  allez  metcoulpables  d'auoitvioIileSabbarb:& 
par  Ies  portes  au  iour  durepos,ie  mettiay   en  cefte  forte  d5c  on  pouuoir  bie  au  iour 
le  feu  aox  porces ,  qui  deuorcra  les  mai-  du  rcpos  preparer  &  appareider  fans  co- G.i. 



,8  DE    LA    L 

nnettrc  offcnfc ,  Ics  chofcs  qui  eftoycnt 

pourlefcruicc  externe .  Par  ccfte  mcfme 

raifon  il  fera  licitc  d'appareiller  la  viande, 
&  felon  la  ncccffitc  faire  quclque  chofc 

pour  la  fante  du  corps.ll  fcra  auffilicite  dc 
baillcr  medecinc  aux  maladcs  ,  de  vifi- 
ter  ceux  qui  font  au  licT: ,  dc  faire  fecours 
auxindigens,  afinquenous  confcruions 

la  creature  de  Dieu  .  L'exemple  de  nolire Sauaeur  Iefks  faifant  ceuurcs  de  charite 
&  Kumanite  au  iour  du  repos,  nous  enfei 

gne  commcnt  nous-nous  deuons  gou- 
Bcrneren  ceschofes.En  1'hiftoire Euan™ 

geliquc  il  y  en  a  afTez  d'exemplcs,&  prin- 
cipalement  Luc  6,&  ij,&  Iean  j .  Or  s'il  eft liate  de  tirerhors  dufolle  au  iour  du  re- 

liuo  14.7.  Pos  ̂   Dei^e  quiy  feratombcc,pourquoy 
ne  fera-il  Iicitc  auffi  dc  mettre  des  eftayes 
ouappuiscontrevne  maifon  ruineufc  & 
prefteachoir?Pourquoy  nefera-il  licite 
«ierecueillirau  iourdurepos  dufoin  ou 

i\x  bled ,  qui  fera  en  danger  d*cftre  gafte 
pourrindifpofitiondutemps,&delegar 

der  de  pourriture?cc  quiaduicndroit  s'il 
11'eftoit  recueilli.Lc  bon  Empercur  Con- 
ftantin  cfcriuant  a  EIpidius,dit  en  fes  loix 
&ordonances,Quetous  Iuges,touspcu 
pIesdesvilles,tousartifans  &ges  deme 
ftier,fe  repofent  au  iour  dc  fefte,&  cefTent 

de  toutes  lcurs  ceuutes.  Toutesfois  qu'it 
foit  libre  a  ceux  qui  habitcnt  aux  champs 

ics'employer  aufaitdc  leur  labourage. 
Etdefaictiladuiendrabien  fouucnt  que 

cc  iour-la  fe  trouuera  le  plus  propre  pour 
ietterle  bled  cn  terre,  oupour  foilayer 
les  vignes:&ne  faut  que  la  commoditi 
ottroyecparprouifion  celefte  peritfe  par 
occahon  dc  quelquc  peude  temps.Or 
Conftantin  ne  donnepasconge  parces 
parolcs  aux  gens  ruftiqucs  de  profaner 
Jtoufiours  &  en  toutcs  fortes  le  iour  du  re 

pos.Car  cecictt  requis  de  ceux  cj  habicet 
aux  chaps  autli  bicn  quc  de  ceux  qui  habi 

tcnt  es  viilcs ,  qu'ils  fcruent  a  Dieu,  &  o- 
beiffcnt  a  cc  quatrieme  commandemcnc: 
jiais  feulemet  la  liberte  Ieur  eft  ottroyee 
quand  la  neceffirele  rcquicrt.Aureitc,la 
charice&  ia  rcuerencc  du  nomde  Dicu 
leur  feronttrcfbonncs  maifticlles,  &  leur 
feront  trcfbien  difpenfer  letempsen  ces 
chofesjaftauoir  queious  ombredelalibcr 
tc&neceffitenous  nevcnions  acomettre 

quelque  impiete,&  nc  facions  les  ccuuxes 
de  gens  auaricieux ,  &  non  point  de  fide- 
les&  gens  craignans  Dieu.Ceci  fuffira 
touchant  lc  fecond  vfage  du  iour  du 
repos. 

Le    Sei-      P°urletroifieme,leSabbathfjgnificv- 
»»/.«..  /",„  ne  chofefort  excellente.Car  c'eftvnfjgne tncurjajt  ,  m     .  ,       .,       .,.0. 

wfit.       P*rpctucI,qDicueftceluy  feulquifancti- 
iictes  h\lciesfe,ruitcurs.  Carlc  Seigntur 
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parle ainfi aMoyfe.Vons  obferaerK fnet  tx»<L jj. 

Sabbaths, dautat que c'eft  vn figne entre  j» 
moy&  vousiufques  a  voscnfans  :a  cc 
que  vous  fachiez,  que  moy  le  Seigneur  ce 

fuis-ic  qui  vous  fan<£tifie:&  ce  qui  s'enfuit enExode .  Et  cela  eft  rcpete  par  le  Pro- 

phete  Ezechiel.Et  ce  qui  a  efte  n'aguere s  _\ftt.lt? 
dit  en  la  declaration  du  fecond  vfage, fcrt  2©. 
auffi  a  ce  troifieme.Et  de  faict  Dicu  fancti 

fie  Ces  fideles  par  fonS.Efprit:  ce  qu'il  an- 
nocea  1'Eglifcpar  IaparolcdeEuangile, 
&  Ie  teftifie&  feellcpar  les  Sacrcmens. 
Mais  il  veuft  quc  luy  demandions  par  con 
tinuelles  oraifons  quilnous  fanctifieitou 
tes  lcfquelles  chofcs  font  obferuecs  prin- 
cipalement  es  iours  de  repos  ,  a  celle  fin 
que  nous  obtenios  fanctificatio  de  Dieu 
quieftfeulfainct. 

Oriufques  ici,  mes  frercs,ie  vous  ay  dc 
clare  par  vn  brief  fommaire  la  prcmicrc 
table  aes  commandemen  s  de  Dieu  :  ou  lc 
feruice  &  la  reuerenccdu  nom  de  Dieu 
nous  eft  fort  bicn  defcrite.  Et  pource  que 
ceux  fculement  font  cnfansdeDieu  qui 

nc  fe  contentent  point  d'entendrefa  vo- 
lontcmais  auffilafont,prionsnoftrePc- 
re  qui  eft  es  cieux,  quil  illumine  les  ycux 

de  notlrc  entendemet,a  ccquc  nous  l'ho 
norions  par  ccuures  quiluyfoycnt  agre- 
ables  &  plaifantes,luy  qui  eft  benit  a  tout 
iamais.Amcn. 

D  V-  PREMIEBL  COMMAN 
dement  de  Ufecode  rable,  leqnclejt  cinauie 
me  en  ordre  au  Decalogue  :  leauel  traitie  de 

1'bonnefir  deu  aux  feres  &  meres. 

SEKMON     V. 

'jbnsvit  la  feconde  tablc 
delaLoy  Diuine  ,  laquellc 

moyennant  la  grace  de  Dieu 
ie dcclareray dyne  tcllefacili 

_,  te  &  bricuetc  quc  i'ay  fait  U 
premiere.  Et  comme  la  prcmierc  a  mon- 
ftre  qu'clle  eft  la  dilection  dc  Dieu ,  auffi 
la  feconde  propofeladiledion  du  pr©- 
chain,inftruifanttous  hommcsdc  qucls 

dcuoirs  i's  font  obligcz  enuers  leurs  pro 
chains:&comment  nous  viurons  en  ce 
monde  honcftcment ,  humainement,  & 

paifiblemcnt.  Carccrtes  noftrcbon  Sei- 

gneur  veuft  que  nous  v iuions  c omodcc- mcnt  &  doucemcnt.Orpourcc  que  nous 
ne  voulons  point  rccognoiftrc  ccci,ni  ob 

tepcrer  a ks  faincts  c6mandemes,ni obc 
ir  a  fes  bonnes  ordonances,nous  attiros 

par  nos  viccs  &  mcfchancetcz  vn  comblc 
dc  maux  fur  nos  tcftes.Cefte  Tablc  con- 
ticntfixcommandcxncns,defqueIsccftuy 
cfticpremicr 

1   IlcWf 

! 
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L«t.cm       Honore  ton  Pere&  tamere,a  cet  pelezPeres&paftcurs  dupc
uple  oudcs 

2.1*     i   *  i  *.r~i~   uibiets.XenophonaditquvnbonPrince 
numdt-   leilnaue  tHVtms  lontruemeKt  /kr  /a     ,  ,,  .  *  .  .&   *    ,?    ,  -  k      n 
mtnt       teji'**/»?  "*""'■'•'  lu  &  J  n  eftoit  enrtcndifreret-d  vnbopere.Pour 
"""*      terreM^jele  $etgt*iurton  JJteu te  lequatriemelieu,lestuteursouifontap- 

badlerdt&t  pe.leziatrons  oudefcnieursdcspupiiics 
IicommencefortbienlafecodeTable  &orphclins,doyueteftremisaurangdes. 

par  1'honneur  deu  auxparens.  Carapres  pcres:  car  ils  fuccedcnt  au  lieu  des  perc» 

la  picte  &reuerence  deuc  a  Dieu,  s'enfuit  morts,  en  prenantlacharge  &  tutelie  des 
la  piete  &  reuerence  deue  aux  percs  &  enfansicfquelsils  nourri{set,maintienct, 

aux  meres,defquels  nous  auons  &  tenos  &  auanccnt  come  s'ils  les  auoycnt  engen 

lavieapres  Dieu  :  lefqueis  ont  employe  drezeux-mefmes:carilfaut  qu'ily  aitvnc 
beaucoupdeveilles  &trauaux  ineitima-  telleaffe&ioneneux/ll  leurfautauffiad- 
bles  pournous  nourrir  des  nofire  cnfan-  ioindre  lesmaiftres  artifans.  Car  ceux-ci 
ce.£tl'ordre  naturcl  requicrt  q  les  chofes  apprenncnt  aux  ieunes  gens  quclque  me 
lcs  plus  excelletes  aiiltt  toufiours  dcuat.  {tierh6nefte,par  lequel  vnchacunpuiffe 

Pour  plus  grand'  facilite  nous  diftin-  gagnerfavie:ils  lcsinftruifentenbonnes 
guerons  cc  commandemcnt  en  trois  par  moeurs ,  &,par  maniere  de  dire,poliffent 
ties.  Premierement  nous  declarerons  rhommequicftoitencorerude,  &  ache- 

quels  degrez  &  quelle  forte  degenscom  uent  delefacoiiner.  Cinquiemementles 

prend  ce  mot  de  Parens.  Secondement  Miniftres,Doc"teurs,&Pafte«rs  dcPEgli- 

nous  efplucheronsqueleftcefthonneur  fe,fbnt  reputez  pourpercs,Iefquelsfainc~t 
qucle  Seigneurveuftque  nous  rendions  Paulauffi  appellePcres ,  nonpoint  tant  J.Cw.4> 

a  nos  peres  &  meres  ,  &  iufquesjou  il  s'e-  pour  1'amout  &  follicitude  qu'ils  ont  de  IX- 
ftend.  Etfinalement  nous  traitterons de  leursdifciples&brebiettes,qued'autant 
lapromeffe  faite  aux  enfans  obeiffans  ,  &  C]t*e  nous  fommes  engedrez  a  Chriftpar 
de  cela  nous  recueilierons  la  punition  rEuagile.Pourlefixieme,ilnousfautmet 
qui  elt  ordoimec  pour  les  rebelies.  tre  en  ce  nobre  nos  autres  pares  &  alliez, 

Or  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  fache  qui  comme  nos  fteres  &  fceurs,  nos  nepueux 
fbnt  les  parens.  Le  Seigneur  &  bon  Dieu  &niepces,nos  beaux-peres  &  gedres,no9 

nous  les  a  donnez ,  afin  que  d'eux  nous  belles-meres  &  brus,  qui  font  coioints  & 
receuffions  le  comrocncemenr  Ae  vic ,  sc  «m£>»>i  <"nr.r'euxpar  familiarire &  ami- 
qu'ils  nous  nournfTent  &  entreteinfset,&  tie,  corome .ks  mcUec  f©m  liez  de  nerfs. 
que  de  barbares  &  demi  brutaux  ils  nous  Et  finalemct  les  vieillards,  Ics  pupiles,les 
fifTenteftrevrayementhommes.  Lcbien  imbecilles&foibles  doyuenteftreici  con 
que  les  peres  &meres  font a  leurs  enfans  tez,defquels laeaufc  nous  eft tant  de  fois 
eft fi grand: la peine quils  prennent pour  r ecommandec es fainctes Efcritures.Mes 

eux  ettfi  grande:  les  frais  qu'ils  font  pour  freres,vous  auez  ouy  quifont  ccux  q  no9 
eux  font  fi  grans:la  follicitude,la  douleur  deuons  reputer  pour  pares  en  ce  premier 

&fafcherie  qu'ils  ont  pour  eux  font  fi  comandemctdelafecode  Table:  enten» 
grandes,  qu'il  n'y  a  fi  bon  Rhctoricien  ni  dez  maintenant  quel  honneur  nous  leur 
Orateurquilepuifferaconter.Etnotam-  dcuons,&qu'emporrec'efthonneur. 
menr  non  feulexnent  le  nom  du  Pere  y  efi  Honnorer  a  diuerfes  fignifications  es  HeW«• 
exprime,  mais  auffi  delamere,afinque  faincfes  Efcrimrcs. Encelieu-ciilfigninV 
lesmeresacaufe  de  la  fragiiite  &  imbe-  magnifier,porterreuerence,eftimergran 
cilite de  leur  fexe  ne  penfaffent  eftre  mi-  dement,auoir  en  veneranon  comme  vne 

fes  en  arricre.Les  bonnes  &fainc~tes  me-  chofe  inftituee  deDieu,&comme  vn  be- 
rcs  cndurent  &  fentent  plus  grand  rra-  nefice  celefte  ,  recognoiftre,  aymer ,  & 

uail  &  douleur  en  1'enfantemcnt,  cn  la  louer  comme  vne  cnofc  diuine  ,  faincte-, 
nourriture&  folliatude  desenfans,  que  vtile  &  neceffaire.Honnorer  fignifie  o- 
nefont  pasles  peres.  Le  nom  de  Merc  bcir,voireobeir  commcaDieu  mefme, 
donc  eft  pcur  grande  caufe  mis  exprefTe-  lequel nous  a  commande  vne  telle  obeif 

ment  ence  cornmandement  cinquieme.  fance  &  fauons  qu'elle  luy  eft  agreabie. 
Ornous  comprenons  ici  auffiJe  grand-  Aurrementilnefautpoint  quenousreru 

pere,& lagrand-mere,& autant qu'ti y  au  dions aucune  obeiffance  a nos*pares  ou 
radeparensaudeffus.  Nouscomprenos  anosfupericurs,quandiIs  nous  comman 
en  fecond  heule  pays  ou  vnchacun  eft  deront  chofes  iniques  :ou  quandiis  les. 
nay  ,  lequel  anourri ,  entretenu,  enrichi  feront,il  nefautpoint  que  nous  les  enfuy 
&defendu.  Pourle  troifiemenouscom-  uions.  Defait,les  deinierscommademes 
prenonslesPrmces,ouMagi{trats:caron  ferapportet  auxpremiers.Ornousauos 

trouuera  es  lainctes  Efcritures  que  :es  Se  appris  au  fec6d,cj  h  Scigfir  vilitc  1'iniqui-. 
aateu,!^  puCoiaiuasouPuncci fouta^>   tc desperes cn icuw  e.u£is;&pourtat  ii ne  . 

G.u. 
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nous  faut  nullcmcnt  obcir  a  nos  percs   mefpris  fi  no*  ne  tenos  cotc  dc nos  pareV, 

quandilnous  commanderont  chofcqui   Carquels  qu'ils  foycnt,  tanty  aqu'ils  ne 
fera  contrc  lcs  ordonnances  fain&es  dc  ont  obtenu  cc  lieu  fans  la  prouidcncc  dc 

r  S4fw«f/Dicu.  lonathan  n'a  pointvoulurcndrc  Dieu:  pourleregarddelaquelleleLcgif- 
obeiflancc a fon  pcrc Saul,qui  luy  com-   lateur a  voulu quils  fuflent honnorcz.  Il 
mandoitdeperfecuterDauid:&aobtenu  faut  donc  que  tout  ce  que  la  langue  des 

pour cela grande  louangc es fainc"tes  Ef-   enfans  prononccra.cela foit pour faircrc 
Danidj.  criturcs.Lcs  trois  compagnons  deDani-   fonnervne  reuercncc  &afre&ion  filiale. 
13.17.      clobtemperoyent  cutout&partoutau   Les  enfans  doyuent  obeira  leurs  peres 

RoyNabuchodonozor  ,  ils  1'aimoyent  d'vne  telle  rcuerence&afl-e&ion.  Sinos 
&  honoroyent  commc  trefgrand  &  tref-   pcres  nous  femblent  eftre  chagrins  &  dif- 
puiiTantj&mefme  commcRoy  treflibc-   ficiles,  il  nous  faut  prudemmetfcrmer  les 
ral:mais  aufli ils  iceurcnt bicn  rcietter  fon  yeux  a cela,&  ccpendat  deftournons-no* 
commandementquandilleurvouiutfai-   dumal  auquclil  fembloit  bie  qu'ils  nous  <, 
re  ployer  lc  genouil  dcuant  1'idole .  Et  S.   vouluflent  poulTer,&  moderons  tellemec 
Picrrequinousacnicignez  dercndrc  o-   lcfait,  que  nous  ofteofions  nos  percs  le 

bciflance  &  1'honncur  quc  nous  deuons    moins  quc  nous  pourros.Ionathan  fils  dc 
anos  partns  &  fupericurs  ,  nonobftant   SaulhomccraignantDieunousfoitpoux 

quandiesprincipaux  &lesancicns  d'cn-   cxcmplc.llvoyoit  bien  auecfongrandre  *•  Samu^ 
trclc  peuplc  luyfirent  commandcmcnt   gretlesrages  dc  SaulcontreDauid,&le  H-29> 
dc  nc  plus  annoccr  Chrift  crucifie  au  pcu  tort  &  outragc  que  fon  pcre  faifoit  a  luy- 

•  •     ioP'e>^  refpondit,  Ilfaut  pluftoft  obcir  a  mefme  qui  eftoitfonfils:&  nonobftantil 

_  *   *     Dieu  qu'aux  hommes .  Mais  quel  befoin   cndura  &  diflimulaprudemment:  &  quel 
'  cft-il  detcnirici  long^pposfLc  Scigncur   quefoisauflilereprintentemps  &lieu:& 
luy-mcfme  propofe  ccfte  bricfuc  fenten-    on  nc  trouue  point  qu'en  forte  quclcon- 
cepour  conclurre  ccci  & autrcs  propos    qucilaitfauorifeal'iniquice  de  fonperc: 

Luc  u     fcmbIablcs,Siaucun  vicnt  a  moy,& s'il  ne   il  a  touliours  efte duparti dcs iuftes&  bos, 
3<       '   haitfon  pcrc  oufa  mcrc,  &fa  fcmme&   il  adepiore  1'obftinacion  dcfon  perc,  & 

fcsenfans,&fcs  frcres,&fc$faeurs,&d'a-   quadfon  pereluy  a voulu  faireviolencc, 
uantagc  fa propre  vic,  nc  pcut  cftrc  mon  il  n'a  point  refifte  audacieufcaient,  ains  il 
difciplc.D'auantage lcs  par<"r,,> ■*««*»»«  •"****  •*  vouiu  mnc<lki  au  mal  par  fuittc.Cepe- norez,  quand  un  n«  ics  mefprifepoinr,   dant  toutcsfois  ila  aimc  &honnore  fon 
quandonncft  point  marri,  &quand  on  pcre,  il  aprie  pourle  falut  diceluy  ,  &en 

napoint  de  hontc  de  la  pure  ou  bafle  co-   tout  le  reftc  il  s'eh  monftre  fils  txcfobeif- 
dition  d'iccux.Item lcs  parens  ibnt  hono.   fant.Et  certes  voila  quel  eft le  deuoir  d'vn 
rez,quand  les  cnfans  les  aident  d^  con-   fiisobciflant&craignant  Dieu&  fes  pa- 

fcil  &  de  toutcs  lcurs  facultez  lors  qu'i's  rcns.  Qu_'vn  chafcun  de  nous  tafche  d'imi 
(bntvfez  delonguc  vieillcflc,  ouquaud  tcrceftexemple,  quadil  feraqueftionde 
ils  leur  fubuienent  en  lcur  indigence ,  ou  rendre  honneur  a  fts  parens.voirc  quand 
leur  donnent  fecours  eji  quciquc  neccf-  ils  feroycnt  rigoureux  &  difficilcs.  Quc 

fite  que  cc  foit:car  celacft  vraycmeiit  &   nulnerefpode  afprement,&mefme  qu*il 
proprement  honnorer  fes  parens  3  felon   ne  rcplique  aucunemcnt,  ou  ferebequc 
fe  tcfmoignaec  mcfmc  de  noftre  Sei-   cantpeu  quecefoitcontrefesparcns.Que 
gneurlefus  Cnrift.Matc.ij.  quandlcs  en-   nulnedifc  maloude  fonpere  oudcfamc 

Fans  font  fongneux  d'eux ,  quandilslcs   re,finon  qu'il  vueillepourcertain  attirer 
jnaintienncut  &  defendent ,  &quand  ils   fur  foylamaledidion  deDicu  fouuerain 

s'cmploycnt   &  leur  propre    vie  pour   &  trcfiufteiuge.  Si  nos  pcres  fontpoures 
eux.  ou  contrcfaits,s'ns  font  cntachcz  de  quel 

9e  1'hon      Ormaintcnant  afin  que  toutes  chofcs    ques  vices,  toutcsfois  ilnefautpointquc 

ntur  £/f»foyctmieuxcnteducs,no9  confereros  ou   nous  nous  mocquios  d'eux,ouquenous 
»•«*/>«■«  appliqueros  cefthoneur  a  ccs  lept  degrcz   les  mefprifions.  Ne  ioyons  point  ingrats 
&  aux    ou  mebres,par  lcfquels  vn  chacun  puiile    enuers  cux,ayas  receu  du bie  deux.Nour 
mcrtt.      cognoiltre  comentilredrarhoneurquil   riflons,entretenons,  aydos-lesen  toutcs 

doitafesparens,aupays,aumagiftrat,  &    chofes,voire  employons-nous  &  tout  ce 
auxautrcs  cidcflus  nomez.  Prcmiercmet   quenous  auospour  eux.  Cartout  cequc 

nous  deuos  honorcr  nos  peres  &  meres:   nous  auons  eft  d  eux:&  nous  auons  d'eux 
&pourtatnous  lcs  deuos  auoircn  bonc    toutnoftre  bien,  &fanscux  nous  n'au- 
rcputatio,d'autat  quils  nous  ont  cfte  do   rions  pas  la  vic.Souucnons-nous  de  quel 
nez  deDieu:nousles  deuos  aimcr,lcs  re-    defirle  Seigneur  Iefus  Chrift  nousare- 
Ucrerentoutcsfortes.&ce  a  caufedu  Sci   commadecefte  loy  en  S.  Matthieuchap. 

£ncur,  lcqueipour  certaiuno9  auronscn  ij.  Souucnons  nousenquelierecoman- datiou 
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dation  Ics  Gcntils  ont eu  ceci,afTauoir  de  courroucez,on lcur  doit  quittcr la  place, 

lendre  pareil  deuoir  &  office,&  principa-  ̂ °'c  qu>1's  monftrent  leur  colere  ou  pat lcment  de  nourrir  &  entretemr  ceux  def-  paroles  ou  par  efFect :  &  on  doit  eftimer, 
quels  on a  efte  autrc fcris  nourri :  comme  Sue les  peres  onc  quclque droit  de  fe  coui 
cjuand  ies  enfans  nourriffent  &  entrerie-  roucer  contre  ieurs  cnfans,  quand ils  ont 
nent  leurs  peres  &  meres  qui  font  debili-  °pinion  que  leurs  cnfans  letir  font  tort. 
tez  de  vieilleflc  .  II  y  a  vne  Ioy  entrc  les  ̂ c  fi  les  parens  font  decedez  hors  dc  cc 
Pay  ens  ,  laquelle  commande  aux  enfans  mondc,  les  enfans  leur  doyuent  faire  ba- 

de  nourrir  ou  fiiftenter  lcurs  peres:  &  s'ils  flir  des  fepulchres  honnorabies,pourueu 
ne  le  font,qu'ils  feyent  conftitucz  prifon  toutesfois  qu'il  y  ait  moderation.Si  nous 
niers.  Entre  toutes  les  efpeces  d'animaux  obfcruons  ces  chofcs,  nous  reporcerons 
il  n'y  a  que  la  Cicogne  qui  monftre  com  amples  loyers  des  dieux.  Ce  font  fes  pa- 
mcncpluiieurshommes  mefprifent  cefte  roiesde  Piaton.  S.Hieromedit,  Rcndcz 
ordonnancc.  Car  les  autres  animaux  nc  'a  reucrence  deue  a  vos  meres,  lelquelles 
recognoiiknt  leurs  pcres  ou  meres  finon  vous  leruans  du  trauaii  de  leur  ventrc,fou 
autantquils  oncbeloind'eftre  nourris  &  ftiennenclapefanceurdevottrecorps ,  & 
fuftentez  par  eux:  la feule  Cicongue  nour  portans  vnc  enfance  incogneue ,  prefcn- 
rit  mutueiicmenc  fespere&mere,  quand  tenr  vn  feruice  a  vous  qui  dcucz  naiftre 

Iaforce  leur  eft  oftee  de  trop  grande  vieil-  d'elles.En  ce  temps-la  quad  la  mere  pred 
lelfe,  &  les  poite  fur  foy  quaiid  ils  ne  peu  la  viande ,  elle  ne  ia  digere  pas  ieulcmens 
uent  p!us  volcr.  pour  foy.  Elle  mafche  &  niage  non  point 

On  trouuera  es  efcrits  des  Payens,  des    tat  Pour  l°y  quc  pour  ceiuy  qui  cft  cachc 
fentences  fainctes  &  belies  pour  exhor-   en  Ion  vetre,duquel  les  membres  fontrc 
terahonnorer  lesparens.  Ifocrates  dit,   Pcus  parles  morceaux  mafchez  delame        * 

Monitre  toy  tel  enuers  tonpere  &  ta  me-   rc-Qjjc  diray-  ie  des  nourrifl'emens,&des 
re ,  que  tu  voudrois  quc  ces  fi!s  &  filles  fe  iniures  douces  de  la  delicate  enfance,quc 

moftrafrent  enuers  toy.  Anaximenes  dit,   1'affedtion  dc  la  mere  nourrice  recoit  dc 
Celuy  quidonncordre  de  rccreer  fonpe   fcs  petits?  Que  diray-i?  des  viandes  digc 
re,&  ne  luydonner  aucunc fafcherie,mon    rees  en k niere ,  qui  coulans  de les  raem- 

ftrc  bien  qu'il  aime  celuy  qui  l'a  engedre.   Dres  font  refoutes  en  fuc  de  laicvt  ?  &  cc 
Placon  auifi  penfe  que  celuy  qui  nourrit   S1"  s'cnfuit.Puisil  adioulle,Lamere  defi- 
enfamaifonfonpercoufamere,  ou  quel   reque  fon  petit  croiffe  ,  elle  lc  dcfire  voir 

queparencd'iceuxqui  ont  atteint  la  der-   bien  toftplus  grand.  Pourtous  ccsfaits 
niere  vieillefTe,  garde  vn  grand  threfor  en   tant  diuers  &  cxcelles,  1'enfant  doit  bien 
fa  maifon:&  exhortanc  cremployer  toute   fcruir a  lamere  d'vne  grad'  alaigreife  d'e- 
fon afredion  a honnorer  fes  parens ,  & a  iprit . -Que Ie  deuoir  loit  rendu a naturc: 

leur  obeir,  il donne  bien  a cognoiitre  que   q*i'on rendc  auffi i  la  pottcrice  ce  quiiuy 
les  enfans  n'ont  beioin  d'auoir  vneautre   eftdeu.  Toy  enfant ,  ren  ce  quccudois: 
image  ou  fimulachrc  cn  leur  maifon.  Icc   &  accompli  les  orfices  auiquefs  la  nacurc  _ 
il  ditquenous  deuons  rendre  rous  de-   taoblige.Carnulnepeutrendreauxpe- 
uoirs  a  nos  parens ,  &  les  principaux  de-   res  &  meres  ce  qui  leur  eft  deu. 

uoirs  &  les  plus  grans.  Car  vn  chafcun       Aurefte  ,  il  eit  bien  raifonnable  quvn  De  l'bo» 
doitpenfer  quctout  cequ'ilpofTede,  ille   chafcunmagnifiefonpays,qu'ili'aime,&  »enr  dtm 
tient  de  (es  parens  qui  1'ont  engendre  &   defire  defauancer ,  orner  de  toutcs  ver-  aufayt> 
nourri:en fortc quil lcur doit adminiftrcr   tus ,  luy  aider de  coutes fortes de benefi- 
toutes  ces  chofes  autant  que  fa  puiflance   ces,de  ie  deffendre  de  coute  fa  puiffance, 
fepcut  eilendre  :premierementles  biens   decombatrecourageufemetpouriceluy, 

externes-.fecodement  les  biens  du  corps:   voire  s'il  eit  neceflaire  de  Ie  maintenir  co 
&  finalement  les  biens  qui  apparticnnent  tre  les  larrbns  &  brigans.  Comme  quel- 
aPefprit :  affauoir  rcndant  tous  ces  biens   quvn  atrefbiendit  aurrefois,Ie  vous  fiip 
commebiens  empruncez,rendanc(di-ie)   piie,y  a-ilchofcplusplaifanteavoir  qu> 
fraifchement  ces  bicns  a  fes  pares  en  leur  ne  forme  de  villc,  en  iaquelle  il  y  a  vne  £r 
vieilleffe,au  lieu  des  foins  &  douleurs  an-   ghfe  bien  drefTee,en  laquelle  Dieu  eft  legi 

ciennes  qu'iceux  ont  pris  pour  luy  quand  timemenc  ferui ,  &  ou  on  luy  rend  obeil- 
ileftoit  icune  enfant-  Enparoles  auffiil  fance  telie  quii  appartient,  &obtemperc 
faut  durant  toute  la  vie  grandement  hon   a  fa  parole  en  foy  &  dile6tio,felon  la  gra- 
norerlesparens  :  carily  a  vnegriefuepu-   ceque  Dieu  aura  do.nnee?  Eteniaqueile. 
nicioappreitee  pour  les  legieres  paroles   lcMagiftrat  maincientladifcipline,&pu- 
ou  volagcs.Carle  meftagier  de  iugemet,   blie  des  loixfainctes  &bonnes:ouies  ci*- 
cofidcraccur  de  toutesces  chofes  eftpro   toyens&habicans  obcemperenr,  &font 
pofe  a  tous.Qjiand  doncles  parejas  ferot  e.nfenibie  de  bo  accord,&ontieurs  alleirji- 

aiii. 
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blees  po ur  entretenir  la vray  e  religio n,ils    cue.il  nous  eft  licitc  dc  deffendre  par  ia&c 
ont  lieux  proprcs  pour  cognoiftrc  des  dif  gucrrc  noltre  pays  ,  noitre  religioa  ,  nos 
fcrens  ,  ouilsontcongregations  honne-    hlles,nos  ancies.nosfemmes.nosenfans, 
ftes  estcmples  ,auSenat,  auplaidoyer&  noftrc  liberte  &nos  bies.Ceuxquifecou 
es  cfcholes  ,  aufliou  toutes  vcrtus  &lcs   uransdunomde  la  foy  abandonnentlc 
eftudcs  font  encrecehues  ,  ou  chafcun  ga-   pays  opprime  par  guerre,  &  ne  le  defFen- 
gne  fa vie  par  honcftes  moyens,laboura-    dcnt  point  concre  lcs  nations  barbares  & 
ge,marchandirc,meftiers,  oiiils  nourrif-   gcndarmes  eftranges  ,  expofans  mcfmc 
lent  paiiiblement  leuts  enfans  >  ils  aidcnt   leur  vic  au  dager  pr-fenc  de  la  mort,  fonc 
a  leurs  parens,&  font  du  bien  aux  pourcs    infideles  concre  lcur  pays,&  pechent  con 
&  eftrangers  .  £n  cefte  rcpublique  donc   tre  ce  commandemcnt.  S.lean  dit,Par  ce  x.Im»  j. 
&bourgeoi(ieily  adcsfilles,femmesma   cino9  cognoiflbnslachance,pourceque  x$. 
riees,  ieunes,  vieux,  macroncs,  vefues  &   iceluy  a  mis  fon  ame  pour  nous  :  &  nous       ''* 
orphelins.  Siaucuns  felonleurmefchant   auflideuos  expofernos  vies  pournos  frc 
nacurel  tranigreflent  les  loix  &  ordonan-  res.Les  gcniarmes  merccnaires  qui ne  fc 
ces.ils  font punis,lcs  innoces  y  font  main  fouciet  pour  qui  ils  guerroyet,  foit  a  torc 

tainet  tenus,lapaixyflcurir,laiurtice  &humani   ou  droic,qui  ondeurs  corps  a  vendre,iu 

***rk     tcv  fowgztdecs.  Orquieft  celuyqmfe  geroncdes  cicoyens,  qui  abandonnent 
*°"r        pourratenirde  fe  fafcher,  quand  il  verra   lcurpays.Carils  expofentleurs  viespour 
'"9  '       vnetellc  republiqueou  police  ,  afTauoir   peu  d'efcus:  au  licu  q  les  citoyens  &bour 

fon  pays,  eltrc  troublec  par  citoyens  fcdi   geois  delicats  &  efFcminez  ne  veulet  mct 
tieux?oueftrcvexee,renuerfcc&  mifeen   creleurs  vies  endangerpour  lareligion, 
piecesparlesennemis  eftrangcs?Touces   pourleMagirtrac,  pourleurs  femmes  & 

.         vertus&lesertudesfont  mifcs  bas  parfc    enfans,&pour  lcrcrte  de  leurs  bicns  .  Ic 
ditios,monopoIes  ou  guerrcs,lcs  vicrges   vous  prie,que refpondront  tous  ccux  qui 
font  forcecs ,  lcs  matrones  font  violecs,   au  bcfoin  abandonnent  leur  pays ,  lors  cj 
lesvieilles  ges  fontoutragez,lareligion   le  Seigneur  rendrale  loyertantauxfide- 

pcrit,&  toutepietecrterteintc.Ioabhom   les  qu'auxinfideles  cocre  leurpays,qua<J 
meyaillanten  guerre,  preftacobacrecon   ils  verroc  quc  les  Gecils&Payens  lesau- 
treles  Syjiens  pour  la  defcnfe  dupays,    ront  de  beaucoup  furmontezen  vertus? 

l.C.;r,T$>  difoita  Abifai  fonfrere,  Siles  Syries  font   Curtius  adolefcentRomaindenoble  cou 
l2-1)'      plus.forts  que  moy ,  tu  me  donncras  fc-   ragc,  fe  ietta  de  fon  bon  gre  dcdans  vnc 

coursj&fi  les  fils  d'Ammo  fonc  plus  forcs   grande  ouuercurc  de  terre,afin  que  par  fa 
quc  toy ,  ic  feray  preft  pour  te  fecourir.   morc  volotaire  couc  le  pays  fuft  fauue  .  P. 
Sois  doncrobufte,  &  bacaillons  vaillam-   Dccius  le  Pcre,&  P.Dccms  lc  Fils  abando 
mct  pour  noftre  peuplc,  &  pour  les  citez   nerenc  leurs  propres  vies  pour  la  fauuete 
denoftreDieu.Et  cepcndandeSeigneur   delarepublique,&moururent  conftam- 

faceccquieftbon  dcuant  fcs  yeux.  Sem-    mentpour  1'amour  quils  portoycnt  au 
blablement  Iudas  Machabcc  vaillant  co-   pays,Codrus  Roy  dcs  Atheniens,meu  dc 

batant  entre  les  lfraelices,&  mene  de  bo-    bonne  afFection,  ayant  entendu  par  1'ora 
ncafFectionenucrs  fon  pays,d6nantcou   cle  d'/\pollo  ,  quAthenes  nc  pouuoite- 
ragc  a  fes  gendarmes  &  citoyens  contrc  ftre  gardee  ou  prcfcrUec,fino  par  ia  morc 

i.  Mach,  leurs  ennemis  >  diibic,  Iceuxnousfonda  duRoy,&aprcsque  les  ennemis  curcnt 

3.  20.  :r,  guerre  a  torc,a  cequ'ils  nous  faccaget&   ordonne  que  nulne  blefTaftie  corps  du 
22  pillcnt  aucc  nos  femmes  &  cnfans :  maij   Roy,  Codrus  fe  dcfucftit  de  fon  habit  roy 

quantanous,  combatons  pourlavic,&  al,&cftant  accouftre  commc  vn  fimple 
pournosioix,  &Dieu  les  defconfirade-    foldat,fe  ictta&  fourradedans  la  preiTc 

uanc  nous.Ermefmelcs  ci:oyess'exhor-   des  enncmis,&  concraignic  vn  d'encreux 
Ver  4.1    tan$  'vn '  autre>difoyenc,  Oftons  de  no-   de  le  cuer.Deux  frercs  Philemiens  ayme- 

ftre  peupic  ceite  oppreftion,&  combacos  rec  micux  que  les  limices  de  lcur  pay s  fuf- 
pournollre  nation,  &pournosfacnfices   fenc  prolongez  q  leur  propre  vic:&pour 
&ordonnances.  Etmaintcnantilncfaut   tant  ils  foufFnrcnc  d'eftrefouys  vifsen  ter 

qu*aucun  de  nous  dife,Ce  font-  ci  oeuures   rc.Et  nous  qu'enduros-nous  pour  13  fau- 
•        delaLoy,  qui  n'appartienncnt  dc  rien  a   uete  &reposdu  pays  ?  Hieroclcsdit,  Le 

nous  ,  qui  fommcs  enPEglifede  Chrift.   pays  cftcome  vn  fecod  dicu,&Ie  premicr 
lltb,  ir.  CarTApoftreaux  HebneuxparLant  dela   &lcplus  grad  parent.  Oufi  nousvoulos 
jj.J4.      Foy  Chrcftienne,dic, Iccuxontcombatu   dirc,laPatric,  ceiuy  qui  luy  a  impofecc 

les  royaumes,i!s  ont  fait  iuftice,ils  ont  e-   nom  dc  Patrie,ne  l'a  point  fait  fans  qucl- 

ftevcrtueux  cn  guerre  ,  iis  onc  repoufle    que  bonc  caufe,  deduifant  fon  no  dc  l'cf- 
lcs  courfcs  dcs  eftrangcrs.  Parquoyvcu  fect.Cen5  ert  tire  de  ce  mot  Patcr  ,  cj.eft 

qucnortrcfoy  citlamelmefoyqu'ilsont   a  dire  Pere:&en  Latinert  appeie  Paciia, 

prononce 
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nocer  co  gere  feminin,  afin  qu'il  fuft  mcf  deuoir  cornme  il  apparticnt  qu'en  bcau- 
.e  desdeux.dupere&delamere.Etcefte    coup  de  milhers  dc  Moincs  &des  mcil- 

raifodemoftrequilfauthonorerlapatrie  leursqubn  puifiechoihr ,  quioutre  leut 

commedcuxparcns,pcrc&mcre  enfcm    reigle  &  ordrenotnulle  parole  expreile 

ble,&  comme  ainfi  ibit  qu'il  prefcre  l'hon    de  Dicu:en  fortc  quc  ie  fuis  marri  d'auoir 
nenr  dupays,il  ne  fouffrc  pas  que  mefme   fait  comparaifon  entre  lefaincTMagiftrac 

Ic  pcie  &la  merc  cniemble  fovent  pius    ordonnede  Dieu,&  ccsracaiilcsdcMoi- 

cftimez  ,  ains  il  lcs  met  en  mefme  cga  ite    ncs  ,  qui  nont  ncn  quon  puifle  conferer 

d'honncur.  auecccitc  faindc  inftuutio.  Et  quipis  eft, 

^.       .  ..      Outreplus  nous  dcuons  diligemment    ilsfuycntles  labcurs  &i'vtilc  ordonnan- 
prier  pourlaprofperite&iauuete  dupays.    ce  de  Dieu.il  eftcerta;n,que  iii  vn  Roy  ou 

tn<rM         Babylone  ncftoit  pas  le  pays  des  Iuifs:    Princcfait  fonoffice  cnfoy  cnla  republi- 

four     *' majs  pOUrcc  qUC  ]es  iu,fs  cftoycnt  rele-    que,i!  s'amaflevngrandmonceau  d'aru- 
?*$*'        guez  en  Eabylonc  pour  lcfpace  dc  fe-    ures  vrayement  bonnes  ,  &  vnelouangc 

ptate  ans  a  cauie  dc  leurs  pechez,ils  repu   perpetueile.  On  doit  donc  obcir  au  Ma- 

toyet  dcfia  Babylone  pour  leur  pay s.  Par  giftrat,  &  a  fcs  loix  equitables  &  bonaes. 

quoy  Ieremie  dit ,  Edifiez  dcs  roaifons,    li  nc  faut  efmouuoir  aucnnc  fedition  cor» 

&  y  habitcz:platez  des  iardins,&  cn  man   trc  luy.lJ  nc  nous  faut  point  mal  parler  ciu 

'^e,J*'Jgezlcsfruits.Efpoufezdcsfemmes,&en   Magiftrat  comme  Dieu  luy-meifne  or- 
7'         gendrezdesfils  &  fiiics,  &  mariercz  vos    doneceJa  enfaLoy,difant,  Tune  detra- 

Sls  &tos  filles,  afin  qu'ils  engendrcnt    cleraspoint  des  Dieux,&  nemaudiiasie     va    -' 

desenfans.  CerchezJa  paix  de  cefte  cite   Prince  de  tonpeuplc.S'ilafaiili,  portos-  2E>  "v"* 

a laquclle ie  vous  ay  trasferez,  & pricz  le   nous  enuers  luy  comme enuers  noftrc  pc  2- *J" 
Seigneur  pour  icclle:car  voftrc  paix  &  fan    re,duquel  ll  a  cfte parle  ci  dcilus. 

tccftconiointeaueclapaixd'iccllc.  Ain-        Uaduicndrabienfouuent,  que  les  Se-  •  „, 

fidoncceuxqui  trahillcntlcurpays  ,pc-   nateursfauonfer6talareligion;ils  auan-     ot,e 

chcnt   fort  gneuemcnt :  lefquclsa  cau-    cerontlaiufticepubHiquejmaintiendront'^'  ""** 
fe  dc  leur  forfait  cnorme  font  mis  enqua-   les  loix  &  ordonnanees ,  &  conicntironc 

tre  quarriers  par  les  loix  du  pays.  a  l'h6ncftcte:cependat  toutesfois  il  y  au* 
Quant  au  Magiftrat ,  nous  cn  parleros  r a  quelque  vice  en  eui ,  voire ferot  enta- 

DeThonm  aiiJeurs  .  maistouchaclc  prefcatpaflage,  chez  de  pechez  cnormcs.  Oril  ne  fauc 
utttr  «"♦  contentons-nous  de  ce  que  dit  fainct  pointq  lepcupleles  meiprife  pour  touc 

*m  Magt»  picrrC)Craigncz  Dicu,  honorcz  le  Roy .  cela.oules  deboute  de  leur  dignite.Dauid 
firat.  RecognoiiJbns  donc  quele  Magiftrat  a  auoit  ces  vices^eftoit  vnfortbo  Princc 
t.Pier.2.  c/te  ordonnc  <JC  £)icu  pour  1'vtiiite  des  audemcurant.Sonadultere  a  apporte  de  i.Sam.i€ 
7'  hommes  ,  &quc  Dieu  nous  confere  des  grasincouenics  auroyaumc.Touresfoisijj  &  2. 

bcneficcs  grans  &  cxceilcns  par  ic  Ma-    Abfalomfonfils  a  gricuemcat  pcche  en  Sam.u.x 
giftrat  .  LcsPnnccs  &Rois  veiilcntpour   lc  voulat  dcbouter  aeibn  throneRoyal.  &  12.10, 

le  bien  public,  s'ils  font  deuement  cc  qui   Ainfi  es  autres  Princes  il  y  aurabeaucoup  &  I/,7« 
eftde  leur  ofticc&  vocation  ,  &  s'ils  ne   dccrimes,quitoutesk>isn'efmeuuet&ne 
font  point  tyrans:  ils  iugent  le  peuplc,  ils    doyuent  eimouuoir  a  iedition  vn  peuplc 
appaifent  lcs  differcns,  lls  conferuent  la  religicux,pourucuqla  iuftice  aitiieu,  ou 
iuftice  ,  ils  puniifent  lcs  forfaiteurs  ,  ils   que  les  bones  loix  &lapaixpubliqfoyec 
mainticnnent  les  innocens,ils  comba-    maintenues.  Ufaut  diligemmet  &arde?i- 
tcnt  pour  le  peuple.  Eca  caufe  de  ieur   mentprierpour  leMagiftrat.Nous-no-us 
officefbuuerain&grandement  necefTai-    deuons  cmployerpour  lefecounr  &  luy 
re  ,  Dicu  mefme  communiquc  fon  nom   aider  decofeil,  toutcsles  foisquelefaicT 

lehan  10  auMagiftrat,  appelantlcsprinccsouSe-   le  requerra. llnefautpoint  efpargncrne 
jA,  natcurs  ou  Iugcs  Dicux  :  afin  que  par  vn   uos  bies  ne  nos  propres  corps.Les  faicrs 

tel  nom  mcfme  ilsfoyentadmoneftez  dc  onr  confere  cn  commun  leurs  richcfles 
^cur  office ,  &  que  les  fubiets  apprennent  pour  aider  a  leurs  lupeneurs  ,  toutesfois 
a  leur  porter  1  euerencc,  &  leur  rcndrc  o-  &  quantes  que  le  bicn  &  falut  pubiic  le  re 
beiflance.Dieu  cft  bon,iufte>&  equitabie,  queroit.  Les  Ifraclites  &  tous  .es  peuples 

ilnevifc  poit  auxperfonnes,iln'eftpoint  de  bofens&fain  iugemetontcobatu  en 
corrompu  pardons.  II  faut  donc  quele  tous  icmps  pourleursIugcs,Rois  &  Ma 
Magntrat  ou  Iuge  foittel,  bon  &equita-  giftrats.LesPrin-ccs  aulTi  &  feigncurs  de 
ble.  Les  Moines  ont  loue  leurs  ordres  &  ieur  cofte,ontc6batupoutlcurs  peuples. 
facons  de  viure,&  efleuepar  deilus  ies  a-  Ainii  dcurc  quencore  auiourdnuy  tels 

ftres  :mais  demoy,  feftime  qu'ily  aplus  offices&  dcuoirs  de  pieteajertt  kcu  &  vi  . 
de  vrayes  vertusen  vnhomme  poitiquc,  gueur  en  to'royaumcs  viilcs  &  rcpubii- 

exercat  oifice  de  Mag^iftrat,  &  iaifautfou    ques.Que  chacuncnauoiede  a  .'ou  Ma^. 
G.iiix. . 
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fc  om.  13.  g'ftrat  Cc  qu'clle  1°7  ̂oit  > ou  Par  *a  W>  cherie  a  perfonne,  c^u'il  ne  mefdife  de  pcl 
7#  ouparlacouftume,oupourla  neceflite.  fonne,qu'ilne  mefprife  perfonne  ,  qu'il 

Car  S .Paul  dit, Redez  a tous  cc  que  vous  procure  la  paix,  qu'il honnore  tous ,  qu'il 
leurdeuez,aquiletribut,  trtbut,  aquila  s'efrorceabien  faire  a  tous.  Qu'il  tafchc 
craintelacrainte.aquiPhoncurPhoneur.  en  la  maifon  de  faire  le  profit  de  fon 

D  t  Ihon      Or  quat  aux  tuteurs,pource  qu'ils  ont  maiflre,  qu'il  ne  luy  porte   dommage  ni 
neur  dtu  fuccede  au  lieu  des  parens ,  &  font  l'offi-  en  fa  perfonne  » ni  en  fes  biens,&  fi  quel- 
4ux    tu-  cedcsparens  trefpaflez  enuersleurs  en-  qu'vna  fait  dommage  au  maiftre,  ou  a 
tturs  &  fans.ilsmeritentbienquonleshonnore  rafche  de  luy  faire,  qu'il  l'aduertifle  dc 
mjtjb-ts   commeperes,  qu'onlesaime,qu'onleur  bonneheure:  qu'il  alfopifle  toutes  oc- 
its   mt.  portereuerence,  quonrecognoifleleurs  cafions  deriotes  &demaux  autant  quil 

ftien.       bien-faits  ,  &qu'onleur  rende  obeiflan-  pourra.  Ce  qu'il  aura  ouy  cn  lamaifon, 
cel  'cn  iuge  quafi  autant  des  maiftres  des  qu'ilnele  rapporre  point  dehors  :  &  cc 
meftiers.  Tout ainfi  quils  doyuent  auoir  qu"il  aura ouy  dehors  ,  qu'il  ne  1'apporte 
Tne  affection,  amour  ,  defir ,  diligence  &  point  cn  la maifon.  Qu'il  parle  pcu,  qu'il 
fidelitc  de  pere  enuers  leurs  apprentis,  foit  paifible,  droiturier>cha(te,  attrempe, 
aufli  les  apprentis  doyuent  bien  honno-  fobre.veritable,  &  prompt  a  faire  tous  fcr 

rer,craindrc  &  aimer  leursmaiftrescom-  uices  honneftes  &  domeftiqucs.  Qu'il  fc 
me  peres.  Au  refte,tout  ainfi  que  la  non-  donne  garde  de  ceux  defquels  vicnnent 
chalanceefta  detefteres  maiftres,  aufli  mauuaifes  foufpcons  &nuyfances.  Que 

la  barbarie  &  fieretc  n'eft  point  a  fuppor-  il  ne  s'ingcre  trop  audacieufcment  a  ma- 
ter  es  apprentis.  Parquoyil  faut  que  les  nierlafemms  de  fon  maiftre  ,oules  fil- 

maiftres  apprennent  a  eftre  peres  ,  &  que  les ,  ou  les  chambrieres  mefmes  ,  qu'il  ne 
ils  foyent  auflibien  afTectionnez  enuets  parlepoint  aelles  outrop  librement  ou 

cux  comme  enuers  leurs  propres  enfans.  en  fecret.Qji'iI  penfe(comme  la  verite  eft 
Qu'ils  apprennent  leur  meftierou  arta  telle)  que  la  femme  de  fon  maiftre  eft 
leurs  apprentis  ,  qu'ils  les  ioftruifcnt  en  commefa  mere,  &qu'ilrepute  les  filles 
bonncsmceurs  &entoutesles  partiesde  d'iceluy  comme  fes  fceurs.  Les  polluer, 
la  viehonfaefte,  comme  ils  feroyent  leurs  c'eft  vngrandforfait  &enorme.Que  chaf- 
f>ropres  cnfans,&  d'vne  telle  fidelite  &  di  cun  icune  hommc  foit  net ,  &  non  point 
igece  quils  voudroyet  vfer  enuers leurs  ord  &  fale,  qui  foit facile & loyal ,  qu'il fe 
cufans.  D'autrepart,queles  ieunes  ap-  contente  de  viandes  ordinaires  ,  qu'ilnc 
prenncntadompterleurnaturefatouche,  foit  point  friandne  delicat  en  fon  man- 

&afefaire  violcnce.&abriderleurscupi-  ger&boire.  Mais  quelbefoin  eft-ild'en 
ditez de  ieunefle:qu'ils  apprenent  a  s'hu-  dire  d'auatage?Qu'vn  chafcun  adolefcenc 
rniiier,  a  s'aflubietir ,  a fermer  la  bouche,  retienne ceci imprime  en  fon  cceur.que  le 
aporterreuerence,acraindre,aaimer,  &  deuoirdesieuncs  geseftde  fegarderpur 

a  rcndre  obeiflance.  Qu'ils  recognoiflent  &  chafte ,  de  fuir  toutes  vilenies  &  ordu- 
que  leurs  maiftres  leur  font  donnez  de  res;d'eftrefubiect,  &nonpoint  de  domi* 
Dieu:&pour  cefte  caufe  s'ils  mefprifent  ner,  deferuir&fe  monftrer  obeiffant  a 
leurs  maiftres,ils  mefpnfent  Dicu en  eux.  tous,d'appredre  toufiours,de  parler  peu, 
Qu'ils  foyent  donc  diligcns,  fongneux  &  de  ne  fe  vanter  orgueilleufement ,  de  ne 
fideles  en  ieur  befongne.  Qujple  maiftre  rep!iquerpoint,ains  d'endurer  &diflimu- 
cxperimente  qu'iceux  ont  vne  bonne  vo-  ler  beaucoup  de  chofes. 
lonte&afre&ioprompte  enuers  Iuy,  en-         Orquanta  1'honneur  deu  aux  mini-        ... 
uerslemeftier,&enucrslcs  inftiuctios  du  ftres  derEglife.quifontlesPafteurs,  Do-  j 
meflier.  Qu'vn  chacun  meditc&  exerce  ctcurs  &  Peres  dup~uple  Chrefticn.ceux        m.  . 
dihgcmmentparceuureceque  te  mailtre  qui  onc  plus  a  gre  la  domination  qucle  *         ̂  

aenfeignc  debouche.Quenuine  s'cfpar  roiniftere.en  dilent  beaucoup  decholes.^»£  >t^ 
gnc  ni  a  veilier  ni a  trauailler.  Que  l'ap-  De  nous,  nous  deuons  rccognoiltre  que      * 
prenti  recognoiffe  le  bien  que  le  maiftre  ils  nous  font  donnez  pnr  le  beigneur ,  & 

luy  afait  cnl'cnfeignantfideiement ,  afin  quele  Seigneurparle  a  nouspareux.   le 
que  quand  ll  le  priera  de  iuy  moftrer  com  par!e  de  ceux  qui  ne  nous  apportet  point 
mcnt  ii  fautfaire  ,  lcmaiitrenedefdaigne  leursfonges,  ains  nous  propofent  en  ve- 
fointdeiuy  monftrertout.Quelquefois  riteiaparoledeDieu.  Car  le  Seigiir  adit 

ingratitude&Ia  nonchalace  defappren  deceux-cieiil'Euangile,  Qui  vous  ott.il  Lue   *•' 
ti  red k* mailtre  oiiif & parefleux.Au  refte,  m'oit:  &  cj  vo9mefpnfe,me  m efprife.Par-  l6m 
quefapprenti  craigne  &honnore  Dicu.  quoy  le  minifteremefmeeftdc  parle  Sei 
Que  dchors  il  ne  frequente  point  les  pail  gneur  par  iequel  le  Seigneur  iuy-mefmc 
lards  &  blafphcmatettrs,  qu'ii  fe  porte  ceuure  noftrefalut.  Etpourtant  ii  faut  o- 
konneflcajent,qu'ii  nunte  &  r.e  face  faf-  beir  aux  minifhcs,  cj  font  bie  leur  deuoir icvdat 



I  t  *  M  0  M  v\  n, 
&  vfent  (koitemetit  o*e  leur  miniftcre:il  les  toute  humanite.  Cenx  qui  font  faftj  affc- 
faut  auoir  en  bonne  reputatio  ,  les  aimcr,  clion  humaine  &naturelle,ou  qui  ne  font 

Ics  honnorer  :  ilfaut  prier  afliduellement  efmeus  d'aucune  compaflion  enuers  leurs 

c         pour  eux .  Et  comme  ainfi  foit  qu'ils  nous  parens,ou  enucrs  ceux  qui  leur  touchcnt 
*  '  fement  les  chofes  fpirituelles  ,   ilnefaut  de  quelque  confahguinite.font  condam- 

point  que  nous  leur  denions  la  moilTon  nez  par  cc  commandemcnt.  Les  pcres  & 

corporelle  ou  temporelle  .  Car  1'ouurier  meres  ont  vne  affc(ftiong)atuielle,ils  font 
Uat .  io.  eft  digne  de  fon  loyer .  Matth.  io.  Et  fi  le  efmeus  de  beneuolence,d'amour  &copaf 
io.  gouucrneurde  ludee  pour  les  Romains  fion  enuers  ceuxqu'ils  ont  engendrez:le 
Acl .  21.  (felonle  tcfrooignage  dc  fainclPaul)  ne  frere  enucrs  fonfrcre,  le  eouiin  cnuer» 

'7-J2.      refufa  point  fon  fccours  contre  le  brigan  fbn  coufin  ,  ou  autre  parcnt  &  al  ie- .  Le» 
dage  que  les  Iuifs  vouloyent  faire,  &  con  Efcntures  nous  propofcnt  de  beaux  exe- 
tre  vnc  violence  manifefte  :  le  Magiftrat  plcs  dc  ceci  enplufieurs  :  cn  Abraham  ai- 

Chreftie  nedoit  refufer  fonaide  pour  de-  mant  Ifaac  fon  lils  d'vne  affection  vraye-        '    ' 
fendre  les  fideles  miniftres  &  feruiteurs  mcnt  paternelle:eo  lofephaimant  fon  p    ̂  +5  V, 
duFils  de  Dieu  &  deTEglife.A  eeciappar  re  Iacob  &  fesfreres,&  pnncipalemcv.    *-29**+ 
tiennent  les  tefmoignages  de  fainct  Paul.  fonfreredVn  mcfmc  ventre  ,  Ben-iarmn. 

t.Theji.  Nous  vous  prions,freres,que  vousreco-  Les  belles  mertsaufli  &ies  brus  ou  bel- 
f.ii.r;.    gnoiffiezceuxquitrauaillent  entrevous,  les  filles  oik  vn  bel  exempk  pour  imiter  R   .»       , 

&qui  prefidcnt  furvous  au  Seigneur,&  enNohemi  &Ruth.  Celaert  prefque  or, 
yous  admonneftent,que  par  charite  vous  dinaire,  que  lesbeiles  meres  &  les   brus 

les  ayez  cnbonne  reputatio:  &ayez  paix  s'etrehaiflent :  &  delabeaucoup  de  maux 
auec  eux  a  caufe  de  lcur  oeuure.Item.  O-  aduiennent  aux  famides.  Qjuiceiles  donc 

Heb.i}.  beiffez  a  vos  conducteurs,  &  vous  fub-  fepropofent  ce  belexemple  pour  appren 

ly.  metez  a  eux  (  car  ils  veillentpour  vos  a-  dred\n  cofte  &d'autre  comment  elles  fc 
mesjcomme  ceux  qui  cn  doyuent  rendre  doyucnt  gouuerner.Qjue  la  beile  mere  rc 
conte)  afin  que  cc  quils  font,  ils  lefa-  putc  que  fa  brus  luy  eftpour  fille.commc 
cent  ioycufement ,  &  non  point  a  regret:  elle  luy  eft  de  faift:  que  la brus  ou  la  bellc 
car  cela  vous  feroit  inutile  .  Et  certes  plu-  fille  honnore  fa  belle  mere,&  luy  portc  re 
fieurs  exemples  pcuuent  bien  monftrct  uerence  ,  comme  fi  elle  eftoit  fa  propre 

quclle  horriblc  calamite  eft  aduenue  &  a  mere  .  D'vn  cofte  &  d'autre  il  faut  fermer 
des  royaumes&peuplesparlemefpris  de  les  yeux  abe*ucoup  de  chofesnlfautpre- 
laparole  deDieu&des  miniftres:&  fur  dre  beaucoup  de  chofes  cn  bonncpart,& 

Cf      .  tous  ccluy  qui  cft  defcrit  au  2.  Iiure  des  endurer  benignement.  Plufieurs  chofes 

'    6        Chroniques,Le  SeigneurleDieude  leurs  doyuent  eftre  oubliccs  &pardonnees:  & pcrcs  enuoya  aeuxen  feleuant  matin,&  nefaut  donncrlieu  aux  detra&curs  babil 

cncnuoyant  fcsmeflagers ,  pource  qu'il  lars  ,  niauxmauuais  foufpccos  .Lacon- 
vouioit  efpargncr  fon  peuple  &  fon  taber  corde  &  paix  d'vne  famille  cft  vn  threfor 
nacle:  mais  ils  fe  mocquoyent  des  meffa-  excellent :  le  difcord  au  contrairc  cft  vn 
ficrsdeDieu,&mefprifoyentles  paroles  malfortpcrnicieux.  Quant  afhonneur  &  t.T7«».j, 

iceluy,  fcgaudiifans  de  fes Prophetcs,  plaifirquon  doit  faire  aux  nepucux,  on  4- 
iufques  acequelafureur  duSeigneurmo  fait  ceque  fainctPaul  cndit. 

tacontrefon  peuple,&iufques  a  tat  qu'il  Finaiement  il  yaaufli  cn  la  parolc  De  /•/,,,„ 
n'y  eut  plus  deremede  .  Acecis'accordet  deDieu  vne  loy  &ordonnance  particu*  ne!tf.  jcu 
en  tout  &par  tout  les  paroles  duSeigneur  liere,  qui  commande  d'honnorer  Ies  vieil 

Hat .  :j.  Icfus  difant  cn  1'Euangile ,  Voici  ie  vous  Ies  gens,&  faire  reuerence  a  ceux  qui  ont 
?♦•}*.      enuoye  des  Prophetes  &  desSages,&  la  tefte  chcnue.  Pour  ceftc  raifonondoit 

vouscnfouetterez&  tuerez  aucuns  d'en  honnorer  lesvieux,defquels  nous  faifons 
tr'eux:afin  que  tout  le  fang  innocent  qui  grande  eftime,&  a  bon  droid,  recognoif aefte  efpandufur  laterre  depuisle  fang  lans  en  cuxvnbeneficefingulier  deUieu, 

d' Abelle  iufteiufques  aufang  de  Zacha-  aflanoir  qu'ils  ont  Ionguementvefcu  ,  & 
riefils  deBarachie,lequei  vousauezocci  par  longue  cxperience&  vdgc  des  cho- 

entre  le  temple  &  1'autel :  &  ce  qui  s'en-  fcs  ont  acquis  fageife  &  prudcnce  ,  dont 
fuit.  Etpourtantilnousfaut  bien  garder  ils  nous  pcuuentaidcr,en  nous  biencon 

de  mefprifcr  Dieu  parlant  a  nous  en  faPa  feillant.Us  font  doc  digncs  d'eftre  louez, 
6*  thon  ro^e  Par  ̂es  Prophetes&  feruiteurs.  accque  tous  fachcnt  &  annoncent  que 
**<*r  dett  Semblabicment  felon  ce  comman-  la  vicillefle  eftvne  couronne  de  gloire. 

<tt*x  au-  ̂erncntnous  deuons  aimer  &  honnorcr  D'auantagc  fi  les  biens  deffai.lent  accux 
tresparis  nos  couims  &  autrcs  pares  &  alliez.nous  qui  font  debilitez  de  grand'aage,  c'eft  bie 
&  allte?  lcur  deuonsporter  rsucrence  ,  les  fecou-  laraifon  quede  noftre  abondance  nous 

tir ,  les  confoler ,  brief  vfer  cnuers  eux  de  fubuenions  i  leurindigence  .  Bricf ,  nous 

aux vieuv. 
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ncdeuonsdenieraucunoffice  d'humani-  ce  quetoutelatcrreeit  benite  aux  fidc- 
te  aux  vieilles  gcns.Pour  ceftc  mefme  rai-  les,nous  mettonsa  bon  droict  lavic  pre- 
fonnousfont  tci  recommandezlespupil  fente  entre  lcs  benediclions  de  Dicu. 
lcs,orphelins,vefues,pourcs,  cftrangcrs,  Parquoy  ccftepromcflcnous  appatticnt 
malades ,  &  ceuxqui  font  opprimez  dc  aufli,afTauoir  entant  quela  durec  dece-  , 
qlquc  mifere  .  Etpour  cela  auciis  faindts    fte  vie  prefente  nous  eit  vn  enfeignemet 
{>erfonnages  grafls  aumofniers  ont  iadis    dcla  beneuolence  deDieu.  II  eftccrtain 
lberalemec  eflargi  de  leurs  biens  &  facul-   que  Dicu  promet  aux  enfans  obeiflans  a 
tez,afin  que  les  neilles  gcns ,  lcs  poures,    leurs  percs.cn  quclque  part  quils  habi- 
les  vefues  &  orphelins  neuflent  point   tcnt,to  uces  lorces  debenedi&ions,  feJi- 

dindigence .  Ces  biens  font  auiourd'huy    cice,&  abondance  des  biens  temporcls  a- 
appelez  les  bicns  delEglife:  Iclquels  fe-    ueclongue  vic  &  ioycule.Car  S.  Paulin-  H[>h.6.j. 
ront  droitement  dilpeniez  pour  ccrtain,    cerpreranc  ceci,dit,  Afin  que  bien  te  foit, 
fionles  employcpour  les  necefficez  de   &  que  tu  viucslonguement  furlatcrre.il 
ceux  aufquels  ils  auoyent  efte  ordonncz.    denotctoutc  bcnedi&ion  du  Seigneur. 

Esloix  des  Empereurs  onpeut  bien  voir   Nousrecueillons  donc,  qu'au  contrairc 
commentiadis  ily  auoitdes  maifons  ba-    mcnaces  font  faites  &  punitions  prcpa- 
fties  ,&desreuenusafsignezpourchacu-   reesauxenfans  defobciflans  &  rcbelles. 
nefortcdemaiadcs  .  Car  il  eftparle  des   Les  exemples  &  autres  paffages  defEfcri 
lieuxordonnczpour  lanourrituredes  or   turenous  feront  micux  cognoiftrc  ceci. 

phtlins,  pour  letraittement  des  vieilles    Cham   receut  maledi&ion  de  fon  pere        **' 
gers  ,pourla  guarilon  des  malades  ,  &   Noe,d'autanc  qu'il  s'eftoicporte  irreuc-  • 
pour  1'entretenement  des  petis  enfans.   remmentconcrelon  perc  quicftoic  yure. 
Aulieu  dc  cout  celanous  n'auons  auiour   Iofephfut  conftitue  gouuerneur  d'Egy-  Ge».  41. 
d'huy  que  roonaltcrcs  &  hofpitaux,  ou    pce,d'aucant  quilcraignoit  Dicu  des  ibn  36. #•  39 
hoficjs  DieUjOii  ie  ne  fay  queiles  commu   leune  aage ,  &  magnirioit  &  honnoroit  2,  O*  4  * 
nauccz :  &plufieurs  de  ceslieux  ont  efte    grandement  fon  perelacob.Satomo  aux  »8. 
deftinez  lesvuspourles  vicillesgens,les   Prouerbes,dit,Lemalneieretirerapoint  Pr» .  f. 
autrcs  pour  les  orphelins  ,  aucuns  pour   de  lamaifondePingrat.  Item,  Ceiuy  quii». 
lcs  pourcs.  languiffans  &  malades  ,  les   fait  outtageafonpere,&qui  mefprife  la  Pr» .  i>, 
autres,  pour  lcspccis  enfans.Ceux  qui   vieilleffe  defamere,feraconfus,&cnop-  26. 
employcnt  a  aucres  vfages  les  biens  defti    probre.Le  fils  qui  ne  gardera  point  la  dif- 
nezpow  les  vieux  &les  poures,&  qui   ciplinc  dc  fon  pere ,  mediteraparolesde  p 
fe  fcruent  a  vne  autre  fin  dcs  licux  qui  e-   maiicc  .  La  lamiere  fera  cftcincc  a  celuy 
ftoyent  ordonnczpourccux-ci,&  defpen   qui  maudira  perc&merc,&lcs  prunellcs 
dent  en  excez  &  prodigalitc  les  facultez    de  ks  ycux  verrot  les  tcnebres.  Car  ceux 

laillees  pour  la  neceflitc  des  vieillcs  gens    qui  s'eileucnt  par  impiete  &  outrage  con 
&des  pourcs  ,  cependantqu'iccux  meu-   tre  leurs  peres  &mcrcs  ,  fontdes  mon- 
tent  dc  faim.&  de  froid  ,  offenfent  Dieu   ftres,&nonpomthommes,  &principalc 
grieuement.  lufqucs  icinousauonsmon  mcnt  ceux  qui  non  feulementles  mefpri- 
itrc  commcnc  on  doic  honnorcr  peres  &  fent  ou  defdaignent,  mais  aufli  les  fra* 
mcres  ,  &ceuxqui  fontcompns  fous  ce   pent,  oules  traitcenc  rudemcnc  en  quel- 
mocdepere,  que  aucrefbrcc.Le  Seigncur  comadeque 

Tromefie  Or  n  reftc  maincenant ,  que  nous  re-  tels  foyenc  occis  come  gens  indigncs  dc 
/wuewwx.gardions  la  promeilc  que  Dieu  fair  aux  iouir  delalumierc,  qaine  vculenc  reco- 
enfans  0-  enfans  obeiftans  a  lcurs  pcres:  dont  nous  gnoiftre  ceux  par  le  moycn  dcfqucls  lls 
hetflum:  puiffions  incontincntrecueillir  qucllepu  font  paruenus  acefteiumicre  .  Or  le  Sei- 
&  mena  nition  eft  appreftee  aux  enfans  dcfobeif-  gneur  ditainfi.Quiaurafrape  fon  pere  ou  j^o^i. 
fiscontrt  fans&rebe  les.Le  Seigncur  doncadiou-  famere  ilmourra  dc  mort,Ite,Ccluy  qui  ̂ Aj. 
les  rebch.Hc  ccfte promeirc  cn  ia  iain&e  ordonnan  aura  maudit  fon  pere  ou  fa  mere,  foit  mis 
&'•  cc  ,  Afin  que  tuviues  longuement  fur  la   amort.Onfait  quelleeft  laloyde  Pom- 

terre  que  icScigneurton  Dieute  donne-  pcedonnee  contre  les  meurtriers  dcpe- 
ra.Voici  quelcneftleicns  :Honnorccon  res.LcsPoccesprofanes  &Payes  onc  bie 

pere  &  ca  merc ,  afin  qu'il  re  fbic  loifible  fccu  meccrc  en  auat  telles  lencences,Qjtte 
dc  viure  vne  longue  elpacc  de  tcmps  ,  &  lcs  enfans  qiu  ne  font  deuoir  dc  nourrir 
iouir  longuementde  la  poflcflion  dcia  lcurs  peres,ncviuet  paslogucment  :que 
tcrre,qui  tc  doit  aduenir  en  teimojgnage  le  grad  Iupiter  regarde  ccux  qui  rendec  cc 

dcmagrace.Ce&chofcsapparciennitpro  quils  doyuet  aleurs  pares&leur  cflarg-it 
prcment  auxIuits.Au  dcmcurant  quel-  de  gras  bies  liberalemet:mais  aufliildrcl 
quc  tulcle  feruiteur  dc  Iefus  Chnft  a  fort  fe  fcs  ycux  courroullcz  fur  ccux  qui  mcf- 
bdttt.fifi  vcik-b.cmcncdic  fur  ccci,i'oui-   priknc  feurs  percS  ,  &.enuoyc  lcsfuries 

potit 
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font lc$  tormenter.Ite  cclay  qai  honno-    Ieur  propf e  indaitrie&  labcur.  Ceft  lc de 
re  fespares  durat  lcurs  vies  ,  eit  aime  des    uoir  auflidcs  peres  &meres  debienin- 
dicax  &  en  fa  vie  &  apres  fa morc.  Icem,cc    ilruire  leurs  enfans.  Ceite  lnltru&ion  coil 
luy  quiplaide&debatcotreics  pares,  eft    fteentrois  chofes,enlareligi6,esmccurs- 
hors  dufens  &milerable.  Les  pares  font    &  enqueiqueartoumeiuer. 

comevngrad  dieuauxprudes.OutrepIus  Or  quantalarehgio,  eile  a  quelqucs  „  -■     ?' 
Vergile  enrre  les  pechez  enormcs,  qui    comencemens,quilontrudimes,  oupte       '* l" 
fontpunishornblcmet&  dc  peines  etcr-   miers  fondemes.Elie  apuisapres  les  £L  rr '5'°" nelleses  enfers  recitececi,  La  font  ceux    cncurcs,eufeignans  iaparoie  deDieu  ,& 
quiauoyet  leurs  frcres  enhaine  ,  &frape   plus  ample  declaration  detoutcs  chofes 
leurs  peres  &  meres,  quand  iis  viuoyent.    diuines.ite,elle  a  des  myfteres,des  fignes 

Et  d'aucres  auili  ontpropofe  dcs  fenteces    iacrez,quilontles  Sacremes.Sivnbonpe 
tendatcs  a  ce  propos.  lc  n^allegue  point   re  de  famiile  eft  au  miiicu  d  vn  peuple  qm 
ccsteimoignagcs  fans  caufe:  mais  c'elt  a   ait  iareligion  pure&  vraye,le  ieruicelegi 
ccllc  fin(mes  freres  )  que  par  iceux  vous    time  de  Dieu,des  Miniftres  fidcles,&Do- 

puifliczrecueillir  coDieneftgrade  1'cnor    creurs  craignansDieUjquiiioit  fongneux 
mite  d'vn  tcl  pcche,  lequcl  les  Gentils  &    de  taire  aller  ies  enfans  aux  fainctes  aflem 
Payensmefmes  ont  iigrieuementconda    blees  ,  &  apprendre  Iarciigion  desDo- 

%en,  4.S  ne.Cain  a  tue  fonfrerc  Abel:&  vn  telho     cteurs&  Miniftres.  Et  toutesfbis  qn'il  nc 
micideluy  a  come  ileftri  vncpcrpetuclle   laifle  pas  de  demander  a  fcs  enfansenla 

jj  j4TO  t6  marqued'vn  viiein  opprobrc,qui  ne  fera    mariona  part,que  ceit  qu'ilsont  appris 
f  6  &  i  'araals  efface.Semei  a  dit  des  paroles  ou   aufermon.Que  les  peres&  meres  cnieur 
roii  2.8  o  trageufes&intolerables  cotreDauid  lon    particulierfacent  enla  mailbn  leur  deuoir 

maiifre  &  leigneur  ordinake  :  mais  cefte   cnuers  ieurs  enfaus  &lafamille,  outrece 

2  Sam.iS  meichacete  ncft  demeuree  impunie.  Ab-    qu'ils  auront  appris  au  teple,qu'ils  leur  ap 
p.14.        lalom  fils  deDauid  a  efte  fcditieux  &re-    prennent  les  comandemes  de  Dieu:qu'ii» belle  cotre  fon  pere:&voyla  (a  belle  perru   ieur  apprennet  le  Symbole  des  Apoltres: 

que  demcura  entortillee  en  vn  arbre,&    qu'ilsieurapprennent  aufli  1'orailon  Do- 
eitancpenduentre  leciel&  laterre  ,ilfut   minicale  ,  &quelque  bnefue&   certainc 

iittt.  23.  pcrce  de  fleches  .  Le  Seigneur  appclle  Ser   reigle  des  Sacrcmens  priie  des  Efcritures. 

33.  pens,engeacedeviperes  &  cnfans  du  dia    Qu'iiscrairtcntlouuent  duCatechilme  a- 
blc,ceux  quiauoyet  occis  les  Prophetes.    uccleurs  enfans,  qu'iis  mcflent  parmi  des 
Etiiaucuns  onc  oucragelesvkillesges,&   fentenccs  pnncipalement  necelfaires  dc 
opprimeles  vefucs  ,  ns  neiont  point  de-   lafoy  &  des  offices  dc  la  vic.Mais  filepe» 

mcurezimpunis.CarDieuditenla.Loy,   re  dc  tamiiie  eft  aujnilieu  d'vn  peuple,  011 
txodai'.  Tun'affligcras  point  les  vefues&les  or-   lafoy&la  docirinc  Chreftienne  ioitper- 
32. 23^24.  phelins,Queiivouspexleuereza  lcs  affli   fecutee,  &lepur  feruice  de  Dieu  reiette> 

ger,il  eli  certain  quils  crierot  amoy,&ie   oiiaulfi  li  n'y  auranc  iainctes  aflemblees 
les  exauceray  ,  &mafureur  s'embralera:    nefidelcs  Miniltres  de  Ielus  Chrift  :  come 
&vous  frapcray  de  glaiue,&  vosfemmcs  jl  en  aduient  es  captiuitez  ou  feruicudes 

feront  vefues  ,  &  vos  enfans  orpheuns.    d'entre  les  Turcs,&auxnilieudes  periccu 
Mais  c'eft  ailez  parle  dececi.  nojisquifefont  auiourd'huy:ille  doitgar 

Sainct  Paul  alleguat  cefte  loy  du  Sci-    der  dc  toute  ldolatrie  ,  il  doit  fuir  toutes 
tth  o  8ncur>  laccomodefort  biena  noftrein-    aflembleesprofanes:  llne  doit  permettre 

'   '        itrucxion.Car  ll  dit  ainfi  ,  Enfans ,  obeif-    quefafamille  y  mette  le  pied,ains  pluf- 
fez  aperc&amere,car  celaeftiufte.Ho-    toftimitituer  en  lamaifon  enlavrayere 
nore  to  pcre  &  ta  mere(qui  eft  le  premier   ligion:  premiercment  au  Catechifme,puis 
comandemet  en  promelfc)  afin  que  bien    apres  en  vne  plus  haute  cheologie  .  Outre 
tefoit,&  quctu  vmes  loguemet  lurlater    toutes  ces  chofes  lldoit  confeifer  ouuer- 

re.Peres,  ncprouoquezpointvos  enfans    tement  &fra«chement  Ielus  Chnft  &1'E 
a  courroux:  maisnourriifcz-leseninitru    uangile,  toutesfois  &quantes  que  lanc- 

clion  &  remonitrance  du  Seigneur  .Par   cefsite  &  1'vtilite  le  requerront.  Caroa 
ccs  parolesilmonftrc  queleltl'ofrice,tat  peutcognoiltre  par  lesEpiitres  &hiftoi- 
des  peres  que  des  enfans.il  requiert  trois   res  de  lainct  Paul,qu'il  y  auoit  de  telles  E-  c  t 
cholesdesperes  &meres,  quilsnournf-    glifes  durant  les  perfecutions  anciennes  ̂   w  '/. 
fent,qu'ils  mitruifent ,  &  qu'ils  conigent   es  maifons  des  grades  villes  du  temps  des  t  2 
leurscnfans.  Carceitledeuoirdes  peres    Apoltres.Et iln'eftvray-femblablequeles 
&  meres,de  nourrir,  entretcnix,  &  auan-    Iuifs  ay et  efte  du  tout  fans  feruice  de  Dieu 
cer  lcurs  cnfans, iufques  a  quelque  aage    cn la  captiuite  de Babylone,  encore quils 

copetante ,  auquel  Ks  nayet  plus  belom   n'euflent  point  de  facrifices  externcs.Co-  d<»«».  tf. 

3.3.4. 

deviureauxdeipesdeleuj:speres,ainsde  bien  que  Daniel  n'y  ait  point  facrific,  n. 

12.13 



nS  DELALOYBl  VINE. 

ncantmoins  il  auoit  certaincs heures  ,  ef-  commandezfLors  tu  diras  a  ton  enfant, 
cjuelles  i!  adoroit  dciourenfamaifon.La   Nous  auons  efte  ferfs  aPharao  en  Egy- 

Att.10.9  maifon  du  Centenicr  Corneillc  cn  Cefa-  pte  :  mais  le  Seigncur  nous  a  tirez  hors 

3+.          reeeftoit  vne  Eglife,cnlaquelle  S.Pierrc   d'£gyptcenmain  forte.Et  le  Scigneurfit 
prefchoitenaffcmblce  vrayementEccle-  fignes&mirades  grans  &mauuais  furE- 

£aftique:&luy-mcfme  n'ayant  point  de  gypte,fur  Pharao&toutc  famaifon  de- 
templeenIoppe,auquelilpcuftfaireorai  uant  fes  yeux  :  &  nous  fiit  fortir  de  li 
fon,montoit  auplus  hautde  lamaifbn.Et  pour  nous  introduire&  nous  bailler  Ia 
il  ne  faut  douter  quecegrand  Seigncur  terredaquellcil  auoitiuree  anosPeres.Et 
EthiopienEunu  juedelaRoineCandacc,  le  Seigneur  nous  acomandede  faire  tou 

lfl.8'2?.  d^jtiei  eft  fa:ct  mcntion  es  Adtes  des  A-  tcs  ces  ordonnances,&  de  craindre  ie  Sci 

poftres,n'ait  inrtitue  vne  Eglife  en  Ethio-  gneur  noftre  Dieu:  afln  q  toufiours  il  no' 
pie .  Que  ceux  qui  n'ont  point  vn  vfage  foit  bien. A  ceci  appartien  t  vne bonne  par 
public&lcgitime  dcs  Sacremens  ,  fe  fou-  tiedece  quieft  dit  auPfeau.  78.  Derechef 

uiennent  que  cc  quieft  comis  non  point  lcSeigneur  dit ,  Sanftifie  moy  tout  pre-  ̂*'*1^* 
par  leur  jppre  faute,ains  par  la  fautc  d'au-  micr  nay  .Et  quand  ton  fils  tinterrogue-  '■+'1** 
truy,neieureft  point  impute  afraude  ou  ra  demain  ouvneautrefois,difant,C{ue  fi 

a  coulpie.Combien  qu'cn  ceft  endroitle  gnifie  ceci?tu  luy  refpondras,LeSeigneur 
Seigneur  puiilc  bien  infpirer  vn  confeil  a  occitoutpremier  nay  d'Egyptc:&  pour 
fcilutaire  a  fes  fcruiteurs.  Au  refte ,  quand  tant  ie  facrinc  au  Seigneur  tout  premier 

on  pcut  par  la  grace  de  Dieu  faire  dcs  af-  nay  maflc  .  D'auantagc  le  Seigneur ,  ou  Exod.iz* 
fcmblees  fam&es  en  public  ,  &  ouir  la  Moyfe  au  nom  duSeigneur  Dicu  expo-  26.27. 

vraye,pure&libre  predication  de  1'Euan  fantlemyftcteou  le  facrement  de  laPaf- 
gile,&  outrc  cela  participer  aux  Sacremes  que ,  dit  entrc  autrcs  chofes  ,  Quand  vos 
de  Chrifblors  ces  Eglifes  particulieres  &  nls  vous  diront,  Quelleeftceftereligiou 

domeftiques  cefTent:  non  pas  que  Ia  mai-  que  vous  gardez?vous  refpondrez,  C'eft 
fbnd'vn  bonperc  defamille&  craignant  lefacrificedupafl"ageauSeigneur,qui  paf 
Dieu  ne  foit  &nc  demeute  toufiours  Egli  fa  outre  lcs  maifons  des  cnfans  d'Ifraei 
fe:maispource  qucTouye  delaparole  de  cnEgypte.Ces  tefmoignages  font  afTez 

Dieu,lcs  oraifons  &prieres,  &lacelebra  clairs  ,  &  n'ont  befoin  d'aucune  expofi- 
tion  pubhque  dcs  Sacremcns  doyuent  e-  tion  plus  grande.  Adiouftons  donc  dau- 
ftre  communes  a  tous  fideles.Carles  con  tres  chofes,que  Ies  parens  doyuent  enfei» 
ucnticules  fecrcts  &  caignardiers  des  A-  gner  aleursenfans. 
nabaptiftes  &  de  tous  autheurs  de  fcctes  Le  pere  doit  inftruire  fes  enfans  en  injlrufii» 
fontabon  droict  condamnez.  bonncsmceurs  &  honneftcs.Nous  naif-  tn    bhnts 

2    an_         Oyonsmaintenant  aufli  lcs  tefmoi-  fonsprefquefauuages,&touscnfansfont  meeuru 
j    ei  ̂ gnagesdcsfaindcsEfcntures,lerquels  co  demoeursbarbares  &rudes:&  ce  maleft 

n  tou  mandcnt  a  tousperesde  faraille,d'inftrui  redoublcpar  frequentation  degensru- 
h  t  V*»  re  faindementleurfanaille  en  lavrayere-  ftiques.Ileftdoncbefoinque  lc  pcrefor- 

ftuflioa  ng,on:  &anec  ce  d'expliquer  familiere-  me  de  bonne  heureles  moeursdc  fonen 
jg  enfas  mcnr  aleurs  enfans  lamatiere  des  Sacre  fant,qui  foyent pour  lepolir  dcdans  & 

D(*t  6  4  mens.Moyfe  dit,Efcoutc,6  Ifrael,lc  Sei-  horslamaifon.  Qu'il  luy  apprennequel- 
6      g    gncur  noltre  Dieu  eft  feul  Dieu.  T  u  aimc  le  contenace  il  doit  tenir  en  fon  marcher, 

rasdoncie  Seigneur  tonDieude  toutto  en  fon  parler,au  temple,par  lcs  rues,a  ta 
corur,  de  toute  ton  ame,&  de  toutc  ta  for  ble,en  compagnie  de  gens,  &  en  tous  au- 
ce.Et  que  ccs  paroies  queie  te  comman-  trcs  lieux.Sur  ceftcmatiereil  y  aaffez  de 
de  auiourdhay  ibyent   graaees  en  ton  petis  liures  bienfaits  ,  en  forte  quevous 

cceur  ,  &  tules  enfeigneras  a  tes  cnfans  n'aueznul  befoin  demes  remonftrances, 
parplulieurs  fois  :  &  tuparleras  d'icelles  cn  ceft  endroit. 
quand  tu  te  repoferas  en  ta  maifon,&  Finalement  leperedoitbaillerfes  en  Appren- 

quand  tuchemmeras  par  la  voye,  &quad  fansaexperts  artifans  &  bons  ouuricrs  t';fsa?edt 
tu  t'cn  itascoucher,  &quandtu  tc  leue-  de  quelquemefticr ,  pour  Ieur  apprcndre  mejl^er, 
ras:  &  leshcras  pourfigne  fur  tes  mains.  quelque  art  a  gaignerleur  vie.  Toutel- 
Et  outrc  cela  elles  fcront  comme  fronte-  fois  il  faut  prcmiercment  cfprouuer  les 
aux  oubandcauxentretcsyeux.  Auffi  tu  efpritspour  fauoir  a  quel  meftierils  fer5t 
les  efcrirasfur  \a>  cntrccs  detamaifon,  &  propos  &  idoines,&ou  ilsprendrot  plai. 

ttrits    en tes  portes.  Ec  il  adioufle  en  ce  mefme  fir.  Car  nulncferanen  qui  vaille,  quand 

jo  21  j2.  cnaP'trc'  Qi!andtonenfanttedemadera  onleforccracontrefonnaturcl.  Sivnpe- 

-,  V/    '  dcmain  ou  pour  dcmain,  difant,  Qudles  re  a  des  enfans  qui  foyent  ptopres  a  i'e- 
*      fot  ces  ordonaces,&  que!s  fot  ces  ftatuts  ftude,il  fera  vne  bonnc  ceuurc  &  faindc 

<3ciroitsqIeSei^ucux.noikeDieuYQUsa.  quaad  ii  ks  dediera  aux  ieruicesde  1  E- 

/  &llfe 
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glile  ou  i 1'efchole.Mai*  lcs peres <j nour-  corredtio  gift  en  partic eii  paroles,cn  par 
rilfent  leurs  enfans  en  toute  oifiuete,font  tic  en  chaltiemet  de  verges.LVne  &l'autrc 
irituperer .  Carencorc  qu*ils  laifTentde   doyuent  auoir  leur  melure,  cnforte  qu^if 
grosmoaccaux  d'or&  d'argent  a  leurs   n'y  aitrie  trop  .  L'admonitio  qfefaitpar 
cnfans,fi  eft-ce  toutesfois  quc  les  richcf-   parolcs,ne  doit  point  eftrc  plus  afpre  q  le 
fcs  peuuentperir,&eitrerauiesenpeude   delidtou  lafaute  nemerite.Ufaut  bie  que 

temps,encorc  qu'il  y  cn  ait  beaucoup  d'a  elle  foitgtauc ,  mais  nonpas  perpetuelle» 
fnalfees .  Et ce poure parelfeux ,  quin^eft  L'obiurgatio perpetuelle  tobe  en mefprie 
«ju'vn  fardcau  inutiic  fur  la  terrc.ou  fe  re-   &  defdain.  D'auantage  il  y  a  des  cnfans, 
tircra-ilalors?  Lcs  habitans  de  Marfeillc   enuers   lefquels   on  profitera  plus    par_ 
nereccuoyentpoint  au  norabrcdes  bour   douceur  qucpar  obiurgationrude .  Erfi 

geois  vnhomme  qui  ne  fauoit  "quelque   onn'ymeflc  quelqucfois  de  lalouange, 
meftiet.  Car  il  n'y  a  rien  qui  appotce  plus   &  fi  on  ne  prend  cn  bonne  part  les  cho- 
de  dommage  a  vne  villc  qu'vn  bourgeois   Ces  qui  auront  eftc  dfigemmeftt  faites,  co 
desbauche.£tc[eftimera-on  desbauche.fi   bienquelles  nefbyet  dutoutmifesa  fin, 
ccncit  ccluy,quieftantaccouftumede  vi   pour  ceitain  on  verra  quetels  perdiont 

urc  cn  oifTuete  & delices  ,  &  maintenant   du  tout  courage.Et  ie  ne  fuis  d'aduis  qu'5 
n'a  plus  le  moyen  de  yiure  ainfi ,  fbit  par   mette  trop  grande  charge  fur  les  efpaulc* 
eas  foudain  ,  ou  par  fes  excez  &  diifolu-   des  ieunes  gcns,  c;ui  dcleurbon  gre  por- 
tions,&eflreduit  avne  poureteextremc,   tcnt  la  chaige  &  volontiers.  On  ne  le* 

tellement  qu'il  cft  contreint  de  penfcr&   doitfoucccer,fin5  qu'ily  ait  quelquegra- 
braffer  cn  fon  eiprit  des  moy ens  iniques   de  caufe,&  le  pere  ne  le  doic  iamais  fouec- 
&illicitcs  dacquerir  des  bicns  &  ricnef-   tcr  nebatre  tant  que  foncourroux  duic- 

fcs  ?D'auantage  lcsanciens  ont  vfe  d'vn   ra,&  encorequand  il  batra  ,ilfaut  qu'il  j 
proucrbe  ,  quc  tous  pctes  doyucnt  bicn   ait  moderation,&que  ccla  foit  pour  le  fai 

noter  ,  qu'il  n'y  a  terre  qui  ne  nournfTc  &   rc  amander,&  non  pour  le  faire  reuolter, 
entreticnnevnhomme  demcftier,  ouqui   Les  percs  doyuent  auoir   toufiours  en 
a  appris  quelque  art.  On  a  voulu  figniner  Ieurs  c<rurs  ceite  bellc  fentcncc  de  fatncl  £*£*  ** 

par  ccfte  fentcncc,  quel'hommcayantap   Paul,Peres,ncprouoqucz  point  vos  en- 
pris  quelquc  fcience  ,  ouartou  meftier,   fans  a  dcfpit.  Carlarigueur  trop  excefS- 
peut  allcr  par  tout  pays  ,  &  y  gagner  fa   uefait,quemefmeles  bons  cfpntsfeper- 
vie.  Car  ces  chofcs  ne  peuuet  eftre  oflccs   dent .  Salomon  parlant  de  la  corre&ion 
nerauics  par  les  brigans  ,  &  en  quclquc  moderee,dit,Laverge  &  obiurgation  do  pro.j»,)* 

partquernommeaille,clles  luy  ticnnent   nefapience:&l'enfantdelaifTeafoy-mef-  « 
corapagnie,  &  nclechargent  nullcment.   me,confond  famerc.  llditailleurs,  Cha- 

Ainfi  donc  encorc  que  par  cas  d'auentu-   ftie  ton  enfant,  &  tu  feras  paifible,  &  il  do 
reles  biens  quvn  pere  aura  laiffez  a  {ts   nera  dele&ation  atonamc.  Ces  chofe* 

enfans,  Ieurs  foyent  oftez,toutesfois  s'il   condamnentfindulgence  ou  la  mignar- 
lcur  afait  apprendrc  quelquc  meftier  ,  ils   dife  du  perc  ou  de  la  merc,laquelle  a  cor- 
j>ortent  aueccuxle  moyen,par  lequcl  ils   rompu  plufieurs  enfans.  Etles  peres  &lc* 

faignentlcurvie.LesRoispeuuenteftre   meres  n^offefentpoint  moins  cn  mignar 
emis  de  leurs  grandes  richcffes  &  biens,   dant  lcurs  enfans,  qu'en  vfant  de  rigueur 

&  de  leur  dignite  Royale.en  forte  qu'il  nc   inhumaine  enuers  eux.Les  Efcriturcs  par 
le  fautesbahir  fi  dautresqui  fontbeau-   lcnt  maldeHcli  acaufedc  fatrop  gran- 

coup  moindresque  les  Rois  ,  fonr  def    dcindulgence:ileftmiferab'cmenc  mort,  t-S'm •*• 
pouillcz  delcursbiens  ,  ou  fi  on  leurfait   &  s'eftperdu  ,&apcrduauec  fby  fesen-  ,J#  22-2^- 
commandement  d'aller  en  exil .  II  eft  dit  fans  gens  mefchans,  garnemens  ,  outre-  24"*5,»0' 
deDenis  Syracufian,  qu'acaufc  dcfaty-   cuidez  &  pleins  d'impicte  .  Q_ue  dirons-  +"1^' 
tannie  ll  fut  defpouillc  dc  fon  Royaume:   nous  qu'au  Dcuter.  il  eft  commande  aux  Deut-  ar« 
&luy  quiauoitefteRoy,feretiracn  lavil  pcres  de  tireren  iugement  leurs  enfans  *%'  ̂ *2* 
le  dc  Corinthe,  &  la  fe  mit  a  cflrc  maiftre   rebellcs,  &  les  accufer  dc  mort  ?  Par  ceft  2l' 
<Tefchoic,&enfeignerles  lettres  &Iamu    exemplc  (  qui  fcmble  rigoureux  au  dc- 
fique  aux  enfans,&  de  ce  moyen-la  ii  ga-   meurant)  Dieu  a  voulu  retcnir  les  autres 
fnoit  fa  vic.  II  cuft  efte fort  miferablc ,  &   enfans  en leur  officc  &  dcuoir  •  Car  Dieu 

ommc  du  tout  defefpere  s'il  n'eyft  ia-   eflle  Dieudc  falut,&  nonpointderuinc 
maisricnappris,&  s'ii  euftfeulementrais-  &  deftrudtion  :  cnfortequcquandlesrc- 
fon  efperance  cs  richefTes  royalcs. Vnc  vai  bclles  periffent  par  Ieur  fautc  propre ,  il 

ne  efpcxacc  1'euft  deftruit :  car  ilfuftmort  conuertitcefte  perditioncnfalut  deceux 
.         de  faira.Voiia  cc  que  fauois  a  dire  de  l'in   qui  font  obeiflans  .  Que  lcs  percs  donc 

rtA    r  ftrudtion.  ticnncntceftefentence  deTEuangilebie  Mat.  tj. 
Ilreiteqnouspadiosdelacorrectio.La  imprimceenleurscceurSjCeneftpoitla  14. 
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volcmtc  dc  voftre  Pere  celefte,  qu'vn  feul    fuis  arrefte'  plus  longuemcnt.  Car  ie  ntcts peine(mcs  freres)non  fculemcnt  de  vous 
cnfeigner  chofes  vtiles  &necefTaircs,mais 
auffi  de  les  vous  repetcr  fouuent .  Lc  Sci- 
gneur  vous  vueille  ottroyer  a  tous  vn 
frmdt  ample  de  fa  Parole  femec  envos 
coeurs.Ainfifoit-il. 

decesplus  pctispcriile.  Qui  aura  ofFenfc 
*  at-l°'6  te!s ,  il  vaudroit  micux  pour  Iuy  qu  vne 

mculed'afnefuftpeducenfon  «oI,&qu'ii 
fuftnoye  auprofond  dela  mer. 

t)cl'ojfice       Or  cjuantau  deuoir  des  enfans ,  nou* 
icsenfas.  en  auonsparle  cidcfTus  ,  ou  nousauons 

monftre  commet  les  percs  &  meres  doy- 
uent  cftre  honnorez  .  Sainct  Paul  c5pre- 

Efb.t.J.  nantplufieurs  chofes  en  vnmot,  dit,  En- 
fansjobeiflezavospercs  &meresau  Sei- 
gncur.  Et  il  adiouftelacaufc  ,  Carcelaeft 
iufte.EtderechefiladioufteIaraifon,Car 

Dieu  l'a  ordonne.Que  les  enfans  donc  re 
cognoiifent  les  veilles  &  les  grandes  pei-. 
nes  que  lespcrc  &  meres  ont  employe 

poureux:qu'ilsnefoyentpointingrats,& 
quils  fccontentcntdeschofcs  prefcntes. 

Quand  les  peres  les  lnftruifenr,  qu'ils  ap- 
Ge».2j.    prennent  diligemment,  qu'ils  fuyuentla 
30. 31. 32 religion  deIacob,&fuycnt  la  profana- 

3j.  tion  dEfau.Quils  s'acconftumcntab5- 
nes  mceurs.c]u'i!s  apprcnnent  volontiers 
les  fcienccs  oumeftiers:qu'ils  fefubmet- 
tent  a  la  correctiomqu'  ils  n'irrirent  ou  ne 
prouoquentIeursperes&  meres  acour- 
roux.  Que  de  leur  bon  grc  ils  apprennec 

lefauoir&  l'obeifTance,pIurtoft  quc  defe 
fairec5treindreparnoifes&verges.Siles 
peres  decedans  dccemonde  laiffent  peu 
de  biens  a  leurs  enfans,queles  enfans  ne 

murmurent  point  contr'eux  ,  ou  quils t.icvo 
•MxVara 
dexcs. 
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Aiuftice  &innoeeceeftfort 

bicn  a.  propos  adiouftcc  a- 
pres  Ia  domination  &  au- 
thorite:  &  la  paix  &  traquil- 
litepubliquc  &  particuliere 

eftmunieparcefixieme  commadement. 

Or  comme  ainfi  foit  quela  vie  de  1'hom- me  foit  la  chofe  la  plus  excellentc  de  tout 
lemonde,alaquelle  toutes  autres  chofes 

tantprecieufes  foyent-clles.feruent:  d'a» uantage  comme  ainfi  foit  que  le  corps  de 
rhomme  foitplus  excellent  quc  tous  au. 
tres  dons  :  1'ordre  naturel  eft  bien  garde 
encefte  fixieme  ordonnance,  ainfipro- 
nonceepar  la  bouche  dePieuen  pcudc 

parolcs. _-  let.torti 
T.une  tueraspoir.t.  mandt- 

Car  la  iuflice  & innocence  nous  eft  ici mtnt' 
n'en  detractentpoint.Sitonpere  t'alai£. 
fe  quelque  art  ou  meftier ,  il  t'a  laiffe  vnc 
poffeflion  afTez  ample:  mais  cncore ,  vne.  commandee:&eft  ordonue  que  nul  n'o£- 
bonneefpargneeftvnreuenuaflez  grad.   fenfenelccorps  nelavie  dautruy.  Par  ce 
Si  ton  p  ere  t  'a  fainctemet  &  bien  initruit  moy en  la  paix  &  tranquilli te  eft  comman cn  mceurs  honneft«s,en vraye fapience &  dce  a  tous. 

purereligion,ilt'alaifle  vn  heritage  fort 
riche.Carqucvallent  Iesgrandes  richef- 
fes  laifTees  es  mains  d'vn  homme  fol  & 
quieftfans  religion  l  &quefont-clles  fi- 

non  vn  glaiue  en  la  main  d'vn  homme  fu- 
rieux.?L'heritage  que  tes  percs  t'ont  laif- 
fe  j  eft  fuffifant  pour  te  bien  enrichir ,  fi  tu 
«s  homme  de  bien,  fi  tu  crains  Biea ,  fi  tu 
trauailles  en  boane  confcience  &  dili- 

Quelltt 

Ornousauonsici  a  confiderer  les  de- 

grez,par  lefquels  onparuient  iufques  aucho/esfot 
meurtrc:il  nous  faut  aufft  confidcrerles  defedues 

efpeces  <le  blefTure  ,  &  les  caufes  dicellc  «  «  com 
Carle  Seigneurnedefendpas  fculementTO*»^f' 
lemeurrrc,  mais  auffi  toutes  les  chofes  ment. 
qui  font caufe  &  donent  occafi5  demcur 
tre.  Etpourtantil  defcndde  prouoquer, 
<ledirc  outrages  ,  dcfmouuoir  riotes  & 

gemment.il  aduient  fouuentesfois  que   contentions,defecourroucer,  dc  conce- 
Fes  biens  que  nous  auonsacquis  4e  no-   uoirhainc&enuie.Etnous  auons  icile- 
ftre  propre  labeur,  durmt  plus  longue-   fus  Chnft  mcfme  expofiteur  de  cefte  or, 
mcnt,  &  en iouifTons  plus  hcurefement,    donoacc,difantenfainc1:Matthieu,Vous  Uat.^.it 
quedcccuxqui  ruwsomefteJUiftez  par    auezouyqu'ilaefte  ditauxancicns,  TuJ2. 

nc  tueras  point:&  quiconque  aura  tue,  (c 
ra  coulpable  de  iugemcnt .  Mais  moy,  ic 
vousdi,  Qjie  quiconque  fecourroucea 
fon  frere  fans  caufe,  fera  coulpable  de  iu- 
gcment.Etquiconque  auradit  Rachaa 

fon  frcte,  il  fera  digne  d'eftxe  pui^yar  le confeil .  Et  qui  luy  dira fol ,  il  fedpfiignc 
deftrc  puni  de  la  gchennc  du  feu.  Mes  fic 

rcs^YQBS  oyez  ici  que  le  courroux  eft dc- 

fendu, 

les  autres. 

Dcrechefi'ayemploye  vnehcure  &de 
'mie  a  dcclarer  ceft  argumcnt  de  1'honeur dcn  anx  pcres  &  meres,vous  detepanfc 
plusiong  temps  qu"il  n'eftoit  de  befoin. Mais  vous  imputerez  ccla  a  la  bonnc  am* 
<ftion& amitie  que  ie  vous  pone.k  fay  c5 
mentceftargumcnt  eft-neccffaire  aplu- 
•SeMrsi&cV1  idiaifvn  pourquoy  iem'y 
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fcndu,auffi  lcs  iniares ,  lcs  paroles  outra-   cela  il  y  a  pluffcnr»  «celtnplej  cf  ftmc^eff 
gcufcs ,  les  riotes ,  &  mcfme  tous  les  fi-    Efcriptures.Et  cc  courroux  fe  drcfiepinf- 
gnesdVn  cccurefmeu  aparler  outrageu-    toftcontreleforfaic  quecontrelaperlo» 
lcment .  Qu^eft  ildoncdcfaire?ll  fautrc  nequi  commet  leforfait.  Car  lhomedc 

tourner  en  grace  auec  ccluy  qui  aura  efte    bien  nc  hait  ricn  en  la  perfonne  de  1'hom 
ofFenfeul  faut  que  toute  indignation  foit   me  mefchant  que  la  mcfchancete  meirae: 
oftee  du  coeur,  toute  cnuie  &  amcrtume,    que  fi  la  mefchancete  eft  oilee ,  la  hainc 

fino  que  quelqu'vn  aimaft mieux  que  tout   &  le  courroux  cefTent  auffi.  Mais  lccour- 
lcferuice  qu'il  penferaprefentcr  a  Dicu,   roux  cftreptouue  &  condamne,  quandil 
luy  foit  courne  cn  pcche,  ou  pour  Ie  mois   prccede  daffclions  corrompues,ou  quad. 

luy  foic  cote  pour  ncant :  ou  pour  mieux  ll  n'y  a  nulle  iufte  caufc  de  lc  courrouccr: 
dire,s'iln*airnemieuxeftrec6damne.  Car   &  quand  l'horame  offenfe  &  courroucc 

Werfets     &  eftdit  puis  apres,  Et  pourtat  ft  tu  offres   accomplit  fon  defir,  ou  fait  quelquc  nui- 
35.14.      ton  dona.rautel,&fi  lacu  asfouuenance  fancc,ou  a  deiibere  dc  lafairea  ceiuy  co- 

que  ton  frerc  a  quclque  chofe  cotre  toy,   tre.qui  il  eft  courrouce.  Ce  mal  eft  grand^ 

laiuela  tonoblatio  deuaatTautel,  &t'en   &  couimc  vne  femence  fertne  de  beau- 
Tapremierementappointeraucc  tonfre-   coupde  maux,aulqucls  onne  peutpas  fi 
re  ,  &apres  vicn  ,  &prcfente  ton  don.il   cilemetremedicr.Parquoy  famctPaulad- 
parlelaaceuxquiauoyentencoreletcm   monnefte  Ies  fidcles  quetoute  lre  foito-  _.  r      ̂  

ple&  les  holocauftes  &  facrifices  :  mais    ftee  d'cux.Qucfi  firefaifit  1'efpiit,  &que    ̂  
nous  auos  vne  autre  facon  de  feruir  Dieu   elle  y  ait  arrefte  qlque  teps,ne  permettos 

auiourd'huy.  Et  il  dit  incontinent  apres,    qu'elle  s'y  attache,&  y  prene  racine.ll  dir, 
Yerf.lf.  Soisbientofl  d'accordauec  tonaduerfe   Courroucezvous,&nepechez  poit:  que  ̂ pfjg 
-Z6.  partie  cependant  quc  tues  enlavoye  a-   lefoleilnefecouchepoint  furvortre  cour  .£    '   * 

uecluy,depeurque  tonaduerfepartiene   roux  ,  &nedonnez  point  ouuerture  au  * te  liure  au  iuge,&  que  le  iuge  te  baille  au    diable .  Car  voici  quelle  eft  fintention  dc 

fergeant,&  que  tu  ibis  mis  en  prifon.Ie  tc    S.  Paul,  S'il  vous  aduient  quclque  fois  dc 
dien  verite,  que  tune  fortiras  dela  ,  iuf-   vous  courroucer,  neantmoinsne  peche* 

ques  a  ce  que  tu.ayes  payela  derniere   point:e'efta  dire,  appaifez  voftre  cour- 
maille.Orpourcequepeudegens  obeif-    roux  .Car  fain&Paul  nenous  faitpoint 
fent  a  cefte  faine  do&tinc  du  Pils  de  Dieu   comandcment  de  nous  courroucer,  mais 

noftre  Seigneur  Iefus  Chrift ,  a  ceft e  cau-    il  veuft  que  l'ire  ou  courroux  ne  dure  poit 
ie  il  y  a de  grans  troublescntre  Ieshom-   longuement,  &  qu'ilne  vienne  iufques  a 
jnes.Celaeftvray,qucceuxqui  obeiflent   riniureououtrage.Lemotduquel  vfe  S. 
ala  parole de  Dieu,ont  volontiers  moins    Paul,fignifie  bien  ire  ou  indignati5:  mais 
de richcfTes :tant  y  a  quils  ontplus  derc-    il fignine  encore mieuxefmotion &irrita 
pos  &  tranquillite .  Mais  quelle  delecta»   tion:afin  que  nous  cntendions  que  com- 
tion ou  plaifir  apportent  les grandes  ri-    bien  quil  face  mal  a celuy  qui a efte outra 

cheftes  a  l'homme ,  quand  auec  tous  fes    ge  ou  prouoque  par  iniure ,  toutesfois  fa 
bicns  il  auradcs  inquietudes  ternbles  de   marriflon  ne  doit  gueres  durer:&  doit  do 

1'efprit ,  des  troubles  &  brouilleries  def-    ner  ordre  en  toutes  fortes  quc  le  calora- 
quclks  il  ne  fe  pourra  defueloppcr ,  &ne   niateur  ou  le  diable  n'y  mette  le  pied ,  le- 
pourra  recouureraucunrepos  ?  Parquoy    quelen  ccfteforte  fcfourretout  bellemec 
IaLoyqui  tafchede  donnervne  vie  gra-    dedanslesefprits  deshommespar  lecour 

cieufc&paifiblcarhommc,ellcveuftauf-   roux, &d'vnlongcourroux  ilforme  vne 
fi  ofter  de  fon  cceur  telles  affettions  dcf-    enuie,  par  laquelie  il  faifit  1'homme  tout 
mefurecSj&principalement  lecourroux   entier,&occupe&peruertit  tous  lcsfens, 

&  1'enuie,  qui  font  deux  maux  fort  dan-   tousles  dits&faits.  Dtfeuk. 
gereux  entre  les  hommes.  -  Carlcnuieeft  vneireenuieillie,Iac]Ucl- 

HutOHr*      Quantaucourrouxouirc,  ien'aypas   Iecouftumiercmeut  brufle,  tormente  & 
roux    ou  deliberepourleprefentd'enfairevnclon   bourrelle  plus  l'enuieux  que  ceiuy  a  qui 
*r'«  guenarration,nedel'enuieauffi.Ileftcer   onporteTenuie  :  combicn  qu'il  ne  cefle 

tain  que  plufieurs  ont fair  des  traittez  dc   iamais  de  machiner mal  a  celuy  a  q il  por- 

l'ire,qui  lonc  vtiles  &  bons.Toutesfois  il  tc  enuic.Ceft vn  mal  grand  &  implacable. 
y  avneireoucourroux,quel'Efcriturene   LesPayens  ont  dcbatu  cefte  matiere  ,  & 
rcprouue  point,voire  en  telle  forte,quc  (i   ont  mcrueilleufement  detcfte  ce  mal .  Or 
quelquvn  nc  fe  courrouce  de  ce  cour-   ieneferay  diifkulte  de  produire  aucunes 
xoux ,  il  rie  fcra pas  homme  de  bien .  Car  fcnteces  des  autheurs  profanes,  afin  quc 
vnhomme  debienale  zelc  deDieu:ilfe   les  faux-chreftiensquife  deledet  anour 

eourrouced'vn  zcle  diuin  contrc  l'irnpie   rir  des  enuies  dedans  leurs  cceurs,  ay- 
te  &icimefdu«etez  deshonamcs.Etde   euc  honte  c'eftre  redarguez,  par  ies 
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Payens,  fi  d'aucnturc  ils  ne  font  du  tout  auroitrompu  ou  auale  vn  membre  1  vk 
effrontez.  Vergile  dit  ,  qucfcnuic  eft  vn  autre,  auroit  aufli  leilmblable  membre, 
poifon  defiechant,  rougeant  les  moelles  ou  rompu  ou  coupeenfon  corps  :  que 
fans  toucher  aux  os  ,  &  qui  boit  tout  lc  celuy  qui  auroit  arrache  les  y cux  a  vn  au- 
fang  des  veincs.  Item  Horacc  dit ,  que lcs  tre,auroit auili  lcs  yeux arrachez ,  &c. eft 

Tyrans  Siciliens  n'ont  point  trouue  de   venuedela. 
plus  grand  torment  que  1'enuie .  Item  Si      Outreplus  il  ne  faut  lailfer  pafTer  la  faco 
liusPoete  Italien  fait  ccfte  exclamation   demeurtrir.Le  Seigneur  dit,  Tu  ne  tue* 

contre  l'enuie,0  la  ruine  terrible  aux  ho   ras  point.Nous  comraettons  Ie  meurtre, 
mes  que  1'enuie  ,  laquellencpcut  iamais    ounouslefaifons  fairepar  autruytnous 
fouffrirqu'aucune  chofeprenne  accroifle   lecommettos,ouenpublic,ou  en  fecret. 
ment,&  que  grandes  louangcs  vicnnent   Et  ll  y  adiuerfcs  facons  .  Car  nous  tuons  '*  *j*  **** 

cn  auant.EtOuidefaitvnetellcdefcriptio   parfilenccoudiflimulation,  ou  parcon-  /«*•*•»  *** 
de  1'enuie ,  Elle  voit  manger  au  dedans  la   feiI,ou  par  approbation  &confentement,  mtlirm^ 
chair  de  vitupere,  quieitlanourriturc  de   ou  en  donnant  aide.  Combi^n  doncque  en   V"1* 
fes  maux.Lafaccen  eftpalle,toutlccorps   quclqu'vn  ne  tuepoint  de  fa  jppremain,  ?"e  Jortt 
eit  maigre  :  la  veue  ne  regarde  iamais    toutesfois  le  meurtre  qu'il  aura  fait  faire  5we  cv<"* 
droitdes  dets  font  enrouilleesrle  cceur  de   par  vn  autre,luy  fera  repute,comme  fi  luy 

uient  vcrd  de  flcl  d'amertume  :  la  langue   mefme  1'auoit  fait  de  la  propre  main.  Et 
eftinfe&eede  poifonrlabouche  neritia-   ne  fefaut  esbahir  deceiaveu  queS.Ichan         _ 

mais  iinon  quand  les  douleurs  apper-   appellela  hainemcurtre&homicide.        *       ' '* 
ceues  la  font  rire:  &  l'homme  ne  dort  Mais  il  nous  faut  toucher  les  caufes    •' 
point,  eftantrcfueilleparles  follicitudes  demcurtreou  dudommagefait .  Car  ces  ,  , 

toufiours  veillates.Etcequis'enfuit.  Vcu  caufes font  que lc  mal  eit  plusgrand,  & 
doncquel'enuieeit  vnmalfi  grand,&veu  quelcforfaiteit  beaucoup  plus  cnorme. 

fcBfer.2.i  qUe Je  Seigneur  nous  Iadefcnd,ccrtainc-  L  homicide  eft  fait,  &  dommage  donne 
ment  onpeut  bien  cognoiftrc  par  cela  co  au  prochain  ,  ou  par  imprudence  ou  par 
mentle  Seigneur  cftbon,  &combien  fa  malice.Par  imprudence,quand  parcasfor 
Loy  cft  bone  &  vtiie,  par  Iaquelle  il  nous  tuit ,  ou  pluftoft  par  prouidence  de  Dieu  \. 
veuft  delmrcr  des  niruix  fi  grans  &  eftran  il  aduiet  a  quelquWn  de  faire  qlque  meur 
ges  .  Nous  voyons  auili  ceci  comme  en   treiansy  pefer,&cjauoitdelibere  de  fai- 

J>aifant,que  ceft noftre  faute,&  no  point   re autrc  chofe.Come ii  quelqu'vn  defchar 
afeueritc  dcDicu,qu'cn  cemondcmife-   gefahaqucbute  contrc  vne  beflefauua- 
rabie  il  y  enabien  peuqui  fentcntlapaix   ge  dedansvn  bois  ,  &  cepcndantva  ferir 
ou  le  repos  ,  mais  pluitoft  fentent  des   vn  hommc  coupant  du  bois  ou  faifant 
griefs  tormens&  perpetuels  •  Carcom-    quelqueautrechofc  ,  lequelil  napperce- 
me  ils  ne  ceftent  porat  de  fe  ronger  le   uoitpoint.Ouquandquelquvn  par  igno 

,coeur  d'enuie  quils  portcnt  aux  autrc»,    rancedonne  afon  amy  du  venin  oupoi- 
jauili  ii  n'y  arien  quils  ne  brouillent  par   fonaboire,auquelilauoitdelibere  dedo 
leur  courroux,  &  finalement  ils  font  pu-    ncr  vne  mcdecine  falutaire  .  En  tels  cas  le 
nis  de.Icur  forfait  corame  ils  mcritent,        Seigneur  auoit  anciennement  en  fa  Loy  Df*.l&* 

T««'e  Orcelleloy  non  fculcment  defend   prepare  des  lieux  de  franchife  ,  &  entre 
tiiefinrt  f  efmorionderefprit  qui  eftfaitede  cho-  touslespeuples.  Les  meurtres  prouien- 
■iste»$Ht  lere,defpitement&enuie,maisauflitou-  nent  de  maiice,  quand  quelquvn  eftant 

tc  bleflure  eft  prohibee  ,  laquelle  proce-  aucugle  de  cupidite  particulicre ,  vcut  o- 

de  deceschofes.Cefte  bieflurcfe  faitcn  fterparforccles  bies  avnautre,&s'ilrefi 
beaucoup  defortes,  enfrapant,  en  pouf-  ftc,illetue.Ily  aplufieursguerresquifont 
fant,en  iettantcontre  bas,en  tirant  &  tor-  dc  cefte  fortc ,  &  principalcment  les  bri- 
mcntant,  encore  que  pour  toute  cefte  af-  gandages  &  meurtrcs  de  parens.Ou  bien 

fli&ion  il  n'yait  ne  blelTure  nc  play  e.Mais  quand  quelqu*vn  a  receu  quelque  dom- 
1'ofFenfe  fera  encore  plus  griefue,  quand  il  magc  d'autruy  ,&  pour  cclait  fe  venge 
y  auraquelquenaiuure  enquelque  forre  parmeurtre.  Ou  bien  quand  quelqu'vr_ 
©udequclqueinftrumentou  bafton  que  eltanthors  de  fon  fens,  oufurpris  d'yuro 
ccla  foit  fait.Et  cncore  fcra-ce  plus  grand  gncrie,  vient  a  tuer  fon  compagnon  ,  lc- 

peche,  s'ily  aquelquc  membre  coupe&  quel  fansvnctellc  affe£tion  fi  villaine- 
rctrenche,fivne  dent  eft  arrachee,ou  fi  mcnt  corrompue,ilcheriroit  &  aimeroit. 
Ics  yeux  ionc  creuez.Et  felon  quc  lc  mcm        Or  il  eft  bon  de  regarder  confequem-  , 

\xo&.iu  hrc  qui  aura  eile  rctrenche  oudefioint,  fc   ment  &bienaduifer  quel  forfait  cxccri-  ̂ f     _" 
24,dettt.  ranoble,  lepechc  feraeacore  plus  grief.    blc  c'cft  quele  meurtre.  Car  vnctelleco  me  c.e' 
j$>.zi,       Parquoyil  ne  fautdoutcr,  quelaloypar   fiderationbien  efpluchee,ferapourcer-  ?"' 
*rf/;^J  laquellcnleftoiEordonoe,  que  celuyqui  uinque  lcs  meuruesne  fcrontpoint  C\mtH1 

fie- 
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frcquens,&™  chacun  tafchcraa  micux  furlaquelleilaeftecrp
adu.&larendmau 

reprimer  fon  courroux,&  a  contregarder  dite ,  &  n'eft  repurgce  ni  app
aifee  facile- 

JafaindeimagedeDieu.  Le  meurtre  eft  mcnt,  qu'eilcneboyue  premi
eremcnr  .e 

diredrcment  repugnanr,  &  refifte  obfline  fang  coulpable  de  ccux  qui  auront
  efpadu 

mentiDieueternel,  quieft  Iefa!ut&  la  le  fanginnocet.  Finalcmen
tlcs  meurcrcs 

viedumonde.Car!emeurtreeffaceI'ima  fonr  commc  fleftnffures  aux  fro
nts  des 

-.„..,  gedcDicu.Etdcfa;a,"hommeeftcreea  meurtners  ,  &  impnmcnt  vncmarqu
e  dc 

"  lafemb!ancc&ima^deDieu.Qucs'ily   diffame  perpetuehily  aaueccelaladam- 

auoit  quelcun  qui  renucrfaftpar  terrela   natio  eternelle.  Parquoy  Sa
lomonditen 

ftatueou  imagedefonrov.quon  auroit  .ies  Prouerbes ,  Mon  fils  ,  files  pecheurs  l  "•**"• 

pofec  en  quelque  place  publique,  il  feroit   font  allaicte.ni  cofens  pomt:s'iIs
  ont  dit,  »•"■      ' 

accufedekzemahftercombvndoncau  Vienauecnous,  nous  efpierons
lefang:  I4-U-» 

prisferacoulpable  ccluv  qui  aura  deffaic  nous-nous  cacherons  pour  guett
er  l'in- 

1'imagedv  Dieuayanr  raifon  ,  ame  &  vic,    nocent ,  &  pour  1'oppnmer  fans  caure. 
quieftrh6mc?OnlitdercmpercurThco   Nousies  engloutirons  tousvifs 

 comme 

dofe ,  qui  fit  mourir  pJaficurs  bourgeois   l'enfer,&  tous  entiers  comme  ceux  quon
 

&habitansd'Antioche  ,  nonpour  autre   deuaUe  en  lafofle.Nous  trouuerons  tou
- 

raifon  finon  d'autant  qu'i!s  auoyent  iette   «s  fortes  de  nchcfles.&remphros  de  bu# 

par  terre  la  ftatue  de  P!aci'Ia  Augufta  ,la  tins  nos  maifons.Butinetoy  auecnous
:il 

quelle   on  auoit  dreffee  en  la  place  du   n'y  auraqu'vne  bourfe  pourtous.  Ma
is 

marche  de  la  villc  .  Au  demeurant  il  y  eut  toy  ,mon  fils  ,  ne  te  mets  en  chemin  auec 

vn  hermiteMacedonie,  qui  s'adreffa  aux   cux:rctirepluftoftto  pied  de  leurs  voyes. 

ambaffadeursderEmpereur,  &Ieur  dit,   Carleurs  pieds  courent  amalfaire,  &fe 

Mesamis,ditesarepcreur,Tuncspoint   haftent  pour  efpandrclefang.  Et  Dauidpyj<J>7> 

feulcmentEmpereur.maisauffihomme.    ^,  Le  Seigneur  aura  en  abomination 

Ne  vueilles  point  crucllement  effacerl'i-  1'hommede  fang&rhypocnte.  t 

mage  de  Dieu  .  Tu  irrites  lc  Createur,        Orle  Magiftrat  ordonnedeDieu, 
 eft  LeMag* 

quand  tu  effaces  fonimage.  Confidere   cxcepte  dc  cefteloy,auquelDieurait  co-
  flrat  oc- 

auffi  ceci,que  tu  n'es  contnfte  finon  a  cau  mandement  de  mettrc  a  mort,  &  menace  »t. 

fedVneftatue-d-airain.Ettousfauetbien   de  le  punir  gnefuemcnt,  s'il  ne  met  a 

queliedifferenceilvaentrevnechofequi  mort  ccux  quil  luy  commande  dc  faire 

eftfansame.&cellequia  ame,vie&  rai-  mourtr.Amfidoccefixiemecommande- 

fon.Outreplus  il  fera  bien  facilc  pour  vne   mcnt  de  la  Loy  ordonne  que  nul  nc  met- 
ftatue  d'airainen  faire  dreffer  ou  refaire   re  amort  defon  authonte  prraee.  Mais 

plufieurs:maisilfer3impoffibIedcrendre   Deufait  exprcs  commandemenrau  Ma- 

vn  feul  cheueu  ou  poi!  au  moindre  de   giftrat  dcmettre  amort,  ouencondam- 

ceuxquiaur6teftemisamorr.D'auanta-   nant  a  mort  les  malfaiaeurs   comme 

geilyaceci,quelemeurtre  repugne  ala  ils   le  mcritent  ,  ou  en    entreprenant 

naturehumaine.Carlhommcfe  contre-  vne  guerre  iuftc  &  neceffaue   pour  la 

^Ph'J-  *-  garde  ,  &  Ia  chair  ne  fe  deftruit  point  foy-   defenfc  de  fes  gens.  Toutesfois  ils  peu- 

29'  mefme.ains  pluftoftfeconferue  &nour-   uent  faillir  d'vn  ccfte  &  d'autre,  &  en 

rit.Orautantquily  ad'hommes,i!sfont   deux  facons  .  Comme  fi  fous  cou-eur 

demefmes  os,d'vne  mefmemaffe,  dvne    deiuftice  ilsfont mounr les  hommesm- 

mefme  chair:&  pourtant  tuet  vn  homme,   nocens  ,  aflauoir  pour  Tatisfaire  ou  a  lcur 

repugnealanaturehumaine.Auecceto'    mefchant  appetit,  oua  leur  haine  ,  oua 

hommes  font  enfans  d'vn  mefme  Pere,   leur  auarice  ,  Ainfiqu'on  htde  lezabel, 

dVnemefmegencration&ligncerrhomi   quelle  fit  mourir  les  Prophetcs  du  Sei-         ̂  

cidedonc  eftrcpugnant  aTbumanite  ,  &   gncur.&Nabothquieftonhommeinno-    
' 

Uea».;.  eft  vnepefte  du  genrehumain.Que  dir5s    cent.  Ou  quandils  fauuent  la  vie  par  vne  *R(J.m 

16.  dcce  quenoftre  Seigncur  Iefus  requiert   peruerfe  benigmte  &mifcncorde  a   ceux   * 
vnevravechariredetous  !eshommes,&   queDieu  vouloit  eftremis  a  morr.Onht  ̂   ̂ 

tellequ-cllefoit  prefte  de  mourir  pourfo    ceci  de  Saul  &  Achab  ,    quiontfauuela  ' 
prochainfPourcefteraifon  cuerfonpro-    vieades  Rois  homicides  ,  lefqueisDieu  ̂  ^V^ 

chaineftdircctem.ncrcpugnantalareli-    auoitcommandcdefairemounr.Er  Salo   ' 
gion  Chreftienne.Adiouftons  cecuque  le   mon  aux  Prouerbes  ,  rend  tefmoignage,  pjj^ 

fang  humain  efpandu  par  homicide,  crie    que  le  Scigneur  a  en  abomination  autat^ 

delaterrcau  ciel,  afin  que  la  vengence  celuy  quiabfouftlemalfaiteur,  quc  ce'uy 

enfoitfaite.Car  cecia  efte  dit  aCain  qui  quicondarane  1'innocent.Etquandal'au Gf.-f.io    auoitmeuftri  Abel  fonfrere ,  Lavoixdu   tre  poina,  affiiuoir  defaire  laguerre  ,  ou 

'  iang  deron  frere  crieamoy  de!a  t:rre.    delafouftcnir  ,i!speuuent  oech:r  dou- 
Ec  dc  faia,k fang  efpandu polius  !a terre  b.e,ment .  Ou  quaad  ils  entreprenncnt de 

H.i. 
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fairevne  guerre  iniquc,&y  enueloppent  dcs  principaux  les  bons  foyent  fnain- 
leurs  fubiccs  :  ou  quand  ils  foufrrent  que  tcnus,  &lesmefchans  reprimez  5&  ainfi 
les  ennemis  cftranges  viennent  iufques  quelareligion  ,  la  iuftice  ,  rhonntftee ,  a 
dedansleurspays.pourenuahir.brigan-  parx&  tranqui!it6,  tantpublique  quepat 
der  ,&  piller  lcurs  fubiets  qui  eftoyent  ticulicre  foyent  confcruees  .  Dont  nous 
commisfous  leur  gardc  &  protection ,  &  pouuons  rccueillirfacilement,  queprefl- 

ncrepouirentfelonleut  puifTancela  vio-  cler  furvnc  republiquc ,  &  exercer  l'e(tat 
lcncc  ouuerte&trcfinique.  Ces  dcuxpe-  &  office  dc  Magiftrat ,  eft  vn  feruice  dc 

chcz  fot  rels  qu'a  grad'  peine  s'e  peur-  on  Dicu.  Cela  plaift  .i  Dieu,Car  le  Magiftrar, 
purger,&  eportetdclogucsqueucs.Pour  eft  vnetrcsbonne  chofe,  produifanr  beau 

cefte  caufe  on  li<ft  des  faincts  Roisde  luda,  coup  de  bones  oeuures,commc  i'ay  mon 
&  d'I(rael,qu'ils  n'6t  iamais  faitla  guerre   ftre  au  fermon  precedcnt. 
apcrloncii  Dicu  neIeuracomade,Ils  ot        il  y  atrois  fortes  de  Magiftrat,Monar  EJpecesJi 
auill  cobatupourladefenfede  leurs  pcu-    chie,  Ariftocratie,  &  Democrarie.Nous  uagi- 

ples.,&n'6t  poit  foufFert  d'ernener  leurs    pouuons  dire  dt  la  Monarchieque  c'cft./fr«», 
ges  cn  captiuite.  Voila  comcnt  le  faind  Pa  vn  royaume,auquel  vn  feul  gouuerne  par 

*'»•  H- triarche  Abraham  apourfuyuilesquatres   loixiuftes  &  equitabks .  Carfi  netenant 
&-tf.       rois,ou  pluftoftbrigans&voleurs  d'Ori-    contc  delaiuftice&  equiteil  vcuft  gou- 

ent,  recouurantpar  mainforte  Lot,  les    uernet  a  fon  appetit  contre  toute  droitu- 
biens  de  Lot  &  lc  peuple  de  Sodome   rc,il  efttyran ,  &  fa  puiilanceeft  vncty- 

qu'on  emmenoit.Etcertes  on  entrepred   rannie,vneforce  &violence,vnemaladie, 
telles  guerrcs  pourla  paix,  ou  pourlare-    ou  vn  vice  qui  eftoppofitc  auregne  .  Ari- 
couurer,oupour  la  confermer:  enfoite    ftocratie  e(t  vnc  puiiTance&domination 
quc  les  Magiftrats  faifans  Iaguerre  pour   des  plus  grans  &  apparens,  oiiles  plus 
ccfte  caufe, lont  vraycmet  enfansde Dieu:   fain&s,lcs  plus  iuftes  &  gcns  de  bien  fon c 
car  ilsfontpacifujues.Etdefai&jtouspa-   choifis  cn  certain  nombre  pour  prefider 

_     M     '  cifiques  font  cnfans  dc  Dieu.  fbr  le  peuplc.  Cefte  facon  dc  dominer  eft 
».*       *       Or  ce  licu&  argumcnt  requiert  quc   procedeedela  tyrannie.Qu'ainfi  foit,  les 

«*-  "  nous  parlionsdu  Magifrrat:ce  quc  nous  hommes  voyans  ,  que  ce  n*eftoit  poine 
fcrons  moyennant  la  grace  de  Dieu:  non   chofe  trop  afTeuree  dc  baillcr  en  gardc 
point  que  nousmettions  cn  auant  tout   toutlegouuernement  avn  homme  feul, 
ce  qui  en  pourroit  e(tredit,ains  feulemet    is  ont  donne  la  chargca  plufieurs.  Mais 
cc  qui  femb  lera  fuffirc  pour  dcclarer  que   quand  les  plus  grans  paruiennet  alado- 

c'e(tduMagiftrat,&quiferaIepIus  necef  minationpar  mauuailespratiques  &faux faire.  moyens:&  nefe  foucians  dervtilitecom- 

Ce  mot  de  Magiftratvient  de  la  ,qu'il   mune,procurent  leurbien&profk  patti- 
nous  denote  les  Maiftres,ou  coduct^urs,    culierrie  gouuernement  de  tcls  doit  eftrc 
ougouuerneurs  dupeuplc.  II  eft  appcle   nomme  Olygarchie,&  nonpoint  Arifto- 

Puiilance,pourraifonde  la  piuffancequ'il   cratie:c'eft  adire  apperit  violcnt  de  bien 
a  rcceue  deDieu.Il  eft  appcle  dorainatio    pcu  de  gens,&nonpoint  adminiftration 

ou  (cigneurie,pourle  droitdc  feigneurier    equitable  des  p'us  grans  .  Parce  moyen 
quc  Dieu  luy  a  baille  en  terre.  lleftdit   les  Olygarches  font  mis  a  l'oppofite  dcs 
des  Princcs,qu'i!s  exercentDomination  :    Oppritnats,qui  font  lcs  principaux  d'en» 
carils  fontemincns  par  dclfus  le  peuplc.    tre  vnpopulaire.De  la  Democratie,  on 

Xis  font  appelez  ConfeilIcrs,acaufe  du  co   pcut  direquc  c'cftvne  rcpublique,  dela- 
fcil  q'uilsdonnent :  ils  font  appelezRois,   qucllc  ladom  nation  ou  puilfance  eft  par 
pourcc  qu*iis  commandent&  gouuernet.    dcuers  tout  le  peuple.  Ceftc-ci  cft  proce- 
Lc  Magiftrat  «ioc  eft  officc  &  emploitc  A    dec  d'Oiygarchic.Car  lc  peuple  aulli  voy- 
riltote  a  donecefte  dcfinitio  du  magiftrat,    ant  que  ies  plus  grans  ou  pnncipaux  abu 

qu'il  eftgardien  des  loix.PIutarque  cn  ce    (oyentde  leur  puilfance  ,  &  qu*i's  deue- 
Sat>  6  i  2nurca  uc)ucl  ilmonftre  qu'il  eft  bienrc-    noyent  Olygarchcs,  illes  adcchaffcz,  & 
.   [_  .   _,  quis  quiiy  ait  dodtrine  cn  vnPrince  ,  dit    s'ert  rctcnu  ia  dorninauon,a  ce!!efin  quc 
romii  r  cntcc  autres  chofes  ,  LesPrinccs  fot  mini    toutcschofes  fuifcnt  gouuernees  par  la 
2.,'^Vjj^^'^pfeujpourle  foin&le  falut  dcs   plura  itc  dcs  voix  .  Orccftc  Dcmocratie 

7  Q.  r     hommcs,  afin  qu'enpartieils  diftnbucnr,    fe  conucrtit  en  Syftrerame,c'eft  adire,fe- 
r\m.2i.  ea  ParI'e  J's  conferuent  lcs    bicns  que    dition  ou  confpiration ,  affauoir  quand 
a  &u:c  ̂ ieuleur  eflargit.Onpeut  tirer  dcs  fain.     nu!  ne  peutfoufTrir  d'eftrerage  ourcpri- 
3  ht?  i .  ^es  ̂ 1^r'rures  ccitc  dcffinition  du  magi-     mc,  &  vn  chacun  fe  veut  attribuer  toutc 

Pi'}  -.    fhat,qucc'crtvne  ordinatio  deDieupour    puiflance,fe  faifantroy  ,  d'autancqu'il  eft 
,4l '-^tftremifecnbefongnej&qparlcmoyen    vnepartie  dupcuple,  quialcplein  gou- uertcruent 
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nernemenrpardeuers  Coj.  Aufurplus.cc   &par  tout  auxkommes,voirctcIIement  Lct  **** 

h'eft  point  a  moy  de  prononccr  qui  eft  Ia    neceffaire ,  cj  lcs  affaireshumaines  nepeu/«  Cr  c* 
mcillcure  &  plus  exccllente  de  toutcs    uent  heureufcmetfubfifter  fans  lcmagi-  rgnet 
cesfaconsdcdominer.Plufieursontpre-   ftrat.Et  esfaincTesEfcrituresonnelitpoIt  ^"  Ma£r 
fcrelaMonarchie-.maisils  yont  adioufte   que  les  afFaires  des  Ifiaelites  ayent  c&cJ*ratm 
ccci,Voirefileprincc  efthomrae  de  bien.   fubietes  a  tant  dcmaux,  que  quand  ils 
Ceque  toutcsfois  naduicnt  gueres  fou-    ont  eftefansmagiftratdeuantKeli,  &de 

uent.  D'auantage  ccux  qui  cnontauffi   puis  le  gouuerncmcnt  de  Samfon,  ains  i.Sam.  l 
ptononce.viuoyentfousdcs  princcs.  Or    ehacun  faifoit  cc  qui  Iuv  fembloit  bon.p, 

ileft  aiufi  qu'ily  a  grande  difficulte  apar-    Carvnchacundefanaiflanceapporre  vn  lug.t6.so 
ler  contre  Jupiter.  Et  ccrtainement  on   amour  defoy:pourcefteraifonlcs  hom-  lng.n.if 
trouuera  bien  peu   de  bons  Rois  ou   mesccrchent naturellement  lcurpropre 
moyens  entreplufieursRois,  tant  dclu-   profit  &bienparticulier:i!s  prenncntplai 

da  que  d'Ifrael  :en  forte  qu'on  pcut  co-    a  ce  qu'ihfot:les  dits  &  faits  des  autres 
gnoiftrcceciouuertcment,  que  ce  n>eft    leur  defplaifent:&quipis  cft,nofirecupi- 
pointfans  caufequele  Seigneura  baille    dite  peruerfe  fedefbordeiufques-la&ra 
confeil  au  pcuplepar  Samuel,dc  retenir   mourde  nous-mefmes  eftfi  obftinc,que 

t.Sam.      rAriftocratie  iadis  ordonnee  fous  l'au-    encorequenos  caufes  foyetdutout  mau 
S.s>.  thorite  dc  Dieupar  Moyfe&Ieihrofon    uaifes,tant  y  aquc  nous  les  couurousde 
Exo.iS.     beaupcrcquicftoyet  Ics  plusfages  per-    quclque  couleur  dc  iufticc^&  droiturc. 
21.2;.       fonnagesquipour  lorsfufFentcn  tout  le    Ccluy  qui  voudra  niercela  /monftrera 

mondc.Cependant  vn  cbacun  confeiTcra   bien  qu'il  n'a  iamais  cognu  quel  eft  Ic  na 
qu'il  y  ade  grans  dangers&  incommo-    tureldcrhomme.  Le  peupled'lfiael  eftat 
ditez  de  1'Ariftocratie  ,  &  encore  beau-    deliuredelabarbarie  d'Egypte,auoitveu 
coup  plus  de  la  Democratie .  Mais  voila    des  fignes  admirab!cs:il  eftoit  miraculeu  ExoJe  Vn 
quels  font  les  affaires  des  homes  en  cefte  femet  nourri  du  ciel  au  defert :  &  de  iour  4*>&  14 

corruptiondelachair:enforte  qu'il  n'ya    eniouril  voyoit  dc  nouueauxmiracles.  2i.27,& 
rien  qui  foitbien-heureux  en  tout&par   Maismaintcnant,ie  vouspriemcsfrercs,  KS-IO. 
tout:&femble  que  lachofe  meilleureou   oyez  cc  que  Moyfe(quiau  demeurant 

laplusexcellente  c'eft  cellequicombicn    eftoit  le  plus  patiet  &  benin  detousles 
quellenefoitdu  tout  excmpte  de  vices   autres)ditdu  peuplefaincl:,  dece  peuple 
&incommoditez.toutcsfois  quandcom    de  Dieu,  queDieu  appeloit  fbn  herita- 
paraifon  cn  fera faite  auec  les  autres ,  elle   ge,Comment pourrois  ie  porter  feul  vos 
auramoinsde  dangers&  demaux.  fafcherics,vos  charges  &differens  ?  Que  Nom.n, 

Orquoy  quilen  foit,les  Apoftresde   dirons-nous  dela  compagnie  de  TEgli-i^. 
&n   doit  Chriftnous  commandent  de  rcndrc  o-    leancienne&Apoftolique,  enlaquelle  il 
«beir  a»  beiffance  auMagiftrat,foit  lc  Roy,foitle    y  auoit  vne  fiferme  coniondion,&tou- 

Mag-      Senatdesplusapparensouexcellensper   tesfoislcnatureldelachair  s'eftmonftre 
Jlrat.        fonnagcs.Car  faincT:  Paul  dit,  Admonne-    en  ceux  qui  eftoyent  regenerez  ?  Car  vn 
Tit.3.1-     fte-Jes  qu'ils  s'afTubietiffent  aux  princi     murmure  adueint  entrcle  Grecs  contre  A^?.7,j, 
JLcw.131  pautez&  puilTanccs  ,  &  quils  obeiffent   lesHebrieux,d'autant  quil  ftmbloit  quc 

.    auxMagiftrats.Ettouthommefoitfub-    auminiftereordinaire  on  netintpasorad 

ietauxpuifTancesfuperieurcs  :  car  ii  n'y  a  contede  leursvefues.Auffiles  Corinthi- 
pointdcpuifTancefinon  de  par  Dieu  :  &   ens  plaidoyent  deuantles  iugesPayens: 
lcs  puifTances  quifont.font  ordonnccs  &pourcefteraifonfontaigrement  rcpris  j.Qor  6 

deDieu.Etderechefildit .  I'exhorteque   par  S.Paul,voulatqu'eux  quieftoyetfide  I2     \  1 
l<Ttm.      dcuanttoutcs  chofes  on  face  requeftes,  les,efleuflent  desarbitrcs  pourlcsappoin  .$  7  o 
**•  oraifons,fupplications&ac"tionsdegra-   ter.il  nefautdoncobieder  !e  peuplc  an- 

ces  pour  tous  hommes ,  pour  lcs  Rois,&  cien  d'Ifracl,pourdire  qu'ii  eftoitchamel, 
pour  ceuxquifontconftituez  en  dignite.  d^autantqu^iln^eftoitpointrcgenerc.Car- 
Etpourtant  fi  quelqu'vn  vit  &  demeure  nous  voyonsordinairemcntqu'iIy  ades 
fous  vnroyaume,  quiceluy  obeiffe  au  reliquesdc  la  chair  mefme  cn  ceuxqui 

Roy:&s'ilcftfous  vne  republique ,  fous  fontregenerez  ,lefquelles  fe  defployent 
confeillers  ou  fenateurs  ,  fous  tribuns  ou  a  tous  propos.toutes  fois  &  quantcs  que 
capitaincs,fouscenteniersoudizcniers,  les  occafions  font  offertes  :  &  enuelop- 

qu'il  Ieur  rende  obeifTance.  Car  ilvaut  pent  &  rroublent  Ies  chofes  appaifees. 
mieuxobeir  ATordonnance  deDieu,que  Carielaiffe  celaqla  plufpart  deshomes 

difputer  ttop  curieufement  desfacons&  fuitpl9Iachair  que  1'Efprit.Parquov  Djeu; 
efpeces  des Magiftrats,  qui  eftla  meilieu-  amateur  des  homcs,  mainrene  ur  dcl'hu» 
rc  ou  p!us  cxcelTente  de  toutes.  rhanitej&proteileurdcia tranc|!ite  &foc^ 

Or  lemagiftrat  eft  necciTaire  en  tout  H-ii;  ■ 
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tc  humaine,a  remedie  pour  guerir  ccs  ma   f0rtes}afl"auoit  lc  bo  Magiftrat,  &le  raau  uatltlrAt ladies  terribles  des  homes  :  &  a  mftitue  lc    uais.Le  bon  Magiftrac  ett  celuy  qui  eftat  bon& 
Magiltrat  pour  s'oppofcr  come  moyen-   ordonnelegitimeraent,faicleguimement  mMUMit ncur  en  droit  &  iultice  entre  les  parties    fon  oftice.Le  mauuais,qui  a  obtenu  la  do 
plaidantes,pouriugerdesdifterens,pour   minationnai  mauuaifes  pratiques,  &l'ad repnmerlesviolences&forces  ,&  pour   miniftre  felon  fafantafie.Mais  onfaitcc- 
maintenirles  innoces  .  Quiconque  oftc-    fte  qUcU-i0n,Aflauoirfi  lemauuais  ou  ty- 
ra  ccftc  ordonnancc  diuine.auant  quc  les   rannique  efl  de  DieufLarefponfc  eft,que 
hommes  recoyucnt  rnc  nature  Angcli-    Dieu  eftautheur  du  bicn,&  non  point  du 
que.ilintroduiraquant&quantvne  con   mal.  Car  Dieueftnaturdlemenc  bon  ,  & 
fuhondetouteschofes,&i-ournitdefor-   toutes  les  mftitutions  &  ordonnances 
ces  aux  hommes  violcns  pour  oppnmer   Qe  Dieu  font  bonues  ,  &  font  faites  pour 
tousgcns  debien,&lesexterminer.Ccr-   ie  pronc  &  faiut  des  hommes  ,  &  non 
taincmet par  ies  chofes  que  f  ay  ict  ame-   pour  rujne  &  deftrudion.Parquoy  le  Ma- 

Taincte  ordonan- 

,quieftautheur  de 
..  .cidifcerncr  de  I'of> 

hhitn  dts  nir  lc  mal>Pour  le  bien  &  grand  Pront  des    fice  &  creflainae  inftitution  de  Dieudho 

Lmmts    hommes-A  ceci  aufsi  appartient,  qu'il  y  a  me  ne  refpondant  point  a  fon  officc  tref- cu  des Magiftrats  des lc  commencement   bon.  Etpour  cefte raifon sil  y  a  quelquc 
dumondc.  Semblablement  cestefmoi-   mai  trouue  au  Magiftrat  ,  &non  pas  le 
gnages  dc  1'Efcriture  appartiennent  a  ce-,   bicn  pour  lequel le  Magiftrat  a  e fte  rafti- 

E*o   22  CK    Moyfc  cn  la  Loy  appelc  les  iuges,    tue^celaprocedc  d'autrcscaufes,&  lafau 
28  0">fi  Dieux:&d,tqueceiugementcftdeDlcu-   terefidees  pcrfonncs  ou  es  homes  qui 

■J2I6     *DontlcbonRoy  loiaphat  apnscequ'il   mefprifent  Dieu,ou  corrompenc  foninfti 
Dm  1 17  dlC  aux  luSes  '  Regatacz  ce  °.uc  vous  fai-   tution  &ordonance  qui  cft  faindc  &  bon 
a     Chro  tw:cArccqueTOUsmgcrcz,ccnclcrapas   ne,&nonpointen  Dieu  ouenlmftitutio 

'   f         a  l'homme,aras  au  Seigneur,qui  eft  aucc   dc  Dieu .  Dvn  cofte  il  y  aura  vn  mefchanc vous  es  caufes  que  vous  lugez  :  que  U   Prince,qui  citant  feduit  dudiable,  peruer 
craintc  du Seigneut  foit en  vous,&  ce  qui   tirales  bonnes  &  fainftes  voyes  de  Dieu, 
s'cnfuit.  SainctPierre  ditquiifautobeir   &  iera  preuaricateur  par  fon  vice  ou  fa au  Magiftrat  a  caule  du  Seigneur  ,  par  ie-    malignite,pn  force  quc  fa  puifUnce  meri , 
quelleMagittratcftordonnea  lalouan-   rera  d'eftre  appelee  diabolique  pluftoit 

i.Pier.2.  acsbons,&pourfairecraindre  les  mau-   qUediuine.  Onpeutvoir  ccci  au  Magi- 
13.14.       uais.  Ainfi  faind  Paul  dit,li  n'y  a  puiilancc   itrat  de  Ierufalem.Car  combien  qu'il  cuft 
Rom  13.  quinefoitdeDieu:&autantqu'ilyade   peu  rapporcer  le  commenccment  de  fa 1.2.3.4.  puiflances,eilesfontcitab!iesdcDieu.Et   pmflanceenmontant  iufques  aMoyfe,& 

quiconquerefifteraalapuilTance,refifte-    mefmc  mfques  a  Dieu  qui  en  eftoitlau- 
ra a  lordonnace de Dieu :  & qui y refifte,    theuntoutesfois  pource quil  a apprchen 
a ttire  lc  mgement  fur  foy.Car  les  Pnnces   de  je  Redcmpteur  du  monde,&  i  a  lie  au 
neiontpoint  en  frayeur&  eflonncment  iardin ,  iia  ditaux  miniilrcs  &officiers, 
aceuxquifontbien,ainsaceuxquifont    Vous  eftesvenus  commca  vn  brigand  a-  M 
mal .  Car  le  Prince  eft  miniftre  de  Dieu   ucc  glaiues  &  baftons  ,  &voicn  ay  efte       ''  , 
pour  toy  en  bien:&  efl  pour  faire  punitio    l0us  les  lours  auec  vous  au  tcmple,&  n'a  "'& 
en  ue  de  cciuy  qui  fait  mal.Et  pourtant  le    uc7.  point mis  Ics  mains  fui  moy .  Mais  cc  "'J2' J3' 
Magiftraceft  deDieu,&  ce  qu'ilfait  defo   eit  ci  voftrehrure,  &  lapmflance  dcs  te- •ftKc,  eit  bon  &  fainft ,  agreablc  a  Dieu,    nebrcs. Voila  ll  appeilc  puillance  diaboli- 
iulte,vtile,  &  neceflairc  aux  horaes  :  & les   l]UC  Je  Magiftrac  o*rd:naire,  &  cel  toutes- leigneurs  faifans  ceite  cfiarge ,  &  exer-  fo:s  quMabuioicdefon  authonteoupuif 
jans  ceftofficc  commc  ll  appartiet,font   fance.  Euit-on  peudire  chofes  plus  clai» 
amis&  ilruitcursdeDieu,iis  fontorga-    rcmcnt  ?  Tanty  a  uuclevice  refidoic  es 
nesexquis  &  chcifis  deDieu,  par  lequcl   pcrfonncs,&non  pointcn  ieftatou  oin- 
Dicufait&auure  le  ialuc  dcs  hommes.    ce.Ainii  i'£ropertnr&  le gouucjncmeM lous  lcs  Patnarchcs  nous  ieronc  pour   des  Romains  a  efte  ordonne  de   Dieu, 
cxemplc,  comrae  Adam  ,  Noe,  Ioieph,    comme  il  appert  manifeltcment  parles 
Moy  le ,  Iolue,  Gedeon,  Samuel,  Damd,   viiions  &  oracles  de  Daniel .  Ccpendant 
lolaphat,tzechias,Iofias,Daniel,&plu-    corabieu  que  ce  ne  fuft  lans  Dieu  quc 
iicursautresquiontexercerofHcedcMa   Ncron  regnaft  en  c'tft  Erapue  ,  neant- 
giitrat  depuis  lefus  Chrift.  nioins  cc  <jU>n  a  fait  eftant  Koy  ou  Em- 

Orp;uiieursfontlc  Magiftrat  dedcux  pereur,maisfait conrrc  foffice  d'vnbon Pnncc 
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Prince,n'cftpas  vne  auurc  dc  Dicu,  aius  pofices ,  conifriefitlls  fe  fo_tt  pcrtcz  cn- 
dcdiablc.  Carcequ'iiamolcfre!esferui-  ucis  iclvlagiltrat  tyranniquc.  Ceux  qui 
tcurs  fidelcsdc  Icfus  Chrift,penc.u  l'vn  font  opprimez  de  tyrannie  ,  &  mcfmc 
trenchelatcftcafautrej&faitdes  per.c-  oppiimez  par  vn  magiftrat  infidcle  & 

cutions  crucllcs  cctre  la  'poure  Egiiil*  du  mefchant  cotrc  toute  equite  &  drokurc, 
Fils  deDieu,  eftoit  vneceuuredu  diablc.  qu'ils  rcticnncnt  cc  confeil  pour  eux. 
Ainfi  pour  certainilne  fautpointmaintc  Prcmierementqu'ils  pcnfentqucis  &co- 
nir  vne  puiffancc  tyranuique  pour  vue  bien  fonthorrtblcslcs  pechez  d'ido!atri« 
fain&eordonnaoce  JcDicu.Car  vncad-  &in*purcte&ordure,lefquels  ont  defl* 
minifiration  tyrannique  ou  cxercce  par  mcritelire  deDicu  puniflante.  Dauatagc 

vioIence,eitvneadmini-.ration  diaboli-  qu'ils  regardet  qucDicuncrctircrapoinj 
quc,  &  non  pas  diuine  ,  &  Ics  tyrans  fc.nt  fes  flcaux,  finonquc  les  fauffcs  religions 
proprcmcnt  feruiteuis  du  diable ,  &  non  foyent  o ;.ces,  & ics  moeurs  corrompucft, 

point  officicrs  de  Dicu  .  D*aurteparr,il  foycnt  reformecs.  Enpremierlicu  donc,' 
y  aura  vnmcfchantpeuplc ,  c;ui  rncrite-  il  fautdrc.ler  vncfaindte  &  bonncrcfor- 

rabicn  par  fes  mefchancetcz  d'auoir  vn  mationcnla  rcligion  ,  &  quclavic  foit 
tyran,&nonpoint  vnRoy.Ainfi  ia  fiiute  corrigee.  Oucrcp.us  ilfaut  affidueHcraec 

dercchcfretombefur  l'homme  pechant.  p:.cr,queIeSeigneurpar  fabonte  vueiiie 
Ccpendantlc  Seigncurottroye  vn  Roy,  deliurerlcspoures  opprimez,  &les  tircr 

&faitrcgnervnhypocrite.  Parcc  moyen  '  hors  dubourbierdesmaux .  Carle  Sci- 
lemauuais  magiflratcfl  dc  Dieu,comme  gneurluy-mcfmc  a  donne  cc  confcil  aui 
lcs  feditios,lcs  pefles,lcs  guerrcs,lagref-  opprimezen  fainctLuc,promettantau.fi  £*ci&>. 
le,lcs  brouillars  &  auttcs  calamitez  font  ccrtainaide&  promptedeliurancc.iiy  a  *• 
depar  lc  Seigncur,  comme  eftans  puniti  dcs  exemples&formulaires  pourmon- 
ons  dcs  pcchcz  &  gricfues  offcnfcs ,  cn-  ftrcr  aux  opprimez  commcnt  lls  doyuent  d^  9.4 
uoyccspat  le  Scigncur  quieftiuftc,&qui  pricr,&quand,Daniel.«>.&  AcT\4.0ucrc-  lufaan 

u»  dit,Iclcurbailicray  dcscnfans  pourprin   plusquc  ceuxquifonttrauaillez  enlcurs  „»_».>•_., 

/<.$•?■  •  ccs,&desieuncsenfan«quiicurc5man-  efprits,ncmcttenten  oublice  qui  eJlen.  ̂ c7«  4, deront.  Car  lcurlanguc&  leurcffort  cft  fcigne  en  S.Picrrc,LcScigncur  Dieufait  24,  iuf. 
2.R.o/n8.  contrcIcSeigncur.  EnccfiefbrtclcSci  bien  deliucrlesfiens  dcreutation  ,  com-  qSaus*. 
U.l*,  c^gneurfufcitaiesRoistrefcruels  dcsAffy-  mc  il  a  deliure  Lot.  Etcequc  dit  fainct  ytr. 
ija.  lo.y,  riens&  Babylonicnscontrefaville&fon  Paul,  Dicu  eft  fidclc  ,  qui  ne  pcrmcttra  z.picr.z,. 
&  39-  6.  peuplc,lequelrcfpodoitfortmala  fapro  point  quelcs  flcnsfoyentcentczplusquc  7.p. 
Crlf.ij.feffion.  ils  ncpourront  portcr  :&  mefmeil  dou- jj.e^g*!. 

»•  Or  nous  apprenons  cn  partic  par  Ia  ncrabonnc-4fTuc  aux  tentations  .  Auffi  ,". 
Confiil  do&rinedeDauid,enpartic  pariado&ri  qu-iis  reduifcnten  mcmo;rc  ccite  capti- 
fow  let  ncdelercmie&  dcsApoflrcs,  dequellc  ukedupeuple  dc  Dieu ,  par  Iaquclie.ls 
•/"/'wwe^afFe&ionles  fubietsdoyuctcfirc  efmcus    ontcfic  dctcnus  refpacedc  fepcai.ce  zns 

cnuerstelsPrincesoutyranscruc!s&fc-   cnlaterrceftrange  des  Babyioaiens .  £:  Iw''-3>> 
lons.Dauid  n'ignoroitpoint  qudeftoit    quils  fc  fouuieni.ent  auffide  ceiic  cant  r** 
Saul,  af jauoix  vn  melchancbr.gand,&   belle  confoiationdcs  captifs,qu'Ifjiea  ce 

i.Srf.^4.  fans  aucunc  craintc  dc  Dicu,&ncatmoias   duitc  dcpuis  le  quarancicmc  chap.  mf  qu«s 
J>&  ?6-il  lefuic:&combicqucpardeuxfois  1'oc   au  quaranteucuficme.  Pcnfbns auiii quc 
>.I7.i8.  cafion!uyeuftefteof±crcedeictuer,tou-     lc  Scigncur  cft  clcmcnt  &  bon,couc- 

teiToisilneletaapoint,ains  efpargnace   puifTint,  &qucpour  ceffc  caufe  iinous 

tyran:&ily  aplus,  qu'il  fhonnora  come  peut  dchntcrfaalemcnt.  Vousauczouy, 
1^.3-.;,  pcrc.Icremicapncpourioachin&  Zcde   mes  freres^diaers  moyens  &  facons  a« 
&  424.  chias,  quiefcoycntdeux  mefchans  Rois,   deliurances   .  Sculemcnt  donoona  or- 

&  lcur  rcndit  bonnc  obeilTancc  entant   dreque  noftrcvic  ordc  &  roefchante  & 
que  la  rcligion  lc  pouuoit  porter .  Car   endurcie  tn  fcs  vilcnics  nc  donn;  pius  dc 
quand  nous  auons   traitce  ci  dcfius,de   forces  aux  tyrans.  Carle  Scigncur  peut 
rhonneur  dcuauxpcrcs  &meres,  nous   changcr  toutea  vn  momciji.cs  coura- 
auons  remonftrc  par  ies  Efcnturcs,quc   gcs  des  Princcs-.defait les  cccursdesRois  Pr#.Hjb 
nous  ne  deuons  nulkmcnc  obtempcrer  font  enlamam  du  Scigncurcommc  dc* 

fa:rc  contrc  !a  ;oy  de  naturc  &  ia  Loy  deuicndronttoutfoudair.  ciemsns  &bc- 
A#es  4.  diuine  .  Au  demcurant,  on  pourrafa-  nias:&quiiufques  apreientoacinhamai 
*o>&  }-  cilcment  coonofueparics  AdesdesA-  nemcntperfecutciaY-aye  rciigion,i'c«n- *»•  H.i.L 
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braflcront aprc»  cVaffc&ion  trcfardente,    qtrclquetrouble.Carabon<lroic\  laiff* 

&fcrontfou  diligensa  1'auancer.Nous   onachacunroyaume  &vitlc,  fa  fajon  & 
auons   des  exemplcs  manifeites  de  ce-    couftume  ,  linon  queiacoultume  fultda 

%Sr  11   c'  en  '  n'lto'rc  aes  ̂ 0,s '  ̂  zS  liures  d'Ef-    touc  peruerfe  &  intolcrabie.  Mais  au  iiea 
^.  6't'.  '  dras&Nchemias,  &aulli  cnlaProphetic   oiitl  y  ades  Princes  quiieiontdeleurnaif 
li,  -  ne.  dc  Damci .  Nabuchodonozor  qui  auoit   fancejil  faut  diiigemmentpricrDieuqu'il 
2  '^6     '  dcliberede  bruilcr  &  confumer  par  feu    cndonncdebons. 

les  conftans  ccfmoins  &  ferniteurs  fideles        Or  le  Seigncur  luy-mcfmc  dcclarc  qui 
de  Dieu  a  caufe  cic  la  vraye  rcligibn,  luy-    font  ceux  &  qucls  il  lcs  faut  eflirc,  difant, 

mefme  ioue  Dicu  fcricn  toft  apres,  dautat   D'enrre  tout  le  peuple,aduife  bien  ,  &  cn 
qu'il  voyoircesmarcyrspreferuez,:  &  fit    regardant  diligemment  choifi  des  gcns 
pubiierdcscd.es  pour  annoncer  Dieu  &   vcrtueux,quicraignenr&  honorctbieu: 

auanceria  vraycreligion.  Darius  fils  d'Af  homes  ventables ,  quiayentlauance  cn 
luerus.permit  que  le  1'rophereDantci  fuit    haine:&  confticue  ceux-  ci cnbuns,cencc- 
tctte  dedans  la  follc  dcs  lyons:mais  aprcs   niers,cinquateniers  &  dtxeniers,qui  foyet  Q*fk  Sei 
QueDanidenfoftiitefain&lau^lcRoy   pouriugcrlepeuplcentouttemps.  Dicu^«f«^  » 

*f'        ntcnfcrmcr  cous  fes  chnemis  dcdans  la   requiercquatre  chofes  d'vnbo  Senatcur.  <*°"  ep- 
Vui       *°i{c;rieIrnc  pour«-'ftlc  defmembrezpar  Premieremcnr  qu'il  foithommc  vercueuxre- 

•2"f'   lcsbeftes.Cyrusroy  trefpuidanr  desPcr-    fort  &  magnanimc ,  qui  ait  puiflance  dc  E*<^«if. 
fcs  aida  a  la  vraye  religion  .  Autant  en  fit   faire  ce  pourquoy  il  eft  efleu.Ccs  facultez.  u>& 

DariusfilsdeHiitafpcs,furnomme  Arra-    &  puiflances  gifentplus  en  1'efprit  qu'au  Dw»M» 
xerxes^equclaidagrandemenc&en  tou   corps.  Car  ileit  rcquis  qu'iine  foit  point  r3' 

~tcs  fortes  aux  faiudts  eiforts  du  peuple  dc   fol,ams  fagc  &  bicn  expcrimete.  Car  c'eft 
Dieu,aba!tirletcmplefain£t,&areedifi-    afaireavn  gouuerncur  oucapitaine.de 
erla  ville.  Nenousdeshons  donc  du  fe-   fauoirbien  drellervnc  armee:a  vn  voyer 
cours  de  Dieu.Ce  meime  Seigncur  quel-   &  maiftre  dcs  cxuures  de  fauoir  coment 
quefoisoftede  ccmomle.ou  chaitie  Ies   ildoit  dreilerles  edifices&  baitimen^pu- 
tyrans  parqudque  maladie  foudaine  &   bliqucs:  aucharticr  dcbienconduire  fon 

horribie,commeilappertque  cclaeftad   charioc .  Oucreplus  laconftance  &  m'a- 
uenu  a  Aatiochus,  a  Herodes  le  grand,  a  gnanimice  eft  requife  ,  a  ce  qu'il  ofe  par- 

t.sutch  6.  fonnepueuHerodesAgrippe,aMaxeuce  faire  ce  quilencend.La  conftance  &per- 
16,0»  att  &  aux  aucres  ennemis  de  Dieu  &  des  hom  feuerance  eft  bien  neceflaire  en  ceci.En  fe- 
*j-23-      mes.iifufcitequelquefoisdesvaiJlanspcr  cond  lieueitmis  cequi  toutcsfois  vade- 

fonnages  pourmaflacrerlescyras.&pour  uanctoutes  chofes,  aflauoirquil  craigne 

r«g.Mf.  deliurerfonpeuplc.  On  trouueauez  de  Dicu,qu'ii  foic  vrayemencreligieux,&no 
2iu.i1,  tcis  exemples  esliures  des  luges  &  des  point  fuperiticieux.   Iln'y  a  tdoiaire  qui 
er  i.rois  Rois.Au rcfte.afin que  nulnabufe  de cels   conferue  le bien public:il le deftruic pluf- 
ic.io,o>  cxeiDPles>  ilfaut  confidererla  vocation  toft  :  &ies  infidcles  nauancent  poinc  la 
2  roi$t.    diumccniccux.Siquelcunfansceftevo-   vcrite  &lareligion,  ains  laperlecutenc  & 

?i,  cacionvienta  preuenir  cc  qu'iln'a  poinc  excerminent .  Que  ceftuynoftre  homme 
cncorc  ,  aflauoir  s'  il  vient  a  tuer  vn  ty-    donc  ibit  religicux  ,  craignanc  Dieu  ,  dc ranfans  auoir  cfte  appcle,  iinegaigne»  foy  enciere,  croyanta  laparolede  Dieu, 
raricn  ence  faifant ,  mais  pluftoitiifauc   &fachanc  qu'il  a  toufiours  les  ycux  ou- 
craindre  qu*il  ne  redouble  le  mal.  Celt   ucrcs  furlcs  homes,&  eft  au  nvlicu  d'eax, 
aiTez.  parie  deceftemaciere  :  ilnousfauc   &mefmeilrcnda  vn  chacunfelon  fcsme 

recqurner  a  cequc  nous  r.uions  encre-   rires.Ec  pourcancl'Empereur  Iuitiniancn l,l'lle  la  ro?  ConititucionjConfcfle  franchemet 
ite  Fek*      Ilnousfaudra  ici  traitccr  de  1'election    quc  toutefa  forceeit  dcDieu,&pourtant 
c<:oh    d*  du  Magiftrat.-cnpremier  lieu  qul  fot  clux   li  eji  conucnabic  quenfaiianc  les  ordon- 
Magts      aquiilappartientdcfairc  cleclion  &or-   nances  &  ioix,  cn  depende  entierement 
S''i:-        donnerlcsMagiftrats  :  puis  aprcs  quels    de)uy,Puis  aprcsily  adiouftc  ,  Tous4a- 

on  les  doit  cflire:  &finalemenc  qu'e'lc  eft   ucntbien,que.  ccux  qui  dcuant  nous   ont 
Jafacondelcscrecr.  Quanda  ccux  aqui   gouucrne  1'Empire  ,   &  piincipalcmcnt 
ilapparciencd'eflire  leMagiltrat  ,  on  ne   Lcon  Empcreur  dc  bonne  mcmoire,  & 
«n   pourroic  donner  vne  ieigJc  fcule  &   noftiv  Perc  Iuftin  Princecrefuercucux,  cn    ~ 
ccrcainc.  Car  en  quelques  heux  tout  le   leurs  ordonhances  &  coniticucions  ont 
peuple  eflira  lcs  Seignaus.-en  daucres    defcndu  en  gcneral  a  tous  heretiques  dc 
Iicuj  il  y  aura  dcs  grands  ieigncurs  ordon    prcndre  aucune  charge  en  la  guerre,&  d'a 
n.z  pour  eflirc  lcs  feigneurs  :  cn  d'aucres    uoir  aucune  communion  es  charges  pu- Jieuxauili.iJ  y  cn  a  qui  naiifencPrinces.Et   b;iqaes:afinque  paroccaiio  tatde  iaguer 
k  ae llns point 4'auis ,  quici  on  cliaeuuc   rc  quc  du  mamciaent des  aftaircs publi- 
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^OeJilncicmbiequ^ils  corrompcncccux  eftrc  ordonnez,  qu'ils  foyent  amis  de 
qui  fonc  du  parci  de  la  fainele,cacholiquc,  Dicu  &  de  la  vraye reiigion,qu'ils  foycnt &  Apoftoiiquc  Eglife  dc  Dieu.   Etnous  fages,  &non  pomcfoiS.Secondement  il 

auifi  auons  fait  celamefme.  Voilacom-  faut  c]u'iisfoycntbicn  entendus .  aifauoir 
ment  ce-bon  Empereur  parlc.  Etccrtcs  prudens,  &excrcezparlong  vfag^ayas 
celuy  quicraintDieu  ,  iirinuoque,  &  rc-  acquisprudence  par  longoe  cXL>en.ncc 
coit  fapicnce  du  Seigneur-  Et  ii  les  Prin-  des  chofcs  ,  &  qui  puiffcnc  appliquer  les 

ces  font  amis  de  Dieu,  &  s'ils  parlenc  fou  chofes  prefences  aux  loix.  Et  outre  cela 
ucncauecluy  ,ily  a  efperancequc  lesre-  .  qu'i  s  foyet  gcns  de  bonne  prud  homic, 
publiques  feront  heureufcs.  Au  contra:rc,  &  de  bon  teimoignage:d'auancage  qu'ils 
ilcit  biena  craindre  quiiy  aic  infelicice,  foyentmunis  d'auchorire,  qu'ils  ne  s'ex- 
quand  ceux  qui  preiident ,  font  enncmis  pofenc  en  mefpris  comme  gens  de  neant. 

deDieu.Pourlc  rroiiiemetl  cltrequis  du  Itcm,Moyfedit  aux  Nombres,A!a  Nom.2?. 

Magiftracquidoiceitreefleu&orcionne,  mienne  voontcque  le  Seigneur  leDicu16'17* 
qu'il  ioic  vctitab  e,qu'il  ne  ioic  poinc  me-  des  efprirs  dc  couce  chair.pouruoy  c  d'vn 
teurnihypocrice  ,  quil  niaicnullefallace  hommefur  lacongrcgation,  lequelforce 

cn  luy,neccompene,  nefinelfe,  ou  qu'il  &  enrredeuantcux,  &qu'iiles  face  forcir 
nefoicpoinc  cei  que  d'vne  mefme  bou-  &  encrer,&  queiacongregation  du  Sei- 
che  il  fouffic  chaud  &fioid,ains  foic  fidele  gncur  ne  foic  comme  lcs  brcbis  qui  n'ont 
ouuerc,fimple&rond.Qu'ilneioicpoinc  poinc  de  pafteur.  Nous  apprenons  aufti 
plushberai  en  promeife  qu'en  accomphf  par  lcs  paroles  dece  grand  Prophetedc 
lement.Quil  gardc  religieufcmenc  le  fer  Dieu,quels  on  doic  cilire  au Magiitrac,& 
menc quil aura fait.Quil  ne foic defloyal  commenc on  les doic cflire.  Moyfe  i  prie 
ou  panure:qui  eft  la  quacriemc  chofe  rc-  Dieu  pout  vn  homme  idoine:il  faut  donc 
quile.  Pourcequily  en  apluiieurs  quien  auifiquenousprions  Dieu,  qui  fondeSc 

exercant  l'ofnce  duMagiftrat  cerchentles  cognoiit  les  cceurs,  qu'ilnous  donnc  des 
biens  &  grandes  richeifes  ,  &  dagrandir  hommes  parfaics  cn  couccs  forces.  II  eil 

leurs  famiilcs,Dicu  olte  ccllcs  gcns,&  de  vray  que  fouuentesfois  1'apparence  exce- 
fend  1'auarice  &  cupiditc  d'auoir,aux  bos  rieure  nous  esblouit  les  yeux,  &  nous  iu 

txod.it.  Magiftrats  :  &mefmeil  veut  qu'ilsaycnt  gerons  de  quclquvn  qu'i!  fera  hoinme 21.           rauariceenhorreur.Commcaiileurs  non  de  bicn  &fideie,  qui  nonobltant  fera  vn 
9tut.  16.  feulement il  dcfend  de  prcndre  dcs  dons,  grad  hypocrite: Dieu  feul  cognoift les  e- 

lOytxod.  maisauec-cc  iicommande  defccoucrles  fprirs:illcfaucdoncprierqu'iinepermet  2*  C/;r.«. 
aj.g,c«7.  mains, afin  quelles nc prennent poinc les  te  poinc que uous  errions  &  faiilions  en  30. 

ao.ji       dons.  Ln'y  apoinc  dcpefleplusproprc  elilant-Lcmeilleurfcraeeluy  qui  feracon 
^/i.^j.ij.  pour  gaiter&  corrompre  vn  bonMagi-  duir&gouuernepar  lefainclEfpiir.  D'a- 

flrat  que  1'auance  &ledefir  de  receuoir  uantage  ll  eft  conuenable  que  ceituy-ci 
dcs  dons .  Ccux  qui  font  auaticieux  &  foitlepremier&le  derniercn  toutes  Ies 
conuoiteux  de  dons,  ont  a  vendre  les  chofesquifoncafairc  &accompjr  .-Lcs 
droics  des  parties,  les  fcntcnces,  la  liber-  nonchalans  pouffcnc  lcs  autrcs  :  mais  i!s 
te,  laiuftice,voire  lepaysmefmc.  Vray  ie  gardenr  bien  defefourrcr  auaiuapres 
citquici  ilanomme  leforfaitleplusper-  qu  llsontcommence.  Les  hommcsini. 
nicieux,  ccpendant  toutcsfois  ll  ne  faut  quesfauent  bien  donncrreigle  aux  au- 

point  douter  quilne  condamnc  d'aucres  tres  de  cequiis  ont.i  fiire:mais  eux  ne 
vices  &  mefchancetez  fcmblables,&  qu'il  fonc  iamais  rien  qui  vaille,  rie  qui foic  bo 
nevueillequeleMagiltrat  en  foit  du  tout  nc  droic.  Ilfaut  quel'homme  efleupout 
eflongne .  Et  voici  quclsfont  ccsviccs,  cftreMagiftrat,foitbonpailcHr,quipro- 

Orgueil,Enuie,Ire,Gourmandife,"¥uron  curc  lour  &  nuict  que  ie  troupeau  du  Sei- 
gncrie,Paiilarduc,Adultere,Ieux  diiToIus  gneurne  foit  difsipe,  oumisen  danger.  . 

&  s'il  y  en  a  d'aucres  femblables.  Et  ceux  qui  doyuet  efire  ordonncz  pour 
Orpour  mieux  entendrececi  ,ilfaut  gouuernerlepeuple  deDieu,ilfaut  qu'tl* 

$>>;*.  M;  amencrd'autrespalTagesdelaLoy.Moy  ioyenttels. 
feauDeuteronomeditaupcupIc,  Don-  Finalementquant  a!afac;on  demettrc 

nez  d'entrevous  des  hommes  fagcs  &  le  Magiftratenpolfefsiode  fon  ofncc,fe  ̂ -*fAim  ' 
bienentendus,&quifoycntd'vnebonne  loles  vi.Ies,Iesre2ios&pays  diuers,auffi  ,     [rttr 

prud"homie,fclonvos  lignccs.  Dcrechef  il  y  auradiuerfes  coftucnes.Maisqu'ilfoit  jf 
Moyfehomme  treffage,requiertici  trois  libre  a  chacune  mtio  oupcuplc,d'vfcrde        ' 

qui  doyucnteftreordon-  fafacon  &couftume.Demov,i'approuue 
nentilcht  quilfaut  quils  bcaucoup  p!us  lafajonouiiny  aurapas 

choies  de  ceux< 
nez.  Prcmieremenci 

ibyetfages.  Or  lacraintedu  Seigneur  eft   grandepompe  ni  oitcntacion.ainsbeau-. 

le jchdf de fapicce.  Ccux douc  qui dovucc  coup  d,- priercs.  Et lc  pi* vciic efl dc  crcesc i PLh», 
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1-s  cfljus  aueevneecrtainc  ceremonic  &  lc  foin  & charge  dcla  teiigioa  appartie  nt 

iaodcrcc,&cedeuanttouclepcuplc:afin  principalementau  Magtitrac:&  qu'iceluf 
«u'.l  nyaitnul  quiignorequifont  les  pc  nonfeulemcntpcuc,maisauffi  doicdifpo 
rcj  &  gouuerneurs  du  peuple,  &  qui  font  fer  &  auanccr  la  rcligion.Car  entrc  les  ari 
ccu^  aufquels  on  doit  faire  honneur ,  &   ciea$,aucuns  aucc  lcur  dignitc  royaic  ont 
aufou  :is  on  doit  obeir,&pour  lc  falut  dcf  cfte  aufTi  Sacrificateurs  ,  aifiuoir  maiftres 

r  Samii  <]ucis  on  doit  pricr  Dieu.  Lc  peuplc  dc  &gouucrncurs  delaredgion.  Esfamdtcs 

,*!  r.  &  D::u  auoicTnecercaincfacon&ccrcmo-  Efcriruresil  y  a  grande  louange  donncc     '***.  **' 

i  Ltm  i   n'~<  dclaquclicil  eft  lcu'qu'ils  ont  t^,  accbonPrincc  Mclchi-fedcc ,  Roy  trcf-  x°rJtatt' 

\a..  c    '  quind  il  faloit  confacrer  lcurs  Psois  &  fagc  dupeuplcdcChanaam,quiacftcfr- !*?*    **' 
Mighhacs.Ec  ccftTne  chofcbicn  ccrtai-   gurc  deneltre  ScigncurlefusChrift.Icc-       *Jl 
nc  quc  cela  eftoic  ordonne  &eftabli  de  iuy  aefte  Roy  &  Sacrificaceur  enfembic.  3e,er  7' 

Dicupouric  bic  commundetous,&que  EcauliurcdesNombreshy  adcsloixap  r" I0'  & 
ricnn  y  crtoic  f.-.ic  faus  ccrcainesk  bon-   parrenantcsala  religion  donecs  a.  Iofue,  ITI*    7* 
ncscaufcs.Nous  difFcrerons  adcmaincc  lequclon  ne  faifoit  quc  vcnir  d'ellirc&  Nom-2, 

quicfta  dirc  de  reftc  touchantlcMagi-    confacrerpourcftrecapiraine&gouucr-  '^22'*3* 
itrac.MainccnancdonclouczIeScigncur,   neur  dupeuplc.  EclcsRois  dcluda&du  J2*2S' 
&c.  pcuplc  cileu  deDieuonc  acquis  grandc 

louangcpour  auoir  difpofe  dc  larciigion 

D£  L'OFFICB  D' V*  N  MAGI-  &y  auoir  mis  bonordrc,commeic  mon 
jlr*t,des chofes <jt*'il  ordonne,  afanotrfi U  ftrerayci aprcs par bcaucoup  dcxcmples. 
tharge  de  U  rtligto»  Itrj  apfarttent  ,&  ttl  Ec  ccux  qui  onc  cftc  nonchaians  a  main- 
peutfatre  ordonnances  &  edits  tomchant  la  tcnir  la rcligion,ont  eftc  marquez  dc  per 
reltgion,cr  defes  loix.  petuclle  ignominie.  Etqui  cit  ccluy  qui 

SER.MON     VII.  dc  fachc  bien  ,  quclaprcmierc  &  princi- 
,  -  .     palcchaigcduMagiltrat  nefoic  dccon- 
Npcut  facilemcntcognoi-    icrucr  la  rcpllbliquc  faine&  fauue  &  cn ftre  cn  ia  dcclaration  dcs  eftat  bieahcureux?Orncpcut.ilfairecc 
chargcs  &  offices  du  Magi-   la  y  rfj  nc  procHrc  quc  la  parolc  dc  Dicu 
!  :trat  ce  qui  cftle  premier  &  foit  anflOCCe  a  lon  peuplc,  luy  appiiquat 

j  c  plas  grad  cn  luy.ll fut hicr  lc  vray  lcruicc  dc  DlcUj&  mcirae s^  n-cft 
rcmonmcquec-cftquelcMagtftracquci  faitc0mrac  miniltrc  dela  vrayc  rcligion        , leslontfcscfpcccs  oufortcs  dcs  Mag.-   AuLeuitiquc,&auDcuccronome,leSci-  Lwrf.l^ 
ftracs,  dontileftproccHc&pourqucucs   gneur  dcc:arc  par  bcaucoup  de  paroles,  3-  *>«"• 
ra.fonniadteinmtuc,commcncksptus    aucgransbicns  ioncappreiicz  auxhom  2*-1-  Par 
grans  doyucnc  cftre  ctleus  cn  officc  ,  cu   mcS  Trayementrciigicux:  au  conrrairc,  il  ?"*    ? 
quifoncccux  quidoyucnt  eftre  appclez   «cicclcsmaurquidoyuctcftrccnuoyez  deux  cU 
a  ccftccharge.il  y  fautmaintcaant  adiou   aux  conccmptcurs  dc  Iavraye  icl.gion.  *"""*• ftcr  quc.sfondcsproprcs  dcuoirsduMa   Oriicftcommandc  aubon  Magiftrlc,de 

„         8  ,l"c"  ,  ,  ,     _      ,  contrcgarder  lafclicice' encrcfon  pcuplc, 
9^«         U  fcmblc  quc  tout  1  officc  du  Magiftrac  &  dc  rcpoufler  1'infclicitc  &Ic  mal-hcur. 
Cr     de-  pcuc  cftrc  redmt  en  trow  poin<a$:aliauoir   Oyos  auifi  cc  que  dic  Ic  creiTagcSaiomon, hws   ̂ quilordonnc,  quihugc,&  ouilputduc.   Lapiecc&lavcrice  gardcnclcRoy,&fon  Vvnt  „ M4Si-      Noui i  par.erons  par  ordrc  d>n  chacun   thronc  eft  cftabli  en  la  craince  de  Dicu.  fo l 
firai.       poind.L-ordmaciondeMagiftraccftvnc   Qjiandicsiuftes  croiifencen  nombrc,Ic  ,  >&  9' conihcudon  potir  la  conlcruation  dc  la   pcupic  s'cn  tiiouir:&  quand  vn  mcfchant   '  %  4* rchg.on,  &  dc  rtoancircie  de  h  iuilicc,    dominc.lc  pcuplc  cn  Pcmit.Le  Roy  con- 

&  cranquillitc  pubhquc.  Etelfc  conhttc  fcrmclaiurifdiaioa  F<ariugemet:&  l'ho- «n  dcux pomch  :  a  bicn  drcflet  &  cftabar  mc d'cxaclions  ia renucifc  Ouandies in- 
la  rebgion:&abtcn  drciicria  mft.cc.  hou   hdeics  iont  muicipticz ,  Finiqmce  auili  fc 
■  eitccc,&paix  pubhquc.  Or  auanc  que  mu;tipiic.&  lcsiuites  vcrronc  iaruined'i- 
parlcr  dc  1  cftabuircmcnt  ou  ordmat.on   Ccux.  Quand  il  n'v  a  point  de ptophctic, 
dc  latcl.gion,Moui  traittcrons  ccftc  quc-  jc  pcBpic  cll  efpars :  &  celuy  qui  obfcruc ftioncnbrief:aflauo«  fi  la  chargc  de  la  IaLoy  ,  eftbien-hcurcux.  Dciquelicspa 

.  re.ig-onappartient  auMagiftrat.il  y  cn  a  roics  nous  pouuons  bicn  aom  rccuciihr pmneursquifontdopmion,qBelachar-  ceci ,  que  tousceuxqui  dcbatcnt  qucie gc  oulclom  &ord.nation  dcla  rcligion   fom  deiarcligion  nappartientnullemct 
appart.cnc  fculemcnt  aux  Eucfques  ou  auxprinccs&feigncurs ,  cerchentou  in- I  re:acS)&P.onpoiutauxRo.SjniauxPnn   trodu.fcntvncconfuf.on  detoutcscho- 
ces&Senateur«.  fcs  ,  vn  dcfreiglcmcnt  des  Princcs  &  du 

Orla  vcnte  Gnceftiennc  cnfcignc,  que  pcup.e ,,  &  finaiemcnt  vn  mciptu  &  op- 

picihou 
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f reffiondc* pot»re*.Ontreplus Dicu com  damne" a cela,que  dela maifonvne poutrc 
«ande  auMagiftrac  deprocurcr  qu'il  y  de  boisfoit  arrachec,&  qu'icc:ic  lou  dreC* 
aitexamcdcsdo&rincs,  &punir  demorc  fce  enh:iuc,&  que  ccfthommc  7  foitpcii 
ccuxqui  cnfcignencobftinecmcnc  con-    du,&quc  dcfamaifon  cnlbit  rait  vnm- 
trclcsiainctcsEfcricarci,&quideftour-   micr. Luymefme  qui  fuc  auffi  nornc :Ar-  EfJ. 
neroncdeDicu.Commcon  pcucroirau   taxerxes,dir,  Q_uicouquc:nc  voudra  iarc 

D#».  l^J  Deuc.Iccm,iladcfcnduauMagiltrac  d'c-    la  Loy  de  Con  Dicu  ,Efdras,  &i'edic  du 
&•  if.31,  dificr  dcsbofcagcs  ,  &d'cfleucr  dcs  fta-   Roy.queiugemcntfoic  faitdeiuy  touc  111 
ae.  tucs,commeonpcucYoir  auflienDeuc.   concinenc,ioicarnort,foit  a  arrachenict, 

Orparlcs  efpccesiladenote  lagenerali-  foic  a  amcnde  pecuniaire,ioicpour  eltre 

te,a.cequ'iln'inftitue>ouencrcctcnnc,ou  mis  cn  pnfon .  f  out  cecieftrccite  au  ii- 
dilacc  la  fuperfticion  ou  idolatnc .  Dieu   urcd'Eidras. 
donccommandequicduy  auacela  vraye  Ceuxaufquels  ilplarft  quclachargc 
teligion:  donc  ilscnfuic  quclcioindc  la  &ordinati6  dela  rcn^ionapparticne  tcu 

-    tcligionapparticncau  Magiftrac.  Quc  di  lemcncaas  Euefquei3roncccitcobi:ct;u, 
tons-nous^quelesmeiiieurs  Princcs  qui   quc  ccscxeplcs  quionc  clteia  amer.cz, 

aycnteitecncrelepcuple  deDieu,&  quc   n^apparricnnencaeritn  anous  qui  iom- 
Dieua  mieuxaimez,  onrreceua  eux  le   mes  Chrcihcn3:  carcc  ioncexep.cs  pouc 
foin  delarcligiou,commcYne  chofe  qui  lcsIuifs.Or  nous  rcipondons  a  cda,  II 
leurapparrenoicpnncipaiemenc,  &mef-   fautqueceux-ciprouuec  qucie  Scigncut 
inc  s'y  fonc  cmpioyez,&  ont  procure  i'e-   Iefus  &  fes Apoftrcs,onc  transfcre  j  a  chac 
trcccnemcnc  dicciie  commcprciacs  dcs   gedciarciigion  &duMagiftrat,auxkuls 

U/ki   t.  cn°fcs  iacrecs.  lofue  donna  ordrc  qu'il  y   Euefquc4,cc  qu'i:s  nepouxrot  iarcais  fai- 
«0  ,.      cut  vn  autcldreilccniamocagncdcHc-   re.  Maisdcnoas ,  nous  monihrcrous  ci» 
i.Sam.6.  bal,&parficcouc  lcfcruiccDiuui,fcl6que   pcu  dc  paroies  ,queccs  Princcs  ancien* 

*'h&i4  ̂ 'eu  l'auoic  ordonne  par  Moyfe.Dauid  a   du  peuple  dc Dicu ,  loiuc ,  Dauid ,  lofa- 
lj,il,       eftcmcrucilleufcmenc  diiigcnc,canc  afai-   phar,EzechiasJofias&lesaucres,onccfte 

re  mcner  &  coIloquerfArche  dc  1'aiiian-   Chrcfticns  a  laYcnce:&pourcanc  quclcs 
ce,qu'a  drclfer  &  ordonner  le  fcruicc  dc   cxcmpics  qui  onc  cfte  circz  d'eux,  &  fonc 
Dieu  :  fcmblablcmenc  Saiomon  fiis  de  appropricz  maintcnanc  aux  Chreftiens, 

~-,qL-- 
***  *'  *2'  enfapurcce,&de  bicn  redrcfTcr  cc  quic-  d'huy  vn  mefineofEcccn  rEghfe,quecc- 

itoiccheuc.Cccicftcftimedigncdcloua-  luy  quc  les  Rois  auoyent  iadis  eufEgli. 

gecsRois&PrincesPaycns,  quapres  a-  fc,queceux-ciappcllenrludaique. Iln'ya 
uoir  cognu  la  vence  ,  ils  onc  faic  publicr  pouic  de  doucc ,  qu'on  ne  doyuc  repurcr 
descdicspourla  yraycrcligion  cotre  les  pourvrays  Chrelticns,ceuxquicftansco 

biafphcmcs  .  Nabuchodonozor  Chaldce  facrez  &  oincts  de  l'Efpric  de  Chrift,croy- IepIuspuiirantMonarqucquifuft  aum5  cnten  Chrift,&participencauxSacremes 
dcdefbncerapSj&icnefcay  fi  iamaisau  diceluy  .  CarccmocdcChrift,cft  aurant 
raode  il  y  cuc  vn  plus  puiffanc  princc  que  cotnnu  fi  on  difoic  Oinct.Les  Chreftiens 

^•-MMuyjficpublicrparcoucvne  ordonnance,  doncfonroincts.Sclonfain&Iehanccfte  i.lth*ni 

qucquicoqueauroicprofcre  parolc  d'ou  onction  cft  i'£ipricdcDieu,ouIe  dondui7. 
trage&dc  blalphemc  cocrcic  vrayDicu  fainctElprir.  Aureftc,fainctPicrre  rend  1  Pier.i. 
«rcaceur  du  cicl  &  dc  la  ccrrc  ,  fuft  mis  cn  fulfifanc  ccfinoignagc,  quc  lcs  Prophcccs  H- 
pieceSj&famaifonrcduicccnvoiric.  Cc-  &Rois  onc  eufElpnc  de  Icfus Chrift.S.  i-Cor. 4. 

f)*ni .  «.  c'  cft  rccice  cn  Daniel.Darius  Roy  dcs  Mc  Paul  auili  dic  ouuerccmenc ,  quc  nous  &  xj. 

4%,  des  fiis  d'Alfucrus  ,  onclc  du  Roy  Cyrus,  iesPcrcsanciensauonsvnmefmcEfprici.Cor.il. dic,rayfaicvneordonnauce,que  couslcs  defoy.IlleurfaicauffinosSacremcnsco-  !.>•;. +• 

fubiecsdcmon  royaume  craignenc&ho  muns,  quandil  dic  qu'ils  onc  cftcbapci- 
norcndcDieu  dcDaniel.  Ceci  cftefcric  zcz  fouslanuee,&  quc  cous  oncbeudc 

1/4. 1.  2,  aulli  en  Dani.  Cyrus  Roy  dcs  Pcrfcs  mic  la  pierrc  fpiricuelle  qui  les  fuyuoic,  qui  clt 
&  j.15.    lcs  luifs  hors  de  capciuicc,  &  Icur  comma  Chrift.Puis  quc  la  verire  eit  cclie,c  eu  vne 

da  de  rcparer  le  remple,  &  dc  rcmeccre  ie  chofe  bicn  cercaine,quc  les  exempics  qui 
feruicc  dc  Dieu  en  fon  cncicr.Darius  Roy  fonc  tirez  dcs  dics  &  faics  dcs  Rois  ancics 

Ifd.  6.  n  dcS  Pcrfes^lfi  de  Hyirafpes  dic  aufsi,  l'ay  pour  la  foy  & dileaio,  ibnc  vailablcs.  Cc faic  vneordonnanccjQuccouchbmcqui  pendanctouccjfoisicifay  qucdu  tccueil 
aura  changc  quelque  chofe  de  ma  delihc  dcs  cxcmples  on  nc  doic  faire  couce  telk 
ration  couchancla  rcparation  du  temple,  confcqucnce  qu'on  voudroic.  Mais  nous 
& la  rcftitucion  du  feruicc  de Dieu,foic  co  auons  lci oucre  cela  vne prophecie  mani- 
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1f*.  4$.  f>flc  cTJfaic-jftiifantpournous,  predifant  itament,onc  eftcperes  &  nourricicr»  dt 
lj,  quapres  lareuelation  dc  Iefus  Cnrift  &  rEglife,&onteftime  cjucle  foindclarc- 

de  fon  Euangilc,lcs  Rois  & Princcs  auroc  ligion  appartcnoit  a  eux  principalemcnc. 
fping  de  TEglife  ,  &  mefmc  fcronc  percs  On  obie&e  de  rechef  la  ladrerie  dO  i.Chr.ti) 
nomriciers  des  fideles  .  On  fcaic  quc  iigni  fias  Roy  de  luda ,  laquelle  luy  aduint,  dc  1R.19.  *• 

fienourrir  &  cntretcnir :  c'eft  commefi   ce  que  s'attnbuant  foffice  de  Sacnfica-  Noi»,27, 
bous  oyions  dire  quc  les  Rois  feront  pe-   tcur,il  auoit  bien  ofe  entreprendrc  dc  fai  1». 

ics&meres  de  l'Eglife&  de  fcsmebres.   re  cnccnfement  iur  1'autcl  des  peifums. 
Or  cecinefcroitpoinc  vrayementdic  •  fi  Ils  obiedtentauffi  lc  commandement  du 

le  foindel'Eglife  apparcenoit  feulement    Scigneur,  enioignant  a  lofue  dc  s'arre- 
auxEuefques,  &  noo  pointauxPrinces.    fterdeuatleSacnficateurEleazar,&man- 
Ce  font-  ci  lcs  parolcs  dlfaic,  Voici,ic  lc-   dant  aulli  au  Roy,de  prendrc  des  Leuitcs  ̂ eut  j. 

"*p'ueray  ma  main  aux  Gentils,  &exalteray  leliuredelaLoy  .Mais  noftrc  difputenc   g> 
**'2$*     mon  figne  auxpeuplcs  .  Ilsapporteront   tendpoint  acebuc,quclescharges&of- 

leurs  fiis  en  lcurs  bras,  &  apporteronr   fices  dcs  Magiftrats  &  miniftres  foycnc 
leurs  fiilcs  fur  leurs  efpaulcs  .  Et  les  Rois   confondus:alfauoir  que  le  Roy  ou  Prince 
feront  tesnourricicrs,&  les  Princclfes  fe-   prefche,baptize  &  adminiltre  le  Ccne  du 
xont  tes  nourrices.lls  te  feront  reuerence   Seigneur ,  &  que  le  Sacnficateur  ou  Pa- 
la  face  en  teric  ,  &  lefcheront  la  poudrc  ftcur  foit  aifis  enficgc  iudicial,  &  pronon 
de  tes  picds .  Ne  pouuons  nous  pas  bien   cc  les  fencenccs  contre  ics  meurtricrs  & 

dirc  que  ccs  chofesont  efte  fuffifamment   autres  ma!fai&curs,&  aufli  qu'il  mette  fin 
accomplies  cn  aucunsPrinces  Chrcfties?   auxproces  aprcs  auoir  prononce\L'Egli- 
E.mre  les  autres  il  y  a  eu  le  bon  Empe-  fe  de  Chriil  a  &retier  les  offices  diftincts: 

reurConftantinlegrand,lequel  apresa-   &Dieueft  le  Dieud'ordrc,  &non  point 
noirfaitaiTcmblervnConcile, voulutin-   deconfufion.Or.voiciaquel  but  tendla 
ftituer  la  vraye  doctrine  du  Fils  de  Dieu  demonftrance  quc  nousfaifons  ,  demoa 
•nfEglife.&extrcminer  toutes  herefies   ftrerouucrtcmcnt  acous,  queceftderof 

\     & faulfes  do&nncs.  Et  voyant  que  les  E-  fice  du  Magiftrat  de  fe  foucier  de  la  reli* 
uefques  ne chcminoyentpas  enrondeur  gion,ouarin  quellc  eftant  tombee  bas 

&  fimpficitc  frlon  la  regle  de  1'Euangile  loit  remife  audelfus ,  ouafin  quelle  foit . 
&  de  charite,il  les  redargua,leur  ramentc   conferuee  en  fon  entier,&  ioit  auancee  fe 
uant  la  cruaute  des  tyrans  ,  &  declarant  lonlareglc  delaparolcduSeigneur.Cai. 
quellepaixDieuauoit  pour  lors  donnee   la  raifon  pourquoy  laLoy  dcDieu  cftoit 
auxEglifesparlny  .Outreplus  il  leurre»   donncees  mamsduRoypar  lcs  Sacrifi- 

monftroit  queceferoitvnechofe  malie-  cateurs,c'eftoii  afinqu'iin'ignoraftla  vo  . 
apte,  que  les  Euefques  fe  monftrans  in-   lontede  Dieu  touchant  les  aifaires  tant 
grats  enuers  Dieu,fe  defchiroyetparou-  Ecclefiaftiques  quepolitiques,&roefme 

Trages  mutucls  ,femangeansl'vn  1'autre   que  felonccfteLoy  Ugouuernaft  toutes 
par  libelles  diffamatoires,  &  par  cc  moye    chofes  .  Vray  cft  que  lofue  capitaine  du  . 
donnoyent  matiereaux  infidelcs  idola-    peuplc  de  Dicu  elt  misdeuant  Eleazar: 
Kes  de  fj  rire  &  gaudir  :  veu  que  pluf-   mais  daucre  coftc1  auili  Iofue  fait  comma 
toft  les  choies  diuines  deuoyet  eftre  trait  dement  aux  Sacrificateurs,&luy  commc 
tees  felon   les  fainctes  Efcriturcs   :  car   eftanthommeEcclefiaftiquc  &politique 
tcc  difoit-il )  cc  font  les  liures  Euangeli-   enfemble,cft  coioint  en  vn  mefme  corps. 

«]ues&  Apoitoiiqnes  ,&  les  rcuelations  11  cft  commande  a  1'homme  politique 
fain&es  &  oracles  des  PrQphetes  anciens,   d'ouir  1'Ecclefiaftique :  &  l'Ecclefiaftique 
qui  nous  enfeignent  ce  que  nous  de-  d,autrepart_doit  entout&  par  toucrea- 
uons  fauoir  &  entcndre  de  la  Loy  facree.   dre  obeifTance  au  policique,es  chofes  qui . 

Repouffans  donc  tous  combats  d'enne-    font  commandees  cnlaLoy  .Etpourtat 
mis  parlcs  parolcsdiuincraentinfpirees,   le  Magiftrat neftpointlubiet  auxSacrifi 
«onceuons  en  efprit  la  folution  des  que-  cateurs  comme  feigneurs:  mais  come  mi 
iiions.  niftrcs  du  Seigneur  Dieu,  &parconfe- 

Accciappartientcc  quclesfainctsEm-  quent  font  pluftort  fubicts  au  Seigncur 
pereurs  Gratian  ,  Valentinian  &  Theo-  mefme&a  fes  fain&cs  ordonnances,auf- 
dofe  ont  dcerete,difans,  Nous  voulons  quellcs  lcs  Sacnficatcurs  iontauffi  bien 
cjue  tous  lci  peuples  cjui  font  fous  noftce  fubiets  que  les  Pnnces.Si  les  leures  du  Sa  . 
domination ,  demeurcnt  en  telle  religion  crificatcur  ne  parlcnt  la  parole  dc  Dieu, 
queccilequcrApoitrc  fainct  Pierreaen  nonfculcmenclePrince,ma»s  lemoindrc 

icgucc  auxRomains;  &ccqui  s'enfuit.  detoutlepeuplc  nedoitouyr  le  Sacrifi- 
Vous  voycz,mes  fieres.commet  Ies  Rois  cateur,ne  luy  porter  reucxence  en  facon 
& Pijflccs CDC£{ lc pcuplc du aouucau Te  que cc foit.no pas m.cimc  kuicmem  lhct 

oorcr.    _ 
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JH4J4.3.7  norer  Jatlcre.  Malacriic  dit,  Les  lcutcs  Certaincmentlcs£mpere«rs  Chre- 
duSacrificateur  gatdentlafcicncc,  &te-   fticns  fuyuant  les  cxempics  dcs  PnncLS 
quicrent  la  Loy  dc  fa  bouche  :  car  lleft   ancicns  comme  de  leurs  pcrcs  ,  fc  iout 

1'Angcdu  Scigneurdcsbataillcs.  Nevou   monftrez  fort  diligcns  gouucrneurs   es 
Joir  point  ouyr  tcls  Sacrificatcurs,c'eft  re   aftaires  dc  la  vraye  rciigion  cn  l'Egiuc  d* 
pouifer  Dic  u  mcfme. £t  ies  bons  Rois  du   fils  de Dicu.Arcadius  & Honoriu i  lont  o e 

peuplc  d'Il'rael,ont  aydeacels  Sacrifica-    bon  aduis:queroutes  fois&quantes  qu',] 
teurs,  &quac  auxfaux  preftrcs,  ils  les  onr    eit  traitte  de  la  religion  Chreiticnne,n  cit 
oftcz  dc  lcur  dignite:&onc  redargueceux    bien  couuenable  que  les  Euefqucs  cn  dc- 
qui  eftoycntnonchaians  a  faire  lcur  of-    batcnt  .  Mais  deuant  ccux-ci   Granan, 
face ,  &  out  fait  dcs  ordonnancei  coment   Valcntinian  &  Theodofc   auoycnt  iaic 
il  falloit  faiie  fon  oifice ,  &  dcuement  ad-   vne  trcfTain&e  ordonnancc ,  par  laqud- 
miniftrer  fa  charge .  le  lls  onc  deciare  au  mode  quei  e  rcligio» 

Deirett      On  ht  de  Saiomon  ,  qu'il  chafTa  Abi-   &foy  ilsveulent  citrcreceue  &.  ccnuc  dc 
des  Kon,  athar ,  aceilefinquMnefuft  Sacnficatcur    cous,  aifauoiriadocirine&tafoy  defaiet 
touchant  du  Seigneur,  &qpar  cc  moyen  ilaccom-   Picrre.  Ence  mefmc  edir  iis  dcciarereut 
U religio  plic  la  paroledu  Scigneur  qui  auoit  efic   que  tous  ccuxquiont  opinion  contrairc., 
l.R.o«  2.  dite  furle  Sacrificateur  Hclien  Silo.  Etau   &enfeignentcouc  aurebours,  fonchcre- 

26.27-3S-  lieud'Abiarhar,ilconltituapour  Sacrifica   tiques:mais  ceux  qui  peifeuerenc  en  I* 
tcur  Zadoch.  Et  auxLiurcsdes  Croniqs,   foy  de  faincl;  Pierrc  ,  ionc  vrays  fidcies. 

G#         ll  eil  dic,quc  leRoy  Salomon  feion  i'or»    Nous  recueilions  parces  paro:CS,  cjueic 
'     donnace  dc  fon  pere  Dauid,conftituades    propreoffice  des  Sacnficaceurs,  cftdc  fat 

-  '    '      diuifions  dcs  Sacnficateurs  en  leurs  mini-   re  des  conftuutions  de  la  vraye  reiigion, 
jl  o  t.'  ftcrcs,&  dcs  Leuitcs  en  leur  gardes  ,  pour   qui  loyent  priies  de  Ia  paroie  de  Dieu: &\*  11  chanterlouange,  &adminiitrerdeuit  lcs   &  que  le  deuoic  des  Rois  &  Princeseft 

-^,     '    '  Sacrificateurs  ,  ielo  fexigece  dvn  chacun   d'aider  aux  Sactificateurs ,  &  dauancec 
*^     '   '  lour.Et  ailleurs  il  eft  biendit  que  leSacri-    &  maintenir  Iavraye  rcligion.  Que  file* ficaccurloiadaoignitloaspour  eftreRoy:   Sacrificateurs  fout  oififs  &  nonchalans* 

mais  auffiloas  d'autre part  appella Ioiada,   le  propre  offi.ee  dcs  Priuces  eft  de  les  fai- 
&iuy  baiiiamandeniec  d'amalfci  de  l'ar-  re  ranger,  &  ordonner  de  la  reiigion  fc- 
gcnc  pour  rcparer  le  temple.  Lc  bou  Roy  lon  ia  parolc  du  Seigneur .  LEmpeteuc 
Lzechias.Piincecraignar  Dieu,appela  les   Iuftinian  en  la  troiticme  Conftttution, 
Sacrificatcurs&Leuites.&leurditjSoyez    efcriuanc  a  Epiphanius  Archeucfque  de 

fanctifiez,&  lauCtifiez  lamaifou  duSci-   Conffancinople ,  dic,quc  couchanc  l'or- 
fneurnoftrcDicu,  &oticzl'mrnondicice   dinatiou  dcs  Euefqucs  &du  Clerge ,  ft 

„    ots  du  Sanctuairc.Mes  enfans,  nefoycz   cn  auoic  difpolecomme  il  luy  fembloic 
f.n.         poincmaintenant  pareifcux  :  car  lc  Sei-   honnefte  &  conuenable  ,  &  conformc 

gneurvous  aefleus  acequc  vous  luy  ad-   aux  rcglcs  faincles  .  II  dicoucteplus  e» 
miniftriez.Ectantottaprcsce  bonPnnce   lafeptielrneConfticunon,Nous  vous  mi 

yerj-  21  commanda  aux  Sacnficaceurs  de  facnfier  dons  qu'eu  rouce  noftrc  mnfdi<5ti6  iln'r 
27*.,        auSeigneur.  Oucreplusle  Roy  Ezcchias   aic  aucun  Euefque  qui  aic  Iiccnce  d'alie- 
2*      r'*1  confhcua  diuerfcs  bandcs&  ordres  de  Sa-   ncr  vu  bien  lmmeuble  ,  foic  en  maifons, 
2.4.J.6»   ctjfcateurs&.£cujtcS)fejoniac}iUerficede   foic  en  heritages  ,  dcs  Eglifes.Iccm en U 

leurs  offices  vu  chacunfeio  fonminiftere.    Confticucion  cinquantcicptiemc  il  de  - 
Etmcfmeildiflribualesgages  &reuenus  fcnd  decelebrer  lcs  fain&s  myiteres  em 

C.  Cbr. j.  aux  Sacificateurs.Ce  meime  Roy  Ezechi-   maifons  particulieres  .  li  adioutlc  la  pu- 
i.6,&  31  as  fit  denoccr  aupeuplc,  quc  tous  eullcnt   nition,dilant,Autreaient  Ies  maifons  o» 

40.  acclebrer  lafelte  dePalques.  Ioinc~tqu'il   ces  myftercs  fe  fcronc ,  feroncfaiccs  pu- 
elctiuic  a  couc  le  peuple  des  letres  du  tout   bliques  ,  &  cofifquces  a  1'Empereur.En  la 
faccrdotales  touchac  la  religion,  &pour   Confhcution  67.  il  comande  a  tous  les  E- 

les  mduire  a  faire  vrayepenitece.Ecapres   uelques  dcnc  s'abfenccc  de  leurs  Eglifes; 
touc  rccic,  ceci  cft  adioufte  finalemec,  Et   &  s'ils  cn  fbnc  abfens ,  quils  ncn  recoy- 
le  Roy  fic  ccqui  ettoicbon&  droic  dc-   uecaucuiijpfic  nefalaireparlcsdifpenia- 
uanc  ies   yeux  du   Seigneur  ion  Dieu.   ceursdeSjpuinces:mais  q  iecoucfoiccofc 

Quand  donc  ies  Rois  &Pnnces  ordon.  reauxfainds  vfagcsde  1'EgliIe.  EuiaCo 
ncui    de  ia  rciigion  felon  la  paroic  dc  fticucionx 23.il comandc aux gouuerneurs 
Dicu  ,  ils  fonc  vue  ceuure  agreable  a  dcs  prouinccs ,  que  quand  res  Euefque* 

a.  CA.34  Qieu  #  qco  mefme  Cll  auiji  recucilii  du  nc  voudrocfairelcur  office  ,euxfacccaf- 

?J  '  ̂"u  '30aK-0yiouas'Q^i<iira^oncmai^enat   fembicivnCociles&cftablifrenc  desioix 
tont    w^ueie  loindela  rciigioa  appatcieac  lcu-  Eccicfiaftiqs.&lesmaintiennecBietofta- 
**/•      i«CBt*JJtEu^que«i  ^rc^iiditjNo^defredosauxEuefqs&Pie 
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ftres  &  a  tous  Cleres  de  quclquc  ordrc  fend  dc  ricn  adiourter  a  fa  Parole  ,  efc 

qu'ilsfoycnt  dc  ioucraux  dets&  cartes,  d'cn  ricn  diminucr.  Cen'eft  donc  point 
oudcs'aifocicrauecccuxqui  fcrontado  au  Magiftrat  dc  faire  dcs  ordonnanccs 
nezatcis  icux,  oudcrcgarder  tcls  iou-  nouuciles  dcDieu&defonferuicc:mai» 

eurs.oudefetrouucraqlques  icuxpoux  il  doiten  toutc  humilite"  &cr3:nre,rcce« 
feruir  de  fpcc~tatcu;s .  Nousnc  pronon»  uoir  lcs  ordonnances  ancienncs  &  defia 
cons  point  ces  chofcs  commc  Efcritures  faitcs ,  fans  y  adioufter  ricn  de  nouueau, 
canoniqucs.mais  fculcmcnt  commc  indi  lcs  appliqucr,lcur  donncr  cours  par  tout 
ces  qui  fbyentpour  monftrerquc  quel-  fonroyaumc  quiluy  eft  donnc  dc  Dicu, 
quc  ibis  les  Princes  ont  eu  puiifance  cn  Cat  a  ccci  appartient  ce  quc  le  liure  dc  la 

l'Eglifp:  qrfils  ont  eu  officc  &  couftumc,  Loy  diuinc  citoic  done  aux  Rois  d'lfrael, 
alfauoir  octcoycede  Dicu,  dc  comman-  duqucl  ils  deufTent  prendre  rcigle  pour 

deraux  Euef]ues,&  d'ordonncr  de  larc-  fairc  ce  qui  eftoit  a  faire  dcleur  chargc  &  ttfittt.fr 
ligion  en  rEgiif.-dekfus  Chrift.  office.LeScigncurdita  Iofue,  Aduifequcj. 

prittile  »         Of  ccux  I1"  metccnt  en  auant  les  pri   tu  gardes ,  &  quc  tu  faces  felon  toutc  la 

fes  Eccle  u'l-g-s  de  1'Fgifc  ,  quils  fachent  qu'il    Loy,laquclIcmon  fcruiteurMoyfe t'aco 
fiaftiqitcs  ne  '*  permis  a  Prince  quelconquc  ni  a  ho   mandcc.  Tu  nc  texicftourneras  point  d'i 

mc  que!  qrfil  foit  en  tout Ie  mode, de  do-   celle,ni  a  dextrc  ni  a feneftre.Et  le liurc  da 
netdcs  priuilcges  rcpugnans  auxmandc   ceflcLoy  nepartirapoint  de  tabouche> 
nr:ns,ordonnances,&  alaverite  delapa   ains  mediteras  cn  iceluy  iour&nui£t,a- 

2'  Co  .13  ro^e  dcDieu.  SainCtPaul  abiendit,que   fiu  quc  tulegardes,  &  facesfclon  toutes 
io.  puiffanccluy  auoit  efte  donnce  aedifica-   Ics  chofcs  quiy  foncefcritcs.Caralors  tu 

tion,&  non  point  a  deftruction.Car  ie  nc  feras  tes  voyes  hcureufes,  &  tu  te  gouuer 
recite  poincmaintenanc,  que  ccuxquine  neras  prudemmet.  Les  bons  Princesdo* 
font  point  des  vrais  miniftres  de  lefus  &religieux  fefontfidelcmet&diligcmcc 
Chriit,  ains  pluftoft  fontgens  de  guerre,  employez  a  fairc  prefcher  la  parolc  do 
&corrompus  dcplufieursmefchancctez,  Dieu  alcurs  ges:aleurcnfeignerlesloix, 
font  indignes  de  tous  priuileges  raifonna  les  ceremonics.les  ftatuts  &ordonaces  d« 
bles&iuftes.AudroitCanon,enhDiftin  Dicu  ,  &  les  retcnir  &  confcruer  entreJo 
ction  40.  cecieftdkcntreautreschofes,  peuple,  voircIcsfaircdilatcrpartout,& 
Freres  ,  voyez  comment  vous  eftes  affis  lcs  accommoder  faindtement  fclon  lcs 
fiirlacha:re:carlachairenefaitpas  leprc  licux  ou  lestempsra  chaffer  &  arrachej 
ftre,mais  le  preftre  fait  la  chairede  lieu  nc  tous  feruices  profanes ,  tous  blafphemes 

fanctifie  pas  Phomme, ains  1'hommc  fan-  &  fauffes  do&rincs.  Voila(di-ie)comrnct 
ctifie  Ie  lieu  .  Tous  prcftres  ne  font  pas  les  bons  &fideles  Magiftrats  ont  fait  des 
faincls  :mais  tousccux  qui  font  fain&s,  loix  fainctes  touchant  la  religion:  Yoila 
foncpreftrcs.Celuyquiferabien  affisfur  commcntils  ont  faindcmcnt&  religicu- 
la  cliaire ,  recoithoneur  dcla  chaire:mais  fementgouuerneles  aftaires  dc  lareligio. 
ccJuy  quidtmal  affis,  faitiniurea  la  chai  Ancienncment  les  villes  des  Lcuites  1«  1/* 
re:  ainfi  ie  mefchant  prcftre  acquiert  blaf-  en  Ifrae  leftoyet  dcs  cfcholes  pour y  eftu  choles. 
ine  de  fa  preftrife,&  non  point  dignitc.        dier.Iofue  a  cftc  diligent  en  ccla ,  dc  con-  ttpte  21. 

Orapresvous  auoir  rcmonftre,mcs   ftituer  ces  viilespour  y  apprcndre  &for-iP-*i. 

freres,  quele  foin  dc  la  religion  n'appar»  mer  en  la  crainte  de  Dicu .  Le  Roy  Eze-  i.Cbr&L 
tienrpoint  fcuIemctauxEucfques,  mais  chias  homme  craignant  Dieu,  n'a  point  4-M* 

qgi  es  au^  biCnau  Magiftrat ,  &  qae  ls  Magi-   cftc  moins  fongneux  d'alfigncr  lcs  gages 
totxUMa  /jr5t  peut  auffi  cftablirdesloix&ordon-   auxminiftrcs,  &  d'y  mettre  bon  ordre, 
,  rt>t  j*  nanccs  touchantlarcligion:  fackos  main   quc  dc  rcftablir  &  reformcr  lcs  officcs. 

j    "V    .  tenantqaelies  ordonnancesil  peutcon-    Carl'honncurenrrccientlcsans  j&Pin- 
"•  ,1-:i'9  ftiruerquantalaxciigion .  Mais  ilnefaut  digcncc  braffe  &  cxcogitc  diucrfcs  cxa- point  quelc  Roy  ou  Magiftrat  penfe  quc   clionsdes  chofes  faindtesmcfmcs  font  ex 

puiiianccluy  foit  baillee  dc  coftitncrdes   pofees  envcnte,  &  nonfculemcnt  lalan- 
loix  uouuelles  de  Dicu  ,  du  fcruice  de  guederhommecftrenduefurile&vainc.     -»   «^ 

Dicu,des  miftercs,dela  verit^,&dubien.   Iofaphat  cnuoya  par  tout  fon  royaumc   '-     *^ 
Cir  commc  toutMagiftratclt  ordonne  desfenatcurs  &capitainescnfcmblc,aucc 

Jc  Dicu,&  cft  miniftre  d'iceluy,auffi  doit-  dcs  Sacrificatcurs  & Doiteurs:car  il  dcfi- 
ilrendrepureobeifTanceaDieu,  obtem.    roit  grandement  qucla  parolc  dc  Dictt 
perer  a  fa  Loy  &a  fa  Parole,&  ietter  la  fcs  fuft prefchce  auec  certaine  auchorite  &  dt 

ycxxx  fingulierement ,  &  dcpcndrc  dc  luy  gnitc:  &  qu'cftant  prefchce  elle  fuftmain 
feul.LTfcrirurequicftlaparole  dc  Dieu,   tenue  ,  &quc  bonnes&faindcs  ceuutesj.  r\tnft 

L         ,  expofc  fuffifamment  toutcequi  efldela  fufient  produites  d'icelic.  Lc  Roy  loas  tS,^  i». 

A'  YraYcrcli^ioni&mefnae  le  Seigneurde-   oftadumilicules  faux (acrificatenrs  auec;. 

fidola- 
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1'idolatrie  &  les  feruices  baftards  &profa    &l'enfeignaau  peuple.&lamainteint  &di 
nes:il  r  :mit  au  deflus  les  vrays  Dodeurs    lata.Parquoy  il  ouit  aufH  vne  terrible  me- 
&  fidcles  annonci  ateurs  de  la  paroie  de   nace  par  le  Prophete  Hananus,  come  on 

2  R.0M  22  Dieu,&  le  feruice  dmin:comme  le  Roy  Io    peut  voir  i .  Rois  ,  ou  ll  eit  dit ,  Pourcant  i.  ̂ ois  .  i 

4.S.6.7.  fiasfitrefairelesfaindsediiices,geitoyet   que  iet*ay  efleue  de  lafange,&t'ay  con-  ;.3. 
'  tombez  bas  ,  en  reprenant  aigrement   fhtue  Pnncefurmon  pcuplelfrael ,  &as les  Leuites.Ie  ne  peux  pas  ici  recuer  tout   chcmine  en  la  voye  dc  leroboa ,  &  as  fait 

cequ'onpourroitamener.  QuelePrince   pechermon  peuple  Ifraelpour  nYirnter 

ou  Magiltrat  fidele  apprenne  de  ceci,que    par  leur  peche  :  voici  i'ofleray  les  fuccef- ceft  & comentil  a a conttituer & ordon-    feur s  de Baafa,&  les fuccefleurs  de  famai- 
nertouchantlareligion.  fon:&mettray  tamaifon  en  tel  eftat  que 

Inueteurs      A  1'oppoiite  Ieroboam  auoitbicn  ouy   lamaifonde  Ieroboam .  CequefEfcritu- 
de    nou-  cefteparole  duProphete  Ahias  Silonite,   redit  auoir  efte  faitpar.Zamri  capitaiue 
Mttux  fer  LeSeigneurditainli,  Turegneras  com-    de  la  gendarmene  .  Car  ceituy-ci  occit  Ve t\9. 
uicesmau  me  ton  ame  le  defire,  &  feras  Roy  fur  lf-   Hela  fals  de  Baaia,qui  s'efloit  cnyure  ,  &  Vcrf.  10. 
dits      de  rael .  Quifituois  toutes  les  chofes  queie   toute  fa  poftente  .  Amri  pere  d'  Achab  Verf.ip. 
Dieu.       te  commaderay,  &  fi  tu  chemines  enmes   quifuthommemefchanttout  outre,  fuc-  1.R.0/V  21 
1.R0/;  11  voyes.&faiscequi  eft  bon  deuant  mes   cedaauroyaume,lequelfut  tue  miferable34  ,  jf« 
$7  }S.       yeu\,&fi  tugardes  mes  ftatuts,  &obfer-   ment  paries  Syriens  en  la  bataille  .  Ses  *o}&  2. 

ues  mes  ordonnances,  comme  a  fait  Da-   deux  fais  regnerent  apres  luy  ,  aflauoir  le  rois  1 .  2. 
uidmon  fcruiteur,ie  feray  auectoy  ,&te   prcmier  Ochozias  ,  &puis  Ioram  .  Mais3. 16. 17» 

baftiray  vnemaifonferme.Maisce  milera   d'autant  qu'ils  auoyent  delaifle  la  reli-  £r  9  •  7. 
ble  mefprifa  &  reietta  ces  promefles  fi  am   gion  enfeignee  par  la  parole  de  Dieu  ,  &  24 . 

.        ples,&  deiailfant  la  parole  de  Dieu,le  tem   fuyuoyent  dcs  traditions  &  ordonnances 

2S      &•  plcdelerufalem  &teieruice  legitime,  &   nouuellementforgees,&  auoyentadiou- 

'    '      mefmechairant&repouflantlesLeuites,    ite  leferuice  de  Baal ,  qui  eftoit  vneidole 
creades  facrificateurs  pour  foy  de  la  ra-    abominable  ,ilsfurent  du  tout  extermi- 
caille  dupeuple,il  edifia  des  temples  nou-   nez  finalement  par  lehu  Roy  treffeuere, 
ueaux ,  &  dedans  fit  mettre  des  idoles  :  ll   mais  aufli  treiiuite .  La  race  du  Roy  Amri 
inftirua&offritdesfacnfices  no  ordonez    auoit  regneenuiron  40.ans:&celanefut 
par la  parole  de  Dieu,&  cotrouua  vn  nou   poinffaus  grande  effution  de  fang  inno- 
ueauieruice&baftatd,&vnereligionnou   cent:mais  apres  queleurimpiete  futve- 
uclle.Etcobie  quil  vouluit  queles  autres   nueiufques  a  foncomble,ils  furenttous 
pcntaflent  que  fon  incentioneftoit  dc  fer    du  tout  deftruits  finalemcnt  par  iufteiu- 

uirDieu,r.anty  aqu'ii  ell  dmincment  con    gementde  Dieu.Quc  tousPrinces,  Rois 
damnepour  vn  homme  mefchant  &infi-    ouMagittrats  apprenncntpar  cescxem- 
delc.Oyez(ievous  prie)  ce  t]uiaeilepro-    ples  efpouuantables  afe  bien  garder  de 
nonce  contre  luy  par  ia  bouche  du  Sei-    faire  des  religions  nouuelles ,  &  de  chan- 
gneur,  Tuasfait  vnmal  p!us  grand  que   gerlcs  bons  &  legitimes  feruices  diuins, 

+  tousceux  quiontcfte  deuanttoy.  Car  tu   queDieu  mefme  aanciennement  ordon 

9'1  '       tenes  alle  ,&  asfait  des  dieux  eftranges   nez.Noltrebon  Seigneur&Dieu,  quieft 
&defonte,afin  quetum'irritaires,&m'as   veritable,&fidele  en  toutes  fes  paro!es,a 
iette  dernere  toy.  Pour  ceftc  raifon  i'amc   inftitue  vne  vrayc  religion  &  vn  leruice  le- 
neray  le  mal  fur  la  maifon  de  Ieroboam,&   gitime,  &  la  (implcment  inftitue  ,  &  par- 
retrencheray  tout  homiriw  piflan;  contre   faitement  ordonne  en  fa  Parole,  &  l'a  baii 
la  paroy  ,  enferme  &  deiaitfe  en  lfrael ,  &   le  aux  hommes  pour  le  garder  &  obfer- 
tepurgeray  lapotterite  deleroboam,  co-   uerfculfans  autre,  &  aiamais  .Quetous 
me  on  purge  ia  fiente  &  ordurc,iufques  a    donc  gardent  cefte  religion,  &  quiis  meu 

tant  qu'elle  foucofumeeEtlafamdte  Ef-    renten  icelle,  voires'ils  veulent  viure  e- 
criture  rend  tefmoignage,que  felon  cefte    teruellcment .  Tous  ceux  qui  adiouitent 
parole  du  Prophete  toutes  ces  choies   queiquechofe  alareligio  ou  auleruice  in 

,       ontetteaccompiesjdiiant ,  QjjandBaafa   ftituedeDieu,ouquien  diminuent  quel- 

'  futparuenuau  royaumee,ilfrappa  toute   quechofe,  &oftent ,  fontpunis  de  Dieu. la  maiioii de Ieroboam,  en  fortc  quil  nc    O  vous  Pnnces,ie  vous  pne,  aduifez bien 
laifla  riedereitede  Ieroboam  de  tout  ce    aceci.Dccecivientvnc  grandeabondan- M 

qui  pouuoit  reipirer.Et  ce  mefme  Roy    ce  ou  dcbon  hcutou  de  malheur  .  Qui         '     ' 
Baala  nc  deueint  ne  meilleur  ne  plus  fage   donc  aura  oreilles  pout  ouir ,  qu'il  oy e. 
pour  1'exemple, miferablc  du  Roy  fon  pre    Que  nul  ne  fe  laifle  abufer  pas  les  inten- 
decefleur,ains  continua  cette  religion  e-    tions  qu'on  appelle  bonnes ,  cmi  toutes- 
ftrange  &  barbare,&  contraire  a  la  paro-   fois  font  vaines  a  la  verite ,  &  remplies  i,$am  ic 

k  deDicu,que  Ieroboam  auoit  otdonee,    d'impiete .  Obeiflance  eft  beaucoup  plus  22. 
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reputeleurs  Legiflatcurs  comme  cfieux, 
agreable  a  Dien  q  tous  facrifices  &  obla-    ces  touchant  les  Ioix.  Ils  ont  reeognu  8c 
tions.Et  lcs  ftatus  &  ordonanccs  dc  Dicu   repute  leurs  Leeiflatcui 

.  nontnul  befoinde  nos  enrichiflemcns.  monftransparcelaqu^ilsconfeflbyet  quc 
tt  otx  s'cnfuit  maintenant  1'autrcpoinft  de  lesbonnes  loix  eftoyet  vn  don  finguher 

'ont .  ""1'ordination  du  Magiflrat,  lcquel  gifta  deDieu.  Or  lc  dondcDieunepeut  eftrc 
WiQ  "^bien  conftituer  l'honneftete,  laiufticc&  inutilcnefuperflu.Plutarque  aappeleles 
*j  "7  Pa'x  puhliquc.  Et  derechef  ceci  fe  fait  loixlcs  vies  desvilles.Demofthencs  aco- 
"  .  pariuftes  &bonnesloix.  Cependanttou   feflc  ouucrtcment  oue  lcs  loixfontdons 
/     .      te.sroisily  en  aaucuns  aqunl  fcmbleque   dcDicu.  Ciceronlesanommccslicns  dc 

hliauei     Ccftchofetyrannique  d'impoferloixou   bourgeoific,  comme  defait  vnecitcfans 
*     '    ftatutsagens  defranche  condition:com   loix  &bonncsordonanccs,nepeut  autrc 

me  fi  on  vouloitmettre  vniougfurdcs   ment  qu'clle  ne  foit  diflipee:iteksfonde 
cols  librcs:  plufloft  il  faut  laifler  vncha-    mesde  liberte,fources  d'cquite,  &fontai 
cun  enfa  fantafie&liberte.  Saincl  Paul   nesdlioneftete.Et  dcfaic"t,lcsloixf6tles 

Xitm.l.  ̂ ii  bien,  que  la  loy  n'eft  point  baillee   ncrfs  dVnerepublique  pour  latenircn  vi 
**  pourleiufte,  ains  pourles  iniuftes.  Mais   gueur&force.clles  fontles  ames  des  Ma 

voici  laraifon  pourquoy  la  loy  n'eft  point  giftrats:cn  forte  quils  nc  pcuuet  viure  co 
mife  pout  leiufte  ,  c'eft  pource  qu'il  eft  modecmcnt,  &gouuerncr  larepubliquc 
iufle:&  le  iufte  fait  iuftice  ,  &  fait  dc  fans  loix:&lesloix  ne  moftret  pointleut 
fon  bon  grcce  que  la  Loy  requiert  de  vertu,nopasmefme  viurcfansPrincesou 
tous  les  hommes  du  monde.  Parquoy  la  Magiftrats. Ainfi  lc  Magiftrat  eft  la  loy  vi- 
Loy  neftpas  fortdifficileauiufte,  come  ue,&Ialoy  eftvnmagiftratmu:t.  Quand 

celle  quiconfental'efprit&  entendemet  lesloixfontmifes  en  executio,&bie  appli 
derhomeiuftc,&refprit  de  Thome  iniu-  quees.elles  font  rendues  viues.ayas  voix 
fte  embraffela  Loy  de  grand  defir:  mais  pourparler.Les  Princes  quidilent,Nous 

1'home  iniuftc  defire  accoplir  fa  volonte,  fommes  le  droit  &  la  loy,n'entendent  pas 
&  difcorde  en  tout  & par  tout  a la  Loy:&  bien  ceci.Cat  ils  penfent  quils  peuuet  co 
toutesfois  doit eftre  reprime par la Loy,  mander  tout  ce  quils ont cn fantafie  ,  &. 

afin  qu'il  ne  nuife  a  foy-mefme  ni  aux  qucfoudainementtous  doyuet  receuoir 
autres.  En  cefte  forte  peut-on  bien  infe-  pour  loy  ce  quils  aurot  voulir.  Mais fans 
rer.veu  que  les  Loix  ne  font  poit  tn  char  aucun  contredit  cela  cft  vne  barbarie  ty- 
ge  aux  bons  ,  mais  pluftoft  agreables,  &  ranniquercome  vn  certainPoete  fait  ainfl 
mefraenecefTairesacaufcdeshommesi-  parlcrvn tyran,Ieleveuxainfi:ielc  com- 
niques  ,voire  donnces  pourrcprimer&  mandeainfi:quema  volote  foitpour  rai 

feruir  de  bride  aux  iniuftes :  qu'clles  font  fon.Cela  efl vray  que  le  Prince  eftvne  vi- 
bonnes  &vtilesAtous  ,  &on  nelesdoit  ueloy,fifon  efpritobeit  aux  loix  efcrites, 
nullcmcnt  reietter.  Que  dirons- nous,  de  &ne  difcordc  aux  loix  denatute.  Ainfi 

cc  qucDieuluy-mefme  quicognoiftlog  doncleMagiftrat&ladominatio  eftfub- 
temps  auparauant  quels  doyuent  cftre  iette  auxloix.  Carfile  coeurdvn  Prince 
les  hommss,&  quifauorife  alaliberte, &  neconfcntalaloy,ayat  laloy  efcritc  de- 
defirequellefoitconferuee  aumilieu  dc  das  foy,&  s'il  ne  reprefente  laloyparpa- 
fon  peuple,&  quine  fait&n'inftituericn  rolles  &  ceuures,tant  s'enfaut  qu'onle 
inutilcmcnt,abaillc  vneLoy  ,  &n'a  nul»  doyueappelerPrince,qu'ilnemcrite  de- 
Jcment  pcrmis  que  iamais  lcs  hommes  flre  appelehommedcbieo.Au  contraite, 
fuflentfansloix,enquelque  temps  que  vnPrincedroiturier,ouvnbonMagiftrat 
eefoit.Etlesrepubliqucs  qui  ont  rcccu  dominc  fur  la  loy,  &eft  maiftrefurles 

les!oix,&  fefontlaiflees  gouuernerpar  loix&ordonances:nonpas  qu'il  luy  foit 
bonnes  &  iuftes  ordonnances,ont  efte  licitc  delcsfoulerauxpieds  ,oudelesa- 
bienheureufes:maisles  republiques  qui  bolir.oudeles  enfrcindre&ropre,  oudc 
pntreiettelcsloix,&fefontefForcees  de  lesfaireoudesfaireaplaifinmais  quilles  . 
retenirlcurlibertccharnelle,  ou  de  gar-  peutfaire-faircaupeuple,lespropofcr,les 
dericurprcprearbitre&fantaficoulicen  appliquerfelonlexigence  des  chofes,& 
ce,quicft  vne  brutale  cupidite ,  &barba-  lesmodercr  ou  interpreterparce  moye. 
rieiufamc,  ont  eftemal-heureureufes&  Ceuxdonc  quipenfent  quepour  quel-  Qj/?cr  c 
ruinces  parfeditions  &gucrres.Ainfi  doc  ques  priuileges  des  Roys  ou  Empcreurs  aJiouJltr 
iesIoixlbntbonnes,falutaires,  voitene-  ottroyans  auMagiftratdadiouftcr  quel*  axxloix, 

«cflairespour  lapaix  &  ptofpcrite  d'vn  q  chofeauxloixouendiminuer  en  quel- 
royaume  ourepubiique.  Et  ceft  merueil-  que  endroit,ou  de  les  changer,illcur  foit 
lcs  coment  aucuns  dentre  lcs  Chrefticns  Jicite  d'abolir  Ies  bones  loix  cn  tout  &par 
fontainfi  dc/pourueus  de  fens  :  veu  quc  tout,  &de  viurecotrc  tout  droit&hien- 

Ifts  Payeus  onj  ditunt  debelles  fentcn-   fcace,s'abufeat  grademet.  Cat  tout  imfi 

qu"if 
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^n*il n'eft  petmis  a aucuns  Empereurs  ne  Ce  qui Iuy  fcmblera  ponr meillcur  on  plus 
Rois  de  doner  &ottroy er  des  priuileges  g  vtile  felon  1'equitc  naturelie ,  felon  1  cxi- 
foyent  repugnans  a  ce  qui  cff  equitable,  gence  dutemps,ou  du  lieu,ou  des  pcrfon 
bon  &  honnefte.aufli  s'ils  donnent  quel-  nes,ou  des  chofes.Lcs  autres  veulcnt  fu 
que  telle  chofe,les  citoyens  &  bourgeois  re  reccuoir  les  loix  iudiciales  de  Moyfe  a 
honneftes  neladoyuentreceuoit,ne  re-  tous  royaumes  &  republiques.il  yen  a 

cognoiftrepourdo  oubencfice,ains  pluf  d'autres  qui  reiettans  cefteloy  iudiciale, 
toft  lareputer  pourdommagCjCommeel  nc  veulcnc  rien  receuoir  finon  ce  qui  eft 

leeftde  fai&.&pour  vnmalefice.L^inten  tire  des  loix  des  Princcs  Payens.  Mais 
tion  &fubftancedes  loix  touchant  laiu-  quoy?vcuqueceux  qui  ibnt  font  confti- 

ftice,honncftete,&paix  pubiique,eft  touf  tucz  en  1'office  de  Magiftrat,  peuuet  eftrc 
iours  demeurceimmuable  enrretous  ho  oubons  ou  malins:&qu'il  peut  aduenir 
mcs  &en  toustemps  &ficcles:es  circon-  qu'es  plus  ges  de  bienil  y  aura  dcscupi- 
ftances  voiremcnt  il  y  aquelque  changc-  tez,ils  ferot  entachez  de  hame,  de  cour- 

ment,  &felon  1'exigece  dufai£U'interpre  roux,defaueur ,  de  douleur ,  de  timiiitc, 
taciony  eftdonnee  ,  &comme  il  eft  bon  &d'autrcs  peruerfes  afFections :  ic  vou9 
&raifonnablc.C'eft  ci  vneloy  &  ordon-  prie,ceuxqui  reiettans  Ics  loix  cfcrites  & 
nance  ,  Que  nut  ne  tue  autry  :  s'il  le  tue,  vn  droit  certain  ,  veulent  que  tout  homc 
que  !uy  auifi  foit  occi.  Certe  Ioy  eft  perpe  conftitue  en  la  dignite  de  Magiftrat  pro- 

tuclle&immuable  ,&  n'eft  licitea  hom-  noncefelonfafantafie  &  afon  appetic ,  a 
medumode  dcfaboliren  quelqueteps    qui  eft  ce  qu'ils  ont  donnela  repubhquc 
3ue  ce  foit.Cependant  on  peut  diminuer  agouuctner?  Nent  ils  pas  aifubietti  lc 
e  la  rigueur  de  ia  loy,&  interpreter  com  bien  &  vtilitc  publique  a  vne  bcfte  ?  Que 

modeemcnt:  affauoir  fiquelquvntue  vn  diray-ic  desmefchas  homes.quifoutcon 
autrequiluy  foit  grandcment  ami  ,&  ce  ftituezcn  ofricedeMagiftrat?Ce!uy  quia 

laa  eftefait  par  casd'aueture,&no  point  aifuietti  vnroyaumeauxdecrets  &  ordo- 
de  propos  delibere,  ne  par  haine  ouma-  nances  degesmefchans,ccrtaineracntra 
lice.&pour  cela  ilvoudroit,fifaire  fepou  aifubiettiadcsfuries.Mais  ilsrepliquer5t, 
uoit,  donnergrande  chofepour  racheter  Nous  voulosq  nos  Magiftrats  pronocec 
ce  meurtre.Ileft  certain  que  celuy  qui  au  felo  reqaite  naturelle  ,  Sc  non  point  feloa 

ra  fait  vn  tel  meurtre  ,  ne  doit  eftre  mis  a  1'appetit  &  fancafie  du  cceur  corrompu. 
morc  :&le  Magiftrar  peucbien  ence  cas  Ceux-ci  docpronoceroc  felo  leur  opinio 
difpenfer  aueclarigucur  de  laloy.Puisa-  conompuc,&felo  lafantafic  peruerfe  de 
pres  ilyenaura  vn  autre  qui  haiiiantmor  leurefpnt,  &eftansrepris,ils  diront  quiis 

tellcment  vn  autre ,  d'vne  hainc  qui  aura  aurot  pronoce  felo  1'equitc  naturelle  .  lls 
longuement  dure,le  Yiendra  a  tuer ,  mais  y  adioufterot  qu  ils  ne  peuuent  aucremec 

ce  fera  fous  ombre  dc  cas  dauenrure.  Car  iuger,  ni  autrement  bien  entedrc  1'afraire: 
encequil  a  peu  il  a  eerche  occafion  de  q  ccquils  ont  decermine,leurfemble  forc 

quelcjueauenture  pour  fe  couurir.Entel-  bon:&qu'encelails  n'ont  rienfaic  contre 
lecaufelelugeoUiMagiftrat  uepeutrien  leur  confcience.  Cependant  ils  appcieroc 

changer  de  la  loy.mais  ll  fauc  qu'il  mette  cniugemec  celuy  qui  aura  ofe  vitupercr 
a  mort  celuy  que  la  loy  veutcitre  puni  de  leurs  opinions&fentences.Etvoilacom- 
mort.Iepourrois  bien  amener  cTautres  mencle  iuftepcrira.&Ies  barbares  arFecti 
femblables  exemples :  mais  ie  me  donne  ons  dominerot,  &  les  plus  mefchans  .  Ec 
garde  autant  que  le  peux  de  ne  vous  en-  prenons  encorelecas,  quctous  ceux  qui 

nuyer  detrop  grandeabondance  de  paro  fbnt  c«nftituez  enI'authorite  &  office  de 
lcs.Uappertaffez  parlcs  chofes  qui  ont  Magiftrat,foy  et  gesde  bie,toutesfois  la 

eftedebatues  ci  dcffus  ,que  Ics  loix  font  diucrfite  desopinions  lufcitera  entr'eux 
bonncs&perpetuelles  ,&iufques  aquel  des  riotes  &  tioubles  perpetuels  .  Par- 

but  elles  admcttent  la  moderation,ou  l'e-  quoy  quad  tout  fera  bie  cofidere  ,  il  vaut 
quirc  ,  ou  limitation  ,  ou  difpenfe  des  beaucoup  micux  vfer  deloixefcrites.Ap- 
Princes.  prenons  ceciparl'exeplc  dcnoftreDieu, 

.  Iufquesici  i'ay  dcmonftrc  que  lesloix  eternel,  rout  bon,tout  fage,&  tout  puif- 

.  ef  ~  fontbonnes,  vtdes,  necellaircs  &perpc-  fant,quiadonedes  lo:x  efcrices  a  fon  pea 
,  .  tuelles:il  faut  donc  confequemment  ad-    ple,qu'il  auoicchoifipourfouheritagc,& 
**.»  a*  joufter  apres  tout  celadc  quelies  loix  le  pourfonferuice.  Autrementily  aaifez  dc 
n '  ra  '  Magiftracvfeprincipalemencparlefquel-  befongne  cailleepcir  lesMagiftrats,  afTa 

les  il  puifle  eftabiir  &  confcruer  la  iuftice,  uoir  de  iuger,  c'eft  d"appliquer  &conferer 
lapaix&  honneftetepubiique  felon  fon  les  caufes  auec  les  loix  &  ftatuts  ,  &  iuf 
officc.  Aucris  onteftede  cefte  opinio  que  ques  ouelles  accordent  ou  difcordcnt, 

leMagiftratne  dcuoitvfer  d'aucunesloix  pour  cognoiftrcaufsiquiaofrenfe  contre 
jrdonaaftcesefaitcsjainsproaoncer   les  loix,&quinon.  Aurefte,  enlaLoy  dc •u  or< 
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Moyfe  il  yaplufieurs  chofes  propres  &  eftendues,  oucmbrouillecs  de  beaucoup 

particulieres  a  la  natio  Iudaique  ,  &  prin-  de  glofcs:qu'elles  foyent  dreflees  auvray 
cipalcmentcn  la  loy  iudiciale  ,  tellement  but,feruans  apropos  ,  &non  point  vai- 

conftiruecs  pour  1'cfgard  ou  du  temps,ou  nes  ne  fuperflues.Or  il  y  a  volotiers  trois 
du  lieu,ou  dcs  perfonnes ,  que  fi  nous  les  poincts,  cfcjucls  les  loix  politiques  ou  ci- 
vouiions  impofer  ou  approprier  aux  au-  uiles  font  comprifes,aflauoir  1'honneftc- 
tresnarions>nous.nous  monftrerionsdu  te,Iaiuftice,&  la  paix.Parquoy  les  loix 
tout  fols  auec  routcs  nos  raifons .  Car  a  doyuent  rendre  a  cela,  que  la  difcipline  & 
quoy  feroit  bon  ceci  dc  ramener  es  cours  honneftete  foit  plantce  &  retenue  en  la  rc 
de  iuftice  du  pcuple  de  Dicu  les  pollutios  pubiique,a  ce  que  rien  ne  fc  facc  deshon- 
desPayes,quiont  eftedefiades  longteps  neftement ,  impudiquement  &  vileine- 
chalfeesfPourrantles  Apoftres  du  iils  de  ment.Que  toutes  ordures  ,  toute  faffrere, 

Dieu  noftre  Seigneur  Iefus,n'ont  iamais  toute  contenance  lubrique.toutc  paillar- 
aftreinr  perfonne  ,  ou  charge  des  loi  x  de  dife,boubans  ,  diflblurions  ,  fuperfluitez 

Moyfe,&  fl  n'ont  point  condamne  les  bo  tant  en  veftemens  ,  edifices  ,  en  boire  & 
nes  loixdesPayens,&if  ont  commande  manger,foycnt  chaffees  parlesloix.  Qcc 
a  aucun  de  gardcr  &  obferu.r  les  mauuai  les  bordcaux  foyent  abatus  auec  toutc 
fes:mais  ils  ont  laifle  cn  la  liberte  des  fi-  infarncte.Que  les  adulteres.rauiflemens, 

delcs&  Iesloix  mefmes  &  1'vfage  ou  le  violemens  ,&  inceftesfoyent  moderez. 
choix  d'icelles.Ils  ont  cependant  efte  di-  Que  la  fobriete  &  efpargne  y  foit  gardec, 
ligens  a  admonncfter  tous  de  la  crainre  qm  cft  vn  tresbon  reuenu.  Brief,  que  rout 
dcDieu,de  lafoy,  delacharite,  delaiufti  cequi  repugne  a  honneur  &  honnefte- 
ce&attrempance:  comme  ainfi  foit  que  te  ,  foitchafle  par  les  loix.  Qucla  iuftice 

les  cceurs  abbreuuez  de  telles  verrus  fot  foit  munie par  les  loix  .  Qu'on  garde  quc 
desloix  faincles  &bonnes  fans  grandc  nuln  efoit  a  tort  ofFenfe  ,foit  vnhomme 

dirficultc,  ou  dcs  loix  des  autres  en  choi-  du  lieu  ,  foit  vn  eftranger  :  ni  outrage  ou 
fiiTsnt  les  meilleures.Car  c'eft  rout  vn  que  en  (cs  biens  ,  ou  en  fa  renommec ,  ou  en 
leMagiftratrccueille  des  loix,ou  des  loix  fon  corps,ou  en  fa  vie.Que  celuy  qui  blef 
Iudaiques  dc  Moyfe,oudes  loixdesPay  fera  autruy  ou  parmenecs  fecreres,  ou 
cns,qui  ont  efte  approuuees,&en  prenne  par  violence  ouuerte  ,  foit  puni  felon  les 

autant  qu'il  fcraexpedient:  ou quil retie-  loix.Que  Ics  loix  de  1'entree en poffeflion 
nc  ces  anciennes,  defquelles  on  a  vfe  iuf-  des  heritages,des  cotrats,des  ftipulatios, 
quesa  cefteheure,feulement  que  lesmef  tranfadios,cautions,fideiuflions,  achats, 
chantes.les  iniques  &  villeines  foyent  re-  poids  &  mefures.de  preft,  de  depofts.des 
trenchees  ,  fi  aucunes  en  y  a  .  Car  ic  fuis  louagcs  ,  des  falaires  ,  des  vfures  ,  &  vfu- 

d'aduis,que  les  bons  Magiftrats  fe  don-  firuits,  foyent  iuftes  &  equitables  .  II  faut 
nentbicn  gardede  toute  curiofite  &  d'af  qu'il  y  ait  ordre  entre  lepere  &les  enfas, 
fec~riondcnouueautez.il  naduient  gue-  entrelc  mari  &lafemme  ,  entre  le  mai- 
ros  fouuent  qu'on  vienc  a  percer  les  y  eux  ftre  &  le  feruiteurrbrief  qu'vn  chacun  quit 
d'vne  corneillc  ,  qu'il  n'y  ait  des  troubles  te  entierement  a  autruy  ce  qui  luy  appar- 
&emotions,commeon  ditcn  prouerbc:  ticnr.  Car  ce  n'e(t  point  mon  intetionda 
&!es  chofes  qucies  gens  curicux  viennet  raconter  icirous  les  titres  dudroit.D'a- 
a  ordonnetde  nouueau  ,  font  volontiers  uanrageilfaut  que  par  lcs  loix  la  paixfoit 

pires  ,  que  celles  lefquelles  on  a  abo-  procuree,ace  qu'vnchacun  puilfcpaifi- iies.  blcmentiouir  decequiluyappartient.il 
Q^elles  Orrouresloix  ordonncntou  dc  reli-  faut  que  toute  force  ,  violcnce  &  iniure 

font  les  gion  &du  fcruice  externe  de  Dieu,  oude  foit  repoullee,qu;  toutes  mimitiez&hai 
io-xcw-  |a  conuerlation  cxterne  de  vie  &  des  ncs  occultes  foyent  affopies.  11  faut  que 
to*  moeurs  ciuies.Quant  aux  ordonnances  &  les  guerres  foyent  amorties  par  bone  pru 

loixde  larciigion,iien  aefteparle  ci  dcf-    dence  ,  ou  foyent  recucillies  &  finiespac 
fiis.l  ouchiiu  ies  loix  ciuiics  ou  politi-    vne  vertuheroiquc. 
ques,nous  adiouitons  ceci:celies  qui  ap-  Orafinque  nous  puiflions  auoirvn 

prochcnt  de  plus  pres  aux  commande-  tclMagiftrat,  &iouird'vne  teile  viepaiii- 
mcns  du  Decalogue,&ala  regle  de  cha-  ble,  faindPaul  nous  acomand  ede  prier 
rite,&lcfquelies  nc  contiennent  aucune  inftammenr,difant,radmonnelte  queder.T/w^ 
iniquite,oulicence,outur^itude,&ce  fc-  uanr  toutes  chofes  onface  requtftes,orai  i-J. 

lonl'elgatdde  chacun  lieu,  ou  du  temps,  fbns  ,  fupplications ,  &  aclions  de  gra- 
ou  dcs  chofcs,oudes  perfonncsjlemblet  cespour  tous  hommcs  ,  pour  les  Rois, 
eftre  les  meilleurcs .  Outrepius  les  ioix  &pourtous  ceuxqui  font  conftituez  en 
doyuent  eitre  courtes,  &les  plusbriefues  dignite  ,  afin  que  menions  vie  paifibie  & 

qu'on  les  pourrafake  ,  &  non  infiniment  tranquille en  toute  pietc  &  honncftete.le fuis 
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fuis  contrcint  derechef  de  faite  fin ,  n'ay-  autres  font  dccidees  par  fenrences  &  be- 
ant  cncore  du  tout  acheui  ceite  matiere.  aucoup  plus  douccment .  Au  demeurant, 

Demain  fadioufteray  lc  refte.Main.-.nant  cn  ccs  deux  chofes  gift  la  fauuete  &  con- 

priez,  ayans  les  yeux  de  1'efprit  efleuez  f-ruationd'vn  royaumc  oudvnercpubli au  cicl.  que.Parquoy  les  chofes  lcs  plus  exceilen- 
tes  quifoycnteS  ofrkesdu  Magiftrat,  cc 

DV  I  v  G  E  M  £  N  T  ET  6  F-  fontle  iugement  &la  punition,  combien 

fice  duluge.  Qu'tl  nejl  dcfendu  aux  chre-  quelles  fcmblent  dures  oumcfme  cruel- 
fikm  defcire  iugemens.  Delavengeanceou  les.Mais  fi  vne  tcllc  cruaute(c6meilfcm- 

fumuon.  Af$auoirs'deJ}ltctteau  M.gtjlrat  ble)n'eft  cxercee.  toutes  creatures  humai demettreamortles  for/areurs  Pouryuoy,  nes  de  quelqueaage  ,  de  quelque  eflat& 
^uand,comn,ent,zjr  que  ceji  qutlpuntt.Af-  ordre,dequelqueiexe  queiles  foyent,  ex 
Jauotr  s'tlfeutpumr*  cauje  de  lateligton.  perimenteront  dcs  chofes  bcaucoup  plus cruelles  ,  &trefcrucl!es  a  Ia  veritc.  Car  ce 
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f^?7&  Iernoustraittafmes  del'or  dement  du  Seigneur  tellepunition  cftfai 
'  yrkj  W  dinatio  du  Magiftrat:main  te  pour  conferuer  les lnnoccns  ,  &  pout 
y  y?  cenanc  ii  reiie  que  nous  encretenirtranquilliteen  vn  royaume  ou 

'i?j|4  ariions  des  dcux  offices  republique:piultoftc'eftvnefeucnteiulte. 
_j5^5^^ 'i  ic>  uv  aifauoir  duiuge-  Maisprenons  lecas  qu'ily  ait  vne  repu- 

ment&de  i  n  punition  oavcng  ance.iJef  blique  munic  de  loix  trcfpaifaites  ou  il 

quelsdcux  orn^csiepailera  briefuemet  n'y  aitnen  aredirc  quant  a  larcligion& 
(elon  Fagraceque  J>  u  m a donnee:  de  auxmceurspolitiqucs :  outrcplus  propo- 

vousfoy..z  attentifs  ckpticz  ie  Seigneur  fons-nous  ceci,qu'ii  n'yaitnul  Magiitrac 
pourtoutes  tes  gtaces  qui  nous  font  ne-  en  ceite  repubiique  ,  qui  maintienne  ces 
celTa  rcs.  loix,&  qui  les  mette  en  execution  ,  &  re- 

v.    .-.->       Or  emot  delusement  eftpris  en  di-    duife  les  dits  &  faits  des  homraes  a  ces luvemet.  p  m  .  «  . .  ,. 
*  u  t,es  for.es:mais  icih  eitpris  pourlaien   loix-,a:&pourtant  vnchacun  teratout  cc 

ttnce  u.s  lug.s  interpoiec  entre  les  par*  quc  bon  iiiy  iemblera,  fans  tenir  aucunc 
ticsle']uellesontprocezrvnecontrerau  meftne  niordre:ie  vous  fupphe  ,  dequoy 
tr  ,pr  le  toutcsfois  desloix  ielonce  qui  fcruiront  telies  loix  efcntes  aux  bour- 
elt  bo  &  droit,(elon  que  la  caufe  propoiee  geois  &  habitans  ?  Rien  pour  certain.  La 
pat  les  partics  le  requcroit:  &  fiualemcnt  paitie  donc  des  offices  la  pius  excellente 
eitant  prononcce  a  cefte  fin  cu  cle  depar  confilteau  iugement&enlapunition.Et 
te  les  piaidans ,  &  rendre  a  chacun  ce  qui  ccs  deux  chofes  requieiet  vn  homme  oa 
luy  appartient .  Car  les  parties  comparoif  Iuge  excelieut,  &  de  gtande  force  &  con- 
fent  deuant  ranemblee  des  Iuges  ,  elles  it.tnce.Le  Seigneutiuy-mefme  dcicrit  vi- 
plaident  de  quelque  h.ritage  ou  poiVef-  uemet  en  fa  Loy  quei  il  veult  que  ibit  vn  pw  -  j, 
fion,laqueIlc  chacune  desparties  debat  telperlonnage,  &moftre  queieit  fonof 
luy  competer  ou  appartenir  de  droit,pro  ficc :  laquelie  deicription  ie  veux  bien  re- 
pofaot  des  argumeus  pour  demoltrer  ou  cker  &  expliqucr ,  puis  q  ia  perlonne  du 
prouuer  leurdroit.Les  luges  font  ladili-  Iugetientlcpremierlieuenceftematiere. 
gemmentattentifs  pourouyr  &  recueil-       Moyfe  par  le  commandement  duSei-  offictdi» 
lirce  quieftlamis  enauant:puis  ilsconfe  gneur  ditauxluges,Oyez,iacaufe  de  vos  j8»f. 

rententr'euxde  tout  cequiaeltedcbatu,  rrcres,&iugeziuitemetentre  vnhomme  Dmm.i$. &  alleguent4esloix&couitumcs:&  fina-  &fonfiere,&fon  eftranger.  Vous  neie-  i7. 

lement  ils prononc-.nt  la  fentcnce,par  la-  ceurcz  point  1'apparece  cn  iugemet,vous 
quelle  i,s  adiugent  1'heritage  ou  la  pof  efcoutcrcz  autanticpetit  quelegrand,  & 
feffionaTvne  des  parties,&  1  oftentafau  nc  craindrez  aucupcrionnage:cariemgc 
tre.Auffi  il  y  a  vne  femblabie  railon  es  au-  ment  eit  du  5e1gneur.Ce  grand  Piophete 
tres  caufes  .  Voila  quel  eft  le  lugement,  de  Dicu  propolc  deux  choies  en  ces  paro 

qui  eft  1'execution  mefmc  dc  ia  iuttice  Et  les.U  monftre  quel  eit  1'orfice  du  Iuge,& 
C'eft-cilafac61a  plus  gracicufedappoin  qucisiont  ies  viccs  oumaladies  qunnfe- 
tcr  les  parties,&de  metcre  fin  aux procez:  dent  ie  luge,&  l'cmpcfchent  de  faire  fon 
comme  autrement  l.faut  quelapunition  oitice.Etentaot  que  touchc  i'office  d'va 
s'en  enfuyue  oula  vengcance  ,  quaudil  bonluge,premiercmcnt  cccieftrequisdc 
n'cftpoint  queltion  feulement  deparo-  luy,qud  ne  dcbouteperlonne,  ains  qu'il les  ou  deprono;7ciationdefentece,mais  donuc  audiencc  bonne  &pai(ibiea  tojs, 
aulfi  ll  faut  venir  iufques  au  fouet  &  au  aupetit&au  grand,  ,'habitant  aufii  bi  n 
glaiue.Etlcs  caufesfont  diuerfcsdes  vnes  quelebourgeois,  reitrageraufti  Lie  qac 
aepeuuentelUeiinicsquepaig.aiue  :ics  iecuoyen,i'incognuaufii  aien  que  ie  <.o- 

I.i. 
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gr.u .  tt  qu'u  oye  les  partics  volontiers   L'autrc  vice  eft  lacrainte  ,  qui  eftvraye-» 
&d'vnefacon  benigne  ,  dihgemment  &  mentvneaffection  vehemcnre,  troublat 
attentiuement.  La  lourdifc  ne  doit  ict  a-    tous  les  beaux  confeils,&  elfouffant  tou- 
uoir  lieu:&  ne  faut  point  que  le  coeur  foit   tcs  les  vcrtus.  Sous  la  cramte  nous  y  co» 

aliene  de  celuy  qui  parlc.  II  faut  chaffer  prenons  1'cfpcrance  du  gain  ou  profit, 
tous  iugemens  conccus  auparauant,  qui   &  la  corruptio  dcs  dons.Celuy  qui  craint 

ibnt  pour  deftoumer  1'efptit  duluge.  Le    dcperdre  favie  ou  fcs  biens  ,  oud'otfen- 
faicl  mefme  cric  qu'il  faut  ouyr  &  enten-   fer  quelqu'vn  des  grans  ,  &  qui  craint  de 
dre  fobrement  auant  quc  iuger.Et  ce  mot   iufciccr  les  iugemens,rapporcs,maluueil- 
eftenla  bouche  couftumierement  ,  Que   lances  &  haines  du  peuples  contre  foy: 

1'autre  partie  loit  ouyc.Ceci  a  efte  dit  fort  qui  prend  des  dons  & prefens.pu  qui  efpc 
prudemmentparvnlugc,  quecomme  il   red'enreceuoir  dc  l'vne  d?s  parties  s'aT 
auoit  prefte  vnc  oreille  a  1'accufateur  ou   heurte  contre  la  iuftipe,  &  donnc  auance- 
demandeur,3uili  referuoir-ill'autre  oreil   mental'iniquite.Et  pouitantlc  Seigncur 
lepourle  defendeur.Nous  eomprenons   dit,Vous  ne  oraindrezhomme  du  mode:  Deut.io. 

cn  ces  chofes  yne  diligence  cognoiffance    vousn'efpererezaucun  prefcntdhommc  17. 
duluge,acequ'ilnes'auace  pointescau   quc!conque.Laraifon  eft,Iln*eftpoint  ici  oeut.  l. 
fcsdefquelles  ilnapasencorepleincco-   queftion  de  voftrepropreaffaire,&  vous  t$, 
gnoiffancc,lefquelles  le  lugedoit  iuger  ngftes  appelez  i  vn  tel  edit  pour  fa're 

parle  fait  mefme,  &  nonpas  felonlerap-   vous  befongnes:maisc'eftleiugeineotde 
port  des  parties.  Puis  il  eft  dit  qu'il  iuge,    Dieu  .  II  faut  donc  dreffer  Ies  ycux  fur  la 

lugeriu*  vpirequiltugeiurtcment.Iuger  c'cftdif»   volote  &Laloy  de  Dieu.  EtDieupcutde 
flente&t,  cemer& prononcer felonlesloixpour  ce  fendreles  bons&  uiftcsluges  contretou 

.q.meftborj&droit,  iugerce  quicftbon   tes  ieshaines  iniqucs,&  contrc  les  oppref 

j&  ce  qui  eft  mauuais,  ce  qui  eft  drpit  &  ce   fions  &  violences.  D'auatage  quand  il  eft 
qui  eft  inique.  Nous  autres  Heluettens  v-    dit  que  c'eft  le  iugemet  de  Dieu,  les  luges 
{onsd'vnmotcnnoftrelangue,quieftc6   fontadmonnefte^  qu'ils  doyuent  imicer 
mcfioo  difoit,diftinguervne  chofebien   I'exemplcdeDieu,  qui  eft  fbuuerainlu- 
confideree,&applanir&fairedroi,tcequi  ge.MoyfeauDeut.declare  quel  efti'exem  D«»M0, 
eft  courbe  &  boffu-  Les  parties  aueuglees   ple  dc  Dicu  ,  &  dit ,  Dieu  p'a  point  acce-  J7.i8.ts>. 
,id'affe6tions,  fsnt  les  chofes  droites  cpur  ption  des  perfonnes, &  ne  regarde  ppint 
Jbes:lcIugeIesappliquantaUregledel'e   aux  dons:ilfaitiugementa  la  vefue&  pr- 
<juite&dcs  loix.les  red  droices.lugerdoc   phelin  :  il  aime  1'ertranger  iufques  a  luy 
c'eft  faire  droit  &  vnir  .  D'auantage  iuger   donner le pain  &  le  veftemet.Et  vous  aul- 
cVftmaintenirendefendant  &puniffant.   fiairperc*  l'ertranger,  Voila  donc  com- 
Lelugedonc  iuge  quandil  maintieqtvn   roentles  Iugcs  diuinsfe  doyuent  porter 
innocent  >&reprimevo  mal-faiteur,  Au  auiugemenrquicftdeDieu.Le  Roy  Io- 

iurplus,ildoitiugeriuftement,c'eftadire    faphat  homme  craignant  Dieu  apres  a- 
felonla  mrtice&lesloixj&rendrea  vn   uoirconrticuedesiuges,leurdift,  Auifez2,c    °' 
cbacuncequiluyappartietfeloceftecqui   ace  quevous  ferez;  car  vous  n'exercez  r9'^7* 
te\LeIugeiugeiniurtemet,  quadilprono   pointleiugementdVnhpmcaip.s  du  Sej 

cq  contre  les  loix &  la  iufticej&  d'vn  cceur  gneur,qui  crt  auec vpus  es  caufes  que  vo' 
corropu  d'affecl:i6s.  Parquoy  il  faut  main  mgez.  Ayezdbclacraintc  du  Seigneur, 
tenat  auifer  quels  font  lesvices  des  luges.   prenez  garde  &  fo yez  di  ligens.  Car  il  n'y 

Itf  \  'cti     \\  cftcertain  qu'il  y  a  pluficurs  vjces  &   apoint  de  pueriite  qe  corruprio  enuers  lc 
di$   lu    diuerfeg  rnaladies  d'efprit  es  luges :  mais   SeigneurnortrcDieu.pouraupirrefpedt 
l«t»         iiyen3deuxprincipalesXaprcmiercma  d?s  pfonnes,oupoi}rpredredesprcpns. 

iadie  quicorromptles  cccurs  des  fuges,&       fadioufteray  encore  d'autres  paffagcs 
les  empefehe de  taire  leur office,c'eftlc ref  de  1'Efcriture,  en  partie pour  faire  mieux 
pcc^  des  perfonnes ,  quand  le  luge  icctg  entc<Jre  ceux  qui  onc  cfte  allcguez  en  pap 

fesyeujt,non  point  fur  le  faic*t  melme,  ou  tie  pour  plus  familicremct  espliquer  quel furlescaufespour  les  pefer  ou  balancer  cftfofBceduIuge.  AuDeut-  il  eftdtctes 

teilcs  qu'elle*  font  a  lavcritcou  fur  les  ci>  luges  tugeroc  le  peuple  de  iufte  iugcmec.  Deut.U. 
conflartees  de«caufes,ainsfur  la  dignit^   Tunefuiraspointleiugement,&n'auras  t8.j9.20. 
ou  excellence,  ovifur  J'abieftion&condi  efgardalapcrfoone.&nercccuras  aucun 
tionbaffe,oufurlaraee,ou  furiespichef^  prefcnt.Cariedon  &prefent  aueuglelcs 
fes^oufurlecredit&faueu^ouautrcscbo  ycuxdcs  fages,&perucrtitle$parolcs  des 

HtHt.l.   Ces  fcmblables .  Le  Scigncur  chaftant  cc   juftes .  Pourfuy  la  iuftice  par  iurtice ,  afin 
i*.X7.     mal,dit,  Vousiugcreziuflem^t,  voui  rje    quetuviues,  &que  tu  poiledes  la  terre,  H*oJ .  2. 

"receurez  l'apparence  en  iugement ,  vous   Dauantage  il  eft  dit  cn  Exo  .  Tu  nc  fuy-  ?.  ?.6.7. 
orrez parkr  auffi bien le  pc««  que  le  grad.    uras  poiut  ia muititude  cn  raal,&  nc  eon-  S. 

fcati- 
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fentirasalacaufepourdeclinerapresplu-  m'a  conftitue  Iuge,ou  faifeur  departa^f 

fieurs  qui  fant  errer  .  Tu  ne  prefereras  ge  entre  vous  >  D'auantage  comme  nous  Luc  n# 

point  lepoure  en  fa  caufe,  tu  ne  peruerti-  1'fons  en  l'EuangiIe,Si  quelquvn  te  veuft  r^ 
raspointledroirdetonpoureenfacaufe.  trainer  en  iugement ,  &  ofter  ta  robbe,  M 

Tu  t'eflongneras  de  fauff-  parole,&  n'oc  bai:le  luy  auflile  mant^auraufli  a  l'oPPoh  ̂      . 
cirasI'innocent&Iciufte:carieneiuftifie  te  en  ladodnneEuangelique  onnetrou. 

rav  point  le  mefchanr.  Tu  ne  prendras  uerarien  plus  dihgemmenrrequis ,  quc  la 

pointdedon:car!edonau-uSIe  lespru-  charire&labeneficcnce.Aurefte,fiiama
is 

dens,&  rentierfc  !es  paroles  de^s  iultes.  Ite  bcnefice  eft  confere ,  s'il  y  a  lamais  chan- 

Leuit  ip.  au  Leuiti.il  eftdit,Tuneferaspointd'ini-  te  exercee,c'eft  prmcipalemcnt  par  mge- 
«*•  quite  en  iugemenr,&  naccepteras  [a  per-  ment  &  wftice.  Or  puis  que  Ia  verite  efl 

fonnedupoure.&nhonneraslap  rfon-  tel!e,cjles  iugeme's  ontefte  mue'tez  pour nedugrandrmaisiuaerasronfrereeniu-  exercer  &  conferuer  la  mftice  ,ilaPpert 

Verf^.    fticc.Item  en  ce  mefme  ehapicre .  Vous  ne  qu',Is  nont  Point  cefe  abohs  par  l'£uan 
i6.  ferezrieniniuftemenccniuqement.nien  gije.LesProphecesIfaie&Zachariecrier,  ^  T^ 

poids,ni  en  meOircni  en  reele.  Vous  au~  aflauoirliaie.difant,  Ceflezde  mal  faire, 

rez  !es  balancesiuftes,  le  poids  iuftc  ,  l'E-  apprenez  a  bienfaire:cerchez  lugement, 

pha iufte,  le  Hin  iuffe  .  Ie  fuis  le  Seigneur  fubuenez  au  poure  afflige,&  demenczou 

voftre  Dieu.  Ie  pcnfe  qifen  ce  peu  de  pa-  pla'dez  en  lugcment  la  caufe  de  la  vefue 

rolesoucommandeme"sduSeigneurno-  &  de  1'orphelin.Ei  Zachane,Iugeziuge- 
ftre  Dieu,eft  compris  tour ce  que  les  Phi-  ment cde  verite  >  &  «ercez  mifencorde  &  Za(h .  & 

lofophes  &  Legiftes  comprennent  a  ̂ tad  oeneftcencc  Vn  chacun  cnuers  fon  frere.  l6#I7 1 

.  peine  en  beaucoup  de  liures  .  Sur  toutes  N'accufez  fauffement  le  poure  orphelin, 

t   r*Y»   ceschofes  lefaindProphere  Ieremie  crie  nelavefue,  neTeftranger ,  ne  1'indigenr. 
i2,cr  22.  difant  Fait£S  iu?ernent&  iuftice ,  &  deli-  Ceuxdoncquitafchent  a  troublerles  iu- 

3*  nrez  de  la  main  du  calomniareur  ccluy  gemens  ,  &  a  debouter  les  Iuges  de  leurs 
qui  eft  opprime  par  violence:  aufll  ne  con  neges  "adiciaux,  pechet  grandemcnr.Car 

triftezpoinrl'eftranger  ,  nelavefue&  or-  toutainfi  qu'ils  oftetvne  b5nepartie  du 
phclin,&  ne  faites  rortaperfonne,&  n'ef-  ftruiccde  Dieu,  aufli  ils  ouurentlaporte 

pandez  point  le  fang  innocent .  Ceci  foit  *}**  outrages,iniures,rapines,&opprefli5 

dit  de  1'office  des  Iuges.  des  Poures  •  *e  cofcfle  bien  q  le  Seigneur 

Les  iute*      Or  rour  ce  que  nous  auons  dit  iufques  Iefus  a  c5mande  ce  q  nos  aduerfaires  ont 

mens    ne  a  prefent  de  ces  chofes.ne  feruiroit  de  rie  adegue.Par  cemoye  i!avou!u  pouruoir 

font  poit  enuersaucuns,finousne  foudoiw  leurs  aareposdeshomes:maispourceq  lama- 

abolisen  obiedions  ,  par  lefquelles  ils  s*efForcent  hcedeshomes  eftinuincible,&  lapatiece 

treUs       demonftrer,quetoutepIaidoirie  eft  en-  desmnocesaccroiftlecceur  aux  mefchas 

Cbreflies  tierement  abolie ,  veu  que  Ie  Seigneur  dit  garnemes,le  Fils  de  Dieu  n'anul!emet  c5 

Mat  y       en  1'EuangiIe,  A  celuy  qui  te  voudra  tirer  damne  1'vfage  modere  c\cs  iugemes.Mais 

4o.    '      eniucrement,&ofterronfive,bailleluv  encore>  °n  Fut  vo'r  es  Atfes  des  Apoftr- 
encorc  le  manreau  ,  &  fouffre  qu*il  Pem-  qa'aflez  de  fois  S.  Paul  a  vfe  des  iugeme's:  A&.22.T. 

porte.Itcm,Quandtuvasauectonaduer  &"  eft  bie  certain  qu'il  ne  l'apas  fait'ne  2S>&23.' 
Mat.w  fepartiedeuantleluge,  donneordre  que  P°°r ar8etne  Pourobtenirquelque  pof-  "  «>«^»4; 

tufaces  appointement  auec  luyen  chc-  feflion  nihentage,  maispour  fivie  qu'il10- ^2* 
min,  de  peur  que  ru  ne  fois  liure  au  bour-  ̂ 011'0'1  °Je  e'tre  P^eferuce  <^cs  brigas.E t  il  >*• 

l.Cor  6.  reau.IIsadiouftet  que  S.Paul  aux  Corin.  n>aPoint  c5fenti  auiugemcnt  inique  du 
^      '   '  condamnetous  plaidovers.Aquovnous  gouuerneur  Feltus  ,  mais  appelaa  Cefar: 

refpondons,Toutainfiqueladoctrinede  &  aeantmoinsnou$  fau5s  bien  q  S.Paul 

rEuangilc&desApoftres  ne  condamne  Parce  f"en  plaidoyer  n'anuilemetofFenfe 
point  Fceconomie ,  qui  eft  le  gouuerne-  cotre  la  dodnne  Euageliq  de  IefusChrift. 

ment  domeftique,ainfi  ne  fait  elle  !'ordre  Luy  mefme  SPau!  ne^condane  point  ab- 
politiquc.EnrEuangilefelon  fainft  Luc  folucmentcc  qles  Corinth.plaidoyetdes ■*•  Cor-6' 

le  Seigneur  reprent^aigremenc  vn  ieune  chofcs  apparccnanres  a  !a  vie  :  maisqu'ifs  *'6' 
homme  ,  qui  requeroit  Iefus  Chrift  qu'il  p'a'dovec  fous  Iugesinfideles.CelavOire 
fittantauec  fon  frere  qu'i!  !uy  quittaft  meteftoirbie  couenable  qu'ils  portaflet 
la  part  de  ,  fon  herirage  .  Non  pas  que  Pat,emmetlcsiniures&  outrages,  &ceci 

le  Fils  de  Dieu  vou'uft  condamner  quand  "'eftoit  raifonnable  qu'aucun  fift  quelque 
quelqu'vn  demanderoir  rartage  ou  por»  tort  &  °utrage  a  autruy:mais  pource  que 
tionega!e,qui!uvfaftdeue  de  droit:mai's  '    c  ''g^urlefas  a  bie  vouluremedfer  & 
pource  qu'il  n'eftimoh  qoe  celafuftau-  fubuc  (ir  en  iugementa  ceuxqniendurer 
cunementde  fon  office  ,ains  de  1a  char-  _;  qtife^ueoutrage,  celuy  oui  deftreqtrc  Ic 

jge  &office  dcsluges.  Ildit  donc/Q_ui  'cortcjuiMuyacftrffajt^foitTepoaflejndii'' 
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point  par  v£gcance  particulierc,  ains  par  vous-  mefmc^pluftofl  donez  lieu  a  irercar  r0w ,  w 
uiitolcnrcnce  des  lugcs ,  nepechcpoint.  ileltekrit,Amoy  appartienj:  lavegeance,  l?, 

,Et  pouttaut  fainct  Paul  commande  aux  ie  le  rcnaray.  Toutcsfo;s  pouicc  qu'on 
Connthtens  delireaucunsiuges  d'entre  pouuo.t  encorc  faire  ceite  obicctio,Mai$ 

Ver.  4.  les  fidc!es,lcfuie!sfiflent  appointement  quovrPar  cemoyen  )a  patiece  des  Chre- 
cntre  lcs  parties  plaidantes  pour  qucl-  ftiens  fourniroit  amplc  matiercaux  mcur 
tjuesbiens  temporcls.  tres&aucres  mefchanceccz  &forfaits  ,il 

Apres  auoirexpofe  la  fcconde  par-  adioufleauchap.fuyuant,Le  Magilrrateft 
DeU  ven  "e  ̂ cs  °fl^C(;S  du  Magi(trat,aflauoir  du  iu  miniftre  &orficier  de  Dieu  pour  ton  bien,  R.ow.15.1 
9ta.ce  dn$cmcnt  >nousvenonsmaintenant  u  dc-  de  toy  qui  fais  bien,  &  en  fraycuraceluy  2.5.4.5. 
M~?i-  clarerlatroiliemc&  demiere,quieftlave  qui  faiciiial:  car  il  ne  portepas  le  g  aiue 
flrtt.  geance&  punition.CarleMagiftrat  felon  fans  caufe,entat  qinl  elt  feruitcur  d.Uieu 

lonoffice  porte  leglaiue:par  cc  moyen  pour  iaireiuftice  en  ire  dc  celuy  qui  fait 
donccommandcmentluy  eitfait  deDicu  mal.Nous  recuollons  docde  c^ite  doctri 

I.Pw.  2.  demaintcmrlesbons.&depunirles  mef  nc  de  S.Paul ,  qu'vnchacunde  nousdoi: 
*♦•  chans.Car  le  glaiu,-  eftlavengeance  diui-   laifTer/airc  a  Dicu  ;a  vengeance  ou  puni- 

ne,oui'initrumetparlequel  Dieufaitles  tion,&  qu'iln'eftlicite  de  faire  vengean- 
vengeances  dcs  iniures  qui  luyfontfai-  ceparticuliere  :mais  la  vengeance  publi- 

tes,&pourfuitfcs  ennemis :  &l'Efcriture  que  &  ordinaire  eft  licite .  CatDtcu  qui 
vfe  volontiers  decemot  de  glaiue,pour  nous  a  dit,Rcfigne-moy  la  vengeance, 
vengeancc  &  punition.Le  Seigncur  dit  &  ielercdray,Iuy  melmeaufli  ottroyeau 

pat  fon  Prophete  Ieremie  ,  1'appelle  le  Magiftrat  cefte  vegvancequ  il  luy  appar-  Hej  I(J 
.  gljfuefur  tousleshabitas  dela  terre.Ite,    tiet&qu'ii  pcutbiefaire:parquoy  ilappar  T. 
E>f   '     ifclitparEzechiel,Leglaiueeftaiguife&   tientau  Magiftrat  depourfuyure  lcs  ou- 
ic ifw-o"  fi>ul'bi  pourcouperla  gorge  alabefte  du   trages  deshommes  par  leglaiue,  &ceau 

'     '   'facrifice.Item,Ie  donneraymon  glaiuecn  nom  &parexpreife  ordonnancedeDieu. 
lamainduRoy  deBabylone.On  faitque   Et  pourcat  quad  le  Magiftrat  punit,Dieu 

les  Rois  d'Egypte  ont  efte  appelez  Pna-    luy  melme,aquitoute  vegeaceappartiet, 
raons,commefiondifoit,faifeurs  de  ven    punitparleMagiftiat&par  les  Iuges,qui 
geance.  Or  le  Magiftrat  vfc  du  glaiueen    lont  appelez  dicuxpour  ceftcraifon.D  a  Pfi.  8-»i. 
deuxfortes.  Ouilpunitles  mal-faiteurs   uantageil  eft  efcrit,  Tunelairras  point  vi  Exod.22. 

pourles  torts&  outrages  qu'il  ont  faits    ure  lcforfaiteur.Item  LeRoy  fage  diffipe  J8 
aux  autrcs  ,  &  pour  diuers  malefices  les  mefchas,&  tourne  la  roue '  fur  eux.Ite,  Yvouao. 
&forfaits.OuilrepoufTe  parguerre  l'en-    Celuy  qui  luftific  le  mefchat ,  &celuy  qui  ̂ 6,&  17. 
nemi  pillant  &  bngandant,  ou  il  opprime  condamne  le  iufte,tous  deux  font  abomi  *J* 

les  citoycnsrebelies&leditieux.  natio  deuatDieu.  Et  ily  aaffez  d'exeples 
Mais  les  aduerfaires  nous  font  encore  prouuans  quaucus  ont  encouru  vne  forc 

Aflauoir  fur  cecj  cefte  obiedio:que  felon  la  doclri-  grkfue  punitio  du  Seigneur,d'autat  q  par 
iilesth-  aede  l'Euangiienulnepeurfaire,  nieftre  vnc  clemence  coccue  au  rebours,  ils  ont 
tite  defu  mis  £  m0rt ,  dautant  que  lc  Seigneur  a  elpargue  ceux  quc  Dicu  vouioiteftre  fra- 

mr  ou  ditjNerefiftezpointaumal.  Item  a  Pier-  pcz  de  glaiue.  lepar.ede  Saul  &  d'A  '  am  *1 
tuer  fore)Remetstonglaiueenfagaine.Quicon  eh.ib.  A  i'oppoiite  aufliii  y  ades  exejdcs  ' 
tpal-foi,  qUe  frappc  de  glaiue  ,  perira  de  giaiue..  irifijiii  de  bons  Rois  &  Princes,  lefqu 
tiun.  Noustclpondonsacela,qu'en  toutelEf-  rendehtte.moignage,  que  les  Magifiracs  ' 
**«*».?  39  critureiaVengeanceparticulierceftdefen  faifaus  punition  dcs  orgueillcux  &  mef-  ' 
C2(S.j2.  £UCt  &non  pomt  la  vengeance   publi-    chans,  acquierent  grande  louange  pour     l 

,on 

Sam.H 

que.  La  vengeanceque  vouloitfairePier    cela  .  Defait,nul!efaute  oupeche  ne  de- 

re,  qui eftoit  appele  a  pxcfcher  1'Euangi-   meure  au  Pri.n.ce  &  Magiftrat  qui  frape  & 
Ie,&no  point  dfeoiren  ficge  deluge,  ou   fait   punition  d'vn  homme  mefchaiit  & 
auxarmes,oualagUerrc,  cltoit.priuce&;  coulpab!e.Parquoy  ccci  eftbien  fouucnt 
cxtraordinaire.Et  contie  ceftevjrngeance  recicc  en  la  Loy,  Son  fang  fera  fiar  luy. Au 

•  nqordinaire&paiticulicreilTeft  biendit,    refte,  combi.eu  quelefangdumal  faitcur: 

Cuucbnque  fiappera.de  glaiuQ,.  perira  d.e   i>e  fbit  point  efpadu,  tapt  y  a  qu'il  eft  irn-j glaiue.Aufurplub,ie  veuxmonltrer  paric   pute.pour  fauteau  Iuge,quan4ne  &  'ou_! 
tefinoignage  de  laincl:  Paul ,  quela  ven-    cjant  de  faire  fon  officc  >  il  -pardonne  a 
geancc  pub.ique  &  rvfageordinairc  du  ceux  quinemeritentaucun  pardon>&  nc 

glaiueneft  point  dcfendu  de  Dieu  enl'E  fait  Ia  vengeancc  de  1'iniure  faite  a  lin- 
gufe  .Tceluy  remqpt^rc  aujc  Romains  ce  nocen.t.Carilieftpar  cemoyen  fait  partici 

que  la  perfedion,  EjUangclique  requicrt^pant  de  1'iniure  &  clc  refru.fion  du  fangiu 
dcnous,&e^tteautres  patoles  rl  ditct,r   ite',  driqucl  ll  ne  faic  point  la  vengean-^ 
ci^lesbieu  aiuiez^inevousvejngezpomtjCcVquaudiiejg.argnecciuy  que  Dieu  iuj  ' atoit 

iOIS  9. 
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auoitordonnddefrapperde  glaiue.  Ilcft  nit  demort  ignominieufcles  fafts  quiem 
certain  que  ia  iulie  feuericc  &  ngucur  du  portcnt  ignominie  &  opprobrc.Ii  admo* 

MagiUrat  n'eft  point  vne  cruaure ,  coine  ncite  ies  couipablcs  dc  leur  peche  ,  &  le 
oni'eitimefauticmerit,alfauoirquandce-  p!us  fouuent  iiimprimc  vnientiment  dc 
ftc  feueriteelt  cxerceecontre  ics  homes  repcntancc  &deia!ut.Car  fiihcmemef- 

malfaifans.Mais  la  clcmence  rcnucrlee,  chat  recognoift  lc  peche  qu'il  acommis, 

par  laquclle  on  lauue  !a  vie  aux  malfai-  &  s'ii  ie  repent  de  ion  ofFcnfe,&  s'il  croit 
teurs,  &  cetix  qui  iont  muignes  de  viure  de  tout  ion  caur  cn  Ieius  Chnft  ,  fonpe- 
&delafrequentation  des  hommcs  ,  a  ia  cheluy  eftpardonne,  &eftiauue:commc 
vericc  ctt  vue  terrible  cruaute.Car  quand  nous  cn  auons  vn  tefmoignage  manifette 
leMagiitrat  laiife  ailcr  impunis  &fauues  au  brigand  crucifie:  auquelpour  certam 
ceux  qui  ont  mcrite  la  rnort  par  leurs  fon  tormenta  donne  occafion  de  falut. 

forfaits  exccrables  ,  1'audace  &  outrecui-  L'autre  brigand  n'a  point  obtenu  falut, 

dance  croift  a  ceux  quifont  adonnez a  pourcequ'il  napoit  creuenlefus  Chrift,  * 
femblables  raefchancetez^adauoii  de  paf  &lbntormetne  1'apeuamenet  iufques  a?J>* 
feroutreenlcurs  forfaits.  Carils  voyent  cepoinet  qu'ilaitrccognuiafaute.Quad 
cjue  ceux  qui  font  entachez  dc  fembiables  aufli  il  y  a  execution  publique,&punition 

ciimes ,  ont  ette  efpargncz.  D'auantage  faue  deuant  tous,c'eftvn  exemple  done  a 
ceux  qui  ne  font  point  encore  plongez  *°us  les  autrcs,afin  qu'iisapprennenra  fc 
au  profond  dcs  mefchancetez ,  &  non-  garder  de  telles  melchacetez,fmon  qu'ils 
obftant  font  tentez  d'heure  cn  heure a  vueillentettrepunis  de  femblablepeine. 
ma!-faire,a  ce  qu'iis  fe  periogent  en  mef-        Or  le  Magtfrrat  ne  doit  punir  perfou-  Q*<<*  k 

chancecezahominabies,s'expofer6tplus  nc  ,  s'ilneluy  appert  qu'vn  tel  ioit  dignc  M*g" 
faciiement  a  fairc  mal.Car  ils  voyent  quc  de  punitio,&  qu'il  ait  merite  ia  peine  que  Prat.  ̂0'*" 
les  malfaiteursioncdoucemcnt  traictez.  les  luges  ont  accoultume  de  decerner,  Puntr  ̂ es 

Einalement  ll  n'aduienc  gueres  que  ceux  &  telle  quc  Dieu  veuit  eiire  donnee  pour  mal-fe- 
Iefquelsona  laiflez  aller  impunis,  deuie-  vntei  crime.  Ceftadire,que  ce  quieltpu  tMrSm 
nentmeilleurs  :  quipis  eit,ils  redoublent  ni,foitcondamnepariaLoy  de  Dieu.Ce 
deiiaies  maux,  &  la  chofe  vient  iufques  a  ci  apperra  par  Ja  confeflion  volontaire 

ce  poinct  fina!ement,que  !c  iuge  eit  con-  &franche  de  celuy  qu'on  deurapunir,ou 
tremt  dcfaircmettrea  morc  pour  beau-  parles  tefmoignagesprouucz  ,  ou  don- 
coup  de  meurcres,  &  batcries  de  parens,  nez ,  ou  recueiliis  contre  ie  prifonnier  & 

celuy   qu'il  n'auoit  voulu  fairc  mourir  malfaueur,&  flnalemetpariaconference 
pour  vnhomicide,  &parla  mortduquel  des  loix  auecles  crimes  dcccux  lefqueis 

II  n'auoitvoulu  prefcruerles  mnocens,  on  veutpunir.Etpourtantiln'eft!iciteau 
que  ce  brigand  a  tuez.Ccux  doc  qui  fau*  Magiftrat  de  donner  fentence  contre  let 
uentiavieadcsmefchansgarnemens  ,  &  vertus,contreIa  vrayereligion;contreies 

"  les  Iaiifentallerparmilepcuple,  foutau-  gens  debicn,  honeites  &  craignasDicu. 
tat  comme  s'ils  y  lafchoyent  des  lyons  &  Car  le  Magiftrat  eit  ordonne  de  Dieu  en 
ours,&  autres  beftes  cruelles.  ire  &  eftonnement,  non  pouit  pour  les 

Pour-      Ayant monftre  quel eit  le  droit  du  glai  bons,ains pour  les  malfaifans. 

quoyiefl  ue,&commentleiuge  doit  fairc  la  ven-  Or  quanta  lamaniere  &fortede  pu-  tes  eft%~ 

aue  Dieu  gence  des  inmresfaitcspar  leshommes,  nir.il  n'enfaut  difputei  trop  curieufemet.  ces    des 
tornman  &pcutfairemounriesma!faiteurs,ie  vo*  Que  chacune  nation  ou  vilic  garde  ies  tormms . 
dedefu-  propofe  aconiiderer  aurefte  qui  fontles  fuppiices  &facons  detoM.ens,iinonque 

nir     les  caules  ,  pour  lcfquelles  Dieucommande  d'auenture  es  couitumes   du  pays  il  y 

maUfai*  qu'on  face  punuion  des  hommes  mef-  aic  quelque  punition  cruclle  &  inique. 
teurs.       chans  :  icem  quand  il  fauc  quepunition  Car  il  n'y  aura  homme  de  bon  &  fain 

ou  vengence  en  foit  faite  :  &  finalement  entendement  qui  vueille  nier  que  ceia  ne 

quifontles  lortcs  des  fuppiices  oupuni-  doyue  eltre  reigie  le!on  lebien&equite. 
tionsqueleMagiftrat  doitfaire.  Ce  font-cilcs  efpeces  desfupplices,  lapri 

Les  principaics  caufespour  lefqueiles  fon  ,  le  banmflcmcnt  ,    ia  tcite   tren  - 

le  Scigneur  commande  de  punit  pubii-  chee,  amende  pecuniairc  ,  Je  fouent,  lcs 
quemenc  les  maifaiceurs,  foncvoionciers  fleftrittures,  amputation  des  membres, 

ceilts-ci.  Dieu  repoufle  fa  violencc  par  lcfeu,  l'eau,  la  cordc ,  &  aiures  facons 
vio;ence,&!e  Scigneur  ceuureie  laiutdes  propres  a  chacune  nation.  En  la  fainfte 
hommes,&procureleur  fante:ilrcuenge  Eicriture  mcfme  on  trouuera  ie  cara  o- 

ceux  qui  outendure  quc!que  outragc,&  gue  de  teis  titres  hideux  :  comme  uoits  E/ciV.f- 
remet  en  eftat  cequi  peut  eifre  rcnns.  lifons  au  Huie  d'Efiirai,  Quiconque  ne:5- 
Lny  rhelmc   declare  ia  iuitice,la^uellc  voudra  fairc  ia  Loy  de  ton  Dieu  ,  &  !a 

tenJa  vn  chacuh  felo  ce  cu'i.  afaic.  II  pu-  Loy  du  Roy  ,  qu'mconcincnt  iugcmehc 

Lin. 
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foitfakde  luy  ,  foit  a  rnort  ,  ou  qu'il  foit  punirtoute  vilcnic  ,  ordure  ,  impudicite, 
banny  ,  ou  punyen  les  biens  ,  ou  >_s  nv.s  paillardife,  violcmcnt  de  fil  es,  adultere, 
cn  pnfon,ou  cs  ccps  ,  ouaucremcnc .  Ce  foinicacion,inceltc,bougrcrie,dilfoluci6, 

n'eft  point  fans  caufeque  ic  recne  ceci,  excez,gourmandi(e,yurongnerie  ,  auari- 
ains  ccftpour  ceux  quipenfenc  que  ces  ce,  cromperie,  vfure  rongeanc,  crahifon, 
chofes  nedoyucnc  eftre  nonpasmelmcs  occifion,  meurcrc  rleparens,  fedittons, 
nommecs  cntre  les  fidelcs.  mauuailcs  pratiques  ,  &  sil  y  a  quclques  Leu.tt.t 

LaJifcre      Audemeuranc,  ilfaucbien  quentre  lcs    aucres  choies  fcmblab.es  .  Le  Seigneut  '*/?«« 
tton    cr  Magiitracs  &  Iuges  il  y  ait  mcfure  &  dif-    Dicu  en  a  faitvn  catalogue  aflcz  log  en  fa  *"  J4« 
bemgnitt  cretion  cn  ces  chofes,  aflauoir  que  lespe-    Loy.  Et  a  celle  fin  que  nulncpefe  queces  ltrf-  & 
di*  lugt.  chezenormes  foyencgnefuement  punis,    chofes  foyent  auiourd'huy  abolies  ,  qu'il  ("ap.20. 

&lesfjutes  lcgercs  foyentreprimeespar   oyece  que  fainctPau!  dicQueiaLoy  n'eft  enuert  - 
fupplices  moderez,&  encore  s'il  y  enade   point  mifepourles  bons  &  iuftcs,  mais  rememi' 
plus  Icgcres,  qu'il  y  ait  aufli  plus  grande   pour  ies  iniuftes  &  defobeiflans  ,  pour  les 
moderacion  .  Cefte  fenccnce  de  la  Loy  eft   orgueilleux  &  mal  viuans  ,  pour  le  rebel- 

T>eut.  2$.  notoire  ,  La  me/ure  des  playes  fcra  felon  les*~&  profanes ,  pour  les  batteurs  &m« 
*•  lamefuredupechc.Ouaufli  laconfidera-   ejirsde  peres  &  de  mcres  ,pour  les  pail- 

tio  de  ia  clemece  du  luge  doitauoiriieu.  lars  &bougrcs  ,  pourlcs  traiftres  ,  men- 

Bicn  fouuent  le  (exc  ou  faage  excufc  ce-  teurs,pariures,detradteurs:&  s'il  y  a  qucl 
Iuy  qui  a  ofFenfe  .  Qjelque  fois  les  faits  que  aucre  chofe  qui  foic  contraire  a  la  fai- 

^Tvn  tel(combienqu'au  dcmeuranc  i.s  ne  ne  dodtrine  .  Mais  le*  apoftars  ,idola- 
foyencpas  bons)  lbnc  exculezquand  les  cres,  heretiques,  faux  docteurs  ,  fchif- 
circoitances  fontbienpefces.  Oucrepius,  matiqucs,  luperfticieux.blafphemaceurs, 
le  luge  doit  diligemmenc  coniiderer  ia  &  lesmocqueurs  de  routercligion  &  dc 

vie  que  1'accufea  au  paraaanc  mence:que  Dieu  ,  ofrenlcntcontre  les  loix  de  lareli- 
fi  iulquesalors  ila  vefcutnhome  de  bie,   gion.  ..  M 

il  elldigne  de  p'us  grande  clemence,  fi-        Orceci  a  efte  mis  en  dcbat,  &cft  cnco    *        * 
nonque  le  crime  ou  forfait  pour  lequel   re  auiouru'huy  ,  alfauoir  s'il  eft  licite  au<2 '■*  >a 
il  eit  dccenu  pnfonnier ,  foit  (i  enorme    Ma»iitrat  de  punL  ies  fubietsde  fa  m.if-  '      / 
qu  n  u  admctte  aucune  mifcricorde.     dichon  pouriareh^.ion,ou  quandclieeit  ,      V  ■- 

Mais  la  craintc  de  Dieu,  les  oraifbns  &   mefpnfee  ou  quande!le-elt  d:rfamee  Parv;9/few 
prieres  faicesau  Scigncur,&i'enqueitedi    ouuagcs.  Lcs  Manicheens  &  Donarites 
hgente,ou  cxamenlcgicimc  de  ce  quiau-    citoyciir  dc  ccitc  opinion,que  nulnedoit 
raeftefait  ou  dit,  ferontvncfort  bonnere    eftrc  prefTe  pour  ia  religiorjjtan:  scn  faut 

glepour  conduirele  Iuge.quand  li  deura    qu'ii  en  doyue  eltre  puni  :  tnais   qu' vn 
proceder  benigncmec  ou  ngourtufemcc.    chacan  rloite  tre  :.".ifle  a  (afantafie&  li- 
Autrement   vne  clcmence  bicn  teance  a   berte  .   Ma:s  la  faaiclc  Efcriture   com- 

grande  louange  canceuueis  Dicu  qu'en-    mande  exprciTcment   au   Magiftrat    dc 
..     uersles  hommes.  n'c(par^ner  .csfauxproi  hcccs  ,  qui  plus 

!^ye  "  Orm.sfteres  ,ie  vous  ay  monflr-e,   eit,  Dku  a  ordonne  que  ceux  quiiuy  fe- 
cbojes  ̂     que  leMagiftrac  doit  &peuc  pumr  les  nial  ronc  rcbelles  ,  foycnc   fans  mifericordc 
oyuen      faiceurs:p uis  aprcs  pourquoy  Dicuavou    occis  parlcs  loix&fainctsiugcmcns.Lcs  Q:uttxt. 

eJ  ,e  /"-  [a  qUe  lCsmiqucs  fuiicnc  punis  ,  &  conlc-    tefmoignages  fonc  cairs  Sifainiiiers  dvn  l7  _  par 
'•*,-.  .    quemment  quand,&cummcnt,&iuiques    chacun.  Au  Imre  d'Exode  c^ite  ordon-  tmt^ 
ma   fat*  ou  -^  j0yUL.nt  el[i:t:  pUnis.  l  itlle  que   nance   eft  mifc  ,    Q_u  facuiie  a  ti'autrcs  £x0.i.22. 

nous  dflions  pourquoy  ou  pour  queis  pe    d.eux  qu'au  feul  Seigneur,  do;t  eltre  ex-  2o. 
cheziis  doyucnt  eitrepun;s.Cecipcut  e-    terminc.  Au  Leuiuque  il  eit  coinmandc  ieu.z^-. 
itre  expoleenbien  pct/ deparoles  :  que    que  le  bia(j>hematcur  foic  iapide&mis  a  j^,. 
cous  dits  &faits  contrairesauxloix&or-   mort.  Auliure  dcsNombres  llelt  ordon    t4omb.it 

donnances  deDieu&duMagiltrat,c'eita   ne  contre  ccluy  qui  auoit  viole  la  reli-  jg. 
ditc  toutes  choies  faices  mefchammenc  gion  du  iour  du  repos,  qu'il  loic  mis  a  Exod.^i 
concre  les  Ioix,doyucnt  e(tre  punies  fcio    mort  deuant  tous.  Et  ie  vous  iupplie,  J7.2§. 

lexigence.Or  eft-n  ain(i  que  touces  loix   combien  y  en  a  il  eu de  ceux qui  auoy-  i.r.o«  18 
font  donnees,ou  touchantlarciigion,ou   ent  dreflc  &  adore   le  veau  au  dclcrc,  40- 
touchant  ics  chofes  ciuiies.  Les  derniercs    qui  furcht  occis  ?  Elie  par  vn  facriiice  2.R.CM  p. 
Conli:tcntcnlapaix,honneftete&iuitice.    memorabie  mit  a  mort  quelqucs  ccn    6.7,  jo 
Et  pourcetteraiibnK  fautpunir  ourepri-    taines  de  faux- prophetes  au  mont  dc  ̂ j.e^  u. 
mertous  ceux  quitroublent,  moleftcnt,    Carmel.  Elifee  oigmt  lehu  par  le  com-  i6,&  23 

vio.encg.iitcnt,  renuerfcnt  &  deitruifenc   mandcmenc  duSeigneur,  a  cequ'ilextir-  20. 
i'honncitccc,:aiuitice&lapaixpul)liq,ou   pait  lafamilied'Achab  ,&  immolaittous 
lcrepos  parciculicr  des  citoyens.On  doit    lcs  iacnficateurs  de  Baal  enfembie.  Le 
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Sarriflcatrur  Toiada  fit  m^rrrc  a  mort  'a  Que  fi  aucuns  viennent  ac5mcttrequel- 
Povnc  Arhalia.  Le  Roy  Iofias  aime  de  quecas  femb!able,ils  foycntpunispar  le 

Dien  fTt  mourir  tous  les  facrificatenrs  g^aiue,  &queleursbies  foyet  c5fifquez. 
des  h  luts  |{eux>facruegfcs  &nbftinez,fans  Et  quant  &  quant  que  les  gouucrneurs 

en  tfpargner  vn  f:u'.  Saincl:  Auguftin  dif-  dcs  resjions  &  prouinces  qui  ne  feronc 
putant  contre  !cs  Donatiles  au  traitte  leur  deuoirde  punir  les  forfaits ,  foyent 

onziem-  fur  fainctTean  ,  roonftrc  p.1r!'e-  eux  mefroes  punis.  Theodofe&  Valen- 
xemple  deNabuchorlonozor  Roy  Baby-  tinian  ontfait  publierprefquedefembla- 
loni  n.que  les  PrWes  Chreftiens  punif-  bles  edits.  Item  Valetinian  &Martian  en 

/bvenr  les  Donanftes  i  b5  drnir,  lefouels  ontfair  publierd'autres.Aroutceciil  no* 
mefprifbvent  Icflis  Chrill  &  fa  dodlrine.  fiut  adioufterceciquefansaucun  contr» 

Entreaurres  chofcs  i' .  dit.Sile  RovN^bu»   dit  on  punit&de  droit&  religieUlement 
,*'*s'  '  chodonozoradonne  gloireaDieu,pour-  Ies  aduIteres,meurtriers,fedineux,trom- 

ceqn'i!auoir  deliure  les  trois  adolefcens  peurs  &  blafphemateurs.  II  s'enfuit  de 
du  feu,  &adonnevne  telle  g'oirequ'il  ait  eela,  que  les  faux  prophetes  ou  here- 
enuoye  vn  edit  pat  tout  fon  rovaume:  tiques  font  aufsi  mis  amortabon  droit. 

comment  ceux-cinosRovs  ne  feront-ils  Carils  font  blafphemateurs ,  trompeurs 
efmeus.qui  ne  regardent  pomt  a  trois  ieu   &  homicides. 
nes  adolefccns  de'iurez  delaflame,ains  a      Au  demeurat,enla  puniti5  des  ces  he-     QffW/e 

eux  mefmes  deliurez  delagehene,  quad   retiqucs,ily  fautbieauifer.  Premicremet  m°lk-«» 
ils  vovetque  le  Filsdr  Dieuparlequelils    iifaut  auoit  efgardauxperf5nes:puisaux  ^00M"°" 
ontefti  de'iutez,eftmoque&mis  enop-   erteurs:&  finaiementauxpunitions  mef-  Umr  Jn 
probrees  Chreftiens?  Quad  ils  oyent  dire  xnes.IIy  agrandediuerfite  csperfonnes.  pmlfi*t  • 

a  vn  Chreftien  &fide!e,  Di  que  tu  n'es  pas    Car  il  v  a  des  port'enfeignes  ou  capitai- 
Chre.fien  .  Ils  veulent  bien  eux  fane  tel'es    nes  efrl"5tez  &  endurcis  en  leurs  crreurs, 
chofis.&pour  lemoins  ne  vculcnt  endu-    gfont  outrecuidez,hypocrites  &babiU 

rer  telles  ch'or?s.  Carvovez  quel'es  rho     !ars,&parconfequent  fortproprespour 
fes  ils  font,&que'les  chofes  ils  fndutcnt.    fcduire-eux-mefmesfans  vcniriaucuna- 
Ils  tuent  les  arn^s:  i!s  font  affl  gez  anx   mendemet  feiettet  &precipicentdcdans 
corps  :  ilsfont  lcs  morts  perpctuelles  ,  &   Ieurpropreruinc,&puisy  tirerlesaurres. 

fepleigncnt  quYsen  endnrent  des  tem-    Etceux-ci  doyuenteftre  en  toures  'orces" 

porelles.  Voilaceque  dir  faincl  i*ugufb'n.   reprime z  c5me  peftes  dei'Eglife,depeur 
Aunouueau  Teftament  i!  v  adeb..mx&   cj  leur  c5targi5  ou  veninnesefplche  p!us 
clairs  exeples  dcfainrl  Pierre  &  dc  faincl    'oin  romme  chancre.  Puis  apres  il  y  en  a 

Acl.j.f.  Paul.  Samcl  Pierr-  fit  tombcr  morts  par   aucunsfeduits&enforcelez  patd^autres, 
XO.  terre  Ananias  &fa  f-mme  Sapph<ra  a  cau-    cj  erret  &  faillet  lout  d.met.toutesfois  ce 

fe  de  !eur  hvporrifie&  menfonge  oufein    n  eftpointpar  ma  iceniobftination,ains 

»r»  .  tc  reiigion.SainctPau'  comme  ayant  cre-  fe^reduifer  deboneheure.Quata  ccux-ci, 
ue&arrachelesyeux  aEIimas  Magicicn,  ilnelesfaur  codamnerrout  incotinent, 

Jerenditaueug^e.  Et  il  n'y  apas  grandin-  ainspricrDieu  pour  eux.&attedrepatie 
tereft  en  ceci  fi  que!qu'vn  eftfrappede  rr»ent,&IesinlfrHired'vn  efprit  de  mafue 
g!aiue ,  ou  ruc  par  bf euuagcs  ou  par  pa-  tude  &  benignite,quand  ils  faudront,iuf- 
rolles  .  Tuer  ef>  tuer,en  quelque  fbrte  ques  ace  qifilsretournetameiilcurfcns. . 
que  cela  fe  face  .  Et  Dieuabefongne  par  Or  entreles  faufTes  dodrines&erro- 

ces  faindts  Apoflresduy  mefme  befongne  nees  ,  entendons  qu*il  y  en  a  aucunes  de 
par  lc  Magiitrat .  Car  !a  vengence  eft  de  plus  gradc  rmportace  que  les  autres.  Car 

Dieu.qui  1'abaillee  au  Magiftrat  &  aux  ily  en  aaucunes  fi  pleines  d'impicte,de 
principaux  pour  1'exercer,  &fairepuni-  mefchancetez  &  de  vi'.eins  blafphcmes, 
tio  des  mal-fiitenrs  &  de  toutes  gens  ini-  qu'on  ne  !es  pourroit  pas  feulemet  ouyr, 
cjues.  Ily  aplufieursloix  debons  Prin^  tant  s'cnfaut  qu'on!es  puiffe  endurer.il 
ces  Chreftiens  donnces  touchant  la  reli-  yen  ad'autres  qui  tcndent  diredtemet& 
gion  commandans  dc  punir  les  ido'attes,  ouuertement  a  !a  deftrurtio  dela  republi- 
apoftars,heretiques  ,  blafphcmateurs  &  que.fi  on  neles  allopit  de  bonneheure. 

ges  replis  d'impiete.  I>n  reciteray  vne  du  Et  i'  faut  monltrer  par  !cs  Efcritures  &  la  - 
bon  Empereur  Conftantin.  Efcriuant  a  verite  ouuerte,queceIlesdefquellesaccu 

Taurus.i!  dit ,  Nous  vou'ons  qu'en  cous  fati5eftfaite,f5t  tellesquonlesditeftre. 
lieux  &  viUes  !es  temples  foyent  inconti-  Quad  !a  vette  fera  cognue,  &  tefmoigna 

nent  fermez,&quand  i'entreeferadefcn*  ges  manifcftesdesEfcrituras  ferontpro- 
due,que'icece  foit  deniee  aux  garn^mens  ■  duits  ,  il  fera  a'ots  licite  de  pHnirgricfae- 
debauchez  de  mal  faire.Nous  vou'5s  auf-  met  lcs  blafphemateurs  &ii;HtucJeurs  de 
fequctous-fcdeportent-defairefacrifice.  TEglife  &  dela  republi^ue.  Mai>  ii  faiw- 

Liiii... 
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cjuep!ujdoucc&legicrc  punition  foit  dc   Iefuscomandccn  l'Euagi'c  d'admoneftcr  M         f 
ccrn  x  contrc  ccux  qui  faidcnt  cn  chofcs   celuy  qui  peche  >  &  dc  pardonner  a  celuy     a  ' 
lcgcres,dcfquelsles  erreursnefont  poinc   qui  obeic  ,  &  de  chaltier  pus  gtiefuc-  »  \. 

morcels.Car  aucunscrrcnc,  mais  ccilcn    ramcceluy  quifc  monitrcrcbeile  &  ofti  .  •*"  • 
telle  ibrtequenlcurs  erreurs  Dieu  n'eft   ne.Etiolue  auan:  qucdexhorcec  aprcn-     ' 
pont  bl.ifph.me  ,  &l'Eglife  demeure  en   dre  ies  arm:s,cnuoya  vn  ambaifadcur,& 
fbn  entier.,&  la  republiquen'encft  point   puis  comraandaauxRubcnites  &aleurs 
troublec.L  faut  qu'cn  ccci  vnchacu  le  fou   compagnons  de  demolir  i'autd,qu'il  lern 
uirnnc  dc  ce  quedit  fainct  Paul ,  Portez    bloic  qu'i!s  euiTcnt  faic  dreiler  contre  la 

Qal  6  i  'J(;  friarg;-s  'cS  vns  aes  autres.Item,  Rece-    Loy  du  Seigncur.Et  l'£mpc-reur  luitiniat» 
lL.om.1'4.'  ucz  'es mrirmes  ealafoy,nonpasen  dif-   apardone  a  ceux  quifercpencoycnc&re 
,  ''puccsdc  cjueitions.  ccuoyct  vnemeiilcure  opinio.Ec  leRoyio 

Semblablcment  quantaux  fupp:ices  &   fias  napas  voulu  fairemourir  to'ceuxcj 
punitions  ,  il  y  a  auill  diiterence  nptable.    eftoyent  cmbrouii.cz  d'erreurs,mais  prin 
Ceux  quifont  du  tout  endurcis&  obfti-    cipalemet  ccuxoiiilny  auoit  nuilc  efpera 

nez  cn  icurs  erreurs,&qui  taichet  d'y  at-    cedeguerifon.LeMagiftracdoc  doit  vier 
tirerlcs  aucres,&ies  r.-renir  en  erreurs,les    demodcracio  enpuniiianclcs  couipabies. 
blafphcmaceurs  &percurbace.u;s,&les  rui        Ie  nc  pcux  iaiifcr  ici  pafler  Pobie&ion 

neurs  dei'Eglifepeuuentefrremis  a  mort   laqueile  aucunsfont  ace  quc  i'ay  amene 
de  droit.Pour  ccla  toutesfois  il  ne  faut  e-    iulques  a  prefcnt  touchantle  fupplice  ou 

ftim;r,que  quiconque  fera  en  erreur,dpy   lapunition:  ailauoir  que  fainct  Paul  n'a 
uecftrerout  incontinenc  puni  de  mort.  point  commande  de  tuervn  homme  he- 

Et^esfiuces  qui  peuucnc  eftre  corrigees  .rccique,  mais  de  1'euicer  apres  vne  ou 
par  menaccs  &  reprehmfions  ,  ne  doy-    deuxadmonitions.  Outrepius  que  lafoy  Tif.j.f* 
ucnteftre  plusgricfuemcnt  punies.Lamo    eft  vndonde  D>eu,quinepeut  eftrc  infe- 

deration  en  toures  chofeseft  forc  bonne.    reou  donnc  par  le  glaiue.  D'auantage, 
On  peutremedrer  quelquefoisparamm-    qu' on  ne  doic  contreindre  homme  du 
despecuniaires.  Ily  alaprifon,  enja.juel-    mondc.  Celuy  qui  contreinc  vn  aucre, 
le  on  peut  enferrerceux  qui  fbntinfcctez   le  peut  bien.  fairc  hypocntc  ,  non  pas 

dc  poiibn  de  quclquefauirc  doc^trine.aiin   reagieux  .  Auili  lcs  Apoltres  n'ontre- 
qu'ils  ne  corrompent&  gaftetlesautres.   quis  aucuns  fecours.aux  Roysou  pour 
Ily  aauili  d'autrcspcinescorporelles,par   maintemr  la  rcligion  du  Fils  dc  Dieu, 
lefquel  esonpeutreprimer  ccuxqui  font    oupourla  diiacer,  oupour  punir  &  cha- 

enerreur,afin  qu'iis  noifent  moinsauxau   itier  les  blafphematcuts  ,  &autresenne- 
trcs  qu;  nefonr  encoreinfectsz,&'qu'eux  mis  delareiig  o.Aquoy  lefay  ceite  bricf» 
foyerpferuez,  &ne  penilcnt  pas  dutout,   ucreiponfc,  que  lainctPaul  efcriuant  a 
ains  foyet  reduits  au  bon  chemin .  Mais  la   Tire,a  efcrit  a  vn  Apoitrc.Ii  mforme  donc 
crainte  deDieu.requitc&laprudece,  qui   vn  Apoftre  comcntilfe  doit  en  ibn  orficc 
fcra  auluge,luy  pourrabie  fairecntendre  porter  cnuers  vnhomehcretique  dclefpc 
f>ar ies  circonftances,comment  les  rebcl-   re,&  totalement  obitine.  S'il  euft  efcrit  a 
ions  obltinees  ,  &  les  pcruerfcs  doctri-    Sergius  Paulus,ou  a  quelque  autrc  gou- 

n.s,ou  les  iottes  credu  itez  &  non  ma-   uerneur,  il  nefaucdouter  qu'il  nciuy  euft 
licicufcs^doyuent  cftrcpunies  en  ceux  qui    auifimoftre  fon  ofricc.  Certaincmec  luy- 
fcduifenc ,  &en.ceuxqui  ontefte  feduics.   mefmeiaindt  Pauleltanc  deuanricgou- 

fr/  tad-         Quand  les  pechez  execrables  font   uerneur  de  Cypre  Sergms  Paulus,dcmon     f, 
fno  ftion  ckfi.i  pcrpetrez  ,  &  tels  quils  ontmerite   ftra  par  fon  proprc  fair  audic  Sergius  ce 
yni  prece  [a  morr,  ladmonition  tant  ferieufe&di.i    qui  eftoit  conuenable  a  vn  Magiarat  dc 

«/.  U  fti  gcnte  ibit  e  le,n'y  aplusdelieu:parquoy    faire.Car  non  fcuiementilrcprend  a:gre- 
*'•  qucle  Migi  trat  admonnefte  de  bonne    ment  Elymasfaux  prophete,non  icule- 

hcureceuxqui  doyucnt  eftre  admonne.    mcnti:  icrccire  dc  la  copagnie,  &  ie  fuic, 

Itez.Car  l'admonicion  dihgente  eft  diii-    comme  S.Iean  afuy  Ccrmchus,maisauiii 
gemment  rccommandce  a  tous  ceux  qui    iiiefrapped'vnaucuglement  corporei. 
fbnc  cn  officc&  dignite,a  ce  qu'i!sne  s'cf       Ic  coleire  que  laEoy  eft  vndon  cicDieu 
pargiKnt  enceft  eudroitenucrs  leursfub    au  ccear  defhome,  &cjue  Dieufeul  ion   LaJpeJ* 
icts&ceuxqui  fontcndanger  dctrebuf-    dele  cceur-Maisieshomcs  fontiugezpjt  v,,<*'"* 
cher  en  queiquc  fjcon.Mais  encore,  il  eft   leurs  faits  &dus.Parquoy  cobie  cjii'on  ne     ,e*' 
aducnufouucn;csfois,quelcs  bons  Magi    puiill-  punirla  pcrucric  opinio  du  cceur, 
flrats  &  prudens  ontefpargne  ceux  quia    toutcsfois  onnedoit  fouitiir  laproreiiio 
uoycnc  fai.  :  pirignorancc  ,  &puis  apres    ou  doctrine  pernicieufc,&  qui  icio.picine 

par  vnc  bonn:  &  fcrienfe  admoiiif.ou  ont   d'impictc.Iieit  bie  ccrtainquenui  nc  pumc 
c-itc  rcduits  aubon  ch.min  .Le  Sogueuc    encemodeks  cogitaciosprofancs  oa  lcs 

opinions 
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©pmfoiis'peruerfes  dc  PEfprit :  mais  fi  dedire  chofes  femblabJes  auec  !es  hereti- 
ellcsfe  vienencdefgorgeren  biafphemes  ques?ou  dedireque  le  Scigneur  Oieu  pia 
nuuifcftes  lors  les  paroles  dcblalphcme  te  vne  hypocrific  es  fajnctes  Efcritures, 
rocpuniesparles  bosPriccs&Magiitrats,  quandil  pouilc  rhommeabien  fairepar 
eependant  le  Magiilrat  neplante  oune  inenacei  &  chaftimens?Dauid  dit,Ceme  r 

donnelacraintedeDieu.Laiufticccitvn   eft  vnc  bonncchofe,Seigneur,que  tume    ji'  '"' 
fmrdonde  Dicu,bailleaux  hommes  par  aschaftie.Et  leremic  dit,0  Seigneur  ,  tu  I7' 
apuregracedeDieu.Mais  qui  ferafifol.   m'as  chaftie,&  ay  efte  chaftiecomme  vn  Vr'$l*  * 
&  defpourueude  fes  qui  recueitle  decela   veaulequelon  n'a  point  encore   dom. 
Lcsrauiifeursd6c&  oppreffeursles  meur  pteQuefinul  ne  doic  eftrc  contrainc  \x 
triers&empoifdncurs  nedoyuctcftrc  pu   bien  raire,ievous  fupphe  ,  pourquov  elt- 
ns:  carleMagittrat  enpunillant  nepeut   ceque  Salomon  hommc  treflawc  cntre 
pas  conferer  Iaiufticca.  vn  hommeini-   les  autrcscommandetant  de  fois  que  les 
que.Parquoy  ilfaut  faire  difference  entre   enfansfoycnt  chaftiez?  Celuy  qui  efpar-  Prr.*-, 
lafoy,entant  quelle  eft  vn  dondcDieu   gnela  vcrge&lechaftiment,hait  fon  fis:  24-£H-i. 

plante  au  cccur  de  1'hommc.  &la  foy  en-    cefttoy  quilefrappes  ,mais  Ja  vergefait  ij.H» 
tant  qu'elle  eft  vne  profeffioexrcrnepro   quetudcliures  ibn  amedc  mort.  La  na- 
noncee&ccftifiec  ou  declarec  deuant  lcs    ture  dctoutes  chofes&  l'exigencc  ordi- 
hommes.Car  quandlafoyfauffe&  fein  -  naire  dcclare  affez  qu'il  y  a  des  affecCtions 
tc  eft  cachec  dedans  le  cceur,&  qu'elle  ne  forc  vehemences  es  hommes  ,'  aufquellcs 
infecte  perfonne  finon  fonhommc  infi-    fi  nous  nc  remedions,  &  leur  donnons 
dcle,ceftinfidclenepeuceftiepuni :  mais   quelquebride,  clles  perdenc&  ceux  oii 
quand  cefte  impiece  cachce  vienc  a  (e  con   elles  fonc,&  ies  aucres  qui  pouuoyec  bicn 
ucrcir  enblafphcmes  manifeftcs,&ourra   aifemcnt  eltrc  preferuez  &  parvn  le°er 
geDicuappertemenc,&infe<iteles  pro-    chaftimenr  .    Quand  les  hommes   fonc 
chains  de  tous  coftez.lc  blalphcmateur   hors  dufcns  ,  ils  vitupcrentlcchaftimcnt 

&feducteur  doit  eftreincontinent  puni,   &  laforce:mais  aprcs  qu'ilsfbnr  retour- 
depeurquelc  malne  gliffe  plusloin-Ne  nez  a  leurbonfens,  &  oncles  ycux  ou* 

rouloir  pointpunir  vncelhommc,  c*eft    uerts  pour  regarder  dcquels  maux  &in- 
bailler  lcglaiueen  la  main  d'vn  furieux   conueniensils  ont  eftedcliurczpar  ceux 
pour  tuer"  ccux  qui  ferontfans  bafton  &   qui  les  ont  contraints  ,  ils  s'efiouilfent 
defenfe,  &  qui  nefc  donncront  garde.    grandemcnt  dauoir  cfte  ainfi  chafticz  & 
Voiremcnt  la foy  cftvn  don  dcDieu,mais   corrigez  pour  leur  grand  bien  &  profit:& 
Dieucofere  ce  bien  par  dcs  moyens  .11  nc   lors  ils  louent  la  vioience,laquelle  ils  blaf 

reuft  pointqu'on  mefprife  cesmoyens.   moycnt  auparauat.Oyos  ceque  S.Augu 
Le  pere  de  famillc  fait  bicn  que  la  foy  eft  ftin  grademet  exerce  c  ce  faic~t,a  cnfeigne 
vndondeDieu  :  neantinoins  ilnc  iaiffe   &  diccnl^epiftre  483  Vincentius  ,  contrc 

pourccla  d'in(truire  fcs  cnfans  en  la  pa-   les  Donariftes,commentilfaut  reprimer 
role  defoy  ,&dcleur  commander  defre   parforceles  heretiqucs.  llditdonc,  I'e- 
quenter  Ies  predications ,  de  prier  pour  la   ftoye  prcmicremer  de  cefte  opinion,  quc 

/oy,  &  d'apprendrela  foy  par  la  parolc   nulne  deuoitcftrecontraintniamenepat 
de  celuy  qui  cnfeigne.Vn  bon  perc  feroit   force  a  1'vnite  de  Chrift,  ains  il  filoic  pro 
bienmarrijoupiuftoftnepourroitnullc-   cederparla  parolc,  combaccrcpardifpu- 
met  portcrqucfon  fils  luy  veintdire,M5   tation,  vaincre  parraifon  ,  afin  que  nous 

pere  ,  nem'inftruy  point,  ne  nVenuoye   neuflionspourfideles  feints&  couuerts 
point  aux  lerraons,nemerefucille  poinc   ceux  qu'auions  cognus  eftrehcreciques 
dvne  vergc  quandie  feray  parefTeux  &   manifeftes .  Mais  cefle  mienne  opinion 
oifif:La  foy  eltvn  don  deDieu  ,  lequel    neftoitpoinr  furmonteepar paroics  dc 

n'eit  poinc  plameou  donne  parles  vcr-   contredilans,  ains  parles  exemplcs  des 
ges.  Qiiifcradoncceiuy  quipourraouir   demonftrans.  Catenpremier  lieuonmc 
dcbonne  oreille  ccuxquicncnt  &  font  metcoic  en  auancmavile  Hipponc,la- 
ccfte  confequence,  La  foy  efl  vn  don  de    quellc  eflant  cocalemenc  du  parci  de  Do- 

Dieu^&  pourcant  nul  nc  doic  eftrc  chaftic   nacus  fuc  conucrcie  a  1'vnice  de  la  foy  ca- 
pourla  foy,c'efia  direpour  la  corrupcio   tholiqueparlacraintedesloix  Impcria- 
delafoy  ,  &acaufcde  ics  blafpkgtees?        les:laquelle  nous  voyons  maintenancccl 

EtPctiliandifoit  ainficr:ant,flmaduic  Iemcnt  dctefter  rendommagemcnt  de 
ne,&  quececi  foitloin  denoltre  cofcicn   voftrchaut  courage,qu'iI  femblequeia- 
ccque  nous  contrcignions  aucun  a  rece   mais  il  u  j  fut  en  icef  e.Autanc  en  e't  il  de 

uon  nollrcfoy  .  Ceci  eftrccicc  par  faindt   p'ufieurs  autrcsvilies  quonne  recitoir 
Auguitin  au2  iiurc  contrcles  lettrcs  de   cnforcequeparlefait  rocfincie  cognoif- 

Pccilian,chap.8j,Nous  auancerons-nous  foye  qu'on  peucbien  encendreen  ccftc 
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maticre  cc  quieftefcrit  ,    Donncaufage    p'esorr  r  editeVhofes  vainesYLes  Pois 
inftru&ion.&i!  en  fcrapusfagc  .  Jtem,    de  a  rerre  fe  font  auancz  ,  'es  Princes 

Tr«.9.9,  7ous  ccux  qUj  efpargn.nt ,  ne  font  pas    ont  confulte  cnlcmblecontre  leSeigneur 

&  z?-6'  pourtant  amis:  &  tous  ceux  qui  battenr,    &  contre  fcn  C  hrift .  Orpour  lors  il  n'e- 
nefontpaspourtantennemis-Lcs  bleffu  ftoit  pointqueftion  de  ccquieft  dit  en  ce  v>r.  i» 
res  de  1'ami  vallent  mieux  que  les  baifers  Pfeaume  bien  toft  apres  ,  Et  maintenant  lh 
volontaires  de  1'ennemi.II  vaut  micux  ai-  6  Rois  entcndez,&  vous  qui  iugez  la  ter- 
merauecrigueur,qucdeccuoir  auecdou-  re,foyez  inftruits.  Seruez  ;uy  tn  crainte, 
ceur.  Etceluy  qui  !ie  vn  phrenetique  ,  &  &  vouscflouifTez  aucc  trcnb  emcnt.  Co 
quirtfueille  vn  ;e>hargique,il  cft  cnuieux  ment  donc  efl-ce  qucies  Rois  feruent  a 
a  tous  deux,  &  fi  ies  aimc  tous  dtux.  Qui  Dieu  en  crainte  finon  en  defendant  &  pu 
eft-ce  qui  nous  peut  p!us  aimer  que  Dicu?  nilTant  par  vne  feuerite  rebgieufe  ies  cho 
&  toutesfois  il  ne  ceffe  non  feu!ement  de  fes  qui  fe  font  contrc  ies  commandemes 
nousenfeignerbenignemcnr,  mais  auffi  du  Seigneur?Car  leRoy  luy  fertautremct 

denous  eltonerpour  noftre  fa  ut&bien.  entant  qu'i1  efthomme,&  autreroenten. 
Penfenons  nous  quenu!  nedoyuc  eftre  tant  qu'ilcftRoy.Entant  qu'il  efthomme 
contreint  &ameneparforc--aiuftice,veu  il  fert  a  Dieuen  viuant  fidclemcnt  :  ma'$ 

que  no*li/bns  que  !e  pere  de  famille  dit  a  entant  qu'il  eft  Roy  auffi.il  luy  fert  en  efta 
fes  feruiteurs  ,  Cotreignez  d'cntrer  tous   blifTantdesloix&ordonnancescomma-  ^ 

n     '     ceuxq  vous  nouucrez  :  veu  auffi  que  no'    dans  chofes  iuftes ,  &  defendant  chofes  ' 

j'  '  Jifons  que  Paul  qui  prcmierement  eftoit   iniqucs  .  Comme  Ezechias  Iny  a  fcrui  en  *-C^  *' 
&9,i      appeleSaul,  fut  pouffepar  vne  grande    deftruifantleshautslieuxjes  oratoircs&   onut  ?•' 

violencedeChrifLJecontraignantabien   temples  des  idoles,  quiauoyent  efte  ba-  ̂  

cognoiftre&cntendrelayente.Luy-mef  ftis  contre  1'exprefFe  ordonnance  du  Sci  (<  '' en 
roeenrepift.  50.  aBonifaceleConte  dit,    gneur.  Come  lofias  !uy  aferuien  faifant  ̂ ' \     ̂  
Oueft  cequeceux-ciontaccouftumede    lefemblable.CommelcRoy  des  Nmiui-  ̂   6e/2. 
cricr,qu'il  eft  bbrea  vn  chacun  de  croi     tes  luy  afeiui  contreignantroutela  cite  -      ̂   ̂f> 

re  ou  de  ne  croire  poiht  ?    A  quieft  ce    a  appaifcr  'c  Scigncur  .  Cororoe  Darius       '    „^ 
que  Icfus  Chriltafait  forcefquieft  ce~    luy  a  feruiendomiant  puifTance  aDanieP     thap-. 
luy  quila  contreint?Voicii's  ont  l'Apo-    debriferndole.&en  expofantfes  er.ne-  jg  D^ni_ 
ftrefainclPauhquilsrecognoiirentenluy   mis  auxlions .  Commc  NabucKodono-  /e£/on/rt 
Ie  Filsde  Dieu  piemierement  ,conuei-    zorluvafcrui  propoTant  vnc  loy  terri- jaUnf. 
gnant,&puis  enfeignant.frapant  premie   ble  atous  lesfubi.ts  de  fon  royaume  a 

rement,  &  puis  confolant.Mais  c'cft  mer  cc  qu'iis  n^eufTcnt  a  b!afph  mer  Dku.Les 
ueilles  commenc  celuy  qui  eftat  contrcint   Rois  donc  entant  quiis  font  Rois  ferui- 
par  punicion  corporclleeftentreal*£ua-    roycntau  Seigneur,  quand  pourle  feruit 
gile,  a  pius  trauail.een  l*Euangile  que   ils  fcroyent  des  chofes  ejue  nuls  autrcs 
tous  ceuxquiontefte  appclez  feu!emenc    ne  peuucnt  fa;re  queles  Rois.  Commc 
par  parol,e:&queluy  quipargrandecrain   ainfifoitdoncque  d.itemps  des  Apoftres 
te  a  cfte  pouffe  4  charite  ,  ait  par  charite   les  Rois  ne  fcruifTent  point  encore  au  Sei 
parfaite  mis  hors  la  crainte.  Pourquoy    gneur ,  ains  encore  meditaffent  chofes  ?ft.i.rt 
donc  1'Eglifencfe  contraindroit-ellepar   vaines  contreDicu  &  contre  fon  Chrift,  &  aft  ̂  
force  fes  enfans  perdus  de  retourner,  li   afin  que  toutes  les  prophetiesfuffent  ac-  2y26 
lcscnfansperdusontcontreintlesautres   complieSjileft  certainquc  les  impictcz 
acequilsperiffent?  nont  pcu  pour  lorscftre  defenduespar 

TLtsKfo-      Dauantage  faindt  Auguftin  cn  ccfte  les  loix  ,  maispluftoftont  efte  mifes  en 
frcs  not  mefmc  epiftre  ,  dit  ,    Quant  a  cc  que   cxuurc  .  Cartelie  eftoitla  difpofition  du 

fomt  re-  ceux  qui  ne  vculent  point  qu'aucunes   temps.quclcsluifsfaifoycntmouritceux 
ejutsanci*  loix  iufteifoyentordonncescontreleurs   qui  annoncoyent  Iefus  Chrift  ,  penfant 
jtc9i*rs     impietez,difent  queles  Apoftres  n  ont   par  ce  moyenfaireferuicc  aDieu,  come  ̂   _^  ̂  
iks   R-0'i  point  requis  tclles  chofes  aux  Rois   de   Iefus  Chiftl'auoitpredit  &  les  Gctils  mur 
pour  U  re  la  terre  ,  ils  nc  confidercnt  point  qu'il    muroyent  contre  les  Chreftiens,&la  puif 
rdigion.   y  auoit  pour  lorsvn  autretemps,  &  que  fance&forcedcsMartyrsfurmotoit.Mais 
tOKtre  \es  touus  chofes  fe  font  en  leurs  tcmps.    depuis  qne  cefte  fent«ncc  a  commence  U^ 
tnncmis*  Y  auoit-ilEmpereur  pour  lors  qui crcuft   d'eftre  fctomplie  ,  Touteslcs  gens  de 

ca  Chrift,  qui  cult  voulu  faire  des  loix   la  terreradoreront  ,  tous  Rois  luy  Cet- 
pour  luy  feruir  ,  oufairequelque  chofe   uiront.  Quicftlhommedc  fain  enten- 
pour  la  pietc  ou  vraye  rcligion  conrre   dementquidifeaux  Rois,Ne  vous  fou- 

p/e. 2.M.  i'impiete  ?   Quand  s'accompliffoit  cn»    ciez  point  par  qui   1'Eglife    de    voftrc 
core  ceque  ditle  Prophete  ,  Pourquoy    Seigneur    foit    maintcnue  ou  affaillic: 

eft-ccquclcsgensmurmurcnt^&lespcu    quecclanc  vous  touche  enncn,s'i  ya. 

qucUtuva-. 
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qnVquVnenvoftreroyaume  qui  vueille  en  vne  chofe  fi  facile  &  claire.  Carfide 
ettje  pudique  ouimpudique.Car  d  lcfrac  droir  diuinleMagiftr3t  peutpunir  les  iar- 
arbittecftdonne  de  Dieu  aux  hommes,  rons,brigans  &autres  malfaiteurs.&  quc 

pourquoy  eit  ce  quc  lcs  adu.reres  lonr  ce!a  n  emporte  rien  s'il  y  en  abeaucoup 
punis  parL-s  loix,&  lesfacnlcges  fontper  ou  peu  ,  come  nous  remonitrafmes  hicr; 
mis.:  Ett  ce  chofj  p  us  legerc  dcdireque  il  eltbien  certan  que  de  cc  mefme  droic 
ramegardeiide.itea  Dicuque  la  fcmmc  diuinii  pcut  pourfuyure  par  guerre  ,  re- 
afonman?Ou  li  on  doit  punir  p.usdou-  pouifer,  brifer  les  ciroyens  rcbelles&  ic- 
eement  lesfautes  quilont  commifesnon  ditieux  ,  Ies  ennemis  barbares  &  eitran- 
poincpar  mefpris  ains  par  ignorancede  gets,  atccndas  fous  prctexce  de  guerre  cc 

la  reiigion,faut-  il  dire  pourtant  quon  ne  q  les  brigans  ont  accouftume  d'execurer, 
endoyucfairccas  ?  Ec  qui  douteraqu'il  &  faifans  ouuertement  ce  qucles  autres 
nc  vaiilemieuxquepour  rcndrc  obeilfan  font  en  cachette.  Ifaic  prophctizant  des 
ce  aDieules  hommesfoyent  coduits  par  Chrefties,entre  aucres  choies  dic  bien  ce» 
doctrine,  quc  tirez  par  force  ou  con-  ci,Ils  couertirot  leurs  glaiues  en  hoyaux,  E/a.:.f. 
trainte  paria  crainte&  doulcur  delapei-  &Icurs  lances  cn  faux.Car  les  Chreitiens 
ne?  Mais  on  nc  doit  melprifer  ceux-ci,  ontpaixaucctous  homes  ,  &  fc  deportet 

pourcant  qu*ils  ne  fonc  point  tels  que  Ics  de  faire  guerre:car  vn  cbacun  faic  a  autruy 
aucrcs  qui  foncmeilleurs.  L'experie~ce  de  ce  qu'il  acced  d'autruy.Orpource  q  tous 
monttre  que  ceciagrandement  profirea  noncpas  vn;  celleafFcctiojains  plulloltit 

pluiieurs  ,  qu"ils  oncelte  concreincs  par  y  aplufieurs  percurbateurs,  pluheurs  bri- 
crainte  ou  doulcur  auanc  qu*iis  fuilent  gas  mefchas  &  oppreffeurs  coucrfans  cn- 
propres  pour  enfeigner,&fuyurepar  cru-  tre  les  autres  cicoyens  honneltes  &  hu- 
urc ce  quils  auoyenc  appris par  parolc.  mains  ,  come beites  fauuages  enrre  les  a- 
Cefont-ciies  parolesde  lainit  Auguftin,  nimauxinnoces ,  Dieu  adonnedes  cieux 
rcfpondant  aux  obie&ions  de  ccux  qui  legiaiue  auMagiitratpour  ladefcnfe  des 

ont cefteopinion,qu'iln'y  a  nuldroir  par  innocens.  Et  ccrres  011  ne  trouue  en 
Jequel  on  puiife  punir !cs  rcbellcs&ob-  heu  quelconque  de  1'Efcriture  ,  quil  foic 
ftinez  en  matiere  dc  religion,  &  les  fcdu-  dcfendu  de  tuer  les  bcftes  fauuagcs,  com 
(fteurs  &  ceux  qui  font  feduits-  me loups,fa  nglicr  s,ours  &  autres  fembla 

le  voy  bien  qu^iefuis  fruftre  de  mon  bles  beftcs  fe  ruans  fur  leshommes  ou 

cfperance,  d'autant  que  ie  peofoye  para-  fur  vn  troupeau  de  vaches  ou  de  brebis. 
ch^uerencefermon  ce  quefauoyc  deli  Qui  doncempefchcra  dercpouifer  la  vio 
ber:dedire  duMagiitrat.Carfappercoy  lence  inique  des  brigans  par  vneguerre 
qur  mefauticiarrefter.iinon  queie  vous  iuitement  cntreprife,  veu  quc  les  rauif- 
voulutr-cftictropcnnuycux  .parquoy  ie  feurs,brigans,ennemiseftrangers,  citoy-  , 
referueray  !e  rclte  pour  demam.  Mainte  cns  feditieux  ne  diiferent  en  rien  ou  bkn 

nant  mes  frer-s  eltans  prolternez  deuanc  pcu  des  beftes  fauuages?L'Efcriture  nc  les 
lafucedu  Scigncur,pncz-ic,  Civous  en  appeile  autrement  que  beftes.  Le  fens  Tfe.io.f. 

aaezenpaix.  commun  de  nature  s'accojde  a  ceci.  La 
doctrine  de  lafoy  &  vraye  rc  igion  y  co- 

DE  LA  GVEUE,  ASSA-  fent .  Sa  nclPauI  dit ,  Autant  qucfaire  fc  Ro»».M3* 

uoir  s'dcjl  Uate  au  Magiftrat  de  fatreguer*  pourra&  entant  qu'cn  vous  cft,  viucz  en  8. 
re.  QttcScjlque  1'lifrtture  cnfeigne  dc  la  paix  auec  tous  hommcs  ,  nc  vous  ven- 
g  cne.  Apauoir  fi  I '.'homme  Chicjuen  fiut  geaos  poincvous-mefmes  Nous  deuons 
excr  er  offue  de  Mugjlrat.Et  du  deuotr  bien  norer  ce  qu  ii  dic,  Entanc  qu'en  vous 
desjubttts.  eit.  Icem,Aucant  quefaireie  pourra.  Au- 

S  E  R  M  ON     IX.  trement  iladioulte  incontinent  apres,Lc 
Prince    ou  Magiftiac   ne  porte  point  le  Re 

§^£^  A   gucrre    apparticnt  a  la  glaiue  pour  neant,  aifauoir  a  caufe  dcs 

jl^}t-f'^&j  puilfance  duglaiue  ,  lequel    brouillons  quine  font  que  grondercon 
j$  Dicuadone  auMagiiirat.    tre  ceuxqui  ne  defircnt  nenmieux  que 

Car  commeiay  moflreau   lapaix  ,  &  troublent  touteschofcs.  Nous 

  ^  fermonprccedent,  le  Magi    auons  beaucoup  d'exemplcs    dcs   pius 
ftrat  peut  vfer  du  glaiue  en  dcux  lbrtes,  vaillans  perfonnagcs  &  faincls ,  cj  iamais 

Aftauoir  ouil  punirlcs  malfaucurs  ,  ouilrepoufTe  furent  aumonde  s  accordansaceci  ,lef- 
tticftlici  Tennemy  piliat  ouvou:atpilicr ,  ouilfait  (qucls  ont  entrepris  des  iuftes  guerres 
teauMa  mourirles  citoyes  rebclles  ou  fcdicieux.  pour  ladefefedupays&desinnoces,c6- 

gtftrat  de  Or  pluiieurs  doucec  s'il  eft  licite  au  Ma-  me  i'ay  ci  deiRis  ,  remonftre  pius  ample- 
fatre  giftrat  de  fairc  la  guerre  .  Mais  c'eft  mer-  menr  par  cc  qui  eft  recice  aux  Hebneux,  neLr.  xh 
•uetrt.     ucilles  comet  ccux-cifontainii  aueugles   quand  ic  deelaroye  aucinquicmc  com-  »0# 
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muaJcmetquelhonncurvnchjci  doit  gucrre,  lequel  Ccntcnicr  difoit,Etmo7, 

aion  t'-»y»-  i'a.no uft ..vay  apec  ceti  aucu-  ic  luishommc  conltkac  fcms  lapaulance 
ncsbnJiies  diiputes  dcfainct  Augultin  d'autruy,ayanti'ous  moy  dcs  genoarmcs, 
contrc  f  Jitiiui  Vlanicheen  liurc  ;;.ch.ip.  &:edi  a  l'vn,Va,  &  il  vj,&  afantrc,  Vie, 
7j.ii  d;t,Qjj'on  ncsVo.ihiifc&<ju'onn'ait  &ii  vicnt,  &amon  leruiccur,  lay  ccci,  & 
cnho;:cui  les  guerrcs  raitcs  par  Moyie:  il  lefait.  A  ceci  apparticnt  aulsi  le  cha-  S.kHgt* 
cax  co  iccihsii  napoint  clle  cuel.ains  o-  pitrc  luyuat,  aflauoir,  le  icptantefix,  &cc.ftin  tft  al 
bciilant,  a-yantfuyuilcs  comandcmcns  de  Mais  ie  vous  vcux  bien  efpurgner  ,  &nc  leguiiuf-: 

Dicu.  EtDicu  oruonnant  ces  gucrres  ne  vous  fafchcz  delongs  recits  dc  fcntcn-  3«'*«. 
eiioitpcint  cruei  :mais  lircndoit  chofcs  ces.Iufqu'a  prefent  i'ay  parle  dececi,qu'il 
digncsaccuxquieneltoyent  dignes,&  eithcite  au  Magiltrar  dcfaire  ia  guerrc. 

e»connoit  ceux  cjui  1'auoyent  bien  merite.  Dont  nous  recueillons  aurti  ceci,  que  lej 
Car  qu'eii-cc cjuon  blafmc  en  la gucrrc'  lubiets  entreprcnncnt  & font la guerrc iu 
Eit.ccqu'ily  enaquimcuretquideuoyet  ilemcnt&  fans  offcnfcr,voire  quand  cela 
quelquefois  mourir ,  acellc  hnqueceux  fefait  par  commandemetlcgitime  duMa 
qui  doy  ocnt  viure  dominent  en  paix?  Re  giitrat  Mais  ii  fous  ombre  dc  la  gucrrc  le 
prcadce  ou  biafmerceci,celt  afairea ges  Magiitrat  vouloit  tuerdes  innoccns,ila 
timides,&non  point  agensreligieux.Cu  elte  remonitre  aux  fcrmons  precedens, 

pidite  de  nuire,  arFection  cruelle  de  fc  ven  qu'ii  ne  faut  nullement  rendre  obeiirancc 
ger,courage  feio  & implacab!e,deiir  fau-  aux  comandemens  iniqucs  du  Magiftrat. 

uage  de  rebeller ,  appetit  de  dommcr  ,  &        Que  le  Magiftrat  donc  aduife  de  n'abu  Qh0rc  fa 
sii  y  a  quelques  autres  chofes  fcmbla-  ferpointde  fon  droit  ou  authorite.  Etco  fereHrt 

blcs,voiiacequ'6peutab6droitblafme  bien  quil  foit  liciteauMagiftrat  defairc  qut  ia 
&  repredre  es  gucrrcs,afin  aufsi  qu'il  foit  la  guerre  pour  caufes  iultcs  &necciraires;  lutrre, 
iuftement  puni .  Or  les  bons  entreprcn-  toutesfoislaguerre  eitvnecholefortdan* 
nent  de  faire  la  guerre  contre  la  violencc  gereufe ,  &  traine  aucc  foy  comme  vne 
&  oppreision  des  refiftans,Ibit  que  Dieu  grande  troupe  de  maux  ,  de  laquelle  on 

1'ait  commande,foit  qu'il  y  ait  autrcment  ne  fe  peut  defuclopper.  II  elt  bicn  certain 
quelquelcgitimeordonnance,  veuquen  que  parcemoyenceuxquinepeuuent c- 
ceit  ordrc  des  chofes  humaincs  on  en  itre  cfmeus  nc  flechis  paraucune  admo- 
trouuera  ou  fordremefme  lesoblige&  nitionpatcrnelle,fontpunis  par  iulteiu- 
aftreint,ou  de  commander  quelque  chole  eemcnt  de  Dieu  .  Mais  encorc ,  il  aduicnt 
lemblablcjoudobeiriuttementen  telles  bienfouuentque  lesinnocens  y  ionten- 
chofcs.Autrementleancuitainiirefpon-  uelopez-Celaeit  couitumieraux  gens  de 
duauxgens  deguerrequivenoyet  a  luy  guerre,defollement  abuferde  cequileur 

igwcj.14  pourcitre  baptizcz,difans,Etnous,que  eilpermis,&  en  ccfteforteencouretgrief 
ferons-nous?  Mettez  basicsarmcs,quit-  uc  mdignatio  du  Seigneur.  Et  certes  pref  Maux 
tez  celie  guerre ,  ne  frappez ,  ne  blelTez,  que  tous  les  maux  du  monde  ont  lieu  cn  caufeT^ 

ne  tuez  pcrfonne .  Mais  pource  qu'il  fca-  gucrre.La  guerrc  fait  cncherir  toutes  cho  par  la 
uoitque  quandilsfaifoyetccschofescn-  les,  &lafamine  hideufc  s'cnenfuit.  Car gttrre,. 
fuyuant  la  guerre,ilsn'cffoyentpomtho  les  chemins  fonaluegez,lcs  blez  font  fou micides,ains  miniftrcs  &  officiers  de  la  lcz,lcs  villcs  fontbrullees,  tous  bicns  dcf 

Loy  ,  &uonpoint  vindicateursdcs  iniu-  pendus  prodigalement  &  fort  dilfoluc- 

rcs  &  outragcs faits  a  eux-mefmes,ain$  ment,les  meltiers  &  toutes  fortes  de^mar 
dcfcnleurs  du  falutpublic,  illcurrcfpon-  chandifes  ou  trafHqucs  celfcnt ,  lepourc, 
dit,  Nc  tormcntez  perlonne  ,&  ne  faitcs  &  le  riche  perilfent.Les  pius  forts  &  vail- 
aucun  outrage,  &  vous  contcntczde  vos  lans  fonttuezcnla  bataille  ,  les  craintifs 
gages.  Mais  pource  qucles  Manicheens  &  timides  gagnent  aupied  ,  &par  leur 
outaccou.'tumededetradterouuertcmct  fuite  ne  fout  autre  chofc  que  fe  rcfcruer 
deicanBaptiite,  quiisoyetmefmeleFils  pour  eitreplus  crucllemcnt  torrocntcz: 
deDicunofhc  Seigneur  lefus,  comman.  car  ies  piusmefchans  &  orgueiiicux  font 

%iatt.2z.  uant  que  ce  fa.airelbitrendu  aCelar  ,  le-  hautefleu^z,qui  abulent  des  homes  com 
iM*  quel  i.Ieand:tdeuoiriutfireavnhomme  rneii  celtoycntbeltes.ETi  ce  poincttous 

de  gucrre.il ditjRendcza  Cefarcequiap  g'imiffent  miferaolemcnt :  ics  vcfues  & 
paruetaCefar:&  redeza  Dieu  ce  qappar-  orpheiins  le  lamcntent.Les  bicns  &  richef 
ticnt  aDieu.  Carlcs  tributs  font  redus  &  fcs  leftraelies  onauoit  amatllvs  pourla 

paycz  a  ceite  hn  qoe  n.ceifjircment  lcs  njceiucc  X  vcnii,fonc  piliccs  6c  rauu-s  par 
gages  foycnc  baii.cz  a  1'homme  deguer-  force,icfeu  elfmisdedans.les  vil.es  ,  ies 

t,   rca:aufecic>  ̂ ucrrcs .  Ex  llaabondroit  vieiges  &iespctit:s  iiiles  mcimeYcpit  ns 

^*C  7*  '  loue  lafoy  duCcntcnicr,&nonpas  com  foat  pcint  cnccrc  a  maiui  .  ior.c  v:o  .  .3 
*•  muiaJc  -jUii  iajilait&quittaitiefajtdtia  &forcecs  toutc^udicitc  cit  corrompuc, 

ics  VlCli- 
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lards  fonttra-uezirraiererrme^t.  1cs>o;'x  veuxpasdirecepcdat  qu'ancuntc  dovuc 

&  a  niftice  ceflent.lc  feiuice  de  Dicu  tom  diftraire  He  1'ecu  u  &  drouure  fous  elpe- 
bebas,les  euholles  'oni  fermees,  les  'a-  ranre  de  gain  &  profu.Et  bien  louuent 

crileges&  horome?  melchansregnent  Et  les  Magifuatspenknt  auo  nulte  occai:6 

pouitant  e>  Efcritures  la  guerre  clt  appe-  de  fairc  guetrc  aux  autres  ,  &  dc  r-bn  r  !es 
lee  fouuent  fleau  de  Dieu.  Car  cc  fleau  eft  malfaitcurs:&  nonobilat  Dieu  qui  eft  m- 

volontiers  enuove  a  ceux  ou  il  h'y  a  nul-  fte,les  tire  cn  combat  par  vnc  telle  occa- 

le  efperance  d'amendement  &  a  ceux  qui  fio.afin  que  leurs  pcchez  foyet punis,  voi 

mefprifcnt  obftinecment  !a  parole  de  re,  par  ceux  efquels  eux-memcs  auoyec 

Dieu.  Carpourceftecaufela  villede  le-  delibere  depuuirlemal.Es  faindes  Elcri- 
-     rufalcm  a  efte  ruinee  auectoute la  nation    tures  il  y  a  dcs  exeples  mamfeftes  de  cect. 

des  Iuifs.  Car  comme  dit  noftre  Seigneur    Les  onze  lignees  dlfrael  eure'c  occafion  r        ?Q< 
Icfus  en!'Euangi!e,  elle  n'a  point  cognu   iofte  de  fairela  guerrealalignee  deBen    fj»Mt 
le  iourdcfa  viGtation ,  ams  pluftoftaef-    iamin.vouIansfairelavcngeancedVnror  }J 

padulefagdes  Apoftresdu  FilsdeDieu,    faitexecrabledequelqucsmcichans  gar-  2y 

&pourceIaafaic   dccouler  fur  fov  tout   nemes,  aufquels  roureia  lignee  reno  t!a 

Matt.lJ.  ie  fang  qui  a  efte  efpandu  depuis  Abel    main,&  cn  cefte  facon  fercndoitcoulpa- 

3j.  le  iufteiufques  a  Zacharie  fiis  de  Bara-    b!e  ductime.Ma-s  :!s  furent  pardeuxfois 

Deut.7.     chie.  II  eft  monftre  ailleurs,  quelesCha-    desfaits  &chaffez  parlcs  miques&mef- 

i.4.2j.       nancens  ont  eftc  du  tout  extermineza   chans.Iteleslfraelircs  ont voulurepouf- l.Sam.4. 

Efa.ie.      caufedeleutsmeuttres.deleuridolatrie,    fer  dupays  laviolencc  desFhihftins  ldo-  no.ir. 

far  tout  de  leurs  inceftes  &  paillardifes  detefta-   iatres  fousHeli  facnficateur,maisiisfuret  i7.i2,Cr 

Uchaf.     bles.Sel61etefmoignaged'lfaieIesMoa   defconfics,&l'archedu  Seigncur  futpn-  j  1.2. 
Habnm     bites  font  peris  a  caufe  de  leur  cruaute  &   fe>&  portee  aux  villcs  des  idoIattes;  En  2.ko«  r#. 

LfartoHt  inhumanitc.&pourauoirmclprifc  lcs  po    ceftcforte  lcbon  Roylofias  futcue  par  19,  &  *- 

le  cbap.     ures.Les  Niniuites  auoyent  tormente  les   les  Chaldeens,  pourcc  quc  Dieu  auoit  or  chro.3  7. 

&  i-        autres  nations  par  gucrres  iniuftes,  & lcs    donne  quc  tout  le  peuple  fuft  puni,  &  dc  ij.24. 

Imr.48.    auoycot  pillez  par  auarice:  &  pourtant   luy  enuoyer  dcs  maux&oppreflions  ,ne 

29.  comme  on  lir  en  la  prophetie  de  Nahum,    voulant  point  que  ce  bori  Pnnce  veift  tels 

Mubee     Dctelle  mefurequ'i's  ont  roefure  les  au-   mauxdeuatfes  veux.Par  ces  chofes  nous 
6.9.10.      tres,i!s  ontefte  aulfi  mcfurcz  .  Michee    apprenons  aufll  ceci,quenous  ne  deuons 

Ifate  s.    recite  queDieu  enuove  lcs  guerres  aux   faire  eftimation  de  lavcme  delarehgion 

*0.u.       iniqucs  pour  1'auance  &  fraude  commife.   par  la  vidoire  ou  fuite  de  quelque  peu- 

Ieremie   dit  que  l'arrogance  &  orgueil   p!e,pouraffeoir  lugemet,  que  larehgion 

eft  caufe  de  Ia  guerre  \8c  Kaie,que  les    deceuxquiobtiennentviaouc,foitbon- 

•  gucrres  proccdcntdes  ditfolutions  &  y-    ne&faincT:e,&larcligion  de  ceuxquifuy 

urongneries.Aurefte,  lema' de  Jaguerre    ent&  tournent  le  dos,  foit  faufle.  Car  il 

cft  tellement  adherant  aux  toyaumes&   fai"  feparer  la  religion  des  perfonnes, 

republiques  ,  <-u'on  ne  le  peut  ofter  ne   lefquel!es  Dieu  vifite  pour  quelques  au- 
chilferquand  onveuft,  ncpar  aucunefa-    trcsraifors. 

geile  humaine.nepara:liances,ne  oar        Or  routes  ces  chofes  nous  admonne- 

fbrces.neparmunitions^neparrirheiTes,    ftent,  que les  Magiftrats  ontbien  befoin 

neparautrcmoven,commeonpeutvoir    d'vnc  grandc  crainte  de  Dieu  foit  qu'il 

cnla  prophetied'Abdias.La  conucrfion   faille  encreprendre  la  guerre,  ou  1'eui- lerem.6,  pUrea  Dieu  v  peutremedier  feule:ceque    ter.de  peurquen  cuidant  euitervn  mal, 

&7,f>ar  jcrcmictcfmoigne.Encgiftenvncvraye    isnctombent  enl'autre,ou  cuidant  fe 
teut-        recoenoiflace&franchecofefllon  despe    d'efcharger  dumal,&  enlevoulantofter, 

chcz&offenfes.envnevrayefoyperfua-    ils  ne  fe  chargent  imprudemment  d'vn 
deedelaremiffiodespechezparlagrace   p!us  grand  mal,ou  de  p!ufieurs   plus 

deDieu  &  mente  de  noftre   Seigneur   gricfs.  Ilfaut  donc que  les  Pnnces  rcgar-      ̂  

Iefus:puis  en  vne  vrave  havne  &  renonce    dent  debien  pres  aux  caufcs  des  guerrcs. J      m 

mentde  touteiniufticc.amourpur  de  iu.    Ces  caufes  font  diuerfes  ,  &principale-& 
ftice  &  innoccnce.de  charite ,&  de  toutes   met  ce;ies-ci,Ou  lc  Magiftrat  eft  cotreint 

vertus  Chreftiennes,  &  finalement  cn#de  baillerfecoursa  ceuxqui  pour  la  dc- 
oraifons  &  prierescontinuellcs.  fenfcdetoutlepaysont  eltemis  engar- 

Guerre         On  vctraal'oppofite  queles  guerres   nifon  en  quelques  villes,&  quidefia  font 
vule.         apportent  auxautres  grandprofit  &  vti-   affiegcz,&derepouifer  lesennemis.  Car 

lite.&grandesricheffesacquifesfansfai-    ce  fcroit  vne  defloyaute  fort  vilaine  & 
re  nul  ou bien  peu de mal.  Tellc a efte  la   mefchancete de laiffer les  villes & lesgar- 

A«  Vure  guerre  q  les  Ifraelites  ont  faite  aux  Cha-   nifons  qui  y  font.en  extt eme  danger.  Ou 
dt  lofttu  nanccns  fous  la  conduitc  de  Iofue .  Ie ne  bien  le  Magiftrat  fclon fon  office  eft  con- 
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trcint  de  faire  !a  guerre  aux  hommes  en-    les  Gentils  &  1'armee  d' Antiochus,qui a- 
durcis  &obftinez  ou  il  n'yanulle  efpe-    uoit  cela  cn  1'efprit  d'abbatrela  religion 
rance  d'amendement,  lefquelsla  fenten-    Iudaique  ,  quieftoit  la  vrayereligio  pour 
ce  mcfmeduSeigneurcondamne,&veut   Iors,&  faire  receuoiratous  la  religion 

qu'ils  foyent  puhis  fans  aucune  miferi-   Payenne .  Aufli  PApoftre  aux  Hebrieux  H™r-ir« 
Now.  2f.  corje    Telle  aeftelaguerrc  que  Moyfc   loueles  capitaines  &chefs  de  guerre,  qui^'^-34» 
I7,C  Ji«  a  faiteaux  Madianites,&celle  que  Saula   par  foy  ont  deftourne  les  courfes  des 
2.7.8.9.    £jte  aux  Amalecites  .  Les   guerres   par   ennemis  .  Et  fainct  Paul  mefmeafait  Ia 

l.Sam.     iefqUC|]cs  ceux  qui  veulent  perir  d'vne   guerre  enCyprecontrelcfaux  prophete 
14*48,     ma|,ce  dutoutobftinee,&tirerlesautres    Elimas,lequjel  ilfrappa  d'aucuglcment.  JA13.6. 
^5*   ''"*'  en  vne  mefmeiuine  &pcrdition,quirc-   II  adiouftelaraifon  tirce  dela  reucrence  S.io.ir. 
^7  iettent  toutc  iuftice  &  equitc,  &  qui  con-    de lareligion,difant,Tu  nc cefTes  de ren- 

tinuent  en  leurs  forfaits  opiniaftrement,    uerfer  les  voycs  droitcs  &  bonnes  du» 
fontdcfaits&accablez,font  de  tellefor-    Seigneur  ,  Plus  de  quarante  homroes 

ugesio.  te  -j-ci s  efJoverit  les  Ben-iamitcs,  quand   Iuifs  firent  complot  contrc  fainct  Paul,  Afl.2j. 
f'o3  ̂'    ilsfuretdesfaitsafeu&afang  parlcsau-   penfans  quc  quand  i!s  lauroyear  occy,  i.M7.2r. 

tres  onze  lignees.  Tels  font  auiourd'huy   vne  bonne  partie  de  la  predication  de  PE  23.24.3r» 
les  fed;tieux  ,  les  apoftats.les  obflincz&   uangile  feroitaufK  opprimee&  cftcinte, 

pertuvbateurs  des  republiques  ou  des    &  que  lareligion  Iudaique  (  qui  toutes- 
rovaumes,  commeaefte  iadisAbfalom   fois  eftoitfaufTe)feroitmaintenue .  Mais 

s'e'euant  contrc  fonpere  ,  &  Seba  fils  de   faindt  Paul  ne  s'eft  point   monltre  oi- 
t.Sam.     BochricjefCjUe!s  mentiofteftfaiteau2.1i-   fif  ne  lafche  en  cela  ,  &  n'a  point  prefeh- 
ij. 10.14,  ure  ,£,,  samuel.  A  ce  mefme  but  tendent   te  Pautre  ioue  :  ainsrequiertfongneufe- 

&  les  guerres  entreprifes  contreles  ido'a-    mcnt&humblement  dcf^nfe  &  maintc- 
7,&  20*rres  &ceux  quioppriment  la  vraye  foy   nue,&  larequiert  non  point  d'vnMagi- 
*"2**        &reli»ion.  Ccux  quipenfent  quc  nulles    ftratChreftie,veuqu'iln'y  enauoit  point 

guerresncpeuucnteftrefaitespour  lare-    encore  ,  ains  d'vnCentcnierKomain:  Sc 
ligion,s'abufet.Iefus  Chrift  reprima  Picr-   n'a  point  ouuert  la  bouche  pour  contre- 
re  frappant  de  glaiue,  &  le  reprima  come    dire  d'vn  fcul  motjquad  le  Centenier  cut 

****•  26'  Apoftre-il  n'a  pas  comande  au  Magiftrat   mis  en  ordre  quatre  ccns  homcs  de  pied, 
Ji  de  ne  tenir  conte  de  la  pure  religion ,  &   &  ro.hommes  de  cheual  pour  le  condui- 

ne  luy  ipoint  defendu  de  maintenir  la   rehors  dclavillede  Ierufalemiufques  c»- 

purete  de  la  Foy.  Car  s'il  eftlicite  au  Ma-   Antipatris .  Et  voila  comment  le  vailleau 
giftrat  de  maintenir  des  chofes  qui  font   d'eledtion  eftoitpreferue  parla  mainfor 
Beaucoupmoindres,commela  libene,la   tede*  Romains.  Eufebe  au  liure  p.chap. 
pudicite,  les   corps  ,  les  biens  &  autres   8.dc  Phiftoire  Ecclefiaftique  rccite  ceci' 

chofes  femblables  ,  pourquoy  ne  mam-    des  Armcniens.aufquels  l'Empercur  Ma- 
ticndroit-il,  ou  ne  fe  monftreroit-il  pro-   ximin  faifoit  quelque  oppreflio  &  violen- 
tedteur  des  chofcs  plus  gtades,&  les  pius   ce,difant  qucles  Armcniens  qui  auoyenc 

grandes  detoutes?  Ornous  n'auonsrien   eftefort  vtilesaux  Romains  ,  &grans  a- 
plus  grand  quela  religio  pure  &  vraye,  &   mis.d'iceux,eftans  contrains  par  1'Empe- 
lafoy  entiere.D'auantageily  avn  man~    reurMaximin  dechangercn  idolatriela' 
dement  exprcs  de  Dieu  touchant  ceci  en   facon  de  la  religion  Chreftiene,a  laquel- 

"** 1J*  Deuteronome:ou  le  Seigncur  comande,    le  toute  cefte  nation  eftoit  fort  adonnee, 
J'        quelavillequifefcrareuolteedeDieu&   &  d'adorcr  les  diablcs  au  lieu  de  Diea 

de  fon  feruice.enlaiurifdictiode  quelque   viuant,  ont  eftefaits  ennemis  au  lieu  d'a-- 
Magiftrat  que  ce  foit ,  foit  afTaillic  pax   mis ,  &  aduerfaires  au  lieu  de  confede- 
guerre,&fiel!e<lemeurerebelle&totale-   rez :  &  delibererent  dc  fe  dcfendre  en 

met  obftinee,qu'eIle  foit  aufli  du  tout  ra-  rnain  forte  contre  Ies  mefchantes  ordon- 
fee.  Ccmandemeteftfait  Deuteronome   nances  derEmpereur,&mefmeluy  firet 

ij.Aureftc,  s'i!eftcomandeauMagiftrat   la  guerre  dc  leur  propre  mouuement, 
de  faire  la  gucrre  aux  apoftats  ,  il  eft  cer-   iufques  a  le  prefTer  de  bien  pres  .  Ce  font 

tainqu'ileft!icitede  defedrePEglife  par  les  paroles  d'Eufcbe  .  Parquoyil  eft  lici. 
guerre.IaquellevnPrince  eftrage&  enne>  te  au  Magiftratde  defendre  fes  fubiers 
mi  viendroit  par  guerre  deftout ner  de  la   contre  les  idolatries ,&maintenir  Ia  vraye 

"vraye  religion,pour  Pameneravnereli-  religion  aforced'armes.  L'autre  caufc  a- 
lD/»e  21*:gionfaufle.  Iofue  voulutquelesRubcni-  presapproche  de  cefte-ci .  Ou  il  y  aura 
l°  M1]    tes-auec  lel,rs  comPagnonsfufrcntdef-   quelqueennemieftrange,  gfeietterapax 
1.  M"c/>-  confits  a  caufe  de  Pautel  dreflc  contre  Ia  violecc  &  fureur  fur  tcscitoyens  g  te  font 
3-V&1'  paioledu  Seigneur.  ludas  Machabec  a   donncz  en  protcdion  &garde  ,  &  les 
4-i*         «ombatupourlepcuplc  deDicu  contrc  viedrapi!ler&deuorer,comcvnloupde* 

uoi? 
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uorelesbrebis  cruellement:combienque  cceurs,toutes  les  fois  qu'ils  on  entrepris 
tu  nc  lesayes  prouoquezpar  outrages,    quelque  guerrc,ou  qu^ils  font  entrczen 
nefait  aucun  defplaifit  auparauant,mais   combat&  bataillepour  TEglife&la  repu 
encorequetuayesoffettdes  conditions    blique  contre  lcs  mefchans  &  orgueil- 

raifonnablesde  paix.  En  teile  caufe  il  eft  leux  .  Ie  patled'Abraham  ,  Moyfe.Iofue, 
ordonne  auMagiftratde  fortirhors ,  &fe   Dauid,  &autres  forts&vaillans  chcfs  dc 
mettre  aux  champs  commevn  lion  har-   guerre.Ie  parle  auffi  denospredeccfleurs 

di,&  de  maintenir  fes  fubiets  contre  la  vi   d'heureufe  memoire:aufquels  gloire  eter 
olence  &  fureur  ouuerte,&  contre  la  cru-   nelle  eft  deue  en  1'Egltfe  des  fideles  ,  &  a 
autedetelsbngans ,  Moyfe  combattant   tous  autres  vaillans  hommes  de  guerre 

Nom.  ll.  contre  les  Rois  dcs  Amorrheens  ,  Arad,   craignans  Dieu.  Les  aucres  lafches&  co  u 

2  .  j  .  ir.  Sehon  &  Og,  nous  done  exemple  de  ce-   ars,mefchans,  auaricicux.pillars  b'afphe- 
24-3 *•?*•  ci-Le  Roy  lofaphat  nous  en  donne  aulfi   mateurs,traiftres,abandonnez  atoutevi- 
2.  Stf.ro.  exemple,quand  illiurelabatailleaux  Am  Jenies&  ordures;qui  par  leur  lalchetivm 
iS  i.chr.  monites  &  aux  habitans  de  lamontagne   picte,paillardife,  gourmandife,yurongnc 
20.22.       de  Seir.ll  y  a  aufli  vn  exemplepropofeen   ries,  deftruifent  auiourdhuy  des  rovau- 

Dauid.repoufTant  les  Syriens  qui  luyfai-    mes  fort  cxcellens,&  ruinent  des  rcpubli 
foyent  la  guerre.Ou  bie^i  lc  Magiflrat  d5    ques  florufantes,meritent  vne  ignominie 
ncfecoiusafes  c5federez,opprimez  par   &opprobreperpetuel ,  &  Dicu  a  maudit 
violenceiniquc.CarleMagilrratpeutbie    aiamais  tels  delefperezgatnemens.  Guerra 
faire  ailiance  auec  les  nanons  voifincs,        Etpourtantilneft  licite  defaire  guerre  ll4nes  & 
pourueuque  nen  ne  leface  cncelacon-   finon  contre  les  ennemis  &lcs  hommes  ,n,qUes. 

Is/W.io.  trelaparolede  Dieu.Celt  ainfi  quelofue   defefperez&  incurables.Lcs  guerres  en- 

zo.  faitleuerlefiege  de  deuaut  les  Gabaoni-   treprifes  contre  les  alliez  &ceux  quin'5t 
i.Sam.u  tes:&  Saulaulli  fitleuerle  campaux  en-    donne  occafiondeguecre,ou  c5treceux 

fi,  nemis  quiauoycntla  ville  delabes  de  Ga   ouily  a  encorequelqueefpcranced^ame 
laad,<:ombattantxontteNaas  Prince  fort  dement,fonttrefiniques.Les  guerresauf 
erucl&tyran.  Or  pour  telles  caufes  les  fiquinefont  point  entreprifes  par  quel- 
Pdnces&Magiftrats  peuuentabon  droit  quc  moyen  legitime,  ou  pour  chofe  de 
entreprcndre  de  faire  la  guerre  :  les  gens  grande  importance,font  iuiuftes  .  Auant 
deguerreou  les  citoyens  rendentbon-  quepjcndre  les  armesilfaut  eflayertou- 
neobeiffancei  leur  feigneur  :&  qui  plus  tes  chofcs  .  II  ne  faut  enuahir  les  borne* 

eft,  s'ils  meurent  ainfi  pour  vne  iufte  cau-  d'autruy:la  liberte  des  autres  nations  oa 
feypourlareligion,j5ourles  loix  de  Dieu,  dctesfubiets  nedoit  eftre  opprimee.  11 
pour  ram©urdupays,pourlearsfemmes  nefautici  fuyure  aucune  afte&ion  quitraf 

&  enfans,ils  mcurent  auec  gloire  &  hon-  porteou  feduife  Tefimt,  comme  1'appetit 
neur,& leur  mort  eft  heurenfe.Ceuxdonc  de  dominer,l'auarice,  1'enuie  la,  haine ,  la 
qui  voudront  fuyurele  faicT  de  laguerre,  cupidite  de  prendredcs  prefens  ,la  ven- 

&endurerles  grans  trauaux  d'icelle,ne  geance,  &  s'ily  a  quelqueautre  affeicT:- 
doyuentregarder  niau  gain  niaux  volu-  on  femblable  .  Laguerre  voirement  eft 
ptez,aufquelles  ils  foyent  plongez  quand   vn  remedc,mais  il  eft  dangereux  &  mor-  s* 
fedaoger  eft  p4fTe:rnai6quelaiuftice&la   tel,c5me  eft  vnc  incifionou  coupement 
paixpublique  ,  la  ̂ efcnfe  de  Tinnocence  des  membres.Lefeuferadefiaenla  main, 
&  vcrite  foit  le  but  de  tous:  aifauoir  que   &  il  y  aura  danger  que  le  bras  aufli  brufle, 
quandles  mefchans  feront  vaincus.la  vi-   &  finalement  que  tout  le  corps  perifle: 
etoireobtenue,  les  ennemis  repoufTez,   toutesfois  on  necoupera  pointlamain, 

outuez,ourangez  aquelqueraifon,lare  que  premierement  on  n'ait  efTaye  tous 
ligion,leiugement&laiufticcflorifTent,   lesremedes,&qu'on  n'ait  bien  entendu 
TEg;ife,le  feruice  de  Dieu,  la  faincte  difci-   que  la  maladie  ne  peut  eftre  guerie  par  au 
plinejes  fainctes  ordonnances  floriflent,   tre  moyen.  En  cefte  forte  auffi  on  ne  doit 
leseftudes&  bonnes  fciences  floriflent,   entreprcndc  la  guerrc,  finon  que  toutes       .  .    , 

onakfoindespouces  ,  &on  pouruoye   chofes  foyenthorsde toutefpoir ,cn for    **  mx 
aux  neceffitez  des  vefues  &  orphelins,   tc  toutesfois  que  les  Princes  fefouuienet  ?  &Herre 
qu'ils  viuent,&viuentenpaix,&fetuenta    que  rien  ne  fe  face  trop  tard.  *   ef 
Dieu.qu^ilsbenifTcntDieu,  quelcsvieil-       Car  tats'en  fautquelaparolede  Dieu  *"!  ?** 
les  gcns,les  filles,les  matrones  honnora   deteftc  les  iuftes  guerres  ,   qu'ellc  di&e     . 
bles  rendent  tous  obeilTance  a  Dicu.Nos  lcs  loix  dc  la  guerre,&  d'auatage  propofe  Diltt'29 
peresforts&magnanimesont  drefleles   beaucoup  d'exemples   des  guerrcs  ,  &         '^ 
ycux de  1'efprit  &ducorps  accbut  ,  ils   chefs&vaillascapitaincSjpreux&prudes.  jff^ 
v©ntviucmentn)|dite  ces  chofes  en  leurs  EnDcuL.onnetrouuera  desloix&ordo        '' 
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nanccs deduites , qui  font vtiles & nece£  qu'il  vfe bcnigncment  de fa  vic"toire,qu'ii 
faires,  mais  elles  ibnt  faciles  &  claires,  depcndeentieiem.nt  deDieu,&qu'Lne 
tellcment  qu'ellcs  n'ont  befoinde  mon  de/irerieamieux  unoaquelareligion,!» 
cxpofition.Orcesloix  vulgairesfont  ti-  repub!ique,laiufcice,les  innocens  foycnt 
reesmefmesdes  Efcritures.Auanttoutcs  maintenusen  bon  eftat.  lelay  quc  plu- 

Deu.2  •Jch0fcs|acramtede  Dieudoit  auoiriieu,  ficutstrouuerot  cecicftrauge,queie  re- 
£'7'.*"&le  premier  lieu  au  camp  .  Car  le  Sei-  quier  ces  chofesd'vn  homme  de  guerre, 
™ac  "J  gneur  luy-mefmc   a  voulu  &  ordonne  fefqucl.es  autrementfemblcnteftrerequi 

r,'»,     quilyeutdcs  Sacrificateurs  es  guerres  fes  d'vn  religieux,  quondit .  Commes'iI 
*     '  commc  miniftres  de  la  vraye  religion.  n'y  en  auoit  point  d'autres  qui  peuifent 

'»•*■      Quc  lcs  loix  iuftes  ayent  vigueur  au  cap  eftre  irreiigieux  &  mefchans  que  les  gens 
auffi  bicn  qu'au  mihcu  dcs  villcs :  que  les  de  guerrc.ll  y  en  a  plufieurs  dc  tels  voire- 
gendarmcs  viucnt  fous  vnc  bonne  dif-  ment,maisie  vousprie,quelsfruitsmoif- 

cipiine  honncftcment,iuftemet  &faincte  fonnons-nous   auiourd'huy  de  telle  fe- 
ment.Car  cefte  gaudifTenc,  quelesloix  maiilesfLes  Turs  obtienntnt  vi&oiieco 
ceifentenlaguerre  ,  neftpoincde  Dieu,  tre  nous  :nous  fommes  en  moquerie  & 

ains  dudiabie  .  Qu'on  elife  vn  chef  de  opprobrca  toutes  nations:  nous  voyons 
guerre  quiaitlacramtedeDieu,  qui  foit  perir  desioyaumes  ,  &eftrc  aluibiecusa 

hommeiufte.fainct,  magnanime  ,  prudet  1'impier.  de  Mahomet,&  de  lOutcn  iour 
&heurcuxcondu£teur ,  commeontefts  nous  fommcs  enueloppcz  cn  des  maux, 
iadis  Iofui,Dauid,ludas  Machabec,Con  dcfqucis  nousne  nous  pouuonsrerirer. 

ftancin,  Th  odofc  ,  Malcc  zzi  &  autres.  Or  nous  pouuons  recueilbr  d'vneicule 
Queiesfoidatsaulfifoyencchoifis:car  on  hiftoire,  quitoutesfois  eit  dignede  me« 

dou  bien  auoiregardauxgens  de  guer-  moire,quels  ont  efte  ancKrneme^t  Ics  gc 
re,i  ce  que  1'armcene  foit  vnc  troupc  de  darmes  ,  qui  eft.\nt  pris  dumiiicude  l'L- 
canailles  nullementexpeiimentez,ou  de  glife  oudunombredes  Chreiiics,fefbnt. 
traiftres&b;afphemateurs,&  de  gesmef-  adonnez  au  faicl  dela  gu.tre.  1  ertutian 
chans  &defefperez,degourmans&yuro  efctiuanta  ScapulajecitLcefte  hiltoireen 

lSam.14  gnes,ou  vn  troupeau  de  pourceaux .  La  vl  cefte  forte,MarcAurelc au  voyage  qu'i.  fic . 
6  i.acles  ctoirene  confiftc  pas  en  la  multitude  de  contre  les  ALemans,ainfi  que  ion  camp 
14. •!,£?'  hommes,mais  en  agrace  de  Dieu,&  co-  rnouroit  de  foif  ,  ltnpetravne  pluye  par. 
iuditb  $>.  pagnie  de  gens  exquis  &  choifis  .  Ccftc  les  prieres  queles  gendarmes  Chreftiens 
i^.           fcntcnce  eft  fort  commune  ,  La 011  il  y  a  firent  a Dieu  .  Quand  elt-ce  auffi  que  les 

mukitude,il  y  a  aufficonfufion.Lcs  grof-  fechercfTes  nont  point  efte  poulfccs  par 
fesatmees  fefoulent&  oppriment  elles  nos  agenouillemens  &  ieunes?Lors  Ie 

mefmes,L'experiecequieftla  maiftrefTe  peuples'efcriat  auDieudes  dieux  ,  &  qui 
desfols,nous  fait  cognoiftre  ces  chofes  feul  eft  puilfant.a  rendu  telmoignage  a 
tous  Ics  iouts:  &  les  exemples  de  tous  noftreDieuaunom  delupirer.Eufebe  au 
temps  enrendenttefmoignage.Certaine  y.liure,  chap.  j.derhiftoireEcclefiaftique, 
ment  les   gendarmes  lafchcs  &  couars  reciteplus  amplemcnt&pluspleinement 
font  reprouuez  en  toutes  fortes  .  Ain  fi  ceftcmefmehiftoire.diiant,  Commeainfi 
donc quc  le  gendaimeChreftie face  touf-  foit(felon quil eft trouue  es  hiftoircsjque 

iours  quelque.chofe:qu'il  fbit  vaillant.fi  -  Marc  Aurele frere de  1'Empercur  Antonin 
deleloyal,labourieux,obeilfantvol6tiers  faifantla  guerre  aux  Allemas&Sarmates, 

a  fcs  ccnteniers  ou  autres  capitaines,qu'il  cuftfon  armee  laguifTante  de  foif,&brufla 
ne  mefprife  &ne  deiaifTe  pafTer  aucune  te,&demandant  qu'il  eltoitbefoin  dc  fai 
occafion  qu'il  foitexeice  enla  difciphne  re,iItrouua  aucuns  gcndarmcs  Chreftie"s 
militairc,  qu'il  ne  foit  mol  ou  efFemine,  en  vne  legion,qui  eltoyenta  geuoux  (co 
ams  couragcux  &hardi,qu'ilnefoitpoit  mc  aulfiles  noftres  ont  accouftume  de 
crucl&feion,ains  feuerc  &clemcnt,feue  fairc)&enoraifondeuant  Dieu,  &Dieu 
rcquandilen  fcrateraps  ,  &bcnin  auffi  cxaucaleurs  pneres:&  tout  loudain  con- 

quand  il  en  fera  temps.  Qji'ilne  perde  ce  tre  1'efperance  de  tous  vnegroflc  pjuyc 
quilpeut  garder.Et  fur  tout  foitaudan-  tomba  du  ciel  en  grandc  abondance,  & 

ger  foit  hors  du  danger,qu'il  ne  mettc  en  la  foif  de  toute  i'armec  qui  efloit  en  dan- 
oubh  les  pricres,ains  qu'il  inuoque  Dieu  ger,&  pour  laquclle  les  gcndarmes  Chre 
affiduellemcnt.  Qu'ilneface&  n'attente  ftiens  auoyent  prie,fut  eftanchee  .  Mais 
rien  fans  parlera  Dieu:quandilaura  fcn-  les  enncmis  qui  eftoycnt  la  pres  pour 

tiquelqueaduerfite,qu'il  ne  pcrdepoint  touttucr.flirent  chafTcz  parfoudres  dru- 
courage  pourtant:&  ii  quelque  bon  heur  cs  &  efclatantcs  ,  &  par  fcux  toinbans  du 

luy  eft  aduenu  qu'il  ne  s'en  orgueillhTe  ciel.Leshiftoires  mefmes  des  Payen;- re- 
_pouu,air<*  quiicn  reade  gracesaDku,  citcnt  quileft  auxfi  adueuu.Toutesfois ceei 
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§erin'yerrpasreeitc,quecclaaefteimpe   capitaincs  du  pcuple  de  Dieu  .  Ionathas.  ,  S<5W. 
treparIcspricresdesnoftres:commede   fiis  de  Saulacftevu  fort  vaillant  condu-  i4.,.a.J# 

faitlesautresmcrueillesfaitcsparlcsno.    cleur,  faomme  craignantDieu.  Quanta  4.y  ̂'  g 
ftres    n'ont  point  de  foy  cnuers    eux.   Dauid,iln'yen  apoint  de  plus  exceiienr.  9  .i0.,j. 
Mais  entre  les  Latins  Tcrtullian  rccite   IlafubiuguelesPhilifthins,  lesldumees,  ,2 .ij.l4. 
ceci,  &  entre  les  Grecs  Apollinaire  ,  le-    lcs  5yriens,&vneb6nepartiederOriet,  &  17.26. 

quel  dit  d'auantage  que  1'Empereur  en   pourfuyuantpar  guerre  les  iniurcs  &ou-^j  ̂  
changeant  lc  nom,  appela  ccfte  lcgio  fou   trages  qu'on  luy  auoit  faits:item  mainte-  ̂ .  ig.27 
droyanteacaufedecefaitadmirable.Ter   n*n*  lalibertepar  guerre  ,  &repouflant  ̂ 19.8, 

tullia  adiouft*,  qu'ecoreauiourd'huyon    des  manxinfinis  du  milieu  du  peuple  de  £3.30.17. 
trouue  dcs  epiftres  de  Marc  Antoine,  par   Dicu.  Tant  y-a  que  ceci  eft  dit  de  ccftuy  2.  sam.j. 
lefquclles  ceci  eft  plus  ouuertement  de-    qu>  a  &«  ces  chofes,  qu'il  eftoit  vn  home  20)  ̂   «$_ 
clare.  Ce  font  les  paroles  d'£ufebe.  De   felonle  cccur  dc  Dieu.&mefmepcre  felo  x  2.5.4.5. 
cela  on  peut  cecuei!lir,que  les  gendarmes   la  chair  du  Fils  dc  Dicu  noitre  Seigneur  12. 13.14. 
Chreftiens  non  feulemet  ont  efte  iadis  a-   Iefus  Chrift.  En  la  poiteritc  dc  Dauid  on  Acl.i}. 
donez  aprier,maisontmenevne  viefain    entrouueraplufieurs  quifc  fontmoftrez  22.25. 

cte  &  h5nefte.  Nul n'ignore  ce  que  dit  S.    vaillans  chefs  de  guerrc,come  Abias,Aia> 
Iaq.j.16.  Iaques,  Que  lapriere&oraifon  du  iufte  Iofaphat,Amafias,Ezechias,  Ozias,&plu 

17.  auecefficacevautbeaucoup.  Helieeftoit   fieursautres.Entreceux-ciludasMacha-  r*  ̂1*». 
homme  fubiet  a  femblables  afFe&ios  que  hce  ne  doit  eftre  mis  le  dernier ,  lequcl  a  f'^9' 
nous,&ilpriadegradearTcdtion,&le  ciel  tant  vaillamment  combatu  pour  les  loix  l°' 
donna  la  pluye,  &laterre  rapportafes  deDieu,pour  lefcruice  dc  Dieu  ,  &pour 
fruits  .  II  appertdonc  clairement  queles  'c  peupledeDieu,&finalementfut  tueea 
gendarmes  ancies  ont  efte  gens  rcligieux  la  bataiile  pour  la  religio  &  la  republiquc 

&  craignans  Dieu .  Les  noftres  ,  pource  le  n'adiouiteray  point  ici  lcs  exemples  de 
qu'ils  nefauent  queceft dereligion ,  &  C6ftantin,de  Gratia,de  Theodofe,&au- 
qui  pis  eft ,  font  ennemis  de  Ia  vraye  reli-  tres  excelles  perfonagcs.S.Auguftin  en la 
gion,  aulieude  victoiresrapportcntdes  finau>,liure  dela  Cite  de  Dieu  a  efcrit  de 

defconfitures&desrumcs  de  viiles.Etce  ceux-ci  &  d'autres  :&  Orofc  en  aparle 
n'eftpointfans  caufe  queles  citoyens  &  plusamplementenfonhiltoireau7,liure, 
bourgeois  endurcntces  chofes:  carilsfe  depuisle28.chap.iufquesalafin.Cecifu£- 
fienten  tellescanailies  &garnemes.  Car  fira  pourles  bons  Magiftrats.Iufquesa 

ceci  eft  autant  come  s'ils  mettoycnt  leur  prefent  i'ay  parle  de  la  guerre  que  le  Ma- 
fiance  aux  diables  mefines  ,  lefquels  ces  giftratdoit  &peutfairc,  &del'vfageda 
gendarmes-ci  farmontent  en  ordures,  glaiue,  duquel  auffi  i'ay  entremefle  quel- 
jmmondicitez,  cruautez,  &  rufes  mef'  queschofesaufermon,auqueli'ay  decla- 
chantes.  re  le  cinqieme  commandement. 

txempks     OrlaparoledeDieunouspropofepIu-       Or  apres  auoir  mis  fin  a  ces  chofes,  LtChre- 

dufiitde  fcurs  exemples  outefmoignages&pref»  nousdemonftrer6squ'vnhoinmeChre-y?»f»/>fift 
la  guerre  que  infinis  de  la  guerre  faincte  &  iufle ,  &  fticn  pcut  exercer  l'office  de  Magiftrat.Et  extrctr 
ty  des  ca  desbons  capitaines  &  chefs  d'armees.A-   ic  veux  bien  ici  adioufter  cefte  declara-  1'office  de 
pitaines    brahanoftrcpereayantbienpeu  de  gens    tion  ,  d'autant  queles  Auabaptiftes,  qui  Magi- 
frisde      auec  foy,pourfuyuit  quatrepuiflasRois,   fonthommesfurieux,  cotredifans  a  toutJ?>«r. 

1'Eftri-     ouquatrebrigans&deflroufleurs,  il  les   ce  que  i'ay   amene  ci  dcflus ,  debatent 
twe.        defconfit  &mitenfuyte  ,  &recouura  les    orgueilleufement  que  Fhorame  Chre- 

Gen.  i4.  fiens  auecleursbiens,  &lesremitenlcur  ftien  nepeut  excrcer  1'eftat  &  officede 
ij.  eftat,rcndatgracesaDicuautheurdece-   Magiflrat ,  d'autant  que  les  Chreflicns 
ll  appert  flevictoirenonefperee  .  Moyfc  &  Iofue.  ne  plaident  point,&  fi  ne  tuent  perfonne, 

farcipar  mirent  au  trenchant  de  1'efpee  enuiro  59.   &ne  recouurent  pointles  biensquileur 
td  is  li-  Rois,  &firent  terriblepunitiondcsfor-   ont  eiteoftez  par  gucrre,&ne  fe  ven- 
urtsinti-  faits  execrables,&colloquerentlepeuple   gent  point  des  iniuresqui  leur  ont  efte 

tule^de-  quileur  eftoit  donrieen  garde  en  laterre   faites.  Et  combicnqu'il  ait  efterefpondu 
Itwrs  nos.  que  Dieu  auoit  promife.Les  Iu<* es  du  peu   en  temps  &  licu  a  chacun  de  ces  poincts, 

ple  dlfrael  ont  fait  des  guerres  memora-   toutesfois  ie  recueiiliray  quelques  argu- 

bles  contre  les  peuples  infidelcs  ,  &  par   mcns  en  bricf,  par  iefquels  i'homme  po- 
tellesguerresontaftoibli&brifelatyran    litique  &  Chreflien  muni  contreles  fii- 
nie  des  mefchansmefchammentexercee   reurs&rcfueries  des  Anabaptiftes.puifle 

fur  le  peuple  de  Dieu ,  &  ont  rcmis  le  po-    entendre  ( s'ii  eft  appcle  a  ia  dignite  de 
urepeupleenfalibcrte,&reftituclareli-    Magiitrat;qu'enreceuant  &excr9ant  vn 
gion.Le  Prophete  Samucl  doit  bicn  eftre    tel  office,il  peut  &  doit  feruir  a  Dicu.Car 
mis  encerang  entre  leshardis  &nobles   quatacequils  ont  opinio  q  !a  dodrin^»'  • 

K.I.. 
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de  1'Euangrlc  ofte  toute  defenfe  ,  &  ce   treces  Iugesquiauoyent  eondamne  Ic- 

qui  approche  de  la  defcnfe  ,  i\s  s'abufent  fus  Chrift  :  mais  pource  qu'  il  h'a  confenti 
grandemcnt.  La  vcrite  enfeigne  bien  au-    a  leur  opinion,le  meurtre  nc  luy  cft  point 
trement.  iroputc,aluy  quieftoitinnocent.  Outre- 

Car  tant  s'en  faut  que  toutes  les  chofes   plus  il eft  dit  de  luy  ,qu'il  eftoit  hommc  de 
quc  Dieu  a  eftablics  &  ordonnces  pour  le   bien,iufte,  &  du  nombre  de  ceux  qui  attc- 

-   falut  dcs  homes ,  foyent  mal  feantes  a  vn   doycnt  le  royaume  de  Dicu  ,  c'eft  a  dirc 
h6mcChrc(Uen,quandilenvfera,ous'y    dunombre  des  Chreftiens  :  cependantil 
accomodera:  ques'illesreiette,  ilnefera   demeure  en  foncftat  &office  de  confeil- 
poiiu  vrayemetChreftie.  Carleprcmier   ler  &  fenateurenla  ville  dc  lerufalcm.  II 

&  ie  principalfoinde  Thome  Chrefticn,    elt  donclicite  a  1'home  Chreiticn  d'exer- 
c'elt  d'auancer  d  ync  grande  &  bone  afte-    cer  1'orHce  de  Magiitrat.  A  ceci  appartient 
ftion  &  diligcce  le  prorit  &  falut  des  ho-    1'excmplc  dc  cc  grad  feigneur  Ethiopien, 
meSjCommc  lesProphctes  &  Apoitres,&   duquelmentioneftfaite  aux  Act.  ltcm,  dc  a^(s  g 

Kom  n    FrmciPa,cment  k*110^  Paulenont  rendu   Corneillc  Centenier,auffi  aux  Avftcs,  &      &l0t 
tefmoignage  manifefte.  Et  qui  eft  celuy    d'Eraftcthrcforier  dc  laviilede  Connthe  x 
quinerccu;illcroitdeccla,  que  Hiomme   auxRom.&aTimoth.  Autefte,nousvou  ^om  x6 

Chrefticn  peut  exercer  1'orTice  de  Magi-   drions bien  que les  Anabaptiftes  demon-  2^&  2' 
ftratauecgloire&louange?  .      •     ftraflenc  ouuerccment  par  Ies  Efcritures   \m^ 

Outreplus  ie  fcay  que  tous  confcifc-  ce  quils  mettent  en  auant  ,  que  ceux-ci  Q> 

ront,  quc  ceftafairea  vn  hommeChre-  ontlaiiTelcglaiue&  leurcftatapres  qu'ils 
ftien  deredretcfmoignagedcfaFoy  non  onteite  conucrtis  alaFoy.  Car  nous  a- 
feulemcntparparoles,  maisaufliparccu-  Uons  monitre  ci  deftus  cu  alleguant  !es 
ures,&  principalcment  par  ceuiues  deiu-  parolcs  defainCt  Auguflin  fur  la  rcfponfe 

ftice  &  mifericordc  :  item,  de  procurer  en  de  Icau  Baptifte,qui  auili  a  prefchc  1'Euan  *' 
toutesfortes  quily  aicpaix  &tranquilli-  gllc,  que  les  gendarmes  nontpoint  efte 

te  enla  repub!ique:d'auantagedc  faireiu  dcfmisdeleur  office  aprcs  auoir  rcceule 
gement  &  iuftice ,  de  defcndre  les  vefues,  Baptefme ,  &  que  Iean  ne  leur  a  fait  com- 

lespupilles  &orphclins,  &demaintenir  mandementdequicter  &  abandoner  l'e- 
Jes  oppreffez.  Auili  ll  ne  mefprile ,  il  ne   ftat&lefaitdc  iaguerre. 

fuyt  &nereietccnel'occaiion,ne  lelieu,        lisfontencore  vne  autre  obiecti6,que  Qtte  c'efi 
nele  moyen  ,  parlcfquelles  chofesilpeut   Iefus  Chrift  feretira  quandon  lc  vouloit  qtteGbrtfi 

excrcer  ces  ceuures  &  benefices.Parquoy   faireRoy:  cequil  n'euftpointfait  finon  senfuit 
1'home  fidele&  Chreftien  nercfufe  nul-  .  qU'il  euftvoulu  recommander  Ihumilite  qutndon 
lemcntlacharge,oueftat  ouofficedc  Ma   atous  Chrcfticns  par  fon  excmple,&  co-  leveutfti 

giftrat.Car  1'oifice  duMagiftratcft  dcfai»    meleurcommandcr  denefourtrir  iamais  re  Koy. 
re  iugement  &iuftice  ,  &deprocurer  la   quonleurimpofelachargeon  le  gouuerlf.t6.iy. 
paix  publique.  ncment  dc  la  repubiique.Auec  cela  ils  ad- 

Ormaintenantcecidemeurefans  dou   iouftent  ccs  featehces  duSeigneur,  Mon  Im  18.36 
te,&aefteci  deflusm5ftre  ouuercemenc,    royaumen'eftpas  dccemode.  Item,Les  Luc 22.25 
queMoyfe,  Iofue,  Samuel,  &  Dauidne   Rois  des  gcnts  dominent  fur  cux:  maisil 
fonc  exclus  du  rang  des  Chrefticns.  Et   nVftpas  ainfi  de  vous.  Orpourrefpodre, 
puis  quils  ont  exerce  la  dignite  &  office    Le  Scigneur  fuic  le  peuple ,  qui  ne  fuiuoit 

du  Magiftrar ,  ie  vous  fupplie,  qni  empcf-    raifon  faine  ,  qui  n'e(toit  point  difpofe  4 
chera  auiourd'huy  qu'vn  homme  Cnre-    fiiire  la  volonce  de  Dicu,ains  eftoit  aueu- 
ftien  ne  facc  officc  de  Magittrat  f  Que   gle  dcperuerfes  afFections,  &nccerchoic 

dirons-nous   qu'il  y  a  des  perfonnages   lmon  qucremplir  le  vcntre.  Car  pource 
exccllens  louez  aunouueau  Tcftament,   qUc  le  Scigneur  les  auoitrcpeus  dvncfa-        *  21 
qui  oncclle  confticuezencefte  dignire,  &   con  miraculeufe  ,  i.$  pcnfoycnt  qu'vn  tcl 
n'en  onteftc  dcpofezpourla  vrayercli-   Roy  &dominateur  leur  leroit  bicn  pro- 
gion  ?  Nous  lifonsainii  dclofcph  d'Ari-    pre  ,  qui  pourroitdonner  amangerafcs 

luciC    matnceetl  faincT;  Luc,  Voicivnhommc   iubiets,  fans  qu'i!  y  euft  neceflltedc  fairc 
nommcTofephquieftoitcofeiller  (fainct    aucunsfrais.D'auanuge  noftre  Seigneur 

Marc  If   Marca"it  honneftcfenateur)  bonhomme    Iefus  n'e(toit  pasvenupourregner  en  tcr- 
'  &iufte  ,  lcqucl  n'auoit  confenti  aleurfait   realafacondcs  Rois  de  cemondc,  come 
ni  a  leur  confeil  ,  qui  eftoit  d'Anmathee   lcs  Iuifs  imaginoycnt,  pefant  quc  le  Mei- 
villc  desluifs,  quiauffi  attedoit  !e  royau-   fias  dcuftrcgneralafacon  dc  Saionao  ,& 
mede  Dicu.  le  vousprie,  aduifez  com-    cornmePilatc  ie  craignoit.Ec  pourcanr  le 
bience  tcfmoignageeilexccllent.  Iofeph    Fils  de  Dicudu  trefbien.Mon  rcgne  ncft  lcait.36 
cftconfeiller  ,  yoirc  confciller  honneite.    pas  dcce  monde.Et  cic  faitil  cft  moteaux 
II  auoit  auffi  ccnuplace  cn  cc  fenat  & cn-    cieux ,  &  eft  affis  a  la  dcxcre  de  fon  Pere, 

ayant 
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sryant  fons  faftbie&ion  tous  les  Rois  &  critures  :  i!  faut  quvn  chacun  lesimpri- 
toutlemonde  ,  auquel  ilrcgnepar  fapa-  me  enfon  cceur,  parlefquels  ii  concoy- 

role&parfon  fainci  Efprit  ,*~&  viendraen  ucvnebonnereputation  des  Magiflrats, lafindes  fiedespour  iuger  Ie  monde.  Et  &  que  leur  authorite  foit  par  ce  moyen 
combien  quelefus  nie  qucfon  royaume  conferuee.  Que  les  Princes  &grans  fei- 
foit  dc  cemondc,neantmoins  nous  neli-  gneurs  fe  donnent  bien  ici  garde  de  fe 
fons  point  en  aucun  pallage  dc  rEfcriture  rendre  ridicules  &  cotemptibles  par  vne 
que  les  Rois  &  Ptinces  deufTent  fortir  vie  orde  &  impure  ,  &  queparcemoyen 
horsdu  monde  pour  venir  en  fon  Eglife,  ilsneperdent  par  leur  propre  faute  tou- 
qui  en  icelle  redroyent  obeiflance,  &  fer-  te  authorite  entre  Ie  peuple.  Et  certes  !e 
uiroyent  au  Seigneur,non  feulement  co-  Seigneur  Dieu  Iuy-mefme  ne  defdaigne 
mehommes^maisaufficonime  Rois.  Or  point  de  donner  fon  propre  nom  aux 
les  Rois  ne  peuuent  autrement  obeir  &  Princes  &  Magiftrats  &  Gouuerneurs  du 
feruirau  Seigneur  commeRois,  finon  en  peuple,  les  appelant  dieux,  comme  on 
exercant  &faifantles  chofespour  lefquel  peutvoiren  Exode&aux  Pfeaumes.Les  E.vW.21. 

t  jim.6.  les  ils  font  appelez  Rois.  htfi  les  Rois  Apoftresde  Chrift  les  ontnommezam-  c. 
,1  Chreftiens  eftas  creez  tels  ne  perfiftoyet   bafladeurs &  miniftres  de  Dieu,en  S. Pier-  j>re  82.T. 

enleur  dignite  &  office  ,  ie  vous  fupplie,   re  &  aux   Romains.   Or  qui  eft-ce  qui  <s. 
comment  le  Seigneur  feroit-ilappele  Ie  ne  magnifieroitdes  dieux  ,  &  ambafTa-  &0.13.4. 

Apoc.  17.  R0y  (jes  j^0is  y  &  ie  Seigneur  des  Sei-   deurs  ou  miniftres  deDieu,  parlefquels  t.Pier.L 
I4,&i9.  gneurs?  Quaddoncil  adir,  LesRoisdes   Dieu  ceuurele  falut  du  peuple  f  Celuyi^. 
16  gents  domineronr  fur  eux,  mais  il  ne  fera   qui  mcfprife  1'ambafladeur,  mefprife  auf- 
^'*c22',Jpas  ainfide  vous  ,  ilparloit  afes  Apoftres  h  celuy   qui   a  enuoye   l'ambafladcur. 

quidebatoyent  dela  primaute.Come  s'il   Qui  honnore  rambafiadeur,  fcmble  a- 
cuft  dit,  LesPrinccsdominasaumodene  uoir  pluftoft  fait  1'honneur  au  Roy  eia- 
font  pointparmadocTrineoftezdc  leurs   uoyant  ,  qu'a  1'ambafTadeur  enuoyepar 
fieges,  neiettez  hors  dc  leur  chaires  &   lc  Roy  .     Outreplus   Salomon  dit  aux 
thrones  :  carleMagiftrat  demeureence  Prouerbes,  Diuination  eft  es  leures  du  protit  f^ 

m5de,voire  en  1'Eglifemefme.  Iceluy  re-   Roy,&  pourtant  fon  cceur  ne  fouruoyera  I0. 
gnera  ,mais  non  pas  vous :  vous  neferez   point  enequite.Ite,  en  l'Ecclefiaftc,C  eft  Ecclelt.S.  ■ 
pointPrinces,  ains  docteurs  dumode,  &   a  moy  deprcndregarde  au  commande-2. 

minjftres  desEglifes.Pay  refpodu  ceci  en   mentdu  Roy  ,  &d'auoirefgardau  iure- 
briefaux  obie&ions  des  Anabaptiftes ,  &   ment  de  Dieu.  Item  aux  Prouerbes,Mon  Prou.24. 

c'eft  afjez  pour  le  prefent,d'autat  que  i'en   fils  ,  crain  le  Seigneur  &  le  Roy  ,  &  ne  t'-  21. 
ay  donne  plus  longucs  folutions  ailleurs.   entremefle  point  auec  ceux  qui  font  va- 

Cependant  ie  penfe  auoir  fuffifamment  riables :  car  leur  perdition  s'efleuera  in* 
demonftre  partoutes  ces  chofes  ,  quele   continent.Carfain&Paulauffi  a  dit,Qui-H.0.jrj,2, 

Chreftien  non  feulement  peut,  mais  auffi   conque  refifte  a  la  puifrancc,refifte  a  l'or-   - 
doitreccuoirlacharge&office  de  Magi-   donnance  de  Dieu  :  &ceuxqui  y  auront 

ftrat,s'il luy  eft  legitimement  offert.  refifte ,  receuront  iugement  fur  eux.  Fay 
*  rr  Orauantquemettrefinala  difputede  <traitte  aucunemetdeceschofes  au  cinq- 

'  ̂"ceftematierejilnousfautmaintenantad-  iemecommandement. 
", .  "  ioufter  en  peu  de  paroles  quel  eft  le  de-  D'auatageilfaut  queles  fubiets  prient 
J"  l  '  uoir  &office  desfubiets,  &  corament  vn  pour  leurs  Princcs  ou  Magiftrats  ,  que 

chacuneftobligeafohfuperieur  ou  Ma-  Dieuleur donnefapience,  prudence,iu- 

giftrat.  Premiercmentl'officcdes  fubiets  ftice  ,  force  ,  attrempance ,  &vne  feue- 
eftd'auoiropinion  fain&e  &  honorable  rite  iufte,  clemence,  douceur,  &benigni- 
de  leurs  Magiftrats,  deneles  tenirvils  ou  te"  &autrcs  vertusheroiques  :  item,qu'- 
contemptibles,  ainsleur  porterreuerece.  il  les  conduife  cn  fes  bonncs&  droites 

Ilfautqu'ilsles  reuerent  &honorent  co-  voyes  ,  &les  prcferuedetout  mal,  acet- 
me  ambafladeurs  &  miniftresdu  Dieue-  le  fin  que  nousviuionshonneftement  & 
ternel:  quilsleurfacentauffireucreceex-  paifiblement  en  ce  monde.  Saind  Paul 
terieurement  felon  lafacon  oudu  royau-  a  Timothee  ,  &  Ieremierequierent  ce-j.XiOT.2. 
meoudupaysouilsferot.Ceftvnecho-  ci  des  fubiets.  Plufieurs  ont  en  ceft  cn-1.2  iere, 
fe  fortvilIaine,files  fubiets  feportet  def-  droit  les  courages  lafches  &  endormis:;^.-, 
honcftement  enucrsleurs  fuperieurs.  Au  parquoy  lls  expcrimentent  fouuent  ce 
refte,  vneopinion  oufaufTe  oulegereou  quils  ne  voudroyent  point  ,  &  ce  dc- 

Tulgaire  conceue  des  perfonncs  ou  des  quoy  ils  font  marris  :  mais  c'eft  a  bon 
chofes,engcndrcvn  mefpris  des  chofes  dcoit.Car  s'ils  faifoyentdiligemmet  Icur 
&  des  perfonnes.I!  nons  faut  doc  recucil-  office  cn  priant  ardemmer  pour  Ie  Magi- 
lu:  aucuns  euidens  tefmoignages  dcsEf-  ftrat,ils-experiraenteroyent  chofesmcil-- K.ii, 



T4$  DELALOYDIVINE. 

lcures.Aufurplus  onpcut  cognoiftrcpar   Magiftrat,  comme  le  loycraccluy  qui  a 
Ies  parolcsdcTcrtulliaa  ea  lon  Apoio-   trauaille:&fontcommeienerfde  latran- 
gecique.chapitre  jo,de  qucl  defir  ardent   quillite  &  vtilicc  puolique.  Car  qui  gucr-  j.Ctfr.f. 

onprioit  anciennementcn  TEglife  pour   royeafes  delpcns  >  Vn  chacunvit  dula-   ' 
leMagiftrat,ouildit,Nous  prions  touf-   bcur  auquelils'exercc  Le  Magiftrat  tra- 
iours  pour  tous  Empcreurs  ,  que  Dieu   uaillc,lcPrincetrauaillc  augouuernemet 
leurdonnclongucvie,  dominationfeurc,   dclarcpublique,  &  pour  conferuer  lare» 
maifon  paifible,  armcs  fortes,  confcillcrs   publiquc  en  paix.  li  laifle  fes  befongncs 
fidelcs,peupleloyal,payspaifiblc,&acc6   particulieres  &aftaires  domeftiques:quc 

plillemetdc  to'faic"ts  dcfirs  d'Empereur.   quandil  y  vaqueioit ,  ceferoitpour  ga- 
oheifan      Oucrcplus  que  lc  peuple  obcifle  aux  gnerfavie,&acquerircequiluy  feroit  be- 

ee.  iuftcs&bonnesloixduMagiftrat,&qu'il  lbinpour  favie  :  ce  leroit  donc  vne  chole        * 
obeifle  fainctcment ,  auec  rcucrcnce,  &  fort  iniquc,s'iln'eftoit  entretcnu,ou  bicn 
d'vnboncoeur&  craignant  Dicu.  £t  I'o.    aide  desdeniers  communs.  D'auantagc 
beiflancequilrcndra,  quece  nefoit  vne   il  cft  neceiraire  que  les  royaumcs  &  les 
obeiflance  commerendue  adcsloixhu-   rcpubliques  foyent  garnies  de  richelles 
maines,mais  commea  desloix  &ordon»  competentes,  defqueiles  on  fepuiile  ai- 
nancesdefcruiteurs&miniftresdc  Dieu.   der  enteps  deguerre,  defamine,  quadic 

i.  ficr.i.  Car  faindPicrrenouscommade  d'obeir    feuaurafait  quelquedomage,  &quand 
x,  poui  1'amourdu  Seigneur.  EtfainctPaul   quelques  aucres  caiamucz  pubuqucs  fe- 
Row.ii.    ditquilfauceftrclubictsnon  pointpour  rontaduenues ,  oupoui  rcparenescho- 

c  rire,maispourlaconfcience:(_'cftadire,   fes  cheuces,  oupourrepoullcr  piusgrans. 
Nonfeulementilfautobeirau  Magiftrat   inconucniens .  Icneparlepoint  mainte- 

dcpeurd'eftrepunispourlecotemncmct  nant  dela  conferuation  des  edifices  pu- 
&  defobeiflance,  mais  aufli  a  celle  fin  que   bhcs,corame  de  muraiiles,  tours,  bouie- 
ne  pechions  contre  Dieu  mefme  ,  &  que   uers,foflez,  rempars,  porces,poncs,  chc- 

noftre  confcience  ne  nous  redargue  du  mins,foncaines,c6duits  d'eaux,pretoire, 
peche  quenousauons  commis.  Ornous   &lacourdes  plaids,&autres  chofes  lem- 
auons  remonftre  au  cinqieme  comman-   blabies  ,  II  y  a  aulli  des  perfonnes  pub.i-/ 
dement  parles  tefmoignages  &  exem-   ques,eomme  fergeans,  gucts,  officiers,& 

ples  des  Efcritures,qu'il  ne  faut  obeir  aux   plufieurs  aucres  lemblabies  ,  qui  doy uent 
Magiftrats  iniques  commandans  chofes   eftre  nourris  &  entretenus  des  denicrs 

iniques  &  contraires  dire&ement  a  la  pa-   communs.Et  s'il  n'y  a  de  1'argent  preft  en 
role  de  Dieu .  Les  Apoftrcs  &  les  hom-   main,  nul  royaurae  ne  republique  ne  dc- 
mes  fideles  de   la  pnmitiue  Egiifc  ont  meureralonguementen  fon  eftac  ferrac. 

mieux  atmed'eftre  empnionncz,  chaflez   Ceux  doncoui  refulencde  payerlcstri- 
enexii,perdreleurs  biens  ,  eftreexpofez    buts  &  iiibfiaes,rcfulencdepayer  les  tri- 
aux  beitcs,d'auoir  la  tefte  trenchec ,  d'e-    bucs  &  fubfides,n.fuienc  de  payer  le  falai- 
rtre  bruflez  tous  vifs  ,  eitre  eftranglez,   rc  d'vn  labcur :  lomt  quils  vculent  que  la 
quobeir  aux  mcfchantes  ordonnances.   rcpublique  foit  renucrfee&du  tout  rui» 
Saincl:  Policarpe  Martyr  &Eaef.}ue  ref-   nee.Ceux  quifbnc  lafchcs  &oififs  es  ccu- 
pondant  auProcofulRomain,dit ,  Nous   ures  pubiques,come  auciisoncaccouftu 
fommesenieignez  dcporter  honeuraux   me,  nepechentpoint  contre  vnicigneur 
Prtnces  &  Puiilanccs  qui  font  de  Dieu,    feul,ains  cotre  toutelarepub.ique.Et  on 
aifauoir  tei  honeur  qui  ne  ioit  poinc  con-    verra  couftumiercment  aducnir ,  que  cels 
trairci  iareligio.Et  S.Ican  Chryioftome   ouuriers  nefentiront  ricn  oubieupeudc 
dica  Gaina,Ii  neftpointiicite  a  vnEmpe  labenedi&io  dc  Dieu.  Cepedant  couces- 
rcurgardant  lavrayereiigioderienatce-  foisilfaut  queles  Magiftrats  &  Princcs 

ter  cocreles  fainctcs  ordonaccs  deDieu.  foyenciciadmonncftezd'aimcr  iepeuplc 
Finalementque  lepcuplepaye  auMa-   cjeftfous  leuriurifdiclion  ,  &qui  lcureft 

giftrat  les  tribucs  &  autres  lmpoiis  ,  &  Ci   done  en  gatdc:loyet  bcnins  enuers  leurs 
ianeqpflite  lerequiert,  quil  tmpioycfon  fubiets,&  lcs  eipargnentauccdouceur  & 
corps&fapropre  vie  pour  lafauuecede  humanite,&  neles  accablent  dexactions 

fonfuperieur,&  dupays,  comme  i'ay  re-   exceifiues.Ce  quils  pourrontfaire  quand 
monftre  ci  dcflus  aucincjicmc  cominan-  ils  ferontbons  mefnagcrs ,  fe  deportans 
demcnc.  Le  Scigneur  dtcfimplcmcncen  de  toute  oftentation    pompeuie,&de 

H.at  21.  ̂Euang'iC>  R-cndez  a  Dieu  ce  quiefta  tous  cxcez  &  diflblutions.Vu  bon  Princc 

"Dieu,  aciCefarcequieftiCefar.  Ceux  ou  Magiftratdoit  penlcrqueile  iniquice' 
qui  font  efchars ,  ou  chichcs,  ou  enciins  a  c'eft  quand  la  gounnandife  &  yurongne- 
defiobber  enccft  cndroit,iont  condam-   rie  regorgent  cn  fa  cour ,  quand  tout 
aez  a  boa  dxeit.  Lestribucsfentdeuzau  yeftreropude  boubaus  &orgueil,quad 

cout 
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tout  y  cftinfc£le  de  paillardife  :  &  cepcn-  en  iceluy .  Item  la  Yrayc  ianctification  du 
dant  les  villes,  bourgadcs&  villages  qui  corps  yeftcommande  contrcles  adul- 
font  fous  fa  puiflance  ,  meurent  de  faim.  teres ,  contrc  toutes  paillardifes  brutales 
Que  les  gouuerncurs  des  republiques,  &  eftranges,&toute  inconcinence.  Lcs 

aduifent  queles  tributs  &gabelles  font    mariages  font  faits  ,  afin  que  1'honnc- ftcte  &  chaftcte  floriffe  enrrelcs  bons, 
&  que  les  enfims  qui  en  feront  proereez, 
foyentfaincTement  &honcftementnour 
ris.  Ce  commandemenr  aufli  contient 

bien  peu  de  paroles. 

biens  publics,&non  pointparticuliers 
Dieuhaitles  pillars.  Dieu  hait  les  exa- 
cTions  defrnefurees.Dieumauditlesexa- 
deurs  tyrans,  il  benit  les  gouuerneurs 
modcrez  &de  boaneforte.Vneconcor- 
deiuftefaitplus ,  foiten  temps  de  guerte 
oudepaix,que  1  argent  iniuftemetamaf- 
fe.Le  royaume  qui  a  ce  bien  &  auanrage, 
quentre  lc  Prince,les  feigneurs,&  Ie  peu 
p!e,il  y  a  vne  bonne  amitie  &  accord,&  la 
rcpublique  qui  eft  vnie  par  vne  bonne 
concorde  cntre  les  gouuerneurs  &  le  po 

pulaire,a  plus  de  force  beaucoup  n'ayant 
au  demeurat  que  peu  dc  denicrs  amaifez, 

qu'vn  autre  royaume  ou  republique  ,  qui 
aura  degrandes  richefles  acquifes  &  ar- 
rachees  des  entrailies  des  citoyes  &  fub- 

Tu  nepaillarderasfipini. 

Pour  bien  expliquer  cecommandement  Le7-C0,n 

moyennant  la  grace  de  Dieu ,  ie  parlerav  m4nc^e- 
en  premier  licu  du  faind  mariage,puis  a  -  mtM ' 
pres  de  radultcre:confequement  ie  mon- 
ftreray  ce  qui  eft  compris  &  deffedu  fous 
ce  mot  d'adultere:&  finalemet  ie  traitte- 
ray  de  la  continence. 

Mariage  eft  vne  alliance  &  coniondtio  Ql<c  Ceft 
diuine  du  mari  &  de  la  femmc  ,  vnie  du  que  ma- 

^"&cfependitTl  y  l^^^mikicTS:  confcntement  mutuel  des  deux ,  a  ce  que  riag. 
hainesquimettrotdiiTenfioentrelcMa-   tous    vfans     indlfteremment     diceluy, 

giftrat&lesbourgeois.Ienecontrouue   vment  chaftemenr,  &  nourniT.nt  leurs 

rien  ici :  1'experience  de  rous  tcmps  rend   enrans  en  la  craince  de  D,eu  •  Ec  dc  fal<a> 
bon  tefmoignage  de  ceci.  le  ma"age  eft  appele  comoncTion  diui- 

Ormesfreres,ievous  aypropofeces   neen  1,Euanglle-  Car  ]e  Seigneur  Iefus  lMdf.  Ip/. dit  ,  Que  lhommc  ne  fepare  point  ,5. 
ce  quc  Dieua  conioint .  Et  onne  doit 
rapporter  le  mariage  a  autre  authcur 

qu'aDieumeime.Iceluy  a  mftitued'aU- tres  bonnes  ordonnances  &necciTaircs 
auxhommes,tant  par  fes  Anges  que  pac 

les  hommes  qu'il  a  aimez:  mais  Dicu 
luy-mefnie  ainftituc&  ordonne  le  nu 

1 
chofes  du  Magiftrat,  autant  briefuemenr 

u'ilm'aeftepoflible  , prenant  occafion 
'enpatler  dufixieme  commandemenr, 

qui  eft-Tunetueraspoint,  declararpour 
quoy  iccluy  a  efte  inftitue  de  Dieu,queIIe 
eft  fachargc,queleft  fon  office  enuers  ks 
lubiets  ,  &  quel  eft  lc  deuoirdes  fubiets 
enuersluy.Maintenantprios  le  Seigneur, 
quil  face  cefte  grace  tantau  Macriftrat   riage>  fans  aucune  creature  encreuenan- 

qu'aux  fubiets  ,  qu'vn  chacun  chemiae deuement  en  fa  vocation. 

V  TK-OIEME  C  O  M  M  A  N. 

dtment  dt  la  fecode  Table,qiti  ejl  lefeptie- 
tneauDecalogue.  Dumariagc.  Contreta- 

Genefe 
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te:ill'amuni&forcifie  deJoix,  luy-nni- 
mc  a  aflocieles  deux  premiers  mari.z, 
&les  a  bcnits  comme  fouuerain  Sacri- 

ficaceur  apreslcsauoir  acconplez. 
Ornouspouuons  clairement  recueil-  Dcladl- 

lir  dececi,quelle  eftla  dignite  011  eicti-gnite  O' 

lence  du  mariage  :  car  Dieu  l'a  ordonne,  exccllcn- 

dttlterc  &  toute htemperance.De  laconti-   v°ire  i'a  ordonne  cn  Paradis ,  !ors  que  «  du  m* 
rhommen'eftoitencorefubiet  iaucunes  riagc. 
fafcheries  &  miferes.  II  ne  fcmbloit  point 

S  E  R  M  O  N     X.  quAdamdeuftviure  commodeeme.um 
aifez  plaifamment  en  Paradis  rerrcftre, 

Axhofe  Ia  plcis  prochaine  fivnefemme  neluy  euftefte  doneepour 

de   noftre  vie    &  de  nos   compagne.  Dieu  dir,Iln'eftpas  bon  que  Gen.-z. 

corps,c'eftlafemcd'vncha  rhomefoit.feul/aifons  !uy  vne  aide  f.;n-  jy.ij';^. 
cunman.  Car  par  lemaria  blable  aluy  ,qui  aithabitation  2-Jecluy.  2I. -,.-.., 
oedeuxcorps  fontvnisou    Car  Dieuauoit.  amenea  Adam  tons  les 

conioints  en'femble,a  ce  qu'ils  foyet  feits   animaux  c,u'il  auok  creez  ,  afin  qu'i!  i:n- vncorps,CarleSeigneuradit,Ils  feront   pofaftnoms  a  vnchacmv.maisentre  tons 
«2.  deuxenvnechair.  Ileftdone  comman-    ilny  enauoitpas  vn  ilul  qu'Ada  deiiiaft: 

de  en  cetroifiemecommandcmentde  la   fon  naturel  &  courage  cftoit  dcftc 
de  la  conioncTion  d'iceux.  Dieu  doc  av  - 
ant  enuoyc  vh  gros  lbmmdl  ?.  Adam, 
&  ainfi quil  dormoit ,  il print  vnedes  co,- 

KiiL 

fecode  Table,quieftleprochain  fuyuant 

apres  la  deffenlc  du  meurtre,  d'honnorer 
Jomariage,  &  de  s'entretenir  fainctemenc 
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ftcs  (1'icclay  ,  &  en  forma  la  fcmmc :  &  a-   tes :  &  le  principal  cTcnt^eux,  aflauoir  S.  Hc.l$.4 
prcsqueDieule  creaceur  reutamenec,&   Pauldit,  Manage  cft  honnorabie  cntrc 

auflltoft  quiceluy  l'euc  veue,il  printafe   tous,&la  couche  fansmacule:mais  Dicu 
cfcricr  quc  c'eltoit  cc  quil  vouloit ,  ou  il   wgcra les  paillards  &  adultcres.il dit  quc 
peultmcccrefonamourjOiifon    naturel    le  Mariagcefthonnorableentretous.af- 
s'accordoit  en  tout  &  par  tout.  Il  dit,   fauoir  cntrc  toutesnations.  Caronn'cn 
Maintemnt  c'eft  ciosde  mes  os.&chair   trouuera  gueres  qui  n'aycntgrandement 
demachair.  l'ay  trouue(dit  il)i'ay  ttou-    louclcMariage.Xcnophopenfcquentrc 
ue  vneaidequim'cftconuenab!e,quico-    toutcs  les  inititutions  de  Dieua  grand* 
muniqueauecmoy  dcchair  &defang,&    pcine  y  cna-il  vnc  plus  bcllc  &plus  vtilc 
mefme  dc  fubftancc .  De  la  demcure  cn-    que  le  matiage  .  Mufonius  ,  Hicrocks,& 
core  ceftcnaturclleinclination  deshom-    lcs  autres  fages  anciens  cftiment  qucic 

Leui.  lS.  mes  cnucrs  1"  femmcs:&  derechcf  ia  co-    mariage  eft  tellemcnt  ncceflaire  a  bien  & 

2i  &iQ  iTii^tion  des  hommcs  execrables  auec  les    commodcmcnt  viurc,t]ue  la  vic  de  1'hom 
jr',,#        beftcs&labougrcriercpugnantc  a  lana  me  hors  le  mariage  fcmble  eftrc  imparfai ture  humainc  elt  excerminee  par  feu .  En-    tc.lceux  mcfmes  deduifent  les  maux  ou 

tre  autres  chofes  lc  Seigncur  adioufte,   incommoditez  du  manage  des  mancz, 
Qe.2.24.  phomme  delaiflera  perc  &  mere,&  adhe-    &  non  pas  du  mariage.Car  le  Mariage  eft 

rcraafafemmcj&ilsferont  deuxen  vne   bo,mais  pluiieurs  n'vfentpas  bien  de  ce 
chair.  Nous  auons  deita  des  long  tcmps    qui  cft  bon,&  pourrat  ils  font  a  bo  droit 

bien  entcndu  comment  le  Seigneur  prife   punis  dc  lcur  abus.  Commc  de  fait  il  n'y 
1'amour  &  affetftion  des  enfans  cnuers    a  celuy  quincfache  bien,qucics  mauxdc 
leurs  percs  &  meres ,  &  comment  il  veut   Jagoutmandife  ou  yucongneric  nc  doy- 
quiceuxles  honnorent.il faut  doncbien   uenteftrcrapportez  au  vin  niauxviandes 
dire,quc  le  Mariage  cft  vne  fain&e  ordon    qui  font  bonnes  creatures  dc  Dicu  &  falu 

nahce&dutout  diuine,  quieftprefereea   taires  ,-ainspiuifoftalaperucrfe  cupidi- 
1'honncur  &  a  la  reucrence  deue  aux  j»a-    te  de/homme  qui  abuie  de  la  bonne  crc- 
rens.Cependanttoutesfois  laLoyquior   aturc  de  Dicu.  Lc  Seigneur  dit  en  l'E- 

donned'honnorerpcres&mcres,n'abo    U4  gi  c,Cequilbrt  du  coeurdefhommc,  Math  iy. 
litpointla  loy  du  Mariage:mais  fi  d'aucn   fou   .e  i'hommc,&  nonp^s  cequifortde  u. 
turc  lcs  peres  &mcrcs  vicnnenta  fulciter   iaboin.he.Aceciapp.airtienc  ce  que  faincl 
des  difcords  entre  les  dcux  perfonnes  ma   Paul  ataibuc  lafanclincatiqn  au  mariage. 
riees,  iemoyeneftmonftre  comentccux    Car  il  dit,  Ceft  vnecouchc  fansmacule.  ̂ 13. 14 

eifedoyuentgouu  crner  ,  affauoir  quils   Etilteftifieaiileurs,queIeMariageentre- I'Cor'7* 
ne  fouffientpointquonles  fepare,  &  en    uenantfaitquelc  mari  incrcduleeit  lan- l4' 
touclereftequilshonnorent  eurspeies.    ctificpailafemmc  iidele  ,il  afVermcdV  Ef"-?-2J 
Nospercs  Jainds  ont  garde  laLoy  du    uautagc  queles  enfans  naisdu  manage        ""'* 
mariage,&l'ont  trelfainctemcnt  honno    lont  taincts&mundes.Eciuy-meime  pro  *'*' 
re.Eclc  iaindtEfpritn'a  poinccu  dchon-    pofelcfus  Chiiif  pour  1'exemple  d'amour 
te  dereciter&defcnreaulongjcursma-    coniugale  :iinalcment  ̂ figuie  les  myfte- 

riagcs.  Carlaplus  grand'  parcieduprc-    res  deChriit  &dcl'Eglifc  par  le-Mariao-e, 
mi.-r&duplus  excelient  imrede  toutes    aifauoirvuc  choie  diuincpar.vne  chofc 
les  fainctes  Efcncures,  quieftappele  Gc-    trcilaicte  &  approuuee  deDieu-ParquOy 
nelc,eitemployeea  delcnre  les  mariages    1,-  melmeApoltrediten  vn  autrc  heu.que 
des  fainctspcrlonnages.  EtMoylc  lerui-    Ja  doctnnede  ccux  quidefendcnt  JcMa- 
tcur  cxcellcntde  Dicu  ne  fefaiclvc  point'  riage.cit  du  toutdiabolique.Deceiails'e 
de  recitcr  les  atiaires  &  cvuures  du  Mana-    fuit  a  ioppofite  que  la  dqetrine  qui  pcr- 
ge.comme  pures&bclles.lcfqueiiespiu-    mct  iibiementle  mariacei  tous,  &qui 
licurs  auiourdhuy  eitimet  villaines&  or-    leprifc  &  honnorccftdiuiuc. 
des.IeJusChnlt  iuy-  mefme  nay  voiremec        Apres  donc  auoir  cntendu  1'excellencc 
cn  mariage  ,  nonobftant  nay  Fiis  natu-   &  dignite  du  Mariage  ,  coniiderons  main 

1*4»,  2.1.  relde  Dieu,d'vnc  vicrgetrcfpure,  alandi    tcndtlcs  caufcspourlelquellcs  lcMaria- 2.  fic  &honnorelemanage,quandila(si(ta   geacite  diuincmentordonne  .Dieuferti 
auxnopces,&l.t  ii  Jit  le  premier  de  Jcs  mi    lon  bon  naturel  drefle  toutes  fcsinftituti 
raclcs,  voirc  vn  t ci  miraclc  qui  a  monftre    ons  &  ordonnances  au  grand  profit  &  v- 
queic  Seigneurpouuoitredrelesamertu    tilitc  deshomines.Etpoiutancil  a  ordon 
mesdumariagedouces,&fouIagcrl'indi   nelcManagepourlaconfeiuacio  dugen 
geccparvncnchcabodacc.  Les  ApoJtrcs    re  humain  ,    d'auantage  acelle  fin  que 
onteitemariezafexepIcdcsPauiarches    Ia  viede  l'hommcf.ut  doucc,  paiiibie  & RoiSjPnnceSj&SacrificateurSj&Prophe   gracieufc  .  Toutesfois  on  pcut  reduire 

tou- 
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tontes  ees  caufes  cn  trois.     Premiere-   fans.  Carlafemeenpremierlieurecueil- 

€#.1.1  J.    mcnt  Dieu  luy-mefme  dit  ,  II  n'eft  pas   leceuxqui  vienent  dedehorslatTez&bri 
bon  quel'homme  foit  feul:  &  pourtant  fez  detrauaux.leurfailant  fcruice  ,  &les 
faifons-Iuy  vne  aidc,  qui  foit  deuant  luy,   recreant  dc  toute  fon  afFc&ion.D'auan:a 
ouqui  habiteauecluy.Lapremierecaufc    geellc  mduitamettreenoubli  toute  tri- 

rJoncderinltitution  du  mariage,  c'eit  la   fteiTe  d'Ci'prit.Carno9neportt6s  pas  aifcc 
commodite  dci'homme,  aifauoir  quefa    mcnt  toutes  aueturcs  fatcheufcs  delavie 
vicfoitplusdouce&aifce.  Caril  nefem-    mcfleesparmi  desoccupations  ncccftai- 

bloitpointqu'Adamdeuftaflez  heureu-    rcs  en  quelque  affaire  ou  follicitude  quc 
femenr&doucement  viurc,iinon  quvne    nous  foyons,loit  quenous  plaidions,  ou 
fcmme luy  euft  efte  adiointe.lcelle  e/t  ap-    cjuc  nous  foy 6s  au  marche,ou  aux  chaps, 

pclee  1'aidc  ou  lebras  de  1'hommc  ,  &    ou  auecnosamis,ou  aiileurs.mais  quand 
non  point  empefchement   ou  mal  ne-    nousfomrnes  deipefiiezdela,  &retour. 
cefTaire,commeilyaeu  aucuns    Poetes    nez  en  u  maifon  ,  &quenoftreefpntcft 
ennemis  dcs  femmes  ,  &  malicieutes  &  remis  en  fa  hberte&repos.tout  nous  eft 
reruerfes  beftes  ,  qui  fe  font  ainfi  gaudis.   fait  plus  aife  a  porter,&  iafafchene  &  an- 
£t  entre  les  Paycns  (  qui  toutcsfois  pou-   goilfe  ceffe  par  cefte  occafion  £t  cerres  la 
uoit   bicn  fembler  eftrangc. )  Antipater   remme  ncft  point  vn  ennuy  ,  mais  eile 

cn  la  harangue  qu'il  a  faite  du  mariage,    foulage  les  chofes  ennuycules.  Cai  il  n'y 
ce  qui  conui«nt  mcrueilleufement  a  cc   a  choic  fi  pefante  queleman&  lafvmmj 

propos  ,  declare  quel  bras  ouquel  aide    ne  portenc  facilement,  s'iis  fontde  bon 
efilafemme.il  dit ,  Quicouque  napoint    aecord,  &  s'iis  ont  bonne  aff-dion  de 
eudefemmc  &  d'cnfans  ,  nefaitqueccft   s'emp!oyercn  communpourportertout 
dela  vraye  &  doubie  beneuolence.L'a-    cequipcut  aduenir. 
mitie  coiugaleeitmefleedetoutes  parts,       Lafecondecaufepourquoy  lemaria^e  Vrtcrea- 

teuqu'il  n'y  a  que  les  gens  mariez  qui   aefte  inltitue ,  ceitlaprocreation  d'en-  tton    &• 
ayent  touteschofescommunes,nonfcu-   fans  pourconferuer  legenre  humain  ,  &  n°urritn 
lcmcnt  les  biens  &  richefles,  les  enfaus  &    que  les  peres  les  nournlfent  en  la  crair.ce  re  ̂ en- 
Pame.maisauflilescorps.Pour  celterai-    deDieu.  Car  Dieua  bcnit  Adara&  £ue,  fam- 

fbn  Euripides  ayanc  olte  la  haine  qu'il    &  lcur  a  dit ,  Croiflcz ,  &  foyez  multi-  Gf-'-2$. 
portoit  auparauar  aux  fcmes,a  dit,Lafem   pliez,&  rempiiffez  la  terre.  £t  faincl  Paul  rit.i  i. 
meeft  fortdouccauman  durat  iesmaux   en  fepiitre  aTite  dit ,  Admonneltc  les  4.?. 

&  fafcheries,&quadily  aquelqueinfor-    vicilles,  a  cc  qu'eiles  enfeignent  chofes 
tune  en  la  maifon ,  voire  li  elle  y  vift  hon-    honneites ,  &  quelles  rendent  les  leunes 

aeftement ,  appaifant  gracieufemcnc  Ies   femmes  modcftes  &  bien  eutendues,ah"n 
cnnuis  &  rioctes,  &  adoucilfant  les  a-    qu'eilesaiment  lcurs  maris  ,  &leurs.en- 
mertumes  dc  1'ciprit  par  vne  douce  fa-    fans,qu'ehes  ioycnc  fobres,qu'clics  <rar- 
con.  Comme  s'il  y  auoitquelquvn  qui    denciamaifon ,  qucilesfoyenthoneites 
n'euft  qu'vne  main,  en  recouuroic  vne   &mbiettes  aleursmaris,Itemiid;t  a  Ti   r.  rim.2. 
autre  d'ailieurs,  ou  ne  chcminant  que  fur  mochce,  Adam  n'a  poinc  eite  deceu,mais  14.1;. 
vnpied  ,  venoita  acquenr  vn  autre  d'ail-    lafcmme,  coutesfois  eilc  ieralauuec  par 
Jeurs:'ors  ou  il  pourroit  cmpoigner  qucl-    generacions  deufans,  ii  elle  pcruite  en  la 
que  chofe beaucoup  pius  facilement ,  ou  *oy  &dileCtion,&  fanclifkauo.auec  fain- 
allerplusaifeemet  oubo  iUy  fembleroit.    &ece.Aureite,iagcnerati6  icroitinuciie, 

Aufli  celuy  qui  a  pris  fcmme  en  mariage,    h  ia  nourriturc  d  enfans  n'y  eitoic  coioui 

iouyra  plus  faciiemcnt  des  comoditez  fa-   te.D'auantage  ia  merc  q  aimc  vcaycmct 
lutaircs&vtiles  delavie:Car  deux  per-    fes  enf  is,les  nourrit  auili  cn  iacraintc  du 
fonnes  marieesau  lieude  deuxycu.^en    Seigneur.  £t  dclapromeut  vnfort  tfraud 

ont  quatre,&aulieudedeuxmainsqUa-   ftuit  alarepublique  &ai'£gjifc.  Auccce 
tre  mains:&quandellesferot  conioinces    ceia  fert  grandemenc.iiagonc  &au  fer- 
enfemble,ellcsferontouurage  de  mains    uicedcDieu,  quanddu  lainct  raariaee  il 
beaucoup  plus  facilemenc.Parquoy  quad   er»  f°rc  vn  grand  nombre  d  hommes  re- 
les  vnes  feroatlaiTes,lesautresfer6t  leur    cognoiflans ,   inuoquam,  &  honnorans 
ofKce.  Le  mariagedonc  quieit  conioint   Dieu  en  verite. 

de  deuxcomme  faifant  office  d'vn  mem.        La  croiiiemecaufederin(tituti5  du  raa 
bre,pourra  adminiftrer  toutes  chofes  en   -r'age  eltceiie  quei'Apoiirerecicc,dilant  ̂ 0HC^e 
lavieplusfacilement.Toutescesparoles    Pour  cuiccrpaiiiardiic,  quvn  chicu  a  c  fa^*  ma~ 
font  d'Antipatcr  .  EtHierocics  en  fon  li-    fcme,&  chjcune  femcionm.iri.  Cc  fcroit CHleen 
ure  des  Nopces  dit ,  Ceit  vne  chofe  vtile  v"e  bone  choic  vo!rcraet,dc  forc  comodc  mariaZe' 
deviure&c6uerferauecvnefemmc,en-    dcnc  couchcr  poitfeme,&  c  .  home  vcf- I'e°'7'2'' 

corc  qu'il n'y  ait nulle  procreaciou d'cn-   curt us  fe mancrraiais pou; ce  q  cecfneft 
K-nii. 
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pointdonncatous,c5melcFilsdeDieu  appelle  le  mariage  chaftete  ou  conti- 

Mat.isf.  ietefmoigneen  1'Euangilc, &qu'aucuns  nence.Ildit  celaauhure  intitule,Dubien 
,,.  ou  pluticurs   font  brulk-z   de  La   con-    demariagechap.ip.&20.Itcm  en  repftrc 
Crn.i.     cupifccncc  dc  la  chair,  Dieu  a  inftitue  le   ipS.Laplus  grand'  partie  de  1'honncftctc 
:2.  niariagecommevn  remcde,feionceque    publique  decoule  de  cefte  fontaine.  De 
r.  Cor.7.  dit  faind  Paul ,  Que  ceux  qui  nc  fe  peu-   faicl.Dieuapprouueles  mariages ,  &  fe- 
2.  ncnt  contenir  ,  le  marient :  car  il  vaut   prouuelapaillardife&  rouceordure  :par 

mieux  fe  maricr  que  brufler.Nous  apprc-  fa  faincle  infricution  il  veuft  que  toute  tur 
nons  par  ceci,  queDicu  nc  reputcpoinc  pitudefoit  oftec  du  milieudefcs  fideles. 
pour  vncfautc  oupour  immondicite  la  Quetous  fidcles  donc  auifent  bien  ,  & 

compagnie  naturelle  dc  lhomme  a-  prmcipalement  lcs  Magiftracs  :  den'eftre 
uecfafemme.  L'uruurede  fornication  eft  jcine  latchesni  oififs  ,ains  prompts  &  a- 
vneimmondicite,  d'aucantqu'elle  repu-  laigres  amaintenir  Iesfain&s  mariages, 
gnc  a  laLoy  dminc  :  mais  Dieu  a  pcrmis  &  de  bannir  &  reietter  a  touce  rigueut 
Jemariage,  &fa  benic:parquoy  les  deux  toutes  vilcnies,  paillardifes  &  ordures,& 
pcrlbnncs  manees  font  fanctifiees  par  touteimmondicite. 

la  bencdiction  deDicu,  parfoy  &  obeif-  l'ay  ure  ces  chofes  des  fainctes  Efcricu 
fance.  Ecnousn'auons  pointicifautede  res,&les  ay  rccitees  vnpeuaulong  ,afin 
clairs&euidens  tcfmoignages  de  fainct  que  ie  donnafTe  a  cognoiftre  a.coui,, 
Paul,lequel  en  PEpiftre  auxHebrieux  dit,  que  le  mariage  eft  fainct:&  pourcant  que 

Uebr.li.  Lemanagcefthonorablcentre  tous,  &  nuInepourraeftrepolluediceluy,quand 
4,  lacouche  lansmacule,  mais  Dicuiugera   il  en  vleramodercement,  faindcment,& 

lespaillars&adulceres.  L'Apoftreapar-    legitimcment  :  &  pour  ceftc  raifon   il 
le  modeftement ,  &parlacouche  ila  en-    eftoccroye  &permis  arous  de  fe  marier..l/»>.^ 

cendulacompagniecharnelle  delhom-    Car  fainct  Paul  dic,  Que  1'Euefque  foit  dcfendn 
me  &de  la  fcmme ,  &  teftifie  qu'elle-eft   mari  d'vnefemme  ,  quifcachebien  gou-  aperfone 
ians  ordure  &  macule.  Erie  vouspne,    uerner fa  maifon, ayantdes  enfans  fide-  defema» 
quicfl-cequidiraquecequcDieuafan-    les.Car  ileft  monftrepar  letefmoignagc  ricr. 

A-7io     &ifie,foirpollu?  Quieit-cequinieraque   tant  deDieu  que  des  hommes  ,  quc  les  t.Tim.3, 
touccschofesnefoyentncttesaccuxqui   Apoftres  &  autres.  faincls  &  bons  per-  2.4=12, 

•f.,  r  T,  fontnctsf  Et  pourtant  Paphuntms  Euef-    fonnaecs  appelez   au  mimfterc  dei'E- 
que  honnorable  cntre  les  autres,a  droi-    glife.ont  efte  manez.  Or  apres la  doctri- 
tcmentiuge  deceschofes  auConcile  de    neperuerfe,   il  n'y  a  rienqui  infecteplus 
Nicee,  dilantquelacompagnie  dcl'hom   1'Eglife,  &qui  renuerfe  pluftoft  touteb. 
meauec  la  propre  fcmme  eftoic  chafte-    dodrineEcclefiaftique ,  que  fi  lcs  minir 

te  .  El  1'Apoftie  dc  Chiift  n'a  point  eu   ftres  des  Egiifes  qui  deuoyent  eftre  les 
honte  dc  bailler  dcs  loix  fur  ceci:car  il  dir,    lumieres ,  iont  paiilars  &  adulteres  . .  Sur 
Que  le  man  rendelabencuolence  deue    tous  autres  fcadales  celtuy-cifouilletou* 
a  ia  femme  ,  &  la  f*mme  a  fon  mari.  La   te  honneftete  :  mais  mon  intcntion  n'eft 
fcmme    n'a  point  la  puiilance  de  fon    pas  de  traitterpour  cefteheureplus  am- 
corp  ,mais  !e  mari:auflile  marinapoint   plement  de  ccs  chofes.  1'adioufte  cnco-- 
lapuilfince  de  foncorps,  mais  lafemme.    re  cecLquelelien  demariage  eftindiffo- 

Ne  faudrez  poit  fvn  l'aiure,fi  ce  n'eft par    luble  &  pcrpetuel  ,'c'eft  a  dire  qu'on  nc  lc confcntcment  mutuel  pour  vn  tcmps  ,  a   peut  rompre.  Car  de  deux  eft  faite  vnc 

ceque  vaquiezaieu(nc&  oraifon:&de-    chair  &vn  corps.Si  ondiuife  cecorps,on  Ma.to.6, 
rechcfretoumez  cnfemblc  ,  afin  que  Sa-   ledeftruit.  QuePhomme  donc  ne.fepare  . 
tan  ne vous  tcnte  pourvoftreincontinen    point  ceque  Dieu  a  conioint.Ceuxdonc! 

ce.  Ces  paroles  de  faindt  Paul  font  clai-    qui  commettent  adultere,  font  occifion  ■ 
rcs  ,  &n'ontbefoinqu'onyadioufteau-    de  cecorps.Car  laLov  Euangeliquc  &la  v"/-2« 
cune  interpretation.-Item  en  ta  mcfmc    loy  humaine  admettentdiuorcc  entre  le 

Epift;-e,vcrfet  vinthuit  ,ildit,  Situasef-    mari&lafe'mcadultere.  Ecqupla  caule 
poufefemme>cun'aspomcofFenfeJcem,    quiroptcelien  entre  lcs  gensmaricz,  nc 
SiJayierges^eftmarieftj  cllc  n'a  point    foirmoindrccu  pmslegereqlafornica- 
pechcVOr  y  a-il  chofeplus  excellence,  ou    tio.Autremcntceluy  qui  apcrmis  dcs  cai 

plus  pure,ouplusfainctequelavirginite?    fes  moindres,n'apoint.defcndu  eni'Eua- 
Lt  totitesfois  ia  viergc  nepechc  point  fi    gile  qu'il  y  cuftdcs  caufes  plus  grades  de 
ci!c  change  fa  virginice  cn  mariage  famtt.    diuorce.Et  les  epiftccs  &  ordonances  des ! 
S.Chryfoaomedoncditfort  bienenvne   Princes  Chreftiens  redent  tefinoignage 

homelie ,  Le  prcmiei degre  de  chaftete,    qu'i!  y  a  bic  eu dautres caufes  dc  diuorce €ammt~& 
c'cftlavirgin;cepureouenticre,lefcc6d   en  1'Eglifeancienneque  lafornication.     amJSdiuM 
c'e(l  le  mariage  fidcly  .  S.  Auguitin  aulli        Orafin  que  cc  licn  facre  ioit  vni  plus  mnriau 

fcrmemeiit, 

j.Cor.? 

3.4.5- 



SEHMON    X.  tn 

jfcrmemet,  oh  doit  bieh  auifer  q  les  maria  nance  de fon  Pere,difant,Du  commence-  Mat.\$.  § 
ges  foyent  faics  fain&emec,legitimemet,  mcntiineftoitpas  ainfi  .  lls  feront  deux  i.Cor.7. 

auec  bo  iugemet  &  la  craite  de  Dicu.-H ne  en  vne  chair.Et  S.Paul  dit ,  Qu'vn  chacun  2. 
fautpoint  qu'ils  foyentfaitspar  forceou  ait  fa  femme  ,  &  vnc  chacunc  fon  mari. 
contre  le  ere  des  parties  .  Premierement  Ainfi  doncles  troupcaux  des  concubines     „    . 

qu'il  y  aitbonaccotd,  &  confcntement    de  Salomon  nc  nous  appartienncnt  de 
des  coeurs,pourfaire  vncbonnc  conion-   rien.  Cequelacob  a  cu  dcux  fccurs  pour  *" 
dion,  lcfqucls  puis  aprcs  fc  conioignent   femmes,ne  nous  apparticnt  dc  rien  .  Cc- 

par  vne  declaration  du  confentementmu   pendant  lapatole  de  veritc  ne  condamnc  ̂ '  ' 
cuel&confedcration  externe  .  Queccux   pointle  fecondne  lettoifiemc  mariage, 

qu'onveult  marier,ne  foyent  point  con-    oufipluscny  a.Carceque  dit  S.Pauleft 
ioints  parproximitede  confanguiniteou    gencral ,  voireperperuei ,  aflauoir,  Que  t.Cor.  7. 

affinite.Icem  qu'on  marieceuxqui  peu-    ceuxqui  ne  fepcuuent  contenir,  fc  ma-  o- 
uenteftre  conioints  felonles  ordonnan-   rient:  caril  vaut  beaucoup  mieux  fe  ma- 
ccs  deDieu  &les  couftumes  dupays  ,  &  rierquebrufler.Ceftefencence  eflprifc  de  Mjf   l9r 

quc  cela  fe  face  parleconfcntement  &c5    ccsparoles  de  1'Euangilc,  Tousnecom-     'V  '* 
■  feil  des  parens  .  Que  ceurqdife  vculent   prcnnent  pas  cefteparole  ,  mais  ceux  a 
marier,  ayentvn  efprit  droic  &pur,  qui   quiileft  donne.Carily  cn  a  quifontcha- 

cerche  vne  felicite  perpetuelle,  c'eft  a  dire   ftrez  du  vencre  de  leur  merc,qui  font  ain-i 
quiregardc  finguliereraenc  la  bonne  vo-    finaisfily  enaaufti  d'autres  qui  ont  e/te 
lotttede  Dicu&n  admetteen  confeilau-    chaftrezpar  les  hommes:  &puis  il  yena 

cunes  peruerfes.aftections  .  H'erode-s  au   d'autres  qui  fe  font  chaftrez  eux-mefmes 
liure  dumariage  dit,  Ceft  vneimpruden-    pourleroyaume  des  cieux.Qui  peutcom 

cefottfafchcufe.cdie  quifait  quelcs  cho-   prendre,qu'iicomprenne.  Quico.jue  doc 
fesqaifont  d^elles-mefmcsfacilesjfoyent   ne  lepeut  comptendre,qu'ilprenncfcm- 
rendues  dirficiles  &cnnureufes  ,  &  entre   me  quandilen  feta  befoin. 
.autreslafemmcmeime  .  Car  lcmariage  a        Orenpremier  lieu  il  eft  bon  que  nous  Commct 
efteintolerablea  plufieurs ,  116  point  que    fachions  comment  nous  -  nous  deuons  onfe  doit 
la  fociete  aucc  la  feme  foit  cellc  par  (3.  pro    gouuerner  en  mariage,  a  quel  but  les  ges  gouuer- 
prefaute,ou  defanaturc:  mais  quadiious   mariez  doyuent  dtelfer  touslcurs  arrai-  nerenma 

efpoufons  des  femmes  qu'il  ne  nous  ffr   res,que  c'eft  qu'ilsdoyucntfaue  en  ma»  riagt. 
loit  pas  efpoufer ,  il  aduientparcela  que   riagc,&comment  ilsdoyuent  eftre  afte- 
cefte  fociete  efttliitemcolerable.  Et  voila   clionnez^nuerscefteinftituciondeDicu. 

certes  quels  font  les  mariages  ordinaire*    Sur  ceci  ic  reciteray  quelque  peu  d'arti- 
ment.Carplufieursnc  femarient  oupour   cles&des  plus  neceflaires :  &  cc  fera  cn 

auoir  des  enfans,ou  pour  auoir  fociete  de   donoant  occafion  a  vn  chacun  d'en  medi 

vie:maisles  vns  femariencpourles  grans   ter  d'auatage,  &  d'excogiter  plusgrades bies,les  autres  pour  la  beaute  ,  les  aiitres    choles.  Premieremet que lhome  & la fe- 
xneusde  femblables  caules,  oucroyansa   me  marieztienet  cccipourvnechofe  cou 

gens  de  mauuais  confeil ,  ne  fe  foucient   te  certaine  &  affeurec  ,  qu'ils  font  en  yne 
nullemcnt  du  bon  naturel  ou  dcs  boftnes   ceuure  de  Dieu,quandils  font  en  nTariage 

mccurs de  1'efpoufe, fe marient  a Ieur grad   quils piaifent a Dieu,  & fonc  v-ne  chofe  a- 
defauantage  &  ruine  .  A  ceci  appattient   greableaDiem&ceacaufede  la  parolede 
fadmonicion  que  Plucarque  faic  auxpe-   D>eu,qabenitceftefa$:6  de  viure,&afan 

■     res  &  meres  touchant  la  nourriture  des    £tifie  tous.  gensmaticz  >  viuans  enfoyen 
.enfans,quc  les  horames  ne  prenenc  point   cefte  ceuure  &inftitution  de  Dieu.  Quand 
des  femmes  qui foyent  ou trop  puiflantes    donc lhomme &  la femme  endurcnt  pai 
outropriches.Carcecieftbieditparpro-   fiblement  les  ennuis  qui  procedent  da 
ucrbe  commun,Pren  vne  fcmme  felon  ta   mariagc,  quad  ils  trauaillent  fidelement, 
condition .  Brief  en  toutes  ces  chofcs  il   quandilsfont  dccentemet  les  oeuures& 
faut que ia  crainte  deDieu,la  parolede   deuoirs quifonr  conuenables  d  gensma 
Dieu,&.la  priere  ardcnte  faiteaDicu3aiI-  riez  ,  comme  quand  la  femme  aime  foa 

lentdeuant.  mari,  quandelleluyfaitle  fcruice  qu'elle 
Cotre  U    Orcnvnmariage  !egitimeiln'eftpoint   doit,quandelle  enfantedes  enfans  auec 
polyga-    conuenabiequil ven aitplus dedeux,qui   doulcur,quandapres  1'cnfantemcnt  ellc 
mte.         foyent  liez  fous  vn  mefme  loug  .  Car  la  les  entretient&  uouriit  auec  grande  dili- 
Cen.16.2  polygamic  de  laqueile  aucuns  Peres  an-   gence  &trauail :  quand  ie  mari  aime  fa 
3-4^25»  cicns  auvieilTeftamentont  vfc,nenous  remme,  quanddcfon  coftcil  faitfonde- 
2?-*9,&  conftitucpointdeloyi.EeMeflsas  eftve-   uoir  enuersfafcmme,&faiten  lamaifon 
30.  4.5.  nu au  monde,qui  a  corrige  les  abus ,  &  a   oftace  dc  pcre  de  famille  fiddc  cn  tout  & 

10.  renuoyelcs  hommes  a  laptemiere  ordo-  partout :  ils  ne  font  pointmoins  agfca- 
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blcsaDieu  en  ces  chofes,  quequandfre-  en  mariage.Les  membres  les  plus  nobles 
qucnrans  lcs  fainctes  affembiees  des  fide  ne  reiettenr  pas  les  autres  contemptibles: 
les  ,  ils  font  attentifs  i  ouyr  la  parole  de  pluftoft  les  fupportent,adouciflcnt  le  tra- 
Dieu  ,  &  adorcnt  le  Seigncur .  Car  tellcs  uail,&  donenr  fccours.Les  membrcs  vils 
cruuresdu  mariage  ne  font  pointmoins  reuerent  les  nobles ,  &  ne  leur  portent 

repurees  bonnesccuurcs,  quel'aumofne,  poinc  denuie.Vnmcmbre  ne  froiflc&nc 
la  iuftice,&  la  paix  .  Auant  toutes  chofes  fair  point  de  mal  a  vn  autre  membrc:mais 

donc  les  mariez  ont  bcfoin  d'vnevraye  touss'entrctiennent  cnfemble  ,  &fc  de- 
fov  enuers  Dieu  qui  eft  autheur  du  maria-  fcndent  l'vn  1'autre  contre  lcs  torts  &  ou- 
ge  Car  en  cefte  forte  ils  feront  agreables  trages.il  faut  qu'entre  les  deux  parties  ma 
au  Seigncur  parlafoy  .Les  Mo  u<  s  n'ont  riees  enfcmble  il  y  ait  vne  fembiable  con 
pointpourfuyui  ces  chofes  (  qui  toutes-  ionction,  vnc  tcllc  operation  ,  charite& 

foisfont  requifcs  de  nous  en  la  parole  dc  bcncuolcnce,  vne  telle  afrec'tion&  Ibcie- 
Dieu)plu(toftiIscflcuentpardeflusle  ciel  te.Carpour  cefte  raifon  iafemme  eftpri-  Gtn.2.22 

leur  faufle  fainclerc  &  ieurs  voeus.  fc  du  corps  de  i'homme,  afin  que  le  mari 
loyaute  Ourreplus  il  eft  requis  de  1'homme  aimaft  &honnoraitfoncorps.Parquoy  S. 
entrel'ho  &  de  Li  fcmme,  qucfe  founenasdela  foy  PaulditauxEphef  Les  maris  doyuentai-  Epk.f.is 
me  zjy  l*  qu'ils  fe  font  donnee  l'vn  a  l'autre ,  i!s  ne  mer  lcurs  fcmmes  comme  icurs  propres  2p* 
femme.     fe  decoyuent  par  deflovaute ,  ains  qu'ils  corps  .  Qui  aime  fafemme  ,  il  s'aime  iby- 

gardent  fainctemcnt  lafide!ite  qu'ils  ont  mefme  .  Carnuln'a  iamaiscu  fa  chaircn 
promifeFvna  l'aurre,voire  la  gardenrpu  haine:pluilo(Uanourrit  &entretient,ain- 
rcment&d'cfprit&  de  corps.  Quenulne  fi  quele  Seigneur  fait  l'Eglife.CUiediros- 
merrc  cn  fon  efprir  de  conuoitcr  vne  au-  nous  que  faind  Paul  en  ce  mefme  pafla- 

trefe'me,&de  hayrou  fcfafcherdefapro-  gepropofc  pour  exemple  aux  gens  ma- 
pre  femme.Et  roy  homme  maric.quicon-  riez  le  Fils  de  Dieu  mefmc  &  la  faincte  E-  Vfr'aJ* 
quetu  fois  penfc  que  toncorpsn'eft  pas  glife,rcquerant  du  mari  qu'il  aimefafcm 
tien,ains  atafemme:  comeaufllle  corps  me  ,  ainii  que  lcFils  de  Dieu  a  aime  fonyw.24». 

de  tafemmen'eft  pas  fien,aius  a  toy.  Or  Eglife:&dela  femmc,  qu'elleporte  tellc 
tu  commets  rapine  &  larrccin  ,  fi  tu  prens  reuerence  au  mari,&  qu'elle  1'aime,  come 
&  emportes  le  bicn  d'autruy ,ou  fi  tu  oftes  1'Eglife  aime  &  porte  reuerence  a  fon  ef- 
quelque  chofe  a  ton  maiftre  pourla  bail-  poux  Icfus  Chri(t?Entout  lemondciln'y 
ler  a  vn  autrc  .  Que  1'efprit  des  dcux  ma-  a  po  int  d'exemple  fi  fain<5t  nc  fi  vehemet. 
riez  foit  entier,  &lc  corps  pur.  Quand vn  Cacil  n'y  apointdetelamour  queduFils 
chacun  ie  prcfenteau  templepour  cele-  de  Dicuenuersfou  Eglife:  &onne  trou- 
brerfonmariage,ilprctefte&promet  de-  uerapoint  vncautrc  reuercnce  plus  cha- 
uantDieu&IEgIife,degarderloyaumet  fteque  celle  deTEglife  cnuers  (onelpoux 

]a  foy  de  mariage ,  &  qu'il  ne  touchera  a  Icfus  Chrift.II  eft  donc  requis  du  mari  &» 
autrefeme  qu'a  cellcqu'ilprend,  qu'il  ad  delafcmme,qu'ils  s'entr'aimet  d'vneafFc 
hcrera  a  elle  feule,  1'aimcra  &  entreticdra.  &i°  fort  ardete  &  treflaindie  :  qu'ils  vfent 
Quicoqueviole  ceftefoy  donee,eftdefloy  de  toutes  chofesen  comun.hones  &  mau 
al,&violera!liacediuine&la  fai&everite.  uaifes  :  quilsfoyet  fous  vn  mefme  ioug, 

QohaU-  Et  ccncftpoint  aflez  fitues  fidele,  qu'iisporterlefardeaurvn  de  l'autrc.Brief 
tcr    aitet  ma<s  aufli  il  faut  que  tu  fois  humain  ,  &  quils.foyent  mcbres  d'vn  mefme  corps. 
faencc.     qucru  habires  auectafcmme  auec  fcien-        Finalement  quilsnourrifientleurs  ens  Vrocrta- 
i.P«r.  3.  ce,commedicfainclPierre  .  II  faut  quele  rans  en  fainftc  difcipiine  &  cn  la  craintcf/e»    & 

mari  foit  lechef  dc  fa  femme.aftauoir  fa  fa  ̂e  Dieu,au  falut  de  leur  propre  mailon  &  nonmtit 

picnceouinrel!igence,  qu'illuy  foitmo-  de  rourelarepublique.S.Paul  dit,  Ie  veux  rt  <ttnfas 
derateur  facile  ,  fon  condutteur  &  guide  9UC  tes  ieunes  fe  marient,qu'elles  engen-  l.Titn.j, 
en  tous  fes  affaires,  qu'il  viue  doucement  drent  des  enfans ,  qu'clles  gouuernent  !a  14. 
&ioyeufemetauccellc,  qu'ili'admonefte  rnaifon.Carcela  efthonnefte  &  agreable 
a  propos  en  toutes  chofcs,qu'il  la  defen-  *  Dieu.  Au  reftc,quant  a  la  nourriture  des  • 
de  fidelemet.Que  la  feme  foit  obeiflate  a  enfans,  i'en  ay  parle  au  cinqieme  fermon 
fonmari,come'on  voir  qlesmebres  obeif  deceftedixaine.Or  le  mariage  enceften* fentauchcf,  quelle  felaifle  gouuemer  a  droiteft  tref-vtile  tat  a  lamaifon&famil 

fqnm3ri,qu'ellenereiertcpointlcsadmo  lca'vn  chacun,qu'atoutc  la  rcpubliquc: 
nitions  qu  comandcmes  raifonnables  de  encore  que  ie  laiflc  a  dirc  que  lc  fcruice  & 
fonmari.  Quc  tous  deux  aduifent  bien  Jagloire  de  Dieufontdilatezfortamplc- 

qu'ils  fontvn  corps,  ou  membres  d'vn  ment,  fi  lesenfansfontno  feulcment  en- 
mefmecorps.Pourceftcraifonqu'iIs  ap*  gendrez.maisaufli  fainclemcnt  inftituez 
prcnnent  du  gouuernement  d'vn  corps  parleurs  pares  enlacrainte  dcDicu&en 
*iumairj,coincnent  ils  fe  doyuent  porter  toutefaindete  &  honncftete  .Hierocles. 

dit, . 



1    S  E  R  M  O  N    X.  ff  f 

dit.rafFcrmequelemariageeft  vcile.En   leuts  femmes:&quant  auxfemmes,  qu'il 
premier  lieu  pource  qu'il  produit  vn  fruit    les  rende  obcifrantes,paifiblcs,chaftes,& 
vrayementdiuin  ,  alfauoit  la  generation    fideles,&ficequ'elles  aimencleurs  maris 
d'enfans,lefquels  nous  aider  en  tous  nos    &  leurs  errfans  ,  qu'ellcs  foyent  bonnes 
affaires,  voire  lors  q  nous  fommes  cnco»    mefnageres  &  fcrtilcs  .  Car  il  n'y  a  hom- 
reforts  &vigoureux,come  ceuxqui  font   mequipuiife  bien  &  fufhfamracnt  expli- 
de  noftrefang:&quand  lavieHleff:  nous    quer  combicn  de  mauxprouicnnent  voi- 

a  atteints,&  nos  forces  nous  font  oftees,   re  d'vn  feul  mariagc  peruers  &  corrompu. 
ilsnous  fontbons  adiuteurs:quand  nous    Pat  iceluy  les  maifons    &  familles    font 
fommes  en  quclque  felicic:  ou  profperi-    troubIees,lapudicite  &  la  honte  tombe 
te,ils  nous  font  compagnons  familiers  dc   bas,tous  les  biens  vont  en  decadencc,  les 
noftre  refiouiffance  :  &  quand  raduerfice    enfans  font  gaftez  ,  Dieu  en  eftoffenfe, 

nous  prefTe,i!s  fuccedent  a  nos  fafchcries,    voircirrite,  toute  larcpubliqueen  recoic 
eftans  participans  de  nos  douleurs.  Et  ce   vn  dommage  bien  grand  .  Et  pourrant  il 

quis^enfuit.  Or  Antipater  dit  ,  II  faut   faut  prier  Dieuaffjducufemcnt,  qu'ilbc- 
qu'vnhomed'vn  efprrthonefte,  augmete    niffe  tous  ceux  qui  fe  marienc ,  afinque 
lachargec5muned'vnpays.Car  lcs  villes   fon  nom  (bicdeplus  en  p!us  gforifie,  & 
ne  peuuenc  cftre  gardees  ou  entretenues   que  la  republique  prenne  accroilfement- 
par  autre  moyen.finoq  tous  bos  citoyes        Orie  vie  maintenat  aparlcr  de  laduite  cStre  i'* 

&  bourgeois  honeftes  &  enfans  debone    rc,C'eft  quad  vn  home  marie  ne  fecon-  ̂ icere. 
race  fe  marient  debonnchcure,  lorsque   tentant  pointde  fafemme,  paillarde  auec 

les  premiers  vicnnent  afleftrir&  s'efcou*   vne  autre,ou  quad  vne  fcmme  mariee  ne 
lercomme  fueiiles  d'vnbel  arbre,&laif-    fe  cotentantpoint  defon  mari,fauffe  la 

fentdesenfans  eommc  noblcsgermesdu  foy  qu'eile  luy  a  promife  ,  abandonnanc 
pays  ,pourfaite  toufiours  fleurirlepays,    &proftituant  fonpropre  corps  ,  ou  p!uf- 
&  durer  en  forcc  &  vigueur  perpetuelle,    toft  lc  corps  de  mariage,ou  dc  fon  mari  a 
&  rafchas  detouteleur  puifTance  defairc   vnaucre  .  Sur  ceci  il  y  en  a  aucuns  qui  fe 

quilnefoitfacile  auxennemis  de  prcdre   flaccenc ,  penfans  n'eftrc  coulpables  d'a- 
Iepaysparforce.  Ayans  doccebuc  couf-    dulcere,s'ils  ont  a  fairea  vnc  nliequic'eft 
iours  propofe  deuac  lcurs  yeux.il  eft  gran    poinc  encorc  liee  par  promefle  ,  ou  a  vne 

demer  neceffaireque  les  homes  prenent   femmc  quine  ferapointmarice:&d'autre 
fcmes  en  mariagc,afin  queviuans&ttef-    part  filafemmea  affarreauec  vn  compa- 

paffez  ils  maintienncnt  Ie  pavs  ,  &  lc  fe-    gnon  non  maric.  IIs  debattent  que  c'efl- 
courent,&  eftiment  Icmariage  principale    ci  vnefimple  fornicatio,&  no  point  adul- 

.  ment  conuenablc  :  d'vn  cofte  defirans  de   tere.  Mais  1'Efcriture  en  prononce  bien 
parfaire  toutes  leschofes  qucnaturere-    autrement .  Toy  hommemarie  ,  as-tu  \^om  ̂ ■i 

«juiert,d'autre  part  appetansfur  toutd'a-    compagnie  d'vne  autrc  ou  filleou  fem- 
uancer  cequiappartientaufalut&a  l'ac-    me  queiiequ'el!e  foic,  cues  adulcere ,  cu  i.c»*  7. 
croiffenvenc  dupays.&encorepluscequi   fau/Tes  iafoy  ,tu  es  defloyal.Toncorps  4. 

conccrne  le  feruice  de  Dieu.  n'eftpoir  tie,ainsilc(t  a  tafeme:parquoy 
O»    aoit      Or  puisquele  mariageeftde  figrandc    abandonnant  ce  corps  a  vne  autre;tu  co- 
<omen<er  jmporrance  abien  &  heurculemet  viure,    mets  aduitere.  Or  firoyqiri  esmarie  ,  tu 
lesmaria,ct  rfeft  point  faBs  caufe  que  les  Chre-    couchesauec  vnefemme  mariee ,  en  cela 
gespar  la  fticns  &  fiddes  !e  commencent  par  la  re-    il  7  a  double  adultere  .  Defia  des  Ie  com- 
reltgio».  HgiQn.Ileftcertain  que  le  Scigneurabe-    mencementdu  mode  cepeche  a  efte  forc 
Gf.  1.28,  njt  £/,s  je  commencement  le  mariage  de    griefuement  puni.  Pharao  Roy  dTgypte  Gen .  12, 
CJT2.22.   nospremiersparens  ,  qni  auflilcs  acon-    fit  amener  Sara  femme  d'Abraham  en  fon  i>*. 

iointspat  mariagc.  Etpourtantceftecou   palais  pourla  prendrea  femme,  eftimant 

ftume a efte receue  en  1'Eglife  de Dieu , q    quelle  fuft foeur  d'Abraham. Mais  {"Efcn- 
ceux  q  ont  cotradc  mariage,  fe  vicnnent  turc  dit,que  le  Seigneur  aftligea  griefue- 

oifrir  au  tep!e  auant  qucd^habitcr  enfem  mentPharao&  toutefamaifon,pourl'£- 
b!e:&Li  leminittre  lesbenir.&mariefotrs    mourde  Sarafemme  d'Abraham  .  Voila,  v  .r 
le  nom  &  authoritede  Dieu,&  aumilicu    lc  Roy  d'  Egypte  eft  gtiefuement  puni  " 
JeTEgifequifait  requeftepoureux.Par-    pour  l'adultcre:&  cependant  il  ignoroic 
quoylapremierechofequidoitauoirliea   que  ladite  Sara  fuft  femme  d'Abraham. 
au  faindmatiage  ,  cefont  lesprieresaf-    Quelles  punitions  aupiis  foutapprcftees 
fiduelles  du  raari  &  de  la  fcmme,  a  ce   aceux  qui  fachas  &voulas  comcttet  adul 

qu'il  plaifeaDieude  rendreiesmarisfa-    tereimpudement?Le  Scigneurdit  a  Abi-  Qeii  2q. gcs^religieux^benins^modeftes  ,  gens  de   melcch  Roy  des  Philiftins,  Voici  tu  mour  -. 

bien,  qu'il  face  qu'ils  foyent  adonnez   ras  acaufe  de  la  femme  que  tu  as  oftee   " 
■autrauailjqu/ilsfoyencpatiensj&aiment   afonmari.Ettoutesfois  ceRoy-ci  ayant 
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cmmene  Sara  femme  d'Abraham  ,  nc  fa-  cher  que  lcs  adultercs.  Car  le  larron  peut 
,  uoitpasqucllcfuftfafcmmc.Iofepheftat  bicnfacisfaireen  rendat  ccqu'iladefrob- 

"'^'^follicitc  a  aduitere  par  la  femmede  fon  beaauttuy:mais  onnepourroit  rccopen 
maiftre,dift  fimplcmcnt,  Comment  fe-  fervn  adultcre  .  Et  quieftceluy  qui  n'ai- 
rois-ic  vnc  fi  gVande  mcfchancete,  par  la-  maft  micux  qu'on  luy  oftaft  tout  fon  ar* 
quelle  ic  yiendroye  mefme  a  offenfer  gent,&qu'onIuy  vuidafttousfescofFres,  Leuit.iQ. 
Dieufllp'ya  mot  cn  ccla  qui  n'ait  fon  que  fion  luy  violoit  fafemme,  laquclleil  iojC^- 
poids.  Cardefail  1'adultcre  eftvne  mef-  aimart?Auecce  Salomon  appclle  1'hom-  deu.iz 

lob  »1.9.  <-^ancetccnormc.Iobaufliditluy-mefme  mcadultere  hcbete  &  infenfe  .  L'adultere  22, 
io.h.j:.  enfonIiure,Simon  cccur  a  efte  adonne  a  eftiugeeftre  vn  crimedigne  demort,&E*0,  20* 

conuoitcr  la  fcmmc  d'aucruy ,  ou  fi  i'ay  diffame  qui  ne  fe  pcut  cffacer.  Car  no  fcu  z4  • 
mis  cmbufche  a  1'huis  dc  mon  compa-  lement  le  Seigneur  dit  en  laLoy  Tu  ne  *"CH  •  20, 
gnon,aflauoirpourdeceuoir  oucorrom-  commettraspointadulterc,mais  iladiou10, 
prc  fa  fcmme  ,  que  ma  femme  ferue  de  fte  aufliailleurs,Etrhomme  qui  aurac5- 
p.aiiiarde  aautruy ,  &qucfon  corps  foit  mis  adultercaueclafemme  d'autruy,voi- 
abandonne  a  cfautres.Car  cccipour  ccr.  re  qui  commetadultere  aueclafcmme  de 

i.iin  eftvq  forfaitexccrable,&vnciniquite  fonprochain,quel'hommeaduItere&  la 
digncd:  mort.Car  c'cft  vnfcu  quideuore  femme  adulterefTe  foyent  tous  deux  pu- 
iufqucsaconromptio,&arrachctoutm5  nisde  mort-Et  cefte  peine  capitale  n'a- 

rcuenu.Iobdit  quenon  feulement  il  n'a  point  eftechagceou  oftce  par  lesPayes. 
point  commis  adultere  ,  mais  qu'il  n'a  Car  on  fait  quelle  eftlaLoy  lulia  desRo- 
pointmefme  attetede  corromprt  lafem-  mains.parlaquelle  ileft  ordonne  queles 

me  d'autruy.Il  confefle  qu'adulterc  eft  vn  adulteres  foyent  punis  de  mort.Cefte  loy 
peche  fort  exccrablc,  qui  mcrite  que  la  auoit  lieu  encoredutcmps  de  fain&Hie- 

remme  dc  1'homme  adultere  foit  auffi  cor  rome,  comme  de  fait  on  le  peut  recueil- 
rompue.IIadioufte,  que  1'adulterc  eft  vn  lir  par  1'hiftoire  qu'il  efcrit  d'vne  femme 
fcuconfumantiufques  au  bout,  &  deuo-  adultere  ,  qui  fut  frappee  iufques  a  fept 
rant  toutes  chofes,  &finalementvne  ini  coups.Ernefe  faut  esbahirfientrclesan 

^V*  quitedignc  d'eftre  pourfuyuie  iufqsala  ciens  1'adultere  aefte  vncrimecapital,  & 
2  9'3°  mort.DefaielSalomonhommetreiragc,  s'ilefttcl  encore  auiourd'huy  felonles  or 
31-32. 53.  jjjjmfi]^  Quelquvn  peut-il  enttetenir  le  donnances&lesloixciuiles.Cancepeche 
°*'^-  feu  cn  fon  fein  fans  que  (cs  veftemens  tire  plufieurs  mauuaifes  confequences. 

brufknt?  ou  aucun  chemincra-il  fur  les  Premierement  l'homme  adultere  eftdefc 

charbons,fansquefes'piedsfoyentbruf-  loyahcarila  faufTe  &  vio.Ie  lafoy  qu'il  a 
.  lez  ?  Ainfi  celuy  qui  entre  a  la  femmc  publiquement  donnee  deuat.Dieu&  fon 
dcfon  prochain.Quiconquelatouchera,  Eglife  fousfobteftation  de  la  maieftedc 
ncfera  point  innocent.  On  nc  mefprife  Dicu,  &  fousle  minirtere  du  Paftcur  qui 

rointlelarronquadUdefrobbepourre-  lcsa  conioints  au  nom  &  en  1'authorite 
plir  foname:carilaeufaim:&s'ilefttrou  de  Chrift.Outreplus  1'homme  adukerc  a 
ue;i!lerecompenfcrafeptfoisplus,  &d5  commis  rapine&larrecin.  Car  quand  la 
neratoutcla  fubftanccdefamaifommais  femmeadultere  abandonneibn  corpsa 
qui  commetadaltere  auec  lafemme,eft  vn  ruffien  >elle  ne  proftitue  pastant  fon 
iafchedecouragei&quifcraainfijferade  corps  que  lecorps  de  fon  mari,ellele 

ftructeur  defonamc.lltrouueraplaye  &  fouille&  deftruit . Iiy  a  ceci  d'auancage, 
dcshoneur,&fon  opprobreneferapoint  quelcs  baflards  nais  d'adultere  ,  auront 
cfface.  Car  la  fureur  du  rnari,  cft  efmeue  bienfouucntportionen  i'heritage,&pat- 
»ie  ia'ou(ie,&  ne  fefeindrapointauiour  tirontegalementaucc  les  autresjils&fil 

delavengeance:iln'accepteralafaced'au  Jes  lcgitimes.  Ce  qui  nefe  peutj  faire  que 
cun  pourlareconciliation,&neconfenti-  grad  tort  nefoitfaitauxenfanslegitimes. 

raenriea,  cncore  qu'on  luybaille  bcau-  Carils  font  iniuftement  defpouillez  des 
coup  debicns.Nous'auons  aconfidercr  biens&heritagesquileur appartiennent, 
pluficurs  chofes  en  cesparoles  de  Salo-  &portion  eft  donneeau.baftard  qui  ri'a 
r.ion.Premicrcment  quil  nefc  peutfaire  rien de droiten la ftlcceffion- D'auantagc 
^l-ic  iefeunebruflclarobbe,  s'ileft  portc  beaucoup  de  maitx  proccdent:dcs  adul- 
dedanslepandelarobbe  :  auffi  quicon-  tercs.Puis  d5cquc  c'eft  vne  beftaabeau- 
que  commettra  adultcre  ,  ne  demeurera  coup  de  teftcs  ,  ce  n'eft  point  fisns  caufc 
jmpuni.  Dauantagc  comparaifon  eftfai-  .que  le  Loy  diuine.  &Jaumaine  a  puni  les 
rc  entre  le  larron  &,fadultere  :  non.pas    adulter«s  demort. 
qun)  vueiile  maintenir  le  larrccin,  mais  Mais  nos  gaudiflVurs  qui-eftiment  kdnltere 

combicn  que  les  larrons  foycnt  ignomi-   quc  1'adulrere  n'eft  qu'vn  ieu'  ou  paiie-  d»  Dauid 
m'cux>tanty  aquils  fembknt  moinspe»   temps,  ne  font-ils.  pas  fort  plaifansc"Hs 

pen<- 
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*.  54.n.  penfentbienfaireleurprofitde  fadulte-  ter,iladefiacornisadulterien  fon  Cceuri 

4.  redeDauid,&de  ccqu'oniit  quele  Fiis  La  meime  il  enfeigne,qu'il  faut  arrachec 
Ir*  J.11.  deDieuaeftedebonnaireenuers  lafem-  les  yeux,&couper  les  mains ,  aflauoir  e-  Verf  J»« 

meadultere,  laquclleonauoitprife  furle  fteindre  les  affc&ions  impures  qui  lont  3°- 

fait.Pourquoy  eft-ce  que  ces  mignons  encoteanaiftre,afinqu'elles  ncviennene 
n'ouuret  les  yeux  pour regarder  de  quel-  a  eftre  mifes  en  ceuure.  Par  ce  commade-» 

I.  S4.T2.  lefcueriteDieua  puniDauid  ?  Bien  toft  mentdonctoutcaffection  impureeftde- 
i0>&  !!•  apres  la  mailbn  de  Dauid  plcine  de  dueil  fendue,ordure,immondicite,&  turpuudc 

14.28. 29  fut  polluee  d'vn  ord  incefte .  Car  Amnon  de  labouche  &  dc  tout  le  corps.La  forni- 
&  U.22,  pnntparforcefafceur  Thamar .  Tantoft  cation  oufimple  paillatdife.qui  eft  d'va 
<Sr  ry.»4.  apres  cefte  maifon  efplouree  fut  fouillee  homme  a  marier  auec  vne  fille  ou  femmc 

d'vn  cruel  parricidc.  Car  Abfalom  occit  no  mariee  eit  defendue.Plufieurs  penienc 
fonfrereAmnonen  vnbanquet.Luy-mef  quelafimple  fornicationn'eft  point  pe- 
me  Abfalom  fils  de  Dauid  viola  les  fem-  che  ,  ou  quc  pour  le  plus  c'eft  vne  f-utc 
mcs  de  fon  perc,  voire  deuant  tout  le  peu  bien  legcre.Mais  c'e(t  le  diable  qui  enfor 
ple ,  ayant  ofte  &  perdu  toute  honte.  II  cele  &  creue  les  yeux  a  tciles  gens.  Car  la 

chaflafo  pere  duroyaume,  fehaftatpour  do&rinede  1'Euagile  &des  Apoitres  en- 
lc  tuer.Dauid  recognoitquil  endureces  feignc  bisn  autremcnt  .Car  les  Apoftres  A(f?.fj\«f 
maux  fi  extremcs  a  bon  droit  a  caufe  de  defendent  expreflement  la  fornication  cn 

Piadultere  &  meurtre  qu'ii  auoit  commis.  cefte  epiftre  faiic  eu  leur  Concile ,  &  ea- 

Sd  11  Finalemcnt  beaucoup  dcmilliers  d'hom  uoyee  de  la  ville  delerufaiema  tous  1« 
*  _  ' '  mesd'entrele  peuple  fouttuezcn  la  ba-  Gentils.  Sainct  Pierrcnombre  lafornica  i.P/w.*. 

_«'    '       taille  .  A  granddirficulte  Dauid  eft  remis  tion  entre  les  viliain  s  pechez  ,  dcfqueis  il ,-. 
I9*i5  &  cnfonroyaums:&puisy  eftant  remis.il  veutquetous  Chreftiens&fidclesibyent 
_  ' -'       fait  perpetuellc  penitence.  Cefera  mer-  du  tout  eflognez.Et  S.Pauldit,  Fuyez  lii.Csr.6. 

ueilles  ii  doreienauant  les  adulteres  con-  fornication.lte,Afin  que  ne  foyons louil-  ij} q>  i* 

tinuet  aameneri'exempledcDauidpour  lez  de  pailiardife,  comme  il  y  en  aeuau-  §. 
Ita  3.17.  €Ux.Noftrc  Seigneur  Iefus  ncft  point  vc»  cuns  d'entr'eux  qui  en  ont  cfte  fouillez,& 

nu  pour  condamner  ou  iuger  le  mondc,  d'entr'cux  ii  y  en  eut  vingt  &  trois  millc 
ains  pour  lc  fauuer  ,  &  on  ne  trouuera  qui  cheurentaudefert.  Lafornication  eft 

point  qu'i  1  ait  viiirpe  le  droit  &  authori-  repugnante  a  1'alliance  de  Dicu  ,  par  la- 
te  du  glaiue  .  Qui  donc  s'esbahira  que  la  quelle  nous  fommes  conioints  a  Dieu,  & 
femme  adultere  n'a  point  eft  condamnee  luy  a nous.Mais  encorcla  paillardife  def- 
par  luy  a  cftre  lapidee?  Nonobftant  ll  di-  pouille  Dieu  de  fa  gloire,  &  pollue  villai- 

liZ  S.io.  foit,Nul  ne  t'a-il  condamnee?  comme  ne  nement  le  templc  de  Dicu.Sur  cc  propos 
voulant  conteftcr,ii  on  prononcc  fchten  oyons  faind  Paul  teftifiant  &  difant ,  Ne  1.  Cer.  4. 

Mrtj.t?  ce  de  c6damnationcontr'eile.Cariln'eit  fauez-vous  pasque  vos  corps  fontmem-  ij.16.17. 
pasvenupour  citteaduocat  des  adulte-  bresdeChnit?  Ofteray-iedonciesmem-  18.19.20. 

res  :iln'elt  pas  vcnupour  rompreoucn-  bres  de  Chrift,&  lesferay-ie  mebres  d'v- 
freindrelaLoy,ains  pourfaccoplir.  Que  ne  paiilarde  ?  la  n'aduiennc  .  Nc  fauez- 
fi  ceci  plaift  li  fort  aux  adulteres,que  le  Sei  vous  pas  bien  que  ceiuy  qui  s'adioint  a  v- 
gneurna  point  condamne  ceite  femme  ne  paillarde,elt  fait  vn  corps  auec  elle.? 

adultere,  quelacloiture  de  1'hiitoire  aufli  Cardeux(dir-il)ferontvnechair.Maisqui 
te4nB.11  leurplaife,quandIeSeigncurIuydit,  Va,  cftadiointauSeigneur,  eftvnmefme  cf- 

&nepecheplus.Q^'euxdoncaufliceflent  prit .  Fuycz  paillardife  .  Car  quelque  pe- 
de  fc  iOuiller  &perdre par  leurs  aduiteres.  che  que  1'hommc  facc ,  eft  hors  du  corps: 

Ce<jnf ejt         l_  seigneur  voirement  afait  men-  mais  ccluy  qui  paillarde  ,  peche  en  fon 
eJ?.orer      tiondcTadultereenfaLoy  :  tanty  a  que  corps  .   Ne  faucz-vous  pas  que  voltrc 
/e  14  Jous  p._  ce  mot  -j  _  enten(ju  toutes  efpcces  de  corps  eft  le  temple  du  fainft  Efprit,  qui 
te  motd  a  paiHarcJifCs>&  toutcs  les  choies  qui  inci-  e(t  en  vous,lequel  vous  auez  de  Dieu,  & 
"    re'    tentapaillardife,ou  quifcruentafentre-  neftes  point  d  vous-meimes  .?Car  vous 

2°*  tenir:&d'vne  telicfeuerite&iuftice  qu'il  eftesachetez  dc  prix.Parquoy  lafornica- 
**  adefenduradultere,auifia-il  def.ndu  ces  tion  exclud.es  fornicateurs  du  royaumc    r 

ehofes.Iefus  Chriftdefedcn  1'Euagileno  deDieu  .  Car  S.Paulaufli  dit,Nelesfor  '     r*   '* 
fculementrceuurccxterncde  1'aduitere,  uicateurs,neiesadultercsnepoflederont  _. \ 
mais  aufli l'affe_tion,&  la  cupidiic  impu-  point  l'hcntage  du  royaume  de  Dieu .  Et   ••   * ' 
dique dc l'ef prit.  Voicicomment  ilparle,  pourtantilnepeut mefme  fouffrirque  la 

M4».f.27  Vous  auez  ouy  ce  qui  aeftedit  aux  an-  fornicationfoit  nommecentre  lcsChre- 

XS'  ciens,  Tu  ne  commettras  adultere .  Mais  ftiens :tat  s'en  faut  quc  cc  fidelc  feruiteut 
moy  ievousdi,quequiconque  aura  re-  de  lcfus  Chrift  cuft  fouffcn  les  bour- 

gaxde  la  fcmme  d'autruy,pour  ia  conuoi-  dcaux.D 'auantage  la  fornication  ou  pait- 
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lardifc  remplit  toutle  corps  de  diuerfes    que  leRoy  Tarquin  auoit  pris  LucrefTe  Tite  Li- 
maladiesxlle  ofte  aux  paillards  tous  leurs    par  forcc:&  que  la  ville  de  Troye  fut  fina-  ue. 

biens  &  lcur  fubftance,  elle  les  rcduit  a  po    lement  deftruite,,  apres  auoir  fouftenu  l'ef 
urete  cxcreme,&  mifcre  intolcrable,&  les   pace  de  dix  ans  la  gucrre,en  laquelle  TO- 
tirefinalement  adefefpoir .  Entreautres   rient&FOccident  cftoyet  enudoppez,  i 
chofes  elle  couure  fon  hommc  de  tout    caufc  quAlexandre  Paris  fils  dePriama- 

f»£.i<.2i  opprobre  &  ignominie  .  Samfon  lc  plus    uoit  emmcne  de  Grece  Hclene  fcmme  de 

32'  fort  detousles  Ifraelites  nous  eftpour  vn   Menclaus.  Iln'y  afieclenegeneratio  qui 
Pro.6.24  vifexemplede  cela.Parquoy  Salomo  ad-   nc  fourniifc   d'cxcmples  innumerables. 
3;  26.27.  monnefte  toushommes  de  bonne  heure    CarDicuqui  eftiuge  trefiufte,  abiende- 
28.  29.30  Je  fujr  jes  donces  paroles  des  paillardes.   clare  par  exemples  ,  comment  il  fe  cour- 

Bl-32' 3>-  Car  la fin  de  ces  propos  gracieux  c'cft  poi  rouce  contre  lcs  rauifleurs  de  filles  &  vio- 
34-3S>&  fon,&precipitentrhommccn  vnabyfme   lateurs  de  femmes  .  Et  pourtant  ilya  de 
toutleiy  de.maux.  tcrriblcs  loix  eftablies  ,&punitions  tref- 
shap.  Outreplus  ce  commandement  defend  griefucs  &  rudcs  ordonnecs  contre  tels 

de  violer  les  filles ,  item  le  rauiflcmeut,    garnemcns .  Les  loix  puniltent  demort 
quadles  enfans  font  corroinpus,  &oitez  vnrauiffementoule  violementparforce. 
par  forcealeurs  parens  .lly  adilfercnce   A  celuy  qui  neprendpointparforceDieu 

entrc  vne  defloration  defilles ,  faite  par    commaded^efpoufer  &  de  coftituerdou- 
force ,  &  celle  qui  eft  faite  fans  violcnce.   aire.il  y  a  d'autres  loix  qui  ordonneot  au- 
Sichem  viola  Dina  fille  de  Iacob:  &  com-    tres  chofes  .  De  cela ,  il  en  eft  parle  plus 

€<» .  34«  bien  que  fon  afFecfion  fuft  de  la  prcndre    amplemcnt  au  droit  Ciuil. 
2.18.23.  afemme,  &changer  de  religion,  neant-        Orfurtoutrincefteeftdefendu.Incefte  [nct$le^ 
2j.26.i7-  rnoins  il  fut  mis  a  mort  par  les  frercs  de    eft  vne  copagnie  illegitime  contre  l'hon- 

Dina ,  afTauoir  Simcon  &  Lcui ,  &  toute    neur  de  la  conianguinite  .  Ceftus  eftoit  la 

lavillefutfaccagee  &remplie  dufangdes~  ceinturenuptiale  ,  q  lesefpoufes  portoy- 
morts.CeftehUtoirc  eft  defcriteen  Gene   ent,  laquelle  fignifioit  que  lemariagee- 
fe.  RodenchRoy  des  Goths  cjtenoit  Ef    ftoitiufte&legitime.  AuLcuitiqueapres 

pagne,print  par  force  la  fillc  du  gouuer-    les  dcgrez  defendus  ,  le  Seigneur  adiou- 
neur  Iuhan  :  &  pour  cela  prefque  toute   fte  ,  Ne  foyez  polluez  cn  toutes  ces  cho- 

1'Efpagnefutmife  afeu&afang.  Volate-    fcs  .  Carlesgens  queie  chafle  dedeuant 
raa  au  fecond  liure  de  fa  Geographie  dit    vo9,font  fouillees  en  ces  chofcs.  Et  de  ce- 
q-ue  ledit  Roderich  regna  trois  ans  ,  du-    la  la  terre  eft  contamince  ,  &  ay  vifite  fon 
quella  paillardife  fut  caufe  que les  Goths    iniquitefur  icelle,  &la  terremefmeavo- 
qui  regnoyent  paifiblefnent  ,  furent  du   mi  ics  habitateurs.Vousdocgardczmes 
tout  exterminez  parles  Sarrazins  .  Car    ordonnances  &iugemens,  &  vous  nefiv 

comme  ainfi  foit  qu'il  euft  viole"  la  fille  de    rez  aucune  de  toutcs  ces  chofes  abomina 
Iulian  gouuerneur  de  la  prouince de  Tin-    bles.Car  quiconque  fera ainfi,fera  retren 
gite,  le  pcre  fut  efmeu de  doulcur  a fe  ven    che\Et  au  20.cha.du  Leu.il  a  ordone  puni 

ger  d'vn  tel  outrage  ,  s'afTeurant  fur  la    tio  demortcotre  l'incefte:  cequelesloix 

«ommodite  du  lieu.  Parquoy  Iulian  fit    Ciuiles  ouImperia!esn'ont  point  chage. 
▼enir  fectettement  les   Sarrazins  d'Afri-        Outreplus-lepecheabominable  deSo  Sodonifa 

que.lefquels  l'an  de  noftre  falut  7i4-feus    domie,&la  comrxtio  auecles  beftes  eft  ici 
laconduitedcMazzaenuoyeparMirmo    defendue.Nousauosdes  loix  manifeftes 

melin,qui  pour  lors  eftoit  leur  Ro7>entre   &  exprefTes  contre  ces  chofes  au  Leuiti-  Iww-U^ 

par  lcs  dcftroits  de  la  mer  d'Hercules ,  en   que.Nous auos  d'auantage  vne  exemple  ̂   -' 

moins  de  deux  ans  occuperent  prefque  terrible&trefiuftedelapuniti^queleSeiQ^'^ 
toutel'Efpagne,excepteles  Afturiens-  Et  gneurtrefiufteafaitedes  habitas  de  So-       ̂  

on  dit  que  durant  ces  deux  ans  tant  d'vn   dome .  Car  par  feu  &  foudre  enuoy.ee  du 
foftequed'autreilycutbiefept  ces  mil-   cielii areduit  ceshommes  en  cendres,& 
lehommestuez.  Enccfte  guerrelcRoy    lcs  cendrcsfurent^ietteesdedansleseaux 

des  Goths ,  Rodench  qm  auoit  viole  la    de  lamer  morte,afin  qde  ces  ge's  dct/efta 

iillcdu  gouuerneur  lulian  ,  futocciauec  bles  ilnaidemeuraftriederefte.D^aua- 
I<i?.ip.2f  toute  fa  noblefTe.  Pour  la  violence  faite  a   tagc  il  y  eut  des  villes  entieres  bruflces,& 

^20.3j'aconcubine  d'vn  Leuitepatles  Gabao-   des  champs  fort  fertiles.  Car  llncfalort 
46.15.      nitesqui  cftoyent  delalignee  &tribude   point  quedeceshoraestantmefchans  il 

Ben-iarnin,  il  y  eut  bie  27000 ,  Ben-iami-   y  Cuftrie  de  refte  fur  la  terrc.Le  lieu  a  eftc 
tes  tucz  fans  ceux  qui  furent  occis  des  au  nomme  Lamermortell  faut  ncceflaire- 
tres  onze  lignees,  le  nobrc  defquels  mon   ment  recueillir  de  cela ,  que  Dieu  qui  eft 

toit  a  40000, h5mcs.On fait  aflez  que  les   trefiufte,n'efpargncra nullcment les  peu- 
Rois  ontcfte  chaflez  deRome ,  d'autant  ples  cj  ferot  enueloppcz  d'vn  tcl  forfait, 

com-. 
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combiea  qtfil  diflUilule  pour  quelque   plusloinqae  la  continence.Cariisfont 

temps.Et  eux  &  leurs  biens  feront  confu-   la  continence  feulemer  vne  partie  de  l'at- 
mezparfeu:ils  brufleroteternellementes  trempace.  Mais  demoy,i'oppofefimpic« 
enfcrs  :  &  la  memoire  cTeux  ne  pourra  e-   ment  la  cotinence a  l'intemperace  ou irt- 
ftre  autre  qu'infame .  Car  nous  lifons  en   continence.Car  c'eft  vne  vertu  &  force  de 
la  theologie  de  noftre  Seigneur  Iefus   1'efprit  receue  de  Dieu ,  laquelle  reprime 

A/w.lb.  Chrift.EtDicufitdefcendrelefeuduciel,   les  affecl:i5s,&  ne  donepointlieuaux  yo 

$•10.        &lesdeuora:&lediable  qui  les  feduifoit,   luptez  illicites  .  Cefte  vertu  s'exerce  &  a 
fut  iette  en  1'eftang  de feu  &  de  foulphre,    lieu  en  la  parole  des  homes,en  la  volupti 
auquel  &  la  befte  &  le  faux  prophece  fe-    aufli  qui  eft  permife,es  veftemes  &  accou 
rot  tourmetez  lour  &nui&  a  touc  iamais.    ft remens,en  Thabitatio  &  es  baftimes,  au 

Alleche  -  Outre  ce  qui  a  efte"  dit,  touces  les    boire  &auraager,&  es  autres  chofes  fem 
muapail  chofcs  aufll  qui  incitent  ou  attrayent  a   blables.Mais  nous  dedareros  pour  lepre 
lardife.    paillardife,font  defendues.C5  me  latrop   fentfeulement  cellesquifontici  recitees. 

grande  curiofite  de  parer  le  corps,la  com        Piemierement  il  eft  requis  de  nous  que  Contin:- 
pagnie  des  desbauchez,  lagourmandile   nous  cotenionsnoslangues,&queneles  ce  dc  U 

E^ech.U  &yur6gncric.  Car  Ezechieldit  entre  au»    dcfployons  a  outrager  Dieu,ni  adiifamer  Ungue. 

49.  tres  choles,  que  1'iniquicc  de  Sodome  a  e-    fa  gloire,ou  a  dire  quelque  chofe  au  dom 
fte  rorgueil,lafuperfluitedes  viandes,l'a-    raage  de  nos  prochains&  freres.  II  faut 
bondance  des  biens,&roifiuctc.Les  bal-    quelaparo!edei'h5me  Chrcftie  foit  hon 
lades  &poefiesrmpudiques,  les  villaines    nefte>vtile,&  cofite  en  fcl,qu'elle  foit  cflo 
chanfons  ouyes  ou  t£ues,les  danfes  &vi-    gnee  de  toute  fcurrilite,plaifantene,gau- 
rolers,  lcs  ieux  &  farces  deihonneftes,  lcs    diifcne,legerete,  mefonge,de  coute  turpi 

exemples  &  ptopos  falesincitcntapail-    tude&  villenie.  S.laques  parle  amplemet  la1'J^' 
lardile.  Parcc  commandcmcntdoncfoat    delalanguc  11  dir  ailleurs  que  routhome  J'  6,°"  p' 
condamnezceuxquifrequentet&entre-    foitprompt  a  ouyr,tardif  a  par!cr,&tar-  ̂ 0»^  r- 
tiennent ,  &  qui  mangent  ordinairement    dif  acourroux.Et  S.Paul  dit ,  Que  nu!le  *?' 
aueclespaillards,ceuxquifontlesmefla-    parole  infecle  ne  forte  de  voflrebouchc,  t/l',f.M, 
ges  ,  lesruffiens  oumaquereaux  quiles    mais  feulemers'ily  aquelqueb5ne  paro-  3S>'^   ' 
couplent  enfemble  ,  ceux  qui  fcrmcnt  les   le  a  edificatio  toutes  fois  &  quantes  qu'il 
yeuxauxpaillardifes  .  Le  Scigneur  dit  au   enfcrabcfoin,afinqu'elle  d5negraceaux 

Vfe  .  jo.  mefchant  auxPfeau.Pourquoy  prens-tu   auditeurs.Etnccotriftezpointle  S.Elpnt 
16.17.  iS.  mon  alliance  en  ta  bouche,  veu  que  tu as    de  Dieu ,  par  lequel  vous  eftes  fignez  au 

en  haine  toute  difcipline,&  iettes  mes  pa-    iour  de  la  redemptio.lte,  Que  paillardifc  Efh.  y.  J. 
roles  derriere  toy  ?  Si  tu  appercois  vn  lar-    &  toute  ordure  ou  auarice  ne  lbit  point  4.5.6; 

ron.tu  cours  auecluy ,  &  mets  taportion   mefme  noramee  cntre  vous,ainli  qu'il  eft 
auec  les  adukeres  ,  &c.  Le  Seigneur  donc   bien  feant  aux faincts,  ou  autre  chole  vil- 
qui  eft  Iuge  ricfiufte,punit  toutes  ccs  cho    laine,ou  parole  folle,ouplaifanterie ,  qui 
les  eshommes  mefchans  ,  vnc  chacune    fontcholes  quinecouiennetpoint,  mais 
felon  fon  enormite.  Carily  adespcchez    pluftoftpropos  de  grace.  Car  vous  fauez 

**      plus  griefs  les  vns  que  les  autrcs  .  Celuy    ceci,  qu'vn  paillard  ,  ou  fouille ,  ou  auari- 
qui  couoite Ia  feme  cTautruy  en  fon  cccur,    cieux,qui  elt  idolarre,n'a  point  d'heritage 
eft  adultere  :  mais  s'il  accoplit  par  ceuure    au  royaume  de  Chrift  &  de  Dieu  .  Nul  ne 
cequil  auoitaucceur,ilpcchc  encorepl9    vo9  decoyueparvainesparoles:car  pour 
griefuemet,&plus  griefuemet  encore,s'il   ces  chofes  l'ire  de  Dieu  viet  fur  les  enfans 
cotinueen  ibnfoifait.Ainfifadulrcreof-    d*incredulite.Car  il  ajpfere  ailleurs  cefte     _ 
fenfe,maisaufliceluy  qui  d5neaidcoufa   fentece  tirce  deMenander ,  Lcs  mauuais   *       ,;* 
ueur  a  1'adultere,  oftenfe .  Le  paillard  pe-    propos  corrSpent  les  bones  mceurs.Mais  "' 
chegricfuemet:mais  ccluy  qui  c5metin-    cncore  onvoit  lecceur  del'h6meenfapa 
cefte,ofFenfe  encore  plus  gnefuemcnt,  &    role:car  de  1'abodance  du  cceur  la  bouche  Mat .  12. 
encore  plus  celuy  qui  comet  bougrerie.    parlc.Parquoy  fi  les  chrefties  doyuete-  34- 
Dieu  d5c  en  ce  7,c6mandement  nous  re-    ftre  cotincs  ou  fobres  en  qlque  autre  en- 
commade  lavergongnc,  lapudicite,  la   droit,ilsledoyueteftreiciprincipalemet. 
fobriete,rattrepance,lachaftete,&h6ne-  lleftcertain  que  le  Seigneura  per-  Volupte 
ftetepublique,brieflavrayefaincl:etetant  mis  quelques  voluptez  auxhommes.Car^erw»^. 

de  1'cfprit  q  du  corps.il  refte  maintcnat  q  il  nous  eft  licitc  de  parer  nos  corps  de  ve- 
no9  difios  quelque  chofe  de  la  Cotinece.  ftemcns  ,  pourueu  qu'il  y  ait  fobriete,  & 

Delaco-  Abftinencec'eft quandnous-nous  de-  par  ces  veftemcns  repoufler  le  froid.  II 
tineitce.  portos  de  ce  cjeftaautruy,ace  qnous  ne  nousaaufli  ottroye  lcs  compagniesfain 

luy  oftions  ce  qui  iuy  apparnet.Dei'attre*  cf  es  de  mariage.II  r.ous  a  permis  des  habi 
pance,il  y  en  a  qm  difent  qu'elle  s'eftend  tations  commodes  contre  1'indifpofition 
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4u  ciel :  &  il  n'a  pas  requis  ceci  de  nous,  frez,  decoupez ,  defchirez,  vafns,  Ieger«> 

quenouserriosparleschamps&lesbois  &peucntiers.  Etvnerobbe  de  toille  on 

eomme  beftes  ou  priuees  ou  fauuages.il  de  laine  couure  &pare  auffi  bien  l'homme
 

«ous  a  ottroye"  les  viandes  &lcs  bruua-  quvne  robbe  ou  accouftrement  dc  da^ 

gespournoftreneceffite.voirepournous  mas  &  dc  veloux:mais  pluftoft  lcs  cho- 

en  refiouir  & faire  bonne  cherc .  II  nous  a  fes  qui  ne  font  bien  feantcs  &  conuena- 

permis  Icrepos  &  le  dormir,  qui  refait  bles,&laouil  y  a  excez&  diflolution, 

merueiUeufement  bien  les  forccs  deffail-  chargcnt  &  rendent  l'homme  diftorme. 

lantes .  Parquoy  quand  l*homme  fidelc  ^  quant  aux  baftimcns ,  la  nettec<£  Continat 

iouy t  de  ces  chofes  &  les  recoit,  &  quand  &  neceffite  n'y  font  pas  derendues  ,  ains  ff  i%  ba_ 
il  en a  fon  plaifir  auec vnc  volupte"  honne  1>excez  & la troP  grande  fomytuofite .  Et  nimm, 
fte,qu'ilenrcnde  graces  a  Dieu ,  qu'il  cn  ilnaduientgueres  fouuent  queces  ma- 
vfemodeftement&auec  lacrainte&  re-   gnifiquesbaftimens  fe  facentfans  oppri- 

uerencedeDieu.Quandilenvferaainfi,il  mer  les  poures  ,&  fans  leur  faire  grand 

n'yauranulleofTenfecontre  leSeigneur.  tort .  Le  Prophetc  Ieremie  mtroduit  lc  Jer.22tli 

Quand  on a  abufe'  de  ces  chofcs,  quand  il   Seigneur  parlant  contre  lc  Roy  de  Iuda, 

yaingratitude&intemperancc,onpeche   &difant,Mal-heur  fur  celuy  qui  edifiefa 

contreDieu.  Carence  fermonon  a  peu   maifonenimuftice  ,  &  qui  baftit  fes _cham 

voir  ci  deflus  ce  qui  eftpermis  de  Dieu  bresnonpointeniugement:quifefertde 

aumari  &alafemme,enfortequ'il  n'eft  lonprochainfans  recompenfe  ,&  neluy 

P,0  k  i&  befoin  de Ie rePeter  •  Salomon  dit  ,  Ref-   rend  Point  fon  falaire.Lequel  dit^edine-  Ver^  ,^ 

10  '*       iouy-toy  auec  la  femme  de  to  adolefcen  ray  Pour  m°y  vne  maifon  amPic '  &  des  iya«. 
cc:  quicelle  te foit comme vne biche  ai-   falles  fpacieufes  ,  qui  ouure fes  feneftres, 

mee,&  vne  cheureule  agreable:  qu'e  tout  qui  fait  dcs  labriz  vouftez,  &  Ies  pemd  de 

temps  tufois  refait  desamours  d'icelle,    verd.Penfes-turegnerpourceque  tucom 

pren  toufiours  deledtati5  en  fon  amour.   bats  auec  lcs  cedresf  Ton  pere  ne  mange 

.      Or  cepedant  qu'vn  chacun  fc  deporte  de   jl  Pas  &  boit>  &  d  a  «ecute  mgement  & 

tout  abus  &  intemperance,  &  toutes  fois  iuftice,&  lors  il  luy  eftoit  bien  >  Ainn  quc 

&  quantes  que  la  neceffite'  le  requerra,   nuldenous  nedifie  des  maifons  magni- 

qu'vnchacuncoucheapart,lafernmeen  n4ues  de  raP,ne  &  de  la  meur  des  ?°* 

vnlia,&lemarienvnautre  felonlecon-   ures.Qu/vn  chacun  fe  contented'vnemai 
j  Cor.7<  fcil  dcfaina  Paul  :ou  qu'ils  efcoutentle   fonconucnable  a  fa  profcffion  &  a  fon 

f-  prophete  Ioel  difant,  Sanaifiezleieuf-   eftat.SainftHierofme  condamne  lattop 

-.ipauillc... 

Contme,         Gr  quantaux  veftemes,  ilfautqu'ils   ouvn  Srand  maKSl  noushabitonsdedas 
Tu    *    foyent  nets,propres  &  honneftes  felon  la  de&  paiais,naus  ne  pouuos  fouftnr  qu  on 
*,lltmes-  couftumedupays,  finonque  cefte  couftu  nous  entire  dehors:panccuxdonc  nous. 

mefuft  fort  corrompue :  qu'iceux  feruent   redoublonsla  crainte  de  la  mort.ll  eftcer  Cen9it 

pourcouurirlecorps,pourleparer&or»   tain  °.ue  lcs  Patnarches  ontnabite  defr  J? 

ner,qu'Un'y  aitrien  eniceuxquifoit  fale   fo^destentes,rendanstcfmoignagepar  g> 

&ord,oumalfeant,ouqui  fcntefonhy-  celaqu'iIseftoyent  icien  ccltcterre
bane 

pocrifie,qu'il  n'y  ait  point  de  legeret^  e-   comme  eftrangers ,  &  qu  ils  cerchoyent 

l.P'f>-.3.ftrangeou  inconftante.  SainaPierre&  vnautrepays,  aflauoirlepays  ceicrte. 
3.4.         fainaPaulontbienvoulufairedesord5-  Or  lacontinenccaumanger  &boi-  c<Tntinm 
i.Ttm.7.  nances  touchat  Ics habillemcns  &  accou  re  ne  requiert  point  cj  nous  deldaignions  ff  au  boi 

9.  ftremens  des  femmes  ,  d'autant  qu'elles   laviande&levin,mais  que  nous  envfios  _e  &  ali 

T*M.4-  fontvolonticrsinfoletes  enceft  cndroit.   en  toutehonneftcte  &modertie,  autant  mangcr% 

IlfautquVn  chacunfidele  aduifeice  qui   quela  neceflite  lepcrmet ,  &non  point 

luyeftconuenable,Pruftoftfelonlareli-  pournousen  rcmpur mfques  aucjreu
er. 

jrionque  felon  facondition  &  fon  eftat.  L'Efcriture  condamne  la  gourmandifc&  ̂
om.13. 

Toutes  dilTolutions  font  reprouuees  en-   yurongnerie  &  les  banques  exceflifs  
,  &  '?• 

«rcles  Chreftiens  en  quelque  chofe  que  principalement  1'yurongncrie  .  Dc  
foit 

ceioit.Quelbefoineft-ildedecouper  les    mau*  innumerablcs  proccdent  d'c^lc> 

habiilemens.lefquelsfontcSfus&facon-  terriblesmaladies,Pourete  &grande  di~  ̂ ^  2T 

»ezafinquilscouurent?finonque  parv-   fette ,  &  desmiferesextrcmes .  Salomon      JL2% 

neanatomiefortfottenous  defcouurons   dit,Deuers  qertlamaled.aio?  deuersqui  2o  %%^ 

manifeftement,&propofonsdeuant  le»  cftladoulcurfdeuers  qui  lont  les  nottcs  ^ 

yeux  de  tous  quels  nous  fommes  chez   ou  contentionsfdeuersqui  fontcs  baue
 

«ous  dcdaas  nos  cccurs ,  auauoir  baja.  ricsfdeuers  c^mfontlcs.blcmircs lans  cau '  let 
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fe?&quifont  ceuxqui  ontlarougcur  aux  contincnee,circonci  euretrenchelcsfu- 

ycux  ?  Ne  font-ce  pa3  ceux  qui  fuyucnc  perfluitez,&ferrceftroitteme~t  tesdcfirs. 
lesvtnsf&qui  s'cnquierent  011  efticbon  Confidere  eli  toy-mefrae  ce  quc  naturc 
vin?Ne  contcmplc  point  ie  vin  en  fa  rou-  requiert ,  &  non  point  cc  que  la  cupidite 
geur,  nequandfacouleur  rcfplendira  au  appetc.Donnebride&  nicfure  a  ta  con- 
verrc:ilentretoutbellcment,  &  alafinil  noitife,&rcicttetoutes  lesflatteriesjef- 

mord  come  la  couleuure ,  &  cfpanchera  quelles  attirent  vnevolupte  occulte.Man 

fon  vcnin  coinme  lc  bafilic .  Ie  nc  recite-  ge  en  forte  qu'il  n'y  ait  point  de  crudite: 
ray  pointici  toutce  queicpourroyetirer  boy  en  forte  que  nefoisyure.  Et  tune 

des  Gentils  &l  Payens  pour  produirc  con  t'arre(kras  point  aux  deliccs  prefentes,& 
tre  la  gourmandife  &  y urongnerie.  Salo-  nc  defircras  cellcs  cjfont  cncore  abfetes. 

mon  ieul  comprend  bcaucoup  de  cho-  Que  tuviuesde  chofesfaciles:&net'ap- 
fesenccftefentence  que  i'ay  maintcnant  proche  de  lavolupte,  ains  delaviande. 
alleguee.Dauantage  celuy  qui ne  voudra  Quc  la  faim  refueillc  ton  palais ,  & non 

ouirIefusChrift,ievousfuppliequclau-  pointlesfaucurs.Que  tes  fouhaitsnete 
tre  doclcurvoudra-ilouir  en  toutle  mo-  couftentgueres,car  tudois  feulemetpro 

de.'Mais  lceluy  fouslaparabolc  &hiftoi-  curerqu'ils  ceflent ,  &  come  forme  avn 

L»c  16.19  re  du  richc  glouton  en  1'Euangile  demon  patron  di«iin,hafte-toy  tant  que  tu  pour- 
i}'i  ftrc  fort  euidemment  quelie  fin  tousy-   ras  de  te  ramener  ducorpsafefprit.  Situ 

urongnes  &  gourmans  doyucnt  atten-   aimes  continence,fay  que  tonhabitatioa 
dre.En  fain&Luciltaxeauililagourman   nefoitpointtant  pourtarecreation  quc 

diic  &yurongnerie  denoftretemps,  le-   pourtafante:&  ne  vueilles  pointeftrefei 
quelpreccde  de  bjen  pres  le  dernier  iour   gneur  cognu  de  ta  maifon  ,  ains  que  ta, 

duiugement.Ildit,  Commeilcft  aduenu   maiio  foitcogneue  du  Seigneur.Net'ata 
T   el7     esioursdeNoc&deLot:ilsmangeoyet   tribuespoint  cequctune  feras  point,& 

„  '    & buuoyent  iufques  auiourqueNoe  en*    cequetun'espoint:&ne  vueiWes  eftre  e* 
*  tra en  1'arche, &que  Lotfortit  de  Sodo-   ftnneplusgrand  que  tues.Pluftoft  pren 
me:lorsle  deluge  furuint ,  &pleutfcu  &   gardea  ceci,  que  la  pourete  ne  te  foit 

foulphre  du  cicl,&  tou s  furent  ruincz.ll  y    point  vile,ne  l'efpargne  c5temptible ,  ne 
L»fSl.j4  adiouftepuisapres,D6nez-vousgarde  q   fafimplicite  odieufe,ne  ladouceurlan- 

jjjS.      vos  cceursneioyentgreuezd'yurongne-    guifTante:& encore  quetun'aye$  gueres 
rie&gourmandife,&chargezdes  foilici-    debicns  ,  toutcsfois  ne  teferres  trope- 
tudesdeceftevie,  &que  ceiour  nevous    ftroittement.Et  ne  deplores  pointcequi 

furuiennefoudainement.  Caril  furuien-   efttie,&n'ayesen  admirationcequi  eft  a 
dra  comme  vn  laqs  fur  tous  ccux  qui  font   autruy.Si  tu  aimes  la  continence,  fuy  tou 
aflis fur  laface  de  la  tcrre .  Veillez  donc  tes  chofesvillaines  auant quelles  aduien- 
entouttemps  ,  prians  quevous  puiftiez   nent:&ne  crainpoint  vnautrcplus  quc 
euiter  toutes  ces  cnofes,&  vous  trouuer    toy.  Croy-moy ,  que  toutes  chofes  font 

deuant  lc  Eils  de  1'homme .  Pleuft  a  Dieu   tolerables  fors  la  turpitude.Deporte-toy 

qu'il  y  en  euft  beaucoup  qui  efcriuillent   aufli  de  paroles  deshonneftes:car  la  licen 
cefte admonition  celefte  &  diuinedulils   ced'icelles  nourrit  impudence.  Aimeles 

.    .        de  Dieu,  non  point  tant  es  murailles  des   paroles  vtiles  pluftoft  que  les  paroles  ioy- 
j-       j-e  palais  &  hofteileries  ou  les  banquets  font   eufcs  &  de  gaudifierie,les  paroles  droites 

ftreeftri-  faits>qu'enlcursProPrescoeurs,OrPour*   pluftoftque  celles  quifontpourfaireplai 

te aucceur  ce  °iue  1  yurongnerieregne  auiourd'huy   flr.Tu  mefleras  quelquefois  des  paroles ct  Cal  cncre  tous  ae  a1nel<l  ordre,eftat,  ciidition    ioyeufes  aucc  les  graucs  &  ferieufes:mais 

Usoh  lon  &lexequ'ilsfoyent,nousexpenmentos    encoreque  cefo:tauccattrempance,fans 
boit    &  otdinairemcnt  lesmauxquele  Seigneur  faire  tort  a  ladignite  &  vergongne.  Car 

man„e.     amenace  d'euoyer  auxyurongnesen  lfa   fi  Ieriseftexceflif,  il  eftbien  dignc  dere- 

1/4.5".  ti. i  e-Ereftacraindre  que  pluiieuis  yuron-   prehenfion,  ouquand  onrit  d'vne  faeon 
Myiz,gf  gnesnefoyentfurprisenceiour-laaleur   puerileoueffeminee.  Tunc  taddoneras 

28.1.3.      confufion  &  ruinc.  Parquoy  qui  a  oreille   point  a  fcurrilite,mais  bien  a  ciuilite  plai- 

M4M.IJ.  Pour  ouir,qu'f  oye.  fante.CMie  tes  faceties  foycnt  fans  morfu 
Ienemcpeux  tenirque  ie  nc  vousre-  rerque  tesyeuxnefoycnt  fans  vti!ite:que 

V«  dif-  citefurceci,mes  frcres,ce  que  faindMar  ton  ris  ne  foita  gueule  ouuerte,  :  que  ta 

tours  dc  tin,non  point  1'Lucfque  de  fours,ma:s  voix  foit  fans  clameur  :  que  ton  marche 

counence  vnautre  quieitoit  dutemps  dc  1'Empe-  foit  fans  bruit  &  tumuitc.Iouy  de  ton  re- 
tlemd'en  rcurluftiman,alaiflepat  cicrit  cn  vn  uure  pos,  &  ncle  couertienquelque  oiiiujc^. 

rci»;iemes  >lu'il  a  dedie  aMironRoy  dc  Ga.ice,a.ti-  Et  qnandles  autres  s'esbatront,fiv  que!* 
rtutlcs  Ittie  dela  continence.Ii  dit>  Situaimssia  que  chofequifoithouneft.:&faincc;.Si 

t:J    '    '  L.i. 
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tii  t'adonncs  a  contincnce,fuy  les  flatteii  a  foy  par  nouuellc  faco  dc  viurc.  lufqoes 
cs:&  que  ccci  te  foit  autant  a  defplaifir,c-   ici  i'ay  recite  cc  quc  S.Martin  dit  dc  la  C6 
itrc  Iouc  par  gcns  dcs  honcltes ,  que  fi  tu  tinence.Il  faut  cepcndat  prier  Ie  Seigneur 
dtoislouepourchofcs  villaincs&desho    quilnous  doncfonEfprit,  par  lequcl  la 
neftes.Efiouy-toy  quand  tu  defplais  aux    vertu  de  cotinence  floriffe  entrc  nous  cn 

malins,&  lcs  opinions  mauuaifes  que  les   toutes  ccs  chofcs.  Car  s'il  ne  nous  infpirc 
malins  auront  de  toy,eftime-les vnc  vraye   &  done  vigucur,nous  n'aurons  rien  pro- 
louangc  dc  toy .La  plus  difficile  de  toutes   fite  d'auoir  ouy  tant  de  commaudemens 
les  ceuures  de  continence  c'eft  repouffer  &preceptcs  fi  excellens  :  &  (i  nous  ne  vi- 
les  flatteries  &  douces  parolcs  des  flat»   uonsfobrement  &modeftemet,nous  ne 

teurs,defquels  les  paroles  font  fondrc  l'e   fommes  pas  dignes  d'eftrc  appelez  Chre- 
fpritcn  volupte  .  Euitc  outrccuidance  &    ftiens. 
anogace.Humilie-  toy.non  pas  que  tu  tc       La  cofideratio  du  ieufne  appartiet  aufll  D«  ieuf- 
iettesbas,maisceferacngardat  grauite\   acefteprefentccaufe,  laquelleie  touche-  ne. 
Recoy  volontierslesadmonitions  ,&ef-    ray  enpeudeparoles.  Lc  ieufneChreltie 
coute  les  reprehenfions.  Si  quclquvn  te   eft  vne  difcipline,vne  gardc  &  chaftiment 
repred a bon droit,  faches  quil a profite:   du corps,entrepris  de bon gre feion  lane 

&  s'ilte  reprend  a  tort  &  lans  occafion,   cefllte  prefente,  par  lequel  nous  fommes 
faches  qu'il  a  voulu  profiter.Tu  ne  crain-   humiliez  deuant  Dieu,  &  oftons  les  nour 
draspointles  mauxafpres,mais  lcsmaux   riilcmes  delachairaucorps,afinqu'il  o- 
mignards.Fuy  lesvices,chaife-les  de  toy:   beiffc  al'efprit.Car  tadis  que  nous  viuos 
&  quand  aux  vices  d'autruy,  ne  lcs  fonde   en  ce  corps  mortel,la  chair rebelle  fouue' 
point  curieufement,&nc  les  reprcn  point   teffois  cocrc  l'efprit,&  lors  principalemet 
aigremet:ains  corrige-les  fans  reproche,   quand  nous  faifons  bonne  chere ,  quand 

&  fay  qu'il  y  ait  quefque  gayete  qui  prcce   no'  fommes  bic  a  noftrc  aife,&  abodons 
de  l'admonuion  ,&  pardonne  facilement   cn  toutes  delices  .  Parquoy  le  leufne  ofte 
vne faute.  N'cxalte  perfonne,&  auflin'a-    au  corps  toutce  parquoy  il  eft  incite& 
baiife  perfonne.Sois  auditeurpaiiiblc  de   fortifie  cotre  toutes  Ies  bones  admoniti- 
ceuxqui  parlent  :  recoy  promptement   ons  dulaindlEfprit. 
ceuxquioyent:rcfpondoucemencaceux       Orcefteneceilitepourlaquelleon  cn-  Deux  tr 
qui  te  font  quelque  demande:quittefaci-   trepred  dcieufnereftdouble:ii  y  a  la  necel  .  Jj 
lement  la  placc  accluy  quife  moquede   fitepublique,ily  alaparticuliere.Leieuf-  f(Hrnes% 
toy,&ne  tecranfportecnriottes  &  mau-   neefteutrepris  poorlaneceflitepublique 

diifons.Situaimes  continence,prengar-  quad  quelquecalamitepreifel'£glife,  ou 
de  aux  mouuemens  de  ton  efpnt,  &  aux   eft  bien  prochaine.  II  y  a  des  exemples  de 

contenanccs  detoncorps  ,  acequ'il  n'y  t^ls  ieufnes  es  Prophetes.  Duteps  des  A-  loeli.n 
ait nulle meiTeance  ,  &nemets  entone-   poftresencore  vfoit-on  d'vn  tcl  ieufne,  q,  i0naf 
fpritden'enfairecas,  pourcequ'ilsfotca   comme  cclaeftdcclarees  Ades  des  Apo-  -t7> 
chez.Car  c'efttout  vn ,  fi  nul  ne  les  voit,   ftres  .Etilfemblc  quetels  leufnes  entre  AtXrj.i. 
veu  que  toy  mcfme  les  vois.  Sois  mobile    lesanciensn'eftoyet  en  rien  dirrerens  ou  *, 
,&non  point  leger.conftant  &nonpoint  bieri' peu  d'vndueilpublic  ,  &mefmecc 
opiniaftre.Soisbenina  tous  ,&nopoint   n'cftoyent  autrc  chofequ'vn  dueil.Ily  a 
migaard  gracicux,familiera  peu,equita-   plufieurs  exemples  de  cccipar  tout  es 
ble  a  pluhcurs.Nefois  point  creduleou  f aincftes  Efcritures  ,  monftrans  ouuerte- 
malininterpretcur  des  bruits,desfoufpe-   mentcomment  les  fidelesfefont  humili-  ̂ 'Sam.i, 
^ons,&  aulli  des  blafmes.Mcfprifc  la  vai-   ez  &  abbatus  deuant  la  face  de  Dicu,  fai-  I2>&  I2« 
negloire,   &nefois  exaifleur  rigourcux  fans  vrayepenitence.Etvn  chacunentre-  l6' 
desbiens  deiquels  tu  cs  garni .  Nc  parle    prendleieufnepourfa  neceifiteparticu- 
gueresi  toutesfois  oy  pailiblementceux   iiere ,  quand  il  fe   fent  eftrefollicite  ou 
qui  parlenc.  Soislcucre&  non  crue! ,  en    tourmente  par  fa  proprc  cupidite  ,   & 
forte  toutcsfois  que  tu  ne  reiectes  ce.uy   tout  incontmenc  il  luy  ofte  la  matiere, 

qui  eftioyeux.Sois  conuoitcnxdefapien   afin  qu'elle  ne  viennc  a  brufler  .   Car 
cc,&docilea  l'apprendre:tu  defpartiras   le    Seieneur  a  bien  dit  cn    1'Euangilc,  .,   . 
r        C  o  X  -i  v       i  •     'j        -  t  &  e  j       i.    r  rb         Mat.O.lt 
ians  iierte  &  orgueuaceluy  quite  dema-   que  les    enrans   de  1  efpoux  leufnent 

deJeschofcs  quecu  ascognues.&fans  ca   quandonlcur  oile  1'elpoux  ,  aifauoircn 
cher  con  ignorance  dernadc  qu'on  te  face   vn  temps  dirficile  .  Les  nopces  fignifient 
part  des  chofes  que  tu  ne  cognois  point.   le  lien,par  lequel  nous  fommes  conioints 
Lefagcne  rroublcrapoincles  couitumes   auecle  Seigneur  Iefus  en  Foy  &  Efpric. 

publiqucs,&  ne  cou-rtira  point  le  peuplc  Lc  fidele  iouy  t  d'iccluy  encier  perpetuelic 
mcnt. 
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mcnt.l!  boit  &  minge  auec  action  de  gra  point  c©ntrc  eeluy  qui  fait  iuftice :  &  que 

ces  &  modeftie,&autantqu'iIfuffit,  &fe  l'intention  &  '  affection  de  celuy  qui  prie 
rcfiouyt  auffi  en  ces  dons  externes  de  foitfcruenteenuersDieu.Carleieufneeft 

Dieu  :mais  quand  ii  appercoit  que  l'ef-  du  nombre  &  rang  des  ceuures  qui  ne 
poux  s'apprelte  pour  s'cn  aller,&  qu'il  fontpoincd'elles-mcfmes  c6plctes:mais 
s'eft  preiquc  departy  de  fon  cceur ,  c'clt  font  ordonnees  a  autre  fin  &  pour  autres 
a  dire  quand  il  fent  que  i'efprit  eil  e-  chofes:&pourtant  leicufne  eitvneaide  a 
fteint,  &  la  Foy  refroidie  par  1'infoiens  1'oraifon  des  fideies,&  a  toutes  vertus. 
ce  de  la  chair ,  lors  il  s'appJiqueaieufhc  Pourcefteraifonon  lit  es  I'rophctes,que 
&orailon,  oupour  retenir  1'eipoux,  ou  les  icufnes  des  Iuifs  ont  defpleu  au  bei- 

pour  ic  retncr  ,  le  voyant  prcft  a  s'en  gneur.Carilsnefaifoyet  autre  chofeque 

Oueb  Ft  a^er*  ieufner,c'e(i  a  dire  sabitenir  de  viades  or 
lette  Caes  Or  les  ieufncs  tant  pub!ics  quepar-    dinaires  &accouftumees:cepcndar  iis  ne 

ticuliers  neveulencpoinceftreforcez.  Us    fc  deporcoyec  de  malfaire&pech:r,&ne 

n'aiment  eltrc  concrcints ,  ains  proceder   laiifoyentdefedesborderj&delafcbcria 
d'vn  cceur  libre  &  franc,  d'vn  eipntioy-    bride  a  lachair.au  Iieuqu'a  laveriteils  de 
eux,&  entendemet  volontaire.Rien  n'eft   uoyent  du  tout  ofter  les nournilemes  a  la  I/3r.  y8.$. 

j  ̂ or  ?  fait  parfaitement   par  ceuxqui  font  for-    chairpourlarendreplusfoible  ,&a  ceile  4,     & 
7<  cez.i)ieu  rcquiert  qu  6  dona.  gay.menc.    finquercfpricfuftreduplus  fort&robu-  %acb  $.;. 

Dauautage  que  les  leuihes  foyent  mode    Ite  a  faire  des  bonnes  ceuurcs.Parquoy  le  &,&  8.19 

rez  ielouleregard  deslicux,  desperfon-    Seigneurdit,qu'iln'apointord6ne  vntel 
ncs,des  temps,des  t.ntationsoudesdan   ieufne.  y.     .    *. 

gers:  quhs;oyentdenoncez  &entrepris  SainctPaulditouuertement,Laviande  '  ̂   ' 
lelon  iagrandeur  desaffliclions  ,&  fi  ce  ne  nous  rend  point  meilleurs  deuant  *  « 
n'eft  tous  lcs  iours,pour  le  moins  quece  Dieu:&  Ci  nous  mangeons,  nous  n'a-  ' 
foitbienfouuent ,  lufques  ice  quenous  uons  rien  de  refte  :  &  li  nous  ne  man- 
foyons  deliurez.Quhs  foyenteflongnez  gcons  pas ,  rien  ne  nous  defaut .  Celuy 

.  ̂ dc  toutefuperitition&hypocriiie,  come  doncqui  ne  fait  autre  chofe  que  s'abfte- 
noltre  Seigneur  Iefus  nousa  enfeignez.  nir  en  certaintemps  de  quelques  certai* 

Acecis'accordefort  bienceque  S.lcrof-  ncs  viandes  ,  ne  ieufne  pas  vrayement: 
Aducrtif  meeicrica  Nepotian  touchant  leieuihe,  mais  celuy  quis'abfiientde  tous  nourrif- 
/emetaux  quand  il  dit ,  Mefure  tes  ieuines  felon  ta  femens  de  la  chair,  pour  aifubiettir  &  fai- 

ieufneurs  psifTance,Que  tes  ieufnes foyet  iimples,  rcquela  chair  obeiiTe  al'efprit,&  pour 
du  Pape.  purs,chaftes,moderez,&fansfuperftiti6.  faire  les  ceuures  de  foy  &  charite  ,  qui 

Queprofite-il  nemanger  point  d'huyle  foyent  agreables  a  Dieu.  Parquoy  fi  tu 
oubeurre,&cercher  ic  ne  fayquelsen-  veux  vrayement  ieufner,  mange,  boy, 
nuys  &  difficultez  de  viandes ,  des  figues  dors,&  traitte  ton  corps ,  ieufne  de  tout 

feiches,dupoyure  ,  des  noix,  desdattes,  peche,  nemangc  aucune  viande  dema- 

dumiel.&la  fieurdefarine?Iln'y  aherbe  licc  ,  ne  pren  point  aucune  friandife  de 

au  iardin  qui  ne  ibir  remuee  pour  nons  voiuptcz  ,  ne  t'efchaufTe  point  d'aucun 
garderdcmagerdupain  bis,  &en  voulac  vmdediffolution.  Ieufne  detoutesmau- 
auoirnosaifes  ,nousfommes  retirez  du  uaifes  operations  ,  deporte  toy  de  tou- 

Toyaume  descieux.D'auatagei'ay  enten-  tesmauuaifes  paroles,ab(tien-toy  de  co- 
du  qu'il  y  enaaucus  qui  cotre  le  natutel  gitations  perucrfes  .CarBafiledit,que  le 
des  chofes  &  des  homes  ne  boyuetpoint  vray  leufne  eft  de  n^eftre  entache  d'au- 

d'eau,&  ne  mangent  point  de  pain  ,  mais  cuns  vices ,  dc  contenir  fa  langue ,  de  rc 
humentdcs  brouetsdelicacs,  &des  her-  primer  le  courroux  ,  de  retrcncher  les 

bes  pilees,&  lc  fuc  de  porec  ,  &  puis  boy  -  concupifcences,les  detractions,  les  men- 
uent  ces  chofes  no  poinc  en  vne  couppe,  fonges,les  pariur^s.&.autres  chofes  fem 

maisenvnvaiileaucreux.Ola  folie  !  n'a-  blables .  Or  tout  amfi  que  les  bonnes 
uos ,  nous  point  hote  dc  tels  badinages?  ceuures  meffnc»  faites  en  foy  ne  meritent 
& la  fuperitition  ne nous  fafchepointrCe  point  le  Royaume  des  cicux  (lcefte gloire 
fontlespatoiesdeS.Ierofme.Or  ileitcer  eft  deue  aufeul  merite  de  Iefus  Chrift)  Qelaf  _ 

tain  qceviceauiourdhuy  eitprincipale-  auifi  le  ieufnequieft  vne  aide  aux  bon-  con  J,j'u  . met  receu  entre  les  riches  &  les  fpirituels.  nes  ceuures,  nc  merite  point  leroyaume  temps  jes  . 
Au  refte,voici  a  qucl  but  doyutnc  ccndre    de  Dieu.  wtJLet 

Laflhdes les  leufnes  Chieitiens.Que  l'£glife  des  ti-        Or  ie  voy  qu'auiourd'huy  plufieurs  &  fa 
ivijhes.     deles,oule  pecheur  s'humiiie  deuantlc   Theologiens  de  noftre  temps  debattent  ci10lv  /w 

Seigneunque  la  chair  s^aiuibiettiiTe  &  o-   fort  &  ferme  du  temps  &  de  la  facon  des  yiandt^- beiife  aTefyrit :  que  la  chair  ne  murmurc   ieumcs,  item  du  choix  ou  de  la  difFerence 
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desviandcs,&autreschofcs  fcmblables.    fe,  cela  elt  venu  de  ccux  ,  quine  gardans 

Uyenaqui  mamtienncncquclqucs  icuf-  poinc  {implcmentccqniauoitef.e  auco» 
ncs  prefix,comme  laQuarcfme,  ou  les   mencemcnt  ordonne,fonttombcz  en  v- 
quacre  temps,&  plufieursautrcs,  comme   ncautre  fajOjOuparparefTe,  ou  parigno 

li  c'e(toycntdiuines  ordonnances.il  ycn  rance.  Et  combien  qucntre  tous  ceax-ci 

ad'autrcsqui  pcnfent  quece  n'eft  nulle-   il  y  ait  cu  difference  cs  obferuattons,tou» 
mcnt  ieufncr  li  on  a  rnage  de  la  chair.Les   tcsfois  i!s  ont  efte  &  font  padibles  auec 

autrcs  aflignet  quclques  ccrtainesheurcs   nous,&  le  difcord  do  ieufne  n'a  point  ro- 
auieufne.De  moy,iencvoy  pointqrien   pul'accorddelaFoy.Cefont  ics  paroles 
dc  tout  celanousfoit  ordonncesfainctes    d'Ircnec  .  Socratcs  Conitantinopohtaui 

Efcruures.Car  il n'eft pas dit cn l'Euangi-   cn rhiltoireTripartite,l,urep,chap.jS,red 
Mat-  4-2lcquele  Seigneurlefusaicieufne  quaran    tefmoignage  que  cefte  dmcrlicc  mefmc 

te iours,mas quil s'eft  du cout abflenu dc   cftoit cncoce  en  1'Eglifc  du rcgne  de  Thc 
Exorf.-4  manger&boire,  commeMoyfc  &Elie.   odofe  leieun:,cnuiron,rande  noftrefa- 
,g  pourcanc  parcc  faicil  nenousapas  don-    lut  4J3,difantain(i,Mais  cncore  nsnonc 
i.R.oisi9  ncvneLoy  deieufner.   Datiantage  luy-   pointvnefemblable  abitincncc  de  vian- 

g  mefmcenfcigneclairemcntenl'£uangile   dcs.Carily  en  a  aucunsqui  s'ab(tiennec 
M4M5.    quece  qui  entrepar  la  bouche  ncfouillc   du  toutdcs  chofes  qui  ont  ame  ou  vie  :  il 

n#  pointrhomme,mais  cequifort  du  corps.   y  enad'autresquidetous  ammauxne  ma 

Titc  1.  if  Toutes  chofesfontpuresaux  purs.Et.S.   gentquc  du  poifTon.  Auili  ily  cn  a  d'au- 
8.0OT.  14.  PaL,l  dit,Ic  fay  &  ay  cela  poar  tout  perfua  trcs  qui  auec  le  poiilbn  mangent  aulli  des 

14<  dc  par  le  Scigneur  Icfus,qu'il  n'y  arien   volailles,&fauent  bicnalleguer  cefterai- 
qui  foit  pollu  ou  fouille  dcfoy:finon  que  fon,quc  ces  chofes  felo  Moyfc  tircnc  ieur  Cm.t.20 

fi  quelquvn    eftime  que  quclque  cho-    nourritureoufubftance  de  i'cau  .  Onfait2I. 
Ver.X      fc  eltpo!lue,elleluy  eftpollue.Itcm,Que   auflique  d'autress'ab(tiennent  dechoux 

celuy  quimage  ,  nemc/prifeceluy  quinc   &  ceufs.D'autres  ne  fe  nourriilentquedc 

mangepoint:&  celuy  quincmangc,qu'il  painfec.Lesautres  pc  mangentpoint  de 
neiugepoint  ccluy  quimange.  CarDicu   pain.  Lesautres  ieufnans  mfqucs  a  neuf 

l.Tim.4.  a  Pns  a  ̂°y  ce'uv  °tu'  naange.  Auffi  ce  que   heures,prennet  leur  refcctio  fans  fa.re  dif 
,  fainctPauldk,  eft  notoire  a  vn  chacun,   ference  desviades.Etily  aplulieurs  &  di- 

quand  il  appelc  doctrinc  des  diables  uern.scoultumesentreles  hommes  dc  di 
Ja  dcfenfe  des  viaudcs  ,  Etnefaut  point  uerfes  fortes.Orluy.mcfme  Socrates  a» 

qu'on  nous  obiecte  ici  les  Taciens  &  En-  mcnant  fon  opinion  fur  vne  tclle  diuer= 
cratitcs.Carccux-ci  diffamoyentlabon-  lite,  dit,Pourcequc  cccinefe  trouue  ea 
ne  crcature  de  Dieu  en  general  .  Mais  S.  quclque  cfcrit  dcs  ancicns  ,  ie  penfe  que 
Paul  parle  de  ccux  qui  cobien  qinis  ne  co  lcs  Apoitres  ont  laille  ceci  en  la  liberte  de 

dancntpointdutoutlesviades&lemaria  vn  chacun,qu'ilfacece  qui  eftbon,non 
ge,  toutesfois  defendentlesviandes.  pointpar  crainteouneceilite.Voilaquel 

A  cecifcrt  cequjnous  nelifonspoint  le  opinion  a  cu  Socrates  touchant  lcs 

DnterfHe  qU*au Cemps  quiafuyui incontinet  apres   ieufoes.  Que  lesieufnes  doncdes  tidelcs  Q*«    let 
dcs  tc»[-  laprccHcatio  dcs  Apoflres,il  y  ait  eu  quel   &Chrcftiens  foyent  libres  ,  &non  em-  knjhes 
"ts"  ques!oix&  ordonnanccsfaites  touchant   brouillez  dc  quclqucs  loix  ouitatucs.  h.-f°yintk- 

!csieufncs,quiinftituaffent  commcnton  polIoni9authcurancicn  6C  Ecciclialtique*"''5'' 
/  doitieufner,  oucnquel  teps,ouenqucI-   difputat  c6treM6tanushcrctic|,dit,  Ccft 

k  diflcrencedeviandcson  doit  faire.Mes  celtuy-ci  qui  a  lc  premier  enfcigne  que 
frcrcs,ievous  veuxrccitcr  Iesparolesdl»  les  mariagcs  doyuent  eilre  rompus  ,& 
r.nee  rcdigces  par  efcrit  emhiftoireEc-  qui  a  faitdcs  ordonnances  touchantle.s 

ciefiaftique  d'£ufcbc.Il-dit  ainfi,  Nofeulc  icufnes.  CecieltreciteparEufebecn  l'hi 
ment  il  eft  queftidn  &tf  iour  dc  Pafque,  ftoire  EccIe(iaftiquc,lturc5:,chapitreiS.Et 

mais  lc  diffcrcnt  eft  deTefpecedes  leuf»  certainemcntc'eft  vnepurefohe  dc  vou- 
«cs.Caraucus  pcnfenr  queleieufne  doic  loir  donncr  vne  mcfmc  forme  de  icuf- 
cftreobferuefeu!emetvniour,lcs  autres  nera  toutcs  rcgions  &  hommcs  quanc 

dcux,les  autresd'auantage.lly  ena  aufli  autcmps  ,  quaotau  moycn&  choix  des 
aucuns  quiTeftendcnt  iuiqucs  a  quaran-  viandcs:De  faitfelonla  tcmpcrature  dc 

te:enibrrequ'en  contant  Icsheures  tant  Tair  iescorps  humains  fon  difpofcz.  de  fa 
de  lanuict  quc  duiour,  ilsfonuie  tout  cons fort  dmerfcs:  &  vncraefme..Yiande 

cela  vn  iour.  Laquclle  diuerficc  dob-  ncfmcut  pas  a  mefmes  dtdrs  ou  afre  - 

fcruation  de  ieufnen'a  point  commencc  clions  ies  hommc?  oui  fonc  dc  compie- 
maincenac  de  noftre  tcpsfculemcc,  raas  xions  diucrfes.Ce  fcra  docvnecholc  tref 

longccmps  dcuanc  nous,&commc  lcpc-   lamCte  &forc  vtiiepour  1'Egiic  ,  quand 
tous 
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touslespafteursenfcignerontpartoutla  plus.  Vous  fauez  quels  commandemens 
fobrietc  &  attrcmpance,&  le  vray  ieufne  nous  vous  auons  donnez  par  noftre  Sci- 

mefme,&qu'ilsnefacentaucunesconfti-   gneurlefus  Chrift.Carc'eft-ci  lavolonte tutions  &ordonnances  touchant  ie  choix    de  Dieu,voftre  fandification ,  que  vous- 

desviandes&ladifterece  des  temps:ains    vous  abfteniezdepaillardife,&qu'vn  cha 
qu^ilslaifilntenialiberte  dechacune  re-    cunfache  polfeder  fon  vaifleau(c'eftadi- 
gion,&dechacun  home.quipour  certain   re  foncorps  )  auec  fanctification&  hon- 

ledeportcra  des  chofes  qu'il  cognoiftra   neur,&nonpoint  auecarfection  decon- 

luy  pouuoir  apporrer    quelque^  danger  cupifcence,comeles  gens  quin'ontpoint ou  dommage  a  fa  fante,&principa!ement   cognu Dicu.Dicu fait  la  vengeace  de  tou- 

lors  que  la  chair  s'efcarmouche  ,  ou  quc    tcs  ces  chofes,comme  nous  le  vous  auos 
quelque  grand  peril  efc  prochain  .  Car  le    dit&teltifie  parci  deuant.  Car  Dieu  ne 

temps  du  ieufnen'eftpointproionge  iuf-   nous  a  point  appelez  a  imrnondicite: 
quesa  quelques  certains  ans  ou  iours,    mais  afan&ification.Et  bien  toft  apres ll  j.The r.l 

ains  pour  doner  rclafchc  a  la  chair ,  ou   dit,  Le  Dieu  de  paix  vo9  fanctifie  entiere-  2, 
pour  reprimer  fon  infolence  ,  ou  pour   ment,afin  quefoyezentiersd'efprit,  d'a- 
domter  les  tentations  ou  pafllons.  Ainfi  me  &decorps,en  forte  que  ne  puifliez  c- 
certeslesicufnesont  grande  louangecn  ftre  aucunemcnt  blafmez  a  la  venue  dc 
TEgiife^entant  quils  font  cxercices  de  la   noftre  Seigneur  Iefus  Chrift. 

vray  e  rcligion.  Tay  dcrechcf  pafTe  1'heure  prefixe,& 
,  Iufqucs  icinous  auonstraittcdu  ieuf-   vous  ay  detenus  pluslongucmentquede 

mejur.  fit  ne.Maintenantpour  mettre  fin  au  fcptie-    couftumc  ,  mes  frcres.Mais  pardonnez 
ieme  to-  me  commandement,  iceluy  defcnd  toutc   moy  cefte  faute .  Ie  vous  ay  ennuyez  & 

madcmet  mtemPerancej&  ordonne  &  commande   fafchez  par  Pefpacc  d'enuiro  deuxhcurcs, 
la  fainctere  ,  brief  1'vfage  pur  &  legitime  mais  i'efpereque  ce  lfaurapointefte  fans 
dechacunmcmbre  de  tout  lecorps.Par-   profit.MaintenantpnezDieu,&vous  en 
quoy  vne  bone  partie  de  la doctrinc  Chie   allez  en  paix. Si  Dieu  nous  fait  gracc ,  &  fi 
ftienne  &  Apoftolique  eft  comprile  en  ce   fon  bon  vouloir  eft  tel  ,ie  continueray  a 
briefcommandement.Car  S.Pauldit  aux   pourfuyure  le  refte  du  Dccalogue  bien 

i.Tbefij.  Theff.Nous  vousprions  &  exhortos  par  toft  apres  ceci.  Or  lagrace  de  noflrc  Sei- 
1.2.3.4.;  IeSeigneurIcfus,ainfiqu'auez   entendu   gneur  &  Sauueur  IefusChiift  foit  auec 
6.  de  nous  commentil  vous  faut  conuerfer  vous  tous.Amen. 

&  plaire  a  Dieu ,  afin  que  vous  abondiez  fw  du  p-emicr  Tome. 

LA.    TKOISIEME 
DECADE   DES   SERMONS   DE 

M.  HenryBullinger. 

*  V      Q_V  ATR.IEME     COMMANs  &non  point.les  acguerir  ou  par  larrecin, 
dement  de  la  feconde  table}  quiefi  le  buvtie-  ou  par  mauuaifes  pratiques,ne  les  defpen 
meau  Decalogue,Dclafroprietedes  biens:  dre lllegitimement.La iufticerequiert que 
comment  on  doit  iufiement  acyucrir  des  ri-  nous  vfions  droitement  de  nos  biens  ,  & 
(hefies :  ttem  (ontre  diutrfes  efpeces  de  lar-  que  nous  rcndions  a  vn  chacun  ce  qui  Iuy 
rffHW*  appartient.  Et  comme  ainfi  fp.it  que  les 

S  E  R  M  O  N     I.  loixdiuines  foyentloix  de  iuftice,elles  co 
•u^™^,      u  r  •     j    l*         mandent  necelTairement  ceci. Homme  a  befoin  de  biens 

terriens  pour  viure ,  &pour  Tu  ne  defrobberaspoirit . 

nourrir  &  entretenir  fa  fa-        Or  nous  voyons  derechefqu'en  ceco-  Lt  huitie 
mille  .  Parquoy  apres  ces   mandementily  a  bie  peudeparoles,tou-  me  eoma 

-gva=^n   dcux  commandemens  qui   tesfois  lefens  cTicelles  s'eftcndbien  loin.  demet  de 
onteftet.raittezcidefius,rvnde  coferuer   Car  Dieudefend  parce  commandement^  l'°y  & 
la  vie,l'autre  des'entretcnir  honeftement   lelarrecin,lesfraudes,  toutesmefchantes  »>»* &faindement  en  mariage ,  le  quafrieme   pratiqucs^tromperies^&mcfme  1'auarice: 
eftmisbienapropos  touchant  les  biens    outreplus,iidefcndl'oifiuete,  la  prodipa- 
&  richcilcs  ,  affauoir  quil  les  faut droite-   lit~,toute  fuperfluirc'  ou excez.&route  in 
metacquerir,  les  pofleder  &en  vferiufte-    iuftice.D'au?.tagc  ilcomandeladroiturc, 
ment,&bien  &legitimemet  adminiftrer:  &prinapalcmt'ce'scontraas  &marchez. L  .iii. 
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11  eft  certain  qu'entrc  les  hommcs  plu-  tcs  accla.  Cependant  ieiay  qucllci  fon» 
ficurs  troublci  fourdent  pour  les  acquifi-  lcs  obie&ios  des  brouillons  :  quc  ccs  tef- 

tionsdesbicns  terricns,pourlapolfeiIi6  moignages  pris  du  vieil  teftament  n'a- 
&  difpcnfation  d'iceux.li  a  donc  falu  que  ftrcigncnt  point  lcs  Chrettiens .  lc  pour- 
Dieu  aicmts  quclque  moderation  en  fa  roye  bien  moitrcr  qucces  paifages  nous 

Loy.par  laquellc  il  a  bien  voulu  pouruoir  aftreigncnt  en  teile  matiere;tant  y  a  qu'a 
aufaiut  ,a  lacommodite  &  tranquillite  caufe  dcbriefuetei'aime  mieuxprodmrc 
«les  hommes,&  qu'en  icelle  il  aitmonftre  aucuns  ccrtains  tefmoignages  des  efcrits 
yn  certain  moyen  des  biens  terriens  :  ce  du  nouueautcitament .  Lc  Seigncur  " quiiafaic  ence  commademcnt.  Etacel-   lOUe  les  ccuures  demifencordeenf 

lcfus  Mat.  jy. 

qu'ii  a  faic  en  ce  commademcnt.  Et  a  cel-  loue  lcs  ccuures  de  mifencorde  en  ks  ler  ,,  .tf 
lefin  qu'il  foitmieuxentendu  ,  nous  par-  uiteurs  ,  en  ce  quils  donnent  a  boirc  a 
leronsmaintenacfelonlagraccque  Dieu  ccux  quiont  foif,amager  aceux  quiont 

nous  fcra,dc  la  propnete  des  bies,  &  co-  faim,qu'ils  rcutltent  les  nuds  ,  qu'ils  vifi- 
mentonlcsdoitiuftemetacquerir:  &en  tent  les  prifonnicrs  &  les  maladcs  ,  rc- 
cetraite  onpourra  ouuer&ement  &cn-  cueillentcn  lcurs  maifons  ceux  qui  font 

tierement  confiderer  quc  c'eftdu  larre-  chaffez  &  bannis  .  II  octroyc  donc  aux 
Ciu,&  ce  par  fes  efpeces  diuerfes.  fiens  qu'ils  ay ent  propric  te  de  biens ,  par 

Car  parce  commandement  lapro-   laquelleilsfubuiennent  auxindigens  ,& 

*'■    '  j    P"et^  &poifeiIion  dcs  biens  n'elt  point  vfentdebenericencecnuerslcsauires.Et 
priete  dcs  jefcnduc  :  mais  il  nous  cft  defendu  dac-   nUand  la  propricte  des  biens  fera  oftee.la 
mcns.       querir  aucuns  biensparmauuaifes  traffi-    beneficenccaufli  &  les  aumofnes  feront 

ques,  de  les  potieder  lniultement ,  ou  dc   oftecs.  Car  fi  tous  biens  font  communs, 
les  difpenfer  miquement:  pluftoft  la  pro»    nul  ne  donnera  de  fes  biens  propres  :aias 
prietedesbiens,efteftablie  &  confermee    {1  bailleratoutdesbiens  communs.Mais 

parcecoraandement.EtdefaitDieude-    s.PaulcommandeauxConnthies,  qu'vn  2#cw\p. 
fendles  larrccinsjiieftabiitdonc  lapro-   chacun  retienue  des  aumolnes  preites,  .  ̂  

priece  dcs  biens,&lac6ferme.Car(Itou-   lefquellesilpuiirereceuoird'euxqujndil 
tes  chofes  eftoyet  communes,  quepour-   fera  derctouraCorintbe.Ite  ilcomman- 

roit-on  defrober?  Yn  chacun  predroit  ce  <le  qu'vn  chacun  d'cux  bailie  felon  1'alai- 
qui  eft  fien,&  non  point  le bien  d'autruy,    grefte  de  fon  cceur ,  &  feion  le  bien  qu'il 
quandil  prendroit  lafubftance  d'vn  au-   pofTede,&nebaillepointde  fonbienen 
tre.OrileftainfiqueDieudefcndleslar-    forte  que  ceux  qui  receuront > ayent en 

recms:ils'enfuitdoncqu'enfaifantcec6-   fUperfluite,&que  ceux  qui  donnentfoy- 
mandement,il  confermclaproprietedes   cnt  angoiflez  &  foufFreteux.  II  dit  ail-  i.T/;e*/4 
biens.Ily  en  aplufieurs  de  lafedtefurieu-   lCUrs,  Freres,  nous  vous  prions  de  vous  lo.u.i:, 
fe  des  Anabaptiftes,qui  reiettenc  entiere-    employer  a  ceci,que vous  loyez  paifiblcs, 
mcnt  ,a  propriet^  dcs  bies  :  &  pourtant  il   qUe  faciez  vos  propres  affaires,  6c  befon- 
eltbefoin  de  demonftrerpar  telmoigna-    oniez  de  vos  propres  mams  ,felonquc 

ges  mamfeitesdefEfcriture  ,qu'onpeut   nous  vousauons  ordonne  :  &que  vous- 
poireder  des  biens  particulieremet .  Elie-    Vous  portiez  honneftcment  enuers  lcs  e- 

-  zerdit  d'Abraham, qui  eilappelelepere   ftran^ers  ,  a  ce  que  vous  uayez  befoin 
c      24.  ̂e  'a  ̂ °Y  esfain<Stes  Efcntures,Le  Sei-    d'aucuncchofe.Iepourroye ^pduire  bcau 

'      'gneur  a  grandemcnt  cnrichi  mon  mai-    coup  d'autres  femblabks  telmoignages 
•       '      lire,enfortequ'il  ctpuilfant  enbiens  :il   des  autres  epiitres:mais  ceftuy-cidoit  bie 

luy  a  donne  des  troupeaux  de  bertes  ,  de   fjffire,commc  i'ay  affez  dcmoftre,  que  la 
brebis&ouailles,or  &argent,fcruiteurs   pioprietedesbiens  eit  permife  aux  Chre- 
&chabneres  :&ila  baille  a  fonfilstout   rtiens  tant  au  vieil  qu'au  nouueau  teita- 
cequ'ilpoffeHe.  Voi  acomment  Abraha   metu. 

a  eite  fait  richc,  &  de  droit  de  propriete  a       Bien  eft  vray  quil  eft  dit  e's  Acles  dcs  Commec 
pofledccequele  Seigneur  luy  abail.e:&   Apo(tres,quetoutes  choles  eiloyenc  co    toutescba 

alaiffepartiltre  defucceflion  touces  ccs   munes  encreccuxqui  eftoyent  de  i'Egii-  jesont  r- 
chofesafon  fils .  lfaac  douc&  lacob  onc   fe:mais  aulfi  il  y  a  encemefmeiiure  decla)^    '<>»- 

%en.  jo.  pollcdc  des  biens  en  propnece .  Oucrc-   racion  adiouftce  quelle  eltoit  celte  vnion  munts  d» 
*2,         piusDieuaintroduit  les  Ifraclites  fon  peu  ou  communaute.  Saiuft  Luc  dit ,  Nul  ne  tempi  dcs 

ple  en  la  terre  promilc  par  la  mam  de  difoiteftre  ficnde  toutle  bicn  qu'il  pofle  Apojtrct . 
Deut.  i.  Moyfe:&Iofui  tiiftribttala  terreparibrt  do:cVoilacommencles  premurs  Chre    A«.a. 
3%,&io-  achacunel:giice,&donnantachacun.fa   ftienspoifedoyent  des  na.ufons  propres,  44» 
fit  rj.  7,  poiicfiion,&faifanc  ordonnaces  &  edics   dcs  champs.des  prez&  aucres  hcacages  Aw»4»Jt 
4r  18.6.  a  cequelcspofllifions  nefuffent  confu-   &bicns:cependant  toutesfoisi.s  lespol- 

fcs.Ily  adesprecc-pces&plulicurslcncen  fedoye'c  no  pomcc5me  propres  ,musc5 
ccs  en  Saiomon  &  cs  Prophcces  teudan-   me  appartenans  aufli  aux  autres;  ou  :ora 
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«Te  biens  communs:  &  neantmoins  les  donctousont-ils  vendu  ou  quitte  leurs 
polfefTeursne  laiflbyer  pas  dauoirdroit  rnaifons?&  c5mct  ont-ilshabite  enfem- 
depropriece^maistout^sfois  &quantcs  blealafac5des  Moines  cloiitricrsfQuad  A(rjr  2# 
quelaneceifiteTerequeroit,iisvendoy-  donc  S.Lucdit,que tous  ceuxqui  croy-  ., 
ent  ieurs  champs.poifeifions ,  heritages  oyent,eitoyet  coioints  &  bie  vnis,  ne  ii- 

ou  maifonspour  fubuenir  a  1'indigence  gnifieautrechofe  iino  quils  frequeToy- 
des  fouffreteux.  Or  puis  qu'ils  vedoyenr,  ent  ordinaircmcccnfembleautcplc  .  Ce- 
il  faut  bien  dire  qu'ils  auoyet  en  proprie-  fte  comunication  de  bicns  entre  les  Chre 
tt  ce  qu'ils  vendoyent.Carvn  homede  ftiens,n'eftoit  autre  choie  ,  iinon  que  Jes 
bicnne  vendra  le  bicn  d'autruy  ,  ains  ce  plusrichesvendoyetdeschamps,dcspof 
qui  luy  eft  propre  ,  ou  cc  qu'il  a  pris  en  feifions  ,  des  heritages  ou  maifons  :  arin 
maniement  ou  gouucrnement  c5me  iien  quequandTargent  ieroitamaiTe  enfern- 

A/-  propre.D'auantageS.Pierreappaife  tout  ble,onenpeu!t  fubueniraux  poures,de 
■f'**ce  difrcrent,  difanta  Ananias ,  Lechamp  peur  que  la  faim  ne  les  conaaigniftde 

*'  nedemeuroit-il  pas  dutouta  toy,&eftat  retourneralareligionludaique.Qjaiplus 
vedu  n'eltoit-ilpas  en  tapuiifancc.?Pour-    eft,nouslifons  en  beaucoupde  palfages 
quoy  donc  falou-il  mentirau  fainct  Ef    des  Actes,queles  Chrefties  icfontreler- 

prit,&  retenir  duprix  du  champ  ?  &  ce-    ueTadminiitration  de  leurs  maifons,"5c 
pendant  protelter  come  fi  tueulles  baille    de  leurs  propres  biens  &facultez.  Com- 

toutleprix?  Ilcitoicen  lapuiffanced'Ana   meaux  Act.ileftdit  deTabuha  qui  eltoit  Atf.".j<. 
nias  de  ne  vcndre  fon  heritage : &  apres   pleinedebonnesceuures  ,  quelie  faifoit  &u  .12« 

1'auoir  vendu.il  iuy  etloic  librederecenir   dcsrobbes&  habillemens  aux  vefaes  & 
toutl'arget:&pourcelailn'euftpoint  e-    poures.Au  mefme  liure  nouslifons  quc 
fte  chafle  ou  exclus  de  la  congregation    S.Pierre  eftant  mis  hors  de  la  prifon,  vint 
desfideles.Ileftoitdonc  en  la  liberte  ou   en  lamaifon  deMarie  meredelean  ,qui 

puifTance  d'vn  chacun  ( comme  auiour-   eftoitfurnommeMarc,  enlaquelleplufi. 
d'huy  auffi)de  vendrc  ou  ne  vendre  point   eurs  eftoy ent  affemblez ,  faifans  prieres. 
les  poffeffions,  &  dc  conferer  en  comun   II  ne  dit  point  que  plufieurs  fulfent  la  af- 
pouriuftenterlespoures.Parquoy  cepaf  femblez  pour  y  habiter  enfemble ,  ains 

fagedes  Acles  neveutpointoiter  ledroit   pourprier,afin  quenous  entedions  qu'il 
de  propriete  ,  &ne  comande  point  vne   y  en  auoit  la  pluficurs  affemblez  pour 

tcllc  vnion  ou  comunaute  que  les  Ana-    prier.D'auantage on lit  au mefme liure,q  An 
baptiftesveulenteftablir.lefay  qu'il  yen   Pierrcdemeuraplufieurs  ioursenlamai- 
aaucuns  qui  s'arreftent  a  Ia  letrc,  &  infi-    fon  d'vn  certain  conroyeur  nomme  Si- 
flent  trop  opiniaftremet  fur  cefte  comu-   mon,voirefaifant  fa  demeurance  chez  vn  Atf.H.2*. 
nion:&pourtantilmefembleb5  devous   homme  Chreftien.Et  au  mefme  liure  il 
rcciterlc  iugement  des  autres.,  de  ceux    eft  dit  que  les  difciplcsenuoyoyenr  aux 
(di-ie)qui  ont  fort  bien  efclarcy  celte  ma   fieres  qui  eftoyet  cn  Iudee  pour  leur  fub- 

_         tiereparlaconfcrence  dcsEfcriturcs.Or   uenir,vnchacunfelonfafaculte.  Ileft  dit 

•*      quata  cequi  eitdit.Tous.ceuxqui  croy-   expreflement,fel5Iafaculte  d'vn  chacun. 
44'         oyent  eftoycnt  vnis,  il  ne  le  faut  pas  en-    Or  quelle  faculte  euflet  ils  peu auoir,s'ils 

tendre  come  fi  vn  chacun  cuft  abandon-   n'euff-ntrien  pofTede  ?  Au  mefme,jLydia  *™-l6'l1 
nefapropremaifon  ,&quetous  eufTent  marchadedepourpreayat  efte  baptizee, 

vefcu  en  vn  mefme refe&oir  ou  logis  a  la   difoit ,  Si  yous  m'eilimez  fideie  au  Sei- 
facon  des  Moines  :  mais  come  il  eft  ad     gneur,entrez  en  mamaifon,&demeurez 
iouite  bie  toit  apres  en  ce mefme  paffage,    chez  moy.Pourquoy  ne  dit  elle ,  Vendcz 

y    ,>46  Ilsperfeueroyetd'vnmefmecourageor..   mamaifon  ,  ainspluftoft,  Entrez  en  ma 
•'"     '  dinaireraent  au tempie: non pas  que  ce-   maifon,fino  queitat faite fidele clle poffe p endant  ils  ne  mangeaflent  &  beuffent   doit  tellemec fa maifon  , quelle  la faifoic 

enleursmaifons,ounepoutueuffentaux   auffi  comune  aux  Apoftrcs-Et  aumefme,    .- 

neceifiteznaturelles,ouqu'vn  chacuve-    S.Paulfe  glorifie  qu'il  n'aconuoite  l'or      a-29' 
dift  famaifon  :  veu  qu'il  eltadiouftebien   ne  1'arget  d'aucun,ou  habillemet,  ou  aus5-*" 

Ytrf  46.  toit  apres,Rompans  le  pain  par  chacune   tre  chofe  precieufe.Mais,ie  vo9 prie  ,  qllc 
maifon.Silsontrompulepainparchacu-  raifony  auroit-ilen  ceIa,s'iln'eftoitport 
ne  maifon,que  ceux  -  ci  ne  refpondet  par  licite  aux  Chrefties  de  retenir  la  iouiifan- 
quelles  maifons  les  Chrefticns  &  fideles   ccdeleurs  bies?EtaumefmcIiureiIeftre 

ontrompu  les  pains  en  Ierufalcm  ?  A  ce   monftrequePhilippes  Euangelifte  auoit  Atf-2l-8.' 
efteparlesmaifonsdesinfideles5Tln'eit   vne  maifon  &  quatre  filles  en  Cefaree.  p- 
pointvrayfemblable.Ceaefte  doncpar   Pourquoy  n'a-il  vendufamaifon?EcPhi-  P*»7T- 
lesmaifonsdes  fideles,ouilsrompoyent   lemon  hoftc  de  faincl:  Paul  non  feule-  yer  *-tO- 
lepain,.prenansleur  refedion.  Coment  ment  auoit  vae  maifon  ,  mais  aufli  vn 

LJiii. 
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ierf.Onefime.Ceci  demeuredonc  cout  qu-jis  foyenc  rich.s  cn  oonncs  „„„«, 
ccrta  n,4ucl'mtention  duiamctElpntn  a  qu'iis  fOYcnt  facilcs  aeflargir.communi-' 
Pointeitequ'on  eftabhllevne  telleracon  quans  vol6tiers,fcrefcruans  vnbon  fon- dc  vmre  que  ceux-ci  forgent :  mais  quvn  dementpour  1'aduemr,  afin  quils  appre- chacungouuernebicn&  honncitemctfa  hendentla  viebien-hcureufe&  eternelle. 
fam.llc,*  pouruoye  aux  neceffitez  de  lcs  A  ceci  appartienncnt  les  admon.tions  du 

i.Tm.  y.frercsielonfafaculte.A  ceciappartieucnt  FilsdeDieu.difant,  Vo»nepouucz  feruir  hUt .  i. 4.  aucuns  autres  paflages  .  Et  quand  S.  Paul  a  Dicu  &  aux  richefles.Item.Les  richelTes  24. 
Ttte  a  f.  prefqueen  toutes  fes  epiftres  commande    fom  cfpines, qui  cftouffcnt  la  femence  de 
x.TAf/4auxperes&enfans,auxmaris&fcmmes,   laparolcdeDieu.Itcm  ,  En  vente  ie  vous  ,      0 
tfA  auX  ma'llrC-S  &  leruiteurs  cc  ciu''!s  do?uc'c    di,que  le  riche  entrera  a  grad'  difficulte  au      .   '  7 ' Thcfc.S.  faire,c.uctait-il  finon'bien  &  deuement  rovaume  descieux.il  cttplu.facile  qu'vnM    "  "' 
T-pb.  6  1.  mftituer  vne  admmiftratio  ou  gouucrnc-    Cable  pafle  par  le  pertuis  d  vne  aigmlle,  2^' 2.J.4.0- mentdomcibquc?  qusrhommeriche  entre  au  rovaume  des 5-  «.*T,      Orquedirons-nousdecequenfEuan   cieux.  Toutainii  qu.l  nefaut  point  faire 
©•«•M.g.le&csefcnts  des  Apoltreson  lit  4u'il  perdre  courageaux  riches.nelcs  induire 7.8.9.      y  en  aeu  pluiieurs  nches  cntre  ccuxqui   ,i  dcfcfpoir,c6mcfiics  riches  ne  pouuoy- 

ontieruiDicuhdefcmentPlleitditdcio-    cnt  ertrefauuezauifi  d'autre  part  les  doit 
fcph  d-Anmathee  ,  lequel  aida  aofterle   on  admonnefter  des  dangcrs.de  pcur  que 

Mat.  27.  Seigncur  Ieius  delacroix,  &  1'enfeneiit,   fas  ioucy  ils  ne  s'endotmcnt  fur  fcursri- 
57-5S.      clu',i  cfloitnchc&difcipledclcfus  Chnit.   cheffcs,  &fove't  feduits  par  Satan,  &abu- 

Les  femmes  qm  auoyent  iuy ui  le  Seigneur  fcnt  ae  lcurs  biens :  mais  pluitort  qu'iis  cn 
Afl  s  »    depU1S  GaKlcc»cft°yentnches>&aamU11-  vfentbien.felo  lare.glcdes  Apoltres  def- 
*ct  •b.27itl.ovcntdeieursbiensauxdilciples.L,Eu-   iarecitee.  Le  Concile  de  Gangresquicft <**'  ?*•  nnouc  threloner  dc  la  Roine  Canduceel    des  anciens,  a  condamnc  ceux  qui  enfei-  *,„/?,  A 
;':;* ltoic  nche.Tabithafemme  de  lavilie  de   gnoycnt  quejesriches  qui  ne  rcnoncov-  (lrLt0U 
Jf  10-I4loppceiloitnche,Ia4ue.lePierrereilufci-    ent  d  tous  les  bicns  quns  pofTcdovcnV  thant  lts ra.lcelfcauoitliberalemetdiftribuedeies    n'auoyent  nulle  efpcrancccn  D:eu.Sainctrjf/,,/jw 

richelfcs  aux  poutes.Lydia  marchande  de   Auguftin  rnet  les  Apoftohqucs  au  nombrc 
pourprcelioitnchc.Piuiieurs  amres  ont   des  heretiques.  Ces  Apoftoliqtfes  fcvan- 
eite  nches,  qui  eitoycnt  vray emet  Chre-    tans  orgueilleufement  de  ce  nitre ,  ne  re- 
ltiens  &  fideles .  Ce  4ue  donc  le  Seigneur    ceuoyen:  en  leur  iociete  les  gens  maricz, 

VLAt.  \9,  IcfusChnrt  a  dit  au  leune  homme ,  Si  tu   neccuxqu»  pofledoyent  quelques  bicns 
21.  vcuxeftreparfait,va,&ventouslesbicns   propres.  Iladioufte.La  ra.fon  pomquoy 

quetuas,&Iesdonneauxpoures,&tuau  ccux  cifont  heretiques,  c'e(t  pource  que 
rasvnthrelorauciei,&vicn,&;uy-moy:  fcfcpaians  dc  l'Egiifc,  ne  penfent  point 
neftpomtyncomandement  generat.ou  queccux  quivfentdes  chofcs  defquclles 
vneooarinefimpJeappartcnamea  tous,  eUx  ontfaute,n'ont  nuile  fov  ni  cfperan- ams  ieulement  vne  demonfttationque  c^  ce  .  Ceux-  ci  lont  femblablcs  aux  Encrati» 
ieune  homme  anquel  il  ditcela,  nauoit  tes:caron  les  nomn.e  auffi  Apotadites. 
pasfiparfaitementaccomp;.  iaLoyconv  Et  les  ncheflcs  nc  font  point  mauuaifes 
me  ii  penfoit.Caril  penfoit  bien  4ue  nen  d'elfcs-melmes:plutto(t  font  don  dcDicu. 
plus  ne  luy  defailioit.  II  auoit  ies  ncheifcs  L'abusles  rcd  pcruerfcs.  Mais  nous  rrait- 

Yer.22.    t*n  plus  grande  eitimation  4ue  Dieu  inci-    terons  ci  apres  de  1'vfage. 
me,&iaparole  dc  DieuJuy  faiiant  ccmr-  Maintenant  coniiderons  comment  Comm-t 
mandement.Carils'cna!iatrirtc&fa:chJ,   il  fautacquerirdes  bicn  neccflaires  poiit,,,^,,^ &  ne  fit  point  ce  que  le  Scigneur  luy  auoit  viure,&  pour  entretenir  la  famille.il  y  a  dc  *tr„-t  aC 

:ciadoncil  declaraquii   grandes  difputes  entre  les  Legiftes  tou- , \.utr1r  its 

nauoitpascncoreaccompiilaLoy.Mais   chintl'acquifitiondesbiens.lls"difent  qr.e  hi 

commande .  Par  cci 

cncore on  peut  recueiilir  d'autres  pafia-    fcsbicns  s 'acquierent  ou  pardroitde  na- 
Py-S7.^-  ges,quele  Seigneur  napoint  ameiic  ies    ture.ou  par  droit  cunl.  Pacdroit  de  natu- 

leruiteurs  fidcles  mfques  a  ce  poinct  qu'ils   rc.aifauuir  quand  lls  font  occupez,  quand 
mendiaflent.Et  iaincJt  Paul  na  point  eu   ils  font  pris  enguerre,quand  ils  font  trou 
honte  de  donncr  dcs  lo;x  aux  nches ,  &   uez.parrauines  d'eaux,  parnaiifance  ,par 
leut  ordonner  comnv  nt  i:s    ie   doyucht   accroiifemcDt ,  par  meilinge,  quand  on 

x.Tim  6   g°uucrner-Comm:mdeauxriches  de  ce    a  edifie,piante,f.mc  &  cultiue  ,  par  ba.i  & 

I7.18L19'  m^ri<*e>aitl,»$a'1,s  nayent  pointlecacur    chofcs "fcmblables.Par droit ciuil.aflauoir 
'  haut.&ncmettentlef.reipcrancecs  richel   4uandJa  feigneurie  de  quelque  chofe  eit fcs mccrtaines,ainsauDicuviuailt,4uid6   acquifeparfaute  depayemet  ,ouparpre- 
ne abondamment toutcs  choles  pour  cn    fcription.oupardonation,oupar  lais,  011 

iouyr,ace  qu'i;s  vfent  uebenehccncc  »•&  parteftamctjOlipar  viurpatio,oupar  iuc 
ceflaon 

?tens. 
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"Tcfllon,  ouauantage,  ou  autres  chofes  duciel :  ils  ne  fefnent  &  nc  moiflbnoent 

femblables.  Ce  feroit  chofetrop  penible  point:  ils  n^alTemblet  pointaux  greniers: 

de  traitterparordre  vne  chacunede  ces  &voftrePere  celefteies  nourrit.*~N'eftcs- matieres,&auflicclahe  vousapporteroit  vous  pas  beaucoupplus  excclies  qu^uxf 

pasgrandprofit.  Nous  accommoderons  Or  qui  eft  d'cntre  vous  qui  fe  foucianc 
donc  cepropos  a.  nos  couftumes  &  fa-  beaucoup  puifte  adiouftcrvne  coudeei 
cons  ,  &  nous  mettrons  en  auant  ce  qui  fa  ftatureif  Et  quant  auveftemcnt ,  poujy 
nouseftlcplus  necefTaire.  Orauanttou-  quoy  vous  en  fouciriez-vous?C6fiderez 

tes  chofes  il  nous  faut  clorre  1'ceil  per-  les  lis&les  fleursdes  champs,  &c6menc 
ucrs ,  a  celic  fin  que  nc  foyons  feduits  de  clles  croifTent :  ciles  ne  labourent,  &  h  nc 
cupidite  trop  exccfliue.Lc  Seigneur  Iefus  iilentpoint  :  &  toutesfois  ie  vous  di  quc 

rccitc  en  1'Euangile  qla  lumieredu  corps  Salomon  mefmq  en  toute  fa  gloire  n'a 
Xt4t.6.X2  c'e^  1'Q-ii .  Que  ft  ton  ceil  eft  mauuais,  point  efte  reueftu comme  1'vne  dicelles. 
22'  touttoncorpsferatenebreux  :  mais  aufti  Que  fi  Dieureueftainfii'hetbedes  chaps» 

fitonceileftfimple,  tout  ton  corps  fera  laquelleayarauiourd'huy  quelque  beau- 
lumineux.L'entedement  de  1'homme  ab-  te,  eft  le  lendemain  iettee  en  la  fournaife, 

bruue  de  Foy ,  &  non  infec~te  nc  corrom-  ne  vous  veftira-il  pas  beaucoup  mieux  ,  6 
pude  cocupifcence,  porte  leflambeauou  gens  de  petitefoy  ?  Nc  foyez  doncpoint 
ialantemedeuantpour  cfclairer  atoutes  enfouci,difans,Que  mjgcrons-nous?ou 
les  actions&operations  delhome.Mais  quebeuros-nousfoudcquoy  fer5s-nous 

fi  I'cntendement  eft  corrompu,toutes  les  rcueftus  ?  Car  les  Payens  s'enquierent  dc, 
operations  de  1'homme  feront  aufti  cor-  toutes  ces  chofes.Voftre  Pere  cekfte  fcaic 
rompues.Ainfi  doc  il  faut  par  Foy  &  fain-  que  vous  auez  befoin  de  toutes  ces  cho- 
eteopinionreprimcrla  couoitile  deibor-  fes.  Mais  cerchez  premieremet  leroyau- 

dee&  1'auancc  ,lefquclles  proccdent  de  medeDicu&faiuftice,&  toutes  ces  cho- 
defliance,  &fouillent  &  profanent  tous  fes  vous  ferontbaillees.  Nefoyezdocen 

les  confcils  ,  lesfaits&les  dics  de  l'hom-  fouci  pour  le  lendemain.  Car  le  iour  du 
me.Et  pour  ies  reprimcr,nous  auons  be-  Jendemain  feraaffez  fongneux  pour  foy. 
foindela  graceceiefte  ,  laquelle  vn  cha-  Ufuffit  auiour  de  fafafcherie.  Cefontles 
cun  fidele  defire  aux  autres   fideles  par  paroles  de  noftre  Seigneur  Iefus. 
prieres.Ilnousfauttouiioursauoir  deuat        Outrcplus  le  Seigneur  lefus  aufli  dit 

les  ycux  la  do&rine  tant  de  noftre  Sei-  en  fainctLuc,  Voycz,&  vous  gardezd'a-  T 
gneur  Iefus  que  de  fes  fideles  Apoftres  uarice  :  carlavied'vnchacunn'eftpas  en  .t  ,    * 
touchantces  chofes.&msfme  la  tenirvi-  1'abondance  des  chofes  qu'il  pofiede.  Et'"-'^"** 
uement  impnmeedcdansnoscceurs.  Et  il  leurrccita  vne  fimilitude  ,  difant ,  Le*  'Vfr* 
cefte  doclrine  neftpoirit  telle  que  vous  champ  de  quelque  richehomme  rappor- 
ne  lapuifliez  comprcndre.Ievous  recite-  tabien.Et  ceft  homc  penfoit  enfbymef- 

ray  trois  paflages  ,  deux  de  1'Euangile,  &  me,  difant,  Que  feray-ie  ?  veu  que  ie  n'ar 
le  troificmede  faineTPaul,quivous  foye't  ouiepuiffe  afTcmblermesfruits.  Puis  dit, 
comme  vn  bricf  recueil  ,  qui  toutesfois  Voyci  que  ie  feray ,  Ie  defFeray  mes  gre» 

comprendra  entiercmcnt  tout  ce  qu'on  niers,&en  feray  deplus  gras,  &  y  aflem- 
pourroit  requerir  dcs  vrais  feruiteurs  de  bleray  tous  mes  fruits  qui  mc  font  creuz, 

Dieu.  Le  Seigneur  Icfus  dit  en  1'Euangiie  &  mes  biens ,  &  diray  a  mon  ame ,  Mon 
Mat.6.T9  felon  faihcT  Matthicu,  N'amaffez  point  ame  ,  tuasbeaucoup  de  biens  ,  qui  font 
20.n.  24  des  threfors  enlatcrre,  ou  larouillure  &  aflemblez  pourplufieurs  ans:repofe-toy, 
2y.26.27.  la  tigne  corrompent  ,  &  ou  !es  larrons  mange  ,  boy  ,  &  fay  bonnechere.  Mais 
28.29.30.  fouyflent  &defrobbent:  mais  acquerez  Dieuluy  dit,  Fol,  tavie  te  feraoftee  cefte 
31.32.  33.  vous  desthrelorsauciel,  oula  tigne  &la  nuicT:  &les  chofes  quetuaspreparees,  a 
3*.  rouiilurenc  confument  point  ,  &  oules  quiferot-clles?  Or  ainfieftceluy  quithe- 

larrosnefouyifent&nedefrobbetpoint.  faurizepour  fby  ,  &quin'eftpoint  riche Car  laoufera  voftre  threfor ,  la  aullifera  en  Dicu. 

vofttecoeur.  Ornulnepeut  feruiradeux        SaincTPaul  vaifTeau  d'eIe£tion,  fuiuant 
maiftres':  Ouil  aimera  l'vn  ,  &hayral'au  fonprecepteur  &  maiftre  en  toutes  cho- 
tre:ouiladhereraal'vn,&mefpriferarau-  fes  ,  dit,  Lacraintede  Dieuauec  vn  coeur  r     • tre.  Vous  nepouuez  feruir  a  Dicu&  aux  fe  contentant  defac5dition  ,  eftvn  °rad  ,     0 

richefles.Pourtantievousdi:nefoyez  en  gain.  Camous  n'auonsrien  apporte  au 
foucipourvortre  vie,  que  ceftque  vous  monde,  il  eftcertainquenousn'enpou- 
magerez&quevousbeurez-.nepourvo-  uonsnenemporter  aufll.  Mais  ayans  la 
ftre  corps,dcquoy  vous  ferez  veftus.  La  nourriture,  &  dequoy  nous  puiflios  eftre 

vic  n'eft-eliepasp'us  quelaviande,  &  le  couuerts,foyons  cotcns  decela.Carceux 
corpsqueleveftemet?  Voyezles  oifeaux  qui  veulent  eftreriches,  tombent  enten- 
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tation,  &aux!aqs,  &  en  pluficurs  dcfirs  leur  traffique  fera  il!cgitime:degradpro, 
fols&nuifibles,qui  plongentlcshommcs  fita  eux,mais  inutileauxautres  :  commc 

cn  deftru&ion  &  pcrdition.  Car  1'auarice  font  les  vfuriers  ,  reuendcurs ,  changeurs, 
eftla  racinede  tous  maux  ,  laquelle  au-  banquiers,&  autres  qui  senrichiflans  par 
cuns  appetans  ,  ont  errede  la  Foy,  &  fe  traffiques  oifiues ,  ontplulieursmoycns 
fontcux  mefmesenueloppez  enplufieurs  de  gagner.  Et  quant  a  ccux  qui  font  faits   r,v/;« 
douleurs.  Maistoy  ,  6  homme  dc  Dicu,  richcs  non  poinc  par  leur  trauail  ou  par  parheri* 
fuy  ceschofes  ,  &enfuy  iuftice,  lacrainte  fa:c  de  marchandife  lulte  ,  ams  par  fuccef-  taves. 
deDieu,  Foy,charite,patience,manfuetu-  fios  &heritages  efcheus,ils  doyuent  bien 
de,  &c.  Quiconque  donca  dclibere  de  penfer  en  eux-mclmcs  comment  les  ri- 
gagnerfavic&  des  fiens  par  labcurs  ou  chelfes  lcfquciics  ils  ont  obtenues  par 

marchadife  ,  il  faut  qu'il  munifTe  fon  cceur  heritage,  ont  clte  acquifcs  :  &  s'ils  co- 
dcbonneheurc  de  ces  ordonnances  diui-  gnoiflcnt  qu'ilsfonthcritiers  dc  biensin- 
nes  ,  commeprenantdu  triacle  ouquel-  iuftement  acquis,  ils  doyuent  vfer  debe- 
que  bonne  drogue  contre  les  conuoiti-  neficece,&ncredoubler  point  lemal,  en 

fes  venimeufes  ,  &  contre  1'auarice  pefti-  poifedant  iniquemcnt,  &  delpendant  en- 
lenrieufe.  core  plus  mefchammentles  richeiTes  qui 

%.e  tra»      Or  ayant  muni  fbn  cceurde  cotrcpoi-  ont  eftemal  acquifes.  Qu'iis  ne  fe  fient 
*t.iil  lone,  fon  de  la  do&rine  Euangelique  &  Apo-  pomt  cn  teiles  ncheifes  &  bicns:  qu'ils  ne 
&  Foifi*  ftolique  ,  il  faut  qu'incontinent  il  appli-  foyent oififs ,  ains quils facent  toufiours 
mtti  con-  quefon  efprit  a  trauailler  &  afaire  quel-  quelque  chofc  honnefte  .  Ceci  aduicnt 
damntt.   quetraffique.    Quvn  chacun  choifiiTe  couftumierement ,  que  ce  qui  aefte  mal  ~~ 

quclquetraffiqucoumeftiervtile&hon-  acquis,  s'efcoulemaiheureufement.  Ce 
nefte,&non  point  curieux,ou  apportant  feroitdoncpour  le  micux  d'eftre  heritict 
dommage  a  autruy.  D'auatagequ'ilfuye  d'vnhommedebien,  iufte&  liberal ,  ou 
1'oifiiiete  commevne  pcfte.  Oyons  de-  dacquerir  des  biens  par  fon  propre  la- 
rechef  fur  cefte  matiere  les   paroles  du  hcur  &iufte  traffiquepour  fufteterfa  vic 

i.Thtf.}.  toutdiuinesde  S. Paul,Nous vouscom-  &fafamille. 
6,  mandons  ,  freres,  parlenomde  noftre       Orcepedantie  voy  queplufieurs  fbnt  Aftauon 

Seigneurlefus  Chrift,quevous-vous  re*  endoutefurccci,afTauoirfilescotracT:s&^/M  Co». 
tiriezdetout  frerequifc  porte  defordo-  traffiquesfontlicitcs:  puis  apresils  font  trats  & 

necment ,  & non  point  felon  1'inftitution  cefte  demade,quel  train  de marchadife  eft  fachts 
yer.xo.   qu'il  areccuedenous.  Carquandnous  principalementc6uenableai'h6me  fide-  font  licu 
*u  eftionsauecvous  ,  nousvous  comman-  le-  Iepropofeaceux-ciquelquespoincts  tts, 

dions  ccci,  quefi  quelqu'vn  ne  vouloit  acofiderer.Premieremetileftcertainque 
trauailler  ,  auffiqu'ilne  mangeaft  point.  les  cotradts  font  couftumierementvolo- 
Car  nous  auons  ouy  qu'il  y  en  a  aucuns  taires,&  les  traffiques  fe  font  du  bon  gre 
entre  vous  qui  conuerfent  dcfordonnee-  des  homes  :  en  forte  qu'il  eft  en  la  liberte 
mcnt,ne  faifans  rien  ,  ains  viuans  curicu-  d'vn  chacii  de  delibcrer  ou  choifir  ce  qu'il 
fcment.  Mais  auffi nous  faifons  comma-  veut ,  ce  qu'il  penfe  luy  cftre  vtile ,  &  qui 
dement  a  ceux  qui  font  tels,  &  les  prions  luy  peut  eftre  bien  feant  fur  tout.  Comme 

par  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,  qu'ils  fontleschofesqui  s'enfuyuent,  efchange, 
mangent  Ieur  propre  pain  cn  trauaillant  plcige,  Iouage,  arretement,depoft,  preft, 
paifiblement.  Les  oifiuetez&  traffiques  trafadlion,  vedition,achat,&  autresfem- 

curieufes  ont  cfte  de  tout  temps  c5dam-  blables.L'experience  mefme  nous  moftre 
nces  partoushommes  fages.  Hefiode  a  ouuertement,  queleshommesnefepeu- 
bien  fceu  dire ,  que  les  dieux  &  les  homes  uent  pafTer  de  telles  chofes  ,  voire  les  plus 

eftoyentcourrpucczcotretous  ceux  qui  fainds,tat  qu'ils  viurotencemode.  Auec 
viuenten  oifiuete,  lefquels  fontfembla-  ce  onne  trouuerapoint  en  toute  1'Efcri- 
bles  aux  bourdos  qui  font  fans  aiguillon,  ture  que  Dieu  ait  defendu  teis  marchez  & 
&  fans  trauailler  mangentle  labeur  des  cotracts:  pluftoftilleseftabliteninftituat 
abeilles.  SemblablcmentSophocles  adit  larepublique  &lapoiice  ciuile  en  Iftael, 

que  lavaifte  oifiuete  n'engendre  aucun  tellemetquil  nousfautrecognoiftre  que 
Traffi-    bien  :  car  Dieun'aflifte  pointaux  paref-  telles  pactions,marchandifes  &traffiques 
mnts   cu*  leux  &oififs.  Aurefte  les  traffiques  cu-  font  ordonnancesdiuines.  La  parole  de 

tieufts.     rieufes  ce  font  les  meftiers  de  ges  de  neat  Dicu  defendra  bien  les  fraudes  ,  1'abus ,  la 
quin'ont  nul  bonfensni  entendement:  hardiefle  outrecuideeences  chofes.  Par*. 
lefquels  ne  font  qoe  greuer  leurs  pro-  quoyfi  vnhomme  vfemodereemcnt  de 

chains,  &  tromper  les  hommes.  Ils  exer-  ces  chofes  ,  &  s'il  ne  s'appuye  point  ou  s'- 
cerontbien  quelque  marchadife  ,  outra-  arreltefuriceJles,ilne  pechepoint.  Oyos 
IWJilerontdequCxqueaieftieraaty-aque  derechefle  fainil  Apoftre  padant  amfi, Ccux. 
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t.Corfn.  Ceux qui  font  mariet,qu'ils  foyent  com-  qu'eft-cc  quc  de  voftrc  vie?  Cc  n'eft  cer- 
7.29.30.  men'ayaspointdefemme:ceuxquipleu-  tcsqu'vne  vapcur,laquclleapp3roiftpour 
jx.  rcnt,  eomme  s'ils  ne  pleuroyent  point:  vnbienpeudetemps,  &  tantoftapres  s'- 

ccux  quifontioyeux ,  commes'ils  nel'e*    efuanouit  :  au  lieuque  deuez  dire  ,  Si  le 
ftoyentpoint:  ceux  qui  achetent,  comme    Seigncur  lc  veut,&  h  nous  viuos  encoie, 

s'i!s  ne  polfedoyentrien:  ceux  quivfent   faifons  ceci  ou  cela.  Etauliuredes  Aclcs 
de  cemonde  ,  commcsils  n'en  vfoyent   des  Apoftres  cefte femme  qui  faifoit train  A.^;/  ̂  
point.  Car  lafigurede  ce  monde  palfe.   &  marchandife  de  pourpren'eft  pointre-  l4f Outreplus  nous  nc  htbns  point  que  les   iettec  commefaifant  mal  cn  vendant  dc 
gainsiultes&  raiionnables  foyent  defen-   lapourpre.  Entre  les  louanges  qui  font 

tegain    dus.  Et  pourtant  noftre  Seigneur  benit   donnees  alapreude  fcmme&  vertueufe,  Pr$uer'' 
prouenat  lcs  labcurs  &  traffiques  &  marchandifes   celte-cin'y  eftpoint  oubliee,qu'elle  traf-  J*»**»- 
de  traffi'  de  fcs  feruiteurs  fideles  :  en  forte  que  co-   fique,  &  goufte  fi  fa  marchandife  eft  boa- 
%t*e.  me  iis  croiffent  en  vertus  ,  aufli  ccoillent-   ne.Etquataugouuernement  public,tous 

ilsenbiens&ncheifes.  Abraham,Ifaac&   les  bons  Rois  en  ont  vefcu,  &Iofeph  qui 

Iacob  nous  peuuet  bien  feruir  d'exemple   eft  appele  le  fauueur  d'Egypte ,  &  Daniel 
en  ceci.  Et  lcs  Apoftres  de  Chrift  nc  nouj   qui  fut  ordonne  gouuemeur  en  Babylon 

t.Tim.i.  fontpoint  ce  commandementde  nelpc^   &  Mede.  Car  toutainfiqu'ily  a  plufieurs  r'C*r«l*- 
'•  rcr  &n'attendre  aucun  gain:  mais  ils  veu-   membres  au  corps  de  l'homme,  &  que  1'-  ll' 
Tit.1.7.     jcnc  quenousnefoyons  couoiteux  d'au-  vfage  des  membres  eft  diuers  ,  &  neant- 

cungaindeshonnelte.  moinstous  tendent  dVnmefme  confen- 
Les  traf-  Or  il  y  a  diueries  fortes  de  traffiques  &  reracnt  &  bon  accord  a  conferuer  la  fantd 
fiqttes  oit  marchadifesentre  les  hommes.  Etdefait  ducorps  :  femblablemenr  Dieu  aordon- 
mareha»  ̂ cs  afraircs  dcs  hommes  requierent  ccla,  ne  diucrfes  rraffiques  &  meftiers,  &  tou- 

difis  font  qu'ilyenait  plufieurs  &diuerfcs.  Ily  a  vn  tesfois  il  veut  qu'iln'y  aitrien  quinefer* 
diuerfes.   ttain  ou  labeur  groffier,qui  s'exercc  pluf-   ue  au  profit  commun  de  la  republique. 

toft  des  mains  ou  de  puifTance  &  force  Ortouchantle  train  &le  meftier  ou  Quieff  U 

corporelle  queparartouinduftrie  ,com-   Ia  traffiquequel'hommefideledoitchoi-  train  qus 
bien  que  ce  ne  loit  fans  dexterite^  11  y  a  le   fir  principalement  &  fuiure  entre  Ies  au-  1'bdme  fi* 
trauailde  l'efprit,quieltplusfubtil,Iequel   tres  ,  ceneftpoinc  a  moy  d'en  pronon-  dele  doit 
combien  quil  ne  fe face  fans  le  corps &   cer.  Qu'vn  chacun confidere en ioy-mef-  principa» 
la  force  de  i'homme  ,  tant  y  a  toutesfois   me  lcs  chofes  que  i'ay  propofees  iufques  Umetfvi- 
qu'ilfefaic  plus  par  dextericed'efprir  que   ici ,  puis  apres  qu'il  s'efpreuuefby-mef-  itrt. 
parforcecorporelle.En  la  premiere  efpe*   mea  quel  eftatou  condition  ,  oua  quel 
ce  nous  comprenons  tous  les  meltiers  ou   melticr,  ou  a  quelle  facon  de  viure  fon  e- 
arcs  mecaniques  ,  &mettons  en  ce  rang   fpritcnchne  leplus  ,  &a  quoy  il  cft  plus 

aulfi  le  traindemarchandife,  lelaboura-   vtile  ou  idoine  :  item  qu'il  regarde  dilt- 
ge  ,  lefait  de  nournr  &  entretenir  le  be-   gemmentquifontles  meltiers  ouartsles 
ftail.  Enlafecondeii  y  alafciencedcs  Iet-   plus  fimples  &  felon  fa  nature  ,  &  qui 

tres  ,  lamedecine,  heftudedes  Ioix  ,  &   io.nt  ccuxauffiquiont  moins  d'approcne 
principaiementla  fheologie&la  Philo-    aux  fraudes  &  rromperies  ,  ou  qui  de- 

fophie  auffi:  item,  1'adminiitratio  &gou-    ftournent  ou  rctirent  le  moins  de  Dieu 
ucrnemenc  de  la  republique.  Et  ies  Pa-   &dela  droiture.  Quand  vn  chacun  aura 

triarches  meimes  hommes  de  faincte  vie   bien  confidere  ces  chofes ,  qu'il  choifiiTc 
& excellens  en  vertus  eutre  tous  Ies  autres    ce  qu'il  penfcra  Iuy  eftreplus  conuenablc 
ont  elte  iaboureurs  quafi  tous,  ou  bien  fc    &  ialutaire  tant  au  corps  qu'a  1'ame.Nous 
font  meflez  de  nourrir  le  beftail.  Comme   ne  pouuos  pas  tous  cultiuer  les  champs: 
Abel,  Noe,Abraham,  Ifaac,  Iacob,Iob,&   &les  lettres  neconuiennent  pas  a  tous: 

beaucoup  d'autres .  Les  Leuices  &  Pro-   il  y  en  abien  peu  qui  gouuernent  la  re- 
pheces  onc  vefcu  de  leitude  des  lettres  ou  publique  :  &  tous  ne  lont  propres  pour 
duminiftereEcclefiaftique.  Lamarchan-   bien  excrcervnmeftier.  Vn  chacun  a  fon 

dife  n'eft  nulemencdefendue  es  fainctes   naturel  ,  &  fon  infpiration  ou  inclina- 
Elcncures:  mais  bienles  marchans  quine   tion  deparleSeigneur  :ilaconfei!s  &ai- 

craignenr&necerchencpointDicu,  ho-    des  d'amis  ,  des  occafions  diuerfes  :  vn 
mes  cauceieux  &  pleins  de  fraudes  font   chacunalaparoledcDieu:  qu'il  acquief- 
condanez.Carvoici  ccque  faindt  Iaques    fe  a  ces  chofes  :  cependanc  qu'i!donnelc 

laq.4.13  dic,Orfus  maintenant  vous  quidites,Al-    premier  lieu  aux  inftructions  &  ordon- 

14.1;.       lons  auiourd'huy  &demain  eu  vne  telle   nances  diuines. 
▼ille,  &  demeurons  la  vn  an,  &  matchan-       Au  refte  apres  les  reigles  defia  donees,  On/edoit 
dons&  gagnons  ,  tanty  a  que  vous  ne   ccluy  qui  trauaille  &  fait  quelque  traffi-  garder 

fi;auez  ce  qui  aduiedra  lc  lendemam.  Car  que  a  encore  befoin  des  reiglcs  qui  s'en-  <ttxctx„ 
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luyuent.llfautprcmiercmcntqu'ilfegar-  fte  reiglcen  toutes  fes  rraffiques,  Nefais de  de  touc  cxccz  en  fon  manger  &  boire,  point  a  autruy  ce  que  tu  ne  voudrois  eftrc 
detoute  fupcrfluite&  ponipe  eu  ils  vc-  faitatoy  mcfme.  Oronpcutfairedoma- 
ftemens  ,  de  toutc  oftenucion  en  bafti-  ge  en  deux  fortes,afl  auoir  en  retcnant  ou 
mens  :  il  doit  fuir  toutc  dcfpcnfe  inutile  &  en  oftant:c'cft  quand  quclqu'vn  retient ce 
friuole.  Carle  Seigncur  vcut  quVncha-  qu'ildoit&  quincitpas  fien:  ou  quandil cun  contrcgardejon  bien  ,  &non  poiiit  ofte  aauuuy  ccqui  luvappartient,  &  ce 
qu'i!ledclpcndefollemcnc.  llaen  hayne  quel'aucrc  neluy  doitpoint.  Mais  quanc &horrcur  toutc  fuperfluice,coutes  defpe-  a  cc  dommage  qui  fe  fait  ou  en  reccnanc, 
fes  excelfiues,  tous  boubans  orguiillcux.  ou  cn  oftant ,  i'en  traitteray  maintenant 
Dauatage  celuy  qm  dcfpend  prodigale-  plus  au  long,afin  que  par  ceci  on  entcnde 
mcntfonbien,  couftumierement  appete  mieux  cecominandementdeDieu,Tune  Exod.ze 
Je  bicn  d'autruy  :  &  de  la  fourdeut  des  defrobberaspoint ,  &  quelles  font  Icse-iy. maux  infims,  larrecins,  finelfes,  fraudes,   fpcces  delarrccin. 
tropenes   voiredes  occifions  &meurtres        On  dit  quc  le  larrecin  eft  vnmaniemet  Larre- 
quelqucfois.Auecceilfautqueceiuyqui   frauduleux  du  bien  dautruy  meuble  &  cin. 
fait  quelque  train  ou  excrce  quclque  me-    corporel,  qui  fe  fait  contre  le  gre  de  celuy 
ftier,fou  dihgct,  qu'il  ait  les  yeux  ouuerts    a  qui  appattient  le  bien,&  ce  pour  en  faire pourveilIerfurtouteschofes,qu'i!endu-   fonprofitou  de  lachofemelme,  ou  bien 
re  conftamment  letrauail  ,  quil  ne  foit   de  1'vfage  d'icelle  ,  ou  de  Ia  pollcffion. 
pomtmol  ni  effemine,  qu'ilnefoitpoint   Parquoy  il  eftditqu'vnhome  funeux  ne 
oihf  ne  lafche,qn'il face  toutes  chofes  di-   commet  point  de  larrecin :  pource  quen ,Come  tn  "gemmcnt :  &  fidelement.  La  lafchete  &,   luy  il  n'y  a  point  de  machination  euidente 

lo/.tS.j.   Pare»e  defplaift  a  Dieu.  Ceux  qui  font   defraude.  Ilcft  ditd'auantage ,  quonne 
nonchalans  apres  lcs  afTaircs  de  la  maifon   peut  reprcndre  de  larrecin  celuy  qui  par 
luydefplaifent.LTfcricurelouelesfidcIes   ignorance&  nonpoint  parmalice  apris 
qui  mettent  volotiers  la  main  a  la  befon-    ce  qui  apparticnt  a  autruy  ,  penfant  qu'il 
gne,&ceuxqui  fotloyaux&  induflrieux  fuftfien.  Audemeurant,onpcutdireque 
enleur  faicMais  oyos,ic  vous  pne,Ia  do-   non  feu!emenc  celuy  qui  empoigne  quel- Prou.6.6  ctrinedufageSalom6,difant,  Vaalafor*   que  chofe  desmains,  manie  le  biendau- 

7.S.  9.10  mis,pareiieux,regardefesvoyes,afinque   truy  ,  maisaufllceluy  quil'ofte&rauit  en 
H.  tudemenes  fage.  Et  de  fait,  combien  que   quelque  faco  que  ce  foitdela  iouyflance 

Ia  formis.n'aic  ne  pnnce  ni  exadeur  ne  duiufte  polfefleur.  Cecieftdit  outreplus conduaeur ,  nonobftant  elle  fait  fa  pro-  que  cela  fe  fait  contre  Ie  gre  du  feigneur, 
uifionen  efte,  &  au  temps  de  moiltons  nonfeulementfi  onluy  oftepar  violencc, 
portefafourniture.  Iufques  a  quand  dor.  mais  aufli  fansfon  fceu  :  ou  s'il  le  fcair, 
xniras-tu?o  parefleux:&  quand  te  refueih-  nonobftat  ilne  Ie  peut  pas  cmpefcher:  ou 
Ieras  tu  dc  con  dormir?  II  fauc  dormir  vn  s'il  le  peut  empefcher,  neatmoins  il  y  aura bien  peu:  ll  faut  fommeiller  vn  petit  de  cercaines  caufesquiferoncquilne  levou- 
temps:ilfaucvnpeuplierlesmainspour  dra  pasfaire.  Et  ccneflpoint  fans  raifon 
fercpofer.Maiscependanttonindigence  qu'il  eft  adioufte  que  lc  Iarrecin  fe  fait 
viendracommelcvoyager.&rapourete  pour  gagner.  Car  fi  qu'elqu'vn  prend 
comme  1'homme  muni  de  bouclier.D'au-  quelquc  chofc  en  fe  iouant,ou  pour  quel- tfta.  U7  "epart  Dauid  dit  ouucrtement  es  Pfeau-  que  autre  caufe  honnefte ,  il  ne  commet 

M,  mes  ,  Bien-heureux  font  tous  ceux  qui  point  larrecin  en  ce  faifant.  Les  Legiftes craignentle  Seigneur,&  qui  chemineten  conftituentdeux  fortes  de  larrecin:  ils  di- 
fcs  voycs.  Tu  mangeras  lc labcur  de  tes  fcnt  qu'il  y  a  le  larrecin manifefte,aflauoir 
mains:tu  es  bien-heureux ,  & bien  te  fera.  quand  le  larron  eft  pris  fur  le  fait :  il  v  a  le 
Que  dnons-nous  deceque  le  Seigneur  larrecinnonmanifcfte,  c'eftquand  lelar- 

*a».2.I;  na  pomt  voulu  qu'Adam  fuft  fans  rien  roneftcoueincudefonlarrecinapresra- faire  &  oifif  en  ce  licu  de  plaifir  ou  il  l'a-  uoir  comis.  II eftparle  de toutes  ces  cho- 
uoit  colloque,  &  en  ceft  cftat  le  plus  heu-  fes  bien  amplement  au  quarantefcptieme 
reux  detous?  Carilluy  enioignitdecul-  liure  desDigeftes,tiltre  deuxieme.  Mais 
tmerleiardin.  Leshommesoififsdonc&  nous  retournons  adeclarerce  quenous 
parefleuxfontlesplusmalhcureuxdeto3   auionspropofe.  On  fait 
les  autres :  aufli  les  lafches  &  faifneans  ne  On fait  dommage  en  retenant.quad  en  domagc 
iont  finon  vn  firdeau  inutile  de  la  terre.  faifant  quelque  marche  on  n'\fe  point  de  tn  rcte* 
Finalement  il  fautque  l'hommemenant  iuftemefnre,  oudepoidsiufte.  A ceci  ap-  nant ,  & 
quelque  train ,  donnc  ordre  qu'il  ne  face  partient  quand  il  y  a  tare  oudefchet  pour  «  ™  *- 
dommage  a  perfonne  en  trafriquat.  Qu'il  le  change  de  quelque  piece  d'or  ou  d'ar-  uer/esfa-. 
le  baille  en  ceft  endroit  a  foy-mefme  cc-  gent.  Lfauc  fur  ceci  rcciter  lcs  cominan-  ««;. 

demes 



S  E  R  M  O  N    I.  r,v 

demeas  qae  noftreDicu  en  fait.  On  lit  au  force  oecupent  Ies  heritages  iTautruy,  ne 

Leult.ip.  HureduLeuit.  ainfi,Nefaites  tieniniquc   viuetpaslogucment,  &nul  bon-hcur  nc     • 
3T.36.      cniugemenr  ,  ouenpoids,ouenmefure.  leurpeut  aduenir.Quant  aux  trompeurs, 

Quevoftrebalancefoit  iuftc.lesonces  &   Salomon  dit  qu'ils  netrouueront  point  p,'°*' ri- 
la  liure  foyet  iuftes.rEpha  &  lc  Hin  foyet   dc  gain.Cax  le  gain  inique  quelque  grand  t7m 
iuftesentrcvous.  Ic  fuis  le  Seignear  vo-   qu'il  foit  ,  toutcsfoismerice  plus  deftre 
ftre  Dieu,  qui  vous  ay  tirez  de  ia  terrc  d'-   appele  dommage  ou  pcrte  quc  gain. 

j.  Egypte.  Outrcplusil  eftdit  auDcutero.         Onpcut  mcttreen  cerang  lcs  chofes 

*       Quc  tu  n'ayes  diuerfcs  onces  ou  poids   trouuees ,  quand  que!qu'vn  refufc  dc  Ics  Cf;<i/?>- 
*'  *       en  ton  fachet  ,  alTauoirvn  gros  poids  &  rendreaceluy  quilesluy  demandc,  com-  trouuecr, 

vnpetit.Que  tunayes  point  diuerfesme-   mesMlnelcs  auoitpas  trouuecs  ,  ou  co-  C    cho^ 
furesenramaifontantdes  chofes  feichcs   mcficlles  luy  appartenoyecdodroit.  On/«   haiU 

que  des  liquides  :  que  l'vnc  nc  foit  pomt   peut  aufli  ici  comprendre  \i  chofe  mife  en  lees      en 
o-rade,  &  1'autrc  pctite:  alfauoir  que  tu  nc   depoft,&Ia  chofe  baillee  pour  gagc,quad  gariti 
te  ferucs  de  lagrandequand  tu  voudras    quclquvn  retientccqui  iuy  a  eit.-donne 
receuoir  quclque chofe,ou acheter:  ne  de   en gardc,ou le gage  quil  a rcccu de quel- 

Iapetite,quadcu  voudras  donner,  ou  ve*   qu'vn.  Comme  (i  quelqu'vn  vouiantfaire 
dre  ,  ou  diftnbuer.   Mais  que  tu  ayes  vn   quelquc  log  voyage  auoit  donne  cn  gar* 

poids  iufte.vnemefureiufte,  vne  balance    de  a  vn  fien  amiouquelquevaiflelle  d'ar- 
mftc.afinque  tes  iours  foyentprolongez    gent,ou  vneliure  d'or,  penfantauoirmis furlaterre,  que  le  SeigneurtonDicu  te   lonbien  enfeurte  :  fi  ccft  2mi  depofitaire 
doit  donner.Car  quiconque  fait  ces  cho-   au  rctour  de  celuy  qui  luy  a  baille  en  gar^ 
fcs  ,  eft  en  abomination  au  Seigneur  ton    de  tefufe  dc  donner  &  rendre  ce  qui  luy  a 

Dieu,&  aufli  celuy  qui  fait  iniquite.A  ceci   efte  ainfi  baille.il  coromet  larrccin.  d'aua- 
appartiet  lafentece  de  Salomon  es  Pro-    tageilafauflcfafoy  ,  &rompu  la  fidelite 

Praw.io.  uerbes  ,  Le  Seigneur  detefte  &  a  en  abo-    quil  deuoit  a  fon  ami :  &  qui  plus  eft,  il  a 

I0.  mination  ces  deux  chofes:affauoir ,  quad   double  1'offenfe.  II  y  aura  vu  poure  horac 
on  vfe  d'vnfauxpoids,&quandonlc  fert   qui  t'auraengage  vne  chofe  qu'ilcftime- 
d'vnefauflemefure.  Or  ievous  prie,y  a-il   ra  bien  cherc  &  precieufe  :  &quandil  la 
chofe  plus  dure  &  plus  hornble  a  ouir ,  &   viendra redemander  en  te  rendant  l'arg£t 
mefmeenpourroit-onexcogitervne  pl9   qu'il  aura  emprunte  de  toy  ,  fituluy  de- 
efpouantaole,  que  cefte- ci,affauoir  qu'vn   nies  fon  gage,  &quetu  controuues  des 
h5mc  foit  en  abomination  deuant  Dieu?  calonies,  vfant  de  mauuaife  foy  pour  fru- 

D'auantage  le  Seigncur  fait   cefte  me-   ftrer  cepourehommcde  fongage  :  tu  as 

Michee6   nalfepar  le  Prophete  Michee  ,  qu'il  puni-   dcfrobbelegage.D'auantagele  Seigneur 
jj      iu'r  ragricfucment  &  en  diuerfes  fortesccux   a  donne  d'autreslotx  &  ordonnances  a 
qu'd     la  41*1  k  fcruirolU  ̂ 'vn  ̂ aux  poi^s ,  &  vfe-   fon  peuple  touchant  le  gage  ,  quad  &  co« 
fin     du    rotd'vnefauflemcfure.  Pourcefteraifon   menton  le  doitpredre:&  cesloix  appar- 
thap.        fuyonstouteiniquite&iniufticc.&choi-    tienent  aceftematiere.  Caron  litainfiau 

fiilbnspluftoftdeftrc  bien-heureux  que  Deutero.  Onncprendrapointpour  ga- Df«.  24. 

malheureux:&oyonscequeie  Seigneur   ge  lamcule  d'enhautnela  meule  dem- 6# 
t»c6.j8.  dit,IlsbaiIleronten  vortre  feinvnebon-   bas:car  ce  gage  cft  Iavie.  Or  c'eft  autant 

ne  mefure  preflee  &  eutaifee  ,  & fi  pleine   comme  s'il  euft  dit,  Tu  ne  prendras  gage 
que  tout  n'y  pourra  pas  tenu.Car  de  telle   dc  ton  frere  de  ce  dequoy  il  gagne  fa  vie 
mefurc qac  vous  aurez  mefure,les  autres   &  des  fiens.  Car  en  cefaifant  tu  luy  ofte- 

vous  mefurcront  aufti .  Ayons  doncceci   rois  la  vic  &  le  moyen  qu'il  ade  viure. 
pourtout  refolu,  quelesbiens  acquispar  Item.ii  eft  dit  bien  toftapresehcemefmc 
larrecin  ,  par  trompcries  &  fraudes  nc  fe-   chapirrc ,  Qnand  tu  prefteras  a  ton  frerc  Qea.  z^ 

ront  point  de  longue  duree  ne  faiutaires    vn  preft  dc  quelque  cnofe  ,  tu  n'entreras  i0,u. 
accuxquiles  ontainfi  acquis.  pas  enfamaifonpoury  predrefon  gage: 

, ,.  Outreplus  tousceuxqiii  occupent  &   mais  tu  demeurerasdchors,&l'hommea AUena-         . ,         rr         1     1      •  _■  •  «•  •'  1  n..  1 
.  retiencnt  parrorcclesnentagesdeuz  aux   qui  tu  aurasraitle  prcit,tapporteraiega- 

f   ude      autrcs: item,  quifiaudet  &dccoyuenten  gedehors.  II  defend  rmhumanite  ,  a  cc 
faifantquelquemarcheoucotracloupa-  quelesriches  nefoyent  point  cruels  cn- 
che:item,ccuxquifont  femblantdedon-  uers  lesppures  ,  &  afprcs  afouiller  lcurs 

nerce  qu'i!s  changent  ou  reticncnt  de-  maifons,&nefoyentchagrinsenreceuat 
ucrs  cux  par  fraude  &  cromperieJ&  cepe»  le  gage.E t  le  Seigneur  adiouftc  d'auanta- 
dant  ccquilsdonnent  cft  corrompu  ou  ge,  Queficcfthommceftpoure,  tunete  ^eiti  *. 
gafte:  font  dommage  a  autruy  en  lc  rete-  coucheras  point ,  ayant  encore  fon  gagr.  I2,I5# 
nat.  Celapourvray  eft  fraude  &  trompe-  mais  tuluy  rendras  legage  afoleil  coiiv 

ric.  Or  cela  eft  certain  ,  que  ceux  qui  par  chat:  afin  qu'il  couche  cn  fon  habiilemet, 
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&  quil  te  benifTe  :  &  cela  tefbra  iuftice  fauoir  lc  dommagcfait  en  oftant  Ic  bicn  mattfail 
deuant  le  Seigneurton  Dicu.  a  autruy :  &  cedommage  eftdcplufieurs  en  ofi.lt. 

Ltfalai-        Finalement  tous  ccux  quiretiennent  fortes.  Le  larrecin  obtientleprcmicrlieu 
■«  rtttn»  Ie  falaire  de  celuy  qui  a  trauaille  ,  font  vn  en  ccft  endroit ,  duquel  nous  auons  parlc 

trcfgrand  dommage  a  leur  prochain  en  vnpeu  auparauanr.  Lequel  ncfccommet 
retenant.  Au  refteonretientle  falaireen  point  feulemeac  en  oftant  ou  dcfrobbat 

deux  fortes:  ou  en  ne  payant  iamais  le  fa-  1'arget  a  autruy,  mais  aufll  en  toutes  for- 
lairc,  ouenlepayant  a  rcgrct,  &quand  tes  dc  traffiques,&  quad  on  ofte  .iautruy 
ondifferepar  tropalepayer  ,  &onofte  fes  tcrres  ,  &quandon  luy  tranfpofc  fcj 
&  diminue  vne  parcic  dufalaire.    Or  ce  bomes,quad  on  rraniFerefon  droit,quad 

motMercenaires'eftedbienloin,  &mef-  on  luy  denie  parmi  icc,  quandon  dilaye 
mes  iufques  atous  les  artifans.  Couitu-  fans  le  fccu&  cofenteraent  duiuftepof- 
miercment  les  riches  fe  feruent  du  la-  fefleur.Carle  Seigncur  diten  laLoy ,  Ne 
beurdcs  gensdemeirier,  &  veulent  quc  defrobbezpoint.nemetcz  point:que  nul 

la  befongne  faite  pour  eux  foit  mife  par  ne  face  rien  auec  fon  prochain  par  malice  L««.if« 
efcrit  aux  liures  de  raifons  oucontcs:ce-  &fineiTe.  EtfaincFPaul  dit ,  Oftans  touc  n' 

pcndant  encore  qu'ils  fcachent  que  ceux  menfonge  parlez  verite  vn  chacun  auec  tpntj.*,. 
qui  ont  faitleur  befongne  ,  ayent  affaire  fonprochaimcarnousfommes  membres  2*     ' 
dc  1'argent  de  leur  falaire  &  pcine  ,  tant  y  les  vns  des  autres.  Ceiuy  qui  dcfrobboit, 
a  quils ne les payent point: pluftoft  quad  qu'il ne deftobbe plus:  mais  pluftoft  qu'il 
on  leur  demande  ce  quils  doyuent  ,  ils  trauailleenbefongnantde  fesmains,  afin 

renuoyent  les  poures  gens  auecparoles  qu'ilait  dequoy  donner  a  celuyqwena 
hautaincs  &  outrageufes  fans  rienpayer.  befoin.  On  peut  eftendre  ccciprefquea 
Cepedant  cesorgueillcuxmarchentbra-  tousles  deuoirsdes  homes.Car  quicon- 
uemet,  &  defpedent  prodigalemet  leurs  que  refufe  de  faire le plaifir ,  auquelil  eft  Demerce 

biens  auec  grande  oftentation  :  mais  que  oblige,  &  ne  fait  point  ce  qu'il  eft  tenu  de  1ui  efi  ** ' 
di-ieleurs  Dicns?  iedcuoye  pluftoftdire  faire  felon  le  droit ,  vn  tel  offenfc  cotrecc  <*€H0'r- 

les  biens  d'autruy.  Mais  oyonsles  iuge-  commandcment.Comme  fivnpere  refu- mens  de  Dieu,  &fes  loix  &  ordonnan-  foit  de  fairefon  ofEce  enuersfa  famille: 

ces  prononcees  fur  ceci.  II  eft  efcrit  au  d'autrepartfiles  domeftiqucsdiflipentle 
t>tu.  24..  Dcutcronome  ,  Tu  ne  feras  firaude  au  bien  de  la  maifon,  &  decoyuet  le  pere  de 
14.IJ.      loyer  du  poure  mcrccnaire  &  fouffrc-  famille  quiprocurera  lebien&  profit  dc 

teux  d'entre  tes  freres  ,  ou  de  ton  eftran-  toutc  la  famille,  &  deirobbent  &  deipen- 
ger  quieften  ta  terre  entesportcs-  Tu  dentparprodigalite.Ite,  fi  le  Seigneur  ou 

luy  bailleras  fon  loyer  a  fon  iour  auant  lc  le  maiftre  (  cobien  qu'on  puifle  rapporter 
foleil  couche :  car  il  eft  poure ,  &  c'eft  cc  ces  chofes  au  tiltre  du  dommage  fait  en 
dont il  fouftient  fon ame:afin  quil ne  crie  retenant )  eft trop rigoureux a ies labou- 
pointcontretoy  au  Seigoeur  ,&quepe-  reurs&fermiers.ouhles  laboureurs  font 
che  ne  foit  contre  toy .  Les  paroles  de  oififs.&magent  lafubftancedufeigneur, 

ia^.A^  faincFlaquess'accordent£ortbienaceftc  oune  fe  foucient  de  befongner,  &  s'ils 
Loy  diuine  ,  Voyci  leloyer  dcs  ouuricrs  font  grand'  chere  des  biens  de  la  maifon. 
(  dit-il  )  quiont  moiflbnne  vos  regions  Aufli  le  feruiteur  pcche  contre  ce  com- 

(  duquel  ils  ont  efte  fruftrez  par  vous  )  mandement,s'il  ne  procure  le  bien  de  foa 
criera:&lecrideceuxaufliquiontmoif-  maiftreentoutes  fortes  ,  &s'ilne  manie 
fonne,  eft  entre  aux  oreilles  duSeigneur  fes  affaires  fidelemet.  Semblablcment  les 
des  armees.  Pourroit-on  ouir  vncchofe  chambrieres  pechent  en  leurs  deuoirs  & 
plus  horriblc?  Lefalaireretcnua  vnpo-  offices  contre  leurs  maiftrefles.    SaincF 
ure  homme  qui  a  trauaille,crie,voire  crie  Paul  voirement  regardant  a  ce  comman- 

au  ciel ,  &d'auantage  eft  entre  aux  oreil-  demet ,  cnioint  a  Tite  d'exhortcr  Ies  fer-  Tite  2. 9 
lesde  Dieutrefiuftc,trefreuere,&rrefpuif  uiteurs  a  obeir  i  leurs  maiftres  ,  a  lcur  10. 
fant.  Ccs  trompeurs  &  fraudateurs  que  plairecntoutcs  chofes,  fans  repliquer  ou 
peuuent-ils  attedrcfinon  vne peine  tref-  murrnurer,ne defrobbas  point,  ains gar- 

Toh.A.    gr'eiue  &horrible?  Tobie  donc  conclud  dans  loyaute  &  foy  cn  tout  &  par  tout, 
cefte  matiere  foct  bien  &  bricfuement,  afinqu'en.toutes  chofcsils  orncnt  la  do- 

*■>  coufeillant  tous  droitement,difant,  Que  ctrine  de  Dicn  noftre  Sauucur.  U  endit 
le  loyer  ou  falaire  de  quclquc  noroe  que  autant  aux  Ephefiens,  Colof  &  1.  Timo.  £pLef6. 
cc  foirquiauratrauaillepourtoy,  nedc-  Carladocirinedes  deuoirsdes  feigneurs  ?>  colof.i. 
meure  point  par  deuers  toy.mais  ren-luy  &feruiteuts(cntat  que  touche  le  bien  do-  22,i.tim, 

toutincontinent :  &  sil  fert  a  Dieu  ,  ilte  meftique)  aicilicu,  &  s'ily  a  quelquc  au-  5.1.2. feratendu.  trechofefemblable. 

%e  Aw»-     S'eofuitrrumicnad'autj:c  mcmbrc,af-  On  peut  comptendre  icilar^pinc  &  Kapinc  t 
fiaude 
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&  frau»  fraudc  ,  Iefquettes  5'eftendentbicnloin.    critures..Etlemotd'Tfuren'eft  pointdef- 
dt.  La  fraudc  eft  infinic  :  cat  Piniquite  &  per-    honneftc :  1'abus  lc  rend  deshonneftc,  c» 

uerfitedes  hommcseft  vnprofond  abyf-  forte  quc  ce  n'eft  point  fans  raifon  que 
me.leshommes  ontplu(ieurs  rufes  &  fi-  tous  l'ont  auiourdnuy  en  abomination. 
neffes  &  dediucrfes  fortes  :  &n'eftpas  Car  quand  la  faincftc  Efcriture  condam- 
facile  delcspouuoir  racontcr  toutcs.  Et  ne  1'vfurc  ,  c'eftentant  qu'elle  fcra  con- 
quantalarapin;,  elle  avne  forcequineft  iointe  auec  Piniquite  &  lc  dommage  du 
pastoufioursarmee  ,  ains  muniedefub-  prochain.  Carquieft-ce  qui  dcfcndra  de 

tilite&de  lalangue  :  &les  rauifleurs  ne  baillerafermeouarrentement  1'vfagcd'- 
font  pas  feulement  demcurans  aux  chaps  vn  champ  ,  d'vne  maifon  ,  ou  de  quelque 
&  par  les  bois  &  forefts  ,  mais  aum  au  mi-  fomme  d'argent  ,  &  de  ccla  en  reccuoir 
lieudes  grandesvilles.  Tu  pourrasrauir  quelqucfruit  ou  profitraifonnable  ?  Car 

Ics  biens  a  ton  prochain  fous  tiltre  &  ap-   »1  eft  licite  d'acheter ,  de  loer ,  &  dc  fairc 
f»arencc  de  iufticc,quand  par  belles  paro-  autres  contra&s  femblables.Et  tout  ainfi 

es  ,  par  prefens  &  autres  moyens  &  ru.  que  c'eft  au  donateur  de  bien  faire  ,  auffi 
fes  tu  obties  a  toute  force  dcs  iuges  quel-  Ceft  a  celuy  qui  recoit  de  n'vfurper  point 
quc  fentence  a  ton  auantage  &  faueur,  aucun  bjen  pourneantau  dommagedu 

^combien  que  tu  euflcs  mauuaife  caufe.En  donateur.  En  vn  purbien  fait,  il  y  a  autrc 

ce  faifant  ,  tu  cs  rauiifeur.  II  y  cn  aqui  confideration.De  l'vfure,ilen  eft  parieen fous  tiltre  de  donation  rauifTent  des  he-  faincl:  Luc  cn  cefte  facon  ,  Si  vous  preftcz  , 

ritagcs  entiers  aux  vrais  heritiers.  Tel-  a  ceux  dc  qui  vous  efperez  le  receuoir,  H  '"' 
les  &  autres  femblables  rufes&  trompe-  quel  gre  vous  en  fcaura-on  ?  &c.  Etles 
ries  font  comprifes  en  partie  fous  la  ra-  Legifks  ont  fait  fur  ceci  cefte  ordonnan- 

pine,  enpartiefousfraude:&coutes  def-  ce,quecen'eft  point  vfure,quandpefion 
pendent  de  larrecin.  cft  conftituee  outre  leforcprincipal  quy 

t  Or  quant  au  ieu  dc  dez  &  cartes  &   le  debreur  doicpayer ,  &eftappofee  a  F- 

,£  autres,combienqu'encelaily  aitconfen-  argent  quiaefteprefteparlapa&ion. 
^*  tement  mutuel  desioueurs  ,  toutesfois  Carcen'eftpJuspreft  ,  quandlacho- 

pource  qu'vn  chacun  brufle  de  defir  de  feefttellemencfubmifeaTvfaged'aucruy, 
piIlerlebiendefoncompagnon,&  le  ieu  quil  ne  fera  point  licite  aucrediteur  ,  dc 

conftitue  la  fortune  ou  le  hazard  dcs  dez  la  redemander,  fi  le  dcbteur  n'y  confent, 
&cartespour  partiiTeur  de  biens  :  a  bon  iufques  a  ceque  luy-mefmepayela  pen- 

droit  le  leu  dedez&cartes  eftcondam-  fion,alaquelleIedebteur  s'eft  oblige:car 
ne  par  les  Theologiens.  Et  1'Empereur  vne  telle  creance  eft  couertie  en  contract 

L'Emf>e-  luftiman  au  dernier  tiltre  du  troifieme  li-  d'achat.  Ils  difcnt  donc ,  qu'on  nc  com- 
reur  lu-  ure  du  Code  regardant  au  profit  de  fes  metvfure  qu'aufculpreft ,  Iequel  doitc- 
flmian.  fubiets  ,  faitceftedit  qu'il  ne  foit  loifiblc  ftrc  gratuit,  &non  pointes  autres  cou- 

ahomme  quelconque  deiouer  ni  en  pu-  tracls.  Orcn  toutescespa<£tions  &  con- 
blicnien  iamai  on  particulicrement.Car  uenances,  voici  quelle  regle  qn  doitgar» 

combien  que  ieieudesdez  &'cartesfoit  der,  Fay  aautruy  ceque  tuvoudrois  eftrc 
fortancien  ,  toutesfois  il  eft  venu  en  lar-  fait  a  toy-mefme  ,  &uefaya  aucruy  cc 
mes.  Car  plufieurs  par  cela  ont  pcrdu  que  tu  ne  voudrois  eftre  fait  a  toy-mef- 
touteleurproprefubftance.&finalement  me.  Et  ilfaut  adioufter  cc  quc  dit  fainft  r,  . 

fe  font  desbotdez  en  blafphemes  contre  Paul ,  Quc  nul  ne  decoyue  fon  frere  en  '"  * 
Dieu.  Autrement  iln'y  aperfonnequinc  aucun  afFairc  Ie  fcayce  qu'on  replique 
fache  bicn  ,  que  les  exercices  dc  Pefprit  &  touchant  1'argent :  quiceluy  ne  demeurc 
du  corps  eflongnez  du  poHbn  de  gain,  pointen  vn  ettatcomme-fontles  champs 
&ne  tendans  niafon  propre  dommage  oulesvigncs,  ains  fe  confumeparvfage: 
niau  dommagcdefonfrere  &prochain,  &  pour  cefteraifon  on  ne  pcutdcdroic 
ne  fonc  point  iliicites.  quelcoque  receuoir  aucun  profit  dc  l'ar- 

Vfwe.  Vfurc  eft  quand  quelqu'vn  prefte  a   gent.Mais  fi  quelquVn  donne  dePargent 
autruy  Fvfagedefa  poffeiTionou  herita-  avn  autre  quien  achete  des  prezou  vi- 
ge,ou  de  famaifon,  oudefon  argent,  ou  gnesouquelquemeftairie,  ouqui  enfa- 
de quelque  autre chofe,  dot  il  recoit  tous  ce  traffique ,  &  y  profite  :  ie  ne  voy  point 

lesans  quelquefruit.  Commefi  quelqu'-  qu'vn  homede  biennepuifTe  tirer  quel- 
vn  a  vn  hericagc  aux  champs,  vnc  meftai-  que  fruit  ou  profic  raifonnablc  dc  fon  ar- 
rie,  des  champs,  des  prez,  pafturages ,  vi-  get  quil  aura  ainfi  baille  a  cefte  codition, 

gnes,maifons  ,argenc,&decela  llcn  ci-  auffibienq  d'vnfondde  terre.  Celuyqui 
re  quelque  profit  ou  incereft.  Vn  tel  mar-  a  bai;le  ainfi  fon  arget  a  intereft,  pouuoic 

cheouconuenance  defoyn'eft  point  il-  bien  acheter  vnepofTeffion  ou  heritage, 
licitc  ,  oucoaiamnecpar  les  famftes  Ef-   duquel  le  fruitfuftcntiereracnt  reuenui 
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1'achetjur:  or  mauneiiaut  ii  doi;c  fonar-  icra-ellepoint  efmeuefut  tellechofe  ?  & 
gent  aproficavn  auue.duquellcgain  eit  touc  habitant  ne  lamcnttra-il  ponu  en 
touteuident.  Iccluy  acquicirc  vnepollef-  lcellc?  Elle  moteratoutc  comme  vnfleu- 

iiondc  ccltargcnt  qu'ilapns  aprofic  ou   ue,&c. 
rcccu  par  quciquc  autre  forme  de  con-       ParquoT  afiu  quc  1'ire  de  Dicu  ncfoit  --•-      > 
tra<ft,dureueuudelaquelleilnourriccou   embraieecontrelcs  royaumes&republi-    <■   ■ 

tc  ia  faniilic,  ccpendant  il  paye  la  pcnlion   qucs  a  caufe  des  vfures  iniques  &  des  v-   ̂ 
accordec  auec  lbn  crediteur,  duquel  ila  furiers  tout  deitruifans :  1'orfice  d'vn  bon 
rcccu  i'argcnt  :  &  ayant  rendu  la  fomme   &  fiincl:  Magiltrat  fcra  de  reprimer  les  v- 
principale  ,  ilarachete  le  droit  depro-   furiersparloixiuftes,  &  defaire  desfarfi- 

pnetc  ,  &  s'eit  deiiurede  la  pcniionaa-   ctes  ordonances  fclo  la  qualitc  des  ceps, 
nuelle.  En  vne  tellcpacti6icnepefequ'il  des  lieux,desperfonnes,ou  desfaitsmcf- 
y  aitaucun  qui  vueille  dire  cjue  lepoure  mes  :  accqucles  vfuriers  nefoulet  &  op- 
foit  opprimc  ,  veuque  lefaic  demonftre   primcnc  lepourepeuple:  ainsqueiuitice 
ouuercemec,  que  plultoit  le  poure  efi  aide   &  droiture  foit  gardec  en  toutes  chofes. 
par  tclie  vfurc.  Lvfure  donc  eft  defendue    Le  Magiitrat  a  vn  fort  bel  cxemplc  de  je- 

parlaparolede  Dicu,entat  queilemord   ftuy  iienofficeen  Nehcmie,  quiareprime' 
le  prochain:  carlemotHebrieueftprisde   1'auaricc  >  lacruaute&  extreme  iniquite 
]a,  encanc  qu'dle  luy  faic  dommage,  &  le   des  vfuriers  ,  &  de  ceux  qui  opprimoyent 
d.itruic.  Car  voicicc  que  dic  le  Seigneur  miferablemenc  lc  poure  peupie  d'Iirael. 

L.iult.1%  auLeuitique,Sitonfrereeftappouri,&fe   Cccieftamplement  defcrit  en  Nchemie-      # 

5>-. 36.^7.  retircpardeuerstoy,  tuleretiedras  com-   Ieneveux  docpointfauorifer  par  cecjue  _    "r     t 
5j.         ̂ me  eitranger ,  &  viuraaueccoy  fans  quc  i*ay  dic  aux  marchans  crompeurs  &  vfu-  %'  J°  * 

cuprennes  vfuredeluy  nefurcroiil:  mais   riers,ni  aleur  auarice:  maisiedi  quils  vi-   ,     ,    . 

cu  craindras  ton  Dieu  &  Seignear :  &  ton   uet  du  fang  &  des  entrailles  des  citoy  es,  ** firere  viura  aucc  toy.  Tu  ne  luy  bailleras   &  que  vrayement  ils  fonc  dignes  de  con« 

ppinc  ton  argent  a  vfure:  auili  ne  luy  bail-   damnation,  s'ils  nc  fe  repentent  de  Ieurs leras  de  ces  viures  afurcroift.  Ie  fuis  le  mefchancetez.Ieleurmetsen  auant  ceftc 

Seigneurvoftre  Dieu.  Le  Seigneurdonc   ordonnance  &  decret  comraevn  dccret 
reprouuelesrufes&toutesfraudesdesa-    denature  ,  Ne  fais  point  a  autruy  ce  que 
«aricieuxoutropeurs,  parlcfqueilesnon  tu  ne  voudrois  eftre  fair  a  toy-mefine. 
feulemetilsfontexceififsarcceuokgrof-  %Lcs  Peagers  auifivenoyencaleanBapci-  ^ue  .  ,» 
fcs  vfures  &  defraifonnables  ,  mais  aufll   fte  , afin  quils fuifenc baptizezpar  luy  ,  & 
donncncleur  argenc  &  ieur  bien  princi-   difoyent,  Maiftre,quefcroas-nous?  Etil 

palemet  a  ccite  rin  qu'ils  dcfpouiilent  les   leur  dic ,  Nexigez  non  pius  qu'il  vous  cft 
aucres  de  cous  ieurs  biens  par  cefte  occa-   ordonne  .  Les  PeagersYiuoyent  des  im- 
Uon.  Quant  auxrufes  crefiniques  & finef-    pofitios  &  gahclles  publiques  :  &  auoyec 
fes  couuercesdesvfuriers,ienepefepoint  achetelcurs  offices  des  Romainsa  gran- 

qu'onIespuiiTcfacilemccdeclarer  enpeu  desfomraesdedenjcrs :  commcfontles 
deparoles,  Yeuquetousles  ioursonen  Receueurs  detailies.  Or  Iean  n'a  poinc 
controuucdenouuellcs.  Iereciteray  doc  commandea  ces  Peagers  de  laiiTer  leur 
fur  ceci  le  iugcmenc  du  Seigneur  concre   crain  ou  traffique,ains  feuleraenc  quils  fc 
aucunes  rufes  &  ordures  trefrmefchaces    cocentaffent  du  prix  qui  leur  eftoit  ord5- 

desvfuners,  qu'ils  exercenrenpreftac,en   ne&caxe.Iepropofelefcmblableacous 

loanc  &  vendanc  :  afinquvnchacun  cn  vfuriers  &  marchaas  oucraffiqucurs,  N'- 
puiflefemblablemeciugerdesaucresfem  exigez  non  plus  quilvous  eft  ordonne. 

blables.  Le  Prophecc  Amos  dic  ainii ,  Ef-   Que  s'il y  a  fauce  de  cercaine  cofticution 
\mot%.   coutez  ccite  chofevous  qui  engloucilfez  &ordonnance  du  Magiftrac encce  vous, 
4 ,  »«/-  le  poure ,  &  faires  dcfaillir  les  atfligez  dc  or  ca  que  l'equite  ait  lieu  en vous ,  doncz 
^nti    «*  ;a  cerre,  difans,  Quand  le  mois  fera  paftc,  placc  a  la  charice  &  humauite  :  pour  le 
urfitf.  vendonslcbied,  Scapresle  Sabbatpaile  moins  receuezceftcloy  commune,Tout 

mettos  le  fromcnt  en  auat,  afin  que  nous   ce  que  vous  voulez  que  les  homes  yous 

facios  i'Epha  plus  petit,  &  que  nous  aug.  faccnt,  faites-leur  femblablement.  Si  ton 
metioas  lc  iicie  ,  &  que  nous  fauflions  ie   ccil  eft  fimple  ,  dic  le  Scigneur,  couc  con  Mat.6.iz 

poidsparfraude:  acellefin  que  nous  ac-   corpsfcralumineux  :  &  li  la  lumiere  qui  23. 

qucltions  les  mdigens  par  argent ,  & les   eil  cn  toy  eit  deuenue  tencbrcs  ,  queiics 
pourcspourdesfouliersj&quenousve-  feronclestenebrcsaupnx?    . 
dions  lesvannures  dufroment.  Le  Sei-        Sacriiege  eitvnrauiilcmet  dcs  chofcs  Sacri\e 

gncur  afait  fcrmmc  concre  1'orgueil  dc  facrees,  &quifontdediccs  a  Dicu.Carl*-^ 
.  Aacob  ,  Icnoublicraypoinctoutes  lcurs   Eglifede  Dicuadcs  biens&  facu.tcz  U- 
oeuures  iufaucscnlatin,Latej;redoncnc  crces^dcfquclles  cilc  cntretient  cnpartie 

la.. 
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lapnrc  dodrine  onlefaincT:  miniftcre  de   ciennemcnt  tclles  brigues.tftoyent  con- 

I'Eglife  ,  en  partic  cliefuftenteles  poures  damnez  apaycrcentpieccs  d  or  ,  &  h  c- 
fideles.  D'auantage  elle  a  dcsbicns  pour  ftoyentinfames.Maispourcc  que  cecin'a 
cntretcnir  les  teples  pour  lcs  afTemblees,  rien  de  commun  aucc  lc  facnlege  ,  nous 
&  autresbaftimenspublics  deputezpour  retournons  anollre  propos.  Tous  ceux 
eeuxquiferuent  au  miniftcre  ,  &  leshof-  quinepayentpoint,  oubien  qui  paytnt 
pitaux  :  &  finalementpour  fubuenir  en  aregret  lesbicns  deuzaTEglife  ,  aifauoir 
comun  aux  calamitez  publiques  &  gricf-  les  difmes,lcs  reuenus  &  ccnfiues,font  fa- 
ues.  Ceux  donc  qui  transferent  les  biens  crileges.Es  liures  des  Prophetes  il  y  a  dcs 

&facultez  Ecclefiaftiquesde  1'vfage  legi-  menaffcs  horriblcs  contre  les  facrilcgcs. 
time&facreavn  vfageprofane  &illicitc:  Le  Prophete  Aggee  teftifie  qu'il  n'y  a^f?ffI- 
&  lesdcfpedentalachafTe,enpompcs  &  point  d'autre  caufe  pourquoy  les  bleds  6p 
oftentations  ,  en  paillardifcs  &  fuperfti-  viennent  mal  &  efcharfement,  finon  d'au» 
tions  ,  en  gourmandife  &  yurongncric,  tantquelepeuplenepayoitpoint  cequ'il 
au  ieu  des  dez  &  cartes ,  font  facnleges.  deuoit  autcmple.EnMalachieDieupro- 

Efquelles  toutes  chofes  les  Euefques  &  met  fertilite  aupeuple,  s'ilpayehberale-  *i«/*rf>. 
Magiftrats  pechcnt  auiourd'huygriefuc-  ment.les  tributs  &  autres  reuenus  Eccle-  310ir» 
ment.  Etilnefepeutfairequvn  tcl  abus  fiaftiqucs .  Or  les  miniftres  des   Eglifes 

n'apporte  finalementde  terribles  incon-  peuuent  a  bon  droit  vfer  dc  t-els  r<euenus, 
ueniens  :&  plulieurs  calamitezhorriblcs.  ne  plus  nc  moins  que  les  autrcs  yferont  nzb.18 

Cartout  ainfiqu'enla  perfonne  des  po-  du  reuenu  d'vn  champ  qu'ils  auront  la- at. 23.33. 
fires  le  Fils  de  Dieuluy-mefme  eft  def-  boure.CequcleSeigneur  teftific:.Aquoy  74. 

pouille  &  fraude  ,  aufli  la  doftrine   de  auili  fainft  Paul  s'accorde.  EtnoftreSei-  ,  Cor.p. 
vrayereligionperit,les  honeftes  eftudes  gneurlefusmefme  diftribuoit  des  aurnof-jj.^. 
tombcnt  en  decadcncc,  les  brebis  de  no-  nes  aux  poures  dc  fcs  gages ,  commc  on  \.^n  r^ 

ftre  Seigneur  Iefus  Chnftfont  dcftituecs  peutveoirenfainctlea.  Les  mjndjians  &■  2  " debons&  fidelespafteurs ,  &fontexpo-  beliftres  qui  abufent  du  nom  de  Chrift, 
.  Iccs  en  proye  auxloups  &  brigas.  Au  de-  &  font  contcns  deftre  pourcs  pour  ccm- 
meurant  il  ne  faut  nombrerentre  lesfa.  urir  leurparcfle»  &viurctoutlctemps:dc. 
crilcges  les  bons  gouucrneurs  ,  &fainds  lcur vie  en  oyfiuete,commettent  au/Tifa- 
prelats  dc  la  religion:comme  il  y  a  eu  au-  crilegc.  Saincl:  Paul  commande  a  Tiuio-  j,  Tim,i. 
cuns  Rois  deluda,  &principalemetEze-  thec  de  ne  rcceuoir  tels  hypocrites  faif-  4  < 
chias  ,  &  aucuns  Euefques  ou pafteurs  de  neas  a  quelque  charge  Eccl.haftique-  Or 

1'Eglife  ancicnne,lefquels  n'ont  nullemet  le  plus  execrable  facrilege  de^tous  les 
cfpargneles  threfors  facrez  du  tempsdes  autrcs,  c'eftquand  on transfere  la  pioirc 
gucrres,  quiauoyetmineles  republiques  dcDieuaux  creatures. 
ou  Ies  royaumes  ,  ou  quand  la  famine  &       II  y  a  vne  autre  efptce  de  larrecin  nom- 

quclqueautrecalamitepubiiqueprcfToit,  meePeculat:  ceftquand  on  defrobbe  les  Pff**4'' 
voirefaifoitmourirles  poures  gens  :  ains  deniers  communs  oufargcu*;  du  Princc. 
clpuyfans  lcs  cofrres  ,  ont  fubuenu  aux  Ccviceengendrc  bien  fomjentdes  exa- 
naiferables  &  opprefTez  de  ceft  argcnt  fa-  cfions  nouucUes  ,  a  ce  qufc  les  thrcforiers 
cre.  Mais  ils  eufTent  cfte  facrileges  fort  &  gens  de  financcs  ayeo.t  plus  grade  oc- 
cxecrablcs ,  fi  en  efpargnant  les  vaiffcaux  cafion  &  licencc  de  pilitr  leurs  Princcs  ou 

fans  arae,ils  n'eufTent  garertti  les  corps  a-  feigneurs  qui  n'y  prcnnent  point  garde. 
Voye?      nimez  ,  dclamort.  Saincl:  Ambroife  dit  Poffible  eft  quc  Cacon  Romainaprono- 
Ambioi-  vneforrbellcfentencefur  ceciau  deuxie-  ce  ceftefentence  3  caufe  de  ceux-ci;  que 
feau  2./<imehuredes  Offices,chap.  28.  Auffi  il  y  a  leslarrons  priuez  viuent  es  ceps  &  gar- 

ure     des  ̂es  cxemples  excelles  dececi  en  1'hiftoi-  rots:mais  le&  larronspublics  viuent  en  or 
Offices ,   refain&e.  Entreles  facri!cges,les  Theo-  &pourpre.  D'auancagetous  ceux  quine 
chap.  28.  logiens  mettet  auffi  les  Simoniaques  ,  lcs  paycnt  point,  ou  payent  a  regrct  les  tri- 

Stmoitte.  Chanaaecns  ,di-ic,  c'cft  adirclesmar-  buts  &aonpofitions  deues  au  Magiftrat. 
chans  &  traffiqueurs  des  chofes  diuines  item,toxis  ceux  qui  abufcnt  desbienspu- 
&  Ecclefiaftiques.  Car  tel  eftoit  Simon  le  bJics,eommettentpecular. 
Magicien  leur  patriarche  ,  comme  il  cft       Encore  y  a-il  vne  autre  forte  de  larre- 

AcZ  8.9.  recite"  es  Acles  des  Apoftres.  Auffi  il  y  a  cU>nommee  Plagium  :  c'eft  quand  quel-  p^"»"» 
Brigue     vn  autrevice  quelcsLatins  appelent  Am-  ̂ 0'vn  vcnd  vn  autre  qui  eft  de  franche 
d'hon*      bitus:c'eft  quand  onbrigue  oufait  pour-  condition  ,  &  toutesfois  fcaitbicn  qu'il neurs.      chas  par  prefensfecrets,quand  on  achete  efttel ,  oudefrobbc&  emmene  les  ferfs 

les  voix  d'aucuns  par  argent  done  encii  d'autruy.Ia  font  compris  ccux  qui  par fc- chcttcpourparueoir  aux  honneurs&di-  <lition,oufuborncmct,ouperfuafion,  oa  • 
gnitczpubiiqqcs.  Ceux  quifaifoyeataix-  par  doitrmefeduicufcdefbauchet&er»-i 
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pcfchStlesefclaucsouferfs  &fetuates  de   pofTedentlcursbiesenpaixfans  Eaircfaf- 

rcdrcob.:iflance;tleursicigneurs  &  mai-    cherie  a  autruy  >  cependantne  fe  lbucians 
ftres  ,  ou  qui  engardent  ceux  qui  font  de    a  qui  ils  puiiTent  bie  faire.  Mais  celuy  qui 

franche  codition  de  porter  honeui  &  re-    n'vfe  point  droitement  des  biens  qui  ont 
uerence  aleurs  parens.  Lcs  capitaines  de    efte  iuftemetaCquis,  ne  pcche  pas  uioins 
gutrrc  qui  font  crtat  de  leucrgcns  pour    deuant  Dieu  quc  celuy  qui  acquicrt  des 
mener  fous  la  foulte  de  quelque  Prince,    biens  par  iniquite  &fraudc.  Donques  fe- 
&  qui  desbauchcront  de  ieuncs  compa-   lonlagrace  que  Dieumefera,  icremon- 
gnons ,  &  les  emmeneront  maugre  leurs   ftreray  commet  les  hommes  fidelcs  peu- 
parens,  lesenforcelansdepromeflcs  ,  les   uent  fainctement  &iuftcmenc  poifeder& 
deceuasparrufes,  &depuisnc  retournet   difpenfer  leurs  b:ens. 

iamais  a  leurs  parens  ,  ains  meurcnt  en       Orenpremier  lieu  a  ce  que  1'vfage  des  Q 
gucrre  :  meritcnt  bien  quelque  licu  entre   biens  terriens  puiffe  eltrc  falutaire  ,  lcs  fi-  £Qt 

lcs  Plagiaires.  Ancienn:mentce  crimee-    deles  aduifent  diligcmment  qu'il  ne  de-  pefie'j'er' 
ftoit  puui  demort ,  commcil  apperten   meure  rien  du  bien  d'autruyencc  quils  je  ct  qui 

Bxod.zi.  Exode  &  par  la  Loy  &  ordonnance  de  1'-  pofledec:c'eft  a  dire  qu'ils  foyec  diliges  &  ea  a  JH_ 
I7<  Empereur  Coftantin  ,  quieftau  ncufie-  fort  fongneux  a  feparer  les  chofcs  niftes  tfunim 

meliureduCode,tiltrc2o.  des  in:ultes :  &rendentfide!ementquancL 

Larrecin      Fina!<:ment  il  y  a  le  larrecin  ordinaire   iisappercoyuent  quentre  ce  qu'iis  ont  en 
dcbeftatl  dubefta.il.  Entre  telslarronson  peut  co-   main,ily  aquelquechofe  quiappartiecde 

predre  ceiix  qui  emprunret  quelque  che-  droit  a  autruy.Car  i's  ont  cefte  perfuafio, 

ual  ou  iument,ouquelque  autre  befte  d'-    quelcsbiesqui  leuronteiteiaiirez,enco- 
autruv,&  en  abufent:  item,  ceux  qui  peu-    re  qu'en  rendant  ils  voyenc  la  dinvnution 
uet  bienfobucnir  aux  bertes  d'autruy  qui    eu  dete,toutesfois  par  ce  moyen  ics  pof- 
fontendanger  ,  &toutesfois  ne  le  font   fcderontplus  heureufem.nc  &  plus  iou- 
point.  Car  leScigneura  commade  en  fa   guem.;nc:  &auecceleurs  biensfoilbnne- 

£«0.21.3  Lov,deramenerlesbeftcs  efgarces,  &ies   ront  mieux. 

rcndrc  a  ceux  a  qui  elles  appartiennenr.  Or  il  nous  cft  commande  dc  faire  re-  nea;tu_ 

Mes  frcres,i'ay  traitteiufques  aprefent   ftitution.&iinous  iafautfiiireneceflaire-  ijSeftne* 
dediuerfes  efpeces  de  larrccin,&  c5ment   ment.  Car  Dicu  ia  commande  exprelfe-  ceaatre. 
on  rloitiuftemetacquerir  des  bies,&ou-   ment&en  beaucoupdc  fortes  enia  Loy: 

treplus  i'ay  parle  de  lapropriete  des  bies.    comme  onpeut  voir  cn  Exode.Et.toutcs^^  2.  t 
fois  &quantes  que  le  fainc/t&  iuite  com-  2      _^ 

DE       L'  VSAGE       LEGITI-   mandcmentdeDieuaeftcmisbas ,  &eft  Lafipar me  des  biens  terrient:  c'eji  ajlauoir  comment    demeure  cn  mefpris  par  lauaiice  &  ini-  t0ut      if 
on  les feut iuflement pofteder ,  &  droitemet    quite des  hom.s,Dicua  fufcite  dcs  maux  cnap. 
difpenfer  les  biens  tuJlementacqnts:ou  aufti   horribles  contreles  contepceurs  orgueil- 
cjitrattte  de labenefcence  &  ELeftnution.   leux,&adiflipepar  guerres  &autres  en- 

r  r  „  ,,  n  VT     TT  combricrs  &dmeLfcs  opprellions  &  ca- SERMONII.  1  ii-       ■      a  /~„ 
lamirez  lcs  biens  miuitementacquis.  Car 

V  fcrmonprecedet  ie  vous   Ifaie  crie  a  hautc  voix  ,  Le  Seigncur  en-  1/4.5.14. 

ay  dcclare  ,  mes  freres,  co-   trcra  en  iugemcnt  auec  lcs  anciens  de  fon 
ment  on  acquiert  iuttemet  peuple.&aueclesprinces.  Carvous  aucz 

fg|  des  bies,  &  quclles  font  lcs  cofume  Ia  vigne ,  &  la  rapine  du  poure  eft 

\g  efpeces  de  Iarrecin  ,  &  qu'il    en  vos  mains.  Et  Amos  dit.Us  ont  amaf-  Amosj. 
y  a  diuers  moyes  de  poife-  fe  des  threfors  cn  leurs  palais  par  violen-  10.  ir. 

deriniurtemetlcsbiens.  Maintenatilre-  ce  ,  rapine,  &fourragement.  Pourtancta 
fte  quc  ie  vousmonftre  quicit  levray&  Scigneur  Dieuditainli,  Angoifleste  vie- 

legitime  vfage  des  bicns  iuftemet  acquis,  drot  de  tous  cortez  en  la  tcrre ,  &  1'enne- 
&  coment  nous  les  pouuos  poifeder  lici-  mi  oftera  de  toy  la  force  ,  &  tes  biens  ,  & 
tiaiet&droitcmet,  &les  biendifpefer,  &  tespalais  feront  pillez.  Nouslifons  donc 
en  vfercomeilappartient.  Et  defait  laiu-  enfaindLuc,  que  Zachec  promitde  fon  Lu(  « 
fticenon  feulementnetrompe  perfonne,  bon  gredefaire  reltitucioude  quatre  fois 

mais  elle  s'eftudie  de  bien  faire  a  rous  au-  aucac,c'cft  a  dite,  refticucion  pleine  &  en- 
tatqu'cliepeut  Car  ccnertpasalfez  avn  tierc  ,  &ne  fautdoutcrqu'il  peTaitacco- 
h6mefidcledencnuircaperfonne,mais  plifidelcment.  Car  parlinrtinddu  laincS 

auecccilfcdoitcfforcerd' vfer.de  bcnefi-  Efpritii  cntendoicbien  que  larertitucion 
ccceenucrs  to9  ceuxquilpoutra.Etpiu-  eftoit  finguliercmcnc  ncccflaire  ,  &  nc 
ueurspechetgradementen  ceit  endroit,  pourroit  eitre  bien-heurcux  fans  auoir 

crtimass'crtreacquitczdelcurdeuoir  s'-  fait  reititut-ion  cntiere  .  Saincf  Auguitin 
ils  n'ont  blelle  uiorFenfe  perfonne,  s'iis    docafort  biendit  cn  i'epiitre  J4.  aMacc- donius, 
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ilonius,  QuandqncIquVrrpeutrendrele  quelques  fois  qu'ils  acquierent  quclque 
bicnd^utruy^&neleredpoint,  ilne  fait  bien,  tantp!usqu'ils  ont  efte  prodiguesa. 
point  depcnitece.ainsfcuicmet  fait  fem-  defpendre  follementle  bien  d'autruy,tat 
blat  de  !a  faire  :  mais  fi  on  procede  cn  ve-  plus  doyuent-ils  eftre  libetaux  a  eflargir 
rite,  lepecheneferapointremis,  fion  ne  de  leurproprebien.  Etfi  toutle  bicn  que 

rend  cequ'onaprisaautruy  :  toutesfois  tupofledcs  maintenanteftaautruy,&ac- 
ceft  quadonlepeutredre,c5mei'ay  dit.  quispar  larrecin  &rapine,  en  foneque 

it  Or  l'exemp!ede  Zachee  demoftre  af-   s'iltcfautfairepleinereftitution,tu  ne  re- 
*{*/•  .  fez  quadc'eftqu'ondoitfairereftirution:  tiendras  rien  pour  toy  ,  ainsfaudra  que 

'l'~  icquelaufti  toftquelefus  Chriftlereceut  toutfondain  tumendies,certainementtu 
t  J?  '"  en  grace>&  eut  e»tedu  q  c'eftoit  de  veti-  es  miferabie  &  par  trop  malhcureux  ,  & te  &  mftice ,  tout  foudain  promit  de  faire  furieux  du  tout  &  enrage  fi  tu  perfeuercs 

reftitution,  &  tout  mcotinent  accoplit  ce  toufiours  a  faire  le  braue  du  bie  d'autruy, 
quilauoitpromis.On  nedoitdocdilaycr  fi  tu  aflouuis  ton  appetit  desborde  esen- 

de  rendrecequ'on  a  d'autruy.  II  ne  faut  trailles  &  au  fang  &  fueur  des  poures. 
point  quaucun  redouble  le  peche.  Car  Pluftoftpourquoy  net/abaiffc-tupasiuf- 
celuy  a  quituas  ofte  lonbienpar  fraude  ques  au  rang  des  poures  ?  &  pourquoy 
&mauuaifepratique,  ou  par  vio!euce  &  nvfcs-tu  teilement  du  bien  iniuftement 

peruerfe  oppreflion,a  efte  trop  long  teps  acquis,comme  font  ceux  qui  viuent  d'au- 
fans  iouyr  deceque  tuluy  as  ofte,&«ea-  mofnes?Cartu  visdu  bien  quiapparticnt 

uecfagrand'perte&  dommage:en  fbrte  auxpoures.  Metsdoncbas  tout  orgueil, 
qu'il  n'eit  point  befoin  quen  dilayant  au  &  quitte  toute  diffolution.Penfe  diligcm- 
ledemain,  tufaces  croiftrerincommodi-  mcnta  tacondition  ,  &regardedequoy 
te  ouiedommage.  tu  vis.  Cependant  ll  tefaur  continuelle- 

Sion  demade,  A  quife  doitfaire  la  re-  ment  efforcer  acequetu  puiifes  faire  re- 
Aqn*  fe  ftuuti6riercfpon,  A  celuy  aquituasofte  ftitution,  &facisfa&ion  autant  queta  fa- 
fa.it  U  «lebie  ,pourueu  quetuicaches  a  qtu  l'as  culte  le  pourra  porter  :  &  tu  dois  eftre 
Jlitntion.  ofte,  ouquieftceluy  qtu  asrrau  le.  Mais  toufiouis  marri  iitunepeuxfaire  reftitu- 

tudiras  ,  lemcren  infamc  en  ce  faifant.  tion  pleine  &  entiere.  S'il  ne  t'eft  point 
Ic.nete  cowiandepointcela.  Ma;s  fi  tu  as  grief  de  fentir  &  porter  la  pouretepour 

bie  fceu  trouuer  le  moy  en  de  defrobber,  quelque  temps,de  trauailler  ou  t'exercer 
tu  pourras  bien  aufli  excogicer  vn  autre  fidelement  en  quelque  honnefte  labeur, 

fajon  comode  de  redre  ce  que  tu  as  pris,  &  d'inftituer  tes  enfans  a  cela  meflne  ,  & 
par  laquelle  tu  nencourras  point  infamie.  comme  les  conduire  par  la  main  ,  pour 

D'auantage  priele  Seigueur  qu'il  te  face  certain  tu  naurasfaute  de  moyen  de  vi- 
ouucrture,acequetupuiftes  trouuerdes  ure  ,  encore  que  tu  rendes  entierement 

moyens  certains  &comodes.  Situpefes  tout  Ie  bien  d'autruy.  Mais  alaverite  en 
a  bon  efcient  a  faire  vraye  reftitution  ,  tu  la  plus  erand' part  des  hommes  il  y  a  bien 
trouueraspour  ccrtain  quelquemoyeng  peude  ndeiite  ,  ouprefqueriendu  tout: 

ne  t'appottera  point  de  deshoneur.  Si  tu  &  de  la  vient  qu'a  grand'  peine  perfuade- 
nefais  cela  en  verite  comme  deuat  Dieu,  ra-on  a  bien  de  gens  ,  &  quafi  a  nuls ,  de 

milleexculesfeprefenceront  ,  defquelles  faire  vne  vraye  reftitution.  1'adioufteray 
toutesfois  ll  n'y  en  aura  pas  vnc  feule  qui  ceci  auat  que  paffer  plus  outre ,  que  ccux 
rede  tacofciencepaifiblc.  EtccrtesDieu  qui  par  proposdeceuans  &  du  tout  per- 
nepeuteftregabbe.Turepliqueras,Ie  ne  nicicux  ont  feduit  les  entendemens  des 

fjaj  quieftceiuy  a  quh'ayoftelebien:&  fimples,qui  ontbleffela  bonnerenomee 
pourtantienefcay  aufli  aquilerendre.Si  d'autruy  par  detra&ions.femblablement 
laverite  eft  telle  quetunefjachcs  qui  eft  Ceux  qui  ont  par  peruers  confeils  irrite 

celuy  a  qui  tu  I'as  ofte,  tu  as  les  pourcs  &  les  puiflans  &  authorifez  contre  les  foi- 
foufrreteux  ,  aufquelstulepeuxdonner.  bles  &  petits  ,  doyucnt  prmcipalement 
Ce  font  ceux  a  qui  on  doit  eflargir  les  penfer  afaire  reftitution.Defaitcescho- 
biens  iniuftement  acquis,  &  non  point  les  fes  furmontent  gradement  les  biens  ter- 
employeren  fuperftition  ,  ni  aux  mini-  riens  en  beaucoup  de  fortcs.  Iufques  a 

ftres  des  fuperfticions.  prefent  i'ay  parl6  de  la  reftitution  ,  de  la- , .  Orvn  ctiacundoit  rendre  autantquil   quelle  les  autres  ont  laifle  par  efcrit  de 

,  ~  a  pris  &  defrobbe,  ouautat  qu  ilpeut  re-  grades  dilpotes.  Maisdemoy  ie  voy  qu  a 

,  .  \  l  dre.  Carplufieurs  ont  teilement  defpen-  vn  efprit  Chreftien&  fideielamatierede 
,  du  le  bien  d'autruy  ,  qu'ilsn'ont  rien  de  laReltitution  eft  briefue  &  facile.  Car  il 

reftepour  rendre.Ccpenoantquiis  reco-  defire  deboncoeurd'obeirauxloix  diui- 
gnoiilentleurpeche  abon  efcient  &qu'-  nes:&pourautant  ayaiuinuoquelabon- 
Lsferepentent  de  boDcoeur.Ets'il  aduiet  tedeDieu,iltrouuefacilemcntouuerture 
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i  faire  ccqui  eft  bon&  iufte.  Mais  ceux  cartcs.cn fomptueuxbaftimcns,enhabil- 

quivculentapparoiftreiuftespluftoftque  lemens  pompcux,  en  accouftremens  d'- 
1'eftrc  de  fait,  &  aimet  cc  mondc  plus  quc  cftrangc  facon ,  en  vaiflelie  prccicufe  ,  cn 
deraifon  ,  rendcntlamatierc  dc  Reftitu-  viandes  exquifes.  Lc  Seigneurlcfus  pro- 
tion  difficilc  &  dutout  mcxplicable  par  pofc  fort  propremcnt  la  fin  &  ruine  dc 

leurs  qucftios&parleicas  qu'i!s  pofent.  tcllc  mamcrede  gens  ,  mais  ce  neft  pas 
Pjr.]uov  je  nerefpondray  autrcchofe  a  fansdonnerfrayeur  aiix  auditcurs.  CcftLuc  16. 

teiles  gens  ,  finon  qu'ilscxamincnt  lcur  en  la  parabole  &  hiftoiredu  riche  g!ou-i».20. 21 
propte  coufcience,&i'interroguent  quc  ton  ,  lequelapres  auoir  cu  fcsplailirs  taiufqttcs  a 
c'cft  quelleleurcommande.  Oncdelire  ce  monde  tant  cn  viandcs  delicieufcsqu'-  la  fin  du 
qucccfte  Loy  &  ordonancegen.-ralc  foit  enveftemens  precieux  ,  aefte itourmente  cbap. 
irnprimeeenIaconfcience,aifauo.r,  Fay  aux  enfers  d'vne  foif  inenarrable  ,  &cft 
a  autruy  ce  que  tu  voudrois  cftrc  faic  a  bruflcd'vnfeu  perpetucl.Parquoy  llnous 
toy-mefmc  :  &  ne  faypointa  autruy  cc  faut  vfer  decesbiens  temporels  fain&e- 
q  tu  ne  voudrois  eftre  fait  a  toy-melme.  ment  &  moderecment. 

«         r  Ci  apres  nous  traitrcrons  plus  fran-  Vn  chacun  doit  recoenoiftre  que  ccs  r  „  /  • On  nc  (c    ,  r  .    .        n.  1,         r        .  .  .  0  t.  lcs  btent 
j        ;    chemetcommcnt  ondoitpoiieder,  vlur-    biens  tcrreftres  font  donsde  noftre  bon  rQnt  jQHS 

po'r    *f~  Pcr  &difpenfcr  iuftement  les  biens  &  fa-   Dieu  &  Pere  cclefte  ,  lcfquels  nous  na-^  Dieu 
£y  e\  j*r  cultez  tcrrienncs  iuftcment  acquifesPre     uons  point  pour  nos  vertus  ou  merices,  par   jf/ 
fefn    '**  mierementiine  fautmettre  aucune  fian-    Car  c'eft  delaiiberalitede  Dieuque  no9  quels     tl 

ceentcls  biens,  commeen  chofcs  cadu-   auos  les  chofes  quifontneceflaires  pout  faHt  ren^ 
ques  &fluides,  &quidoyuent  perir  bien   nous  fuftenter  en  ccfte  vie  prefente.  Le  jre  „,.#„ 
toft:  ilne  fefaut  rcpofer  eniccux,  ou  les    Seigneur  doue  profperite  &  benedidion  ceu 
auoirenadmiration:  pluftoftnousdeuos   a  nos  Iabeurs  .  Finalement  lcs  dons  dc 
procurer  cn  toutes facons quils ne  nous   Dieu  font bons,  & non  point  mauuais:  & 
mcitet  a  idolatrie,  &  qui.s  ne  nous  retar-    lcs  baille  au  monde  pour  viure ,  &  non 
denr  ou  empcfchent  noftrc  cours  com-   pointpour  mourir :  &  bien  fouuentplu- 
mence.Nous  afpirons  au  ciel.  Ilfautouyr   fieurs  les  conuertiflcnt  enruine  parleur 

fur  ceci  derechcf  cefte  voix  diuinc  &  cele-   P/opre  faute.  D'auantagc  !c  Seigneur  Ie- 
Ffea.62.   fte,&fentcnceprononceeparDauid,  di-   fus  luy-mcfme  en  fa  Parole  rcquiert  quc 
y.JO.11.   fant,MettezvoftrcefperanccenDieucn   nous  facios  recognoiflance  a  Dicu  pour 

touttemps,  &efpandez  voftre  cceurde-    fes  dons  &  benchces  qu'iInous  a  confe- 
uat  fi  face.Dieu  eft  noftre  refuge.  A  la  ve»   rez  ,  afin  que  nous  vfions  d'iccux  auec  a- 
rite'ccn'cftrien  dcsfils  des  hommes  ,  les    ttiondegraces :  lojians  cntoutes  chofes 
filsdcshommes  fontmcnlongcrs,  &  lcs   le  nom  du  Seigneur ,  &que  nous-nous 
grans  feigncurs,.vanite:  dc  lorte  que  fi  on  refiouyflions  cn  luy.  Car  voici  ce  q  Moy- 
lcs  mcttoit  tous  enfcmblc  cn  vne  balan-   ie  fidcle  fcruiteur  de  Dieu  nous  comman- 

<e,  lls  fc  rrouueroycnt  plus  legers  quc  la   de  au  Deuteron.  Le  Seigncur  ton  Dicu  fyeute,  f# 
vaniie  mefine.  Nc  mettcz  pomc  voftre   te  baillcra  vne  terre  fon  exccilcnte  ,  en  7  j  9 

fiancc  en  oppreflionnienrapine,ne  vous   laquclie  tu  n'auras  faute  de  ncn.  Quand  iH/qHef  2 
adonncz  point  a  vanite  ,  &  li  les  bicns  a-   donc  tu  auras  mangc  des  fruits  ,  &  en  fe-  /4  fin  fa 
bondcnt ,  n'y  mettez  point  voftre  cceur.    ras  raifahe  ,  ren  graces  au  Seigncur  ton  chaP. 
Saind:  Paul  rempli  d'vn  me!rae  Efprit,    Dieuen  cefte  tcrre  ferti!c  &  bonne  ,  la- 

r.cor.  7.  uous  comandcdctcllemcntvfcr  du  mo-    qucllcil  t'ad6nee.  Garde  que  tucemec- 
de&dcscbofcsrnondaines,commcn'en   tes  en  oubliIeSeigneurtonDieu,&pen- 
vfans  point.  Luy-melme  appele  1'auance   feagarder  iesiugemcDS ,  les  ordonnan- 

Epbe.  f.$  idolatrie  :  &  commande  aux  richcs  de  ne   ces  &  ceremouies  ,  lefquelles  ie  te  com- 
mcttre  leur  fiace  es  richelfes  inccrtaines,   mande  auiourdhuy :  de  peur  que  dauen- 
maisait  Dieuviuant,  icquelbailie  abon-   ture  eftantfaoule  tune  baftilfes  des  mai- 

danunent  atous  viuansautant  qu'ii  ieur  fons  belics  &  fomptueufes  poury  habi- 
eft  neccflairc.  Et  pourtant  le  Seigncur  tcr,&que  tunc  croifles  en  beftail&  trou- 

Mat.i.if  lcfas  nous  defcnd  djaraafler  dcs  threfors  pcaux  de  bcftes,&  que  tu  nc  dcuienncs  ri- 

en  la  tcrre.  D'autrcpart  les  Apoftrcs  de   cheen  or&enargcnt  :  bncf,que  tout  ce 
lcfusChriftnc  nous  ordonnent  pointde   quc  tu  asnc  vienc  a  multiplier.&qpar  ce 
defpendre  noftre  bicn  en  fupcrriuitcz  &   moyen  ton  cccur  nc  foit  cllcud,  &  q  tu  ne 

f  rodiga»  oftentations.  Car  il  ne  nous  faut  point   mettcsen  oublile  Seigneur  ton  Dicu,qui 

htc    d<-  abuier  dcs  biens  que  Dieu  nous  a  bailicz  t'a  circ  hors  dc  laterre  d'Egyptc,dc  ia  roai 
tcndnc.    pour  nous  orgucillir&  /iurc  dcibordcc-    fon  dc  fcruitudc.  Nc  dipoitcn  ton  cceur, 

mcnt.  Mais  ily  cn  apluiicurs  qu.i  dcfpcn-   Ma  vcitu  &  laforce  de  mes  mains  m'ont 
dent  Icursbicns  cn  toutes  villcnics&  or-    acquis  cefteabodancc.  Ayes  fouuenancc 

duresde  paillardiic,  csicuxde  dcz  &dc   duSc^ncut  tonDicu:  car  c'eiUuy  qui  te ItMC 
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done  vcrtu  &  force,  a  ee  que  tu  acquieres  Dieu  par  vne  telle  recreation  de  laquelle 

I  Timo.  ̂es  richefTcs ,  &c-  Et  faind  Paul  auflidit  iliouyt.  Car  il  n*a  nullement  defendu  Ia 
'  quetoutescreaturesfontbones.formees   refiouyfTance  nc  l'vfagc  deleclable  des 
pourlebien&coferuationdes  hommes:    chofes,  pourueuquerien  ne  fefaceauec 
&  veut  que  nous  en  vfions  auec  !a  reuc-   ingratitude  &  contre  ce  quieft  conuena- 
rence  &  crainte  dc  Dieu  &  adion  de  gra-    ble  &  honncftc  ,  ou  contre  toute  equite.  Jm      ■ 

ces.D'auantageildit,Soitquevousman«   Car  le  Prophete  Ieremie  regardant  aux  u    ** 
*.  Cerin.  gle*>ou  que  vous  beuuiez,foit  que  vous   promefles  de  Ia  Loy  diuine  cotenues  Ler     '  '* 

I0>51>    '  faciezqudqueautrechofe,  faites  letout   uitiques^&Deuteronomejg^ditainfiau a  la  gloirede  Dieu.  Outreplus  il  eftdit,   ehap.?i,I!sviendront,  &chanteront  can- 
Que  vos  mocurs  foycnt  eflognez  de  tou-    tique  de  louange  au  haut  de  Sion ,  &  ac- 

Ueb.xj.   teauarjce  f  &  foyez  contens  des  chofes   courrontaux  bicns  du  Seigneur  pour  le 

S-6'         prefentes.  Car  Iuy-mefme  a  dit ,  Ie ne  te   froment ,  pour  le  vin  &  pour  1'huyle ,  & 
delaifle&net'abandonnepoint:  enfortc  pour  lefruitderomail  &  du  bercail  ,  & 
quenous  difons  hardiment,Le  Seigneur  leur  amefera  commevniardin  arroufe,& 

-     eftmonadiuteur,  ienc  craindray  ricn  de   ils  ne  languiront  plus.  Adonc  la  vierge 
ce  que  1'homme  me  puifle  faire.  s'efiouyra  en  la  danfe,les  ieunes  &  les  an- 

Les  biens       Or  il  faut  que  les  bies  terriens  ferucnt   ciens  enfemble.Ie  conuertiray  Ieur  lame- 
doyuent   a  noftre  neceffite.  La  neceflite  requiert  tationen  liefle  :  ieles  confoleray  &  ref- 

feruir    k  vnehabitationcommode,  les  viades  au-   iouyrayen  leur  triftefle  ,  1'enyureray  dc 
la  netef»  tat  quelebefbinpeutporter,l'accouftre-   graifle  1'ame  des  Sacrificateurs  :  &mon 
ftte.         mentconuenable  ,  &quenous  puifllons   peuple  fera  raflafie  de  mon  bien,  dit  le 

honneftement  conuerfer  entre  leshom-   Seigneur  .  Nous  lifonsaufll  en  1'hiftoire 
mes&nospareils.Vn  chacundoitenten-   fainctepremiere  desRois.quefous  Salo-  x.R.ois  4. 
dre  ceci  premierement  de  fapropreper-   mon  le  peuple  croiflbit  en  multitude  en  20. 
fonnc,puis  apres  de  fafamille.  Car  le  pere  Iuda  &Ifirael ,  &  la  multitude  eftoit  com- 
de  familledoitprocurer  &donncrordre   mclefablondelamer,mageans,beuuas, 

que  rien  de  tout  ce  qui  appartiet  a  la  ne-»    &  s'efiouyflans.  Ainfi  lifons^nous  au  hui- 
ceflite,nedefaillealafamille.  Ily  amani-  tiemedu  mefmeliure  ,  Salomon  fit  vne  t.^ois  B. 

Feftes  tefmoignages  dececi  cn  1'Efcritu-   refiouyflancc  fblenelle,  &toutIfrael  auec  ̂ -^. 
re,  comme  on  peut  voir  principalemet  en  luy ,  qui  eftoit  en  grand  nombre,  aflem- 

i.Ttm. y«  lapremiereaTimoth.  Etlaneceflite  co-   ble  depuis  Hemath iufques  aufleuued- 
l*«  predtoutcsles  chofes,defquelleslecorps  Egypte  deuantle  Seigneurparfcpt  iours 

oulaviedel'hommeabefoin,  brief  tout  &  fept  iours  ,  ceftadirequatorzciours. 
ce  que  1'honneftetd  d'vn  chacun  requiert,   Et  le  huitieme  iour  il  laifta  aller  le  peuple, 
ou  la  bienfeance.  Etiufques  a  ce  poincT:  lefquels  benirent  IeRoy  ,&s'en  allerent 
&  a  cefte  fin  il  eft  licite  dereferuer  quel-   en  leurs  tabernacles,s"efiouyflans&  ayas 
que  chofe  pour  1'aducnir.Celuy  qui  a  vne  vne  lieffe  de  cceur  a  caufe  de  tout  Ie  bien 
grande  famille  a  nourrir,  abefoindeplu-   quelcSeigneur  auoitfait  a  Dauidfonfer 
fieurs  chofes ,  &  plus  que  celuy  qui  a  vne  uireur ,  &  a  Ifrael  fon  peuplc.  Ce  qui  eft 

pctite  famille.  Et  telles  chofes  font  con-   cfcriten  Nehemie  ,  s'accorde  bien  ace-  Nebe.8. 
uenablesavnhommequieft  en  eftat  pu»  ci,Et  Efdrasauecles  Leuitcsdit  atout  le  suo. 

blic,  quinecouiendroyentpasavnhom-   peuplequieftoittrifte  ,  Ce  iourd'huy  eft 
me  priue.  Cepedantqu'vn  chacun  regar-  lanciiifie  auSeigneur voftre  Dieu:&pour- 
dea  ce  que  lanecefliterequiert,  &ce  a  tantnelamentezpoint ,  &nevouscotri- 

quoyrappetitcharnelpoufle.  Qu'iladui-   ftez  :  pluftoft  allez  &  man^ezles  chofes 
febiencc  quiluy  eftbienfeat  ou  malfeat.    grafTes,  &beuuez  les  chofesdouces  ,  & 

tanecef*      Ornousnereftraignos  pointfi  eftroi'  enuoycz  lesportiosa  ccux  qui  n'en  ont 
/fte»'e*-temcnt^a  neceflit^pour  leprefent  ,  que  poit,&c.  Etcertesle  Seigneurnerequierc 
elud  Pott  nous  c6damnions  tout  plaifir  &  volupte  point  ceci des  hommes  ,  quils  ne  foyent 
U  volu-  k°nnefte>ou  touteabondancemoderee,   cfmeuz  des  voluptez  &plaifirs  ,  defquels 
pte     ot»  comme  vn  appetit  defordone,  ou  la  pail-   il  nous  remplit  luy-mefme  par  fa  grace, 

troyee.     lardife.  Car  iefcay  quenon  feulementle  comme  s'ils  eftoyent  des  troncs  de  boir 
Seigncuraottroyea  1'hommel'vfage  de   oudcs  picrrcs.  Caril  nous  adone  atous 
laneceflite,  1'vfage  (di-ie)  des  chofes  def-   vnfentimentdu  bien&  dumal,  dc  1'amer 
quellesleshommesne  fe  peuucnt  pafler,  &dudoux.  Luy-mefmefelon  fa  fapience 
mais  auflllc  plaifir  ouvolupte  moderee   &  bonte  eternellc  aimprime  vnebcautc 
quidonne  recreation  auxhommes.  Nul   naifueauxcreatures,&  les  a  ornees&re- 

d5cnefacefcrupuled'vngracieux  &  de-    dues  deleftables  d'vne  relle  facon  ,  que 
ledable  vfage  dcs  biens  terriens,pourueu  nous  y  mettons  noftre  defir:  qui  plus  cft» . 

quervfag^efoitiufte,commcs'ilorTcnfoit  ilap.lame  enellesvnevei:tu  denous  at«- 
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'tau.     traire  doucemet.  Car  Dauiidit  auPfcau.    cofanguinitc  ouafnnite,  accuxquinous 
104.TT.   kcu  taitvcnirievin  pourredouyr  le  cocur   font  amis  &famiiiers,a  ceuxquifontnais 

l6  ,7.      dei'homm:,&'huy;e  pour  rcndrefi  face    d'vn  mcfme  pays,  &auxeltrangers.  Car 
rcluyfance  >  &le  pain  pour  aJminiitrcr  nous  ne  deuons  point  feulemcnt  bien- 
forcc  au  cceur.  Et  les  arbrcs  tont  garnis  faire  auxnoltres,maisaufiiaux  forains,& 

de  fuc  ,  fur  lefquels  les  oifcaux  fonr  leurs  vfr  d'hofpica'.ite  enucrs  ies  eitragers,  af- 
nids,&  chantcnt  ,&c.  P-t  mcfmeil  cltdic  fauoir  autant  que  noftre  faculte  pourra 

dc  Iacob  quila  beuiufquesaeftre  yure.   porccr.  Carfiquclqu'vnn'aagrad'peine 
Ec  IEfcricurc  ditde  Iofcph  &de  fes  fre     dcquoy  noinnr  fa  proprefamule ,  iln'ya 
res,que  beuuansenfcmbleiis  furent  eny-   Loy  diuine  ou  autre  Loy  equitable  qui 

».43«  urcz  devin.Ilnefaucpoint  entendrc  cea  luv  commanJe  de  d;ltribuer  Ccs  bies  aux 

3+*  del'yurongneriediifo!ue,  laquclleeit  par  amres.  Cc  fera  aiTcz  s'ilpouruoit  par  fa 
tout  condaneees  fainctcsEfcritures:ains  follicitude  ou  mduitrie  que  les  fiens  ne 

d'vnechcreioyeufc  ,  ouleshommcs  ma-  foyet  quelques  fois  encharge  ,&ne  gre- 
gent&boyuentplus  quils  n'onc  accou-  uent  lcs  aucres.  Ainfi  celuy  qui  n'a  nuls 
ltume  enlcur  ordinaire.Car  ccfteyuron-  biens ,  n*cftpointob!ige  fousombre  de 

guerie  enragee  fait  perdre  couc  iens  &  fairehonneur&rcndre  humanite ,  d'em- 
raifon,  &ilerendpoint  les  homes  vraye  ployer  cequ'iln'a  pas.  II  fufnrafivn  tcl 
mcnc  ioyeux  ,  &  neleurbaiilepoinc  vue  porccfa  condicion  d'vncourage  ferme& 
vcaye  recrcacion  ,  ains  les  rcnd  chagrins,  conftant,  &  qu'il  Jfc  d5ne  garde  que  pour 
troublez,  ords  &  villains,  &lcs  faic  deue-  la  pourete  il  ne  face  ricn  qui  foic  contrai- 
nir  pourceaux&  fangiiers.  Le  Prophcte  rei  iuftice  &  preudhommie.  Mais  ceux 

A.»<>te  1.  Aggce  vfe  dvnc  femblablefacon  de  par-   qui  ont  obtenu  des  tichefTesjmoycnnes 

,  ̂ *  ler,  difant ,  Soyez  bien  aciuifez,  &  confi-  ouamp!es,doyueceftrehumains>&  cxer- 
derez  diligcmmecvos  voyes:vous  femez  cer  hofpicalice.  Qu'ils  admercenca  leuts 
beaucoup,  &faicesdepecices  moifibns,&  confei!s  honeur  &libera'.ite,&nonpoint 
aflemblezpeu  envos  greuiers:vous  auez  auarice  &  chichere.Dc  fiic,oncn  crouue- 
mange  ,  mais  non  pas  pour  eftre  faoulez:  ra  plufieurs  qui  auront  Azs  richeiles  a  fuf- 

vous  bcuuez  ,  mais  non  paspour  vous  fif.,nce  ,  tant  y-aqu'iis  foncteilcmetado- 
enyurer  ,  ceftadire  ,non  pas  pour  faire  ncz  iamatferdes  bicns ,  quis  nebaille- 

bonne  chcre,  en  forte  qu'eltansra(fafiez  rovent  pas  vndenierpour  fairchonncur 
&refiouys  vousne  defiriezplus  ricn  ,  &  &redte  queiquehumanitc  foic  aaxgens 
que  pour  celavousrendiezgracesa  Dicu  du  pays.loic  aux  eitrangcrs.  Tc.ics  gens 
voftre  bie-faiceur.  Icdeclare  ceci  vn  peu  fonccoufioursen  ;eur  caignarJ  ,  1  s  s  cn- 
aulogicaufedes  Anabapciltes,&  aucuns  dormet  furieurs  bougctc~s,  lls  nc  ie  mo- 
Scoiques  (tupides  &  nouucaux  hypocri-  ftrenciamais  ,  depeur  quepoarle rrioins 

tes,Moines,  Chartieux,!ef.jueis  comme  par  occafion  i!s  nc  foyent  contreincs  d'- 
des  homcs  iis  rafchec  d'en  faire  des  crocs  e^xcetcer  qriclcmc  humaniCc  ou  hofpitaii- 
dcbois,  auflicodamnent  i.s  pa;  cris  tra-  te  enucrs  tesautrt.s.  Lafancte  Efcricurc 

•  giques  toucp!aifir  &  Yolupcc  honncfte.  parie  bien  autremec  des  Pcres  ancies  qui  ho/W<*- 
Pour  donner  cou!eur  3  ceite  leur  infticu-  eiloyent  excellens  en  fainctcte  &  honne*  itte  jet 
tion  ,  &pouria  faite  trouucr  bonne  aux  (tecede  vic.Locheftoicaflis  ala  porce  dc  peres. 

homes ,  iis  abufenc  de  p.ufieurs  paffages  S'odome  ,  acrendantdes  holtcs  pourles  Gen.19. 
dc  rEfcriturc,&  encre  aucresils  alleguent  recueiilir:  &!es  ayancmenezauccfoy  en  1.2. 

Lvc6.is  ceftuy-ci.Ma.heurfurvo9  qui  eftcs  rnain*  famaifon,  leurfaifoit  bon  tecueil,&vfoit 

tenant  faoulez  ,  &  qui  riez  :  vous  aurez  de  couce  humanice  enuers  eux.  Ec  s'il  en 
faim,  &p!eurcrczquelquefois.  Or  celles  rcnconcroitaucuns  ,  ilneles  fcmonnoit 

paro!es  de  1'Efcriture  &  aucrcs  femb.a-  point  parfeintife  ,  ains  les  prelfoit  ibon 
bles  font  profcrees  de  Dieu  cotre  les  in-  efcient  &  en  toutes  fortes.Touchant  no- 

fide  es.concreles  ingracs,&generalemet  ftrepere  Abraham,  onlicauliure  de  Ge-  Gene.  18 

concre  tousceux  qui  abufent  des  benefi-  nefe,qu'en!a  chaieur  duiour  ileitoit  af  T.2.3. 
Ci;s  de  Dieu.Nous  adioultons  donc  ceci  a  fis  a  fon  huis,  &  vu  crois  hommes  eftran- 

ce  que  nous  auons  mis  en  auanc  iufques  gers  venans  a  luy:  &  combien  qu'il  igno- 
lci:  quj!esfidc!es  doyuencbien  auifcrde  raflquels  gens  ceftoyec,  toutesfojs  auf- 

nelafcher  labride  auxfois  appecis,&qu'-  il  to(t  quiieutietce  iesyeuxfureux,  couc ils  ncfaccncrien  excefiiuemec.LamecUo*  foudain  les  recuciiiichumaineinenc.  Car 

cricc  efticiaoprouuec,  comme  es  aurres  il  naccendic  poinc  qu'iis  s^approchafTcnc 
chofcs.  DauaiKdge  lesrichelfes  &bichs  de  Juy  ,  &  d'eux-mefmes  vinifenca  iuy 

terrijns  doyuen;  i"  ruira  honneur&  hu-  fairequelque  requelte  ,  ains  fe  leuant  de' manice.  Caruous  deuons  honneur&hu.  fhuis  de  fon  cabernacle  ,  vjntaudeuant 

manice  aceuiquinous  fontcoioincs  par  d'cui  ,  &patlalepremiec  aeux,  &lesfa- 

iuauc 



Gen.iS. 

4.j. 

SERMON    II.  xSj 

luath5norab!emeht,&s'enc!inantdeuat  dvne  tellc  beneuoIcnce,maisau
ecce  fe 

euxauec  reucre'ce  felon  la  facodupays,  tientpres  d'cux  cependantqu'ils  mage
nr 

les  inuita  par  douccs  paroles  &  amiables,  &  boyuent.cefl  a  direles  fert  a  table.L
uy 

difant ,  Si  i'av  obtenu  cefte  grace  enuers  qui  a  eu  dcs  promefles  de  Dieu  fi  exccl- 

toy,  Seieneur.ic  te  prie5ne  paffe  polt  ou-  lentes  ,  qm  eft  pere de  tous  les  croyan
s, 

tre  ton  feruiteur.  Voila  il  appelefeigneur  quieft  grand  pere  du  Fils  deDieu  ,  qui  a- 

vnhomeeftranaer&incognu:  &  cobien  uoit  alliance  auecDieu&  auec  des  Rois 

qu'enrre  le  peup1e.au  milieu  duquel ll  ha-  tt  efpiiiflans:finalement  qui  eftoit  com
me 

bitoit,i!  fijft  prife  &  honore  come  vn  p;r-  vn  Prince  fort  honnore  en  cefte  terre-la, 

fonnacre  degradrcnom  nonobftantco-  &  qui  auoit  veincu  cn  gucrre  quatreRois 

me  s'eftant  oublie  foy-  mcfme  ,  il  dit ,  Ne  dOrient  trcfpuiflans  ,  &  ramene  les  Rois 

pafle-pointoutretonfetuiteur,Seigneur.  captifs  auecleurs  prifonniers :  &toutef- 

I!  s'appele  ieruiteur  des  eff  ragers.  Outre-  fois  ii fert  a  tabie.  Ce  perfonnage  (  di- ie ) 

plusifadioufte^Ierequicrquonprene  vn  tanrnoble  &de  fi  grandrenom  a  donnj 

peud'eau,&quevospiedsfoyentlauevt:  exemple  atous  les  riches  d'honnorer  & 

puis  vo9  repofezfous  vn  arbre',&i'appor»  portet  reuerece  aux  eftragers,  &  d'cxcer. 
terav  vn  roorceau  depain  ,afinquefuftc-  cer  toute  humanite  &hofpitaiite  enuers 

tiez  vos  cccursrpuis-aprcs  pourfuyuezvo-  tous.Car  auec  tout  ce  qui  a  efte  recite,ii  y 

Gen.i$. 

6.7-8. 

ftrechemin.En  cepeu  deparolcsi1  com 
prend  prcfquetous  les  deuoirs&  offices 

d'humanite.Et  Abraha  n'a  point  efte  fcu- 
lement  magnifique  &iibera!de  pavoles: 

a  encore  ceci  ,  qu'apres  que  ce  feftin  fut 
paracheue,  Abraham  leur  fit  compagnie, 
les  conduifantvnepartieduchemin.  Que 
lcs  nchesiniques  doncayent  finalcment 

mais  aptes  auoTr  irrmetre  de  ces  hummes  hote  &  regret  de  leur  orde  auarice  &  chi- 

cftragers  ce  dot  i!  les  auoit  requis  par  pa-  chcte.Ie  vous  prie,quel  plaifir  prenent-i's 

roies^il  s'cn  a!>a  haftroememtVers  fa  femt-  de  ieurs  bicns  &  ncheffes  ?  a  qui  profitet- 

me  Sara  en  fon  paniIlo,£luy  dic,  Defpef-  «s?  qui  eft  ccluy  quils  honorent  ?  ou  quei 

ch-tov  ,  emPafte^ro's  merores  defleur  honneur&quelle  !ouange&  reputation 

dc  farine,fi  en  fais  des  gafteaux  aufoyer.  bonne  s  aquiercnt-ils  enuers  ieshomes? 

II  y  a  encore  ceciadioufte  enTEfcrirure,  Mais  Jaiflans  latels  babouins  &gensde 

Puis  Abraha  courut  au  troupcau  ,  &  print  nulie  valeur  ,  cj  les  nches  qui  ont  quclque 

vn  veau  tendre  &  bon,&  !c  donna  au  val-  bone  prudence,  oyent  piuftoft  1'Apoftre,  Hf .  x 

let,qu,ilfehaftaftdeI'apparcil!er.Erprint  difant,  Nemcttez  cnoubli  1'hofpitahte. 
du  beurre  &  du  lai<ft.&  le  veau  quii  auoit  Carpar  icelle  aucuns  ont  recueiili  &  

loge 

fait  accouftrer.fi  le  mit  dcuat  eux:&  fe  te-  des  Anges,  ne  le  fcachans  pomt.  Et  pour 

noit  aupres  d'eux  fous  1'arbre  quandils  certain  ll  parle  deLoth&d'Abrahara.  
Et 

ma<reoyent3c'eftadire!esferuoit.Vraye-  ne  faut  pointdouter  quenous  ne  
heber- 

ment  ces  chofes  font  dignes  d'admiratio,  gions  les  Anges  ,  voire  Iefus  Chnft  luy- 

di^nes  d*eftre  diligemment  confiderees.  melmc ,  toutes  fo.s  &  quantes  que  nous 

Ce  bonPatriarche  Abraham  eftoit  a  bon  taiions  deuoir  d  humamte  &  hofpitalite 

droit  riche ,  large,  liberal,&  humain,  veu  enuers  lcs  homes  fideles  &  notables  
en- 

quilfcauoittatbien,  tanthoneftement,   treles  Chreftiens. 

&auecfigradelouangevferdefesrichef-         Finalement  les  b.ens  desnches  doy-  Les  kih 

&s.  Etn'eftoitpointfeul  liberal  en  fafa-    "cnt  ieruir  non  feulementaux  hommes  doynmt 

mille  ,  mais  auffi  fa  ferome  Sara  &  fes  fer-    honnorablcs  ,  mais  aufli  aux  indigens  &/«•«»■  a 

uiteurs  eftovent  fort  bien  duits  a  cela  ,  &   fouifreteux.  II  faut  ici  encore  repercr  la  benefice- 

Fr5pts  &  vo!5taires  en  ce  faincl  excerci-    dodnne  falutaire  de  fainft  Paul  ,  difant,  ce. 

Fay  commandement  aux  riches  qa'ils  s'-  i.Timo. 
adoncnta  vferdebeneficece,  qu')!s  iovet  6.17. 18. 
riches  en  bonnes  cruures  ,  qti'fls  foyent  19. 
faciies  a  donner  ,  qu'ils  communiquent 
votontiers  de  leurs  biens  ,  s'acquerans  a. 

trees*  maYsonchoifit  les  chofes  exquifcs   eux  mefmes  vn  bon  fondement  pour  1'- 

&  les  meilleures.  Le  feigneur  de  !a  famille   aduenir  ,  a celle  fin  qU'i!s  obtienent  la  vie 

luv-mefme  court  entre  vn  grad  nombre   eternelle.  La  doc>nne  des  Prophetes  s'- 
dc  feruiteurs.  Luv  mefme  offre  &  appor^    accorde  en  tout&  par  tout  auec  cefte  do- 

teafeshoftes  des  delices de  villages  fur-   clnne  Apollolique.  Et  de  fait  Ifaie,  par-  ifi.^.M 

montansdebsaucouptouteslesYriandi-    lant  deTvr,  dit  ainfi  t  satrarfique&  fa 

fes  eVquifes  dcs  Prittces  &  Rois ,  affauoir  marchatiifefer5tlanaifiees  au  Seigncur: 
dubeurre&dulaift.aHiouftantauec  ce!a   lamercerie  nefera  ferree  ne  cachce  :  car 
lachaird'vnveau  rendre&  bon.  Etnefe    cileieraa  ccuxquiaur0nt habite  deuant 

contente  point  encore  d'}n  tel  feruice  cc-  !a  ̂iCQ  du  Seigncur  pour  m.oger  a  fatietc,- 

Miini. 

ce,&  benins.  Toutes  chofesdonc  furent 

promptement  appareillees.  Aufli  ilyeut 

vne  gradc  diligence  a  accouftrertout-D'- auatageilvachoixdes  chofes:  caron  nc 

predpasles  chofes  lespremieres  renc5- 
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&  pour  vcfhue  de  vieiUefTc.  Or  cn  ccla   fentencc  de  S.Iean,Quiaurades  bicnsde  t.iea»  % 
Ifaie  monftrc  comment  nous  acquerons   cc  monde ,  &  vcrra  fon  ftere  auoir  necef.  i7< 
vn  threfor  bon  &permanent  a iamais. Au  fite,&  luy  fermera  fcs  cntrailles:commenc 

M  f6  fixieme  chap.de  S.Matthicuily  avnefem  lacharite  deDieudcmeure-clleen  luy?  H 
blablc  fentencequecelles^qui  ont  efte  ci  ne  faut  point  douterque  lesancicns  a- 

deflus  recitecs.  Qu'vn  chacun  reduifeici  aycnt  pris  deccci  ce  qu'ils  ontdit,  Si  tu enmemoirelcsautresbcUes&  fakitaires  vois  lepourcmourir  defaim,  &nelc  fe- 

fenteces  de  Dieu  propofecs  es  Efcritures,  courcs  point,l'ayat  peu  faire.tu  l'as  mcur- 
par  lefquclles  il  font  incitcz  a  bicn  fairc.   tri. Quiconque  donc  a des  biens,qu'il  fca- 

Deut  rr.  MoyfeaditcniaLoy  ,  Garde  quetun-   che  &  fe  perfuadeenfon  cceur ,  que  fur 
7  8  9.  io  cndurcitles  to  cceur,  &  ne  retircs  ta main  tout  tl  faut  vfer  de  beneficcncc  cnuers  lcs 

*  dc  tonfreiequieftpoure:maisouurc-luy    foufFreteux. 
tamainhberalemet.Tuluy  baillerasfra-       Orl'h6merichedoit  vferde  beneficece  A  -^  on 
chemctcequctuluy  veuxbailler,&n'au-   cnuers  tous  ceuxquilpourra.  Carlc  Sei-  jjt  L_ 
ras  point  de  regret  cn  ton  cceur.Car  pour  gneur  Icfus  dit,  Donne  a  tous  ccux  qui  te  faire% 

celale  Scigneurton  Dieutebenira  ,  &  te   demandcront.EtTobiedit,Nedeftourne  Luc  '6  ,0 
feraprofpererentoutcstesceuures,&en  point  ta  facc  de  quelque  poute  que  ce  T06.4. 

touteslcs  befongncs  aufquellestu  met-   foit.Que  fi  tes  biens  n'y  pcuucntfournir,  7> 
tras  la  main.  Car  il  n'y  aura  iamais  faute  fay  du  bien  principalement  a  ceux  que  tu 
de  poures  fur  la  terre:  &  pourtat  ie  te  co-   verras  auoir  la  crainte  de  Dieu,  qui  cepe- 
made,  difant,  Ouure  liberalcmet  ta  main   dant  auront  indigec.c.Car  fainct  Paul  dit, 
a  tonfrerequieftpoure  &indigenten  la   Faifonsbien  a  tous,&  principalemetaux  g«/.6i3 

,  terre.  Ainfi  lifons-nous  au  Pfeaume  112,   domeftiques  de  la  Foy.  Parquoy  il  fauc 

Je*\  2'  L'hommedebicnfaitaumofnc,  &  prefte:   quenousfubuenios  aux  femmes  vefues, 
t"jqu  **  •  j  difpenfe  fcs  affaires  par  raifon:Il  efpard,  aux  pupilles  &  orphelins  :  aux  gens  vieux, 
r.  &  donneaux  poures  ,  fa  iuftice  demeure  auxmaladcs,aceux  quifontbanis  ouau- 

*    '      eternellement  ,  fa  corne  fera  cxaltce  cn  trement  perfecutez  pour  laverite,  &  qui 
p.  ,  gloire.  Salomonauffidit,  Quelabenefi-  font  affiigez  &  opprimez  de  calamitez. 

ccnce  &  la  fidelite  ne  te  delaillent  point:   Aidons  aux  eftudes  fainctes  &  bonncs ,  i 

*         '    lie-les  a  ton  col ,  &  les  graue  es  tables  de   ceux  qui  eftudicnt,  &  aux  vrais  miniftres  " 
ton  coeur.Tuobtiedras  grace,&acquer-   deDicu,qui  ontneceffite.  Finalementai- 
ras  bonne  reputation  deuant  Dieu  &  en-   dons  aux  cftrangers  ,  &  a  tous  ceux  quc 
uers  les  homes.il  dit  auffi,  Honore  le  Sei-   nous  pourrons. 

gneur  de  ta  fubftacc ,  &  done  aux  poures       Or  ce  font-ci  les  moyes  d'aider  aux  ne-  Coment 
des  premices  de  tous  tes  fruits:  &  tes  gre-    ceffitcux,de  confeil,dc  faucur,  de  cofoia-  on    joit 

niers  feront  remplis  de  fuftifance,  &tes   tion,d'argenr,  leur  donnantamanger  &  vrer     j( 
preiroirs  rcgorgeront  levin.  Item,Celuy   aboire,  leshebergeant,  lcsreueftant  ,lcs  lencfice* 

Vrott.  21.  quifermcfonoreillealaclameur  du  po-   recomandant,  brief  leurfaifant  affiftence  ff. 

ij-  ure,luy  aufli  criera,&  ne  fcra  ouy  ni  exau-   en  toutes  les  chofcs  que  nous  verros  qu'- 
ce.  A  ceci  s'accordent  ies  fentenccs  tant   i!s  ont  befoin  de  noftre  aide.  Mais  i'ay 

t        ,    Euaneeliqucs  qu'Apoftoliques,Donnca  parle  de  ceci  au  dixieme  fermo  de  la  pre- 
■J*  '^0  quiconquete  demandera.ltenijEn  verite  miere  dixaine.  Etlefecours  quenousfe- 
4  ,2*'  ievousdi,Entat  quevousauezfait  mife-  rons  doit  eftrefaitpromptement  &  d'vn 

ricorde  al'vn  de  mes  freres  ,  vous  me  l'a-  cceur  alaigre  &  ioyeux.Car  Dieu  requiert 
uez  faite.  Alavcrite  voila  vne  fentence  quenous  d5nions  alaigremcnt  &ioyeu- 

iineuliere ,  &  digne  d'eftre  imprimee  de«  fcment.  II  faut  auffi  que  nous  fubuenions 
dansle  cceur  d'vn  chacun.  Carle  Fils  de  liberalement.  Tobiedit,Fay  mifericorde  T06.4.  9. 
Dieurepute  cftrefaitafoy-mefmeceque  autant  que  tafaculte  fe  pourra  eftendre. 
nous  employons  &  baillons  pour  fubue-  Si  tu  as  beaucoup,cflargi  abondamment: 

niralaneceffitedespoures.lieftimequ'-  fituaspeu,  auffidonnede  cepeuhbera- onnetientcontedeluy  ,  fi  on  laidcla  vn  lement.Ainfilc  Seigneurtc  benira  &tous 
rourcfans  lefecourir.  Or  cescholes  font  les  tiens. 

ccrtaines  &  indubitables.  Carle  Eils  de  Ormcsfreres,  i'ay  parlc  iufques  icidc 

Dieu  luy-mefmc  ,  Iuge  de  tous ,  aftcrme  1'vfagc legitime  des  biens  terricns.  Qirvn 

quilprononceraainfiladerntere  fente'ce  chacunmetteenfon  cccurles  chofes  quc 
tnlafindu  modc&en  cc  demier&grad  i'ay  rccitees,  &Ies  facefru&ifier  toutfou- 
iucrement  ,  difant ,  Venez  les  bcnits  dc   dainementenfaincte&bonne  ceuure:  & 

Mat.i).    nionPere.pofTcdezlcroyaumc&c.  l'ay   prions  tous  lc  Seigncur  qu'il  nous  drefTe 
H-3'->6  eufaim.&vousnVauezdona^amager:  cnfesvoyes  ,  dcpeurquepour  ces  bicns 

i'ay  cu  foif,  &  vous  mauez  done  a  boire,  caduques  nous  nc  perdions  ks  biens  e- 
&ccqui  s'cnlui.t.Aceciauffiappartient  ia  tcrneis. 1  COM- 
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faut  cndurer  beaucoup  de  calamite^j&  di- 
aerfes  miferes :  item  deCefperance  des  fide- 
les,  &  de  la  confolation  qujls  peuuent  re- 
ceuoir  en  diuerfcsfacens. 

S  E  R  M  O  N      III. 
Reres  bienaimez  ,  il  me 
fcmbie  quc  ie    ne  feray 
point  mal ,  li  apres  auoir 
tiaitc  dcs  facultcz  &biens 

quc  les  hommes  pofledet, 

&  du  vray  vlagc  &  de  l'a- 
bus  d'iccux.ie  vien  maintenant  a  parler  dc 
bcaucoup  de  calamitez,dciquelies  ies  ho 
mes  font affiigez & opprimez tant  quils 
viuenc  en  cc  monde.Car  commc  ainii  foic 

qu'il  y  en  ait  plufieurs  qui  per  dct  des  bies 
temporels,!es  autresnen  peuuencamaf. 
fer,&pour  ccfte  caufe  font  prefiez  dc  po  • 
uretc  &  d'indigcnce  de  toutes  chofcs  :  ce 
fcr3  chofevtilc,  voirenecellairc  al'home 
fidele  de  garder  vn  certain  moyen  pris  de 
la  parole  de  Dieu  pour  auoir  foulagemet 
&  confolation  en  fes  calamitez,  de  peur 

quilne  foicenglouti  de  douleurs  exccf- 

fiues  ,  &  entorciile  de  defefpoir ,  &  qu'cn cefte  forte  ll  ne  fe  rendc  efciaue  au  diable. 

Or  cetraite  fcrtatoutela  vie  del'h6me. 

Car  ie  ne  traiteray  point  d'vne  fcule  ca- 
lamite,comme  de  pourcce,ou  d'vne  indi- 
gcnce  extrcme  de  tous  bies,  ains  de  tou- 

ces  les  afflicti5s  en  gcneral.Puis  que  l'ho- 
meeftnay  au  labeur  &ennuys  &fafche- 

iies,comme  1'oifeau  avoler,  &le  poilTon 
a  nagcr ,  il  eft  bien  certain  que  la  vie  de 

1'homme  nefera  iamais  paiiible  negra- 
cieufe,fi  elle  nc  tient  vn  ccruin  moyen  es 
calamitez.Orfirhommeauec  reuerence 

tient  ce  moycn  tire  de  ia  parolc  de  Dieu, 
ll  ne  fe  pourra  faire  que  fa  vie  ne  foit  dou 

ce&  gracieufe,encorequ'au  demeurant 
_       elle  iemble  bicn  amere.il  eit  bie  vray  que 

1'eiprit  de l'homme  eft  afflige,  voire  pref- 
fe  griefuement  des  caiamicez:mais  iceluy 

aulli  d'aucrcpart  eft  forc  foulage  par  la  co- 
gnoiflance  vraye  dcs  calamitez,&  par  v- 
ne  faincte  confolation  prife  dc  laparolc 
deDieu. 

Les  efpe-      Pxemicrement  il  ferabon  de  confide- 
ces  des  ca  rcrles  principales  forces  ou  eipeces  des 
UmittZ-  ca!amitez,comme  fi  elles  eftoycnt  pro- 

pofces  deuantnos  yeux.  Vray  eftqueles 
maux  defqucls  les  hommes  font  exccrcez 
&fafchez,ne  peuuet  eftrc  nombrez;mais 
lcs  plus  communs  fonc  ceux-ci ,  lapefte, 
diuerfes  &  infinies  maladics  &  lnfirmitez, 

&fina'em2ntlamorcmefme,  &lacrain- 
tedclamorc,qui  eftbeaucoup  plus  dure 
quelamort.Auectoutesces  chofesil  y  a 
lamort&  mefaueuture  dea  perfonnages 
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finguliers  &  excellens ,  oa  que  nous  ai. 
mions  grandement ,  faccagement ,  pilla- 

ge,oppreflion,  inconuenicns  infinis,  di» 
ucrs  encombriers,indigece  de  tous  bics, 

pouretc,eftreabandonncde  tous ,  infa- 
mie,perfecuti5,  banniflement.emprifon- 
nement,  tourmens  &fupplices,voire  ex- 
quis,horribles  &dc  diuerfcs  fortes,indif- 
pofition  du  tcmps,fterilire,faminc,gelcc, 
tempeftcs^foudres.efclairs^greflc ,  neige, 

brouec,rauine  d'eaux  ,  treblemes  de  tcr- 
re.engloutiflemcns  de  villes,  dcgafts  des 
champs.bruflemens  ,  ruincs  ,  haines ,  fa- 
&ions,ma!uueiiiiccs)trahifons>  feditios, 

gucrres,occifion$,ddcoufituies,captiui- 
tez,infolence,&  cruauce  dcs  cnnemis,ty- 

rannie:item  pnuacion  d'enfans,afflitri6s» 
mifcresou  ioiiiucudcs  qui  prouicnnenc 
oude  la  fcmmc  fafcheufe  ,  ou  du  mary 

ehagnn  ,  oudes  enfans  qui  feront  cala- 
miteux.ou  malicieux,  ou  defobciflan  s  & 

ingrats ,  &  finalemcnt  lc  foin  ou  foucy 
perpetuel&diuers  de  chofes  diuerfes& 
qui  nous  tourmcntent  griefuemet .  Mais 

quclque  ample   dcnombrcment  qu'  on puiife  faire  pour  reciter  tous  lcs  maux, 
aufquels  lc  mifcrable  genre  humain  cft 
fubied,&  en  eft  tormentea  toutes  hca- 
res&momens,agradpeinc  enviedroit- 
oniamaisa  bout.Deioureniour  onvoic 
aduenir  des  mavsx  nouueaux,qui  ont  efte 

incognus  a  nos*predeccfl"curs .  Et  telle  eft noffre  condition  ,  de  nous  qui  dc  fois  a 

1'autre   commettans    dcs  pcchez  nou- 
ueaux,  meritons  bie  aufli  dcs  tormes  nou 
ueaux:cobicn  quefans  cela  il  y  euftaflez 

&  trop  demiferes  cofumantes  1'homme.  Les  y0HS 
Or  tant  les  bons  &  fideles  feruiteurs  &  mau_ 

de  Dieu,que  les  orgucilleux  contepteurs  nais  ̂ ont 
de  Dieu,font  excercez  de  ces  maux :  &  il  ajflm2 
y-  a  bien  plus,que  les  fideles  fonc  affligez  fc  Cai^  . 
prefquc  coute  leur  vie:au  contraire  les  h5  w/^?. 
mes  profanes  abondent  en  delices  ,&  ont 
les  plaifirs  de  ce  monde :  &  cela  fait  que 

les  poures  fideles  fouftiennent  des  tenta- 
tios  ternbles3quileurfonc  fairedesplain 
tes  merueilleufes.  Les  infideles  recueillet 
de  leur  bonne  fortune  &  vie  voluptueufe, 

que  leur  feruice  &  leur  facon  de  viure  eft 
agreable  aDieu,  &que  Dieu  approuue 
ce  quils  font ,  &  ainfi  fe conferment  en 
leurs  erreurs.Que  dirons-  nous  que  les  fi- 
deles  a  caufe  des  mifcres  trop  longuemec 
endurees  quittentlavrayereligion  pour 

fe  retirer  du  party  des  infideles  ?  d'autant 
qu'ils  ontfantafie  que  la  condition   d'i- ceux  eft  meilleure  &  plus  heureufe  que  la 
leur.  Etileftbonde  cognoiftre  ces  cho- 
fes  de  poind  enpoindt  parles  Efcritu- 
res. 

On  peut  cognoiftre  par  1'exemple  d'A- 
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bcl&  deCainfreres,que  dcfia  dcs  leco-  &iniuitice  contre  moy.?Pourquoy  regar 
menccment  dumondc  les  bonsontefte  des-tulcscontempteurs.  &tu  tc  tais  ce- 
a/fligez  auffi  bien  quc  les  mefhans .  Car  pendant  quc  le  mefchant  foule  celuy  qui 
commeAbel  a  cfte  occi  mal-heureufe-  eftpius  luite  queluy  ?  Lc  i\jefchant  enui- 
ment  par  fon  frcre,&  oftc  de la  tcrrc  pour  ronne  le  iuftc,dont  fort  le  iugemcnt  per* 

cefte  raifon  qu'il  fcruoit  Dieu  purement:  ucrti.Les  hypocrites  crient  en  Malachie, 
auffi  Caineftatfugitifacaufedecemeur-  Onperd  fapeine  de  feruir  aDieu:&  quel  W<*'"f-J. 
tre  fraternel ,  tout  tremblant  &  faifi  de  profit  aurons  nousfi  nous  gardons  fesH-1*. 
fraycur  nc  peut  trouucr  licu  en  la  terre,  obferuations.&  fi  nous  viuons  en  triftef- 
auquelilferepofaft.Onlitdelacob  ou  If-  fepourle  Seigneurdcs  batailles?Maintc- 

rael  qu'ila  efte  afflige  de  plutieurs  &  di-  nant  doncnous  iugconsque  lesrebelles 
ucrfcs  calamitez  .  Les  Efcntures  difcnt  le  &  orgueilleux  font  bien-heureux ,  &  quc 
mcfme  des  Egyptiens  fafchans  &  perfe-  mefme  ccux  qui  font  roefchancete  font 
cutaslesIfra.-litcs.Saulaefte  afflige:  Da-  prifez.&viuent  heureufement:&ceux  qui 

uid  auffi  l'a  efti  .  NoftreSeigneur&  Sau-  tentent  Dieu,palfentoutre,&nepcriiTent 
ueurlefusleFils  deDieu  aendure  vne  rer  point.LeProphete  Afaph  comprend  ou» 

rible  croix  auec  fes  difciples  .  D'autrepart  uertcmcnt  &  plemement  toutes  ces  cho-     _ 
les  Iu-fv  trjfcrucls  perfecuteurs  de  Chrift  fes  auPleaume,difant  fortbien,Pcus'ena  / 
&dcfjsdifciplesont  fentivneruinehor»  falluquemes  piedsn'ayent  ̂ iiife,  &mes        ,'.  ' •iii  11 r  p  ■    -i  i  r  r  i         /-      •>  1>*a(i  »«/ 
rible,laqucllc  toutcstois  us  ont  bien  me-  pas  iontprelque  coulez  .  Cari  enuiemc  J    -    ,  / 

ricee.La  faincle  Eglife  de  Chrift  a  fouffert  rongeoit  a  caule  des  fois,  voyant  !a  prof  %ues,  j 
desmaux  &  opprcffions  menarrables  cn  peutc  des  mefchans  .  Car  iis  nontpoint^ 
ces  dix  trefcruclles  pcrfecutions  qui  ont  de  hens  a  lamort:ils  nefontpoint  tour- 

precede  Le  regne  dc  Conftantin:mais  O-  mentez  ( di-ie  )  d'aucuncs  maiadies  ,  par 
roiius  diligent&fiaelehiftorienraconte,  lefqueiles  ils  loyent  comme  t;rez  a  la 
quebien  toft  apres  lcs  perfecutcurs  ont  mort:pluftoftils  fotgras&  vigoureux.Us 
efte  punis  comme    ils  auoycnt  merite:  ne  iontpoint  prellez  daucune  fafcherie 
defquels  ie  traiteray   quelque  chofc  en  comcles  autres  homes:  i.s  fonrexempts 
temps  &  lieu  .  Ainii  voyons-nous  ceci  des  maux  ,  defquels  lesautres  fontaffli- 

eftre  approuue  par  tefmoignage  &  di  -  gez.De  lavient  que  1'orgueil  lespolfede 
uin  &  humain  ,  voire  par  expericnces  di-  entieremet,&  font  enueioppez  de  violen 
ucrfes  ,  que  tant  les  bons  que  les  mef.  ce  comme  dVnhabillement.  Leursyeux 
chans  fbnt  affligez  de  fafcheries  &cala-  font  enflez  degraiife  :  ils  perfeuerentes 
mitez.  imaginations  deleur  coeur,aifauoirquad 

Les  fidi-       Mais  pour  mieux  dire  ,  il  aduienc  cou-  toutes  chofes  leur  viennent  a  fouhait .  Ils 
le;  afifli-  ftumierement  que  les  fideies  &  lcs  plus  eftendentleurboucheau  ciel,&leur  lan- 
creKjesin  faincts  fontaffligez: &  les  plus  mcfchans  gue  trotteparla  terre.Et  quiplus  eft,ils 

fideles  v; '&  orgueiileux  font  exempts  de  calami-  ofcnt  bien  dire,  ComentDieu  recognoi- 
H4HS    en  tez,&viuetenrepos,enoifiuete&  deli-  ftroit-iltoutes  chofesfy  a-il  cognoiffan 
delices.     ces.Ioint  que  cepedant  qae  les  bons  en-  ce  deuers  le  Treshaut?  Ainii  font  ceux-ci 

durent  des  outragcs  &perfecutions,les  mefchans,&toutesfois  ils  fontbien-heu- 

mefchans  s'efgayent.Et  dcfait,voici  quc  reux  en  cemonde,  &poffedcnt  degran* 
can\6.    JeSeigneurlelus  ditafes  difciplesen  l'E-  dcsncheifes.  Certainement  ceii  envain. 

uangile  ,  En  Yerite  ,  en  verite  ie  vous  di:  que  i*ay  aarde  mon  cceurpur  :  ie  ne  ga- 
vouspleurerez  &lamentercz,&lcmon-  gneriendelauer  mesrnains  eninnoccn- 

de  au  contraire  s'efiouyra ,  &  vous  ferez  ce.  Et  ay  cfte  iourncflement  flagelle  .  Et 
contriftez. Au  refte  ou  trouue  fouuentes-  quad  ie  reputoye  ces  chofes  a  part  moy, 

fois  es  Efcritures  quellcs  tentations  fur-  il  ne  s'en  a  gueres  fallu  que  ie  ne  me  foye 
ui:nnent  es  efprits  des  fideles  ,  a  caufc  de  reuolte  de  la  generatiou  des  cnfans  dc 
ccs  tnbulations  quils  endurent:&ce  que  Dieu. 
ceuxquinefontpasdutoutcftrangezde        Etpuis  quelaveriteefttelle,il  faut  co»  Les  cau- 
Dieu  ,  &  les  ennemis  mefmes  de  Dieu  fequemment  diligemment  efplucher  lcs  /esdes  c* 

peuuentrecueillir  dc  laprofperite'  &feli-  caufes  Acs  calamitez  .  Car  par  ce  moycn  Limitt^j 
cite  dcs  mefchans :  &  principalement  en  nous  iugerons-  plus  droittcment  dqs^ffli 

lob  3.      ccftedilputeadmirablede  Iob&defcs  a-  ctionstant  des  fidelesque  desiniques& 
Hab.1.2.  mis.LeProphe;e.Habacucfeplaint&dit,  orgueiileux.  II  y  a  plufieurs  &  diucrfes 
j.  luiques  a  quand  crieray  ie,  Seigneur,  &  Caufes  des  maux  &  opprcffions  :  toutef- 

tu  nexauceras  point?  Iufques  a  quand  foiscelle  quieftrepuccela  gencra!e  c'eft 
cricray-ie  endurant  oppreifion,  &tu  nc  lepeche  .  Car  parla  defobe;fTance!e  pe% 
fvraspointdcliurancef  Pourquoy  fuis-ie  chc  cft  entre  aumondc,&par  le  pcchc^a 
iontreint  deYoir  iniquice,fourragement,  mort ,  &  meime  les  malaJics  &  tous  lcr 

maux. 
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mauxdu  monde.  Tous  ceux  qui  rappor-  foitaufsi  manifeftee  en  noftre  chair  mor- 
tencceschoibsaiene  fay  quedes  cod:el-   telle.Luy-mefni-  dit  ailieurs,  Lavcrtu  efr  i.Cor.n. 
lations,font  p:eins  devanite.  Au  demeu-    parfaite  eniniirmite  9. 
rantnousamaifons  deiour  cniourmaux  Outreplus  tout  ainfi  que  les  aftli-  Lcs  affU 

furmauxpar  cupiditez  &  arTections  cor-    clions  des  fain&s  Martyrs  &  fideics  cic  chom  foh 
rompues.Auec  ceuy  aie  diable  quifolli»    Iefus  Chrift  fonc  tefmoignages  dc  la  do-  te,mut. 

cite  &  poalfe  .  D'auantage  les  hommes    ctrine  de  la  Foy>fclo  que  noitre  Seigneur  gn*g  s  ie 
malins  y  aident,&iournellementfuruie-    Iefus  dit  en  r£uangile,Ilsvous  liu£eront/<s  aotiru 
ncnc  des  inltrumens  diuers  de  fafcheries    ea  aiIcmblees,&vous  fouetceroc  en  ieurs  ».. 

&  tribuiations,parlefquels  Dieucreifage   fynagogues,&  mefme  vous  ierezmencz  Matt.  ia 
&  tiefiuue  permec  que  prefque  cous  ics    deuacies  Rois  &  Princcs  &gouuerucurs  17.18, 
hommes  foyenc  exercez  &  courmcncez.   a  caufe  de  moy,  en  cefmoignagc  concre 

Les  catt-      ̂ jais  [cs  C2afes  d'afflic~tions  ne  fe  crou-   iceux  &  ies  Gencs  :  fembiablement  Ics 

■fl-n'*   '  ueut  Pas  touiiours  es  fidelcs  feruiceurs    faicts  coucfroilfez  demaux  &oppieisi6s} 

6A  1  S  "  de  Dieules  mefmes  qu'esinfideles&  co-   nous  foucpropofez  pour  exemples ,  par 
-  rempceurs  orgueilleux  .    Souuenccsfois   iefque.s  nous  apprcnions  avcincre  &  tou 

les  tldeles  iont  afBigez  ,  afin  que  la  gioire   ler  ic  monde,&  afpirer  aux  bicns  ccleites. 
deDieufoitmanifeiteepar  leur  afHicfco.  Finalemenc  Dieuefprouueles  fiens  „        r 
Car  les  dilciples  de  Iefus  Chriii  voyans    enles  cxcercat  par  croix  ou  tribulauon,   J 
11  n.  1        1         o   i  1.        n.     r       '  '  mesejprou 

celthommequi  eftoicnay  aueugie  ,  uu     &iespurge  comme  lorelt  eipurepar  le  uey     * 
leun^.i.  quelileitparieen  S.lean,  incerroguercnc    feu:&  ce  faifant  retrenche  piuueurs  occa^$^#C 
3.  le  Seigneur,ditar.s,Mailtre,  quiapechea   fions  de  mal,aceliefiu  quii  nous  aduace  at0^ 

ce  qucceituy-ci  nafquic  aueugle  ?  eft  ce   aplusgrandfruit  &pius  abondanc.  Dieu 
luy,oufcs  parensJlefus  ieurrefpondic,Ne   faic.par  la  grandc fagcffe  en  celaainfique 
ceftuy-cinefes  parensnoncpoimpeche:    les  orfcures  oncaccouftumc  defaire,  qui 

maisc'eitafin  quc  les  ceuuies  de  Dieu   ieccenc  l'or  dedas(vne  fournaife  de  feu, 
ibyencmanifettees  enluy.Ainiiapres  quc   pourie  purger,&nonpomc  pour  Iepex- 

le  Seigncur  lefus  euc  ouy  dirc  que  Laza-    dre.  Lcs  labourcurs  en  fonc  aucanc  ,  qui 

SII'4re  eftoicmalade, enfainetlean.il refpon-   couperonc  1'herbe  dubled  qui  fcra  crop 
diCjCeftemaladie  n'eft  point  a  lamort,    druequelquefois,&coupec  icsbranches 
ains  pour  la  gloire  de  Dieu,afin  que  le  Fiis    des  arbres,&  non  point  a  autre  fin  finon 

de  Dieu  foit  gionfie  par  lceile  .  Combien    qu'iis  rapportcnt  pius  de  fruit  &  en  plus 
que  ii  nous  vou.os  regarder  ceci  de  pres,    grande  abondance.Or  il  aduient  couftu. 
nui  ne  fe  trouuera  pur  cn  tout  le  monde,    mierement ,  que  quand  toutes  chofes  fe 
enforcequefi  Dicuveut  prendre  garde    portenc  bicn,&  viennent  afouhait  ,  110- 
„aux  in:quuez,iirrouu~racoutiouis  quei-    ltrechair  deuient  parelleufe  &oifiue,& 

qucchofecnnous  dignedepunicio.  C6-    du  couc  engourdie  a  chofes  honneftes: 

mcceci  eit  bicn  ampicmept  declare  auli-   ellc  acquielfe  aux  biens  cerriens  ,  eile  s'a- 
uredclob.  donne  avoiuptez  ,  eiie  mecDicu  enou- 

Hous  fbm         Ouueplus  Dicu  permec  que  1'Eglife   bly  &co'les  bies  ceieites.Et  quad  clie  eft 
me;    4__  f°n  elf oulc  crcfcherc  foit  aftligee,  a  ce   deuenue  telle,n6  feuleinetileitexpcdiet, 

ItureZ       quii  dvCiaie  queles  efleus  fontmainte-    mais  auffigradcmet  neceila.rcqueliefoit 
parUfeu  nab>  ptefetuez&  deliurezpar  fapuilfan-   refueillee&excerceeparaffiictios  &perfe 
le    l)OiiteCCJ*-  a»ii^cnce  diuine,  &  non  pointpar   cutios.  II  enaduiet  aux  efleus  commc  au 

dc  Dieu.  confcu  ou  fecours  humain.   Car  faincl   fer.Sino9  ie  mettos  cn  befongne,vray  eft 

1.  Cor.4.  Paui.tht,  Nousauons  ce  threfor  en  vaif-    qu'ilfcraaucuneroent.c6fume.maisli  on 
7>gp,IO,feaiix  detcne^alinqiahautelledelapuii   lelailfe  lafansy  toucherou  fans  Le  mar- 

fauceioicne  Dieu,_v  nonpoint  de  nous.    teler.larouiliure  le  rongera  d'auacage.  S.i.P/rr.4. 
Kous  eudurons  tnbulationjj  en  toutes   Pierre  doc  a  tresbie  dit&  veritableiiient:  12.13. 
chofes    :  maiS  nous  nVn  fbmmes  pomt   Trefchers>  ne  vous  eftouez  fi  vous  eftes 

eu  angoiif^:  nous  fommes  appouris,mais    examincz  par  le  fcu:ce  qui  fe  faic  pour  vo 
nous  ne  fomii.es  point  deltitucz  :  nous    ftre  proban6,c6me  fi  cjlquc  chofe  eltran 

fommes  perfecutez  ,  mais  nous  ne  fom  •    ge  vo9  eitoit  aduenue:piuftoft  eflouyflez 
mespoujc  abandodezmousfommes  ab-    vous  en  cequevous  ettesfaits  participas 
bacus.roa.snousne  ^erilfons  poinc.por-    des  affiictios  de  Chnft>  a  cellefin  qvous 
cans  couliours  en  lioitre  corps  la  mortifi    vous  efiouifsiez  aufsi  a  la  reueiacio  de  fa 
caciondenoitreScigneur  Ieius:afin  aulli    gloire,eftans  enllefTe:Ec  defait  S.  Paui2. 
queiaviedelefusfoitmanifeftee  en  no-    Timo.  dit,Ayezfouuenaccc]Iefus  eft  re-  z.Tim.2. 
inc  cor(  s .  Car  en  viuanc  nous  fommes  fufcice  desmorts,ci  eft  de  la  femece  deDa  S.p.io.n 

touhours   Iiurez  ala  mort  pour   Iefus    uid,feI6  monEuagile,auquelie  crauaiilei.. 
Lhriit,aceilefinqueia  vie  delefusChrift    mfques  aux  liens ,  comme  mai-faiceur: 
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mais  la  parole  de  Dieu  n'eft  point  liee.  ̂ ntref.erCj&finalementfutchafTehors 
Pout  cefte  caufe  i'endure  toutes  chofes  defon  royaumeparfonproprefils.Nabu 
pourlesefleus,afinqu'il:>obtiennent  auf  chodonozor  auoit  pechcpar  arrogance 
fi-le  falutqui  eft  en  Iefus  Chnftauec  la  &orgueil :  &pourtant  eftant  tranfporte" 
gloireeternelle.Ceftvneparolecertaine,  defon  entendemcnt,il  futmue  enfureur 

Que  fi  nous fommes  morts  auec  luy  ,no*  brura!e,&felo  le  tcps  ordone  a  vefcu en- 
viuros  auffi  auecluy:fi  nous  fouffios,  no*  tre  les  beftcs  .  Car  tout  ainfi  qu'au  teps  li 

R.».8.  2>.rCgncr5sauiIiauecluy:fino9  lerenios,il  mite,  Nabuchodonozorfutremis  enfbn 
JO.  no^renieraauffi.Etaux  Rom.il  dit,Ceux  royaume:  auiliDauidfentit  feulemcntla 

qu'ilaauparauantcognus,illes  aprcde-   mifericorde  &  bote  de  Dieu.Carceftepa 
ftinez  a  cftrefaits  conformes  a  hmage  de  role  du  Scigneur  demcure ferme  no  feule 
fon  Fils,afin  quil  foit  le  premier-nay  en-  met  aDauid,mais  auffi  a  tous  homes  fide 

trepluficursfreres.Et  ceux  qu'il  apredefti  les^aifauoircfe  q"no'  lifons  es  falcles  Efcr1PyJ.8p.3l 
nez,illesaauffiappelez:&ceuxqu'ilaap   turcs,Si fes  enfdnsdelaiffent  maLoy,  &32.J3.J4. 
pelez,il  les  a  aufli  iuitifiez  :  &  ceux  qu'il  a   nc  gardet  point  mes  comandemens  &  or  3 f. 
iuftifiez,  illes  a auffi  glorifiez .  D'auan-   donnauces,ie  vifiteray  leurs  tranfgreffios 

Row.j.  3  tage  luy- mefme  dit  en  cefle  mcfme  ef-   aueclaverge,  &  punirayleurs  iniquitez: 
-j.j'.         piltre,Non  feulement  ccla,  mais  nous-   maiscependantie  ne  retircray  pointma 

nous   glorifions  auffi  en  tribulations,   bontedeluy.Ienerompray  pointmoal- 
fachant  que  tribulation  engendre  patien-   Iiance,& ne  changeray  ou  enfrcindray  ce 
ce,&  patience  probation,&  probation  en   qui eft  vne  fois  forti  de  ma  bouche.Quad 

gendre  efperance:or  l'efperancenecon-   docle  Seigneurno'afnigexc'eftpourno 
fbndpointj&c.Lesexemples  particulie-   ftrejpfitjfelocecjeft  ditenl'Apocalypfc,  Apo.^.j^ 
resdesfideles  &lesexemples  publicsdc  1'aimetous  ceuxqie  redargue  &  chaftie. 
toute  1'Eglife,  demonftrent  ouuertcment  Et  Salomon  auoit  dit  auparauant  aux  p        r 
cela.  Abraham , Ifaac &  Iacob  n'euffent  Prou.«.Gardetoybie,m6fiIs,dereietter    * 
pointfenti  vnfecoursde  Dieufi  fidele&  lacorre&ionduSeigneur ,  &netefafche 

fi prefent,&  neuflent efte  fortifiez d'vne  point,ou ne fois marri quand il te chaftie. 
fi  ferme  efperance,  &  d'auatage  n'eufTent   Car  le  Scigneur  tance  celuy  qu'il  aime,& 
point  monftre  de  fi  beaux fruits  dc  patien  prend  fon  plaifir  cn  luy  comme  le  pere  fe 

ce,  finon  qu'ils  cufTent  efte  exccrcezpar   deledte  en  fonfils. 
beaucoup  de  dangers ,  &  comme  oppri-        Et  pourtant  les  perfccutios  &tourmes  £.w  per/i 
mesdecalamitez  .  Ceftlaraifbn  pour-   cruels  der£glifedeDieu,&les  tourmes  cutionsde 

tfe.  II?.  quoy  Dauid  s'efcrie ,  difant,  Cc m'eft  vn  donnez  a  chacun  Martyntout  ainfi  qu'ils  l-Evlifi 
7ft  gradbien,  Seigneur,que  tum'ashumilie.  ontefte  quafitoufiours  donnezpour  le  ont  aufsi 

L'Eglife  Ifraelitique  a  efte  opprimee  en  E-  tefmoignage  & confeffion  de  Ia  Foy  &  ve  letptcht7 
gypte:  mais  c'a cft£  afin  qu'elle  fiift  deli-  rite  de  i'Euangile,auifi  celaeft  aduenu  af-  pour  cau 
uree  auec  plus  grande gloire  ,  &entraft  fez  de  fois  quils  onteules  pechez&de-y« 
enlaterrepromife.Les  AfTyricns&Baby  lidts  des  fideles  pour  caufe ,  lefquels  pe- 

loniens  ont  afflige  1'Eglife  des  Iuifs ,  &a-  chez  Dieupar  fon  iufte  iugement  a  vifitez 
prcsladeftructiondutemple  lesplusges  enfesfainds,&cela  pourlcbien&  falut 
<Je  bien  mefmesfurent  emmenez  captifs  de  (ts  feruiteurs.Car  quad  a  cefte  perfeca 
auffi  bien  queles  plus  mcfchans.  Mais  les  tion  tat barbare  des  Empereurs  Diocletia 
fideles  fentirent  vn  merueilleux  aide  de  &Maximian,laql!e  nous  a  done  &  acquis 
Dieuenlacaptiuite,&mefmefuretbeau-  tatdemilliersdeMartyrsfiexcelles,on  lit 

coup  mieux  purgez  par  les  afflic'tions:& le  enl'hiftoired'Eufebe  <j  aveu  les  chofes  prt 
nomde  Dieufut  manifefte  bienloinpar  fentes  deuantfesyeux:qu'vnetropgran- 
Jes  Aflyriens,Chaldeens,Medes,&Perfes,  de  liberte  &  abandontrop  exceffif  fureut 
voire  auec  grande  gloire,comme  il  eft  am  caufe  que  les  mceurs  furent  corrompues, 
plcmet  declare  es  hiftoires  de  Daniel,He  & la  difcipline  peruertie:comme  ainli  foit 

itrtalns  ftcr,&Efdras.  quenousportonsenuiclvnafautrejno* 

Oipplicts      A  ceciappartientqueleSeigneurcon-   derogonsl'vnai'autre,  nous-nousmor- 
'orioneX  ̂ tue  certains  tourmes  ou fupplices  pour  dons  &  encufons  les  vns  les  autres,  &  ef- 
p0lir  cer_  lcs  pechez,en  forte  qUe  ceci  aduient  cou-  mouuons  desgucrres  inteftines  contre 

tains  pt-  ftumierement,quc  l'homme  eft  puni  par  nous-mefmes:le  beaufemblant  eftau  vi- 
*bt&       ̂ es  chofes  par Jefquelles  en  pechant  il  a  of  fage,la  fraude  au  cceur,  &  la  fallace  fe  pro 

fenfelc  Seigneur.Dauid  auoitpechecon  fereauxparoles  ,  &  le  comble  de  maux.. 
treleSeigneur  encommettant  adultere  croift en  chacune  chofe .  Cependantque 
&meurtre^luyd5c  aufliaefteparoppro   nous  fbmmes  en  ceft  eftat ,  le  Seigneut 
brcsdomeftiques,parpaillardife,incefte,  commencetoutbellementareprimerles 
&meurtris  cxccrablc^commis  defrere  deJinquans.L^scongrcgationsduroyenc cncwc. 



SERMON    III.  iS, 

encore  ,  &  cependantDieu  permetqttfr-^sficns,aflaucir]e  dcilrdcla  vraye  reli- 

ceux  feulemcnt  qui  fuyuoyent  la  guerre  gion,& l'execration  dc  i*ido!3:rie  >  A  ceci 
dcsPayens.futrentagitczdepcrfecucios.  donc  apparticnt  ce  que  dit  fainct  Picrrc, 
Mais  comm:ainfifoic  quepar  ce  moyen  Que  nul  de  vous  ne  foit  afflige  comme  r.pVfr.f. 
mefmes  les  peuples  nc  rctoutnaffent  en-  meurtrier, ou  larron,  ou  comme  malfai-  i}-.  i$. 

eore a  quclquc  bon  fens,ains  perfeucraf-  c~tcur,ou  come  conuoitcux  du  bicn d'au- 
fent  en  leurs  maux,&  mefmes  les  gouutr  truy  .  Que  (I  quelcun  eft  afflige  commc 

ncurs  du  peuple&  lcs  principaux  ayans  Chreftien,ilnefautpoint  qu'ii  cn  aye  hon 
mis  cn  oubly  lesjnandemens  de  Dicu,  te,ains  qu'ilglonfieDieu  cnceftcndroir. 
fuflent  enflammez  de  zele  d'amertume  '  Cependant  ie  nc  di  point  quc  les  Lefupplt les  vnscontrcles  autres.de  contentions,   malfai&eurs    fc  defeiperenc  .  Iccux  ont  ce  desmai 

orgueil,enuie,inimiciez  &haines,  cn  for-   pour  eux  1'exemple  du  bngrand  ,  qui  fut  faicleurs. 
tequils  penfoyent  occnper  pluftoft  vue   crucifieauccieFiis  deDieu.lequelils  doy  Luci$. 

cy«nnie,quetenirvnevrayepreftnfe,ay-    uentimiter,c'cftaflauoirqu'ilsrecognoif  42-4>- 
ansoublietoutc  fyncerite  &purcte  chre   fent  leur  faute  ,  qu'i's  croyent  cn  lefus 
ftiennc:lorsfinalement  lesmailbns  d'o-    Chrift,qu'ils  fe  recornmandenta  iuy,& 
raifoa  &  de  1'figlife  du  Dicu  viuant  ont   quiis  cnduretleurs  tormes auecvne bo» 
efte  rafces  iufqucs  aux  fondemens  ,  &  les   ne  patience  .  S'ils  le  font  ainfi  ,  il  ne  Ieur 
fain&es  Efcntures  brufleesaumiiieudes    faut  douccr  qu'il  nc  les  re^oyucenPara» 
places.Ces  chofes  fonc  efcrites  de  mota    dis.&quils  nciouyflenc  ecernellemecdc 

motau8,liurcde  1'b.iftoire  Eccleiiaftique   Ia  viebie  heureufeauecleSeigneurlefus. 
d'£ufebe.  Ec  combien  que  le  fidelc  foit  rais  a  p9(W«. 

Toutcsfoisic  fay  ici  diltincliou  en=>   mortauecles  piusmefchans  brigas  &  au  qU(~ 
tre  lespechez.Carles  tidcies  pcchet  }ce-    rres  malfai&eurs^neantmoinsccftcfocie-  Qtettpu- 

pcndant  toutesfois  ils  s'abitienncnt  dcs   tede  tormec  oufupplicenelefouillcnon  nitlesbSt 
forfaics  &  crimcs  enormcs,combic  qu'i;s    plus  quc  noftre  Scigneur  a  cfte  fouille  ou  attpiauec 
tombenc  quclquefois  eniceux,c©mmeil   concamine,quanduaeftemis  enlacroix  /w    mef. 

i-Sa  II.  appertpar  l'exemple  de  Dauid.  Tant  y-a   entre  dcuxbrigas.Carcobie  que  lcs  bos  chans. 
.  j. '       quils  fuyentcouitumieremcnt  lcs  larrc-   &mefchans  foyet  enueloppezen  vn  mefY«;/r$> cins,lesmeurtres  depereoumere  ,  &a-    mcfuppliec,  toutesfois  lafin  diiTcmbla- 

duiteres.&aucrescas  femblablcsquifont   ble£utqu'ily  a  difterece  entreux :  car  lc 
dignes  demort.Ecquand  iestyrans  tor-    mefchat  eftporte  en  enferapres  la  mort 
mentent  lespoureshdeles,ils  neles  toc     corporellc  pour  eftre  bruite  eternelle- 
mentent  point  pour  auoir  viole  &  ofren-    ment:mais  le  fidele  eft  rcceu  tout  foudain 

fe-  la  iuftice  ,  ne  pour  auoir  mefprife  la  au  cielpourviurea  iamais  aucc  leFils  do 
Teitr-      vrayerciigi6,ainsiIsfont  tormetezpour  Dicu  noftrc  Seigneur  lefusChrift.au- 
V°y   '??  auoir  reietce  iafuperfticion,&  pour main-   quel  il  s'eft  offcrt  &  refigne .  Ie  ne  feray 
pdelesfdt  temr  c5itamment  la  verite  de  Dieu .  Ice-   pomt  dirficulte  fur  ceci ,  mcs  freres,&  tou 
ferfecu  -  juy  ̂ onc  pardonne  &  efface  lcs  pechez  &   chant  les  caufes  des  afHidtions  des  ferui- 
*CV         fautes  de  fes  martyrs  fidelcs  par  lefang   teurs  fideles  de  Dieu,devousallegucrvn 

de  Iefus  Chrift  ,  &  repute  leur  mort  non   beau  paflage  d<  faindt  Auguftin  du  t.li- 

pointrcgardatauxpcchez  qu'i!s  ontco-  uredelaOtedeDieu.  Ildit,  Toux  ceux 
mis  ,  mais  d'autanc  qu'i'.s  ont  foufftrt  la  qui  ont  eftc afHigez,foyent  bons  ou  mau 
mort  pour  auoir  mamtenu  ia  vraye  &pu  uais.ce  qu'ils  font  diftinguez,  ce  n'eft  pas 
rcrcligion  D'auantageiipunitles  tyrans   pourtant  qucccqueles  vns  &les  autres 

r  dece  quils  onc  meurtry  lesmartyrs,&   oncfouffcrtn'eftpointdiftingue.Cartout 
qu'enlcs  tormentanc  &puniifant  ils  ont   ainii  qu'envnmefme  feul'or  rcluit  ,&la 
iuyuilatyr3nme,&nonpoint  leiufte  iu-    paillefume,  &  fous  mcfme  fleaux  les  c« 
gementdeDieu.Bieneftvray  quele  Sei-    fteulcs  ou  pailles  font  menuyfees,  &  lc 

gneur a  voulu  chaftier  les  iiens  par  les  ty-    froment  purge,&  que la  lie  de  i'huile n'eft 
rans.mais  comme  il  eft  dit  en  Ifa.iccux  ne   point  embrouillee  auec  la  bone  liqueur, 

V*-10-7  rontpasainlipenfe,ainspluitoftfuyuans    pourcelaqu'clle  cfteipreintcfous  lapc- 
lcurs  propreiaffe£tiens,n'ontpoint  gar  fanteurd'vnmefrneprcflbir :  femblable- 
demv-furc  en  puniilant ,  &  n'ont  cerche  mcnt  vnemcimeviolencefuruenanteeA 
laiufticc.Pourceftc  raifon  donc  ils  font  prouue  lcs  bons,cllelcspurific&refond: 

punis  par  le  Seigneur,pour  autant  qu'ils   &  quant  aux  mefchans,  elle  les  gafte,da- 
ontoccilesinnocens .  Car  les  tyrans  ne  ne  &  cxtcrmine  .  De  Ja  vient  qu'cn  vne 
perfecutent&nepuniflentpointcequelc   mefmc  arflidion  lcs  orgueilleux  &   re- 
Seagneur  punit  en  fcs  fidelcs,aflauoir  les   prouuez  defpitent  &  blafphement  Dieu, 
pechez  &  oftenfes:mais  ils  perfccutent  a   mais  lcs  bons  le  priet  &  loucnt.  Voici  feu 
fcu  & a Ovig  ce quc  le  Scigneuxapprouuc   lement  qui  eft  a  confiderer,  nen  poiat 
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quels  tormens  vn  cbacun  endure,  mais   fligez  de  lamaindebieu :  veu  qu'enai- 
quel  eltceluy  qui  endure.  L'onguent  &   maiit  Ja  douceUr  d'icellc,iis  n'ont  pomc 
lebourbier  icroncremuez  d'vneieiub:a-    voulu  eltreamers  contreies  autres  quad 
blefacon:mais  lebourbier  rendravnetcr  fsoffenfoyent,  Cefte  caufe  donc  iieme 

rible  puantcur,&  fonguet  flairera  louet-   femble  point  petite ,  pourquoy  les  bons 
uement.  Qu'elt-ce  doiic  cjue  les  Chre-   font  aulii  afliigezaueclesmeichans:pui$ 
ftiens  ont  fouirertenceftc- deftrudtion  &   qu'ii  femble  bon  a  Dieudepumrlcs  mau 
failliefuncufc  des  Barbares  ,  qui  ne  ieur  uaifes  mccurs  mefme  par  i'afliiction  des 
dcuitplusproiiter  en  conliderant  iidele-    pcincs  temporedes  .  Car  ils  iont  enfem- 

ment  ces  cholesPPremierenaent  pcnfans   bleaffligez  &flagellez,non  pointqu'en- 
auec  toute  humihte  aux  pechcz,  concre   fembleilsmcinetmauuaiie  vie.ainspour- 
lefcjuels  Dicu  eftant  courrouce  ,  arempli  ce  quenfemble  ils  aiment  lavie  tcmpo- 

le  mondede  tant  de  calamitez ,  encore  relle,  non  point  d'vne  facon  femblable, 
qu'ii  s'enfaillebeaucoup  quilsfoyent  du  ains  enfembletoutesfoisjaquelle  les  bos 
rangdes  maifaicteurs  &  gcns  de  viilaine   deuroyentmeiprifer  ,  aiin  queies  autres 

&orde  vie  &infideles,toutesfois  llsnefe   eltans  corrigcz  &  chaftiez  obtinlfent  l'e— 
repucent  point  tellcmenteKempts  dctau  ternelle:  quefi  les  makviuans  ne  fe  ioi- 

tes  &pechez  ,  qu'ils  nefe  iugent  d'auoir   gnent  auec  les  bons  pour  obtenir  ceite 
bien  mcritc  d'endurcr  les  maux  tempo-   vie  bie-heureufe,  cltan^  ennemis  ils  foy- 
reis  a caufe  de  lcurs  oifcfes.Car  hors  mis   ent fupportez  & aiinez:  car tant  quils  vi- 

qu'vn  chacun,quelque  vie  louabic&  ho-  uronc,cecifera  toulioutsincertain  ,aifa- 
neite  quil  meine,luccombe  ibus  ia  con-  uoir  s'ils   changeront  leur  voionte  en 
cupifccnce  charnefe  enaucuncs  chofes,    mieux  .  Parquoy  ceux  aufquels  ll  eit  dit 

encore  quiincvicnneiufques  aThorreur  parlc  Prophete,lccluy  voircment  mour-  ̂ V'3*  *• 

desforfaits,al'enormitecksmeicnacetez  raen  (bnpcche  ,  toutesfois  ie  requerray 
&al'abominati6  d'impiete:  h  cit-.cc  qu  ll  ionfangdeia  maindeceiuy  tjuia  iachar 
t6beencjlquespechcz,oupcu  fouuet,ou    gede  guetter&veiller:ont  vnecauknon 
tat  pius  fouuet  q  ics  pcchez  ferot  pius  le-    pomt  pareiiie ,  mais  de  plus  grande  lm- 

gers.Cecidoc  excepte,en  pourra-  on trou  portance  beaucoup.Car  ies  guettes,  c'eft 
ucr  vn  feul  cj  ait  en  teiie  reputatio  come  ll  alfauoir  les  gouuerneurs  du  peuple,fonc 
doit,ceux-ia  mcimcs  pour  iefquclsDieu   ordonnezfur  iesEglifes  acelte  tin  quili 

brife  ies  terres  ,foudroye  iur  le  mode  feio   ne  s'efpargnent  a  reprendrc  les  pechez. 
les  menailes  quils  a  taites,&  ce  a  caufc  de  Et  combien  que  queicun  ne  foit  ordon- 
leur  orgucil ,  pailiardiie,&  auance  horri     ne  pour  gouuerneur,toutesfois  ll  ne  iair- 

ble  ?  &  qui  viueteliemcntaueceux,qu'on  rapour  cela  d'e/trc  coulpable,quadpour 
doitviureauecteilesgensfCanladuient  laconucrfationde  la  vieptefente  &  iafa- 

volontiers,que  quadiilesfautenfcigner,   miiiere  amitie  qu'ii  aura  auec  aucuns,il 
admoneiter,voire  cornger  &  tancer  quei   cognoiitra  pluiieurs  fautes  en  cux  dignes 

que  fois,on  diflimule  pouremet:ouno'-   de  remonitrance  &  rcpreheniio,  &  non* 
nous  fafchons  de  prendre  peine,  ou  nous   obftant  craindra  de  les  ofFenfer ,  &  par  ce 

craignons  d'oifenler  en  prcfcnce  ccux  a-  moyen  lairra  paffer  ccs  fautes  fans  les  re- 
uec  lefquels  nous  irequentons  ,  ou  nous   prendre,&  n'vfe  point  en  ceite  vie  de  ces 
Toulons  cuiterleurinimitie  &  malle  gra-   chofcs  ,  comme  ll  dcuroit ,  ains  y  prend 

ce,de  peur  qufsne  nous  empefchent  &  plusgrand  plaiiirqu'il  nedeuroit.  Et  ce 
ne  nuyfent  es  bicns  &  afraires  de  ce  mon-   qui  s'enfuit .  Cat  tout  ce  qui  a  efte'  recitc 
de,foyet  les  bies  quc noftre  folle  cupidite  iufques  icy,cit  pris  de  faind  Auguftin. 

veut  encoteacquenr,foyent  ceuxque  no  Auec  les  calamitezqui  prelfent  les    ̂ affit* 
ftre  lnhrmite  craintdc  perdre  ,  en  forte  fain&s  fcruiteurs  deDicu,ilya  ceci  d'a.-^'Qn  ̂ " 
qucia  foit  que  lavie  dcs  orgueilieux  &  uantage,queie  Seigneur  affligeant  les  a-  *"*"*   efi 

^mefchans  dcfplaife  aux  bons,&  que  pour  mis,monltre  ouuertement  vn  certain  tei-  yn  '"'&'*' 
ceialesbonsnetombentpointen  lacon  moignagcde  foniulte  iugement  contre  **** 
damnation  qui  elt  preparee  aux  orgucil-  les  orgueilleux  &  iniques.Car  li  eft  dit  en  tufie  "*&' 
leux  apres  celte  vie  :  ncantmoins  pource   S.  Pier.il  eit  temps  que ic  iugcmet(c'cft  a  ment 
quils les  cfpargncnt cn leurs  pechez  da-   dire i'affli<3ion  & tribulation)commcnce       ."  tonr 
aables,quandilscraignent  d'eitre  repns  alafamilledeDieu.Quefipremicrcment  °.e  csmtJ 

par  ics  auues  de  lcurs  propres  pechcz,en   il  commence  a.  nous,queile  fera  la  fin  de  c  **'"' 
cores  qu'ilsfoycntlegers&venicis,  a  bo   ceux  qui  necroyent  point  a  fEuangile1'   'J 
droit  ils  iont  temporeilenlcnt  flagcilez   deDieu?  Etiiie  luftceltfauuea  grande17" 
aueceux,combienqu'ils  ne  foyent  cter-   difficuite.oucomparoiftrafinrideie  &  lc 
nellementpunis.  A  bon  droit  ils  fentcnt'  pecheurJA  ceciappartient  celle  fcntcncc 
<cftc vie  ameteauec  cux,quad iis foat a£-  notabie  de noitre  Seigueui  Iefusdaquel- 

kil 
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le  il  profera  allant  au  fupplice ,  difant  en    plus  grans  &  plns  afpres ,  &  cc  aufli  to/t 

faind  Luc  ,  S'ils  font  ceci  au  bois  hurni-   qlfils  iont  paitis  de  cc  monde. 
Luc23.ii ^  qUC  fcra_iifajt  aufec?Si  les  ride.es  Que  h  les  mefchans  ne  fentent  au- 

<jui  font  arbres  fertiies  &  portans  bon    cuncs  mcommoditez  nefafchcnes  ence  r"*  ma' 
fruit.aifauoirtcftirians  leurfoy  par  bon-   monde,  iis  frront  aflligez  en  1'autre  fie-    e"r     " 

nes  oeuuies.font  ainiimiferablementtor   cle  tant  plus  gnefuement .  On  faitaflez'"-^  eet' 
mentez  parla  volontede  Dieu,  le  vous   quclleeft  la  parabole  durichc  glouton 

prie  que  dirons-nous  des  mefchans  qui   eR  i'£uagile,iequelapres  auoir  veicu  de-  LncU.if 
font  eflongnez  de  toute  bonnc  ceuure&  licieufement  en  ce  monde,  eft  cormcnte 

de  toutes  vertus ?  Cela  eit  tout  certain   en  rautred'vnefoifmiferabie,&bruflc  de 

qu'ils  feront  grieuemcnt  tormentez  de   feueternel.  La  felicite  donc  des  mefchas 
peines  inenarrables.  ■  en  ce  monde,n'citrien  qu'vne  mifere  ex- 

Les  cau-  Car  quant  aux  caufes  des  calamitez   treme.  Car  fain&Iaquesdit .  Vous  auez     -'*•?• 
Jes  rf«<j/defquelles  les  infideles  &  orgueilleux  vefcuen  delices  fur  ia  terre,vous  auez 
fltclions  fonttormentez  malheureufemcnt ,  ll  ne  pris  vos  aifes,  &auez  raflaiie  vos  cocurs 

des infide peUt  cltrequ'ii  y  en  ait  d'autres  que  les  commeauiour  des  facrifices  :  &  vousea 
*«•  mefchancetez  meimes  qu'i!s  commet-    prendra  comme  aux  befles  engraiilecs 

tent  ordinairement .  Et  pourtant  ils  iont   pour  eittc  menees  a  ia  boucherie.  Le  Pro 

punis  par  iuiteiugementdeDieu,  a  ceiie    phete  leremieparle  encorcpius  ouuerte-  r«-.i_. 

finqu'il  ioiteuidenti  tous  qucDieu  hait  ment,difant,  Siicdifpuce  aueccoy  ,  tues  »-a, 
Exod.  Z4  l'infidelite&les  infideles  .  Onlit  de  Pha-  iuite:o  Seigneur,  toucesfoisque  ic  parie 
-8.  rao,qu'ti  aefteainu  aflhge.  Saulfe  cuade  de  iugementauec  toy .  Comment  fefait 
I.  Sa.  jr.  foa  propreglaiue,&  mourut  en  la  monta   cela,que  la  voye  des  melchans  proipere, 
4.9.        gne  <_e  Gelboe  auec  beaucoup  de  mii-   &  tous  ceux  qui  font  defloyaute  fonc 

hers  d'Ifraeiites,d'autant  qu'il  auoit  pe-   ainfi  a  leur  aife  ?  Tu  lesaspiantez  ,  &ils 
che  contteie  Seigneur ,  qui  levoulutrui   ont  produitracines,  ils  profitent,  &font 

ner  cn  teimoignage  de  lon  iuftc  mge-   fruit .  Tues  pres  dc  leurbouche  ,  mais  tu 
ment.&auflipourdoner  frayeur  &  crain   csJoin  de  leurs  reins  . Ettov,  Seigneur, 

Ail.n.2)  teauxautres.<Antiochus  Epiphanes,He-  tunVas  bien  cognu  ,  tu  nva.t  yeu,  tuas 
rodes.le  grand  ,  Herodes  Agrippa,  &   efprouue  mon  cceur  enuers  toy.  Traine- 

1'Empereur  Vaierius  Maximicn  ont  eite  les  comme  brebisai'occiiion  ,  &lespre- 
faiiis  &  eftourfcz  dhoiribles  maladies.   pare  au   iour  de  latuerie.  Cequ'Afaph     _        _ 
I_a  raifon  eft  ,  qu'ils  ont  pcche  contre  aufli  adioufte  au  Pfe.apres  auoir  bien  au   ■*" 7J    * 
Dieu,&  contre  fcs  fideles  ,  iefqueis  lla  long&  proprement  rccite  la felicite  des  "'20, 
vouluvenger,&  produire  desargumens   meichans  &  orgueilleux,  fertacepro- 
defon  iuitc  mgcment.Et  ouueplus  ila   pos ,  quandildit ,  Tules  as  mis  en  lieux: 

youlupropoiei  ceux-cy  pour  exemples    gnifans:tules  precipiteras  en  ruines.  C6- 
atous  ies  bourreaux  &  tyrans,  a  celefin   mcnt  ils  ont  efte  oppnmez  decaiamite     < 
quils  voycnt  comme  deuant  leurs  yeux    ioudame  ,  lis  ont  eitc  confumez  ,  lls  ont 

que.s  tormens  font  preparcz  a  tous  les    eile  engloutis  deltonnement .  Cela  ae- 

perfecuteurs  des  fideles  .   Et  combien   ttenepius  ne  moins  qu'vn  fonge  apres 
que    ce  bon   Seigneur  ordonne  toutes    que  queicun  s'eft  refueille  .  Seigneur,  tu 
chofes en bien a {es  creatures,  &  quil  en-   redras  leurs lmages fort  cocepcibies en la 
uoye  preique  toutes  les  calamitez  &  op-   cite.Et  Dauid  auoit  dit  auparauant.  Enco  p ,. 

prelfionsaceitefin  quils  fe  deftournent  re  vn  peudetemps,&lemefchantne  fc-  *v!j£     ' 
de  toutes  mefchancetez:  tantya  toutes-   raplus:&quand  tuauras  pris  garde  afon      ° 
fois  pource  quc  les  hypocrites  &  les   heu,tuncle  trouueras  plus.  1'ayvcule 
mefchansmejprifent&rciettentlescon-   mefchantredouce  pourfa  force,  &puif- 
feilsdeDieu,  &nepeuuetfouftiir  quon    fant ,  vcrdoyant  ,    &  eitendant  les  ra- 

leur  face  entendre  quc  c'eft  Dieu   qui   meaux  comme  vn  launer  branchu  :  & 
frappe,  &ne  fe  veulcnt  conuertir  aDieu,    i'ay  paife  ,  &  voicy  il  neitoit  plus  :  le 
pourceftccaufetouceschofes  ieurtour-   l'ay  cerche  ,  &  ne  l'ay  trouue.Le  Pro- 
nenten  delirudion  &  ruine :  tout  ainii   phete  Ma^achte  aufli  rendtefmoignage  M^.j.zS 

qu'au  contraire  toutcs  chofes  oeuurent  manifeitc  a  ce  propos,  qu'il  y  aura  gran-  &    <f.«. 
R.om.8.    ca^'enaceuxtlu'aimtntDieu.  Etpour-   de  difterence  au  loui  du  lugement  en- 

26.       '    tan:  les  mefcnans  &  orgueillcux  peril-  trc  celuy  qui  aurafidelemcnt  lcruy  Dieua fentcnleurs  calamitez,  &meime  com-   &  cemy  quiluv  auraeiterebelle,  entr.  le 
mencenca  fentir  l'ire  dc  Dieu  en  ce  mon-    bon  &  ie  mefchanc,  encre  ie  mite  &  1  im- 
deprcfencpartormenshornbles,&cn-    que.Gar  le  grand  iour  duSeigneurvien- 

'  durent  eterneJIemcnt  en  1'autre   fiecle    dra,'auquei  tous  ies  rebelies  &  orgueil- ces  meimes  tormens  ,  voire  beaucoup  leux,touseeuxquifontinutuite>fer6c  to- 
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fumcz  dcfeucelcfte.commelapailic,  en  rala  conltancc  de  l'homme  fidele,fi  eftat- 
iortc  qu'il  n'cn  rcftera  nc  racinc  nc  ra-  tcnte  dtt  fentimet  d'vne  tclle  amertume, 
nuau  .  Parquoy  ccuxqui  ionclagcs,ne  encor,:  qu'il  fou  grandemcnt  trauaille, 
lcront  otFcnfcz  &  nc  porceront  cnuic  cy  toutesfois  il  furmonte  cnrefiftant  confta 
apresa  laprofperite  des  orgueilleux  :&  ment.  Enceci  lapatience  fe  monftre  ,fi 

ne  dcfireiont  iamais  d'eftre  faits  compas  1'hommc  eftant  pique  auvif,toutcsfois  cft 
gnons  dc  lafehcite  malheurcurc:  &  n'au-  rctcnu  par  la  crainte  deDicu,a  ce  qu'il  ne 
ront  point  grandcment  en  horreut  la  fedesbordea  quelque  intempcrance.  L'a 
croix  ne  toutes  fortes  de  calamitez:d'au-  laigreflc  ie  declare  en  ccci,  fi  i'h5me  eftat 
tant  quils  oy ent  que  les  calamitez  font  naure dc trifteflc  &  douleur ,  ne lauTe pas 
cnuoyees  aux  faincls  par le  Seigncur  qui  de  fe  rcpofer  en  la  confolation fpirituclle 

cft  bemn  &  trcfclemenc,a  ccfte  fin  qu'.'ls  dc  Dieu.  Sainft  Paul  a  fort  bien  defcrit  ce 
foyent  examinez,  &repurgez  de  toute  combat  quelesfidelesfouftienncntcon- 
efcume  de  la  chair,  &  de  toutes  villenies  tre  le  fcntiment  naturel  de  la  douleur, 
&orduresdecemondeinfame.  Cecifoit  quandils  tafchent  a  portertoutes  leurs 
aifez  touchant  les  caufes  des  calamitez.  fafcheries  patiemment  &modcreement, 

C^ment  Qr  Yoyons  maintenant ,  mes  freres  difant,Nous  fommes  opprimez  cntou-  i.Cor.  4. 
les  fidtles  treshonnorez ,  comment  lc  fidelc  &  pur  tes  chofes,  mais  nous  nen  fommcs  an-  8,9. 
fe  doyuet  fennteur  de  j_>ieix  fe  gouuerne  en  toutes  goiilcz  :  nous  fommes  fafchez  ,  mais 
gOHtter-    calamuezouafrhcTions.Il  nepefdpoint  nous  nc  fommes  deftituez  :  nous  en  - 
ner      cn  courage.maispluftoft  il  foule  auxpieds  durons  perfecution  ,  mais  nous  nefom- 

1    rs.  Cy~  tout  dcfefpoir,pource  quil  entcnd  qu'ii  mcs  delaiflezenicellemousfommes  ab- 
Umrte^.  jUy  £aut  COnftamment  endurer  toates  ad-  batus,mais  nous  ne  periflos.  On  voit  par 

ucrfitez  &  fafcheries  par  foy  •  II  s'arme  cela,queporterlesfafcheriespatiement, 
donc  d'efperance,  de  paticnce  &  prieres;  n'eft  point  eftrc  du  tout  ftupide ,  &  eftrc 
II  y  enaaucuns  quiauifi  toft  qu'ils  font  priue  de  tout  femiment  de  douleur:  com 
affiigez,'nc  font  que  repeter  cefte  fenten-  mc  lcs  Stoiques  ont  iadis.  follement  def- 
ce  vulgaire,que  c'eft  vne  tresbonne  cho-  crit  I'homme  magnanime  ,  qui  ayant  ou- 
fe ne  naiftrc  point ,  ou  mourir  bien  toft.  blie  &  defpouillc  toute  humanite,  ne  fuft  . 

Cefteparole  eft  pleine  d'impiete  &  indi-  toufiours  efmeu  que  d'vne  mefine fortc, 
gne  d'vn  hommc  Chreftien.Mais  encore  fuft  en  aduerfite  oUjpfperite,  fuft  en  cho-- 
y  a-il  beaucoup  plus  d'impiete  cn  ceux  fes  triftesouioyeufcs  :&pourmicuxdi- 
qui  fe  tuent  eux-mefaoes,  de  peur  d'eftre  re,qui  ne  fuft  no  plus  efmeu  qu'vne  buf- 
contraints  d'endurcr  trop  longuement  che  ou  pierre.Et  quot-ilsprofit^parce- 
k$  maux  &  fafcheries,  ou  d'eftre  iniuriez  fte  paticncc  fi  haute  &  finguliere  ?  AiTa- 
&  outragez .  D*auantagc  il  nous  faut  re-  uoir  qu'ils  ont  peint  vne  image  ou  fan» 
poufler  la fottc  opinion  des  Stoiques,qui  tofmc  de  patience,laquelle  n'a  iamais  e- 
reputent  vne  grandc  yertu  de  neftre  ef-  ftc  trouuec  cntre  lcs  homes,  &  fi  ne  peut  - 
meud'aucune  paflion  naturelle.levous  «ftrcPiuftoftenvoulatauoirvnepatien- 

Gil.lnfi.  recitcray  fur  ccci,mes  frcres,vn  fort  bcau  ce  trop  exquife,ils  ont  ofte  la  vertu  d'icel 

3.8  9.10.  traitte'  avn  do&eur  excellent  en  1'Eglife  le  de  ia  vie  humaine.Auiourd'huy  mefme de  Chrift.II  dit  ainfi.  entre  les  Chreftiens  il  y  a  dcs  nouueaux 
„  Nous  fommes  par  trop  ingrats,fi  Stoiques,quicftimentquenon  feulemet 

^otr '..  .  nous  ne  receuons  volontiers  &  ioyeufe-  gemir  &  pleurcr ,  mais  aufli  fc  contriiter 
^Jluptditt  ment  jes  calamitez  dc  la  main  du  Sei-  &foucier,eft  vnechofe  vicieufc.Et  ceso» 

det  Stoi-  gQeur-£t  certes  Dicu  ne  requiert  point  de  piniens  eitrangeres  viennent  volontiers 
25?e,•       no^vnetcllcrefiouiflance^&gayctejqu^l  de  gens  oififs.lefquels  sadonnas  pluftoft. 

lefiousofte  tout fentiment  damertume  a  fpeculations,  qu'a  faire  quelque  choie 
&  dc  douleur  .  Queile  patience  y  au-  ferieufc ,  ne  nous  peuuent  produirc  quc 

loit-il  autrementenlacroix  desfidcles,  telles  opinios  hautaincs.  Mais  nous  n'a- 
linon  qu^ilsfuflent  tormctez  de  douleur,  uons  que  faire  d'vne  tellcphilofophie  ftu  - 
&an<roiflezd'ennuy?S'il  n'y  auortnullc  pide,laqllenoftreprecepteur  &  Seigneur 
afprete  cn  la  pourete,nul  torment  es  ma-  ic  Fils  de  Dieu  a  condamnee  non  feule- 

iadies  ,  nulle  pointurc  es  opprobrcs  &  mentdepar©le,maisauifiparfonexem- 

ignominies,nulhortcurenlamort,qucl-  plc.Carilagemy  &pleuremefmepour uare   *••" 
Je  conftanceoumodcration  feroit-cede  fcsmaux&pourlesmauxd'autruy:&n'a  ?4>^  °- 

tie  fe  foucier  point  de  tout  ccla?  mais  c.6-  point  autremcnt  inftruit  fes  difcipks  ,  Le12»^  "" 
s  m6dc(dit-i!)s'efiouyra,&  vous  lamentc-  re' l1'  *[° Uar 

dc nous touspar  yne  atnertumc  quiluy  naftcciaavice,iIapropofevnedicl:, pro- 

mc  ainfi  foit  qu'vne  chacune  de  toutes  ., ...  -  „      r-  ■  lean   !•. 
ccs  chofes  pique  naturcllement  les  cceurs  rez  &  pleurerez.Et.afin  que  nul  ne  tour 
dcnoustouspar  ync  amertumc  quiluy  naftcclaavice,iIapropofevnedid,  pro 

-^eftionnccdeaaiittc^ncelafemonftre-   noncaet:  Bicn-ncureux  ccux  qui  plcu-     a  ̂"f* ruit. 
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rent.Et  ne  s'en  faut  point  esbahir .  Car  G.    uercnce  de  Dieu ,  qu'ellc puifTc  dompter 
on  reprouue  toutes  larmes,  que  iuge-    &fubiuguer  toutes  aftections  contraire» 
rions-nous  du  Seigneur  Iefiis  mefme,  du   afafaincte  volonte  &ordonnance.  Ainfi 

lucn.    queilarmesdefangonteftediftillees  ?  Si   aduicndia-il  que  de   quelquc  forte  dc 

44.         on  veut  dire  qu'il  y  ait  infidelite  en  toute    croix  &  fafcherie  quc  nous  foyons  tor- 
frayeur&crainte,  en  quel  iieumettrons-   mentez,toutcsfoisnous  retiendrons  co- 
nous  ceft  horreur  duquel  nous  iifons    ftammcnt  la  patience,  mefmees  extre- 

qu'ilacftecfpouatc.'>  Si  toutetnitefie  def  mes  opprcflions  &angoiiles.Carlesad« 
Marc  14.  p!aift  ,  comment  plaira  ce  qu'il  confcfle    ueriitcz  auront  leur  alprete  ,  par  laquel- 
3*. 14.     q  fon  ameaeftetrifteiufques  i  lamort?   lenous  fcronspiquez:  ainfieftasafliigez 

1'aybienvoulu  dirc  ces  cnofes  ,  afin  que   dema;adie,nous  gcmirons,&ferons  m- 
ie  retire  les  cceurs  fideles  de  def  fpoir,  &   quietez,  &  appeterons  fante :  ainii  eftans 

qu'ils  ne  renonccnt  point  tout  foudain  a  prefiez  d'indigence  nous  ferons  eftreints 
raftcdion  de  patience.pour  cela  qu'ils  ne   des  aiguiilons  de  folhcitudc  &  de  mitef- 
peuuentdeffOuillei  tout  fentiment  natu  fe:ainii  ieros-nousfrappez  de  ladouleur 

rel  de  douleur.Ce  qui  aduiendra  necefTai  d'ignommie,  du  contvannement  &  outra rementaceux  quicie  patience  en  font  v-   ge;ainiien  lamott  des  noftres  nous  lette 

ne  ftupidite  ,  &d'vn  homme  conftant&   rons  des  larmes  feion  1'inlhnct  naturel. 
magnanime,vn  troncde  bois.  Car  1'Efcri   Mais  cc  fera  cy  touiiours  la  conclulion, 
ture  donnc  louange   de  patience  aux   Or  Ie  Scigncur  l'a  ainii  voulu.  Suyuons 
faindts  &  fideies,quand  ils font  tellement   donc  fa  faincte  &  bonne  volonte.Ce  fonc 

aftligez  dc  maux  ,  qu'ils  ne  faillent ,  &  ne  cy  les  paroles  de  ce  bon  do&eur  &  fide-  > 
perdentpoint  courage:quad  ils  font  tel-    le  leruiteur  de  Dieu. 

lementpiqucz  d'amerume,quecepenrlat         Parquoy  lcs  fideles  eftans  aflaillis  &  De  la  px, 
ils  font  remplis  d'vne  loye   fpiritueilc:  enueIoppezdecalamitez,cerchet  ceprin  tiense  dsy' 
quand  ilsfont  tellcment  preflezd'angoif  cipaireinede  pour  eux,  ailauoir  lapatienj»fiM«. 
ie,  qu'ils  refpirent  toutesfois  ,eftans  rc-  ce  .  La  patiencefeion  Ladtance  eit  vne 
creez  de  coniblation  diuine.  Cefte  repu-  louftrance  pailible  des  maux  ou  qui  nous 
gnace  demeure  cepcndat  en  leurs  cccurs:   foncfaits  ou  qui  nous  aduiennent.  Car  lc 
que  Ic  fentiment  de  nature  fuit,&  a  en  hor   fideic  paticnt  dreflant  lcs  yeux  fur  la  paro 

reur  ce  qu'ii  feht  luy  eftre  comraire:  mais   ie  de  Dicu,ajhere  a  Dieu  &  afa  promeflc 
1'afl-ectiondela  vrayereligion  s'efForcea   parfoy  &  efperance:il  endureles  aduer- 
rendre  obeiiTance  ala  volontede  Dieu,    fitez  qui  luy  aduienncnt  ,  modcrant  les 
voire  au  milieu  de  ces  fifcheries  &  dirfi-   tormcns  de  ion  corps  par  vne  fagefle  ce- 
cuItez.Le  Seigneur  Icfus  a  expnme  cefle  Ielte:en  forte  quayant  furmonte  ia  gran- 

"ieaaii.   repugnanccparlantainfi  aPierre,  Qjiad   deur  de  fa  douieur,i!  ne  fe  deitouinenul- 
*&  tueftois  ieune,tute  ceignois ,  &aliois   icment  deDieune  defes  comandemens, 

outuvoulois:mais  quandtuferas  vieux,  enfaifantcequeDieu  adcfendu  defaire. 
vn  autre  te  ceindra,&  te  mencra  ou  tu  ne  Le  fidele  donc  patient  fe  iurmonte  loy- 

voudras  point  .  Or  il  n'eft  point  vray-  mefme&fes  propresafteclions,  lifurmo  • 
femblable ,  que  quand  il  fa;oit  glonfier  te  toutes  douleurs  &  calamitez ,  il  perfe- 
Dieuparmorc,PicrreaitciletireaiceIle  uereen  iacrainte  deDieu,  &  a  touiiours 

parforce&maugrefoy  .  Autrement  fon  i'efpnt  coy  &paiuble.  Etcombien  quelc 
martyre  n'auroit  pas  grande  Iouange.  fideleportepatiemment  toutes  choies,fi 
Toutesfois  combienque  degranie  alai-  cft-cequ'iln'approuue  pointl'impiete,& 
greflede  cceur  il  obeiit  a  1'ordonnance  nefouftrepoint  ce  qui  eft  faux.Carno- 
diuine,  neantmoinspource  qu'il  n'auoit  ftre  Sauucur  lefusChriftle  viay  &vnique 
encore  ofte  ne  defpouille  lhumanite,  il  patrondepaticnce  expofefcsmainsYoi- 

eftoit  eftreint  de  dcux  volotez.Car  quad  re  tout  fon  corpsd'vne  grande  patiencc 
ilcofideroit  depar  fby  ceftemortcruelle  aux  iniques  pour  eftre  lie  :  cependant 

qu'il  luy  faloit  e|iidurer,  il  1'euil  volon-  toutesfois  luy-mcfme  reprouue  leur  ini- 
tiers  euitee  ,  eftant  faify  de  fraycur&  dc  quite  ,  difant ,  Vous  eftes  venus  comme  liif* 
1'horreur  d'icelle.  D'autrepartquadilre  a  vn  brigand  auec  glaiues  &  baftons.  *•** 
duifoit  enmemoire  quilcftoit  appele  ai-  Quand  i'eftoye  auec  vous  ordinaire- 
celleparlavolote&ordonanccdeDieu,  ment  au  tcmple,  vous  ne  m'aaezpoint 
ayant  veincu  la  crainte,&  foule  aux  pieds  pris:mais  c'eft-cy  voftre  hcure,&  la  puif- 
la  frayeur,il  enduroit  la  mort  volontiers,  tance  des  tenebrcs. 
vorrealaigrement.Ordoncfinousvou-  Aceciappartient  cefte ■bclle  defcri- 
lonseftredifciplesdeIefusCnrift,ilnous  ption  que  Florent  Tertullian  fait  dc  \a.Im*&t& 

faut  eftudier  k  cela,  que  nos  cceurs  foy-  paticnce  ,  difant  ainli  ,  Or  c,a  compre- '"  t^t*t*: 
eptremplis  dVngtpUe  obeinauce&-te--uous  maiocenant  l'eftigie  &  la  conte-  ct' 

N.i,. 
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nmre  dela  patiencc.Ellealafacedoucc    Hebrieux,Ne  rciettez  pointvoftrccon-  Htb.to. 
&bienpaifib!e,lefrontpur&fans  aucu-    fiance,laqueile  a  grande  remuneration.  35.56.37. 
nc  nde  de  tcifteffe  oucourroux,  les  four-    il  eftbien  certain  quc  vous  auez  befoin  jg  ,9# 
ci!s  baiilez  dvne  facon  ioyeufe  ,  &  lcs    de  patience,  afinqu'ayant  faitlavolonte 
yeux  abbatus  par  humilite,  &nonpoint    de  Dicu  ,  vous  obteniez   la  promeile. 
pir  malcncontrc.  Sabouche  eftmarquee    Carencorevn  bienpcu  detemps,  &ce- 
dhonncur  defi!cnce:&  ellea  la  couleur    luy  qui  doit  vcnir  vicndra,&  ne  tatde- 

commc  ont  ceux  qui  font  innocens  &    rapoinc.  Or  ie  iufteviura  de  foy,&  »'il  fe 
bicnalieurezenleurconfcience.  Ellere-    foufhait,  il  ne  plaira  point  a  mon  ame. 
m.ic  fouuent  la  tefte  contre  lediable,&   Maisnous  ne  fbmmes  point  pournous 

fon  ns  menaiTant .  Aurcftc  a  1'endroic  de    fouftraire  a  pcrdition  ,  ains  pour  fuyure 
Ja  poictrine  cllc  a  lon  accouftrcmet  blac,    la  foy  cn  l'acqui(ition  dc  1'amc  .  Au  fur- 
&  imprimeau  corps,comme  cc-luy  qui   plus  comme  ainfi  foit  que  la  patiencc 
n'citpointenficniagite  .  Car  elleeltaiii-    nenaiftepoint  en  nous  ,  ains  nous  foit 
feauthronedefon  eiprit  plein  de  beni-    donncc  d'enhaut  ,  nous   deuons  prier 
gnitc&mafuetudejCjn^tpoint  amocele    noftre  Perc  ceielte  que   fon  bon  piailir 
partourbillo&orage,ne  tcmypar  brouil   foit  de  nous  la  confercr  ,  fe!on  la  do- 
[ars  ,  ains  eftferein  ,  iimple  &  ouuert:le-    ctiinc  de  faintr,  Iaques,difam,c|uelapa- 

quel  Helie  a  veupour  la  troifieme  fois.   tience  parfait  l'ceuure.Que  s'il  y  a  au-  Uq.1.4. 
Carlaoii  eftDieu,  laeftaufli  la  patiece.   cun  d'entrevous  qui  aitfaute  defapien-  f.6. 

Or  fainct  Cyprianau  fermondu  bien  ce.quillademande  a  Dieu  ,Iequcl  don- 

dc  la  patience  recueillant  come  par  vn  dc  ne  a  tous  iimplement ,  &  n'en  fait  point 
t}ovccs&  nombremcntles  effecls  &forces  delapa  de  reproche  :  &  elle  luy  fera  donncc 

ejfeils  de  tience,dit,La  patience  eft  cellequi  fait  Mais  qu'il  lademandcenfoy,ncdoutanc 
Upaticn  queDieu  nous  prifexlle  nous  preferuc,  nullement. 
ce.  edeadoucit  lecourroux,elIe  bridelalan-  OrTefperancedcs  fideles  eft  vn  ap- 

gu^,  elle  gouuernc  1'entendement ,  el.c  puy  ferme  de  Ia  patience  Chrellienne.  -_ 
conttegarde  lapaix,eile  conduit  ladifci-  Aucuns  difent  de  i'efperance,que  c'eft  e  ̂ y 
pline,e!leromptfimpetuofite  de  paillar-  vnc  opinion  dcs  chofes  a  venir  ,  voire  >/?c,c  * 
dilc,e]le  reprime  la  violence  d'orgueil,el-  opinion  communc  tant  aux  biens  qu'aux  *"  e,es' 
leeftcintlebruflcmentd'inimitie,cllere-  maux.  Mais  a  la  verite  l'efpcianceeft  v- 
tient  Ia  puiftance  dcs  riches,  ellerecree  ne  trefcertaine  artente  des  chofes  quela 

1'indigencedespoures  ,ellcmaintient  es  foy  a  crcu  eilre  vrayemenc  &  ouuerte- 
viergcs  l'integnte  bic-heureufe,  &  la  cha  temenc  promifes  de  Dieu  .  En  cefte  forcc 
ftcte  laborieufe  es  vefues,  &  la  charite  donc  il  yavne  relation  mutuellc,&vn 

indiftbluble  en  ceux  qui  font  conioiuts  licn  mutuel  aufli  entrelafoy  &  1'efperan- 
parmariage:cllerendles  hommeshum-  ce.Lafoy  croic  que  Dicu  eitveritable,  & 

bles  en  la  profperite  ,  &  conftans  en  ad-  iette  les  yeux  fur  luy  fcul :  &  1'eiperancc 
uerfice  &  oppieilion,&dcbonnaires  con  atted  les  chofes  quc  lafoy  a  creues.  Mais 

tre  toutes  fortes  d'iniures  &  outrages ,  el  comment  attendra  quelcun  s'il  n'eft  bien 
leapprend  a  pardonner  bien  toftaceux  ccrcain  quecc  qu'ilattend,  a  efte  promis 
qui  faillent,  &  a  pricr  iog  tcmps  &  beau*  de  Dieu ,  &  qu'il  le  doit  receuoir  quand 
coup  fituviens  toy-melmea  faillir,  ele  letemps  feravenu?La  foy  croit  cjuc  les 
fepoufTe  les  tentations ,  eile  endure  lcs  pecheznous  font  remis,  &que  la  vie  etcr 

perfccutions  ,  ellemet  i  fin  les  perfecu-  nelle  nous  eftacquife  par  Chrift:&  l'ef- 
tiens  &  marcyres.  Ceft  elle  qui  pofe  fer-  perance  attend  ces  choies,  a  ce  queile  rc 
mement  les  fondcmens  de  noftrc  foy:  coyuc  en  temps  les  bicns  queDieu  a  pro 

c'eft  elle  qui  efteue  haut  ies  accroiffe-  mis,encorcque  cependanc  elle  foit  agi- 
tnens  denoftre  e(pcrance:elle  dreifenos  ree  daduerfitez  .  Car  1'efperance  ne  fc 
operations,acequenous  puiflions  tcnir  noyepoint,ellenes'efuanouitpoint,com 
la  voye  delefus  Chnft  quand  nous  che-  bienqu'ellene  voye  encorcce  quVle  ef- 
minons  par  fes  fouffrances :  ellefait  que  pere  &attend  :  oupour  micux  dire,  ellc 

nous  continuons  acftce  enfans  de  Dieu,  ne  s'efuanouyt  point  ,ia  foitque  toutes 
quandnous  imitons  Ia  patience  deno-  chofcs  contraires  fe  prefentent,commefi 

ftre  Pere .  Voila  que  dit  fainct  Cyprian.  tout  ce  qu'elle  attedneftoitrie.Et  pour- 
Si  on  veut ,  on  peut  adioufter  a  ccci  par  tant  S.  Paui  a  dit ,  Nous  fommcs  fauuez 

forme  dc  conclufion  ccfte  baefue  fcn  parefperance  :  or  fi  1'cfpcrance  eft  veue,  Ro-n.t- 
tcncc  de  Iefus  Chnft  qui  toutesfois  eft  ce  n'eft  plus  efperance.Car  comment  fe^j^^. 
ciare  &  euidcnte ,  laquelle  eft  en  faindt  fvroit  cela ,  quc  quelcun  efperaft  cela 

Luc,  Polfedez  voz  ames  par  voftrc  pa-  mefmc  qu'ii  void?  Et  fi  nous  eiperons  cc 
I««ji.!P  tience  ,  Itcm  ce  quc  dit  1'Apoftre  aux    quenous  nevoyons  pas,ileflcercain  que uouj 
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nous  i'attendonsp3rpatience.  Abraham 
a  efpere  qu'il  iouyroit  dela  terre  promi» 
fe  ,  en  laquelle  toutcsfoisil  ne  poflfedoit 

pas  feuiementvn  picd  deterre,  &  Iaquel- 
le  il  voyoit  eftre  occnpce  par  nations  tref 

puiJlantes.  Moyfea  efpere  qu'il  deliure- 
roit  le  peupie  d'Ifrae!  d'Egyptc,&  le  met 
troit  en  pojTeilion  de  la  terre  promife,  co 

bien  qu'i!  ne  veift  point  les  moyens  c5- 
ment  il  le  pouiroit  accomplir,Dauid  a  ef- 

pere  qu'il  regncroit  fur  Iliael :  &  toutes- foisilalenti  lesembufches  deSaul  &de 

ccux  qui  tenoyent  le  parti  de  Saul,  qui  e- 

ftoycnt  trefpuiflans  ,  en  forte  qu'il  a  efte 
fouuenten  danger  de  perdrelavie.  Les 
Apoftres  &  les  faincts  martyrs  de  Dieu 

ont  efpere  qu'i  s  obtiendroyent  Iaviee- 
temelie,&  que  Dieu  ne  'eur  faudtoit  ia- 
mais,&  neantmoins  i!s  fentoyent  cepen- 
danties  haines  de  tous  Ieshommes  du 

monde,  ils  eftoyent  chalTez  &  bannis  ,  & 

finalement  eftoyent  mis  a  mort  par  di- 

uers  tormens.Ainfi  1'efperace  eftdes  cho 
fcs  ablentes  &  non  apparemes  deuant 
les  yeux  &  vne  attente,voire  attente  tref- 
certaine:&  non  point  attcnte  de  quelque 
chofc  quecefoit,ains  de  celles  quenous 
comprenons  par vraye  foy,voire  des  cho 
fcs  que  le  Dieu  viuant ,  vray  &  eternel  a 
promifes  .  Car  fainft  Picrre  dit ,  Efperez 
parfaitemem  en  la  g-race  qui  vous  eft  of- 
ferte  Orceuxqui  ferefuientdu  tout  & 
fans  doute  a  la  grace  d:nine,&  qui  atten- 

dentindubitablement  1'hcrirage  de  vie, 
ce  font  ceux  qui  efperent  parfaitement. 

Et  l'Apoftre  aux  Hebr.  appele  1'Efperan- 
ce  comme  vne  ancre  feure  &  ferme  de  l'a- 
me.Et  tat  plus  que  la  promeffe  diuine  eft 

fcrme,tantplus  aufli  1'efperance  eftcer- 
taine  &  afleurec  .  Car  1'Efpcrance  n'eft 
point  vne  attente  de  toutes  les  chofes 

qu'on  pourroitdire  ,  ainsdelafoy,  ceft 
a  dire  de  la  chofc  que  Ia  foy  a  creue,&  k- 

quelle  hous  fauons  nous  eftrc  promife 
par  la  parole  dc  Dieu.Pour  cefte  caufe 

1'Apoftre  aux  Hebrieux  nous  declarela 

foypar  1'Epcrance,  quandil  dit ,  La  foy 
eftlefondement  deschofcs  qu'on  eipe- 
re,&  demonflrance  dcs  chofes  non  appa 
rentes.Lafoy  donceftcomme  le  certain 

fondementfurlequel  1'Efperance  cftap- 
puyee:&  Dieu  luy-mefme  &  laparole  de 
Dieu  cft  vn  obiecT  infaiilible  de  noflre  Ef- 

perance.PourcefteraifonfaindPaul  ap- 
pele  Dieu  noftre  efperance:ce  que  font 
auflilesProphetes  .  A  ceci  apparticnt  lc 

Pfeaume  auquel  le  fidele  s'eferie  ,  difant, 
Seigneur,tu  es  mon  efperance.tu  as  col- 
ioque  mon  habitation  en  lieu  haut  .Mais 

on  trouuera  e's  Pfeaumes  des  cxemples 
ittfinjs.  Orl'efperance  nepeuteftrc  fer- 
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me  quad  il  n'y  a  pou  de  certitude  de  foy, 
&  la  ou  i[  n'y  a  point  de  promeiTe  de 
Dieu  exprefte.Et  comme  ainfi  foit  que  Ia 
promefTe  de  Dicu  eft  des  chofes  teporel- 

les  &eterneiles  ,  l'efperanceaufli  eft  des 
chofes  temporelles  &  etcrnelles. 

Et  tout  ainfi  que  !a  foy  eft  vn  don  de 
la  grace  diuine,  &  nonpoint  vne  vertu 

de  noftre  nature  :  aufli  1'Efperancenous 
efl  donnee  du  ciel,  &  eftconfermee  par 

1'Efprit  de  Dieu.  Car  en  l'attente  il  y  a 
gcmiiTement  &  defir.Les  tcntations  nous 
aflai!lent  &  preiTcnt  de  pres ,  comme  fi  ce 
qui  cft  difTere  nous  eftoit  du  tout  de- 
nie  ,  ou  comme  fi  Dicu  ne  fcauoit  rien 

de  nos  affaires  ,  comme  il  fembie  qu'il 
mefprife  fouuentesfois  &  quafi  toufiours 
ceux  qui  attendent.  Pour  cefte  caule  no- 

ftre  efperance  a  grand  befoin  de  ferme 

confolation  &  confirmation  de  1'Efprit 
de  Dieu  .  Or  fi  elle  eft  ferme  ,  elie  fou- 

ftient  &redrefle  1'efprit  defirant  le  bien, 

qui  toutesfois  eft  appcfmti  d'infirmite. 
Et  quand  Dieu  diftere  1'accompliflement 

de  Jes  promefTes  ,  &  qu'il  femble  bien 
qu'il  eft  trop  long  temps  a  ne  tenir  con- 
te  de  nous  ,  ou  bien  nous  charger  de  faf- 
cheries  ,  qui  fans  cela  eftions  aflez  faf- 

chez  &  chargez  :  voici  PEfpcrance  ac- 
court,&  faifant  fon  office,  eile  nous  com- 

mande  d'attendre  le  Seigncur  en  bon- 

ne  patience,Iequel  tout  ainfi  qu'il ne  peut havr  fon  fetuiteur  fidele  ,  at:fli  il  ne  de# 

coit  point ,  il  ne  ment  point,non  pas  cn 
la  moindrechofeque  cefoi:  ,  luy  quieft 
laverite  &  labonteeternelle.  A  ceci  fer- 

uent  les  paiTages  de  1  Efcriture  qui  font 

mentionde  la  certitude  de  1'Efperance, 
moftras  que  ceux  qui  ont  efpere  cnDieu, 

n'ont  point  cfte  confus  ,  combien  qu'il 
euftdifFere  fonfccours  fortlong  temps. 

Le  Seigneur  promet  la  terre  de  Chana-  _  R 
an  a  la  femence  d'Abraham  :  mais  il  ne 
met  enpofleflionlcs  Ifraclites  quequa- 
tre  ccns  trente  ans   apres  la  promefle:  ̂ x0  la 
&  mefme  il  les  pourmcna  auparauant    0 

par  le  defert  1'efpace  de  quarante  ans.  Ier  2.jrr. 
II  les  deliure  de  !a  captiuite  miferable  Ui&  29 

de  Babylon  ,    mais    c'eft  feptante  ans  I0 
apres  .    L'Efcrirure  eft  remplie  de  tels 
exemples   .     Que  dirons-nous  de   cer,»..f 

qu  ayant  promis  fon  ri.s   defia  des  Ie 
commencement    du    monde  ,  nonob- 
ftant  le  manifefte  feuiement   en  la  fin 
des  fiecles  ?  II  faut  clonc  que  les  fide- 
lcsendurent,  &attendent  pour  cefleraia 

fonprincipalement  que  laverite  nepeut 

tromper,&  que  tous  ceux  nui  I'ont  atten 
du,ont  efte  fauuez  .  Dauid  au  Pfeau .  dit,  Vf.n.^t 
NosPeres  ont  efpere  en  toy,  Seigncur, 

voire  ils  ont  efpere  >  &  tu  Ies  as  defiurez: 

•N.ii.: 
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Ls  ont  crie  atoy  ,  &  ont  efte  fauuez  :  ils   dementdesenfansdcDicn,Carlcsenfans 
ontcuc6fianccen:oy,  &  nontefte  con-   du  monde  ont  pour  toutc  confblation 
fus.Outreplusildit,  LeScigneureftbon,    celte  belic  fentcncc  en  ia  bouchc  ,  Ne 

P/34.$y'h>>mme  qui  cfpere  en  luyeftbien  hcu-   blafme  point  ,  ains  fouffre  ceque  tune 
0»i2.y.ireux.,Item,Ceuxc]uifefientauScigneur,  pcux  changer.  Dicu  le  veut  ainfi  ,  au- 

ne  fe  bougcront  point  non  plus  que  le   quelnul  ne  pcutreiifter  :endure  doncla 
mont  dc  Sion,  ainsdemcurcront  fermes   domination  de  Dieu  ,  finon  que  tu  ai- 
a  iamais .  Saincf  Paul  aufli  s'efcrie  au  mi-  mes  mieux  redoublcr  lc  mal  coaie  ii  faut 

thilip.i.  lieu  de  fes  tentations  ,  difant  cn  1'epiftre   neceflairement  qu'il  aduicnnc  .  Quand 
ip»Jo.      auxPhilippicns ,  lefcay  quema  caiamite   on  demande  a  ceux-ci  commcntils  en- 

mcferatournecafaiut,  iclon  1'attcnte  &  durcnt  lamainde  Dieu  ,  &  alfauoir  s'ils 
clperancequcfay  ,  que  iene  feray  point  fe  fubmcttent  a  luy   ,   ils   relpondenr, 

confus.  Ie  1'endure  maugre  moy  ,  veu  que  le  n'y 
Iufques  ici  nous auons  monftrccom-  peuxrefift;r  Ceuxqui  parlentainfi  ,  sils 

mcnt  les  fideles  fe  gouucrneront  en  leurs   auoyent  la  force  &  puilfance  telle  que  la 
Con/ola*  calamitezdmerfcs.  Car  ils  ncperdet  polt  volontc  ,  que  feroyent-ils  ?  Les  fideles 
tions  ge-  courage,maisiisfefortifkntparvnefer-   aucontraire&  enfans  de  Dicu  endurent 
itrrales.    me  efpcrance,  &  endurent  paifiblement   paticmment  la  main  de  Dicu,  nonpas 

toutcs  fortes  de  maux  ,  attcndans  Ie  Sei-   pource  qu'iis  n'y  peuuent  refiftcr  ,  ou 
gneurcntouteschofes,lequeleit  1'efpe-   qu'ils  reiettcnt  le  tout  fur  la  neccfiite: 
rance  vnique  detous  les  ndeles.  Aptes    maispource  qu'ils  ont  certaine  foy  quc 
cecinous  adicutteronsfur  lafin  aucunes   Dieueltiufte&peretresbenin.  Pour  cc- 
conlolations  generales  ,  quiferont  pour  fteraifon  ils  recognoiflent  queDieupu- 

micuxconfermer  1'cfperancedes  fideies,    nit  les  mesfaits  en  ceux  qui  ont  mcrite 
&fairetrouuer  lapatiencebonne  aumi-   choies  plus  grandes  &  plus  gricfues:& 
heu  de  la  lbuffrance  dcs  maux  ,  &pour   outrecelails  recognoiifent  quuDicu  co- 
redrefler  les  opprimez&aftligez  de  tou-   me  pere  fort  benin  chaltie  pour  amener 
tes  leurs  cheutes.  a  amendemet  &  falut.  Ce!a  fait,qu'ils  rcn 

Premierement  1'homme  afflige  de    dent  graccs  de  bon  coeurpour  vn  tel  cha, 
De  ejni    maux  doit  confiderer  auant  toutes  cho-   ftimentoucorrecvtion:&  q  renoncans  du 
vietVajfti  hs  de  qui  vient  Pafflicvtion.  II  eft  ccrtain   tout  aeux-mefmes  &  aleurSjppres  affe- 
flto».       quelcshomnicsmalins  afti  gjiit,  le  dia-   cLions,iisfetcfinent  cntierement  a  Dieu 

bie,lcs  maladics  &  le  monde  afliigent:    &vifs  &morts.Ori'Apoftre  auxHeb.vou  He&.T2.f 
mais  cela  nc  fe  fait  point  fans  Dieu ,  ains   lant  impetrcr  ceci  meimes  des  fidclcs,  dit  *«7.  8. 9. 
pluftoft  par  lapermiilion  ,  voire  par  la   ainii,Dieuparleavous  commea  enfrns, 

volonte  de  Dieu.  Satan  n'apeu  tormen-   Monfils,  ncmets  pomta  nonchaloir  ia 
ter  Iob  ni  cn  fcs  biensnien  fon  propre   correclio  duSeigneur,&nedefauts  point 

lob  i.u.  corps,que  cenefuft  par  lapermiffion  de   quandtu  esrepns  deluy.Cark  Seigneur 
Dieu.  ltcm  ,  le  Prophete  Dauid  s'efcrie,   chaftie  celuy  quil  aime,&  fouette  tout  en 

P/I22.I0.  ̂   Seigneur,tu  es  celuy  qui  m'as  tire  hors   tant  qu'n  recoit.  Si  vous  endurez  la  cor- 
II#  duventre  demamQie  :  i'ay  eu  ma  fiancc   redtion,  Dicus'oftre  avous  comme  a  fes 

cn  toy  des  lors  que  fallaicloye  encore   enfans.Carqui  efticnfant  lequel  le  pere 

ma  nourricc:  i'ay  efte  iette  fur  toy  des   necorrige  point  ?  maisiivous  eftesfans 
P/.JT.  i)-.  mon  enfantement.  Tu  es  mon  Dicu,  mes   chaftiement,duquel  tous  font  participas, 
*'*'•  tempsfontcnta  main.Et  ie  Seigncurle-   vous  cites  doncba(tars,&  non  point  fils. 

fusditen  1'Euangiie,  Deuxpalfereaux  ne   Etpuisquenous  auos  eupour  chaliieurs 
Uat.  10.  fe  vendet-ilspas  vn  dcnier,&l'vn  d'iceux   lcs  percsdcnoftre  chair  ,&  les  auonseu 
29->o.     necherrapoint  en  tcrrefans  voitrePere.?  cnreueiece  ,  neferous-nouspoint  beau^ 

Ettous  les  cheueux  de  voftrctefte  font   couppiusfubietsauPeredeseipnts,&Yi- 
contez.  OrDieufousla  dominationdu-   urons? 

,quel  toutes  chofes  font  gouucrnees,non        Outreplus  le  poure  fidcle  aifligc  doit  p0m.quei 
kulemcntertDieu&Scigneur,niaisaufIi   coniidererpour  quelles  caufes  il  eitaffli-^    f£o/- 

pcre  des  hommcs.  Et  i'a  volonte  cit  trcf-   ge.Ou  il  lera  tormente  par  lcs  hommes,  nous  ,om 
bonne&falutaiieauxhommcs.ielaifle  a  Ctendurera  perfecution,pourcc  qu'ii  vit  mes  a^ 
dircqunfait  trefiuttcmcnt  &  par  bonor  iuitement  &religieufemet.  Oril  eftiufte-  „7 

drcioutcequ'iifait.Quefila  volonte  de   mentpuni  a  cauie  des  offenfes  qu'ilaco- 
Dieu  enuersnous  eft  bonnc,ilnefe  peur   mifes.  Ceuxqui  ef.durent  periecutions 

fnre  quc  ce  quinous  aduicntneno9  ibit  pour  iuitice,  fc  doyucnt  eiiouir,  &auec  **"'  -""** 
fort  bo.puisquiladuientparfa  permiifio  ies  Apoftres  rendrcgraces  a  Dieu  dc  ce 

&  voiotc,de  iuy  qui  nous  aime.Lt  en  ceci  qu'i's  011:  efte  rcputez  dignes  d'endurer 
lcsenfans  deccmodeiont  diifcrens  gran  pourienomde  cnrut  .  Caric  Seigneur 

a  die 
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Mat.j.io  aditcn  1'EuangiIe  ,  Bicn-heurcux  font   ples  infinis  du  fecours  &deladcliurance 
11.12.       ceuxquicndurcntperfecution  poutiufti   prefente  deDieu.Orccbon  Scigncurpro 

ce,car  lc  royaume  des  cicux  eft  acux  .  Et   metaide  &  deliurance  non  feuiemcnta 
ccriesvouseftesbien-heureuxquandles  ceuxqui  fontaffligez  pour  iufticcmais  Vf.1.47,^ 
hommesvous  aurontperfecutcz  &  ou-   aufli  a  ceux  lefquels  il  vifitc  a  caufe  de 

tragez    &  dit  toutes  mauuaifes  paroles   leurs  pechcz.Dauiddit,  Dieuguerit  ceux  P/i4«.7 
contre  vous  enmentanta  l'occafion  de   quifontabbatusen  leur  cceurs,  &adou-  8. 
moy.Efiouyflez-vous,&ayezliefle:car   beleursbleflures  :le  Scigneur  deflic  les 

voftte  loyer  eft  grand  es  cieux.  Ainfi   prifonniers :  le  Seigneur  iilumine  les  a- 
ont-ils  perfecute  les  Prophctes  ,  quiont  ueugles:leSeigneurredrefleccuxquifont  ?r  IO,  , 
eftedeuantvous.Maiss'ilyaquelcunqui  cheus.llne  fe  courrouce  point  a  touf-  10  u  u 
endure   des  maux  a  caufe   des  pcchez   iours,&  n'eftriue  perpetuellement .  II  ne 
qu'il  acommis,qu'il  recognoifle  le  iufte  nousfait  pointfelon  nos  pechez  ,  &  ne 
iugementfurfoy,  qu'il  shumilie  fous  la   nous  rend  pas  felonnos  iniquitez.  Ilc- 
main  puiflante  de  Dieu,puis,qu'il  en  face    floignc  de  nous  nos  forfaits  autant  qu\l 
confcflion  a  Dicu ,  &  luy  dcmande  par-    y  a  de  diftancc  depuis  1'Orient  iufques  a 
don  par  prieres humbles,  &  qu'il  endure   1'Occidcnt.  A  ceci  appartient  tout  le  cha- 
patiemment  ce  qu'ilendure  a  bon  droit.   pitre  30.de  Ieremie.Et  1'Apoftre  dir,Selo  i.Cor.  I. 
Qu'ilfuyuelesexemplesde  Daniel  &dc   queles  afflidions  dc  Chrift  abondent  cn  f. 

Dan  p .y.  Dauid.Daniel  coufcife  fes  pechez  au  Sci-    nous.aufli  y  a-il  abondance  de  confola» 

6.7.  S.s>.  gneur,&dit,  Nous  auons  offenfe,  nous   tionennouspat  Chrift.Etily  aaflczd'c- 
iO.ir.       auons  efteiniques,nousauons  fait  iniu-   xemplesquirendent  tefmoignage  dc  ces 

ftement,  &  nauons  obcy  aux Prophetcs    chofes  ,  ou  qui nous  propofent  euidem- 
tes  feruiteurs,qui  ont  parle  a  nous  en  ton   ment  &  clairemcnt  deuant  les  yeux  Ja  dc 

nom.O  Seigneur,a  toy  cft  la  iuftice  ,  &  a   liuranceprcfente  des  fideles,voirc*des  pe 
nous  confuiion  de  face .  T  u  nous  as  viii-    cheurs  fe  repcntans  conftituez  cn  gran  - 
tez  &  affligez ,  comme  tu  as  predit  par   des  angoifles .  Noc  &  Lot  auec  lcurs  fa-  cm.7.i  1 

~t  Dauid  en  fa  fui-   milles  ont  efte  deliurez  ,  1'vh  du  deluge  Yv  .'  \, 2.  S<*.  I j.  Moyfe  ton  ferukeur.Et  Dauid  en  fa  fui-  milles  ont  efte  deliurez  ,  1'vh  du  deluge  &  lp  I(J# 
2J.26.       te  dit  aux  Sacrificateurs  qui  portoyent  quiaenglouti  tous  lcshomes  qui  eftoy»  Qtn27'm 

1' Archc  aprcs  le  Roy  ,Rapportcz  l'Ar-  ent  fous  le  ciel.Tautre  du  fcu&  flammc  4j}^.j7' 
che  de  Dieu  en  la  ville  .  Si  i'ay  trouue  horribl-c  deSodome.&cepar  lamainfor-  2I ' 
gracc  deuant  le  Seigneur,ilme  remettra  te  deDieu.Cebon  Seigneuraufliadcue   Zxod.u. 
enmoncftat,&femonftreraamoy,ilme  loppelacob  &Iofeph  fon  fils  de  beau-J4  ̂ 1? 

monftrerafon  habitacle .  Que  s'i!  dit ,  Ie  coup  de  tribulations.Comme  aufli  les  cn  I7j ' ̂ r  l6 
ueprenpointplaifircn  toy,  &tu  nem'es  fans  d'lfrael  ontefte  tirez  &deliurezde  2- 
point agreable :  me  voici  preft ,  qu'ilfacc  la  durefcruitude  d'£gypte.Lepcuple d'lf  i„«es2.2, 
cnuers  moy  ce  qu'il  luy  femblera  bon.  Et  rael  pecha  contrc  le  Seigneur  au  defcrt,&  &  ,i(5,7# 
ala  verite  ilvaut  beaucoup  mieux,  &  eft  fouuentesfois  a  offenfegriefuementfon  9.12,^4 

beaucoup  plus  expedicnt  d'eftre  puni  en  Dieu  fous  les  Iuges  &  les  Rois ,  &  a  efte  2\. 
cc  monde,&  de  viure  heureufeinet  &  eter  griefuemet  puni  p ar  le  Seigncur  pour  fcs  i.s*.ji.4 
ncllement  apres  eftre  parti  de  ce  monde,  pechez:mais  il  a  efte  foudainemet  apres  ̂ .  ig.iy, 
quecfeftre  ici  excmpt  de  maux,  &eftrc  deliureparle  Seigneur,toutesfois  &qua  ̂   24.25 

precipite  aux  tormens  &  feux  etcrnels  en  tcs  qu'il  a  rccognu  fes  pechez  ,  &  s'eft2.c/;r.20 
i.Cor.  11 1'autrc fiede.  S.Paula  ditouuertement,  conuertia  Dicu.D'auantageily  adesexe  22.30,©' 
32.  Quandnousfommesiugez,  ceftle  Sei-  ples  particuliers  de  dcliurance,toutcsfois  52.22,  & 

gneurquinous  corrigc,  afinquenefoy-  exeples  excelles,enDauid,enlofaphat,  33.13. 
ons  condamnez  auec  le  mondc  .  Et  la  en  Ezechias  ,  en  Manafle,&  beaucoup  Mdf.$.2. 

fin  dc  tous  les  chaftiemens  &  calamitez  d'autres.Semb!ablementen  TEuSgileon  Mart   1. 
par  lefquelles  les  fideles  font  cxcercez,  trouuetant  defois  quelcfus  Chriftadeli- 54. 

n'eftpointautre  finon  qu'en  mefprifant  ure  des  pechez  ,  dcs  ma'adies  ,  dcs  maux  u*  17. ij 
&  fouiant  le  monde  aux  pieds,  &  fe  corri-  des  oppreflions,des  dangers,&  du  diable  A<~.7.io 
geant  ils  foycnt  conuettis  au  Seigneur,  &  melme.  Es  ades  des  Apoftres  on  trouuei.Cor  .  1. 
iauuez.  Mais  nous  auons  parle  ci  dcflias  aufti  des  exempies  finguliers  de  deliuran  10. 
delafindesafflidtions.  ce.Les  Apoftres  ont  efte  misen  prifon,  Mat .  u. 

Les  pro-  Outreplus  ccux  qui  font  en  calami-  mais  iis  en  furent  mis  hors  par  1'Ange ,  &  28. 
>n(j?es      tezjfepropofentdeuantlesyeuxles  pro-  amcnezau  templc,a  ce  quilsy  prelchaf  2.  Cojm. 

faiteaux  mefl'esc!aires&  amples  deDicu,dcfquel  fentl'£uangi!e.  Ainfi  S.  Pierre  fut  deiiureio. 
afi'g^    les  ilsneretirentpointlcurveue:comme  delapnfon,comme  Agrippaeuftdelibe-  Afl.  4.3. 

aufli  lls  ont  touiiours  deuant  les  ycux  re  de  lefiire  mourirlelendemain.  S.Paul  :i,  o*  J. 

les  exemplcs  des    faincts  perfonnages  ayant  efte  excerce  &  quafi  opprime'  de  18.19,  &• 
&feruitcurs  deDieu.  11  y  a  dc$  exem-  rruuxinfiuis,atoulioui;sfentilafliftencen.4.si. 

N.in. 
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i;  Dieu.  Ot  propofant  ccft  exemplede  brief,&que  le!oyer&la  ioye  furmontc  &Ug#qt 

i'a  tnbuation  &  deliurance  a  tous  ndeles,    latnbulauon  cVvtte  facon  incnarrable,en  Jo»  am- 
•  Tww.j.  ii  dit  cfcrmant  aTimothec  ,  Tu  cognois    fortequY.  n'y  apoiutde  comparaifon  :  &  ; ic  c>*  *- 
iO.*i.ii.  mapatience  ,  &  qudle*  ont  efte  ks  affli-   fmalcment  quc  noftrc  bon  Dicu  &  Sci-  terntl, 

ctions  qui  me  font  aducnues  cn  Antio-    gncur  ne  leur  impofepoint  des  fa/deaux 
ch-sen  lconie,&  a  Lyitre,&  quelles  perfe   trop  pefuis.ne  (i  defraifonnables  quils  ne 
cucios  rayendurces.MaisleSeigneurtria    les  puiifent  porter .  Onpeut  fur  chaeune 
deiiure  de  toutes:&  encore.tous  ccux  qui    <fe  ces  chofes  produire  des  tefmoignagcs 

vcuient  viure  rcligieufement    en  lelus    bien  cuidens  dei'Efcriture.S.Pierreappe- 

ChrilLfouifntont  perfecution.  Et  l'Apo-    [e  le  temps  de  1'affliction  bricf.Et  lfaie,ou  *'    '"'*' 
ftreauxHeb.  n  ,  amene  plufieurs  exem-   pluiloftie  Seigneur  parla  bouche  dTfaie  10' 
ples.  Lesfideies  (  di-ie  )  recueiilenc  tous   auoit  dit  ain(i,Vamonpeuplc,  &  teretire  Va-26'29 
ces  exemp'cs,&  enfontieurprofit.feco-    dedans  tcs  cachettcs,&ferme  teshuys  a» 
folans  &redreifans  par  lceuxquand  iis   pres  toy.foisvn  bicnpeudetemps  cache, 
lbnt  opprimez  &  affligez  enquelquefor  voite  vnmoment  de  temps  ,  iufques  a  cc 

te  quece  foit.Car  c'eit  en  ceftefacon  que   que  monindignation  foitpaffee  .  Et  l'A- 
^"  fainclPaul  nousenfeigne  ,  difant ,  Tout   poftreauxHebrieux  dit.Les  peres  deno-  Heb.  12. 

4'  ce  quieftefcrit,eftefcntpour  noftie  do-    ffre  chair  nous  chaftioyent  cornmebonio.il. 
clrine,  ahn  que  par  patience  &  confola*    leurfemb]oit:mais  ccftuy-cy  nous  chaftie 
tiondesEfcnturesnousayonscfperance.    ace  quieil  vtilc,  afin  de  nous  communi- 

Les  com-         Etlesfideles  nefontpomtfculement  quer  fa  fanctification.Ortoute  correctio 
mandc-    cela,mais  auec  ce  lls  ont  fouuenance  dcs    pour  lc  prcfent  nefemble  pointtftre  de 
ment    </«  commandemens  denoitre  Seigncur  Ie-    ioye.ains  dc  trifteife:  mais  puisapres  elle 
Setgneur  fus,par  lefquels  iiaimpofc  la  croixanous   rcnd  fruict  paifiblc  de  iuftice  a  ceux  qui 
tonchant  tous,rtous  recommandant  &ordonnant .  fonc  excercez  par  icelle.  Et  outrepius  S. 

«kfomrlapatiece.Carildit  cnl'Euagile>  Siquel-   Paui  du, No9  endurons  auecChrift,a  cel  ̂ om  g# 
U  iroix.  cun  veutvenirapresmoy,qu'il  renonct  a  le  finqucnousfoyos  enfemble  glorifiez  i-,^. 
M.4t.26.    foy  melme,qu'ilportefa  croix,&  me  luy    aueciuy.Car  ie  n'cftimepoint  que  les  af- 
24. 25.26  ue.Car  ceiuy  qui  voudragardcr  ion  ame,    ffictions  du  temps  prcfent  foyent  pour 
27>  v         laperdra:au  contraireceluy  quiauraper-   refpondre  alagloirequifera  reuelce  en- 

du  foname  pourl'amourdemoy,latrou   ucrs  nous .  Noltte  rnbulation  qui  eftde 

ucra.  Carque  profite  il  a  i'home  d'auoir   pcu^Iurcc&legere  a  mcrueille,  produit 
gaignetoutce  monde,&  cepcndant  de    mcrueiiieuianet  en  nous  vn  poix  degloi 
faire  le  dommage  de  fon  ame?Ou  bien  q    re  eternclle  ,  quand  nous  ne  contideions 

donnera  1'hornme  en  efchange  pour  ra-    pas  les  chofes  vifibles,  ains  les  inuifibles. 
,  chcter  fon  amc  ?  Car  le  Fils  de  l'homme    Defaities  chofcs  viiibles  font  temporel- 
viendra  en  !a  gloire  de  fonPere  aucc  fes   les,&  les  inuiiibies  fonr  cterncilcs.  Item  i.Cor.io 
Angcs:&rendra  alorsavn  chacun  feion    S.Paulauffi  dit,  Dicu  efthdeie  ,  lequclne  jj. 

Litc  14.    fesoeuures  .Puisil  dit  derechcf  cnvnau-    permetcra  point  que  vous  foyez  tentez 

26.27..     trepaifage,  Siaucun  vient  amoy  ,  &ne   outre  ce  quevo9  pouuezporcen  mais  fe» 
hait  fonpere&famcre,&fa  femme&fes    rabonneiifue  auecia  tentation,  afin  que 

enfans,  &  fes  freres  &  fes  focurs  ,  voirefa   lapuiifiezfouftenir.  Ques'il  nous  femble 
propre  vie  ,  ilnepeut  eftremon  difciplc.    que  Dieu  nous  prolonge  la  tribulation 
Et  celuy  quine  porte  fi  croix  ,  &nc  vient   plus  que  dcraifon  ,  il  nous  faut  pefer  quc 

,        apres  moy,nepeut  eftremon  difciple.  A-    on  ne  doit  liraiter  lavolote  deDiempluf 

VerJ-  28-  pres  cec  parolcslcScigneurlcfus  produit   toft  on  luy  doit  permettre  qulil  afflige  li- 

2'i  \  "y  des  fim:iitudes,parldqueilesil  nous  en     brement,  &  autant ,  &tant  de  temps  ,  & 
quesu   4  fejgne  de  bieixexamincr  nos  forcesauant   en  tcllesfortes  qu'il  voudra,ceuxquifont 

*;  "  quedenous  m:ttre  a  faireprofeffion  de   fous  fon  obeifTancc&puifTance  .Luy  qui 
jtoj"      ,1'Euangiie  .  Or  S.Pierre&  S.  Pauifidcles    eit  iafapienceeternelle.qui  aime  les  hom 
"    '  '   '  Apoftrcs  du  Eils.de  Dieu  regardans  aux   mes  grandcment,  fait.bien  quand  il  faut 

comandemtns  &  inftructions  deleurbo    mcttre  fuvaux  maux  &.oppreflions  ,  & 

precepteur  •,  nous  exhortent  tous  apor-    quand  iinous  doit  deliurvT  dumal.  Et  fur 

Ac7.l4.  terpatieraentlacroiX.S.Pierredit,Chrift   ceci  il  y  aafllz  d'exemples  quifont  pour 
ae(teafrligepournous,nouslailfant  exe-    confolcr  ccux  qui  endurent  grandes  & 

pic.afin  que  nous  enfuyuions  fes  pas  .Et  longttesaffli6tions.il  eftparle  en  1'Euan-  ̂ ar:^m 
S.Paul,  ii  faucque  par  plufieurs  tribuia-    giie"d'vnc  femme,!aqucllepar  lefpace  de  2^ tios  nous  entricns  auroyaumc  dcDieu.    douze  ansauoit  eftc  ma!ade  du  rlux  de 

Lttepsde      Or  ceciconfoie  ies  pourcs  iidclts  qui    fang.  Et  d'vnc  autre  qui  auoit  efte  dix-  *' 

l\;fJ!tdio  font  opprunez  de  beaucoup  de  caiamia    hu;t  ans  fms  fe  bougcr  du  !idf.  Itcm,d'vo  f 
f/r  oiicf,  tcz,.que  Ie  Bcmpjj  de  leur  ..micfion  eft  pourc  hommequi  auprcs  du  lauoiraux» 

ou ail- , 
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ouaillcs  ,  auoit  cfte  la  conchc  fans  fe  pou  nc  periflons  point.  En  ce  monde  donc  
!es 

uoir  rcmuer,&derenud'vn~griefuema-  fidelesperdenr  leurs  biens  terncns  .ma
is 

ladie  par  i'cfoace  de trentehuit ans.  C*e-  perdent-ils  iafoypour  ceia  ?  perdent- 

ftoit  vne  chofi-  bicn  fafch-ufe  pourcer-  ils  Ia  craintc  de  Dieu  ?  perdenr-i.s  les 

tain  d'edurer  vne  fi  Jogne  efpace  rle  teps.  bicns  de  !'horr,me  inteneur ,  qui  font  les 

TatvaqueDicuafairfcntirfon  fccours  vrayesrichefTes  enuers  Dieuf
  SainclPaul 

a  rous  ceux-ci  cn  teps  orportun,  luy  qui  dit  quc  la  crainte  de  Dieu  en  vn  cceur  
bie  *>?(*.  *. 

faittresbicn  ouand  le  fecours  eftvti!e&  content  defaconditioneftvn  grad  ga
m.  6-7.8. 

opportun  a  1'homme .  Permettons  donc  Car  nous  n'auons  nen  apporte  au  mon- 

afavolontefage,iufte&bonne,!etcmps  de,  &  auffi  nousn^en  pourrons  n
en  em, 

&lemovendenousde'iurer.  pgrterimais  ayans  dequoy  viure  &de- 

lUCyaaf  Orfur  tout,  ceci  eftplein  deconfo-  cuoynous  foyons  veftus  ,  nous  ferons 

/M^latJon&dVnefiancebonneaumrieudes  contcns  deccs  chofes.Etpourccrrain  no 

fepare  Us  tribulations  :  qu'il  n'y  a  nulle  violence  ou  ftre  bon  Dieu  &  Seigneur  qui  a  fait  Ic  ciel 

fidelet  de  maj  qui  puin»e  facilement  feparer  de  Dieu  &  la  terre,&tout  ce  q  y  cft  a  caufc  dc  l'ho 
D'eu-      fesefleus&fideles.CarleSeigneurlcfus  me,quipaift  ies  pouffins  des  coibeaux, 
le*»  10.  aitcn  1'EuanaiJc,  Mes  brebis  oycntma  nenous  ferapoitmounrne  de  fumnede 

27. 28  29  voix  &  ie  ,es  c02noV)&  mt  fuvllcnt,&  ie  p°uretc'.D'auantage  lc  fidelc  qui  thefau- 
3°*  leurdonne  la  vie  bien-heureufc  &  eter-  «zeen  cemonde  delafacon  que  le  Sei- 

n*i!c.&neperironriamais:&nu!  ne  les  gneura  ordonne,nepert  pointfon  thre- 

r  auira  de  ma  main.  Mon  Pere  qui  me  les  a  for  en  ce  monc1e  •  Ceux  a  C!UI  on  ofte  lcs 

donnees.eft plusprand  oue  tous:& nui  ne  blcns  ternens  a  caufe  du  Seigneur,fiauenc 

lespeutrauirdelamaindemoPere.Mov  ^--7  avn  threfor  trefncheqm  lcureftfoi  r  „ 

&monPerefommesvn.AceriaptK>rricnt  rcferue;Et  auffi  Iob  cc  bon&  excellent 

.     cefte  exhortationque  fait  Sainft  Paul  a  feruiteurde  Dieu  s'efcne,  &dit ,  Iefuis 
R9W-S-    donercouraee.auandildit.Qmnomfr-  lortmuddu  ventrede  mamere,&  rctour 

5r'"+-  5T  pareradeiad.lecWdeDieuffera-coVaf  ncrav  nud  enla  terrcLe  Seigneur  a  don- 
3&-}7-       fliaion,oularerfecution,ouanro!!T>  ou  neje  Seigneura  ofte,&commeiI  a  fem- 

famine,ounudire,ou  le  danoer  6u  le  gfai  ble  bon  au  Seigneur,ila  cftt  fait.  Le  nom 

ue,ou  aucre  chofe  quc  ce  foit  ?  Comme  il  du  Seigncur  foit  benit .  Adiouftons  a  ce- 

eft  efcrit,  Nous  fommes  tous  'cs  iours  li.  ci.ouYnrenoncant  a  la  vente  ,  &  en  fuy- 

urczalamortacaufedetoy:&nousfom  ant  les  afflidions,  cen'eft  pas  lemoyen 

mes  reputcz  comme  brebis  deftinees  a  Pour  contregarder  les  bicns  &  la  tran- 

la  boucherie.  Mais  en  tontes  ces  chofes  qmlhtermais  plus  on  les  pcrd,  &  encore  y 

nous  furmontos  par  celuy  qui  nous  a  ai*  a' ,!  Plus  » <lue  nous  fi°mmes  rendus  m" 

mez.Carrefuisbiecertain,quencmort,  fames  enuers  tous  !es  gens  de  bicn  de 

nevie,niA'i->°-es1ner>rincipautez,nepuif-  tousfiecles  .  Car  nous  voyons  que  ceux 

fances,nechofesprefentes,nechofesave  qui  n'ont  voulu  hazarder  nen  de  l
eur 

nir,  neprofondeur,  ni  hauteiTe,ni  aucune  bien  Pour  lefus  Cbrul  &  fa  verIte>  ams 

autrecreature,nenouspourrafeparer  de  ont  p!uft°ft  choifi  de  contrega
rdcr  ou 

Ja  dileaion  de  Dieu  ,  laquelle  eft  cn  Iefus  augmenter  leurs  biens  par 
 diffimulation 

Chrift  noftre  Seigneur.  ou  renoncement  de  la _  vente.ont  amafle 

LesmeS-  Bien  eft  vray  que  les  fidelcs  fentent  vnthreforoe  vnlame  infamie  ,  &  a
cqms 

nodite?  desdou!eurs&beaucoupd'incommodi-  des  tormens  hortibles  en  leu
r  conftien- 

fint  i^tezen1eurstribulations:maisccPendant  ce ,  &  n'ont  pas  laifl
e  de  perdrc  leurs 

rets   ̂ ilsontbeaucoupplusdecommoditezen  biens.non  pomt  au  nomdeCh
nft  ams 

let  com-  leurs  inconucniens  .  En  cefte  facon  i!s  ™  nom  du  diable .  Ma.s  ceuxqui 
 n  ont 

w»rf(M?   fontdiminucz  envn  endroit,  mafs  aug-  ̂ ^  ̂ 1  dimcu.te  de  mcttre  &  enx  & 

ofPofies.  mentez  en  vn  autre  :  teHement  que^la  leurbien  en  dangcr,&  oui  on
r  conftam- 

croix  n'eft  point  vne  perdition,  ains  ex-  menr  mefytik  tous  penls  ,  ont :  r
onfiouM 

cercicefortvtiic&medecincfalutaire  Ft  fenti  vneconfolatio
ndouce&fouefue  en 

furceciilmefeb!equ'il  no9fautderechcf  !curs  cccurs.  Carils  scfcnent  auec^a.
na  p/ 

reduireenmemoireceftefcntccetatexcel  Paul  auxPhihp  .Nous  auons  auons  
ap-       J'+ 

,rn    A   lentedefaincxPauUNousfommesnref-  pris  denous  co
ntentcr  dcs  chofes  ainfi  o 

o":     •4*fezentouteschofes.maisnousn^om-  nous  trouuonsmousfauos  aulfi  que  ceft 

mespointenaneoiflemous  trauai"ons,  d'cfttcaba;irez:  &que  c 
 cft  d  eftre  excei- 

mais  nous  ne  fommes  Po:nt  dtftiruez:  lens  mousfommcs  mftruidrspar
  tout  & 

nous  endurons  perferution,  maisnotis  entoutes  chofes  d'eitre  fao
u  ez  &  d  a- 

ne  fommes  point  abandonnez  cn  icelle:  uoirfaim  d'abonder  &  
auoir  difitte-No» 

nousfommesabbatus,tanty-aqnenous  pouuos  touteschofes  p
at;Chr.ft<rui  no» 

N.nu*. 
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forcifie.Ilsfaucntbienaufiiquc  lemefme  lapudicitecftvnevertudc  1'efprit.  CatCiVudiebi 
Apoltre  adit.Vous  auezreccu  !e  rauille-    c'eit  vnbien  de  1'efprit ,  i!  ne  leperd  pas,  yfolet, llcb.  10  mcnc  jc  Vosbiensauccioyc,fachans  que   encorequele  corps  foitviole  par  force: 

34,         vous  auczvne  chcuance  bcaucoup  meil-    comme  onpeut  biendiredc  la  foy  d'vn 

lcurc  es  cieux,&  qui  cft  pcrmanente  a  ia-   homme,qu'clle  n'eft  point  veincue  ny  o- 

Mrf--  iomais.Outreplus  le  Scigneura  diten  i'E-  ftec,  encoreque  roucle  corps  defhom- 
-o  uaneilc  :  Envericcic  vous  di ,  11  n'y  anul  mefoic  bruilc.Ecdefaic  le  corps  viole  nc qui  air  laiffe  maifon,  ou  frcres ,  ou  lccurs,  fera  pomc  que  la  chaftecc  foit  oftec  & per 

oupcte.ou  mcre,  ou  femme,  ouenfans,  due:car  iavoloncc  d'en  vfcr  fain&ement 

oupofleflionsacaufe  demoy  &  dc  l'E-  perfcucrc,  &lafacu!cc  auili  autantqu'en 
uangile,  qui  n'en  recoyuemaincenancen  luy  eit.  Carlc  corps  n'eft  pas  fainct.pour 
cz  temps  cent  fois  aucanc,&en  1'autre  fie  dire  quelcs  membres  d'iccluy  foycnt  cn- 
cle  la  vic  etcrnelle.  Ainii  les  fideies  &vrais  tiers,  ou  pour  cela  qu'ils  ne  iont  mantcz 
fcnnteurs  deDicuferontbien  encemon  d'aucun  attouchement:  rcu  que  mefmc 
deopprim:zdcferuitude:mais  lls  fauent  ceux  qui  font  blcilez.pcuuerxC  cndiuers 

queleSei<nieur  le  Fils  deDieu  luy  mcl-  cas  cndurerforcc&violencc:  &lcsmcde 

meacfteprernieremetfaitfcruiteurpour  cins  s'employans  a  la  guenfon  ,fonc  la 
Ieshommes:&mefflie  queceuxqui  font  quelque  fois  des  chofcs  lefjueiles  les 

fcruiteurs  en  ccmonde,ont  elte  aifran-  ycuxont  horreur  deregardcr.i  our  cefte 

chisparlefus  Chrift,&queparlaferuitu-  railbnquadlebonpropos  deTcfprit  du- 
deterrienne  ouuerture  cftfaite  alahber»  re.par  iequelle  corps  auflieltbien  dignc 

tc  celefte.Lcs  fideles  font  bannis  &  chaf-  d'eftre  fanttifie  ,  Ia  vioicnce  de  1'appecic 
fez:mais  (commeaditva  fageprofme)  outrageuxdautruy  nepeutofter  lalair- 
fhomefort&coftata  fon  pays  par  tout.  clete  nonpas  mefme  au  corps  :  iaquclle  ■ 

Et  certesen  quelque  partquenous  foy-  famctece,  i.  a  gardee  par  la  perleucrance 
ons  en  ccmonde,  nous  fommes  entcrrc  dc  fa  continence  .  Cepcndant  il  ne  faut 

cftran^e  commc  en  vn  bannillcment.  point  douter  que  le  Seigneur  quieft  iu- 
Noitrc  Pereeftes  cieux  :  le  ctel  donc  eft  fte  iuge  ,  ne  facc  vne  gricfuc  punition  de 

noftreregion&pays.Quand  doncnous  cesbeftesfauuages  &  de  ces  monilres  e- 
mourons>nous  fommes  hors  de  noftre  ftranges  de  nacure,quiofentarcencer  des 

bannhTcmenc ,  &fommcs  coiloquezen   chofes  fideceftabies. 

noftre  payscelefte&vrayement  bie-heu  D'auantage  les  fideles  tormentez      E»  U 
reux  .  De  mefme  facon  qu'vn  tyran  fait    de  cribulacions  fe  confcrment  par  beau-  croix  ritn 

mourir  de  faim  &  indigece,  auffi  deliure-    coup  d'cxemples  desSain&s.par  lefqueis  riaiment 
il  demauxinfiniSjCommeferoit  vnema-   ilsrccucillent  qu'il  neleur  aduientricnde  de  nouue 
ladie.Et  ceux  que  la  famine  nc  tue  point,   nouueau,  veu  que  des  le  commcnccroent  au  auxfi 

ainsiestormcntc  ,  fontenfcignez  dcvi-   Dieua  excercefes  fcruiteurs  &fon  Egiife  deles. 

ureplus  efcharfemenr.&defaire  durer  cc   bien-aimeeparpluiieurs  tentations  &af- 

quiis  ont  plus  lon^  temps  ,  cn  iufnant.    flidios.Et  il  me  icmblc  qu'il  eft  expediet 
Lespoures  fideles  afFamez  reduifenc  ici   &forcvtile  en  ceft  endroicde  choiluquel 

cn  memoire  lcs  cxemplcs  des  faincts  Pe-    ques  exemplcs  exquis  par  deffus  lcs  au- 

rcs  anciens,defquels  1'Apoftre  parlant  cn  tres  .11  y  a  dcs  exemplcs  particu!icrs,auffi 
He&.  n.  |-e pjftreauxHebrieuxdit,lls  ontchemi-   il  y  enadcspublics&  en  grand  nombre. 
37>i8.      a£    *  ̂   [|  Veftus  de  peaux  de  brcbis  &  de    Quant  aux  particuhers  ,  il  y  a  les  auencu- 

cheures^defticueZjaffligez.oppreirez^def  res  &  peregnnations  des  plus  anctes  Pa- 

quels  le  monde  ncttoic  pas  digne:errans    criarches  ,  iaus  que  nous  touchions  aux 
aux  deferrs,aux  montagnes  &foires,&   autrcs  .  Noftrepere  Abraham  futappeie  Gen.  ir. 

caucrncs  de  la  terre  .  Itcm  lcs  Chreftiens   de  Dieu  d'Hur  des  Chaldccns  pour  aller  jr,^  12. 
confidercnt  quclacondition  duLazare   en  lacerredesPhiiifthins,delaquclleil  fuc  io,e^  « 

Luc  l6'  poure&arFameaeftebeaucoupmcilleu.   chaffe' depuiscnEgypce  par  famine,  &la  52  34. 
ip.Jo.      r%.  voireentrelcslangucs  des  chienslef-    derechcf  ilexpenmera  vne  codicionforc 

chans  fes  playes ,  que  lagourmandifedc   difficile  .  Or  eftanc  recourne  en  la  cerrc 

ce  "ras  glouro  enfeueli  &  plonge  cn  en-   des  Philifthins,il  eut  touliours  des  fafche 
fcr^  Celt  vne  chole  abominable  voire-  ries  &  affli&ios  tufques  au  dernieriour  dc 

ment&horrible,  queviolence&  oucra-  favie.  Lafamine  aufti  tormentaIfaac,&  Qen.26.t 

gceftfaitparlesgendarmes  barbares  no  n'a  iamais  efte  fansincomoditez  ou  cn- leuIcmentauxmacroneshonneftes,mais   combriers  enfamaifon.  Er  quac  alacob,  Qcn.  32. 

aufti  aux  filles  &  pucellcs  qui  ne  fbnt  en-   qui  fuc  furnomme  Ifrael  par  le  S  eigneur ,  28. 

core  capables  de  mari .  Tanc  y  a  que  ceci  fi  quelcun  le  veuc  appelcr  home  plcin  de 

nous  conible  grandcmenc  en  vn  fi  horri-   milcres  &  ennuis,il  ne  fauda  poic.Car  de's 

blc  forfaic  &  oucrage  cat  intolerable,  que  lors  qu'il  eftoic  encore  dedans  lc  vencre 

dcfa 
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Gen. Jf.  <Ic  fa mere,& auant qu'il  fuft mis  au  mon-  pcrils  de  ma  natio,eS  perils  des  Ge"tils ,  e« 
ar,  ̂ r  27  de ,  il  cut  a  combatre  contre  fon  frere  E-  perils  en  villes,esperils  es  defer ts,e's  perik 
41.42.     fau:&  depuis  eftant  encore  en  adolefcen-   en  mer ,  es  perils  cntre  faux  frcres,cn  la- 

43  1   0"  cc  a  grand*  pcine  euita-il  la  fureur  de  fon  beur  &  trauail ,  en  vcilles  fouuet,  en  faim 
28.J.        frere  qui  le  vouloit  tuer,quand  il  fut  con-    &  foif,  en  ieufnes  bien  fouuet,en  froidutc 

traihtdcfuiriufquescn  Syrie.  Etladere-    &nudite:  fansles  chofes  dedehors,  afla- 
chef  il  futexcercec5me]envneboutique   uoirmon  inftatediligence,  &lefoinquc 

exquife  d'afflic"ti5s.  Eteftantretourne  en   i'ay  toufiours  eudes  Eglifes.   Ce  font  ci 
fon  pays,  llfut  enueloppe  de  gransmaux    (di-iejdesexemples  particuliers. 

G  &dangers.   Ilne  scn  faiut  gueres  que  ce  Orpour  excmplcpublicnous  auons  Exeplc 

\~   '  bonvieillard  ne  perditlaviepourlesfor-    1'EgIifelfraelitique,  qui  a  eftc  tormentce  Jes  affii- 
'   _,  ̂g  faits  cnormes  de  fes  proprcs  enfans.  E-   deplufieursmauxtantfous  leslugesque  tltons  de 

J       '    ftat  preffc  dc  famineen  fa  dcrnicrc  vieil-    fous  les  Rois ,  &mcfme  a  efte  traince  en  1'Ez^fi 
q      4(5  leife)'I  defccditcn  Egypte  ,  ouilreditfon    captiuite  par  les  Alfyriens  &  Babylonies.  athiene. 
6  &  49  efpr'rPuraDieuenvrayefoy  &patience.   Etdepuis  cfrantretourneeparia  grace&  I«g.i-4> 

'  Or  quantaMoyfe  gtand&tresfidele  fi.r-   bonte  de  Dieu.aeftecxpoleeabeaucoup  c>  3-f, 
Exod  2.   u'tcur  ̂ e  Dieu,  fEfcriture  en  red  teftnoi-    de  mefchef,&  ce  fous  !e  rcgne  des  Perfcs,  04  4-2, 
XO  11  &  gnagc>qu  ilfutnourrien  IacourduRoy,    dcs  Grecs,&  dc>  Rouiains.Et  que  diray-  ey  6. 1. 
bel  11.     &nonobftanteftant  dcuenugrand,il  re-    iedePEglife  Apofto.kjuc  dc  Chrift  ,  la-  t.Koisxf, 

24  2?  26  ̂^  ̂ ' eftre  appelc  fi's  dc  la  fille  de  Pha-    qnelle  des  fon  commencement  a  porte  ia  v>,&  17 
'  ron,aimant  mieux  d'eitreaffligedemaux   croix.&aumiiieu  dcs  afHittios  aheurcu-  6,  c  1?. 
aucc  le  peuple  de  Dieu,  que  iouyr  des  co-   fcment  flcuri ,  &  encore  auiourd'l»uy  eft  u,&  24 
moditez  temporelles  du  pcche ,  cftimant   traince  de  mefme?  Les  hiftoires  racotent  241^-  16, 

quelcs  opprobresdeChrifteftoyentplus   dix  perfccutions  ,  defquelles  1'Eglife  du  &2S..6. 
grandes  richclfes  quc  les  threfors  d'Egy-   Fiisde  Dieuaeftehorriblemcntagitee  &  7.iS-i<>. 

E*.  2.Ty,  pteLuy-mefme  afouftenuvnefortgnef-   csbranlee  depuis  le  huitieme  an  dc  Ne-  20.21. 

C  y.  2i,  ue  perfecution,  premieremctdePharaon   roniufqu'au  regne  de  Coftantin  le  grad, 
&  12. 41  &  defes  gouuerneurs  ,  puisapres  de  fes   lefquelles  durcrcnt  ji8  .  ans  .  Combien 

42.  domeftiques&defbn  peuple,  lefquels  il   qu'entre  deuxilyait  cuaucunefois  quel- 
1.  Sam.  auoittirezhors  d'Egypte.Dauidaufliqui  quesrelafches,parlcfquelles  1'Eghfepeut 
16.13,  &  futoinctpar  leSeigneur,al5gtempsruy  refpirerrmais  ccs  relafches  n'ontgueres 
19.1.10.  lafureurdeSaulrayant  obtenu  leroyau-  dure.  Neroncerte  beftefauuage&  raon- 
iiaj.20,  me,ilaeftegriefuementprefTedeguerres  ftre  de  paillardife  a  efmeu  la  premiere 
&  iO.  fort  dirficiles:&finalemetapresauoir  en-  perfccutioncontre  Ies  Cbreftiens,  enla- 
17,^2.  dure&fouftenubeaucoupde  maux,  fon  quelle  (  comme  on  dit)  il  fit  mourir  les 

fam.xo.  propre  fils  i'a  defpouille  de  fon  royaume,  deux  cxcellens  Apoftres  de  Chrift ,  fainct 
iS,e^ij.&  outre  cela  il  fut  plonge  en  plufieurs  Pierre  &  fainc"tPaui.  Flamian  Domitian 
14. 29,36  maux:toutesfoisilfutderechef  remis  ?n  fufcitala  feconde,Iequelbannitfaincl:  Iea 

C>  ij.14.  fon  eftat.  Apoftre ,  &  1'cnuoya  en  lifle  de  Pathmos. 
Exeples  Au  nouucau  teftament  nousauons   Traianfutletroifiemeaprcs  Neron  ,  le- 
de    lefm  Pour  exernples  finguliers  &  fort  excelles   quel  fit  publier  de  terriblcs  ordonnances 
C,hri(l&  noitre  Seigneur  &  Sauueur  Iefus  Chrift,   contreles  Chrertiens ,  fous  lequel  Ignace 
de  fatntl^  *°n  Apoftre  faind  Paul.  Le  Seigneur   martvrdu  Fiisde  Dieu  &  docteurexcel- 

Taul.       ̂ s  ̂   premiere  enfance  futcontreint  de  lent  cn  1'Eglife  futexpofe  auxbcftcsfau- 
Mat.2.     ̂ 1**  'es  ernbufches  &  mains  meurtrieres   uages,pour  eftre  cruellcmet  deuore  auec 
J5.X4  &,  des  tyrans:ilaendure  dcs  mauxinnume-   plufieurs  autres  finguliers  feruiteurs  dc 

^  ̂   ̂ yirablescnfavic^&finalementilaefteho-  IefusChrift.L'Empereur  Verusfutlc  qua- 
ques  al'*  teufement  crucific  entre  deuxbrigans.  Et   trieme  qui  perfecuta  les  Chrcfticns  par 
on\iemt  quant  afaincl:Paul,parlant  defoy-mcffnc   toutela  Gau!c&  Afie.Encclte  perfecutio 

vcrjet.      'd  &t,  S'il  y  ena  d'autresquifoyent  mi-   fain&Polycarpcfutbrufletoutvifi&faicir. a.Cor.  11  niftres  de  Chrift,  ielefuis  plusexcellem-   Irenee  Euefque  deiyon  eutlateftetren- 
33.24.2j  ment,  en  Iabeurs  plus  abondamment ,  en   chee .  En  la  cinqierne  perfecution  Septi- 
26.27.28  hattures  outre  mefure,  enprilosplus  ex-   mius  Scucruscn  fitmourir  plufieurs,  en- 

ceffiuemcnt,  enmortsbienfouuent.  1'ay   trelefquels  Leonidaspere  dudodeur  O- 
receu  dcs  Iuifs  cinq  fois  quarante  playcs,  rigcne  cft  nombre.  Iuiius  Maximus  fut  lc 

vne  moins.  I'ay  efte  battu  deverges  par  fixiemeapres  Neron  qui  cxcercatyranic 
troisfois.  Fay  efte  lapidcvne  fois.I  ay  efte   cotre  1'Eglife.  En  cefte  perfccution  furent 
par  trois  fois  en  peril  dc  mcr  par  fradi5   principaleriiet  afTaillis  les  dodeurs  &  mi- 
«enauire.Fay  efte  en lajpfonde  mer  iour  niftres  fideles  dc  FEglife.  Enrre  plufieurs 
&  nui6t,fouuentesfoisenchemin  es  pe-   excellensperfonnages  quifurcnt  defFaits 
riis  dcs  des  fleuuesjes  peTils  des  brigas,cs  en  cefte  rage  ,  moururent  Pamphilus  Sc 
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Maximus,deuxhommes  notablcs.  Lc  (■:-   gers,  ccs  ca!amitez,&perfecutions  :  &  k  tjle  pre- 

ptieme  pcrrccutcuraprcs  Kcro  ce  fut  I'-    Fils  dcDieu  luy-mcfme  lcsapredites :  Scdttcs. 
Empereur  Deci*  ,qui  fit  publier  de  crueis    c'eft  a  celle  fin  cue  nousfortifions  nos 
cdits  contre  les  fidcles:  fous  lequel  fainct    cfprits  a  chacune  hcure  contre  tous  ces 

Laurentdiacre  dei'Eglifefutrofli  furvne    maux  &  oppreflions.depcur  quene  de- 
grille  defcr:  &fainftc  Apollonie  vierge   chcSsdcnoflre  Foy  par  que!que  casfor- 
louablefeietta  dc  fon  bongre  dedans  le    tuit  ounonattendu.  Le  Seigneur  dit  afes  leatf .rp. 
tas  dc  bois  qui  eftoit  la  apprefte  pour  la   difcip!es,Pource  que  ie  vous  ay  choifis  du  20.21. 

brufler.  Le  huitiemequi  perfecuta  1'Egli-    monde,  pour  cela  le  modevous  a  enhai- 
fe  ,  afTauoir  Licinius  Valerianus  ne  s'eft   ne.  Souuenez- vous  de  la  parolc  que  ie 

point  monflrepluspitoyableque  lcs  au-    vous  ay  dit,  Le  fcruiteur  n'eft  point  plus 
trcs.Ily  eut  beaucoup  demilliers  de  Chre   grand  quefonfeigneur.S'ilsm'ont  perfe- 
fliens  mis  a  morten  cefle  horrible  perfe-    cute,i!s  vous  pcrfecuterontaufIi.S'ils  ont 
cution,&  entre  les  autres,  deux  docleurs    gardemaparole.ils  gatderot  auflilavo- 
forttenommez  par  tout  Iemonde,faindt   ftre.Maisils  vous  ferot  toutesces  chofes 

Corniile  &  fainci:  Cyprian.U  y  eut  puisa-    acaufe  demon  nom  :  car  ils  n'ont  point 
pr.s  Valere  Aurelian  ,  lequelfit  bicn  pu-   eognu  celuy  qui  m'aenuovc.  Ic  vous  ay  I^iG.i. 
blier  des  ordonnances  pour  fufciter  la   dit  ces  chofes,  afin  que  nefoyez  fcandali-  2- 
neufieme  perfecu.tion  ,  mais  il  ne  fitrien   fez.Ils  vous  mettronthors  de  ieurs  fyna- 

mettre  cnexecutio.  Carvne  foudrerom-    gogues  :  &mefme  Ietemps  viendra,que 
ba  deuant  fes  veux  ,  qui  eftonna  grande     quiconque  vous  mettraa  mort,  penfera 
ment  ceuxqui  eflovent  aTentout  de  luy:  faire  feruice  aDieu.  Te  nereciteray  point 

&  bien  toft  apres  il  fut  tuc  cn  chemin  ,  &    ce  qu'on  pourroit  amener  a  ce  propos  d*- 

ainfi  n'eut  po'nt  'oifir  de  faire  de  gr.ms    auantagetant  de?  Trophetes  que  des  A- 
meurtres.  Touresfois  cefl  exep'e  ne  peut    poftrcs',  d'aurant  que  celane  pourroit  c- 
enrien  efmouuo;r  C.  Aurel.  Val.  Dioce-    ftre  ditcn  brfet  Qu'vnchacun  choifilTe  a 
tianutem,  Maximian,  Maxance,&  M.Iu-    fa  difcretion  les  plus  pjairs  &euidenstef- 
lius  Licimus  ,  Icfouels  efmeurent  la  dixie-    moignagcs  fclon  fon  iugement ,  comme 

me  peifecution  conttc  1'Eglife  de  Iefus    ilen  trouueraaffez  par  tout. 
Chrift,laquelle  duradix  ansentiers  &co*     .  Or  cSbien  que  lesfideles  ne  s'efiouyf- L<*   ftr* 
tinuels  :  &  cn  icelle  vn  nombre  infinide    fent  delamort  &ruine  des  perfecuteurs,/",«f'c"» 
Chrefliens  furent  misamorc  partout  le    ains  aimerovent  mieuxquTs  fe  conuer-  eft  r*4M 

monde.Euf:bedeCefiree  en  fait  vne  vi-    tifTent  ,&fufTent  fauuez,  quepunisen  ccaux  Per~ 

ue  dcfcription  ,  cnmme  celuyquiavcu   monde,&damnezctttnel!ement  en  "2u-Jecuteu,i 
deuant  fes  yeux  plufeurs  combats  qu'il    tre  fiecle  :  toutesfois  ils   s'efiouyiTent, 
recite  :  &  cela  eft  au  huitierhe  liure  de  fbn    nuand  ils  voy ent  que  Dieu  fait  vengean- 
hifloireEcclefiaftiqu:.Les  premiers  Apo-    ce  des  perfecuteurs  ,  &  principalement 

Van   tfo  ftres  denoftreEglife  de  Zurich,  marcyrs    pour  cefte  raifon  quils  cognoiflent  que 

Seirneur  de  Chrift,&  les  pi  emiers  annociateurs  de   Dieu  a  foin  de  fes  fideles.  D'auantage  dc 

306.        1'Euangile  fuient  debfaits  en  ceftc  bou-   laprefcnte  vcngeance  dc  Dieu  preparee 
rherie,  afiauoit  fainc~tFe!ix&  faincre  Re-    contre  les  infideles  ,  ils  recucillcnt  que 

gulefa  fceur.  Apres  ces  dix  perfecutions    toutainfi  queles  affli&ions  font  fa'utai- 
memorables  ily  ena  eud'autrcs  depuis   res  aux  fide!es,auffifont-ellcs  pernicieu- 
&enplus  gtandnombre.&aueccebcau-   fes  aux  rcprouuez.  Car  enpillant&four- 
coup  p!uscruel!cs  ,  fjfciteespar  les  Rois,    rageantmefmeilsfedefchirent:  &enper- 

&auln  par  hommesbatbares  en  diuerfcs   fccutant  !'Eg'ife  du  Fils  de  Dieu  viiiant, 
particsdu  mondc,commelesfleauxhor-    ils  allurr.etvn  feucotre-eux-mcfmes  qui 
riblcs  des  Sarrazins,desTartares,&fina-   nc  s'cfteindra  iamais  .   Car  le  Seigueur 

lement  des  Turcs.  D'auantage  !cs  faux  e-    parlat  dc  fon  Eglife,dit  ainfi  en  Zaenarie,  zach.  12. 
uefqucs,  qui  s'aidans  dcs  eftrangers  aufli    Voici  ie  mettiay  Hierufalem  comme  vn  2.3. 
bien  que  des  domeftiques,ont  tant  efpa-   hanap  deforcenerie  a  tous  !es  peuples  a 

du  de  fang  Chreftien  ,  qu'il  eft  impoffible  1'enuiron.  Me!me  aufli  a  Iuda  qui  fera  au 
de  le  reciter ,  &  ont  grandement  molefle    fiege  contre  Hierufalem.Et  aduiendra  en 

1'Eg'ifedeDieu.Ilne  nousaduient  donc   ce  iour-!a,que  iemcttray  Hierufalem  vne 
rien  de  nouueauauiourd'huy,a  noj.ts(di-   pierrcpefante  c5mea  tous  pcuples  :  tous 
ie)  quifouftcnons  diuerfes  perfecutions    ceux  quitafherSt  lacharger,  feront  def- 

,    &  afflictions  en  1'Eglifc.  Nous  fommes   chirez  ,  &  coutes  les  nations  de  la  terre 
cofcrmcz  par  exemi>lcs  &  ancies  &  nou-    s'alTembleront  contr'elle.    En  cefte  forte 
ueaux,quiontgrandc.  fficace.  le  Seigneurdit  enlercmie,  parlant  cStrc Icre.if. 

Letaffii-       Onpeut  adioufteract-ci,  quelesPro-   lcs  perfecuteurs  deTEghfe  ,Pren  ehanip  ry  t6. 
clioi  ont  phctes  &  Apoftres  oht  predjttous  ces  da-   de  vinde  cefb  furcui-de  majnain,  &  tuen 

d5neras 
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doneras  aboirea  toutes  gens,aufqueUes    re  rcciteles  rnaux  qui  outre  toutcela  luy 

iet'enuoyefay:&voiciilsenbcur6t,  &en   ont  efte  faitsparles  Huns&  Lombards. 
rerontefmeus  &  infenfezpour  la  cramte   Dcfait  il  fuffilbit  demoftrer  quelles  maa 

Vcrf.29.  du  glaiue  que  i'enuoyeray  iur  cux.  Car  ic   uaifes  iftues  &  fafcheux  malencotres  fonc 
commeceaenuoyeraffliclion  furlacite,   aduenues  a  ceftcianglate  befte  deRome, 

fur  laqueHe  mon  nom  eft  inuoque.  Et   pourles  affliftions  quelie  a  dreffiees  con- 
vous,en  leriez-vousquittes?Certes  vous    trelesfideles  de  noltre  Seigneurlefus,  & 

n'enferezpointquittes.Etc'eft  ce  a  quoy    contrc  tputcrE»life:qui  ccpedant  cftde- 
I.Pi'fr.4.  fain&Pierre  aregarde  &dit,  II  eft  temps    meuree  faine&fauuc  &  victo'neufe,&  re- 
8,7.         quc  le  iugement  commence  dia  maifon    gnera  aucc  le  Fils  de  Dieu  ibn  pnnce  & 

deDiemque  s'ii'c6mencepat  nous,,quel.-    capitaineetetnellemet.  Les  Sarraz;nsonc 
le  fera  la  finde  ceux  qui  rie.croycnt  point    cftc  deftaits  en  ccftefacon  ,  &auantleur 

al'EuangiIe?ray  raconte  Vnbienpeuau-    deficonficure  finale  ils  ont aupaiauant re~ 
parauat  les  dix  perfecutions  qui  ont  fuy-    ceu  de  grandes  pertcs ,  &  onr  efle  agitez 

uipar  ordre,  &quioncefte  fufcitces  par   de  bcaucoupd'auentures  &  fort  difticiles 
les  Empereurs  Romainscotre  Ics  fideies    prefque  par  toute  la  terre.  Et  lcs  Turcs 
de  Chxift:mais  les  hiftoires  tcfmoignent  ̂ iiffi  lenteVcousles  iours  leurs  calamitez, 

qu'il  n'y  a  pas  eu  vnefeu'e  detoutes  ces    &!cs  fcntiront  cncore  ci  apres  bcaucoup 

perfecucions  qui  11'ait  eftc  recompenfee    plus  gnefucs.Et  qu.mt  auxiaux  Eueique:» 
de  queique.calamite  notablc.  Ioinct  qu'-   tsc  Papes,combicnde  fois  fe  font-ils  em- 
apres'34:.  ans  (  carily  a  autant  dcrcmps   poifonnez  l'vn  1'autre?  &encore  auiour- 
depuis  !a  dcrnicre  annecde  Neroniuf-    d'huy  comenc  fonc-iis  coiiu.ntez  deter- 
ques  a  la  feconde  annse  des  Empercurs    ribles  eitonnemensrlis  ne  fontnullcmec 
Honotius  &  Theodohus  )  Dieu  trefiuflc    en  feurte  en  toutc  leur  vie:  &  qui  pluseft, 

iugcaredu  de  pius  tetribies  rctribucions  "en  lacompagniedeleurs  anmilsne  laif- 
acefte  granie  meurtriere  lavillcdc  Ro-    lentpas  deitre  enuiionnez  demaux:ainfi 
me.Carcn  cerii  trenteneuf  ans  elleaeftc    iis  fon:  touiiours  miferables.Onpcut  en- 
prife  parhxfois,  &eft  tom&eeencre  les    corc  adiouftcr  ceci,  queles  plusheureux 

mains.desBarbares.  L^an-ft^qui  eftoit  la    den'tr'eux  pourrificnt  en  villaines  voiu- 
fcconde  anncedes  Empercurs  Hbnpritrs    ptez  :  &  ii'n'y  a  efpece  de  mott  ou  plus 
&  Theodoiiusjlcs  Vifcgoths  fous  la  con-   lgnominicufe,  ouplusdifficile.  Leursei- 
duite  de  Icur  Roy  AlaricB  prindrent  Ro-    cornifleurs  &  maquereaux  qui  pour  leur 
me,&iafaccagerent,  toutesfoisils  furent   gratifier  perfccutent  les  pbures  fideles, 
benins  cnlcur  vidoirc.  Dcpuis  les  Van-    pourrilfcntaulTi  dc  maladies  eftragcs,  ou 
dales  fous  leur  Roy  Genferichentrercnt    enlcurs  ordures  execrabies.Vne  maladie 

par'force  dedans  la  vilie,  & excerceret  de    lentc  Ics  confumcra,quiferagriefue  tou- 
.  grandes  cruautez,  &  la  piiicrent  de  gran-    tesfois  ,  cu  iis  feiont  magez  de  vermines  .  a   , 
de  auancc.  Agfcseux  les  Heiunens  qui    comrneHerodes,  oui!s  feminent  &  tuet ,. 

eftoyenc  demeiiffcz  du  refte  de   /ainuc    par  gucfres  intcftines.  LeSeigneur  douc  J* 
d'Atchila  ,  occupererit  la  viile  fous  leujc   eftiufte  ,  &  fcsiugemens  font  droits  &e- 
conducteur  O  iuccr  ,  & 'viiirperenc  lc  rc-    quitables  ,  q  ne  met  iamais  cn  oubli  ceur 
gnc  r&.orslEmp.reRomainfutdu  conc   quil'aiment:  &  d'autrepart  trouuc  touf- 
efteint&abo.i  cn  Occident.  Enuiron  1+,    iours  &deftruira  bon  droit  fes  ennemis 
ans  apres  furuint  Theodonch  de  Vcron-    &  lcs  cnncmis  des  fiens . 

ne  auec  ies  Oftrogoths ,  lequcl  deconfit  Ormes  fteres  ,  puis  que  la  veritc  eft 

lcs  Heruliens  ,  &  s'empara  de  Rome.    tellc,  ic  vbus  prie '  cndurons  patiemment 
Toutcsfois  par  te  moyen  &  fidclice  du    lamain  du  Seigneur  noftreDicu  ,  toutes 

vaillant  capitaine  Bel'ifarius  Ia  viliefuc  fi-    fois  &  quances  que  ncus  fommcs  pref- 
naiement  remife  foiis  la  domination  S   lcz  de  calamit.ez,  &quc  cebon  Seigncur 

obciilancc 'ic  iTmpcreur  1'uftinian  „  qu>    nous  cfj^rouucfjachans  quc  commeil  cft 
dommoitesparties  One'taics.Mais  Toc-    percbcnin,  auftiilfrappepourguerir,  & 
tilasprince  des  Goths  !a  rcvrinc  bicn  toft   110115  cfconne  pour  nous  conioler  &  re- 

apres  ,  &  i'ayant  pillee  la  mit  a  fcu  &  a    ccuoir  cs  ioycs  eternelies.Etafinqueno" 
fang,  demo.it  Ies  baftfmeris pubiics  ,  &    quifommcs  foibies  &infirmes  lepuiflios leifc 

Fils 

e  en 

Cefte  ru;ne  aduint  l'an  dc :  noftre  faluc  rio'-,  ncccfficez.ains  nous  facc  f:Orts  au  mi. 

7+8.  Ainiife  Fds  de  Dicu  pi'otv.tlcur  dc  licudcs 'tcncations,  &nous  addreffcenla 
fon  Eglifeprint  iufte  vcng.ance  de  cafe  voye  de  fcrmecc,  conftancc,  paix  &iuiti- 

hcrnblemeurtriere.  Ien'ay  pointchco-    cc.  Qn^Vii  ch^cun  k  propofcicifcXcmplc 
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de  noftre  Sauueur  &  preccpteur ,  qui  c5-   benediftion  &  maIedi£tion .  Et  pourtafce 

w       .    menccfapaflionparprieres.  Carmotant   Ccft  a  bondroit  &iuftement  ,  voirc  par 
f4^'        enlamontacrnedes  Oliuesil  fit  rcquefte   nccefficc.qucla  Iangue  eft  fermee  &  in- 
;?•  <f2.     ̂ ponperCj^jcfUppiia(l,vnerpritfortat-   ftruite  par  ce  neufiemc  commandement 
44'         tcntif.  Etiirciterafesprieres  iufquesala   dclaLoy.  Oril  comprend  en  fomrae,& 

troifieme  fois  ,  &  eri  priant  prefla  fon  pc-    ordonne  que  nous  vfions  bien  de  nos  la- 

re ,  en  foite  touresfois  qu'il  rcfina  toutes   gues,&  que  nous  ne  nuyfions  ou  en  par- 
chofcsafafain&c  volontc.  Etnousaufll    ticulier  ou  en  public  a  la  vie  de  hoftrc 

faifonslefemb'abIe,  afin  quenousexpe-   fr^e,  ni  afarenommee,niafes  biens,foit 
rimentions  I'aide  prcfente  de  noftre  bon   P/lr  parole,ou  efcrit,  ou  peinturc,  ou  dif- 
Pere  ,  &  fcntions  en  nos  caeurs  vne  con-    fimulation  ,  ou  aufti  par  faux  fcmblant, 

foIatioH  pleine  de  bonne  efficace,&  don*   n°n  pas  mefme  par  fignes.   Toutes  cho- 

nions  Iouanges&  a&ions  degraces  a  fa  fes  contraires  a  la  vcrite  &rondcurfont 
grande  bonteeternellement.Amen.  icidefenducs.  La  firaplicitc  ,  rintcgrite, 

DV       CINQIEME       ET   louuertUre  decoeur  &  larondcur  
yfont 

fixiemecommandementdeUfecondetable,    requ'^  d'vn  chacun  de  nous.B
rief,com- 

Lifontleneufieme&  dixiemt  en  Urdre  ̂ ndement  nous  eft  fait ,  quctous  par-  Efhe.i, 
dn  Dccalofue.  iions  en  verite  les  vns  aux  autres.  Carily  ar. 

^    '  aexprelleordonaticedeparle  Scigneur,  E.vo.i;. SEivMON     III  I.  qUe  nous-nous  cflongnions  bien  Ioin  7- 
t^V  ̂ &^Pk  ̂ us  venons  maintcnant  a  de  toute  parole  de  mefonge.  Item,le  Sei- 

Lep.Co-  w^§^^i|  expofcr  les  dcux  derniers   gncurdit,  Ne  defrobbezpoint,ne  metez  Le  :  -    - 
mande-    ̂ ESv^L  jSy  comandemens  duDecalo»   point,  ne  faitesrien  auecvoftre  prochain  n 

ment   de  /Qlf^la^i^  gue,C'eft  cile  ncuficme.      malicieufement .   Et  fainft  laques  apres 
D'>*-       )SSMmM       Tuncparlcraspomt  auoir  touchdles  rnauxde  la  langue,  & ,-        .   r     ■  «    '  ',     .       iur  tout  quc  benedidtion  &  maledichon 

fauxtefmoignagecotretonfrocham,   rortentd'icclIc,adiouftc,Mesfteies,iliie 
Lemefmeeftdit  par  Salomori  cs  Pro-   faut  pas  que  ces  chofes  foyent  ainfifai-  ̂ ?^*10 

uerbes,aflauoir ,  Nefoispoint  faux  tcf-    res-  Vnefontaineiettcra-elle  dVnmefinc  ll'12, 
moin  contre  ton  prochain  ,  &  ne  decoy   pertuis  de  l'eau  douce  &  amere  ?  Freres, 
pointpar  tes  leures.  vn  figuicrproduira.il  des  oliues  f  ou  Ia 

En  ce  commandement  lafidelite  eft   vignedes  figues?  Ainfi  nullefontaine  ne 

eniointe  es  paches  &  contra£ts:d'auanta-   peut  ietter  enfemble  de  1'cau  douce  &  a- 
ge  lalanguey  eftreprimccritem,  la  plus   mcre.Ccrtes  comme  ainfifoitquele  Sei- 

belle  detoutes  lcs  vertus  quieftlaverite,   gneur  aitbaille  lalanguea  l'homme,afin 
nous y  cftrecommandee,  &  au/fi  lamo»   quepar  icellecommepar  vntruchement 

deftie&  rondeurtant  en  dits  qu'en  faits.   1'homme  cognoilfe  1'intention  &  coura^ 
Iufques  a  prcfent  nous  n'auons  encore   ge  d'vn  autrc  hommc  ,  que  par  icelle  il 
ricn  ouy  de  la  langue  es  commandemeus   benifle  Dieu  ,  qu'ii  profite  a  tous  homes, 

,       de  Dieu  ,  finon  qu'il  en  a  efte  parle  bien   voire  a  foy-mefme:  il  eft  bien  conuenablc 
pcu  au  troifieme .  Au  refte,  delalangue   que  l'iraagerefponde  aupatron  ,  &  que 

%'         procedcnt  beaucoup  &  grades  commo-    d'vncoeur  bonlhomme  profere  vne  bo- 
,?     '       ditez&  incomoditezdelavie.  Or  faincl   neparolc,quifoitfansfard,fans"domma- 
laa  3       Iaques  dit  ainfi  ,  La  langue  eft  vn  pctit   ge  ,  fans  outrage  &  blafpheme  ,  &  brief 
6  rs       membre,&  fevantede  grandcs  chofes.   gfoiteflogneedetoute  parole  efFroree. 

'  '  '*'   Voici  combicn  grand  bois  eftenflamme       Mais  ilvaut  mieux  quenous  cognoif-  Q^ment 
par  vnpetit  feu  ?  Etlalangueeftvnfeu,   fions  iufques  au  fond  &  par  parties  les  on    j0lt 

Toirevnmonded'iniquitt.  Ainfilalague   principauxpointtsdeceftargumcnr.  En*,tfmr 
eftmifeentrenosmebres,  laquellefouil-   premier  lieu  il  eft  defendu  par  ce  com-  tefntoi- 

lctoutlecorps  ,  &enflammela  rouc  de  mandement  ,  qu'aucun  eftant  requis  en  »„„„*, 
noftrc  natiuite,  &eftenflammee  delage»   iuftice  ne  dife  faux  tefmoijgnage.  Iln'eft 
hennc.  Toute  naturcde  bcftes  &  d'oi-   donc  pas  fimplement  defcndu  deporter 
feaux  &  de  reptiles  &  de  poiflons  s'appri-   tefmoignage,mais  feulemcnt  vn  faux  tef- 
uoife  ,  &  lesa-on  appriuoifez  entre  les   moignagc.Ileftdonclicitcdeportervray 
hommes  :  maisnul  homme  ncpcutap-   tefmoignagcprincipalemet  fi  quelquva 

priuoifcrla  languc  ,  cntant  que  c'eft  vn   eftrcquisparle  Magiftratdecc  faire.  Et 
jnalqiinefepcutreprimer  ,&  eftpleinc   pourtant  il  eft  dit  exprefTement  felon  la 
dcvenin  mortel.  Par  icelle  nous  bcnif-   vcriteHebraique,  Ncrcfpon  pointcon- 
fonsDieu&Pere,&paricellenousmau-   trc  ton  prochainpar  faux  tefmoignage. 
diflons  les  hommcs  faits  alafcmblance  Orceluy  qui  eft  interrogue,  rcfpond.  Et 

«-^deDicu.  J)'vnejncfiuc  boucheproccde  quand  il  eft  queftion  de  rendre  tefmoi- 
gnagC 
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goage  ,  eeluy  qui  eft  la  pour  le  porter,  uetrop  detelleslaDgnesfafrres  &  mefdi- 
doic  ieulement  regarder  Dieu  &  ia  vcri-  fantes,  voirc  flatteuies ,  &  entre  les  grans 

te,&  mettre bas  toute  mauuaife  affedio,  aufli  bicn  qu'entre  lcs  petis,  entre  lcs  ge* 
hainc,  crainte.ouamourdesparties  :  ce-  qui  s'appclent  d'Eglifc  aufli  bica  qu'eo- pedant  il  ne  doit  rien  celer  ou  difllmuler:   trc  les  laics. 
il  ne  doit  rien  controuucr  du  fien:  &  aufti  Oucre  cela  il  nous  eft  eommande  dc 

il  ne  faut  point  que  le  fens  foit  corrompu,  gardcr  &  encretenir  eflroictement  les  co~ 
comme  ces  fauxtefmoins  ont  fait  ,  def-  tracts,&accords,&alliances.  AToppoii- 

quelsil  eftparieen  l'Euangile,produifans   telesfraudes,  les  ruf:s,  les  tromperies  & 
M*t.i6.  deuantlaface  desiuges  ceci,ledeftruiray   circonucncions  font  ici  codamnees.Def- 
62.  cetemple  ,  &en  troisiours  ie  le  reedifie-   quelles  chofes  il  a  efte  parle  en  traictant 

ray.  Car  ils  corrompirent  le  fcns .  Er  le   du  larrecin. 
_  Seigneurdit  ouuertementen  13  Loy,Tu  Or  fur  toutes  chofes  le  menfonge  fmfottft 

ncpredras  pointvn  fauxbruit,&nemct-   eftdefcnduaux  fidcles,quandon  proferc  &liktre? 
tras  tamainaueclemefchant ,  acequetu  paroles  fauffes  ou  auec  vne  volonte  dc  c^ares 
fois  faux  tefmoin  &  inique.  Et  tu  ne  feras    nuyre ,  ou  par  vne  legereti  va:ne ,  ou  au-  rtmbla- 

point  en  caufe  apres  beaucoup  d'autres   tremcnr  par  quelque  peruerle  afrection.  (,iCSr 
en  mal  ,  a  cc  que  tu  declincs  apres  piu-    Car  on  met  diuerfes  efpeces  de  menfon- 
fieurs  pour  peruertir.  Celuy  doc  qui  por-    ges.  Sainct  Auguftin  elcriuat  du  menfbn- 
tefauxccfmoignage,  pechecontre  Dieu    geaCrefcetms  auchapkrc  quatorzieme, 

&  concre  fon  prochain.  Car  en  premier  en  methuicefpeces.  De  moy,  i'en  choiii- 
lieu  il  fe  rend  coulpablc  dc  facnlege  &  de  ray  peu  de  ce  grad  nombre.il  y  a  !e  men- 
pariure  :&mefme  en  mentant  fous  om-   fongequife  dit  parieu  ourailleric,  quad 

bre  du  nom  de  Dieu  ,  il  faic  oucrage  a   quelqu'vn  veucbie'  qu  onfachequii  mec, 
Dieu:  puis  aprcs  ilfait  autant  denuyfance   &Iesautresaufliiefcauent,&  de  celare- 

afonprochain,qu'ice!uy  recoit  de  dom-   coyuent  quelque  vtiiice  ,  ou  piuftoftdu 
mage  ouperteparle  iuge  ,  foitcnfavie,   plaifir.  Combien  quecefce  ofFcnfene  foit 
fbitenfon  eorps.oucn  fes  biens.Caril  eft  pasdesplus  grandes,  neantmoins  en  ce- 
certainquele  iugeefmeupar  vn  teftnoi-   la  ii  y  a  beaucoup  de  legerete  ,  Iaqueile 
gnagc  faux,  condamne  lc  deftndeur  ae-   faindt  Paul  reprouuees  fideles,  comme 
ftrc  puni  enfoncorps  ouenfes  bieas,  ou   on  peut  vor  auxEphefiens.  Toutesfoisil  Ef>h.j.4* 

mefme  aperdrelavie  :  ce  qu'il  neferoit  me  femble  bien  quonnedoitici  rappor- 
s'il  n'cftoit  poufte  a  celapar  le  faux  tef-  terles  paraboles  ,  les  narrations  feintes «.    .      moignage.  Parquoy  laLov  queMovfea  ouconcrouuees  ,ne  lesfables :  lcfquelles 

DfK.IfJ.      .       P      O      >,  ■     1       /  .  '  ~       ,  .,  J.     -.  n        r  <•  vrr    ■ n  donnce  n  eftpomt  iniquc,quand  uditjSi   comme  elles  lont  appuquces  en  1  Eicn- 
letefmoin  eft  troOue  menteur,  vous  luy  ture  faincteachofes  fortgraues,auffiont 
ferezcomme  il  auoitpenfe  defaire  mef-  elles  beaucoupde  grace  &  vtilite,  &font 
chamment  a  fon  frere  :  &  tu  ofteras  le  neceflairesgraudement.  Sainft  Auguftin 
mal  du  miiieu  de  toy  ,  aiin  que  les  aurres  mer  les  railleries  &  gaudifleries  hors  des 

1'oyent  ,&  qu'i  s  craignent ,  &  nefovent  menfonges.li  y  a  vnautrcmenfongequ'- 
plus  fiofezrle  perpetrer  vncas  fi  mefchat   on  appeie  officieux  ,  quand  quelqu'vn 
au  milieu  <ie  roy.  Et  tu  ne  feras  en  ceft  controuue  ourccite  quelque  chofe  fauf- 

cndroit  efmeu  d'aucune  copaflion :  Iavic  fe  pourfaireplaifiraquelque  autre,pour 
pourlavie,oe:!pourceil ,  dent  pourdent,  le  garder  dc  quelque  grand  malou  d3n- 
main  pourmain  ,  piedpour  pied.  A  ceci   ger,comme  pour  !uy  fauuerlavie.  Dece- 
appartietceque  Salomondit  en  fes  Pro-   ite  fortedemcnrongcil  y  aplufieurs  exe- 

VrOft.6.    uerbes ,  Dieu  haytlc  tefmoin  de  fallace.  plcs  en  1'Efcriture.  Les  fages  femmes  d'-  Exod  t. 
1 6.19,  &  Item,  Le  tefmoin  menfonger  nc  demeu-  Egypte  ont  fauue  la  vic  aux  enfans  mafles  X7.18. 
is.y.p.      rera  poit  impuni.Les  dcux  viei!!ards  fauf-  des  Hebrieux ,  qui  nc  faifovent  quc  nai- 
Dan,i;.   fementacculans  Sufannefemmepudiouc   ftre.lefqucls  Pharaon  auoit  command^  Vfr.K- 

far  tottt  &honefte,nous  peuuenrferuir  d'exeple.     detuer:  &eftans  accufees  deuantle  Roy 
le  cbap.  Outreplus  touces  accufationsfaites   dauoir  viole  laloy,  cllesprennent  cou- 

Cilonies  par  calomnie  &  fraudeen  iugement ,  d'a-    ucrrure  par  vn  menfonge  mgenieux  & 
uantage  les  fentences  des  iuges  achetees  p  ein  de  bonne  volonte:  que  les  femmes 
a  beaux  deniers  contens  ,  &fauflement  dcsHebrieuxeftoyent  beaucoupplusha-  V«\t>. 
prononceesfonr  condamnees  par  ce  co-   biles  a  enfanrer  viftement  que  les  Egy-  iof.2.4.. 
mandement.  Parquoy  ceux  aufti  qui  ont  ptiennes.  Rahab  par  vne  inuention  fubti-  j.6. 

leur  langue  a  vendre,c'eft  a  dire  ceux  def-  le  deceut  les  habitans  de  fa  ville  de  Ieri-  1.  satn. 
quelsonpeutcheuir  pour  vn  morceaude  cho  ,  &  parmenfongefauualavie  auxef-  19.14.  \y 
pain ,  foit  abenir  oua  maudir  les  inno-  pies  du  peuple  de  Dieu.  Outrepius  Mi-  c-~2o.<$. 
cens,fonticicondamnez.Comeontrou-  cholfemme  de  Dauidfauuafonmariauf-  28. 



sos  D  E     L  A     L  O  Y     DI  VINE. 

fi  parmenfonge,&renuoyaIesferuireurs  defqucis  nousauosamene  lesexemples, 

de  fon  pere  Saul  fruftrcz  ,  &  auec  leur   n'ont  poinr  cftedu  cout  fans  peche,  mais 
courte  honte.Ionathan  controuua  beau-  cependant  ce  n'a  cfte  cju'vne  faute  legere. 
coup  rle  chofes  en  !a  rable  de  fon  pere,  Mais  fi  aucuns  fe  font  ici  en  quelque  for- 
quantlilvouiut  fauorifer  a  Dauid,  lequel  te  lafche  !abride,toutcsfois  quils  fegar- 
ildcliura  incontinent  apres  par  fraudcs  &  dent  diiigement  dcnedonnertrop  grad 
rufes  honeftes,  i\js  mains  cruelles  de  fon  abandon  a  teurs  affedions:  &  ne  penfenc 

IhMwio  pere  5aili   luHith  auffi  femm efain.de  cn  point  que  lemenfonge  quieft  pernicicux 

13,&  II.  rnentant&diflimulant  fit  tantqifelle  en»  a  lavcrite  ,  foir  vnmenfongequ'on  doy- 
4«  tradedansla  tented'Holofernes ,  auquel  ue  appcIerofficieux,c'eftadire    dit  pour 

clle  trencha  !a  tefte  d'vn  grand  courag;e,  fj-irc  plaifir  a  autruy.Car  la  derniere  elpe- 
&deliuraen  ceftefacon  lepeuple  de  D^eu  ce  demenfonge  eftpernici.-ufe  :  c'efk  le 

qui  eftoitgriefuementafHige.  menfonge  quifort  d'vne  vo'onte  peruer- 
Or  aucuns   d*cntre   les  principaux  fe,  &  tendau  dommage  de  fon  prochain 

Theologiens  deTEglife  ont  mis  ceci  en  fans  qulil  Paitmcrite.  Tel  mcnfonge  eft 
difpute,  afTauoirficeuxqui  ontefteici  a!-  par  tout  condamne  es  fimdes  Efcritu- 

legu^z;ontpech^en  mentant.Origene&  res  :  &  lacoulpe  d'iceluy  croiftfelon  que 
ceux  qui  1'onrfuyui  ontpermis  le  men-  ledommageeft  grand.  Car  lemenfonge 
fonge  aTh5mefage&  bien  viuant.pour-  ̂ s  Theologiens  &  doireurs  de  l'f  glife 
ueu  qu'il  fuftprofitable  aceuxpour  l'a  qui  par  leur  doctrinefaufTe  &  corrompue 
mour  dcf  |Uels  il  eft  dit.  Et  fiiinctHiero-  mettent  a  perdition  les  ames  dcs  hom- 

me  n'a  efte  fans  foufpecon  de  fauorifer  a  mes,  &mefmequi  expofrnt  les  biens  & 
.  Ia  doclrinc  dudir  Origene  :  car  il  a  efcrit  corps  de  ceux  qui  font  feduits  a  la  ma« 

«d/.  2. n  fur  pCpj^re  de  faincY~Paul  aux  Galates,  ledidionde  Dieu  &abeaucoupdc  dan- 
que  Pierre  &  Paul  s'acc5modans  au  teps,  gcrs  *  eft  pernicieux  fur  tous  les  autres. 
ontvfe  defeintife.  Mais  faincT  Auguftin  Aceci  apparcientl'hypocrifie ,  contre  Ia- 
aadmonneftefaincT  Hieromede  cela,di-  quelle  le  Seigneur  Iefus  fe  courrouce  fi  M<jf.i?. 

fant.quds  fain&es  Efcrituresilncfaut  re-  afprementenl'Euangi!e.  Or  !'hypocrifie  iM4.ir. 
ceuoir  aucun  foufpccon    de  menfonge.  femoftre  nonfeulemenc  e's  parolesfrau-  ̂ )^h27* 
Toutesfoisfaincl  Hieromeinfiftefur  ce-  duieufes,  maisauffi  plus  ouuertementen  28.25. 

la  ,  quelesmeilleursdocTeurs  de  1'Eglife  toute  la  conuerfation  de  lavie  ,  ccir  it 
ont  efte  de  fon  opinion.  Lvn  &  1'autre  quand  nous  faiibns  quelque  faux  fim- 
chacun  defoncofte  ontefctit  desepiflres  blat  des  chofes  quinefontpoint,  ou  dif- 

doftes  &longues:&  puisquenous  Icsa-  fimulons  ce  qui  eft,  &  ainfi  nous  men* 

uons  encore  auiourcThuy ,  iln'eft  point  tons  aDieu,  &  deceuos  noftre  prochain. 
befoin  que  ie  m'arrefte  fur  ceci  longue-  Au  furplus  ce  commandement  de-  o 
HjeiUi  Iceluy-mefme  faincl:  Auguftin  ?u  fend  tous  faux  rapports,  fauiresaccufi-  *0?.)7e<7' 

liurequ'ilafaitc5trele  menfonge,  efcri-  ticns,calomnies,detra&ions,  murmures,^f(,.rf_ 
uant  a Confence,chapitre  quinzieme  dit,  &  1"  foufpcons  qui  procedent  de  la.  Ainfi  n)on 
Onnedoitpenferque  celuy  diferien,qui  donc  tous  eiprits  fafTres  ,  &  difpofez  a 

afterme  qu'il  y  aquelques  menfonges  iu-  mefdire  font  icicondamnez.  Car  on  en 
ftes  &  licites  ,  finon  auffi  qu'il  y  ait  qucl-  trouuera  qui  ne  fer5t  difficulte  de  detra- 
quespecheziuftes&  licites,&par  confe-  &er  &  despetis  &  des  grans,desperfon- 

quent  qu'il  y  aaucunes  chofesiuftes  qui  nes  priuees&  de  ceuxquifonr  conftjruez 
fontiniuftcs.Maispourroit-on  dire  cho-  enquelque  dignite:  pourcefaire  ils  font 
fe  plus  abfurdc  que  cela?  Car  dont  eftle  courir  des  liures  par  tout ,  &  trotter  des 

p-rhe,finon  qu'il  eft  contraire  a  la  iuftice?  Pafquilles  ,  &  y  adiouftent  des  peintures 
Orleschofesquifontfaites  contrelaloy  diffamatoires  .Etils  penfent  bieneftre  e- 
de  Dieu,nepeuuenteftreiuftes.Orcecia  lcgans&bicnpailans.quand  ils  blafment 

ffi  119.    efte  dit  a  Dieu,Ta Loy  eft  vcrite:&  par  ce  tous  par  broquars  piquans :  &  qui  pis  eft, 
*4J-        que  quelque  chofe  eft  contre  la  verite,  el-  on  appelera  liberte  vnc  licence  desbordee 

Ienepeut  cftre  iufte.  Ety  a-ilquelqu'vn  delalangue,&  vn  fretillement  de  detra- 

qui  puiffe  douter  que  le  menfonge  foit  &er  &  babiller  d'autruy  .  Si  eft-ce  que contrelavcriteiTlnyadoncaucunmen-  ceux  qui  prennent  plaifir  en  Ieur  babil 

fongequipuilTeeftreiufteoulicirc.  Etce  mefdifant  ,  &  quiontvncbouche  pleine 

qui  s'enfuit,  Au  contrairc  il  a  femble  a  d'-  d'amertume,de  fraudc  &  mefdifance,  pe- 
autres  grans  perfonnages  &fcauans,  que  chent  trefgriefuemcnt  :  comme  ceux  qui 

faind.Auguftin  a  eftetrop  obftineement  o-  *nt  volonticrs  &  fe  deleclent  a  ouyr 
irrite  contrc  le  menfonge.  Et  pourtant  il  vne  detradi5  enuenimee,  offenfcnt  Dieu 
j  cn  a  aucuns  qui  voulans  tenir  quelque  aufli.  Au  refte  ,  nous  difons  que  les  accu- 
raoyen,  fontdecefte  opinion  que  ceux  lationsiuftcsfonthorsdepcche  ,  &  non. 

c5prifcs 



SERMONIIII.  tor 

comp-rifcs  cntrc  lcs  calomnies ,  ou  qu'el-   dement  defend  la  flattcric  ,  Iaquelle  fait 
les  foycnt  faites  par  efcrit ,  ou  proferees   deuenir  de  fol  1'homme  enrage  ,  comme de  viue  voix:autanten  difons-nous  des    celaa  cfte  fort  bien  dit .  Pour  cefte  caufc 

obiurgations  &  caftigations  qui  fc  font    Salomon  pronoce  que  1'homme  flatteur 
csfermons  publics.  Ceux  quiredarguent   eft  digne  d'excecration  publique ,  Vo:ci  pr0ft%  2% 
ainfi  les  vices  ,  &  corrigent  ainfi  les  fau-    qu'il  dit,Les  pcuples  maudiront,  &  les  li-  24 
tcs  &  offenfent,  &crient  afencontrc  ,ne    gnees  detcfterot  ceuxqui  difent  au  mcf-  pr0tit  ,<>4 

regardent  point  a  vn  autre  but  qu'a  la   chant.Tues  iufte.Et  ai!leurs,Les  paroles  g  ̂   26> 
gloirc  de  Dieu&au  falut  dcs  amcs,  defi-   d'vnbaueur  font  commefimples,  &  elles  22  2, 
rans  d'vnbon  cceur  1'auancement  de  l'vn   penetrent  iufqucs  au  profond  du  cceur. 
&  de  1'autre  ,  &  non  point  a  ietter  hors    Quand  il  abbaiflera  fa  voix.ne  luy  adiOu- 
leur  colere  ,  ni  a  fatisfaire  a  leurs  pcruer-    fte  point  foy,  car  il  y  a  fept  malices  en  fon 

fes  afFections.  Or  on  peut  recueillir par   cccur.  Cecidonceftforcbiendit  en  l'Ec-  Etcle.t» 
plufieurs  argumes,que  calomnier&fauf-    clefiafte  ,  llvautmieux  ouyrlareprehen-  <;, 

fementaccufer  fes  prochains,  &  mcfdire   fion  d'vn  hommefage,  que  la  chanfon 
d'eux,  eftvn  peche  fortcnormc.  Car  a    d'vnhommcfo!,aflauoir  d'vnflatteur.Or 
grand'petne  trouuera-on  vn  autre  vice   cobienque  laflatterie  foit  vn  mal  fiper- 
qui  nous  face  plus  difFormes  que  la  de-   nicieux  ,  tanty-a  que  prefque  tous  aimec 

traction.  Ileft  ccrtain  que  nous  fommes    a  flatter  ,  en  fortecjueceftepefte  s'cft  at- 
formez  Al'image  &femblancedc  Dieu,   tachce  alachairefacree  de  verite'au  tem- 
a  ce  que  nous    foyons  faits  enfans   de    ple,  voircTaoccupce:  item,  lescours  des 

Dieu:  mais  lcs  calomnies  nous  font  d'»   Rois  cnfonttoutcs  infec~tees  ,  &Iespar- 
enfans  de  Dieu  cnfans  du  diable.  Nous   lemens,&les  fieges  iudiciaux,  &Icsmai» 
auons  tous  horreur  voirement  quand  on   fons  des  hommes  priuez.  Car  la  flatterie 
nous  parle  du  diable:  mais  (i  tu  es  calom-    chante  des  chanfons  plaifantes  a  nos  o- 
niateur,  pour  certain  tu  es  ce  que  tu  as  en   reilles  charnelles.  Car  nous-nous  aimons 
cxcecration.  Car  ce  mot  de  diable  figni-    nous-mefines  outre  mefuie  ,  tant  fom- 

fie  calomniateur,ou  fauxaccufateur.Auf-   mes-nous  fols  ,  n'apperceuans  pointquc 
trou.6.    fi  ileft  dit  es  Prouerbcs  ,  quc  Dieu  a  en   ces  flattcries  nous  actrayent  cn  ruine  a- 
ts.xp.       haine  les  calomniateurs  ou  detracteurs.   mcre.  Le  PropheteEzechic!  rcprend  ai-  E^ff^.ijf 
trou.24.  Item  ,ileft  dicauxProuerbes  ,  Lapenfec   gremet  lesdo&eursflattaus,  &  dit,  Mal-  xo.ry.zJT. 
».  dufol  eftpeche,&le  detracTeur  cftfabo»   hcur  furceux  qui  dtfentau  peuple  ,  paix, 

Pro«.  21.  rnination  des  hcmmes,  Car  felonmefme   paix,  combien  qu'iln'y  aitpointde  paix, 
K.  que  dit  Salomon,Ia  bonncrenommce   qui  enduifcnt  Ja  paroy  fans  plaftre,  qui 

cft  vn  threfor  preqcux.  Pour  cefteraifon    coufent  de*couflins  mols  fous  les  aiflel- 

quand  !a  bonne  renommeed'vn  homme   lcs  &fous  les  coudes  ,  &mettentdes  o- 
cft  defcriee  par  dctracliions  &  faux  rap-   reilliers  delicatsfbus  tout  chef ,  pourde- 

ports  ,  ce  bien  le  plus  excellent  de  l'hom-    ceuoir  les  ames.  Sainct  Paul  auffi  parlant 
me  eft  aufli  mis  en  danger  d'eftre  perdu:    de  tels  docleurs  &  hommes  qui  prcnnet 
en  forte  qu'a  dire  vray  lc  detracteur  of-   bcaucoupplusdeplaifir  aflarter  &  mcn- 
fenfe  p!usgriefuem;ntque  lc  larron  :  fi-    tit  qu'adirela  pure  verite,  dit ,  Le  temps  2.Tim.  4 
non    que  quelquvn  vueillc  preferer  Ies   viendra,qu'ils  nepourrontfoufFrir  lafai-  3.4. 
richefTes  caduques  a  vnc  renommee  glo-    ne  do&nne,  mais  felon  leurs  c5cupifcen- 

rieufe.  Ceft  donc  merueides  comment   ces,  s'amafTerontdes  doc~reurs,  ayansle» 
cela  fe  fait  auiourd'huy  ,  queles  larrons   oreilies  chatouilleufes,  &deftourneront 
furprisen  leurlarrecinne  ferontpoint  ef-   leurs  oreilles  de  la  verite,  &  s'amuferont 
pargnez,&ccpendant  on  neferanul  mal   auxfables.  Semblablement  Dauidprianc 

ou  bien  pcu  aux  detracteurs  ,  &  ceux  qui   que  cefte  pefte  foit  eflognce  de  luy,  com- 
blafment  autruy  fans  caufe.Pleuft  aDieu   me  vnepeftefortpernicicufe  a  tous  Rois 
queles  princes  rcgardaflent  queiquefois    &  Prtnces  &atous  ceux  quiont  quelquc 
xnieux  aux  affaires  pour  punir  iuftement   auihorite,  dit ,  Leiuftcmereprendra  en  tfea.  f4» 

tous  malefices  ,  &principalement  qu'ils   mifericorde.&redarguera  :  mais  1'huyle  h&  **0. 
repnmaffent  les  forfaics  les  plus   enor-   dupecheur  n'engraiiTerapoint  m5  chcf.  2* 
mescommeilappartient.CertcsDieu  re-   Etderechef,  Seigneur  deliurc  mon  amc 

quiert  d'vn  chacun*de  nous ,  qu'en  main-   d~s  leures  iniques,&  de  la  langue  fraudu- 
tenant  la  verite  nous-nous  employons    ieufe.  Nousauos  propofe  ces  chofes  par 

fidelement  pournosprochains,  aceque   formcd'expofitionfur  leneufieme  com- 
nous  confetuions  &  le  renom&le  bien  mandcmcntde  laLoy  deDieu.        .  Le  dixit- 

d'iceux  en  lcur  entier ,  autant  que  faire  fe  me  com~ 
pourra.  S'enfuit  le  dixieme  commandemcnt,  tnande- 

flatterte        Outiepluiil  fcmbl;  quc  cccomman-  lequelcontientcecidemotamot.  "»«»*. 



ao,  DE    LA    LOY    DIVINE. 

Tu  ne  co;moiteras  poixt  la  mat  Plfcence  •#£^Sif?  Q'Aaam  cn  noirs ,  ,     .    _.'  •  tous  j&eftlefruictdenoftrenaturecor- 

fon  de  tonprochaw,Tuneconuotte-  rompuC)  oulaportee  dupecheoriginel. ras  point la  femme  de  ton prochain,  lcelle  a  fon  fiege  proprement  au  cofur  de 

nefonfertiiteur,  ne  fa  chambriere, ne  l'h6mc:& eft la  fontaine  & fource  dc  tous 

ronboenf,nefonafne,ntaucunechofe  '"  mau*&  mcfc
haiicctczgui  fontenl'- jonvusj,     j       j  j  homme.CarleScigneurkfusditexpref- 

<]Hifoiratonprochat;i.  fement  en  i'Euangi!e,  Tout  ce  qui  entre  M""* 
par  la  bouche ,  defcend  en  ''eftomach ,  & l7' 

Lefquel!esparo!csfont  expofccs  au  foitparlebas:  maisleschofes  quifortent 

Df„.j.:iDeuteronomeen  1'ordre  &  manierequi  dcIabouchc,viennent  ducceurmefme,& s'cnfuit,  Tu  nc  c5uoiteras  polt  la  fvmmc  icellcs  rcndent  1'homme  fouille  •  Et  famft         - 
detonprochain,  Tunecouoiteras  pomt  Iaques  parle  auflianezclairemet ,  difant,  Uq.l.xi. 
!a  maifon  de  ton  prochain ,  ne  fon  chap,  Quad  quelquvn  cft  tcnte.il  ne  fautpoint  14.15. 
ne  fon  feruitcnr,  ne  fa  chambricre,  ne  fon  qU'il  dife ,  qu'il  eft  tente  de  Dieu.  Car  vn boeuf,  ne  fonafne,ni  aucunechofe  qui  chacun  cft  tente,  quandileft  dcftourne  & 
foic  a  ton  prochain.  11  n'y  a  point  de  di-  amorfe  par  fi  propre  concupifcence  :  ou- 
uerfit:  nec6trarietcaufait,combienqu*-  treplus  apres  que  laconcupifcenceacon- 

Evoao.  en  Fxo'J,e  la  ̂12^0"  ̂ u  prochain,  &  au  ceu,  elleengendrepeche,  &lepecheper- 
_        '  Deuteronornelafemmeduprochainfoit  petre  engendrelamort. mife  en  premier  lieu.  Or  ceci  fait  aucune-        La  concupifcencc  donc  eft  vn  mouue- 

ment  contre  ceux  qui  diuifent  ce  dernier  met  ou  arFedion  de  1'efprit ,  qui  brufle  cn 
commandcment  en  deux  membres ,  au  nous  contreDieud'vne  corruptionnatu* 
lieuqu'i!eftinfcparab!e:cequeceft  ordre  rel.e,&refittc  afaLoy,  &nous  follicitea. renuerfcmonftreaucuncment.^  mal,encore  quelecofentementourceu- 

Co»r«-        Ocauanttouteschofebla  cocupifccn-  ureiies'encnfuyue.Carfi  ces  chofes  font 
pi/ctuce.  ceeftdefendue,afTauoirlamauuaife  con-  coniointes  auec  laconuoitifclcpeche  s'- 

cupifcece.  Caron  peutrapporter  cc  mot  augmcnte  par  dcgrez  &  accroiftcmens. 
de  concupifcence  &  au  bien  &  au  rnal-  Car  ilfautpremierement  cofideteraupe- 

Vfea.tip  Car  Dauid teftifie  qu'il  a efte  efmeu  a  c5-  che,l'e[facement  de  1'image  ou du naturel 
40.174.  uoiter  Dieu  &  fa  Loy,l'ay  conuoite  (  dit-  dc  Dieu  en  nous,  ou  la  corruption  qui  eft il )  ton  ffutaire  ,  Seigneur.  Et  derechcf,  vn  vice  nay  auec  nous  ,  &  cefte  maladie 

l'ay  conuoitetesmandemens.  II  eftbien  qUi  eftcachee  ennos  membres,ou  1'afFc- 
ccrtain,qu'il  faut  difccrner  entre l'afFecl:i5  <3ion  pcruerfc.  Puis  apres  il  faut  cofidere* queDicuadonneebonneaux  hommes,  quc  leplaifir  ou  deleclation  fait  croiftre 
&entrecellequiparlacorruptiondeno-  la  concupifcence.  De  Ia  s'enfuit  prefque ftre  PereAdam  eftcommcvne  racinede  toufiouts  lecofentement&  leconfcilde 

mauxcnnous.  Auant  qu'Adam  trafgref-  perpetrcr  lcforfait&  peche :  &quandle 
faftily  auoitenluy  vne  conuoitife&de-  confentemcnt  eftvenu  iufques  a  1'ceuure 
Ie£tati5  non  mauuaife.il  auoit  faim,mais  ( ce  qui  aduient  p!us  que  fouuent)l'ceuure 
c'eftoit  fansdouleur,quieftvne  punition  s'augrneteparles  circonftances  furuena- 
du  pechc:il  mangeoit  auec  vn  appctit  de-  tes.Or  ll  n'y  a  rien  de  tout  cela  qui  ne  foit 

•  le&able.  II  prcnoit  plaifir  ala  beaute  &  peche,combienque  cepedant  ily  ait  des 
plaifance  au  lieu  duParadis  011  il  eftoit.  II  pechcz  plus  griefs  les  vns  qtie  les  autres. 
aimoit  fa  femme ,  &  la  conuoitoit  d'vne  Mais  nous  pailerons  plus  amplemcnt  de fain£te&h6nefteconcupifcence,fcachat  ceci  ,quand  nous  viendrons  a  traitter  du 
bicn  que  Dieu  luy  auoit  donnec.  Et  ceft  peche ,  fi  Dieu  Ie  permet .  Parquoy  ccfte 
appetit  non  mauuais ,  proccdoit  de  Dieu  affcction  peruerfe  & ille<mime,qui  eft  nee 

bon  &  parfait  crcateur.  Et  auiourd'huy  auecnous,  cependanttoutesfois  cachce 
cncore  ily  ades  affe&ions  ou  conuoiti-  en  noftre  nature  ,  &fcdefpIoye  cnnos 
fcs  naturelles  es  homes,  afTauoir  de  boi-  cceurs  contrc  la  purcte  de  la  maicfte  diui- 
ic.manger,  dormir,  &  autres  femblables,  ne  &  la  Loy,  c'eft  ce  pcche  mefme  qui  eft 
appartenantes  a  la  confcruation  &  pro-  icicondamnc,Tunc  couoiteras,  &c.  Car 

crcation  de  l'homme,qui  d'elles-mefmcs  combien  qu'il  y  cn  ait  aucuns  qui  pefent, »e  viennent  en  conte  de  peche,  finon  cn-  que  tels  mouuemcns  ou  maladies,  ou  vi- 

tant  qu*eftant  corrompues  par  le  vice  o-  ces  ou  affeclios  de  1'efprit  ne  foy et  point 
rJginehellesoutrcpafTentleslimites  lcgi-  pechez  ,  tanty-atoutesfois  que  Dicules 
times.Tat  y-a  toutesfois  qu'en  cefte  ma-  defendant  pat  cefte  loy,  les  condanc  ou- 
tiere  prefente  elle  eft  prife  pour  Ia  mau-  uertemet.  Que  fi  que!qu'vn  doute  de  ce- 
uaife  concupifcence  ,  ou  pour  la  conuoi-  ftc  noftrc  expofition,qu'il  oye  S.  Paul,di-  &om.  7. 
lifc  dcs  chofej  mauuaifcs.  Ccfte  concn^  fant,Ie n'ay  point  cognu  le  pechi  q  par  la  7.8.p.  10 

Loy. . 

/ 
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*  •       Loy.Dc  fait  ic  n^euffe  point  fceu  que  c'cft  ce  dernier  commandement  ircnd  tous  Ics 

de  concupifcence,fi  ia  Loy  ncuft  ouuer-  hommts  cotieincus  de  peche,  &  aufli
  d'm 

tcment  dit.Tu  nc conuoiceras  point.Sans  firmite  ou  de  corruption  huma.ne  ,  &  dc 

Ia  Loy  le  pechc  cftoit  mort,  &  dc  moy  ie  condamnation,  laquelle  fuit  puis  apres.    QutUep» 

viuoyeiadisfans  Loy:mais  depuis  quelc  Outreplus  Dieurequiert  parfaLoy  reteeSire 

R  n  ,  .  ,  mandement  eftrcuenu.le  peche  a  pris  vi-  non  feulement  vne  purete  corporelle  o
u  quiCe  des 

t  2ueur:&  de  moy,  i'ay  eftc  mort .  Outre-  exteneure,mais  auifi  vne  auditc  du  coeur,  homes. 

plusildit.L-afreaiondelachaireftmort,  del'efpnt,  &de  toutes  les  afredions:  & 
mais  lafFedion de  fefprit  eft  vie  &  paix:  par  cefte Loy  nous  a ordonne  que  toutes 

&  c'eft  d'autant  que  raffcflion  de  la  chair  nos  penfees,confeils,errorcs,entreprifes, 

eft  inimicie  contre  Dieu  .  Car  elle  ne  s'af-  &  ceuures  tende"t  au  faiut  &  vtilite  de  nos 
fubiettit  point  a  la  Loy  de  Dieu,&  mefme  prochains.Et  pourtant  on  pourra rappor 

ellenelepeut.Etceuxquifotenlachair,  terce  comandement  prefquea  tous  Ies 

nepeuuentplaireaDieu.  L'affediond6c  autresprecedens  .  Car  le  Seigneur  Iefus 

de  concupifcenccnouscondanc:oubien  mefme  expofant  cefteLoy,  Tu  netueras 

par  le  iufte  iugement  de  Dieu  nous  fom-  point,adioufte,  Quiconque  fe  courrouce  Mat.y:  i 
mes  a  bon  droit  condamnez  a  caufe  de  a  fon  frere  ,  fera  coulpable  de  lugement,  22. 

ia  concupifcence  qui  eft  cachec  cn  nous,  &  ce  qui  s'enfuit .  Dercchef  declarant  t\ 
&quifeproduitd,heureenheurc,&com  commandementaufli,Tunepaillardcras 

me  achacun  momenc.Ily  a  voirement  point,iIy  adiouftc  , Quiconquc aura  re-        ̂ 7 

plufieurs  &  diuerfes  fantafies  &  penfees  garde  lafemrac  d'autruy  pour  la  conuoi. 
6s  efprits  des hommes:  toutesfois  quand  ter,il  a  commis  adultere  cn  fon  cceur. ~n„..  -.,  .„„  J~„.   :„.  i  n<c«r<..-  r\;».,  «..  Et  il  recite  dilieemment  oar  vn  cer-  >-  1    - 

Ic  prochain ,  &  qtfil  n'y  a nulle  impurete  tam  denombrement  les  chofes  que  nous  ^ 
ou  fouilleute,  ou  quelque  amour  de  foy-   defirsns  en  conuOitant,&  efquelles  nous  J^      {t 
mefme,elles  ne  font  point  mifes  au  rang  pechons  ordinairement:&  ll  conioint  lcs  (^uJte^ 

des  pechez:  ce  que  nous  auons  defia  dit  perfonnes  auec  leschofcs.il  ya  d'vn  co- 
au  comm^ncement.  *te  des  chofes  mobiles ,  il  y  a  d'autre  part 

Or  uifques  ici  Dieu  a  defendu  par  fa  Ics  immobiles.Or  les  mobilcs  font  arget, 

Loy  les  pechez  les  plus  grofliers.lefquels  honneurs,oflices,dignitez,le  beftail,&au 
lcs  hommcs  commettent  contre  Dicu:  tres  femblables.  Les  lmmobilesfontmai 

mais  fur  la  fin  il  vient  a  la  concupifcence  fons,chaps,heritages,meftairies ,  vignes, 

&  a  ia  nature  corrompue  des  homes  ,  qui  prairies,referuoirs  de  poiffons  ,  bois,  fo- 
eft la  fource  de  tous  maux,laqlle  il  affou-  refts,&  autres  chofes  femblables  .  Et  lcs 

pitoueftoupemaintenat.oupourmieux  chofes  quiferapportent  aux  perfonnes, 

dire  il propofe deuant  lesyeuxde  tous,  fontcelles-ci,lafemme,lcs  enfans,  les  fer 

1'infirmite  du  genre  humain.  Et  pour  dire  uiteurs  &  chambricres.Nul  de  nous  donc 

laverite.yeut-iliamaishommequi  n'ait  ne  doit  conuoiter  au  dommage  dupro- 
quelquefois  conuoite.?Piuftoft ,  y  a-ii  vn  chain  ces  chofes  &  autres  femblables  qui 

feulhommequi  nefente  prefque  atous  foiit  enfapoffeflion:&s'ilvicntales  con 

momens  dcs  aguillons  ou  poindes  de  co  uoiter;il  ne  faut  point  qu'il  confente  a  la 

cupifcence  ?  Ie  vous  fupplie ,  qui  eft  ccluy  cocupiIcence,ou  qu'il  fe  dekae,  ou  pre- 

d'entrc  leshommes  qui  ne  foit  entache  neplaifir  en  icelle:ilnefaut  aufli  qu'ilpre 
de  ce  vice  naturel  a  tous?  Eftans  doc  trou  ne  confeil  comment  ll  obtiendra  les  cho- 

uez  en  pechez  deuant  le  Seigneur ,  il  ne  fcs  conuoitees ,  qu'il  produife  incotinent 

faut  point  que  nous  penfions  amoindrir  en  ceuure  le  confeil  qu'il  aura  pris,&  qu'il 
noftre  coulpe,  ou  euiter  la  fentence  ine-  ofte  a  fon  prochain  ne  les  bies  ne  Ics  per- 
uitabledece  grandluge  codananttoute  fonnes  qui  fonten  fa  poffeflion.  Voila, 

chair:  car  Dieu  iufte  Iuge  condamne  ou-  Dieu  requiert  vne  telle  iuftice  de  fes  ferui 

uertement  la  corruption  naturelle  &  l'in-  teurs,qu'elle  foit  non  feulemet  es  ceuurcs 
clination  petuerfe,  laquelle  eft  vn  perpe-  externes,mais  aufli  qtfelle  foit  entiere  au 

tuel  deftoumement  de Dieu,&vne  rebel-  cceur,&  qu'il  y  ait  en  nous  vne  inclinatio 
lion  ou  contradiaion  contrc  la  purete  &vo!onte  prompte  tendante  a  ce  but.M*f.5-2o 

Uat  <  8.  °.ue  Dieu rcquiert  de  nous.Bien-heureux  Pourtant  le  Seigneur  dit  en  l'Euangile,Si 

'  fontceuxqui  fontnets  dc  cceur  (dit  no-  voftreiufticenabondeplus  quccelledes 
ftreSeigneurItfus)d'autantqu'i'sverr6t  Scribes  &  Pharifiens  ,  vous  nentrerez 
Dieu.Pour  cefte  raifon  ceux  qui  ont  vn  pointauroyaumedeDieu.  Aurefte  icx- 

cceurenue!oppedecupiditez.malade,in-  pliqueray  envn  autrefermon  comment 
fefte  de  venin  &  ordure,ne  verront  point  011  accomplit  les  c5mandemens  de  Dieu, 

Dieu.Ornousentant  quenous  fommes  &auffi  comentlafoyeftvne  iufticeparfai- 

fils  d*Adam,  nous  foromes  tels  .Parquoy  te,&  i'en  ay  toucheAJuelque  chofe  au  fer- 

O.i. 
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monquei'ay  faitdelavrayefoy.  tios  faitcs  par  perfonnes  ordonees   pour 
lufques  ici  i'ay  traite  en  douze  fermos  faire  le  feruice  de  Dieu,faites  en  vn  lieu  & 

les  dixcommandemcns  ouarticles  dela  teps  facre:&  tels  ainfideputez  enfeignet 
Loy  morale:&  au5s  dit  que  par  icelle  les  &  defcriuet  coment  on  doit  obfcruer  le- 

formes  de«  vcrtus  nous  font  enfcignees:  gitimemet  les  loix  qu'on  appele  ceremo 
&  melme  nos  mocurs  y  font  formees,c6-  niales.  Ainfi  pcut«on  dire  que  les  ceremo 
metnous-no9  deuosfaconcr  ala  bonne  nics  font  vne  facon  ou  maniere  de  fai- 

volote  deDieu.LeSeigneur  Dieu!uy-mef  re  ,  ordonnces  par  lcs  loix  qu'on  ap- 
Exod.z^  me  a  diftingue  tout  ceci  en  2  ,  tables.  En  pele  cercmoniaies  .  Au  refte  il  y  a  dcs  ce- 
x.  lapremiereil  moftrece  queles  hommcs    rcmonies  inftituces  dc  Dieu.  U  y  en  a 

doyuent  a  Dieu,&  commcntnous  deuos   aufli  ,  que  les  hommcs  ont  inftituees. 
vraycment  honnorcr  &  feruir  Dicu.Enla   Dieu  en  ainftitue,  lcs  vnes  pourlevieil 
feconde  il  donne  fix  commandemens,    teftamcnt  ou  pour   le   peuple  ancien, 
par  lefquels  il  declairc  ce  quVn  chacun    les  autres  pourle  peupie   du  nouueau 
doita  fon  prochain,&coment  tous  doy    teftamcntfous  la  venue  de  noftre  Sci- 
uent  viurehonneftement,enpaix,  en  dou  gneur  lefus .   Quant  aux  obfcruations 
ceur&toute benignite.il  commandedoc  &cercmonies  du  nouueau  teftament,il 
cjue  nous  honnonos  nos  peres  &  meres,    en  fera  parle  quad  nous  viendros  a  trait- 

&tous  ceux  que  Dicu  a  conftituez  au  lieu    ter  de  1'Eglifc  &  des  facremens  de  l'Eg!i- 
de  peres.  II  defend  le  meurtre  &  tout  ou-   fe.Pour  le  prefent  nous  traitteros  des  ce- 

tragequieftfait  a  la  vie  de  l'homme&a   remonics  duteftamet  dupeupieancie.Ce  ceremo- 
foncorps.Outreplus  ll  dcfend  les  paillar-    ionrinftitutionsou  m:nKrcs  de  faireou  „ies    Ja 
difes,adulteres,&  toutcs  compagnies  or-   obferuatios  que  Dicu  a  donecs  au  peuple  T»,/j, 

des  &  illicites  :  ll  authorize  le  mariagc,  &   d'lfrael,&  ont  cfte  ordonees  voircmcnt 
recommande  la  purete  &  honneftete  de   pour  ie  teps  de  la  correctio,  mais  c'a  efte 
vie,  &l'attrempance.  Puis  ildefend  les   pour  reprefentcr  ou  pour  eftre  ombra- 
Iarrecins,lesfraudes  &  tromperies.  Ilde-    gcs  des  myfteres  de  L>ieu  :  &  outrc  ceia 
fend  confequemmentlesmenfonges,  !es    pour  fciuira  Dieu,&  afinquepar  icel- 
faux-tefmdignages ,  les  concupifcences   les  le  peuple  fuft  retenu  en  vne  religion 

pcruerfes  &nuifibles.Ilordonequenous   lcgitime,&en  vnefociete  d'vn  corps  a'E- aimions  nosprochains  debon  cccur,  &   gtiie. 
vfions  de  beneficence  toufiours  enuers  Orles  homes  auffi  ont  inftitue  c\es  Ceremo- 

eux.  Louange  &ac~tionde  graces  foit  e-   ceremonies  diucifes  &  dcbeaucoup  de  nies  lm- 
ternellement  au  Seigneur  noftreLegilla-   manicie,ce  que  le&  grans  preftres  &  mi-  maines. 
teur  treflage.  niftres  dcs  idoles  ontfaitentrelesPayes: 

&quelquc  fois  lcs  rois  &  pnnces  i'ontfait 
DES    LOIX    CER.EMONIA-    auili .  leroboam  roy  d'lfracl  a  bicn  ot'6 

les  de Diett,<y  principalement  de  la  Sacri-    mettrc  en  auant  fes  ordonnances  &  cere- 
ficatnre)dittemi>s,0'  dulieit  facre.  monieSjail.ccremonies  humaines&rem- 

plies  d'impiete,aulieudesord6nances  & SERM  O  N      V.  ccremonies  diuines,afaruine  &a  larui- 

ne  de  tous  ies  fiens.  Et  auiourd'huy  de  110 
N  faifant  la  diuifio  des  Ioix  ftre  teps  il  n'y  a  ne  fin  ne  mefure  es  cere- 
diuines.nousauonsmis  la  monies  quifontinftituces  parieshomes. 
loy  ccremoniale  inconti-  Et  ily  aeupluficurs  gesfauas  quiont  de- 
nentapres  la  loy  morale:  ploie  ccfte  calamite,&  il  y  cn  acncoreau 

&par  ain fi  apres  auoir  ex-  iourd'huy  qui  ladep.oret.  S.  Auguftinfc 
plique  par  parties  la  ioy  morale,  mainte-  pleignoit  fort  de  fon  teps,que  les  ceremo 

nant  il  nous  faut  parler  de  la  loy  des  ce-  nies  cftoyet  augmetees  en  l'Egl>fe:q  pen» 
remoniesfelo  lagracequil  plairaa  Dieu  fons-nousqu'ildiroit,auiourd'huy  s'ilre 
nous  faire.Et  afin  que  ie  ne  difllmule  rie,  tournoit  envie?Mais  110'  parleros  de  ce- 
aucuns  difent  Ceremonies:il  y  en  a  d'au-  ci  en  vn  autre  licu  &  teps.  Or  pourcc  q  ce 
tres  qui  efcriuent  Cerimonies.  Les  vns  motde  Ccrcmonie  eft  aufli  attnbue  aux 

font  d'vnc  opinion,les  autres  d'vne  autrc  obferuatios  &  maniercs  de  fairc  des  Pay- 
quant  a  la  deriuation  du  mot.  Tanty-a  ens,no9fignifios  ouuertemet  enla  defcri 

qu'en  cefte  prefente  matiere  nous  pre  ption  qnous  auonsmiiecideflus,  qnous 
Quefont  nons  ce  mot  p0Ur  vne  ̂ ^^  facrCe  &  ob   «e  parlos  pas  indifFcremet  dc  toutes  ccre 

"re~  feruation  des  chofes  fain&es  en  1'alTem-    monies  ,  ains  de  celles  feulemet  q  Dieu  a    . 
momesen  0jee  jes  g^eles.  inftituees,& lefqlles  il  a  baillees  au  peuplc 
ynerai.     Qrles  cerernonicsfonfain&es  obfcr.ua  dlfrael  parMoyfe.no  pasfclo  lafantafie 

de 
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dcMoyfe ,  ainsdonnees  r>nr!a  fagefledc    uicedcDieu,&  en  la  vrayereiigion  &fo 

Dieu,&ccpedatparleminifteredeMoy-    ciete-d'vn  corps  d'Eglife.  Car  quand  cere 
E\-od  27  k'1^1^  cc  *-l*Ji  Juy  futdit,Aduifeq  tufaces    moniesnouueiies  &eftrages  ont  efte  v- 

g'     "      toutes  choles  fe.6  iepatro  qt'a  cft.mon   nefois  receues,l'Eglifcs'eile(cartee  ca  & 
ftre  en  lamotagne.  l\'os  cerunonies  doc  la:  commeil  appert  parles  faits  de  ialo- 
fcnt  de  leurpremierorigine  rapportees  a   mo&de  Ieroboa.Et  S.Paulmeimeadit,     - 

Dieumefmc  le  vray  autheur  d'icelles:&   Ceuxqui  mangent  Iesfacrifices,ne  font   „ 
pieu  i  Dieu  pour  cefte  caufe  qu'elles  onc   ils  pas  participans  de  1'autel?  voire  de  tou 
eite  diuincs,  &ontpeu  eftrerepref.ncees   teia  rengion  ?  D'auantagcles  principaux 
par  foy.Aucontraireles  ceremonics  or-   myfteres  de  Iefus  Chrift  &  de  ion  Eglife 
donnees  &  controuuees  par  les  hommes    cftoyent  cachez  es  ceremonies  ,  ou  voi- 
aufcruice  de  Dieu,  iont  reprouuces  &  co  lez  comme  fous  vn  ombre:  &  ont  eice 
damnees.ll  y  a  vn  paflage  notablc  de  ce-   les  facremens  du  pcuple  Iudaique,  par 

Dc«i2.S.  ciauDeuteronome:&outreceIaileftdit   lefquels  lc  Seigneur  ies  a  voulu  eitroi- 
l2'  ainir2.Rois,Ilsont  chemine  es  inftitutios   tcment  obliger  afoy  :  iont  quepariceux 
2.R.0.  i?.  ou  ceremonies  d'Ifrael,  lefquelles  lls  ont   il  a  voulu  refraifchir  la  rnemoire  de  ks 
19'  faites  .  Vnchacunfaitbiencequieftadue    beneiices  ,  &  finalement  par  iceux  e- 

nualeroboam&a  toutefamaifon,  &  a  xercer  lcs  fiens  en  patience  &  obeif- 

tous  les  rois  d'lfael ,  qui  ont  chemine  en  fance  ,  &  mettre  en  ceuure  la  foy  de  fon 
ia  voye  de  Ieroboam .  En  cefte  fajon  ces  peuple.Veu  donc  qu'il  requeroit  la  foy  & 
cereraonies,afcauoir  cellesdefquelles  no9  I'obeiiIance  fidele,en  icelles  auant  toutes 
parlons  maintenant,font  obferuations,  chofes,les  obferuations  &  ceremonies  ex 

non  point  profanes,ains  a&ions  &  obfer  ternes  n'6t  point  pleu  a  Dieu,toutcs  fois 
uations  de  chofes  fain&es  :  aftauoir  que  &  quantes  que  le  peuple  nauoit  intellige 
Dieu luy-mefme  a ordonnees ,  & efquel-  ce des myfteres,ou quil  eftoit fans foy,& 
les  ie  peuple  deDieu  s'exerce.Et  elles  ont  ne  s'exercoit  qu'au  feruice  eterieur.  Et  de 
eftcbailiees  nonpoint  atoutes  nations,  fait  le  SeigneurcricparfonProphete  le-Iere.7.:i, 
ainsieulemcncaupeupled'lfracl:&  cela  remie,  Adiouftez  vos  holocauftes  aucc22.2j. a  efte  feulemcn:  pour  vn  temps ,  voire  le  vos  facrifices  ,  &  mangez  la  chair:car  ie 

Hebr.  p.  tempsdecoiredtiOjCommeditrApoftre:  n'ay  rienparle  de  celaauec  vosPeres  ,  & 
xo .  alIauoir,pour  eftre  mifes  fur  les  efpaules    en  les  tirat  dTgypte  ie  ne  lcur  ay  rien  or desluifsiufqucsautempsdelamanifelta  donne  touchantles  holocauftes  &facri- 

tion  duRcdempteur:&  apres  ce  temps-la  fices:  mais  ie  leur  ay  fait  ce  comandemer, 
deuoyeceftreabolics&oftees.  Pource*  difant,Oyezmavoix  ,  &ie  feray  voftre 
fte  raifon faind  Paul  appele  la Loy  peda-  Dieu,&  vous  ferez  mo  peuple.Et  aillems 
gogue  pour  mener  a  lefus  Chrift.Mainte   nouslifons,quelesfacrifices  offerts  &ce 

es  cceurs  ou 

aladoarinedelareligion,&prmcipale-  efprits  de  ccux  qui  prcfcntent  lermr^ 
mentdelaFoy  viue.Ec  defaiftclles  ont  Dieu?  Car  les  facrifices  ont  eft_  ̂rpa efte  adiouftees  ala  premiere  cable  pour  bles:  leferuicequieftoit  faitnarvnef 
feruirdefouftenementouaide.Carelles  ple  obeifTance  &  foy  a  DieQ"   ._, ,  v       ■ enfe.gnet  vn  feruicc  excerne  de  Dieu,que  ertoit  fait  fans  foy  &  fans  vne  pure  obeif- 
le.ndelespuiftetpreicnterauvrayDieu,  fance  de  cceur  ,  defD|a:fo:,   "  I.  .     r 
&  puifTent  par  icelles  eftre  deftournez  no  oblations  faites  feuiim(.nr  n  '_  7z°„ 
pomt  tac  des  faux  dieux,  quc  des  fcruices  ce  exterieure  ,  &  non n0"n^  VI? hl "' 
eftranges,aufquelslesllraelites  s'eftoyet  ne  volonte  quifu* "C^  ̂  °n; 
par  trop  accouftumez  enEgypce:&  eftans  en  abominacion .  ̂  "cfte  foie  H  cft '« rct  rez  de la,_ls nauoyet  plus  aucune  oc  dc  Cain,  qu'il pec,  n;f     I!  -"„ ™  c." cafiondereceuoir  des  feruices  eftrages,  point  commaudcfe      £    V 
veu  qu'ils  eftoyet  munis  de  fi&iudie? ob  en  ceftefacon.  I*j£™  fc^SS 
feruat.ons.&comeenueloppez  de  cere-  mande  de  faire  »  ?$*'£%**  ?^ Df»M2.™--fiexquifes.MoyfcreciceauDeut.  c.mes  ,  &  d^^SoSr  SK 

f*.    f0«tceftecaufecornmenciesceremoniesfu-  en  la  foy  du  rej^  _*1hr°Jnv^  D*a 
Ucbap..  rcntba,llces.Lcsccrcmonicsdonc&l'c.  ant  «vnS^Strl e     xetc.cedesceremomesfontcxpreilemec  point  que    par    ?  exteneur  .  non 

appelees  fcruice  de  Dieu  cs  Ioix'  diuincs.  efperaflenc  iuftij  ̂ ?  P"J:?"ee    "ls 
Car  Dieu  a  voulu  eftrc  ftrui  par  ,cellcs:&  fiancc  d'eftre  fa"  ' ■  ™  ™  ̂L       i 
retcnoycntlcpcuplcdcDieuauvjayfcr-  cftoit  figure  J""  „r  «     P  Y  3 1     f  ;  •      ■   v"vl,r  "_-lw  cn  toutes  Ies  ceremonies. 

O.ir. 
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Ceftoitle  Scigneur  Iefus,  qui  eft  1'efptit  mencemcnt  du  monde  .  Car  on  dit  qu'a 
&  la  vie  de  toutcs  les  cercmonies  cjui  font  chacune  famille  les  premiers-nais  eftoyet 
oidonnces  en  Ia  Loy.  Sactificateurs .  Apres  q  les  premiers-nais 

Delaco-         Mais  il  vaut  mieuxconfidererles  cc-    des  Egyptioisfurentmis  d  mort ,  le  Sei- 
gnotftan  remonies  par  parties  ,  non  pointtoutes,    gncurconfacraafoy  par  laLoy  les  pre- 
te  des  ce-  ni  vne  chacune  a  part ,  mais  ies  principa-   miers-nais  des  Ifraelues.  Et  ia  preemiue- 
remonies  les.Or  que  nul  ncftime  que  ceftuy  noitre   ce  &dignite  des  premiers-nais  a  efte  touf 

labeur  foit  curieux  ou  inutile.  Car  il  fcrui   iours  grande,  mefme  par  les  loix  ciuiles. 
ri  grandement  alavraye  intelligence  de   Lepremier-nay  a  tenu  ladomination  en 

l'aboliifemcnt  de  ia  Loy  .  D'auancage  les   la  maifon  dc  fon  pere,voire  a  efle  comme 
chofesqueDieuaordonces&enfeignees  Royentrefes  freres  :  au  premier-nay  ef- 

esfaindtesEfcritures,  ont  vnc  vtiliceforc   cheoit  1'heritage,  aux  autres  on  bailloic 
euidence,&  vne  auchonce  diuine:en  forte    quelque  prefenrdc  premier-nay  eftoit  ef- 

que  tous  ccux  qui  ont  en  defdain  les  ce-   leue  a  1'honneur  de  Sacrificaceur .  Com- 
remonics  diuinement  infticuees,  &  qui  fe    me  ainfi  foit  donc  que  Cain  &  Abcl  dc- 

fafchentd'en  ouyr  traitter  fobrement&   battilfent  de  la  pnmogeniture,  certaine- 
fainc"tement,fontfols  &  plcins  d'impiete,   mentils  nedebattoyent  point  d'vnecho 
oupour  parler  plus  doucement,  lls  font    fequifuftdepetiteconfequence,  maisdc 
outtccuidez,&ignorent  les  chofes  bon-   laplus  exccliente  detouces  lcs  autres.  Er 
nes.Oncntrouuera  beaucoup  qui  pen-   pourtant  quand  il  eit  dic  quela  Vierge  ̂ **  2*7« 
fent  que  c'cft  vne  chofc  excellente  &fort  mere  du  Fils  de  Dicu  a  engendre  fon  pre 
vtile  d'intcrpretcr  par  allegorie  Homere    micr-nay ,  que  nul  ne  penfe  qu'il  y  en  aic 
&  Vergile:ccs  fols  cependat  fcront  aueu-   eu  vn  fecond  aptes  ,  ou  quelle  ait  efte  mc 
gleses  feules  ceremonies  &  ordonnan-   re  de  pluficurs  enfans .  Car  la  dignite  & 
ces  diuines,  eftimans  qu'cn  icellcs  il  n'y   excellence  eft  la  denotec.Et  de  fait  le  re- 
ait  nulle  vtilite  ou  fapience  cachee:  com-    gne,  la  facrificaturc  &  Theritage  appar- 

bien  qu'a  la  verite  tout  ce  monde  n'ait   tiennentau  Seigneurlefus.  Par  ia  liberali 
rien  plus  vtile,  ne  plus  cxccllent ,  ne  plus    te  d'iceluy  nous  fommes  adoptez  ,  a  ce 
plaifant.neplus  beau,  ne  de  plus  gran-    que  foyons  faits  participans  de  tous  fcs 
dedoclrineen  ceftargument,quelcs  ob-   biens,pour  cftrc  Rois  ,  Sacrificateurs,& 
feruations  &  ceremonies  facrees.  Car  en  heritiers  de  la  vic  eternelle  &  de  tous  les 

icelles  ij  y  a  vnc  fort  bclle  defcription  des   biens  celeftes.Mais  pour  retourner  a  no- 
myfteresde  Chriftle  Fils  deDieu,&de   ftre  propos ,  la  dignite  de  la  Sacrifica- 
rEglifecatholique:&leschofesyfontou   ture  cntre  les  Ifraelites  appartenoit  a 

ucrtement  &  proprement  monftrees.        Rubcn  de  droit  d'ailneffe  .  Mais  par  for- 
La  fom-         Or  pourreciter  ces  chofes  en  brief,   fait  execrable  ilpcrditfon  pnuiiegf,aira- 

mcdes  ce'\c  fuyuray  principaIementl'ordre  naturel.   uoir  a  caufe  defbnincefte.Leuidoncfuc- 
vcmonits  Les  ceremonies  appartiennent  au  ferui-    ceda:mais  iceluy  aufll  perdit  cefte  digni- 

ce  Ecclefiaftique  deDieu.Or  c'cft  vne  cho    te:d'autat  qu'il  mit  a  mort  les  Sichimites 
feneceifaire  qu'il  y  ait  aucunes  perfon-   parvne  viliaine  trabifon,  &  prophanale 
nes  deftinces  en  l'Eglife,quifoyent  com-   facrement  de  ia  Circoncifion.Mais  pour- 
memaiftres,oupluftoft  miniftres  publics    ce  que  ccfte  mefme  lignee  de  Leuis'eft 
dcs  ccremonies  ,  &  qu'ils  en  vfent  en  la   vaillammet  portce  no  leulemet  quad  le$ 
congregationdes  fideles  felon  1'inftitu-   Ifraelites  furent  tirez.de  la  feruitude  d'£- 
tion&fain&e  ordonnance  du  Seigneur.    gypte,  mais  auffi  quandilfut  queftiondc 

Semblablement  il  eft  necefTaire  qu'il  y  ait   punir  les  idolatres.affauoir  lcs  adorateurs 
vn  certain  lieu.auquel  principalement  ce    du  veau:elle  a  obtenu  la  dignite  ou  office 
fcruice  fe  puifTe  faire:  &  mefme  il  faut  que    de  la  Sacrificature,ou  le  loy  er  de  vertu:& 
les  ceremonies  &  faincles  obferuations   les  Leuites  ont  efte  mis  au  lieu  des  pre- 

loyent  limitees,nombrees  ou  marquees,   miers-nais  de toute  la  femece  d'Ifrael.Car E*o.j2. 
&  certaines  :  afin  que  ceux  qui  feruent  a   voici  ce  qui  eft  efcrit  en  Exode,  Et  Moy fe  2 
Dieu,fachentquelferuice  ils  luy  oftrent.   ditaux  Leuites  ,  Confacrez  auiourdhuy 
Quant  aux  perfonnes,  aflauoir  Sacrifica-   vos  mains  au  Seigneur  chacun  en  fon  fils 
tcurs  ouLeuices  ,  nous  en  traitteronsen   &en  fon  frere&prochain.afin  quelabe- 
premier  lieu  &  bricfuement ,  renuoyans   nediction  vous  foit  auiourd  huy  donnee. 
toufiours  lcs  auditeurs  a  la  lecture  des   Et  dercchef  aux  Nomb.  Et  le  Seigneur  ̂ my*t 

faincles  Efcricures  ,  ou  les  defcnptions   parIaaMoyfe,difant,Vpicy  i'ay  choifiles  I2  x,  '* 
OrMae   font  pius  pleinement  contenucs ,  chacu-   L*euites  du  milieudcs  ehfas  dlfraclpour 
JeU  ■><«-  nepar  ordre.  tout  premier-nay  qui  naiftentre  lcs  en- 
crificatH*      Lafourccdela  Sacrificaturc  entrc  Ie  fans  d'Ifrael,&les  Leuites  feront  miens. 
>f.  peuple  anc;e.i  s'efleniiufques  au  com-   Car  tout  premier-nay  eft  mien  depuis le 
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leiour  queTay  frappetoutpremier-nay  feroittropIonguearecitcr.Parla  confe- 

en  Ia  terre  d'Egyptc :  iemefuis  confacre  cratioaileftoitfignifie,  que  ceuxqui  e* 
tout  premier-nay  cn  Ifracl,&c.  II  appert  ftoyenten  office  de  Sacrificaturc  ,  &  fer- 
parccci,  quelaligneede  Leuiaeftecon-  uoyent  aTEglife  enceftertat,  deuoyent 
facree  en  Ia  Sacrificature  &  Preftrife  en  eftre  garnis  de  diuers  dons ,  &  conuerfer 

l'Eglife dlfiael.  Aureftccefte  dignite.ou  honncftement .  Carcefte  onclion  qui  e- 
miniftere  aefte  confermee  a  la  tribu  de  ftoit  donnee  auxSacrificateurs,quiefloit 
Leui  incontinent  apres  la  confpiration  de  vne  figure  du  faindt  Efprit,tendoit  a  oela: 

Core.Dathan,  &  Abyrom:&pour  cclale  quefile  miniftre  de  1'EgIife  cft  fanscefte 
Seigneur  monftra  vn  figne  en  la  verge  de  marque  ,  tout  le  miniftere  qu'il  excetcera 
Aaron,  qui  fleurit  feule  entre  onze  reiet-  luy  fera  en  ruine.  Au  refte  la  confecration 
tons,en  tefmoignagcqueDieuauoitde-  des  Sacrificateurs  eft  dcfcrite  bien  auE*o.2$- 
ftine  Ia  lignee  oeLeui  ala  Sacrificaturc,  loagparMoyfe.Iciilnous  fautfairemen  Leuit.8. 

voire  cefte  ligneefeulcfansautre.  Pour  tiondel'habit  ouaccouftremctduSacrifiNowfc. 8, 
cefte  caufe  cefte  mcfme  verge  d'Aaron  fut  catcur.hors  le  miniftere  Ies  Sacrificateurs 
inifeenrArche,&gardeeauTabernacle,  eftoycntveftusa  lafa^on  ordinaire  des 

afin  que  de  la  en  auant  les  autres  lignecs  auttes:c'eft  d'vnemaniere  politiquc,com 
n^afretftafTentlaPreftrife.  Ceschofesfont  meon  peut  recucillir  duProphete  Eze- 

Utbr.it,  declarees  plusaulongauxNombres.  chiel,mais  enexcerjantleurofficcoumi- 
c><7.  Orily  auoitvnordreccrtain  entreles   niftereilsauoyet  vn  accouftrement  facre 
Or dreter  Leuites:ily  auoitdcs  degrez,  &vnediftri   & ccremonial.il yavnc  dcfcription  am-  E*o</.2?, 
tainentre  bution  en  certaines  partics  .  Et/defaitles  plcdece  veftementfacrefaiteparMoyfe.  &  &• 
les  Sacri-  Leuites  eftoyent  partis  en  trois  famillcs,  Aucuns  content  neuf  fortes  devefte-  Le  vf/?e- 
fnateurs.  affauoir  Cahatites,Gerfonnites,&Mera-    mens:  Ies  autres  n'enmettent  que  huict,  rnent  fa- 

ritcs:&  icelles  eftoyet  diftribuees  en  qua-   Iofephe  en  recite  dix.  Auant  toutes  cho-  terdot.il. 
tre  ordres  .  Car  en  premier  lieuon  choifif  fcs  les Sacrificateurs  ou Preftres  qui  fe  prc 
foitdcs  Princes  dc  la  famiile  de  Cahat,    paroyent  afaireleferuiccdiuin.felauoy- 

qui  prefidoyent,puis  apres  ceux  qui  eftoy   ent  d'eau  pure,puis  apres  fe  veftoycnt  de 
ent  de  refte  entre  lcs  Cahatites,  &lcs   leurs  accouftremes.il  yauoitentre  autres 
deux  autrcs  ordres  desGerfonnites  &  Me   des  veftemcns  c5muns  auxPreftrcs  &  au 

raritcs,eftoyent  comme  fubicts,  rendans   grand  Sacrificateur.  Premieremet  les  par 
obeiirance  a  ceux  qui  prefidoycnt.Car Aa  ties  hoteufes  eftoyct  couuertes  de  brayes 
ro  fouuerain  Sacfificateur  eftoit  enprec-    dc  hn  ,  &  eftoyentlogues  iufques  au  iar- 
mincnce  fur  tous  auec  fes  deux  fils  ,  Itha-   ret  &aux  genoux:&  la  partie  la  plus  hau- 
mar&Eleazar.  Car  nous  lifons  ainfiaux   tepar  deffusla  hanche  eftoit  reftreinte, 

N0&.3.J.  Nombrcs.AinfibaillerasaAaron  &afes   ayantquelquc  chofe  dc  femblable  auec 
<<  7. 8.  p.  fj]s  jes  Leuites,lcfquels  luy  feront  baillcz   le  plus  haut  de  nos  chaufTes  que  nous  por 
*••  d'enrTclesenfansd'Ifrael.Et  conftitueras   tons  auiourd'huy:ques'ilseftoyenttrouf 

Aaron  &  fes  fils.afin  qu'ils  excercent  leur  fez  pour  tuer  les  beftes  deftinees  au  facri- 
officede  Sacrificature:&s'ily  a  cftrangcr  fice,ils  traifnoyent&portoyentleschar- 
qui s'ingere,il  mourra.En  cela  Aaron  fou  gcs:&s'il aduenoit  quils fufTent tombez, 
uerain  Sacrifirateureftoitfigure  de  no-  neantmoins  on  ne  voyoitpointleurhon 
itreSeigneurIrfus,quieftlegrandRoy  &  te  qui  eftoitcachee .  Puis  par  deffus  ces 
Sacrificateur  eternel,  auquel  to'  chrefties  brayes  de  lir»  ils  mettoyent  vn  fayon  e- 
fontfubiets,&Iuy-mefme  eftle  fouuerain  ftroit.qui  cftoit  double  de  fin  Iin:&  Iofe- 

Preftre  &  chef  es  cieux.  phc  dit  que  c'eftoit  du  crefpe  .  Ce  fayon 
Or  toutesfois  il  nous  faut  enterlre  que   eftoitbien  &propremenc  ioinct  au  corps 

tousles  Leuites  n'ont  pas  ferui  au  tabcr-   fans  aucunplinerebras,&  venoit  iufqs  a 
nacle:&tousn'ontpas  enfeignepartoute   la  iambe.Anciennemet  !es  gcns  de  guer- 
Iaterred'Ifrael.Ily  auoit  ccrtaincs  condi-   refouloyentporter  dcs  chemifolles  ,  qui 
tions,  qui  eftoyent  ceux  lefquels  on  de-   eftoyent  tellement  vnies  ou  ioin&es  au 
uoit  appeler  au  miniftere  facre,  &  ceux   corps  5qui!s-  eftoyent  plus  adeliure  ou 

qui  deuoyent  eftre  reiettez.Ie  n'ay  pas  Ie   pour  courir  ou  pour  batailler.Les  Sacrifi- 
loifirrruintenant  de  raconter  toutes  les   cateurs  donc  s'appreitans  pour  faire  Ie 

Lcni.  21.  loix  ou  conditios.Les  Principalcs  font  ef-   fcruice  de  Dieu.fe  veftoyent  de  telle  ma- 

CSr22.      critesauLeuitique&auxNobres.L'aage    niere  dc  faye  ,  ou  hocqueron  :  en  fortc 
Nomb.2.  eft  denoteede  ceux  quifont  proprespour  qu'eftans  couuerts  de  ccla.ils  fefentoyeV 

excrcervn  te!  office;affauoir  depuis  2>-,iuf  propts  a  excercer  ieur  miniftere.La  j,for- 
cjues  a  yo.ans.OutrepIus  les  Sacrificateurs   te  ceftoit  le  baudr:er  ou  la  ceinture.Ceire 
ouPreftres  appelez  &efleus  au  miniftere   ceintureeftoitpourfe  ceindrefurcehoc- 
eftoyentconiacrez.Lafafondeconiacrei:.  qtonoufaye:&eftoit  tifTue  de  pourprej, 

O.iii.  • 
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(Vefear,'.ate,dcfinlin,&  migrame,  reflcm-'  couleurs,fait  d'or,de  poupre,&de  crcfpe: 
bbnta  lapeaud'vne  coulciidre  ,  &  cftoit   &  laforme  aufli  eftoit  bicn  autre  que  chi 
\5f§bt  itffqtics  an  milicu  de  la  iambe:  mais   promier.Ce  veftcmcnt  appele  Peftoral  fcr 

durant  'e  mih  ftcrc  on  la  rciettoit  fur l'cf>   uoit  fcuJeiktnt  au  fouuerain  Prcftre,efre- 

pjife  gauche  Pourla  quatricme  efpcceil   dud'vne  coudce  'dcpuis  lc  col  iufquesa 
v  auoit  lamitre,qui  ertoitpour  couurir  b    la  cuille.  Car  il  couuioitla  poiclrine  com 
teftc  prefqueiufques  aux  oreilies,de  telie   rne  vrt  halccrct,il  coiiuioit  aufli  lcs  cfpau- 

forfnequ'clie  eftoit  diuifee  comme  vne    les&lcs  coftez  iufqucs  au  deflous  dcs 

fphere  qui  n'eft  qu'a  demi:&  !a  plus  haute   aifleiles  .  On  mcttoit  ccft  accouftrement 
partic  eftoit  mifefur  la  tefte.  Dcli  eft  ve-    pat  defTus  'alonguerobbede  lin.Sur  cha 

nu  !'Ephod,qui  eftoit  vn  veftcmcnt  com-    cune  efpaule  du  Sacrificateur  il  y  auoit 
mun  A  tous  !es  Sacnficateurs :  duquel.E-    des  pierrcs  prccieufes,efquel'es  !es  noms 
phod  i!  eftpar'c  110  point  en  Exode.mais    des Houze  'ignees  d'Ifrael  eftoycnt  en- 
ailleurs  esfaincTres  Efcrirures.  On  dit  quc   gr.uic  z  A  1'aviroit  dc  !a  poidrine  i!  n'y 
ceftoit  vne  ioneue  robbc  ffiefrin  :  &  de  tcl   auoit  rien  tillu.ains  il  y  auoit  vne  place  rc 
acouftrementDauid  eftoit  reueftu  qhad   feruee  pour  lahuiclieme  cfpece  du  vefte- 

ilfautoit  deuant  l'arche.Quant  aux  Sacri   ment  qui  cftoit  appelee  'c  pecloralde  iii- 

t  $a   22  ficateurs  que  Sau!  fit  mefrc  A  mort  par  gemcnt:car  1'autre  pccloral  cftoitlcs  cf- 
o     '     '  Doegldumeen  ,  nous  lifons  ainfi ,  Et  il   pauiiercs.Ce  pe&ora!  eftoit  tiflu  d'pr,  de 

fit  mourir  ceiour-!ai?f;homme<;  portans  pourpre.deveimcil  &  lm  retors,de  ia  sra 

1'Ephod  delin-.nonpas  quYsch  fuftenr  re   deurdvne  pau  me  en  quarrc  &  en  dou- 
ueftuslors  quilsfurcnt  occis:  maispour-   ble.&garni  dc  bordurcs  es  qua're  par- 

cequils  efloyentde!'aage&ordre  pour   ties,a  celle  fin  qu'i]   ne  C:  r.ompift  facile- 
le  pouuoirporter  :  c'elt  3  dire,a  ce  qu'i  s    ment.il  y  atioit  des  pictres  precieuf:s  en- 

Cfa  5-4  miniftralfcnt  en  la  Sacrificature  dti  Sei-    chiflees,  mcrueiilcufemenr  grarfdcs  &  de 
gneur  .  Iieftdonc  Hit  en  Ofce,  Tu  feras    grand  pris  ,  &  cc  parqu.urc  rengees,cn 

fahs  Ephod  &  fans  Teraplvm  ,  aflauoir  fortc  qu'il  y  aiioittrois  picires  cn  ch.icu- 
fans  Sscrficature&fahs  feruice  diuin.Car  he  rengef\efquc|!es  aufli  es  iioms  des  li- 
cc  motd  Ephod  a  cftc  en  vfagc  pour  )a   gnces  cflfrie!  eftovent  engr.uiez  ,  com- 

Sacrificature,leveftcmet,  otile  fiege  pris    nvaiifli  es  pierres  H'Onix  qui  eftovent 
pour  lachofe  fignifice.  Que  fi  quelciien-   fur  les  efpauliercs.  Or  ces  pierrcs  re!uirov 
tend  ces  par»les  du  Prophete  Ofee  du    ent  A  rncrue'!!es  :  raroniVanoit  cnrhairc 

p!us  noble  Ephod,duqucl  nous  parieros    pierrcs  au  pedora'  qui  ne  fuffcnt  rcfplen- 
tantoft  apres,ie  n'v  contredirav  point.Et    difl.rntes.  Pour  cefte  ratfon  i!  femb'e  que 

femblc  queceftEphodn'cfl  pas  gre.ndc-    ces  dcifi  mots  Vrim&  Thun.mim  n'e- 
ment  difrercnt  de  1'anbc  de  Taqudle  lcs    ftoycnt  atitre  chofe  que  ccftc  rengce  de 

prcftres  papiftiques  fontreueftus  &  ern-   pierres  precieuf. s.CarVrim&l  humm'iu 
babouynez  pour  chanter  !eur  m  fle  .  Or  'fign  rient-fplcndenrs  &  purctez  Tout  ain 
Ie  graiid  Sacnficneur  &  'es  autrcS  ihft1    fi  qiieces  pi.rres  eftoycnt  r  luifinres,  auf 

rieurs  vfoyent  indiff*rcmme't  dc  ccs  cnvq    C\  cftovcnt-elles  pures  ,&on  n'apperce- 
accouftremens.  Les  autres  quatre  cftoy-    noitaucune  tache  en  icelles  .   Et  aucuns 

entproprcs  au  (jrand  Prcftre.  La  premie-    pef.nt  quek  grand  Sacrificarcur  ne  s'eft 
reeft  appelee  Megii :  ctftoit  vne  robbe    Lm  iis  a/lis  enli?ge;pour  coa;noiftre  dcs 
quialloitiufouesaux  tal6s,p'e'nede  plis,    c.infl-s  d'imoorranc,  ou  qu  ■  iamais  i!  n'.x 
&toutefaite  d'efcar:ate  ,  qui  eftoit  !on-    f -ic  refponl*  des  or.ncies,  finon  queqn.i  l 
gucdepuisle  coliufques  anxpieds  ,  ter     i!  auoit  ce  pccloral  de  iugement  pofe  fur 
meede  toutes  parts ,  finon  au  lieuoii  i!   Ca  poidlrine  Car  il  efloit  attachl^  de  bou- 

faloit  paffer  !atcft.'&;es  br.^s.  Elle  .'iierit    cles  dor  i  fEiphod  ou  aux  efpaulicres: 

embas  feptante  deux  rochettes  pendues    d*ainntige  i!  y  auoit  des  chainettcs  H'or 
auxbords.&autant  de  grenadcs  tellemet    qni  !«  fnfovcnt  ioindre  aux  efpaulieres 

pofees,qu'eritredcuxc'ochettes  il  yauo-t   fous  'es  pierres  d'Onix.Or  ceci  eftoiY  re- 
toufiours  vne  grenade,&  entre  deux  gr^-    pute  la-chofela  p'uscxcel!ente  qui  fuft  en 
nades  aulliil  v  auoit  vne  ciochette  .  Et  !a    tom  ceft  ornement  du  granJ  Sacrifica* 

caufecftdonnee  ,  aflauo'r  que  le  ersnd    tcur. Car  c'cftoit  1'efcrn  de  la  poicitrine, 
Sacrtficateurentrataux  fi incts  des  fi.i.ts,    &  !c  threfbr  de  tout  droit  &  fcience,  &fi- 

y  entrero;t  toutrefbnnat  devoix:&mour    naiement  de  toutc  equite  &  iuftice  :  &  de 

roit  foudain  ,  s'il  11:  faifoit  aifrfl:  S'cnlait    I.i  on  auoit  recours  aux  reuelations  &  ora 

puis  apres  1'Ephoddugrad  Preftre.quie-    c!es  ,  pour  fauoir  comment  les  Ifraehtes 
ftoit  bicn  iiure  que  ccluy  Huquel  nous  a-    fe  gouuernerovcnt  es  caufes  degr.ide  im 

uonspar'eci  dclfus.  Car  il  n'eltoit  point    pottance.  Parquoy  aucuns  difans  que  V- 

d.clin,a':ns  tillu  d'vnouur3ge  de  diueries    rim&  Thummim  fignifient  manifeftatio 

oudo- 
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o Xfjja &ri c e rpu,/Vi  e n  ce }  p  n  t  aj  n { i _i n tcrg r e    /e  morufe  abondioii  attcr.ddu  f-ulSei- 
t;;.  L:t  Ia  veritecft  en  la  po.icninedu  Sa  ut  ItpTus  toutedroiture,  ordonnances 

fic.ireur  .  Pour  !e  dern<er  il  v  a  'a  lammc  (amcU's/&  vrayes  reuelations  ,  &  tout  ce 
cTpr.  Car  il  y  auoitau  chef  du  fbuuerain  qoTluy  eftbcfoin  pour  venii  a  perfi.c.tion 
Sacrificatcur  vnc  b  jnde  ciefcarlate  ou  &  a  la  vrJl  c  feiicite  &  bcatitude.  II  c/t  !e 

hyac:nth-',en  lanuelle  ily  auoit  vne'am-  Sa  n&des  fa;n<£ts.la  maiefte  diuine  ,  &  la 
rne  d'or,&  eftoit  poinduc  ,  &  prefque  de  faindtete  ,  au  chcfduquel  ia  couronne  de 

tclieforniequefont  auiourd'huvics  rni  g'oireeft  pofeea  bon  dioit ,  comme  de 
tres  des  Eu.fques  .  II  y  auoic  cn  cfcrit  fur'  celuy  cjui  (eul  fan&ific  ,  &  regne  en  toute 
iceile,La  Cin<£\ete  au  Seigneur  .  Car  lcfus  goirc.&  eftviuanta  iamais.Orpar  ces  ce 

Chrift  eft  feu1  trmainc3,&  fcu!  qui  fancli-  remonies  Ics  facnhcateurs  eftoyent  aufli 
fie  Tour  autrequi  vfurpe  cenom,eft  An-  mftiuirs  ,  a  ce  que  mefme  parleur  orne- 

ach.ift.  D'autr.'pa:r  ll  v  cn  a  aucuns  qui  rnent  ils  entendiftcnt  ce  qui  eftoit  reouis 

penfent  quele  noiti  ineftuble  de  Dieu  e-  d'eux,  &quels  il  fa!oitqu'i's  fuifcnt  II 
ltoitgraue  cn  ccfte  lamme  d'or .  Et  ily  a-  fittt  que  lcs  Prcftresfovcnt  a  totites  heu-  • 
uoitvn  cordonde  hyacinthc  qui  teno.it  res  preparcz  &  troi  fTz  pour  faire  leur 

ceftelammeferree  alamitre  quieftoitco  office,qu'iIs  cheminent  honncftement  &  -c^j  g  l4 

muneatous  Sacrificatcurs,&  eftoit  al'en  deuant  Dicu&  deuant  leshommes:cju'i's  '  '  I7> droirdu  front  commevne  cduronne  au  foyent  bien  attrempez.ayans  en  hoireur 

chcfciufouucrain  Sacrificateur.Voila(di-  toute  difiblution  &paiilardife  &  ordure: 
ie )  quel  eftoit  rornement  facre  des  Pre-  leurs  reins  doyuet  eftre  trouifez  &  ceints 

ftres,&principa'em.nt  dugrand  Sacriri-  du  baudrier  de  iuftice  &  dc  verite:ilfaut 
cateur.  que  leur  poi&rine  ,  leurs  coftez,&  lcur 

-      .  Ccs  chofes  ont  vne  fighification  fort   ctos  foycht  munis  de  la  parole  de  Dieu, 

Signipca  b^Hggf^e  diuerfes  ficons .  Le  Scigneur  que  lcur  chcf  (bit  couuertdu  heaumede 

tton  de  iUy_mcfrnc  en  a  monftre  1'vfage  &  la  fin  falur,que  Iefus  Chrift  noflre  Sauueur  (oit 
laccou-  par  Moyfe:que  ces  chofes  pncefte  iniri-  luv-mefme  leur  couronnepofeefur  leur 
Jtremenr  cuees  a  g!0ire  &  ornement :  &  non  feule-  teftc:qu'iccluy  foit  chef  dcs  miniftres  & 
jacerdo  -  nient  p0ur  donner  auchorice  aux  mini-  du  miniftcre  :  &,  principalement  que  )e 
'   •"  ftres  fiiifans  le  icruice  diuin  ,  mais  aufli  Preftre  fice  rcfohner  favoix  cn  l'Lglife. 

pour  moftrer  leprixdes  chofes  faindez.'  Car  s'i!  eft  muet,il  mourra:mais  s'ilpref- 
Car  ces  chofes  femblcnt  eftrede  grande  che  conftamment  le  nom  du-Seigneur  & 

magnificence  ,  v.euqu'il  y  auoit  ii  grahd  lesfa-nftes  ordonnanccs  ,  il  efpand  vne 
appareil.Et  c'eftoit  chofefort  vtile  &prcf  bonnc  fenteur  parmi  1'Eglik  ,  rlairante 
que  neceflaire,que  ce  peuple  qui  eftoit  (i  plus  fouefuemenc  c]ue  1'odcurdes  pom- 
prompt  a  rcccuoir  les  ceremonies  des  mes  d'orenge  ou  des  grenades.Ainti  doc 
Gentils,fuftretenu  en  ccft  orfice.D'auan-  fousla  bordure  des  veftemens  il  y  a  les 
tageces  chofes  noiis  repfefenrent  IeTus  mcrurs.fes  vertus,&  lesvices  cachez.  A- 

Chriftlevray&  fouuerain  Sacriricateur!  pres  laparo!e  1!  n"v  arien  quifaccplus  pri 

Iceluy  eftoitveftud'ornement  deiufticc,  feri'homme  quc  1'accouftrcment.  Or  il 
d'atttepance  &  de  vertu:&  ii  nous  a  faits  aduiec  prefque  touriours,  quc  te'.  quc  fe- 
participans  de  ceft  accouflrement .  Car  ra  !ecceur,telleau(fi  fera  la  paro!e,&tel 

ilfautque  tous  Chreftiens  veftent  Iefus  f,Tal'accouftrement:Iarobbedonc  ou  le 
Chrift.  Cependant  leSeigneur  Iefus  eft  veftement  (ignifi;  la  conuerfation  .Pour 
eminent  commefouucrain  Sacrificateur,  cefte  raifon  quandil  eftrequis  denous  es 

non  feulement  pource  qu'ilnous  conta-  faindes  Efcritutes,  que  nous  changions 
crc&nous  enrichit  de  vercus  :  mais  aufli  noftrcracjon  de  viure  ou  conuerlatioiijCo 

d'autatqu'il  ades  chofcs  qui  luy  fontpar  mandement  nous  eftfait  devcftir  vne  au 
ticujieres  ,  aflauoir  qu'il  cft  vray  Dieu  &  tre  robc- enforte  quc  lapius  grand'part 
Redcmpteur  du  monde.  II  nouspOrtefur  de  iadoctnne  desPieftrcscoutientce  qui 

fcs  efpaules  &  en  fe  poidrine  c-omme  des  leur  eft  couenable  en  leurs  accouflremes. 
picrres  precieufes .  Car  nous  ne  fommes  Mais  le  temps  &  fe  fart  requieret  main  ,  ̂  

pointvils  ou  abieftsdeuant  fa-face,ains  renant  quc  nousparlions  ouuertemet  de  ,  "'ce 

precieux.De  la  poidtrine  de  noftrc  grand  1'oifice  des  Sacrificateurs .  I  conriftoit  en  f  f~ 
Sacrificateurlefus  Chriftrcluit  Ia  lumie-  beaucoup  de  chofes  &  diuerfes.  Neant- ■'''"* 
re  de  fapiece  eternelle.Car  en  iceluy  tous  §moins  linflrudio  ou  la  dodtrine  tenoit  le 
lesthrcforsdcfapicnce  &  fcience  fontca  premier  lieu  .  CarDieu  apnncipalement 

.chez,comme  cn  1'cfcrin  de  la  fapience  e-  ordone  les  Sacrificareurs  &  Preitres  a  ce- 
ternellede  Dieu.Ii  eft  la  lumiere  dumon  fte  fin  que  rEgJ.ifefuft  inftruire  par  eux 
de,la  verite,lapurece:  enforte  quetout   enla  vraye  religion  ,  &  apprint  laLoy 

O.iiii, - 
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&  lesordounancesdu  Scigneur.  Carvoi  cn  commcnt  nons  !c  pouuons  obceair 
ci  que  lc  Seigneur  a  dit  au  gtand  Sacrifi-    par  Iefus  Chrift,qui  eft  la  femcnce  bcnite» 
cateur  Aaron,Toy&  tesfilsaufli  ne  beu-   voire  bcniflant  ceux  qui  inuoquent  fon 

Leu.io.o  rez  nevjnncceruoife,quandvous  fercz  nom.  Enceftebencdi&ionfolennelle  ily 
IO*IX*      entrez  au  tabemacle  du  tefmoignagc ,  a-   a  fix  artidcs  compris.  Prcmierement  il  eft  V*r .  24< 

fin  quenemouriez.  Quc  ce  ftatuc  foicen    dic,Dieucc  beniil'e:c'eft  adirc  ,  te  vueille vos  generations  eternellcmenr ,  &que    donertout  ccquieft  expedienttantpour 

vousfaciczdifferencecntrela  chofefain-    Ja  fante  ducorps  quepour  lefalutde  l'a-  v 
&e&laprofane,entrelachofcncttc  &la  me.Secondcment  il  cft  dit ,  Qu'il  tecon-         *  * 
pol!ue,&que  vous  apprcniezaux  enfans   ferue.  Car  cc  ncftpas  affez  de  receuoir 

d'lfrael  tous  lcs  ftatuts  &  ordonnances,    lcs  bicns  du  corps  &  dc  1'ame  de  la  mai» 
queleScigncur  leur  aprononcccs  parlc    deDieu,  finon  quils  fbyent  auffi  confer» 

miniftere  de  Moyfc,au  Leuit.Ezechielre    uez  enlcnrenticr,&qu'ilsne  rtousfoyenc 
pete  ceftc  mefme  ordonnance  prefjue   dercchcf  oftezpar  l'ire  de  Dieu,&  quc 
enfemblables  paroles  chap.44.Ec  lePro   nous-mefmcs  nclesperdions  par  noftre 
phete  Malachie  ladcclare.chap.  2.  Ccux    oifiuete&nonchalance.Pourletroifiieme  vVr.lf.' 
doncquiont  opiniou  quc  les  facrifica-    il  eftdit,Quclc  Seigneurte  monftrefafa 
teursLeuitiqueseftoyent  feuleraent  or-    ce:ou,que  lc  Seigneurillumincfafacc  fur 
donezpourtuerlcs  beftes  des  facrifices,   toy.NoftreDicu&Seigneur  nous  mon- 
faiilcnt  grandemcrtt.  Et  quant  a  la  matie-   ftrc  vnc  face  bcnigne,  quad  il  nous  recoit 
re  de  ce  que  les  facrificateurs  Leuitiques    eu  grace,  &  cft  efmeu  de  bonne  volontc 
doyuent  enfeigner,Ic  Scigneur  en  four-   enuers  nous .  Et  pourtant  au  quatrkmc 
aitici&partout  en  fes  loix:  non  point  poiftily  avnecxpofitioplusamp!e,quad  V  tr.tt 

vne  philofophie  dcs  Paycns,nc  des  ordon  il  eftdit,Et  qu'il  ait  pitie  de  toy :que  le  Sei 
nances  &  ediifts  des  Rois,  nc  des  dccrcts    gneur  tc  foit  toufiours  clement ,  propice 
des  anciens:mais  la  pure parolc  de  Dieu,    &  fauorable  cn  toutes  tes  delibcrations, 

laquellc  Dieu  luy-mefme  a  donnee.  Or  a-    c_n  tous  tes  didts  &  faits.il  s'enfuit  pour  Ie 
finqueladodrinepeufteftrecommodc-   cinqieme,Que  le  Scigneurefleuefa  fa-  Vw.H» 
mentpropofee  au  peuple  ,  les  facrifica-   cefur  toy.Le  Seigneur  efleue  fon  vifa»e 
tcurs  denoncoyent  aupcuplc  les  iours   quand  il  a  lcs  yeuxdrelfezfurnousjqukd 
de fefte.  il  vcille  fur  nous,  &  drciTe  nos  voyes  .  La 

f,tneii.       Apreslado&rine  Iabenedi&ioneftoit   paixoUjpiperice  eftmife  au  dernier  lieu 
ilion.       vndesprincipaux  offices.il  neleur  eitoit  quieftiefaiuc&lebienfouuerain  :  com- 

point  permis  de  la  faire  a  leur  fantafie:   bicnquelapaixeftl'oppofitede  la  gucr- 
maiselleeftoitrcftreintcaqlquecertdine  re,  &iiy  a  aulli  la  paix  des  confciences  lc 
forme,&  forme  folennelle,qui  eftoit  tcl-   banquet  perpecuel.Les  facrificateurs  pri- 

Komb.6.  le,cornemefmeonpeutvoir  auxNomb.  oyentpouricpeupicd'lfrae!,quecesbies 
22. .23. 24  Et  le  Seigneur  parIaaMoyfe,difanc,  Par-  tant  exceiles  luy  fuftent  doonez:&ne  faut 

: j. z6.      le  a  Aaron & a  (cs  fils,  difant,  Vous  beni-  point  douter  quils n'enfeignafTent le  peu 
rez  ainflles  enfans  d'lfrael,  &leur  dircz,  pie  aprierleSeigneur,  &nerexhorcailet 
LeSeigrir  te  benifTc  &  te  garde  &cofcrue:   a  eflre  diiigec  en  oraifons .  Et  nous  auon» 

le  Seigncur  te  monllre  fa  face,  &  ait  pitie   encore  auiourd'huy  des  Pfeaumes  copo- 
de  toy:ie  Seigneur  vuciliecfleuer  fa  face  fez  pac  les  facrificateurs  pour  1'amourdu 
fur  toy,  &  te  face  profperer .  Ceftoit  ci  la  pcupIc.Cai  apres  quc  Dauideut  introduit 
forme ,  dc  laquclle  pour  certain  on  vfoit  la  mufique  au  temple,la  chantcrie  auffi  & 
es  fain&es  afiemblecs,  &principalement  ladouce  melodie  des  inftrumcns  mufi- 
quand  on  rcnuoyoit  le  peuple .  Toutes-   caux,voire  la  Pfalmodie  commeca  a  cftrc 

;.  Sa.t.il  fois  il  eft  dit  ailleurs,quc  c'eftDieu qui  be-  nobree  cntrc  les  officcs des  facrificateurs. 
B.  nit:&  ici  il  eft  dit  que  c'eftAaron  &  fes  fils:  Quat  a  la  mufique  facree ,  il  eu  eft  ample* 

mais  ce  que  les  facrificateurs  propofcnt  nicntpdrle  aupremier  liurcdes  Chroni- 
aux  fcns  cxcernes,ie  Seigncur  le  fait  &  ac     ques  ,  chapitrc  vingt  &  cinq,  ou  il  eft  trait  Toat  ** 
complitintcneuremcntesfidclcs:enforce   te  desfaits  de  Dauid:&laauffi  eft  moftre  l°»g    & 
qucla  bencdidtioneft  vneceuurc  propre   que  Dauid  luy-mefme  partit  les  chan-  <h*f% 
aDieu.Car  apres  la  forme  folennellc  il  eft   tres  en  vingt  &  cinq  ordres.&ce  par  fort. 

\ey.X.    cxpreflemenc  adioufte,Etils  inuoquerqt  Oucreplus  il  a  eft  j  commande  aux 
ourcclameront  mon  nom  furlcs  enfans  facrificateurs  dc  faire  le  fcruice  diuin, 

d'Ifracl,&ic  les  beniray.Lesfacrificateurs  qui  eftoit  d'adminiftrer  les  facremens, 
doncpropofentlenomdu  Seigneur  ,  ils  &  oftrir  lcs  facrifices  .  Car  i!s  circon- 
propofentlanacurediuine,  ils  monftrent  cifoycnt  lcs  pctis  enfans  ,  ils  procu- 
quctout  bicnprouietdeDicUj&Icraov-  roycat  cjue  la  Pafquc  fuft  celebree  ,  ils 

im- 
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itnmoioyeht  &  Orfroyent  au  Seigneur  plc  eftoit  aiTcmblc ,  eftoyckt  «t  U  garde 
«les  facrifices  de  diuerfes  fortes  :  mais  des  Sacrificatcurs.  Et  dc  ccci  cft  parlc 

aous  parlerons  de  ccs  chofcs  tantoft  a»  Nobre  dixieme.  Outrepius  Ics  Sacrifica* 
pres ,  quand  il  en  fera  temps  .  Or  afin  quc  teurs  eftoyct  cmplo jcz  a  la  guerre,com- 
Fes facrifices fuflcntplus  commodeement  mc  ort peut  voir  Deuteronome  dixieme. 

ofFertspar  lcs  facrificateurs,Dauidpar  1'-  Carlc  Seigncurnerouloitque  fes  ordq- 
inftin&du  fain<ft  Efprit  diuifa  les  dcux  fa-  nanccs  &  loixfufTent  fupprimecs  au  mi- 

millcs  d'EIcazar  &  Ithamar  en  vingtqua-  lieu  des  armes:&ily  aplus,  qu'il  rappor- 
trcordres  ou  tours.  Car  ils  faifoyent  le  te  les  victoires  principalcmet  au  fai&  dc 
feruice  diuin  par  tour  ,  ou  chacun  fa  fois:    la  rcligion. 
eommcileftamplcmentdeclare,  f.Chro-       Aucc  ccla  les  facrificateurs  Lcuitiques  _  9tmL:t 

fter  tout  niqueschap-2  4.  Orduranttout  letemps  auoyent  vnautreoffice,aflauoir  dc  iugcr  jf  rao.%. 
k  ch*p.    du  miniftere  &  feruicc  diuin  ils  nc  bou-   cntre  lcs  caufcs  fi  elles  eftoyent  bones  ou  ccLeUrt. 

geoyetduteple,  &  n'en  fortoyet,iufqucs   mauuaifes  ,  cntrc  la  chofepure&Iapro--^ 
a  cc  q  tout  fuft  fait .  Car  il  y  auoit  des  lo-  fanc.  L'vn  &  1'autre  eft  ampicment  dcfcrit  * 
ges  dreflees  au  templc  pour  ceux  qui  fai-   Deuteronomc  dixfept,&Leuitique  treizc 
foyent  le  feruice  en  leur  tour.  Ils  retour-   &  quatorze.  De  fait,  quad  il  y  auoit  quel- 
aoyent  en  leurs  maifons  apres  auoir  par-   quc  caufc  difficilc  a  decider,  ellc  cfloit  rc- 
acheue  leur  miniftere.  A  ceci  appartient   uoyee  alavillecapitale,  &  fi  quclquvn  c- 
que  lcs  facrificateurs  auoyent  la  chargc   ftbit  fufpe&de  ladrerie  ,  oniugeoit  dela 

des  vaifTeauxfacrcz,  qu'ils  les  nettoyoy-   maladie  felonles  loixdonees:  &ceiuge« 
cnt,  qu'ilsencretenoycntles  luminaires,   ment  fe  faifoit  par  les  facrificateurs  Leui- 
&  contrcgardoyent  lefeu  qui  ne  s'eftei-    tiqucs.  Iufqucsicii'ay  reftrcint  en  peu  de 
gnoit  iamais:brief  donoyent  ordre  a  tou-    paroles  1'officc  faccrdotal  entrc  le  peuplc 
tcs  lcs  chofes  qui  fembloyent  appartenir   ancien,recitant  fculemcot  les  plus  princi- 

au  fcruicc  deDieu ,  comme  1'huyle,  l'en-  palcs  parties.  Au  demeurat  tout  ainfi  quc 
ccns,&  autrcs  chofes  iemblables.  les  facrificateurs  feruoyent  a  1'Eglifc  dlf- 

.       Orauant  quele  temple  fuftbafti,  &a-   rael,  auflieftoyet-ils  nourrisdesreuenus 

*r,    _    uantquelcs  Ifraelites  cuirentdemeuran-   deTEglifc.  Carle  Scigneurleur  auoitor- 
4  le  c?  ce  ̂erme  en  ̂a  terre  promife,  les  facrifica-   done  certaines  habitations  &  certains  rc- 

le    \*if-  teurs  auoyent  la  charge  de  portcr  leTa-   uenus  enla  terrepromifc.il  leurauoitaf- 

Ceanx  fabcxnade,  de  le  redreflcr  &pofer.  On  lit   figne'  des  villespar  toutesles  terres  d'If- Sci<?neur  amt* 3U*Nombres,Les  Leuitcsauront la  rael,iufques  au  nombrc  de  quarante& 
Homb.  2.  garc*e  ̂ e  tous  lcs  vaifleaux  du  Taberna-   hui<ft :  &  entre  toutes  ccs  villcs  il  y  en  a- 

«o.?2.°     dcdeCouenancc,&  veiilerontfurlesen-  uoit  fix  qui  eftoyent  villes  de  refuge  ou 
Nomb.i*  fansd'Ifrael  pour  adminiftrer  au  Taber-    de  franchife.  Etoutrccela  le  Seigneura 
7  ̂         nacle.  Carle  Tabernacle  eftoit  baftid'v-   voulu  que  les  metairies  &  hcritages-fuf- 

nctellefortCjqu^onlepouuoit  mettreen  fcnt  aflignees  aupres  des  murailles  des 
plufieurs  picces,quand  il  faloit  partir  d'vn  villes  pour  le  beltail  &  les  familles  des  Sa- 
lieu  aautre.  Quand  donc  les  Ifraelites  crificateurs  ,  &  euflent  eftcndue  de  mille 
vouloycntrcmuerleuroft,  Aaronvcnoic  coudees  tout  aTentour.  Etences  villes- 
auec  fes  fils  :  &  aucc  dcs  voiles  faits  cx-   Ja  il  y  auoit  des  efcoles  diftribuecs  par 
preflement  pour  cela ,  couuroit  les  vaif   toute  la  terre  de  'Iudee  fort  bie  a  propos; 
feauxfacrez.  Les  Cahatites  portoyentl'-  tellement  qucdetousles  lieuxvoifinson 
Arche,Ia  table,  les  autels,  &  autrcs  inftru-   pouuoit  facilemet  venir  aux  fynagogues 
mens  appartenans  a  cela.  Les  Gerfonites  fans  endurcr  grand  trauail  de  chcmin.On- 
auoyentlacharge  du  pauillon.de  la  cou-  nefacrifioitpointen  icelles.  Carfeloque 

uerturc  ,  du  voile  dc  la  porte  du  taberna-  Dieu  auoit  ordone  on  ne  facrifioit  qu'cn 
cle,  des  courtines  duparuis  ,  &  de  tout  Ic  vn  lieu,  &  trois  fois  en  i'an  on  montoit  au 
cordage.^LacommifliondesMeraritese-   templepourfacrifier  :  maisen  toutcsles 
ftoit  furlestables  du  tabernacle,  fes  ver-   fynacrogues  on  enfeignoitlaLoy  du  Sei- 
roux,fespiIIiersj  fes  r^ubaflemens,  tous   gneurparchacun  iourderepos.  Au  refte 
f<zs  vaifleaux ,  tout  fon  feruice ,  &  les  pil-   ]Curs  reuenus  eftoycnt  grans  :  comme  la 
liers  du  paruisauec  Ieurs  fonbaflemens,   defcription    cn  eft  faite  au  dixhuitiemc 
leurscloux,&leurcordage.Quefionveut  chapitrc  des  Nombres,  &  audernierdu 
voirceschofesdepluspres  ,  ilfaut  lire  le  Leuitique.  LesSacrificatcurs  auoyent  af-       . 

troifieme&  quatrieme  chapitre  du  liurc'  flz  grans  biens  ponr  nourrir  &  entrcte-    ""-2y 
dcsNombres.  Etdepuisqueletemple  a  nirlcursfamiIIes,&pour  viurehonnefte-f"  °* 
cfteedifie,  les  eardes  &portiers  du  tem-   ment.D'autrepart  ils  n'eftoyentpoint  oi- f  "*•* 
l lcfurentprisdesLeuites.Et  d'auantage   fifs ,  &  ne  s'adonnoyent  a  diffolutions, 

stiopcttcs  parlefondcfqueileslepeu-"  ains  viaas  modeftement  s'appliquoyeHt 
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a  eftudier  ,  &  cnfcigriovcnr  fidelcnyrjf,  noycnr  ioinct  s  !\ne  a  1'autre.  Or  ces 
Iufqucs  ici  il  a  cftc  parlc  dcs  pcrfonnes  conrtinrs  eftoyetft  pofes  fur  lehaut  des 

dcftinecs  au  feruke  diuin.  aix,  ̂ r.efljrrs  conr:  vn  p!.nch~r  ou  labns. 
r><  litu  Et  pourcc  quc  fJon  la  Lov  il  n\ftoit  Et  par  delfus  toutes  ces  chofcs  il  y  auoit 

facri.  licite  de  fJcrifier  &  fa»re  ohlation  qu\n  trois  rouucrtures  ,  &  ce'hqui  eftoit  par 
vn  licu,  vn  ccrtaio  lieu  fut  jffigne  au  peti-  dcfTus  eftoit  de  pea-ix^c  raiiTon  pour  gar 

p'e,oii  lcs  fjciificateurs  deulf  ni  fairx  lenr  der  delaphrv*.El  !e  tabcrnac'e  anoit  tre- 
fcru;ced;uin  comme  en  vne  bqutique  fi  tc  coudees  deWueur  ,  &.dix  de  'argeur.. 

cree:  enfortcque  mamcenant  !'o:drc  &  Ce  oifon  pcut  faci'cnr"nr  recuei  !ir  de  la 
Ia  contin  ntion  des  chr-fcs  requiert  que  mefure  dcs  aix.  Et  efioit  diuife  en  trois 

nous  parlions  du  !ieu  farre.  Du  corrrren-  partics.  La  prcmierc  s'a~>peloir  lc  SaincT 
cement  ceftoit  !e  tabernacle  de  Moyfc:  dcs  faindts.&lefecret  du  baftiment.ou  l'-. 
depu's  ca  eite  Ic  tcmple  o.uifur  ba^i  par  Oraroire  du  temple.  la  Tcodc  eftoit  ap- 
Salomon.  Cefte  loy  touchant  !cs  facrifi-  pe!eele  Sanctuaire ,  avant  vingtcoudees 

ccs  qu'on  deuoit  ofF.iren  vncettain  !ieu,  de  !ongucur,comm  *  lautre  dix.  latroil- 
&non  point  partout.finon  qu'on  fuftdif-  ieme  eftoit  apoelee  le  Paruis  ,  qui  auoit 
pefc,cft  corcnue  Deureronome  douzie-  ccnt  coudecs  delongueur,  &  c;nquante 
me,  &  Lerittique  17.  Etenicelle  il  y  a.vn  delargeur.CeParuis  auoit  cinquate  trois 
myr)  re  d  Iefis  Chrift  compris  ,  lequel  pilliers  quilefermoyet,pofez  fur  des  fou» 

n'a  eftc  ofFert  qu'vne  fois  ,  &  feuiement  bafT.mens  d'airain  ,  &hauts  decinq  cou- 
H  b.  7.  envnlien  pour  la  purgation  desofTenfes  dees :  &en  iccux  i!  yauoitdela  ta;  ilT-rie 

27#  dc  tout.Ie  mSde.Dequoy  nous  parlerons   attacheefaite  a  claire  vove.  A  1'entrceily 
plus  an  'org  bi  -n  toftapres.  Et  quant  au  auoit  wi  voilede  vingt  coudces  , pendu  a 
Tabcrnaclc  pu  Pauillon,  qui  fut  appe'e  le  ouacre  pi!liers.  Le  fainct  des  fain&s  eftoit 

Tabcmac'e  dc  conuenance,  d'autat  qu'il  fepare  du  SancTuaire:  &  vn  voi'e  fort  pre- 

auoit  eftcordonn:  dcDieu  pourrcndre  cicux  pendu  aquatre  piliers  d'argent  fai- 
les  refpcnfcs  d:s  reue'ations ,  &  pour  y  foir  la  fcparation.  Et  audi.entrele  San- 

fairele  feruice'egit'me  de  Dicu:  il  fcrnoir  ctuaire&le  Paruis  il y  anoitvne  c'ofture 
dc  temp'cau  pcuple  qui  vagoit  parlede-  d'vn  fi^cond  voi!e  ,&cc  voile  auffi  cftoit 
fert.Car  d'autant  ou:  !es  Ifi aelkes  ont  e-  fortprecicux  .  &  eftoit  attache  a  cinq  pil- 

DeH.S.i.  ftc  errans  parle  dcfert  1'efpace  dequaran-  liers  dorez  •  Puis  il  v  auoit  vne  maifon 
tc  ans.il  n'eftoit  point  conuenable  qu'i's  dreffeeau  milieudu  Paruisau  dedansje 
eufTent  vn  temple  arrefte,  ains  vn  temple  Tabernaclefdi-ie)a;nfi  diuife\come  nous 
lequel  on  peuft  porterCeftuv  eftoit  dref-  auons  rantoftmonftre,en  ce  lieu  fccret  & 
fe  en  cefte  forte  ,  &prefque  dc  la  forme  Oratoire  appcle  le  faind  des  faincts  ,  & 

qui  s'enfuit.  Premicremcnt  ii  yauoitdes  puis  le  SadTuaire.  Or  le  fbuuerain  Sacrifi- 
pertuis  faits  cn  tcrre  ,  avans des  foubaf-  cateurnentroit  aufainct  desfainCts  au'- 
femens  d'argeht  pour  planter  &  drcffer  vnefois  l'an.  Emceluy  1'Arche  de  Tal  iace 
deb  aix  contrelaparov  :  &  en  chacuriaix  ,du  Seig-neureftoitpofce  entreles  Cheru- 

ou  table  i!  y  auoit  deux  foubali.mcus.  bins ,  &  aucuns  de  1'authorite  Apo(Io!i- 
Car  chacun  planchier  auoit  en  bas  deux  que  y  adiouftent  1'enccnfoir  dor.  Tou- 
dcnts  audeffous ,  quiles  faifoyent  ioin-  tesfcis  aucuns  entedent  1'autcldes  ence- 
dre  anx  foubafTcmens.  En  cbacun  cofte  fcmens,&non  pas  1'encenfoir.  Siceux-ci 
du  Tab^rnacleil  y  auoit  vingt  aix:  &  dc-  difent  vrav,onpcut  fici  ernetcognoiftre, 

wcrs  Occidenti!  y  enauoitdix  an  chef,  &  que  du  temps  que  rApoftrcefcnuo:t  ce- 
tous  eftoyent  couuert.s  de  finor,  hauts  la  ,  1'autel  d  or  eftoit  enTOratoire  cnclos 
de  dix  cpudees.  Ces  aixainfi  drefTcz  ,  e-  fouslevoilc.  Mais  on  peut  voitaullipar 

ftovent  pofez  ou  attachcz  aux  foubafle-  ce  qui  eft  HitExode  40,  que  du  commen. 

rriens  rpar  derriere  i!s  auovcnc  desbou-  cement  1'autcl  d'or  a  eftc  pofc  deuant  le 
c!cs  ouanneaux  d'or.parlcfque!sles  vet»  voile  au  Sanctnaire  ,  comme  iereateray 
roux  faits  de  bois  de  Seth:m  (  on  pen-  tantoftapres.Et  i'  femhle  quon  ne  puilTe 
fe  que  c'eft  vn  aub'cfpin  )  eftoyent  atta-  autrcmft  recueillirdui^chapitre  dcfaincT 
chez,afin  que  les  aixfulT-ntbicn  vnis  &  Luc.  Au  furplus  i!  n'y  auoithorame  mor- 

ioiiiislvn  aTautre:  &  n'y  euftnulle  fen-  telqui  euftlaveue  de  1'Archede  1'a'liace, 
daffe  ni  entrcouuerturc  au  baftiment  ou  finon  lc  grad  Sacrificateur  ,  &cncorevne 

enUparov,  &  quelcs  planchers  nepan-  fois  !'aufeu'emcnt ,  q  Jad  ilofTroitcnccn- 
chaTcnt  rii  en  auancint  ni  cn  reculant.  fenienten  l'Oratoi:e.  Carelle  eftoic  ca- 

.  .  i-  DeilersOrientleSanctuaire  cftoit  ferme  chee  du  premier  voiie  :  &  lcs  vcrroux  q,ui 

d'vnvoi!e.  Aufurplus  il  y  auoit  dix  cour-  ]a  fouftenovent ;  fc  monilroventaucune- 

s  ciffues  ou  dix  tapis  d'vn  ouurage  in-  ment  au  Sactaaire,  &  toutcsfo:s  a  grand' 
^cnieux  :  &  v  aucit  dcs  lacets  qui  les  :e-   pcuie  ]es  appetcguoit-on  ,  ̂poftiblc;  qft 
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quecVftokpatlepoujflcmcnt  duvoile:  &  bcrnadcs  oumaifons,  &v6u1or.s  qu'on 
celafaifoit  apparoiitrelcs  extremitez  des  nous  viennc  cerchet  en  noflre  maiion. 

verroux  commedes  boffes  :  que  fi  qucl-  Le  Seigneurdonca  mislcs  chofes  facrees- 

qu'vn  eftant  au  Sanctuaite  fe  fuft  appro-  comme  lbnthrefor  au  Tabcinacie  :  &a 
chedebicn  pres,  ilkseuft  pcu  appcrce-  voulu  qu'on  le  cerchaft  au  Talfcjrnacle, 
uojr  ,  &  non  pas  s'il  ies  cuft  regarclez  de  promectat  que  de  Ki  ii  cxauccrou  ies  pne- 

i.  Ro»8.  loin.  Caril  eltdicauprcmier  desRois,lls  tcs  &  fiipphcations  de  tous  fes  fidcles. 

8-  firentpallcroutre  les  barres  ou  verreux,    D'auantagc  lcs  myfleres  de  Chiiil  &  ce 
tel!cment  que  les  bouts  de  ces  vcrroui  1'Eglife  y  font  gardez  .  Car  fimcft  Fi^il  i.Cor.;. 
ou  barrcs  apparoiffoyenc  du  S.imftuaice  nous  appeleTepIedeDieu  ,  &uos  corps  16-17,  ow 

deuanc  i'Oracoire  ,  &  napparoiffoyent  Tabeinadcs.  Car  le  Seigneur  Dicu  vcwt  2.  co>-  y. 
point  pardchors.Le  Sactuaireefloir  tous  habicerennous.Les  pidchcrs  &  aix  dura  ̂ ,  c_r  2. 
les  lours  ouuert  aux  Sacrificatcurs  qui  bernacle  font  comme  les  cheurons,  pou-  tim.i.  14. 

deuoyecfa:re  iefcruice  diuinenieur  tour.  rres  &  co'omnes  deredificcfacrc.LTg!!- 
Emceluy  la  tab'e  d'or  efloic  pofce  deuat  fe  auffi  a  fi_s  colomnes  ,  ailauoir  les  Do» 
Ie  voile,  ftir  iaqueile  on  mettoitles  pains  cteurs  &  aucres  pcrfonnr.ge^  garnis  d'vn 
depropofition,&ce!a  eitoitdu  cofle  de  efprit  hcroique  &  excellcnt  :  &  chacun 

Septemrion  :  & . .  1'oppofire  aucofle  du'  homefidele  efl  vna.xcfore,  s'ils  gardcnt 
Mtdiily  auoicle  chandeiier  d'or.  Au  de-  lapurcredela  Foy  ,  &  s'i!s  dcmeurent  cn 
meuranc  iV.ure!  d'or  ( lequel  on  appeloic  IVrlitt.  dicelle.Lcs  aix  ioignoycncaux  bar> 
rautcldusparfums)  efloicpofe  au  miiieu  resouverroux  :  carilfaut  que  les  fideles 
entre  ces  deux  chofes  deuanc  le  voiie  &  ioyent  rerenus  enbonne  concordc,  &a 

l'Archc.Ec  auparuis  alfiez  pres  dufecond  faire  tout  leur  deuoir  par  vne  doclrina 

voile  du  San&uaire  eftoit  !'autcl  appele  ferme.  Et  combien  qu'il  y  euft  pluficurs 
des  hoiocaufles  :  &  entre  1'aure!  &  !e  voi-'  CQUftincs,nonobAanc  elles  fe  ioignoyent 
!e  eftoitla  cuuctte  ouie  baffir.  ,' auquel  Pvne  a  1'autrepar  lacets  d'or  ,  comme  fi 
Ic-s  Saciific.u^uis  qui  deuoyent  f~.ire  !e  eiles  cuflent  eite  ciffues  ou  coufucs  en- 
fcruicefe  lauoyem.Le  peupiede  quel  co-  femble.  Ccla  monflie  qu'il  faut  que  lcs 
ftc  quMfuffpouuoic  bicn  voir  1'autel.Tel  mcmbrcs  de  PEglifc  plulieurs  &  diuers 
eftoie  Ie  lieu  dcs  chofes  fainctes  ,  qui  ̂e-  foyent  vnis&bien  conioincts  crfembie 

Aoitlecempledn  peuple  d'!frael.  Sique!-  par  vne  vrayecharice,qu'i!sfoyencvn  cn- 
qu'vn  veuc  voirlcs  chofies  plus  aulong,  il  tr'eux  ,  &  commevne  couuercure  de  iu- 
pourra  rccourir  aux  cliapitres  26.  27.  j<J.  ftice  en  1'Eglife.La  couuerture  de  1'Eg'ife 
^SA^o.dTxode.  c'eft  la  Foy  &  la  Penicence  ,  ou  vn  vray 

t     fiani-        Orfouces  leschofesque  nouS  auons    defir  debien&fain&emencviure.Lefou- 

fitatton    <^tes  iufqucs  a  prefent  du  baflimcnc  du   bafTcmenc  c'eft  Iefus  Chrift.  Carnul  nei.C«r.$. 
dt*  t.ib~"  Tabernacle,  onc  vn  vfagc  fort  clair,  &   peuc  mcctre  autre  fondemenc  queceluy  vx. 

nadc.       vne  fignification  qui  n'e(t  nullementob-    quieftmis^aiTat.oir  lefus  Chrift.  Aurefte, 
ficure.  Car  premieremec  il  a  eftt  vtile  tant    1  e  voile  eftedu  deuac  le  Saind  des  faindfis. 

pour  nourrir  que  pour  conrregarder  l'v-   fignifioir  quela  voyc  des  faincfts  Iicux  n'- 
nite  de  !a  foy  catholique.  CarparceTa-    eft  oitpa?  encore  manifeftce,  vcuquele 

knuc  eilu.'  commeparvn  lienfortfer-    premier  Tabernacle  duroit  cncore,com- 
mc  lcs  Ifrae  ices  eftoyent  aflreinrs  pre-    mcon  peut  voir  Hcbrieux  ncuficme.  A- 

mierement  a'Dicu  &  a  fon  feruice,puis  a-   pres  doc  que  Iefus  Chnft  eft  venu  ici  bas 
pres  enrfeux  comme  cn  vn  mefmecorps.    au  monde,&  quepar^fa  morc  ila  cu  acco- 

Etdcf^ittout  le  peuplc  s^affembioic  a  ce   plt  routcs 'choifes.ie  voife  qui  pour  lors  e- 
Tabcrnac'e  commea  vn  diocefeou  env-    ftoic  tendu  au  ccm(de'fe  rornpic  d.puis  le 
nepanoille  fous  le  fcruice  d'vn  fcul  Dicu.   bas  uifquvs  au  p(us  haur:afin  quc  par  c"cla 
Et  comme  anifi  fuftqne  les  cnfar.s  aTfr.icl    rous  entcci.ifenc  quc  le  ch  .min  cftoic  fait 

habitalicnc  fous  des  tabernacles  ou  tetes,'  pour  cntrcr  aux  Saindsdcs  fainds,  afla- 

Dieu  auffi  a  voulu  qu'vn  cabetnacje  luy    uoir  au  ctel  mefmc  ,  &que  couces  chofes  toat.27. 
fuftbafti..&qu'iceluy  fufl  colloquc  au  mi-    cfloyent  accomplies  .  Ilyauoic  d'aucres5r>   & 
JieudVux  ,  afin  qu'en  ceflefacon  il  cefli     voil^s  tendus  au   Tabcrnacle  ,  qui  e-  ma,c  if. 
fiafl  qu'ii  habiioit  entr"eux.  LeTaberna-    floycnt  comeombrages  de  la  chair  tref-  3$>0-  U.c 
cledonccftoic  drelle  aumilieu  du  pcuplc  pure  de  noflre  Seigncur  Iefus.  Ces  vdi-  2j--tJ« 
comme  vn  pa!ais  de  Dieu&  du  R.oy  foa-   les  efloycnt  tendus  .1  Pcurrcc,   ciu  San-\ 
uerain,  redanc  tefmoignage  de  la  prefen-    cluaitc  &  dti  Paruis.  Or  le  Fi!s  dc  Dieu 

cediuine,  &  a  cclle  fin  que  !a  prefcnce  dctioftre  Seigncur  lcfus  cfllavoyc  &  1'hilk    lea  ,0'~m 
la  maieflediuine  incicailvn  chacun  a  rc-    qui  nousaouucrc  leroyaumc  Bien-heu-  P'  ̂   '  + 
uerece&craintc.Nousquifommcshom-   reuxde  Dicufon  Pcre  ,  &nousv  adon-  6i 
mes,  tenons  nos  biens  cachezcn  nos  ta-   neentreeparfon  incarnation&  fa  morc. 
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Que  dirons-nous ,  quc  Icfus  Chrift  luy-  ou  l'Arche  du  Seigneur  fut  pofce ,  confti- 
mefme  cft  noftrc  tabcrnaclc,auqucl  nous  tuant  la  des  facrificateurs  pour  fcruir  au 
habitons&viuons.nousfcruons  Dicu,&  Seigneur.  Ce  qui  efl  defcrit  fort  clairc- 
luy  fommcscomme  oblacios  agrcablcs?  ment  aupremierdes  Chroniqucs  chapi- 
II  cftlacourtine,  la couuerture ,  Je  beau  treitf.  CependantDauidnemitpointen  Hiftoire 

'ylanchier,  labris&ornement  de  1'Eglifc.  oublileTabernadcdeconuenance.  Carj*    j^. 
•  II  eftla  fcrme  couuerture  &  bic  afTeuree,  il  femble  qu'apres  le  teps  dc  Heli,  &  aprcs  bemacle 
3ui  nous  defend  cotre  tous  Ics  outrages   que  1'Arche  fut  prife  par  les  Philifthins,  le  dn    Sei- 
udiabJe&du  monde.Ileftleverrouil&  Tabernaclc  a  cfte  ttanfporte  en  diucrs  gnem: 

Ie  barreau  de  rEglife,c5ioignant  les mc-  Iieux.  U  eft  bien  certain  que  Silo  ( auquel 
*         bres,&Iesentretenatbienpropremeten  rArchefutptemiercmentcolloquee)  ae- 

l'vnitedefoy&  detoutcsfortesdebies.il  ftedefole:ccquieftmonftre  au  Pfeaume 
eftlepillier,  lefoubaffement,  lcchef&la  78,  &  Ieremie  7.  Parquoy  onpeutvoir, 
vcrtu  de  rEglife.  Brief  ileft  luy  feul  tout  que  durant  le  regne  de  Saul  il  fut  drefTe 
ce  qui  appartient  auvray  falut  &  dla  vic  cn  Galgal,  auquellieu  ( commeileft  dit)  i-Sam.tj 

bien-heureufe.En  ces  chofes  donclcs  pe-   il  offrit  facrifices  d'action  de  graces.  On  o,&  ai.i 
res  anciens  ont  eu  les  principaux  myfte-   peut  voir  auffi  par  ce  qui  eft  dit  au  chapi- 

rcs  de  Chrift  &  de  l'Eg!ife,aufqucls  le  Fils  trc  vingt  &  vn  du  mefme  liure,que  Ic  Ta- 
*dc  Dieu  n'eft  point  maintcnat  autrcment .  bcrnacle  demeura  quelque  temps  en  No- 

i  "propofe  pour  y  eftre  cStemple ,  que  iadis   be,qui  eft  vne  ville  fituec  afTcz  prcs  de  Ic* 
-des  le  commenccment  du  mondc  il  y  a  e-  rufalcm ,  comme  on  peut  voir  cn  Efaie,  Eft.  10. 
'  ftd  propofe  aux  Peres:  afTauoir  vray  Dieu  oii  lefacrificateur  Achimelech  bailla  dcs  ?2. 
&  homme,feulRoy&fouuerainSacrifi-  painsdcpropofition  a  Dauid,  lefquels  il1.S4m.i3 

catcur,vray  fauueur  du  monde,  cn  qui  les  print  fiir  Ia  table  d'or.  Du  temps  de  Dauid  $. 
fideles  onttoutcequi  appartient  aufalut  il  fut  dreffe  en  Gabaon  ville  de  Ben-ia-  i,r.o«  j. 
eternel,&  non  en  autrc.  min.  Car  il  eft  ainfi  efcrit  au  premicr  des  4# 

Or  cc  Tabernacle  a efte  drefTe  cn  Silo   Chroniques.  Le  tabernaclc  du  Seigneur,  i.chr.  21 

par exprcfTc  ordonance  du  Seigneur,  auf-    que  Moyfe  auoit  fait  au  defert,  &  1'autel  29. 
fi  toft  qucles  Ifraelitcs  furent  entrez  en  Ja  des  hoIocauftes,eftoyent  pour  lors  en  vn 
tcrrepromife:&duralaiufques  autemps    coftauauhautlieu  de  Gabaon.  Ceftoit 

de  Heli ,  comme  on  peut  voir  clairement  du  teps  quc  1'Ange  apparut  a  Dauid  ayat 
Iofue  dixhuiticme  ,  &  premier  Samuel  leglaiuedefgaine.lleftoitauffiencemef-  Ver.l6* 

~laij}<nrt    chapitre  1 ,  &  3.   Or  du  temps  du  facri-  me  lieu  du  temps  &  regne  de  Salomon:& 
de  l'Ar*  ficatcur  Heli ,  1'Arche  du  Seigneur  fut   Salomon  allaen  cchautlieuquand  il  fit 
she    dn    prjfe  par  jes  philifthins  ,  &  emmenee  es  requefteau  Seigneur  Dieu  auantque  Ie 
Stigneur  villes  des  Philifthins  :  toutesfois  elle  fut  temple  fuft  bafti.  Car  il  eft  ainfi  dit  au         ̂ " 

x.Sam.  4  reil^ue  hien  toft  apres  :  &fut  pofee  en  deuiiemedes  Chroniques,  Salomon  &  J,C*'*'  '• 
10.11,  &  Bethfemes,&  de  Ia  pottee  en  Cariath-ia-   tout  le  peuple  aucc  luy  s'en  allctcnt  au  *• 
1*'&  6i  rimenlamaifoud'Abinadaben  Gibea,&  haut  lieu  qui  eftoit  en  Gabaon.  Car  le 
12,  &  7.  ceja  futcnvnlieuhaut&eminent.Carla  Tabernacle  decoHuenanceeftoitla,que 
*•  maifond'Abinadabeftoitenvnhaut  lieu.   Moyfeferuitcur deDieuauoit faitau  de- 
2.Sam.6.  Car  on  lit  auffi  cn  Samuel ,  cn  cefte  fotte,  fert.Au  furplus Dauid  auoit  emmene  l'ar- 
*•  Dauids'en  allaauectout  lcpeuplepour   che  du  Seigneur  de  Cariathiarim  au  iica  x.Chr.1% 

faire  tranfporter  1'Arche  du  Seigneurde   qu'il  luy  auoit  apprefte.  Car  illuy  auoitj. 
Baaladeluda,laqucllevillceftainfi  appe-   drcffr  vntabernadeenIerufalem.Etl'au- 

jofis.p,  Iecenlofue  Baala,  &auffiCariathiarim.  tel  d'airain  que  Bezeleelfils  cTVri  auoit2.S4».«. 
►10,11.2«}.  £t  Jncontincntaprcs,iIs  l'emporterent  de  fait ,  eftoitladcuantle  tabernacle  du  Sei- 10.12. 

la  maifon  d'Abinadab  qui  eftoit  en  Gi-   gneur  ,  que  Salomon  &  lc  penple  cer-  Exo.38. 
bea,  ceft a  dire  en  vn  Iieu haut  &  eminet.    cherent.  Quand  donc  nous  Hfons  au pre-  22. 
Car  le  licu  ou  Abinadab  habitoit  en  la  mier  dcs  Rois  ,  Salomon  aima  !e  Sei-i.s.o/f.  3, 
vilIe,eftoit  eminct&plus  haut  cfleue  que   gneur,  chemmant  es  voyes  de  Dauid  fon  3» 
lcs  autres.  Les  autres  penfent  queGabaa  pcrc  ,  feulcment  il  facrifioit  &  faifoitcn- 

«ftle  nompropredelaville,  &difentque  cenferaens  eshautslieux:ceIan'cftpoint 
1'Arche  fut  tranfportec  par  les  Philifthins   recite  au  deshonncar  de  Dauid.mais  pluf- 
«n  Gabaa.  Au  rcfte  1'Arche  fut  dc  la  mai-   toft  a  fa  louange :  affauoir  qu'il  n'a  point 
fon  d'Abinadab  tranfportee  en  la  maifbn  indifFcremmet  facrifie  en  tous  Iieux,mais 

*l.Satn.6.  dcObededom,&  dclaenlacite  de  Da-   feulcment  es  hautslicux,quieft  ccftautel 
1.20.12.       uijj  qUi  eft  Sion.  De  fait  la  cite  de  Da-   vnique  queDieuauoitcofacte  &  ordon- 

uid  eft  ainfi  expofec  au  premicr  Jiure  des   ne,duquel  nous  auons  parie  ci  deflus. Atx- 
.R.ow  8.  Rois.  Et  Dauid  fit  baftir  &  drefTcr  vn  ta-    cuns  font  de  ccfte  opinion  ,  que  par  ces 

bemaclc  jiouiieaufn.SionpouxrArche,  patoles  Salomon  n'a  point  efte  fimplc- 

msne: 

K 
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*""      ment  rcpris  de  cequ'il  auoic  facrifie  fur  eshauts  licux,  en  Icurs  eglifes  caihedra-    ojent 
rautcldei'holocaufte(car  ilcltbien  cer-  les.alfauoir  en  Bethel&  enDan  ,  &  rina    ,-/,      (< 
tainqcelaeftoitlicite)  maispource  qu'il  lemenr  es  autres  lieux  quiauoyent  bcau  teiix. 
auoitdifFere  de  baftir  le  temple  iufques  a  regard.  Le  peuple  de  luda  auili  auec  fcs 

ce  temps-la.  Mais  ce  qui  s'enfuic.&  ce  qui  Rois  a  griefuemcnr offenfe,quand  il  a  fa- 
preccde  confermenr  grandcmcnc  lepre-  crifi  *  aDieues  haucs  lieux,  oubienquad 

mierfens.  lceluy  mefmc  Salomonapres  il  n'apas  ciu  tout  abb2tu  les  hauts  lieux. 
quele  Temple  fucbalti,  procura  que  V-  Car  Dieu  u'a  youiu  eftre  fcrui  qu'en  vn 
Arche  ancienne  &  toutcs  les  chofes  qui  lieu,  quc  luy- mefmeauoit  marque  &or- 
apparcenoycc  au  Tabernacle  fuft  appor-  donne.  De  cela  i!  y  en  a  vne  ordbnnance 
tee  par  les  facnficateurs  de   Gabaon  au  expreiteen  Deuteronome.  Outreplusil  Dcu.lt. z 
templebaftiparluy,&iapofee  comme  vn  en  eftclairement  parle  auLeuitique:ou  il  Lcu.17.1 

threfor.  Dequoy  l'Efcriturcrendtefmoi-  eftdit  en  celte  forte',Guxic6quedelamai»  4-  5-  6.'. 
gnage,  difant,  Et  les  Sacrificateurs  &  Le-  fon  d'ifraelauraoccivnbaeuf,  oubrebis,  14. 
uites  am^nerent  l'Archedu  Seigncur&le  ou  cheure.ou  autre  beiteau  milicudc  1'- 
Tabernacle  de  Conuenancc  ,  &  tous  les  oftouhorsi  oft(alfauoir  pourfairefacri- 
vaiifeaux  facrez  qui  eftoyent  au  Taber-  fice  a  Dicu:  car  autremet  hors  le  facrificc, 
nacle,  &  app  ortorenc  le  tout  au  templc.  ileftoit  licite  detueren  quelque  lieu  quc 

l.ELois  8.  Cecieft  recitei.  Rois ,  &  2.  Chroniques.  ce  fuft  )  &  naura  point  amcne  labefte  a 

„.  ̂   2<    En  ccfteforteie  Tabernaciedu  Seigneur  1'huis  du  Tab.rnadcde  Couenance  pour 
ctao.5.4  quiauoitdure  47?.  ans  ,  futhors  d'vfage,  facrifier  facrifice  au  Seigncur  deuant  Ie 
j.  &  le  temple  fubfticue  en  fon  !ieu.  Tabernade  du  Seigneur,I'erfuli6  du  fang 
D»  tem-  Au  demcurant  quant  au  temple  du  feraimputce  a  vn  te:  homme,  comme  s'il 
plede  Sa  Seigneur ,  quiauoit  efte  preparc  par  Da-  auoit  efpandule  fangd'autruy .  Pour  ce- 
lomon.      uid,&depuisfucbaitipar  Saiomo,  iln'eft  fte  raifonquand  les  enfans  dlfrael  vou- 

bcfoin  quc  i'en  face  vne  iongue  defcri-  dronr  lacritkr ,  qu'i!s  amenenr  les  facnfi- 
ption,veuqu'if  clt  forr  propremec  &am-  ces  au  Seignenr  deuantlhuis  du  Taber- 
plcmec  defcnt  au  premicr  liure  des  Rois,  nacle  dc  Conucnance  au  facrificateur,  a- 
&au  fecondliurcdesChroniques.  Tou-  fin  que  le  faciificaccur  en  face  oblation.Et 

chant  lc  lieu  du  cernple,  il  fuc  monftre  pat  qu'ils  ne  facrifient  plus  leurs  facrifices  aux 
f  Ange  mcfme  a  Dauid.i.  Chroniques  21.  Iuittons  ou  aux  diables  ,  apres  lefquels  ils 
&Dauidy  offritpremierement  facrifices,  ontfait  fornication.  Cefte  ordonnance 
come  il  elt  dit  puis  aprcs,  Ceft-ci  la  mai-  leur  fera  perpetuclle  &  a  toute  leur  pofte- 

fbn  du  Seigneur  Dieu  ,  &  c'e(t-ci  l'autel  Tite.Or  quiconquene  feraceschoies,fera 
pour  offtirlesholocauftes  d'Ifrael.Com-  exterminedefo  pcuple.  11  y  acroischofes 
me  s'il  euft  dir ,  Cefte  aire  ou  place  a  efte  a  conliderer  ici.  La  premiere,qu'il  n'eftoit 
ailigneepour le  cempie.iamaifon  du  Sei-  licice  d'offrir  facrifices  frnon  en  vn  Iieu:af- 
gneur  fera  baftie  en  lcclle.  qui  p!us  eft,  ce  fauoir,  deuanc  1'aucel  des  holocauftes.  La 
lacrifice  vniqtic  ayanc  efHcace  perpetuel-  feconde,  que  ce  commandemenc  eftoit 
le,  y  feraoffcrc ,  qui  cftle  Fils  de  Dieule  faic  a  cefte  fin,  que  cous  encendilfencquc 
Seigneur  lefus.  Ec  de  faiccous  ceux  qui  le  facrifice  eftoic  faic  &  offerca  Dicu  qui 

oncincerprecelesEfcricures ,  s'accordenc  eftoic  le  Seigncur  du  Tabernade  .    La 
bien  en  ceci ,  que  ce  lieu  eftoic  en  Hieru-  croifieme  ,  Offrir  facrifices  af.leurs  qu'cn 

Gcn.n.z  falem  au  monc  de  Moria,ou  Abraha  vou-  ce  lieu.qui  eftoic  concre  1'expreffe  ordon- 
luciadisimmolerfonfiisTfaac:  &lecem-  nance  du  Seigneur,  c'eftoic  immoler  au 
p!e  fuc  balti  fur  ce  lieu  diuinemet  deftine:  diable,  d'autant  qu'vn  tei  homme  dcuoit 
&  le  mont  de  Golgotha  ou  de  Teft  n'eft  eftre  rcpute  comme  meurtrier,&  d'autant 
pasfort  loin  dela  ,  voirefur  la  coupe  du  que  le  Seigneur  luy-mefme  1'excommu- 
mefmemont.  Ceftcelieu  mefme&mot  nioit,commeceIuy  qui  eltoitexclus  dela 
treflacre  ,  auquel  le  Fils  dc  Dieu  a  cfte  fa-  compagnie  de  Dieu  &  de  fcs  fideles.  Et 
crifie  &  immole  pour  les  pechez  &  orfcn-  quat  ace  que  Samuel,  Helie,  &  quelques  i.Sam.7. 
fes  detoutlc  monde,fe!onqueles  faincts  autres  ont  facrifie  ailleurs  parvn  lingulier  9. 

Mat.27.  Euangeiiftesrecitentdequel  Seigneurle-  otcroy  de  Dieu:ce!aaeftepour  certaines 
y3>marc   fusauoiccfti  auparauat  figurepar  lcsfa-  caufesde  difpenfacion.  Ecpourcanc  ceux 
15.22,  &  crifices  &  couces  les  chofes  apparcenaces  qui  onc  facrifie  es  haurs  licux  ,  voire  a 
*eai9.i7.  au  Tcraple  &  aux  ceremonies  ancienncs.  Dieu  mefme,  &  non  feulemenc  aux  dieux 

L'vfage  &Ia  fin  du  cemplc  n'a  poinc  efte  eftranges ,  ont  griefucroent  offenfe,  pre- 
autrc  quedu  Tabernacle.  mieremenc  par  defobciffance  .  Dieu  re- 

Le  peehe  En  cefte  forte  donc  les  Rois  dTfracl  prouue,voire  a  en  abominacion  Ie  feruice 
dt    cenx  apresleroboam  oncgriefuement  peche,  quenous-nous  forgeons  de  nous-mef- 
^wfacrt*  quanddelaiifajasle  templeilsont  facrifie  meshorsfaparolc:ilprendplaifir  envnc 
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fimp!e&  fidelc  obeijtTan.cc.  Puisaprcs  ils  quei  ladiuinite  eft  fignifieeparl'or  tref- 
pccnent ,  dautant  qu'il  ont  rompu  1'vnite  pur ,  &  fon  humanite  par  le  bois  dc  Se- 
du  corps  Ecciciiaflique ,  parceque  mef-  thim  ,  qui  eft  lecedre,  ou  pluftoit  aub'ef- 
prifans&foulans  auxpicds  !e  myftere  de  pin.  Car  il  apris  la  chair  femblable  ala 
Chriit  qui  deuoit  eftrc  quelque  fois  ofFert  chair  pechcrelfe ,  cj  eft  noftre  vraye  chair, 

en  facnliceau  mont  Ju  Teft  ,  n'ont  point  non  pecherefle  toutesfois  ,  nayantaucu- 
rapporte  toutcs  leurs  oblcruations  &  ce-  neefpinede  peche  enfoy.  Or  les  fidelcs 
remonics  au  Scigneur  Iefus ,  commc  au  tircnt  dc  ceftc  archc  treffain&c  tous  les 
fcul  but  de  tous  lcs  facrifices  &  chofes  fa-  biens  qui  leurfont  neceffaires.  Carcom- 

crees.Dauatagc,  qu'ils  ont  mis  leurfijn-  meiieft  efcrit,  lcs  chofesqui  s'enfuyuent 
ce  cxi  lcurs  facrifices ,  commeen  ccuurcs  cftoyent  referueesdedans  1'Arche  ,  la  ta- 

ccuurecs  ,  &  que  de!aifl'ans  le  vray  feruice  ble  du  tefmoignage,la  cruche  de  la  Man- 
de  Dieu.ils  ont  forge  vn  feruice  a  part  fe-  ne,la  verge  d'Aaron  qui  auoit  fleuri.  Car 
lon  lcurfantaiic.  Le  Teple  depuis  fafrm-  nousauonsouy  quetous  les  threlbrsde 

dation  premicre  par  Salomon  iufques  a  1'EgIife  ont  efte  enclos  en  lefus  Chtift. 
fa  premicre  ruine ,  qui  fut  fous  le  roy  Sc-  Chrift  eft  noftre  fapience  ,  la  loy  &  la  Pa- 

decias.dura  440,  ans.  Etdcpuis  qu'il  fut  role  du  Pere  ,  laperfection&accomplif- 
rcparc  iuiqucs  a  fafeconde  deflruction,  fement  des  ordonnances  de  Dicu:ileft  lc 

qui  futfous  Vefpafien,  dura  ;8i,  ans.  Au-  iufte  &noftreiuftice.  EnChriftle  Fils  de 

cuns  content  autrcmenr.  l'ay  toucheces  Dieu  eftlanourriturecelefte.  Carileftle 
chofcs  enbcicf  touchantle  Tcmple.  pain  vif  qui  eft  defcendu  du  ciel  :  &  qui- 

II  rcftc  quc  nous  difions  quelquc  cho-    conque  mangera  de  ce  pain  ,  viura  eter- 
fe  des  inftrumens.  du  Tabcrnacle  ou  du   nellcment.  En  Chriftlafacrificature  are- 

Tcmple:  lefquels  vaifleaux  facrezil  nous    prisfleur  &vigueur.  Ilfembloit  bien  que 

fautconfiderer  comme  enpaffant.  L'Ar-    cefte  facrificature  fuft  du  tout  efteinte, 
che  de  1'ailiance  tient  le  premier  lieu  cn    quand  Icfus  Chrift  eft  mortcn  la  croix: 
ceci,  laquelleeftoit  ainfi  appelcc  a  caufe    tant  y-a  toutesfois  que  reifufcirant  des 

des  tablcs  de  i'alliance  ,  qui  eftoy  ent  mi-    morts,il  a  repris  &  obtenu  la  facrificature 
fcsenicclles.   Car  elle  eftoit  appelee  l'Ar-    eternelle.  Car  eftant  maintenant  en  la 
che  du  Seigneur  Dieu  dcs  batailles.habi-    gloire  celefte,aflis  a  la  dextre  de  Dieu  fon 

tant  fiir  icellc  cntreles  Chcrubins.  Et  le   Pcre,  ilintercedepour  nous.D'auantage 
Scigneur  des  batailles  luy  mcfmc  eftoit   rArcheeftoitenuuonnee  dVne  courone. 
appele  ,  Celuy  qui  fe  fied  entre  lcs  Che-    De  fait  le  Seigneur  Iefus  eft  noftre  Pvoy, 

tubins  ,  d'autant  quede  lavcnoyent  les.  quideliure  tousfesfideles  de  toutmal,& 
reuelations  &oracles  ,  &  1'auoit  collo-   nous  faitenfansde  Dieu.  Auec  cc  on  lit 

quee  au  milieu  dupeuple,afin  qu'ellefuft   que  le  Propiciatoire  eftoit  appliquc  ou 
cntefmoiguagequ'ileftoitprefentau  mi-   pofeal'Arcne,ouque  ce  futlacouuertu- 
Iieud'eux.Quantalaforme&  matiercde   redeTArche,  ouquelquefiege  ou  chaire 
l'Arche  ,  ie  n'en  parleray  point  pour  le   mifefurl'Arcne.  Selonl'interpretationde 
prcfent.  On  peut  voir  le  toutviuement  faindl  lean&defaindlPaul  ,  Iefus  Chrift  1.IM2.2. 

dcfcrit  Exode2j.  Mais  touchant  lafigni-   eftoit  fignifieparccPtopiciatoire.-carice*  Row.j. 

fication,myftere,&  vfagc  de  1'Arche,  i'en   luy  eft  le  throne  de  grace,&  propiciation  24- 
Laftgni»  toucheray  en  brief.  Nous  qui  fommes    ouappointemet  pournospechez,&  non 
fication    hommes  ,  enfermons  nos  threfors  &  les   feulement  pour  nos  offenfes ,  mais  auffi 

O-myfte-  biens  les  plus  precieux  dedans  nos  ar-   pour  celles  detoutle  monde.  Item ,  les 

re  de  l'-  ches  ou  coffres.  Pour  cefte  raifon  nous    Oracles  eftoyent  rendusdu  Propiciatoi- 
Arche.     entendons,quele  threfor  de  rEglife,voi-   re.Commedefaitrvfage  duPropiciatoi- 

re  tous  lesbicns  des  fideles  ontefte  mis   re  eft  monftre  en  1'hiftoire  fainde  .  Car 

en  referue  dedans  1'Arche .  II  ne  faudra   Moyfe  eftant  entte  au  Tabernacle  ,  a  re- 
donc  point  ccrcher  ces  biens  es  hommes,   ceu  les  Orades,&  les  a  rapportez  au  peu- 
en  Noe,  Abraham,  Ifaac,  Iacob  ,  Moyfe,   ple  •  Et  Iefus  Chrift  eft  celuy  par  qui  le 
Dauid,laviergeMarie,  faind  Iean  Bapti-   pereparle  a  nous,&lcquel  ilnous  a  pro- 
fte,fainct  Pierre,  faincl  Paul ,  ni  esautres   pofepour  eftreouy  feul,difant,  Cc(lce-  M4M7.5 
quelconques,  &  beaucoup  moins  au  cof-   ftuy  mon  Fils  bien  airrie,  cn  qui  mon  ame 
fre  de  Chanaan,&  es  indulgences  de  Ro-   a  efte  appaifee.  Efcoutez-le .  Deux  Che- 
me  :  mais  en  celuy  en  qui  toute  plenitudc   rubins  regardoyent  au  Propiciatoire ,  & 

Col  119  &Perfe&ion  habite  ,  &  en  qui  tous  les   fe  contemployent  auffi  l'vn  1'autre.  Et 

ghi'2',    '  threfors  de  fapience  &  fciece  font  cachez,   pour  cela  fain£t  Pierre  a  dic  que  les  Anges  I.PWJ. 
lequel  n'eft  pointveu  en  terre  ,  ains  au  mefmesont  lcur  defir  efleue  au  Sauueur  12. 
Sain&desfaincts  ,  quieftleciel  mefme.  dumonde,  &iettentv61ontiers  les  yeux 

Iccluy  eft  le  Seigneur  Icfus  Chxift  ,  du-  furluy,quinouseftannonceparr£uan-  . 

g11^  • 
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gile.  Iccux  mefmes  feruent  a  iceluy  no-  les  Iuifs:  &  cepain-cieftfrais,  &de  bon 

ftre  Seigneur  ,  &  luy  adminiftrent  touf-  gouit,&raflafiant.D'auantagece  pain  eft 
iourscommeauSeigneur  de  tous.Aude-  iaind,  &nonpointprofane  :&n'y  auoit 
meurant  il  n'y  en  auoit  point  d'autres  qui  que  les  facrificateurs  qui  en  mangeaflent. 
portaflent  1'Arche  du  Seigneur  que  les  fa-  Car  il  n'y  a  que  les  fideles  qui  foyent  faits 
crificateurs.  Dc  faitil  n'yaqueceux  qui  dignes  d'y  participer.Etces  painsfontap- 
font  oinctsparlefaind  Efprit,  &quiont  pelez.Pains  depropofition  ou  de  faces, 

lavraye  foy  ,  qui  rejoyuent  Iefus  Chrift,  d'autat  quenous  deuons  auoir  deuant  ies 
&  quifoyentfaits  participans  defes  dos.  ycux  cefte  viande  donnant  la  vie.  Et  tout 
Et  fur  ceci  il  ne  faut  mcttre  en  oubh  ce  ainfiquil  fautque  ces  pains  foyent  touf- 
qui  efl  dit,r.Samuel  4,&  j.  que  quand  les  iours  mis  deuat  le  Seigncur  en  Ia  prefen- 

Ifraelites  abufoyet  del'Arche,  &Ia  pour-  ce  des  hommes:  aufli  ll  ne  fautpoint  quc 
menoyent  avn  autre  vfagequ'elleneleur  ladocTirine  Chrefliennefoitcachee  &  en- 
cftoit  donnee,&  luy  attnbuoy et  plus  que  fermee.L'encefoir  eftoit  mis  fur  les  pains. 
l'Efcritureneleurauoit  enfeigne ,  ils  ont  Et  de  fait  ceux  quifont  nourris  du  paia 
efte  defconfits  par  les  Philifthins :  &ilya  ce!efte,fontfans  ceffe  a  ofTrir  pncres  &  a- 

plus,qucl'Archc  mefmea  eftemenee  en  dions  dc  graccs  a  Dieu.IIeftmoftre  bien 
captiuite  :  &  a  cefte  fin  que  tous  apprinf-  au  lono.Leuitiquc  vingt  &  quatre,  com- 
fcnr  nattribuer  non  plus  aux  lacremens  ment  lcs  pains  de  propofition  ou  defa- 

ouaux  myftcres  qu'il  eftoit  conuenabie,    ccs  eflovent  accouftrcz. 
&nclcs  vfurper  ouappliquer  a  autre  fin       Le  chandelier  d'or  eftoit  au  Sancluai-  techan- 
queDieu  l'auoitinftitue.  CarfArchcnc-    re,pofe  acofte  ou  a  i'oppofitedelatable  ddw  tt'* 
ftoit  pointinftituee  acela,  qu'elle  fuftre-    deuantlevoile.  La  defcription  en  eftfaite  or. 
putee  pour  Dieu,  combiv-n  qu'elle  portaft   Exodc  ij.  Nous  allumons  les  lampcs  en 
Icnom  deDicu,nonpoint  aceftefin  qu'-   nosmaifonsa  cefte  fin  qu'elles  efclaircnt 
ils  attediflent  grace  &  fecours  d'elle  ,  co-    a  tous  ceux  qui  font  en  la  maifon  .  Et  Ie 

me  ilcft  ditquils  ontfauanais  afinqu'cl-    FiIsdeDieu  noftre  Seigneur  Iefusaefte' 
lefuftcn  teimoignagc  que  Dieuayatfais-  donnepourlumicre  au  monde  ,  afinque 

allianceauecfonpeupie  ,  cftoit  au  milieu    quiconquc  i'aura  fuyui  ,  iouyflede  lalu- 
d'eux,  pourueu  qu'ils  obfcrualfcnt  ce  qui    mieredevie.  Icfus  Chi'iftilluminei'Egli- 
eftoit  contenu  es  tablcs  de  lalliance  mi-    fe.  De  Chrift procedent  des  cannes  &  lu- 

fesengarde  dedans  1'Arche  ,  &  adheraf-    minaires  qui  tirent  la  lumicre  de  luy.  Le 
fent  aDieu  feul,attedans  toutbiendeluy    Seigneurlefusadit  a  fes  Apoftres,  Vous  Mat.f, 
par  Icfus  Chnft  fonFils  bicn  aime, lequel    efles  la  lumiere  du  monde.  lefus  Chrifti4. 

eftoit  figure  par  l'Arche.  donc  eft  1'arbre  du  chandelier :  de  1'arbre 
Ot  ccux  qui  fortoyent  du  Sainift  des  fortentlesrameauxoubranches  ,  ayans 

L<*  table  fain£lS)  qUj  cftoitlefecret  Oratoire  ,  ren-  au  defius  des  platelets,  &  cn  chacun  d'i- 
*or'  controyent  premieremcnr  la  table  d'or.  ceuxil  yades  lumignons  pourluire.  Car 

Quant  a  la  forme  &  maticre  deccfte  ta-  .toutcequelesminiftres  defEglife  ontde 
ble ,  il  en  eft  parle  au  vingt  cinqieme  cha-  lurniere.jpcede  du  Seigneur  Iefus  Chrift, 

pitre  d'Exode.  On  aaccouttume  de  met-  quieftlafontaine  de  toutelumiere.  D'a- 
tre  les  viandes  fur  la  tablc ,  &  les  autrcs  uantage  il  n'y  a  rien  que  pur  or  au  chade- 
chofes  qui  font  pourla  nourriturede  T-  lier.Carlefus  ChrifteftDieu,la  lumiere& 

homme:  leshommes  prenncnt  leurrefe-  la  fapiece  duPere.Ilfautaufli  quelesmi- 

e"lion de  la tablc,& tant  quils  feront a  ta-  niftres de  Chrifl foyent  repurgez  de tou- 
ble,iis  mettronten  oubhtoutesfollicitu,  tcs  aflFedtions  charnelles.  Aquoy  appar- 
des,&  deuiennent  ioyeux.  Pour  ceftc  rai-  tient  aufli  le  myftere  des  mouchettes. 

fon  il  n'y  peut  auoir  d'autre  table  que  lc  Au  milieu  entre  la  table  &  le  chan-  Vautel 
Seigneurlefus  &la  doctrine  Chreftiene.  delier  1'autel  d'or  eftoit  drefle  deuant  le  des  par- 
Carlefus  Chrift  eftlanourriturc  de  vie,Ia  voile  au  Sanduaire  :  &  efloit  appele  \'-f»ms. 
ioye&lieiTedetoushommcsfideles.  EI-  autel  des  perfums  ou  des  encenfemens. 

leeftd'orpar  dehors,&  toutedebois  par  La  defcription  cn  eft  diligemment  fai- 
dedans:  car  celuy  quieftnoftre  viade  eit  te,Exode  trentieme.  Ceftautelfcruoit  a 
Dieu  &homme.  La  table  eftpropofce  en  deux  chofes .  Premierement  on  y  oftroit 

1'Eglife  :  &  pourtanc  il  ne  la  faut  point  tous  les  iours  les  parfums  &  enccnfe- 
cerchera  Atbenes.nienueles  Sophiftes,  mens .  Et  n'eftoit  licite  a  homme  quel- 

oucntrelesfaifcurs  dcdifputes,  ouen  la  conque  d'oftrir  perfiimigation  eftran- 
Synagogue.  Sur  ccfte  table  oji  mettoit  ge  ni  holocaufte  fur  iceluy  ,  ne  facrifi- 
douzepainsfraifchemet  cuits,  diftnbuez  ce ,  ne  verfer  aucune  afpcriion.  Cela  fe 
en  deuxrangs.  Carlepain  de  vie  nourrit  faioit  deux  fois  le  iour  ,  au  matin  & 

lcsd.euxpeuples,auflibien  Jes  Cetilsque  au  vefpre  .   Quand  Zacharie  perc  dc 
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Iean  Baptifte  faifoit  ceft  officc,  apres  quc  fur  ceft  autcl.finon  quc  ccfuftpar  vne  dif- 
rAngeeutparlcaluy,iIdeuint  muctpour  penfation  finguliere  .  Et  pourtant  apres 

**  I,2°  quelquc  temps  ,  &  cela  fut  a  caufc  de  fon  que  lcs  Rubenites  aucc  leurs  autrcs  co-  j0/j^  22t 
incredulite.  D'anantagcl'encenfcmt.'nt  e-  pagnonscurcnt  drelFe  vn  autel  furla  riuc  io.ix.ia, 
ftoit  ofFert  vne  fois  l'an  feulemcnt  d'vne  du  lordain,  &  que  lc  bruit  de  cc  faid  fuft 
facon  finguHere,  affauoirleiourde  la  fe-  vcnu  iufqu'aux  orcilles  des  autres  tribus 
fte  dclaPurification,  comme  il  eft  efcrit  d'Ifrael:tous  les  autres  condurentdefai- 
Lcuitique  chapitre  16.  Or  par  1'encenfc-  rc  !a  guerre  cotreceux-ci,&  de  punir .vne 
mentou  perfumigation  ouperfum.il  faut  telie  mefchancete.  On  pcutderechef  par 
entendrclesprieres  des  fideles  ,fclonque  ccla  iugerqueleftoit  lepcche  deceux  qui 

P/I.141.  Dauid  en  rend  tefmoignage.difanr,  Q_ue   ofFroyet  facrifices  es  hauts  licux ,  mefpri- 
2.  monoraifon  foit  addrefFec  en  taprefence  fans  ceft  autcl.  Dequoy  il  a  efte  parleci 

commevncnccnfement.qucrefleuation  defTus.  Ornoftreautelvnique  &catholi- 

de  mes  mains  foit  comme  vn  facrifice  de  que  c'eft  ie  Fils  de  Dieu  noftre  Seigncur 
vefpre.  Et  ccftautel  eftoit  feuldutout.  Si  Iefus,qui  s'eftofFertfoy-mefme  cn  obla- 
quelqu'vn  fcfut  ingere  d'en  drcfTerd'au-  tion  viuateaDieufon  pere.Etny  apoint 
trcs  ,  il  eut  efte  rciette  comme  vn  homme  vn  facnfice  en  tout  le  mode  qui  purge  les 
de  grande  impiete.  Ceft  autel  vnique  fi-  pechez  quc  ce  facrificcvnique.  Et  leso- 
guroit  noftre  Seigneurlefus,qui  eftDieu  blations  &  facrifices  des  fideles  ncplai- 

&homme,moyenneur&  intercefTeuren-  fentpointaDieu,finon  qu'ilsfoyentprc* 
tre  Dieu  &  1'homme ,  par  lequel  tous  les  fentez  par  foy  fur  ceft  autel,qui  eft  Chrift. 
fideles  ofFrent  au  Seigneur  Dieu  fon  pe-  Lc  Fils  de  Dieu  nous  fan&ifie:  eftans  fan- 
re  toutes  leursprieres  &  oraifons.  Par-  ctifiezpar  luy  nousofFronsaDieufacrifi- 
quoy  ceux  qui  prenent  les  creatures  pour  ce  agreablc.  Ces  chofes  font  prifes  de  Ia 

leurs  intcrcefTeurs,  par  1'interccffion  def-  do&rine  dc  1'Apoftre  aux  Hebrieux  trei- 
quelles ils  puifTcnt  obtenir  quelque  chofc  zieme  chapitre,&de  fain6tPaul,Romains 
du  Pere  celefte,  fedrefTent  pluficurs  au-  douzieme. 
tels.il  eft  exprefTement  dit  cn  la  fin  de  ce         Or  le  dernier  de  tous  les  vaifleaux  fa-  £a  euue. 

2xo.  jo.  3°>  chapitrc  ,  Quiconqueenaurafait  de   crcz  ceftoit  la  cuue  d'airain  ,  qui  eftoit fairain. 
^g,  femblable  pourlcflaircr,  foname  perira.  pofceentrc  le  voiledu  San&uaire&fau- 

Parquoy  1'Eglifc  fidele  de  Dicu  offre  tou-  tel  des  holocauftes  qui  eftoit  au  Parws. 
tes  ces  prieres  au  Perc  par  Iefus  Chrift  Ladefcriptioneneftfaite,  Exode  30.  De- 

feul.  Ceftuy  nortre  autel  d'or  eft  couron-  dans  cefte  cnue  eftoit  l'eau,de  laquellc  les 
ne  d'vne  courone  d'or.  Car le  Fils  de  Dieu  facrificateurs  qui  deuoyent  faire  le  feruice 
noftre  Seigneur  Iefus  Chrift  eft  le  vray  diuin,felauoycnt.Iefus  Chrift  auffieftoit 
Roy  &grad  Sacrificatear.  Orilfaut  pner  fignifieparicelle,  quieft lelauementdes 

& au matin  &  au  foir^eft a  dire  toufiours  fideles.  D'auatagc  ll  eftoit  fignifie  par  ce- 
&  continuellement.il fauttoufiourspricr  la  qu'il  ne  faloit  pas  manier  des  chofes 
par  Iefus  Chrift.  Mais  quoy?  Iefus  Chrift  fainctes  fans  felauer  pieds  &  mains.  Or 
eftceluyfeul  par  lequelles  oraifbns  tant  ceuxquifontputifiezpar  le  fainctEfprit, 

de  ccux  qui  ont  prie  Dieu  du  matin  (c'eft  &  qui  par  Ia  bonte  &  grace  de  Dieu  fone- 
des  le  commencement  du  monde)que  de  faits  idoines  a  exercer  Ics  charges  &  ofiv 

ceuxquiprietauvefpre(c'eftauiourd'huy  ccs  facrez,font  lauez  voirement.Et  celuy 
fur  la  fin  du  mode  )  ont  efte  &  font  agrea-  qui  ne  fera  point  fait  participat  de  la  gra- 

bles  a  Dieu.  Ceux  donc  qui  ont  par  tout  ce viuifiate,eft  fubiet  a  la  mort.U  y  a  d'au- 
ofFert  cncenfemens  e's  hauts  licui ,  ont  tres  vaifTeaux  facrez  duTabernacle  qui. 
griefuement  peche  contre  Ie  Seigneur.  font  auffi  recitez :  mais  ccux-ci  font  lcs 

Car  tout  ainfi  quils  ont  efte  deibbeif-  principaux.  Ie  n'ay  voulu  prendrc  trop 
fans  ,  voire  fe  font  monftrezrcbciles  a  grand'  peine  a  efpelucher  vnc  chacune 
Dieu,  &  qu'ils  ont  prefere  leurs  inuctions  chofe  par  le  menu,  de  peur  quc  faifant  v- 
&  traditions  aux  loix&  fain&es  ordon-  netrop  longuededudlion,  iene  vousfuf- 
naces  deDieu,  &  mefme  ont  mefprife  les  fe  ennuyeux.Aurefte,tels  vaifFeaux  facrez 

loix  de  Dieu :  auffi  ont- ils  reictte  le  my-  qu'onauoittrouuezauTabernacle  ,  ont 
ftere  de  Chrift feul  intercefTeur,  quand  ils  efte  aufli  appliquez  au  Tempie  ,  excepte 
fefontreculez  de  ceftautel  vniquc.  quau  Tepleil  y  aeuplus  grand  appareil, 

fautel        M  yauoitvnautreautelauParuis,  qui   &magnificcnce  plus  apparente  entous. 

des  holo-  efloit  1'autel  d'airain  &  des  holocauftcs.   Etcena  pointeftepour  autre  raifon  fi- 
.(gutlts.  I-a  defcription  cn  cft  faitc  proprement,  nonque  les  myfteres  du  Fils  dc  Dieu  & 

Exodc  ly.  Etceftautelauffieftoit  feul&  de  fonEglifefemoftrafTentmieux&p^us 
vnique.  Caril  n'eftoit  licite  ahomme  fi-  ouuertcmet.Iefus  Chriftle  vray  Salomo 
<iele  dcfacrifier  aillcurs  «au'au  Sancluaire  Roydepaix,&defelicUe,  voire  lafeiicite eterneile 



S  E  R  M  O  N    V.  22s 
cternellcmefmc^dre/ftvneEglifc  ence  qu'iIsontefteinuentezpourIe  falut  vti- monde  ,  quiafon  cftcndue  mlques  aux   Jite  &recreation  deshomes.  Cat  lesfe boutsdeUte^rre.Les  Prophetes  traittet  ftes  ncfontpointvnfardcau,mais  vnalle 

?*ch  «  o  ̂  4aTe  am^  eTm  '  JPrinciPale-  gementdefardeau.Celaeftbien  certam 
z«h.  P.9  roent  Zachane  :  Nathan  auffi  en  parle  2.  qyc  Ics  oeuures  profanes  font  vt,les:mais io.  Sam.7.Cec.fo.td.tdulieu  fa.nd.  auffi  je  rcpos  eft  neceifaire  ,  fanslequel 

Apresauoirparledufaindiieu  affigne"   le  trauailne  pourroit  Pas  durer  Dieudoc 
Le  temps  Poul'Jcs  ceremonies  &  obferuations  fa-   veut  ottroyer  recreation  a  1'homme  •  & ftcre.       «ees.il  nousfautmaratenanttraitter  du  mefmeil  commande  que  fcs  fideles  s'ef tepsfacre.  Cartout  ainfi  quecertain  licu   iouyifent  es  iours  de  fefte  •  toutesfo-s auo.t  efte  affignepour  larelig.on  exter-   que  cefterefiouyifancefoit  enfaindete& ne,aufficerta,ntempsaerte>efixFour  roodertie.a  celle  fin  quily  ait  honnertc icelle.Otlesiours  des  kdcsft  rapportet  recreation,  &non  point  diifolutioninfa- 

auxoeuuresfacrees.il  y  a  des  ceuures  naa  me.D'autrepartle  reposde  foyn'eft  pas nuelles  &  quafi  profanes.inuentees  pour   bon:mais  il  eft  bon  au  recard  d'vne  autre 
gagncrlavie,  &ce  quieft  neceifairepour  chofe.  Dicu  commande  que  nous-nous 
icveftement,Ilyen  a  d'autres  qui  font  repofios  denoslabeurs  :mais  c'eftacerte iamacs&  rehgieufeSjIefquelies  on  entre-  fin  que  les  homes  face't  quelque  autre  cho 
prendpours'exerccrenlareligionexter-   fe:  qu'en  ceifant  de  fe  repoferdu  corps ne.Ilne  tautpoint  quenous  employons   ils  commencenta  trauaillerderefprit   & 
tout  noftre  temps  au  trauail  des  mains:  &   s'addonner  du  tout  au  fcuice  &  honncur dautrepart  onne  peut  employer  tout  ic   de  Dieu.Etpourtant  il  eftbefoin  en  ceft 
tcmpsala  rehg.onexterne  .  Cependant   endroit quily ait desafiembleesfaincVs 
ces  ceuures  ne  lontpoint  fans  qu'il  y  ait   que  les  Efcritures  foycnt  expofees     quil 
duteps.Catiln-y  a  auure  quinerequie-   y  aitprieres  publiques  c's  aiTemblecs/quc re  quelque  temps.Pourcefte  ra.fonDieu   iacnficcs  foyentoifetts(CarNomb  28  & 
a  dift.ngue  le  temps  mefmespout  fcruir   2p,eftmonftte  ce  quil  faloit  ofTriren  cha 
auxceuuresou  operations:en  telle  ferte   cuniourde  fefte:)queIesfacremesfoye't 
qu'ilavouluqu'iIyeuftdesioursprofancs   adminiftrez  ,  &  s'il  y  acncore  quelciue pourferuiraux  meftiers  ou  ceuurcs  de  Ia  chofeque  JeSeigneur  ait  commandee  de 
main,&d'autres  facrezpour  feruir  a  l'c-  faire  esiours  deTefte.Carvnechofe  efti- 
xercicedelareligionexterne.No  pas  que   <"iprrocipalcmcntrequ;fe.,aifauoir  ccque les  lours  profanes  efquels  on  trauaille  de   Marietrouuaeftantaflifeaux  pieds  dele  Lwi  ,L 
mains,nefoyentfaincT>  &  dediez  aDieu.  fus,&  oyantlaparoled'icduy.  D'auanta-  ?9-4° Car  toutes  lesfaifons  &  chacuniourfont  getoutes  lesfeftes  ont  ceci  de  coramun   4M* 
aluy,  commedefait  ilveut  eftreferui&    qu'elles  contiennent  dcs  chofes  trefaran 
honnore  en  cout  temps:mais  pource  que   dcs,&  cn rafraifchiifent  lcs  memoires&C6 
les  ioursde  feftefontfinguiieremcnt  de-  bienqu'cn  chacune  fefteiiy  euftquelque ftinez&  plus  que  les  iours  profanes  au   roemoireparticuliere.Le  Sabbathpropo- feruice  externe  de  Dieu.  foit  le  bcncfice  de  la  creation  du  monde 

Tourdefe  Leiour  de  feftedoncou  leiour  faincT  cnfaueur&pour  rvtiiitedeshommes.  A- 
gCt  J  eftceluyquiparcertaine  ordonnancedi  uecccfelo  IetefmoignagedeMoyfeExo. 

uine  eft  confacre  au  Seigneur ,  entrepris  ;t,  c'eftoit  vn  fignc  dela  vraye  fancT;ifi- pourexercerfainctement  le  feruice  extcr  cation  ,  laquelle  Dieufeul  faind  baiile  i 
nedeDieu.Parquoylesfeftesquinefont  ceuxquile  ferucnt.Les  autresfeftesrcdui 
j>oint  cclebrees  a  1'honeur  d'vn  feul  Dieu  foyent  d'autres  benefices  de  Dieu  en  me- &EteyieI,  ne  fontpoint  iouts  fainds  moire,&  auoyet  leurs  fi^nificationspar- 

nefeftes  legitimesaiy  ies  fcftcs  efquelles  ticu!ieres,comme  nous  clirons  en  tcmps" onn'exercepointleferuice  deDieulcgi-   &  lieu.  "    ̂ 
time.ne  fontpointlegicimes.  Pour  ces        Aurefte,il  yauoit  moderatio  &nom-  M°*erati 
caufesles  Prophetes  reiettent  bien  fou-   brecertaindesfeftes,&  eftoyet  diftinoue-  Ono>  n° 
uentlesfabbats  oufeftes  dupeuple  d'If-  es:prcmicrement enfepmaines,&  chacu-  bre cn" 
rael ,  d'autantque  tdles  feftes  eftoyent  il  ne  fepmaine  auoit  fon  fabbath:puis  apres  tain fJ  fe A   (juelie  legitimementcelebrees  &fansfoy.  parmois.  Defaitla  prtmicre  de  chacun^"* 

finles  Ortouslesioursde  fefte  ontvnnom   mois  eftoit  confacreeau  Seigneur.Et  on 
ioursde  commun:  tous  ontefte  appelez  fabbats,  appeloit  ces  feftes  ,  Nouuelks  lunes  ou 
f-fte  ont  feftes,folennitez,iours  fainds ,  iours  affi-  Caledes.Et  finalemet  eftovent  diftingue efi^ordon  gnez,  congregations.Ceci  eftoit  comnn  es  en  feftes  annuelles:  c'eftoye't  dcs  tfftes 
r>-<v  a  tous  iours  de  fefte,  qu'i!s  eftoyet  dediez  arrcftees,ce!ebrees  vne  fois  l'an  en  certain a  Dieu  feul  ,  &  non  poinr  a  yarongnene  iour  prefix.Ii  y  en  auoit  trois,Pafque  Pcn 

ou paulardife.Cccia efte commun a tous,  tecofte,& lafeftedu feptiememois.Ily a- 

P.i.
  ' 
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uoitoutreccllcs-cidesfeftes  adeuotion,  nous  ameneralumiere,&lors  nous  viuos 

cjui  ncftoyent  point  ordonnees  cte  Dieu,  conie  il  efl  couenable  a  cnfans  de  lumierc, 
ains  teceues  de  1'Eglifc  a  la  gloirc  dc  Dieu  reiettans  toutes  lesceuures  des  tcne-brcs. 
&pour  reduireenmcmoireles  plusgrads       Latroificme  efpccc  dcs  iours  de  feftc  Feftesan» 
bcnefices  de  Dieu.Selon  q  rapporte  Mar-  comprcnd  lcs  trois  fefles  annueltes,  afta-  nuelles. 

dochee  ainli  qu'il  eft  efcrit  Heft.<>,!a  fefle  uoir  qui  eftoyent  celebrees  tous  les  aus  v- 
dcs  Sorcs.laquelle  cftoitappeleePhurim,  ne  foi<>,Pafque,Pentecofte,&  lafefte  du  fe 

"'i  a  cltereccuedetoutel'Eglife.Iudas  Ma-  pticmemois.Au  reftele  Seigneuravoulu 
ch.ibee  auec  ieconfentcmcntdetouterE  qu'enccs  trois  feftcs  annuellesity  euftdes 
glifc  ordona  !a  fefte  dc  la  dedicacc  en  me  afleblecs  gcnerates  au  lieu  fainct,  affauoir 
moire  que  lc  tcmplc  auoit  cfte  repare,  &  au  Tabernacle,&  depuis  !e  trafportcmet 

que  les  Iuifs  auoyet  efte  ueliurczdc  Ia  tv-  du  Tabernacleau  Temple.  Carvoicique  ̂ tut.lS. 
rannie  barbare  du  Rov  Antiochus ,  come  dit  Moyfe  au  liure  du  Dcuteron  ,  Trois  **• 

M     i      il  eftefcriti.  Mac  12.  Etccftefefteaeflerc  fois  1'atout  maflecoparoiflra  deuatle  Sei 
due  honorableparlesfermos  facrcz  que  gneurtonDieu  au  lieu  Icquelilauraeflcu, 

j"     '        Iefus  fit  au  iour  de  ceftcfeflc.Ieamo.En-  aflauoir  en  fafeftedes  pains  fas  leual,en  la 
tre  Ie  peuplc  aufli  il  y  eut  dcs  iufnes  or-  fefte  dcs  fepmaines,&  en  la  fefte  des  tabet 
donnez,come  aucinqiememois  ,  auqucl  nac!es:&  nefetrouueravuidc  teuat  lafa- 
fut  mife  a  feu:&  au  fcptieme  mois,auquel  cc  du  Seigneur  vn  chacun  felon  le  don  dc 
Godo.iasfutoccis:&audixiememois,au-  fafacutte;&fe!on 'a  benedittion  du  Sei- 

quet  la  villcfutaflicgee.Zachirieparlede  gneur  tonDieu,de  cequil  t'a  baille.Ceft 
, ,  U         ceschofcsau  7,&8,cha.DutepsduHefter  adire,Vnchacunorrriraau  Scigncurfelon 

'    fut  ordonne  vniufne  au  mois  d'Adar,  en  fafacu!te,&  felon 'a  mcfute  des  bies  q  le 
memoirede  ladeflructio  quAman  auoit  Seigneurluy  aurabaillcz.Oril  a  diflribuc 
de  iberedefairedes  luifs.  ces  feftes  arreftees  ou  fo'ennclIes  entrois 

Sabbat         Orquantau  Sabbat  &  a  Iafigni6catio  mois  propres  .i  fa;rcvoyagcs .  La  fefte  de 
cficeluy  ,i'en  ay  parle  n'agucres,&  ailleurs  Pafque  eftoit  celcbree  au  primtcmpsjors 
quadi'cxpofoyeleDecalogue  .   On  doit  queles  b^eds  efloyentdefiaenefpics.  On 
garderle  Sabbat,qui  eftleiour  du  repos:  cdebroit  laPentecoflecnuironletepsdcs 
leqnol  a  efte  obferue  dcpuis  !e  comence-  moiflons  ap.res  que  les  premicres  befbn- 
mct  du  mode  comepar  rneloy  naturelle  gncsdes  villagcs  eftoventparacheuees.Et 
&diuine.Ftce  Sabbat  eft  !a  prmiere  de  apres  lacueillette  detous  Ies  fruits,'e  peu 
toutes  lesfeftes.Carlc  Sabbat  n'apasefte  pleparto  t  pouralleralafeftedes  taberna 
prem  crementinftitue  parMoyfe,  quadla  cles.Ety  alloyent  ceuxqui  v  po'JUoyct  al 
Lov'uv  futdoneep.irleSeignr.Defiit.lcs  ler  .  II  y  en  aaucuns  quipenfcnt  queceux 
faincts  peres   ncontinet  aprcr  lacrcation  qui  eftovcntcoparus  vnefois  1'andeuant 
du  monde  ont  obferue  leSabbat.Et  pour-  le  Seigneur,eftoyct  difpefez,cn  forte  que 

tant  Ic  Seigneur  aditauDecalognC,Qju'il  e>  autresfcftesil  Ieureftoit 'oifibledede- 
_      ,  (  te  fouu  ene  def.nftifier  Ieiour  durcpos.  mcur  r  entamaifbn.Mais  demoy,ic  pefe 

,,'      '    '  Et  mefmc  auant  que  'aLoy  fuftdonee,  il  queceux  qui  eftovet  coduits  d'"ne  vrave 
o'  '  eftmanifeftementparle  duiour  du  repos,  crainte  de  Dku,n'ont  gueres  vfj  dc  tellcs 
Cen  cn  Exo'^-&  en  Gen.  difpenfcs.  Le  Seigneur  fiit  ccfte  promefle 
NouueUes      ̂ a  ̂ ccon^c  efpecc  de  fabbat  ou  c\cs  fc-  en  qudque  part.dc  defenclre  &  garder  les 

htncs         ftes,c'cft!es  Ca'endesou  laNouucMe  lu-  bornes  &  ficu'tez  de  ceux  qui  iront  cn 
ne  .  Cefte  feftc  cftoit  cc'ebree  au  premicr  vovage  .  Et  certes  on  peut  co^noiftre  par 
iour  de  ch.icun  mois.  11  eftparle  d'icel!c  les  hiftoires,qu'ences  ioun  defcfte  i!  y  a* 
Nomb  to,  &2R,i.Sam.Jo,Pfe.Ri,Eze.46,  uoit  p!us  gradeafTemblee  e's  predicatios. 
&2  Chr.2.1!  eftditqueceftefefleacfteor      Pafque  acfte  nommcendiuerfcsrortes:  Pafqnt^ 
donnceenmemoire  delacrcatio  de  la  lu-  toutesfois  cefte  fefte  a  efte  principalemet 

miere:&  !es  obferuatcurs  d'icelle  cftoye"t  appelee  !a  frftc  dcs  pains  (ans  leuain.  Car 
admonneftezden'affubiettir  lesmois  ou  durantfept  iours  entiersilsnc  mangeovet 
a  Ianus  ou  aMars.ou  a  que'quc  autrc  dieu  autres  pains  que  pains  fans  Ieua;n.  La  ce- 
femblable  ,  ou  a  quelque  ptanette,  ains  a  remonie  de  cefte  fefte  aucc  !es  facrifices 
Dieu  feu!  createur  de  toutcs  chofes,  gou-  qui  v  deuoycnt  eftre  offerts  cft  amptemet 
ucrneur  &  moderateur  des  temps  &  fai-  dcfcriteExo.t2,&  Leuit.23.  Onprefcntoit 

fons  D'auantage  cefte  fefle  fignifioit  la  re  vnagneau  a  manger  en  cefte  fc9:c,  &  nclc 
fta'iratic>  ou  Ic  renouucllemetdu  cccur  fi-  mangcoit  onpoint  aifeurs  qu'aupres  du 
ffele  par  rilluminatio  ce'efle  :  cn  fbrteque  Tabetnac'eou  du  Templc.  Cefteordon- 
ftous  qui   fommes  Chrefticns  ce'ebrons  n.^ncc  eftefcritc  Deuter.i^.  E!!e  rcduifoit 
vtayementlanouuc!!e!une,quand'eFi  s  cn    memoire  a  tous  les   fideles  Ifraeli- 
deDicu  nous  a  t:r:z  dcs  tencbres  pour  tcs  ccftc  deliurance  memorable  du  peu- 

P'e 



SER.MON    V,  i27 

pled'Ifraelhorsd'Egypte.Dieuvouloitq  gati5.Lefacrificateuralloit  dcuat,  faifant 
lespremiersfiuits  luy  fuffent  ofrerts  ence  confcffio  dcs  pechez  a  Dieu  auecynefor 

ftefcfte,afin  qu'en  cefte  fortc  il  les  fift  fou  me  folennclle  :  puis  apres  lc  peuple  fuy- 
ucnir  du  benefice  de  la  Manne  qui  leur  a-  uoit  le  facnficateur  faifant  celte  cofeffion 

uoiteftc  doneeaudefctt.Outrcpi9cefte  fe  publique  ,  laquclie  vn  chacun  rccitoica 
fte  auoit  fignificatio  du  paffage  &  de  la  re  part  fby,parlant  en  cfprit  aucc  Dieu  .  II  y 

demptio  quelefus  Chrift  a  faitc  par  1'effu  auoit  lavn  bouc  eflcu  par  fortoffcrt  au 
fion  defonfang.Pourcefteraifon  S.Paul  Scigneunla  eftoitappliqueiefacrifire,du-  T  . 

I.  Zor.  s.  dit  i.Cor.  NoftrePafque  quieft  Chrift ,  a  queiileftparlebienauiongLcuit.itf.Ain- .  , 

7.  eftefacrifiepour  no'.Mais  ieparleraypl9   fife  faifbitiapurgation  des  offenfes  ,  qui    ■    ̂  

amplemetdelaPafque  au  fetmofuyuat.   cftoitfigure  de  lapurgatio  a  venirqui  de»       '* 
fenteco  -         La  fefte  de  Pentecofte  eftoit  auffi  ap-   uoit  eftre  fiiite  par  Iefus  Chnft :  qui  eftant 

fo^  pe'ec  lafcfte  des  fepmaines  &  dcs  nou-  vne  fois  offert,  a  effacepar  !a  feule  oblas 
ueauxfrui&s  Caren  ceftefcfte-laon  pro   tionde  fon  corps  les  pechcz  de  tout  le 

pofoit  des  pains  de  propofitio  qui  eftoy-   mondc.  D'auatage  celte  purgation  com- 
cntfaits  denouueau  bled.Ordepuislele-   prenoit  la  dodhinedelavrayerepentace. 
dcmain  de  Pafqoe  iufques  a  ccftc  fefte  on  La  feftc  des  Tabernacles  commcricoit  le 

contoitfeptfepmaines,qui  font  cinquan-    quinzicme  lour.Car  lepeupie  demeuroit 
tciours:&  on  cclebroit  le  cinquantieme   parfefpace  de  fept  lours  enticrs  dedans 

iourapres  lamemoire  delaLoy  pubiiee   des  tabemacles  oupauflons,alfauoir,de- 
ducielparle  Seigneur  mefme.  Car  O' lit   puis  le  quinziemeiour  iufques  au  vingt 
que  le  cinquantieme  iourapres  la  fortie   deuxieme.  Lafai&eEfcriturc  mefmemo- 

Exo.  24.  d'Egypre  Dieuluy-mefme  parla  aupeu-   ftre  queileelloitia  fin  deceftccercmonie: 
*8>Cjr  34  ple,&  dona  &  publia  fa  Loy.La  Penteco-    a  fin  que  ceux  qui  viedroyet  apres  fceuf- 

28.  fte  donc  eftoitvn  memorialde  la  repara-    f.nt  quele  Seigrieur  auoitloge  lcurs  an-      "  ' 
Deut.l6.  tion  del'Eghfe. Item  elleeftoit  figure  de  ceftres  en  des  tabernades  .  On  redmfoit  4*' 
9. 10.  ir.  cc  iour  auquel  noftre  Seigneur  Iefus  docenmcmoireiebeneficc  q~  leSeigneur 
12.16,  o>  Chrift  qui  eftla  fin  de  laLoy  ,enuoya  le  auoit  faitaudefcrt  a  fonpeuple  .  Carles 
«cl.2. 1.2.  faincT:  Efpritfur  (cs  d.fciplcs  ,  &  illumina  Ifraelites  furetpr.fcruezpar  quarateans 

3.4.  toute  1'Egiile  .  Quanc  aux  cercmonics  de  au  def:rt,  tellemec  que  durant  ce  teps  ils 
R.om.  10.  ceftefi.fte,Moyfe  en  faitmcntio  auLeuit.  n'6t  eu  faurene  deviurcsne  deveftemes. 
4.  On  ceitbroit  la  fifte  dcs  Tabernac.es   Ceciaulfi  eftoitfignifie,quecefte  vicprc- 
JLf».2;.iy  au  feptieme  mois:  &  y  auoit  ordonnance   fenteeftcommevnefchaffautdrefTc  pour 
La    fejie  de  celafaitepar  Moyie  ,  Quandrttauras    peude  teps  pour  y  iouer  quelques  leux, 

dei   Ta-  recueilli  de  ton  aire  ou  de  ton  prelfoir,tu   &que  nousn'auospointici  delieuferme, 

beraacles  celebreras  la  felte  des  Tabernacies  par   ains  nousen  cherchos  vnqui  eft  a  venir.  "    ,'"'■ 
Deut.16.  feptiours:&  t'eliouyrasen  toniour  defe-  La  quatrieme  fefte  dece  feptieme  mois  ''        ̂ * 
I3.14.IJ.  fte,toy,&  ron  fils,  &tafille  ,  &  ton  ferui-   eitoit  ceiebree  en  l'ocraue,aifauoirIe  vigt I+- 

tcur  ,  &  ta  chambriere,  !eLcuite,l'e(tran-    deuxieme  iour :  &  on  appeloit  cefte  firfte,  Leuit.25. 

gicr,  l'orphelin,&  la  vefue  quifont  dcdas   Congregatio.  En  icelle  on  amaifoit  les  4°' 
tes  portcs  .  Tu  folennizcras  la  feftc  par   cens,lesoblati6s&reuenus  facrcz  pour 
fcpt  iours  au  Seigneurton  Dicu  ,  au  lieu    la  repaTation  dutcple,pour  fourniraux 
que  le  Seigneur  aura  choifi.car  le  Sei-   frais  des  facrifices,  &finalemet  pour  cn- 

gncur  to  Dieu  t'a  done  hcureule  ilfiae  en    trctenirle  miniftere.Aucunspefent  qu'au 
tous  tes   rcuenus  &  es    ceuures  dc  tes    iour  decefte  fcfte  del'oc?faueon  chatoitle 

mains.  Efiouy-toy  doca  bo  elcient.D'a     Pfeau.84,quifec6mece,C6bicntes  tabtr 
uatage  ily  a  vneformede  ceftefcitedeue   naclesfont  amiables,  6  Seigneurdes  ar- 

&tnt.  8.  m^t  ccicbrce  en  Nehe  .  &la  onpcuc  voir   mees:&que!ques  aucres  Pfeaumes  .  Ceci 
15.16. 17.  ccformulairedeicritpPaulog.Aurcftece  f0jt  dit  desfeftesfoienelles  ou  annuelles. 
18.19.       ftcfirfte  desTabernacics  oudu  feptieme       Ilfaut  bie  parleraulli  cnceftendroit  3c  Van  r« 
LeHit.23.  mo-$  a  e(^  pattieenquatre.Carlcpre-   1'inftitQtio  du  Jubi.e.Orlc  lubileeftoit  de  Iubile. 
i7'  .         mieriourceftoitlafcftedes  Trompcttcs   cinquate  encinquate  ans,qeft  defcritbie 
Lem  .23.  ou  desclaironsxequireduifoitenmemoi  amp'emetauecfesccremonics,Lcuit.2j.IlDe/'«/j/e 
57'  re  ces  tetribl«-s  gucrres,defque!les  iepeu     eftoit  dcnonccatoutlepeupleenla  terre  ver.  tjnf 

0  'l7'  pleeftoitvenuibout  fous  !a  coduitcheu  promifeparvncors  dcbe  ier:&  la  ̂ ibcrce  qu<i     U 
u.&  *o-  rcufecje  Dieu,  prcmieremenr  contreles    eltoit  prod.amcea  tous  ceux  qui  citoyent  /<w. 
j«e     .  .9  Amaiccrtites  ,puis  contrc  to^is  les  enne-    detenus  cn  feruitudc  .hn  ce  Iubile  elfoit 

7"  '     misPayens.  Auecce  ileftoit  fignific  que    aiTcz  da-irement  contenu  le  mv(tere  du 
'  la  vie  dc  1'hommefur  la  terre  cltoit  vne  Fils  deDieunoftre  Seigneurlefus  Chnft. 

**"  l'     '  guerre  continuelle.Le  dixicme  iour  dcce  Luv  m.fme  nous  a  ouucrt  la  iignifica- mefmemois  oncckbioitiaitfte  de  Pur    tio  dccefteceremonie;Luc4.i<>.  prenaut P.ii. 
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fonpropos  du6f,chap.i,ver.d'Ifaie,ouil  eftoit  vn  feau  de  Valliance  eternelle  de 
dit  quil  crt  c\*!uv  qui  ouure  vrayement  le  Dieu:&  ce  figne  eftoit  donne  au  membre 
Iubilc,&  denoncc  la  vraye  liber  te ,  qui  eft  viri!,&  eftoit  ordonnec  de  Dieu,  a  ce  que 

l'anagreab!eduSeign.ur.  Oril  aannon-  ellcrendifttefmoignage  de  labonnevo- 
ce  &publica  tous  fideles  la  rcmifsion  de  Ionte  de  Dieuenuers  lescirconcis ,  &les 
kurspech:z&  Uliberte,  non  point  par  admonneftaft  deleur  regencration,&de 

vncors  dc  belier  ,  ains  par  la  tropctte  de,  viurepuremcnt:&mcfmequ'elle  feparaft 
1'Euangile  .  Car  routes  debtcs  ou  pccbez  les  alliez  ou  confedcrez  de  Dieu  des  au- 
foiicrcmis  a  tous  croyas  en  quclquepart   tres  peuples&nations. 

qu'i;s  habitent  au  mondc,&  ce  par  la  mife  Dicu  donc  eft  authcur  dc  la  Circonci-  Ortgme 
ricordede  Dieu  au  mcrite  dc  fonFi!s  no-  fion,la  fource&originetrefancicnne  d'i-  f  '-•  c'r 

rtreSeigncurIefus:fousc6dit<on  toutcf-  ce!le.Et  dcfaitnoftre  Seigneur  Iefus  c\\t~onciI*on: 

f  risquenous  aqui  lesofFenfcs  fontpar-  enl'Euagile,La  Circoncifion  n'cftpas  de*e'",  ~ '~~ d5nces,nous  pardomuos  aufli  a  ceux  qui  Moyfc,ains  dcsPeres.Vray  eftqueMoy- 
nous  ont  offenfcz.Et  enlefusChriftnous  fe  arcpetc  &comereftaurc  laloy  ou  cou 
auons  les  vrayes  vacatios  &Ie  vray  repos  ftume  de  !a  Circoncifion  :  maislepremier 

&eterne!  II  nous  eftdoneparlefusChrift.  quifut  circoncis,ccfutce  fingu'.icr  ami  de 
de  rentreren  noftrcpoffdrion,oucnno-  Dieu  Abrahaeftat  defiaaagede99>ans:& 

ftrepays,duquel  nous-nous  cfti5sbani's  fur  circ6cis'emcfme  iourqueleSeigneur 
affauoir  .'heritage  anckn.qui  cftlapoffcf  fit  alliace  aucc  fon  ndeleferuiteut;&  qu'il 
fion  de  la  vie  bien-heureufe  &  eternclle.  inftitua  la  Circ5cifion.  Car  il  y  adioufta  !a 

Ornousauons  traitte  ccs  chofe*  tou-  Circoncifion  come -nfeau  pour  c5fermcr 
chant  le  temps  facre  &  Ies  feftcs  autant  ouratifieri'aIliance,!aquclleiI  auoit  con- 
briefuemet  qu'il  no9  a  cftc  pofsible  pour  tractee  auec  Abraham  &  aucc  fa  fcmcnce 
le  prcfent.On  peuttrouucr  vnc  dcdu&io  aiamais.Cecieftefcrit  Gen.iz.Cefut  l'an 
p!us  amplede  ceciExo.J3,Leu.2j,No.28,  2046,  aprcs  lacrcation  dumonde:  Scjpo, 

&  2->,&  Deu.i6.N0us  paracheucrons  (sil  apres  le  deluge ,  lors  que  Sem  ftls  de  Noe 
plaift  aDieu)aufermonfuyuantce  quire  eftoitaagedc48r,ans.Moyfe  docnafquit 
fte  adiredeceftematiefe.afTauoirdescc-  52o,ansaprcs  rinftitution  de  la  Circon- 
remonies  Iudaiques .  Maintenant  profter  cifion .  Dont  onpeut  faciicmcnt  cognoi- 
1  ons-nous  deuatlafacedeDieu,&  le,&c.    ftre.quauat  laLoydonnee  lesPeresont 

vfe  dc  la  Circoncifion  cnuiron  400, ans. 

D  E  S       SACR.EMENS       DES        Or  pource  que  !a  CircScifion  a  eftead  De  ?*''■* 
luifs ,  des  dinerfes  efpeces  des  facrifices  &    iouftec  a  1'alliace  faite  entre  Dieu  &  Abra  cefulte  en 
atthes chofa  appartenantes  fotu  la  loy  des   ham  come  rncaehet  ou  feau,il  nousfaut*'*  D'e* 
ceremonies  toucher  en  peu  de  paroles  &  come  en  paf  ̂   '"  "a 

S_ERMON      VI.  fantliraifondeceftcalliance.Dieuenfaiw"- 

V  fermon  precedet  i'ay  par  fant fon  alliance  enfuit  [a  facon  &  couftu- 
l&Sd^rs  '■"  ̂cs  P-'r(onues  deputees  me  des  h5mes,c5mc  es  autres  chofcs  auf 

au  faindtminiftere  ,  qui  e-  fi.Leshomes  s'aftreignetpar  aliiaces  co- 
ftoyetlesfacrificateursLc-  meparlies  eftroits  &fcrmes  enlafociete 

Jt^  uiriqucs :  ite  i'ay  traitte  du  &  c5munaute  d'vn  corps  ou  d'vn  peuplc: 
tcmp&  Hcu  facre:il  refte  que  nous  confi  par  laquelle  fociete  ils  fe  comuniquet  les 

derionslefaicftmaintenat,  quieftoitexer  vns  auxautres&lavie&  les  bics,afin  que 
Cepar  ccspcrfonesfacreesau  teps  &!ieu  ils  viuenten  ptofperitc  &  feurete  contre 

facre:c'eftlefcruice  diuin.lequelaeftc  tel  tous  outrages  &  vio'eces  des  ennemis.Ec 
lemetenfeigne,ordonne&inftitue  parle  enceci  eftmonftre  ouuertement  qui  font 
Seigneur  mcfme,que  tous  ont  bie  peu  en  ceux  cjfc  fot  ioincls  par  alliace,&  a  quel- 

tendre  qucl  cftoit  feferuice  qu'ils  faifoyet  les  c5ditios  ils  fe  fot  cofcdcrez,&  iuiqu'a 
&orrroyctaDieu.Orfurceciilnou-ifaut  quad.  Pourquoy  quad  Dieu  avouludccla 
en  premicr  lieu  confiderer  les  facremens,  rer  fa  grace  au  gere  humain,&  fe  comuni* 
puis  apres  les  facrifices.  quer  entieremet  a  luy  &  tous  fcs  bies,roi 

II  v  aeudeuxprincipaux  facremens  en   rc  efpadre  fur  nous  famifcricorde,  afiu  c| 

'uxJa~  rEglifcancienne.laCircScifion.&iaPaf-   biennous  foit,il  a  fait  alliace  auecThom- 
.g  ,"  "que.Nous  par!crons  des  deux  1'vnapres    me.Etiln'acommece  defaire  certeal!ian 

1'autrefe'onla  gracequc  Dieu  nousfera.    ce  auec  Abraha,  mais  il  arenouuelle  auec 

DcL  o '•      °r'a  Circoncifion  cftoit  vnc  ccremo-    luy  1'anciene  aliiace.Et  la  premicrc  a!lian- 
conctfio»  nie  ̂acrce  '  cn  ̂.quelleQq  coupoit  le  pre-    ce  qu'il  a  faite  ,  ce  fut  auec  noftre  premier 

'    ;'  ouce  en  confirmati5  dc  1'alliance  deDieu    pere  Ada:ce  fut  lors  qucftant  fugitifil  fut fiiteauecIeshommes.Oufinousvoul5s   receu  engracc&queDieu  luy  promit  fon  Gen.i.ij 
vne  plus  amplc  dcfciipti5,la  Circoncifion    Fils  vnique  ,  par  lequel  il  vouloit  appaifer 

loa 
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fon  n-eenuersIeshommes,&s'emp!oy-   plus  euidemment  au  nouueau  Tc-fhmet 

erentoutpournoftrefalut,  ennousfai-    qu'en  toutlcreftedes  faindesEfcriturcs. 
fant  participans  de  tous  fes  bicns,  &  d*au-        Car  des  principaux  artides  ou  conditi  Lgf  f^._ 
treparc  nous   obligeant  a  foy  parfoy  &   ons  de  ceite  alliance,ii  y  en  adeux  feule-^^.^ 
obeiilance^Depuis  i;  a  reflait  &  renouuele   ment.La  premiere  condition  monftre  ce  itan(tt 

ce(tepremiere&  !a  plus  ancienne  alliao-   queDieupromet,  &cequ'il  nous  veut 
Gen.ci.gcc  auec  Noe  :  &  confcquemment  il  l'a   donner,  anous  quifommes  fes  alliez  ou 
G«».i?.i  encore    p!us  clairement  r^fraifchie  auec   conf.-derez,&ce'que  nous  attcndons  de 
EW.19  fonfidelefcruiteurAhraham.Eiquar.mte   luy.  Lafeconde  monftre  quel  eft  Ic  de- 
f.  ans  aores  cefte  ailiance  fut  refaitefous   uoirde  1'homme  enuers  Dieu  quiluy  eft 

Moyfe  en  la  monragne  dc    Sina:&   les    eonfedcre.&eft  fonRoy  &Prince.Quant 
condicions  de   i'alhance  furcnt  efciites   aDieu  donc,ildit,Ieferay  ton  Dieu,tafuf  Gen.  17. 
endeuxtables:auecleiqueiksil  y  eutpiu   fifanceentiere,tonDieu(dit-il)&  de  tafe7, 
fieurs  cercmonies  adiouftees  .  Mais  fur  menceapres  toy  .  Or  Dieua  enfoy  tout 
tous  autres  le  Fils  de  Dieu  m.fme  no-    ce  quieftfuffifanraperfe&ion&  beatitu- 

ftre  Sauueur  Iefus  Chrift  a efclarci finale-   de  trcfentiere,&n'a  nul  befoin d'aide  d'au 
ment  cefte  alliance  plus  excellemment,   truy  ,veuque  tout  ce  quiaeftre  en  quelq 
plus  purement  &  ouuertement  que  tous,    patt  que  ce  foit.eft  de  luy  ,  &  fubfifte  par 
lequelaabolitoutes  ceremonies,  figures    luy.Dieu  feul  eft  fuffifant  pour  rhomme: 
&  ombres ,  &  en  lieu  de  tout  cela  a  fub-   Iuy  feul  baille  &  accomplit  tout  ce  que  les 
ftitue  la  verite  ,  &a   accompli   toutes   hommes  fouhaittent&demadent,  &qui 
chofes  trefparfaitement   ,  reduifant  en   appartientalafeliciteparfaite.Ceftlarai 
brieffommairetous  les  poindsde  noftre  fon  pourquoy  les  Payens  anciennement 

falut  &delavrayerelig!6:lequelilaaufli   l'ont  appele  Saturne,  &poffible  eftqu'ils appele  Nouuelle  aliiace,ou  Nouueau  Te-   ont  pris  occafion  de  le  nommer  ainfi  de 
ftament,afTauoira  caufe  du  r.nouueile-   cemot  Saddai.quifignifie  toute  fuffifan-- 

ment&  accoraplifTement  detoutcs  cho-   ce:mais  cela  eftfans  doute  quils  l'6tap- 
fes>:&  aneantifLment  des  ceremonies.En   pele  Saturne  dc  ce  mot  fouler  ou  rafTaflt- 

iceluy  il  n'y  a  ricn  annoce  quc  kfus  Chiift  er.Car  luy  qui  eft  feul  le  rafTafiement  &  la 
feulperfe&ion&plenitudedetoutescho   perfection,peut  auffi  luy  feul  rafTafierou 

fes,en  ice!uy ,  aufli  ncn  n'eft  requis  apres    donner  plein  contentement.Au  refte  il  dc 
la  foy  &  chante:&  libertefaindte  &  admi-   monftre  par  deux  argumes,  qu'il  eft  la  fuf 
rable  eftdonneeauxfideies.  Dequoy  il  a  fifanceparfaite  deIafemenced'Abraharn. 
efte  parle  ailleurs.  Mais  nous  retournons  Premieremet  en  difant,Ie  donneray  la  ter       ■** 
maintenant  a  traitter  de  1'alliance  qui  a  e-   re  de  Canaan  a  ta  femence  .  En  laquelle 
ftefaiteauecAbraham.  promeiTe  il  copred  engeneral  tous  lesbe 

Qutfont      En  cefte  alliance  il  nouseft  clairement  neficesterries&corporels,afcauoirrichef ceux 

x  .*'  monftre  qui  font  ceux  qui  ontefte  confe-  Ce$  &  facultez  amples,felicite,  tranquilli 
mtfaita  derezenfemble,afcauoirIe  Dieu  viuate-  te,abondancede  biens,fante,  nobies  vi- 

/T'&/  "  ternei&  tout-puifTant,  &fouueraincrea-   ctoires,gloire,&toutesles  chofesquiap- 
J  m    e'    teur,gouuerneur,  &moderateurde  tou-  partienn.nt  a  la  conferuation  &beatitu- 

tes  chofes:&  Abraha  auectoutefa  femen-   de  temporeHe  de  rhomme.L'hiftoire  fain 
ce:afcauoirauectouslesfideles  de  quel-  dtemonftreau  long  comment  ila  acc5- 

ques  peuplesounationsqu'ilsfoyent.S.   pli  toutes  ces  chofes  a  Abraham,declarat 
G  /  2     ̂^'^^^"pofai^ndelafemence   ouuertemetparvntel  moyen  qucle  vray- 

■"  '*  ,9  d'Abraha,&  principalemet  aux  Galatiens   Dieu  a  efte  le  Dicu  de  la  poftcrite  d'Abra- 
quadildit,Si  vouseftes  aChrift,vo9  eftes   hamfelonlapromefTe  qu'ilenauoitfaite. 

^  doclafemece  d'Abraha&heritiers  felon  Puis  apres  il  prometlafemenceen  laquel 
\u(<\ues  a  'a  Vtom^c-  le  toutes  gens  &  nations  de  la  terre  de- 
quadlal      Or  lc  teps  aufTi  eft  prefix  ccmbienTal   uoyent  eftrebenites:  afcauoirilfait  pro- 
hance  a  e  '*ance  doit  durer:&  pour  bicn  dire  il  n'y  a   mefle  de  doner  le  fauueut  IefusChrift.le- 
fiecontra  Pomt  de  tcmps  hmite:car  elle  eft  eternel-   quel  ilauoit  auparauantpromisa  Adara.  Gene.i?.  ■ 
clee.         le.Defait,c6biencjueplufieurs  chofes  fo-   Orbenir  c'eftenrichir  de  toutebenedi&i  18. 

yent  enxreuenues  es  renouueliemens  &dc  on  fpirituelle:  en  quoy  font  compris  tous 

clarations  de  1'alliancc  commeaccefToires  les  dos  &  graces  fpirituelles  de  Dieu,la  re 
quiontprisfin  depuis.pnncipalement  a  mifsiodeto'  pechez,le  renouuellement 
la  venue  de  lefus  Chrift,  tant  y  a  toutes-   de  vie,&la  gloire  eternelle.Dauatage  Be— 

foisqu'onnetrouuerarien  change  cn  Ia  nireftofter  lama!edi£tion,enfortequc  ce 
fubftance.Car  Dieu  eft  toufiours  Dicu  de   ci  eft  autant  que  ce  qui  auoit  efte  dit  a  A * 
fonpeuple.  ilrequiet  touiiours  deluy  fi_  dam.Lafemencede  lafemme  fou'era  &G«*.$IJ. 

d-ele  obeiflance.Ce  qu'6 pcut  cognoiftre  btiferala ;efte daferpent .  Car la  tcftc  du-< 

Paii.. 
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vi  jiI  dragon  n'eft  autrc  chofc  quc  la  forcc  voftreprepuce:&  cclafera  en  figne  de  l'al &  lc  regnc  dc  Sata.Sa  forcc  eft  maxdieto,  hance  entre  rnoy  &  vous.&c.Voila  com- 
peciu-  &c  mort.  Quad  docle  cheicft  foule  nient  ia  Circocilion  en  ccs  paroles  du  Sei 
auxpicds  &  du  tuuc  brife,  lamaiediction  gncur  eft  premicremencappeice  Aiiiance, 
eft  oitec,&  en  ion  lieu  iuruicnt  ia  bcnedi-  pUls  apres  Signc  dc  1'alliace  par  forme  de 
ction.Parccschoies(di-ie)ii  declarequ'il  erplication  .  Ceft  iamefmc  raifonpour- feraDicudAbraham&defapoiterite.  qUoy  fainitEftienne  A£t.7.8,l'appeeTe- QueceU      Lafecondeconditiondeiauiancefaite  ftamcnt. 

ijup  e/lre  entreDicu  &i'homme,  ordone  afhonic  '  Mais  encore  la  facon  de  circoncireft  Lam q«u  des   cequildoittaire,  &monftre  comeiuilfe  monftrec,  Vous  circocircz(dit-il):a  chair  reZ f 
hommeu  doic  gouucrner  cnuers  D;cu  ionPriace&  dc  voftrepr:puce  .Prepuce  eft  iapeaudu  condela 
CM.I7.iConfcderc.Chjmuiedcuatmafacc  dit.e  bord  du  membrevirit  quipafle  que'.que  circonci 

manie 

de  Dicu,cheminentdeuatlafacede  Dieu.   fiou  acfteappelec  Circocilion.  Cependat 
Labonncvolonte  de  Dieu  eftqucnous    ii  ncftpointexpnmcquiacoupela  pcau. 
foyonsentiers.Aurciteon  acquiertcefte   Orii  apperccik  pius  honorabiedechacu 
integriteparfoy,efperace&chante.Tous   ncmailo  outamiiie,icpreuiier-nav(di-ie; 
les  oifices&  feruices  des  laincts  icruiteurs    d' vne  maifd.ou  le  pere  defamiile/circoci- 
de  Dieu ,  lefqueis  ont  alhance  auec  Dieu  f0ic  deuat  ia  ioy ,  &  apres  la  Loy  donee  ce 
font  copns  en  iceUes .  Ainh  doc  ceftc der-  ont  eft<s  |es  facnficateursqui  circocifoyet. 
niere  condttion  de  1'alliancc  deinonitre  ce   Cc  que  Zephora  femme  de  Moyfe  a  circo que  ks  contederez  doyuetfaire,  coment   C1>a  eu-e  vn  crempieparticuIier.Exo.-MJ. 
iisfcdoyuentporterdcuant  ie  Scigneur:  26,Or  le  tempsdela  Circoncifioncftauffi 
aflauoirquhsieriennentpourleurDieu,  denore  ,  aflauoir  le  huicicme  iour,apres  GeV'tl 
quils  adherent  aluy  fcul ,  my  qUi  cft  icui   que  reufic  dloIt  dcuenu  vnpeu plus  fort. 
luffifant&  en  perfedio pour  eux  tous,  que  Au  demcurant  on  peut  rccuciilir  de  lofue 
lls  l,inuoquent,adoret,&  honore't  feui,  &   c6mcnc  on  circonciioit  les  cufans  dc  cou 
quils  attendentla  fanditication  &  lavie   fteaux  dcpierre.&nopointdefer  oud'a-  !<>/?.*.?.. 
bie'-heureufe&  etemelie  duMeifias.Tel-   cier:ou  |e  Seigncur  comande  exprefleme't  4-J.7.8. les  eftoyeut  les  conditios  delalhance,auf  que  iesfi[s  dcS  liraelites  foyent  circoncis 
queiles  les  ceremomcs neftoyent  encore  de  coufteaux de picrrc.Mais  on  peut faci- 
adiouftees,quiiontdepuisiuruenuesfous  leme't  cognoiftrepar  les  ceremonies  mef laconduite&IegouuernemetdeMoyfe.   mes&  obleruations  dcs  Sacremens,que 

Circonci  ,  °r  le  Sc,gneur  adioufta  vn  iigne  ou  Dieun'arienchangeeniafacon&  obfcr- 
fionfane  feau  a  ce!k  ai-ianccaiiauoir  la  Circonci-  uacion  des  facremcns.Doat  on  peut  con- 
de  rallt.ihoa'  Onappofedes-feauxoucachetsaur  iefturer  quAbraham  auifi  n'a  pointyfe 
(e  lcttres  ou  mfti  umes  pour  lcs  readre  plus   d'autres  coufteaux  que    e  pierre:  veu  mcf 

authemiques.&pour  y  adioufterpius  de   me  que  Zephorafemme  de  Moyfcacir-  Exod.  4 
foy,oupourlesmieuxratiher.Lesinitru-   conafon  hts  dvnepierre,  comme  onht  «.35, 
mens  contiennent  &  propofenttoute  la   enl'EfcnturcIe  laillcici  dcpropos  dehbe 
facondc  1'ailiancc.La  Circonciiion  donc  re-  les  fab!es  &  baueries  des  Imfs,lcfquei- 
cft  adiouftce  a  1'alhancc  comme  vn  in-  lesilsontforgecsfurceci.Care::cs  nemc itruinent&commevnfeau  oucachct:&  ritentpointdcftrereciiees,&n'oncpoint 
c'eitla  raiion  pourquoy  elie  eft  nom-   aucunmyftere.  Or  ie  coudeau  depierre 
mee  aiiiance:  comme  ies  lettrcs  d'vnc  al-  ferc  a  expliquer  ie  myftere  dc  iaCircociiio 
iiancc  feront  appe.ccs  i'alliance:&nonob        Caril  eft  bien  certain  que  la  Circonci- ftant  elies  ne  fontautre  choie  que  iettrcs   fion  a  eu  vnmyftere  &  iignihcation  .  Car  Le  myfle- 
d'alliance,comprenanccs  par  efcnt  touces   en  premier  heu  ll  eftoit  iigmne  par  la  Cir-  re  &  fi~ 
les  conditions  de J'aliiance,  &  les  confer-    cocifiomque  toute la  nature de  lhorame &*$'*-& mantespar  iefQau.  Mais  cecieft  toutno-   cft  fouihee  &  corrompue:&pourtat  tous  de  U  Ctr 
toire,qiie  ies  iigncs  font  nomez  du  nom   hommes  ont  befoin  deftre  incifez  &  re-  ntKifion. 

fes  choies  hgnihees,cn  forte  qu'on  ne  fe   generez.  Ceft  ia  raifon  pourquoy  Ja  Cir- doitcfbahirii  laCirconcifioneftappelee  conciiioncitoicfaiteaumebrc  par  lequel 

Gen.17.   fn\ace^°^^  qu'a  la  vente  i'alliace  foit  0'n  eng.ndre  Car  tous  iommes  conceus& •J0>  lacomunion&focieteque  nousauosa-  naiflons  enfansdireen  pcdu-  origmei.Et uec  Dicu  ,Gcn.i7.Le  Seigneur  parieainfi  nu(  ne  deliurede  ceite  danatio.iino  celuy 
de  ce  hgnc,  Ccit  ci  mon ailiace  que  yous   q  eft  exepC  de  tout  pcche.c'cft  noftre  Sei- 

V*r/:io.  garder.z  cncre  moy  &vous,&entretafe-   gneurlefus,  ceite  femece  benitequi  aefte 
U.  mence  aptes  toy.Toutmaflefera  circocis  coceu  duS.Efprit&  nay  de  la  vicrgeMarie, 

•itre-voiis.EtYouscircocirezlachairdc  quipaife^uliondcfQnfaiJg(cequieftak 
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ancicnnement  figure"  au  fang  de  la  Circon  dc  &  bontc',auoit  iuftifie  AbraHS
 :.  laquel- 

eifi6)nousnettoyedetoute?nosorduics  leiuftification  Abraham
auoitrcceuepar 

&pcchcz,&  no9  fait  heriticrs  dc  ia  vie  etet  f°y,&  rauoitrtcenfi  auant  qu'il  fuft  circo nele  &  bicn-heureufe.  Et  cefte  Circonci-  ci,en  fcfmoignage  que  tous  croyans,en- 

fion  fait  grandemet  contic  ceux  qui  ont  corcquilsne  foycnt  circoeis,obtiennenc 

opinion  quil  ny  a point  de peche  origi-  iuftice  auec  le  fide,e  Abraham:  &  cVautre» 

nc:&contreccuxaufliquiatrribueiuiu-  parta  cellefinq  lesluifs  auectoute  Icur 
ftice  &  fulut  aux  merices.Car  fi nous  cftios  Circocifio  ne  foyet  toutesfois  reputez  iu 

purs,ou  finous  pouuions  eftre  fauuez  par  ̂es  de  Dieu  quc  par la foy  .  Et  pour  ceftc 

nosoeuures,ievousprie,quelbcfoincltoit  raifon'a  Circoncifion  eftoit  donnec  au 

il  quenosPeresfufient  circoncis?Les  cho  corps  del  homme,afinqu'ilportaft  1'aIIia 
fss  qu'onretrenchcfont  impures  ou  fuper  ce  ds  Pieu  en  ionpropre  corps,  &  fuftad 

flnes  .  Or  Dieu  n'a  rien  fait  ou  forme  qui  monefte  quil  eftoit  gratuitement  iuftifie; 
foitfouilleou  fuperflu:&ilacrecMeprepu  parlafoy.  Et  decclaauflinous  pouuosfa 

ce.SiIeprepuceeufteftemauuais,Dieune  cilemet  recueillir,quelagracede  Dieu  & 

euftpas  cree  Vhomme  auec  leprepuce.Le  laiuftificatio  deVhomme  fide!en'a  point 
prepuce  donc  n'eft  point  mauuais  de  foy  efte  attachee  a  la  Circoncifion.Car  autre-  , 
ne  fuperflu:  mais  pluftoft  Vincifion  du  pre  met  Abraha  neuft  poit  efte  luftifie  detiat 

puce  fcrt  a  ficrnificatio:  c'eft  a  celle  fin  que  la  Circocifion.mais  finalemet  en  la  Circo 

nous  entendilfions  que  nous  fommes  cor  ciiion  mcfme.  D'auatage  Dieu  qui  veut  q 
ropus  de  noftre natiuite  & nature ,  &  que  les  hommes  foycnt  fauuez  , neuft  point 

nous  ne  pouuons  eftre  purgez  de  nos  or-  fait  vne  telle  ordonnance,quc  Venfant  fuftc 

duresqueparvncoufteaudepierre.  Etde  feulementcircoci  le  huitieme  iour  apres 
faitlacirconcifionaeftefaiteenccmem-  fa  naiflance.  Car  plufieurs  enfans  mou- 

bre  pour  cefte  caufe  ,  &  non  point  en  vn  roycnt  auant  Ie  huitieme  iour,&  ne  paruc 

autre.Ci  apres  nous  adioufterons  vne  au  noy et  a  la  Circ5cifion)&  nonobftant  n'e- 
tre  caufe  prife  de  Ladance  Firmian,pour-  ftoyet  point  damnez  pour  cela.Ioint  que 

quoylaCirconcifionaefte  faiteaumem-  Sara,Rebecca,  Rachel  ,  Iocabeth,  Marie 

breparlequel  on  eugendre  ,  &  nonpoint  fccur  deMoyfe,  &  pluficurs  femmeshon 

en  vn  autre.Dauantage  la  Circoncifion  fi-  neftes  &  faindles  vicrges  n  ot  peu  eftre  cir 

gnifioit ,  voire rendort  tefmoignage  ,  que  cocifes,&  neatmoins  ont  efte  fauuees  par 

Dieu  tout-puilTant  eftoit  vni  auec  les  h5-  la  grace  de  Dieu  en  la  foy  du  Melfias  qui 

mesde  fa  pure  grace&  b5ted'vnlien  in*  deuoit  vcmr.AinfidoncIagrace  &  bonte 

diflblubledalliacerlefquels  ila  voulufan  de  Dieunapoint  efte  attachee  au  facre- 

d  fier,&  puis  iuftifier,&  enrichir  de  tous  me  t  de  la  Circ6cifi6:&  toutesfois  les  fide 

donsceleftesparfonFilskfusChrift.ee  les  deVEghfeancienene  Vot  reicttee  ne 

cft  la  raifon  pourquoy  on  vfoit  d'vn  cou-  mefprifee  pour  cela:pluftoft  ils  en  ont  vfe, 
fteau  de  pierre.Car  noftre  Seigneur  Iefus  a  cefte  fin  a  laque  lle  elle  eftoitinftituee,  a 

Chrift,ceftefemccebenite,eftlapiene  de  ce  qifelle  fuft  vntefmoignage  ou  feau  de 

1  £er  10  laquelle fortet  des  eaux  purifiatss  :  &  luy  la  luftificatio  gratuite  en  Chrift  qui  eftoit  Col.l.U. 

?  '  retrecheennousparfonS.  Efprittoutcs  cncorea  vcnir,lequcl  circocitlpirituellc- 
*'  lcs  chofes  qui  troublet  ou  empefchet  Va-   ment  fans  mains  par  le  fainaEfprit. 

mitie  mutuelle  entreDieu&  nous.Luv-  Outreplus  Dieurecueilloitvifiblement 

mefme  cofere  &  augmerc  Vefperace  &  la  Par  d.hors en  vne  Eglife  ce ux  qui  eftoyet 

charite  en  foy,a  celle  find  nous  puiflios  e-  circocis  ,  entre  lefcjls  il  auoit  auparauant 

ftreeternellemetc6ioias',&adheierferme  coioits  Iescfleusa  foy,  oar  Ielie  du  S.E- 
ment  auec  Dieu:  iaquelle  conionaio  eft  la  fprit.Car  pour  ccfte  caufe  S.Paul  a  appe- 
vraycviebie-heureufe.Aceciappartienet  lelepeupledWnereligio.CircocifiOjComc 

les  tefmoignages  de  la  Loy  &des  Apo-  on  teut  voirRom.ij.8,&Phi!.?.?.Dieu  d5c 
ftres.  En  Deut.  Moyfe  dit.Le  Seigneur  t5  par  la  CircScifion  a  fepare  fon  pcuple  du 

Dtut.io.  Dieu  circoncira  to  cceur  &  Ic  cceur  de  tes  peuple  iiifidele.Cela  a  efte  caufe  que  len5 

6.  enfans,afinqtuaimesleSeignrtonDieu.    d'incirc6cis,ou  prepucie  aefte  tourneen Or  la  circ5cifi6  externe  &  vifible  eftoit  v-  grad  opprobre&iniure  intolerablercome 

ne  figure  de  cefte  Circocifio  interieure.D'  n  entre  nous  quelcun  eftoit  appele  Chie. 
auatage  S.Paul  parlat  d'Abraha,  dit ,  Et  il  De  faitjlncirconcis  ou  le  prepucie  eftoit 
receutlefignedelaCirc6cifion,Iefeaude   reputepollu  &  profane,alliene  de  Dicu&  _    u 

la  iuftice  de  foy.qui  auoit  efte  auprepuce,   cle  fon  alliance.  La  Circo 

afin  quil  fuft  pere  de  tous  les  croyas  parle       Finalcmet  la  Circocifionadmoneftoit  "^0*  *? 
prepuee,  &  que  la iuftice  leur  fiift  ainfi  im-    les  circoncis  de  levtr  office &  deuoir  durat  ̂ T/i 
Putee.&c.v0i!aC5me-tIaCirc5c;fioeftoit    ^oute 'eur  vie:aflauoir  ace  quVn  chacun  *. .  "^ 
vnfcaudAbraha,que  Dieu parfa mafericor  penia"bie  eafoy-mcfins  qu'i1  s'eftoitde-^    * 

P.iiii,  l 
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ftine  de  fcruir  &a  redrc  obcifTance  aDieu,  fcmble  aucunemet  au  cocur,&  elle  eft  hon 

&  portoit  lc  facrement  de  Dieu  en  fon  teu!c:&pour  ccfte  caufeDieuavouiuquc 
corps.Pour  celtc  railbn  Ics  noms  citoyet  cdc  fuit  defcouucrtc,  afin  que  par  vn  tel  fi 

donnezaux  lftaclites  en  la  Circoncifion.  gneilnous  admoneitait  de  n'auoirlapoi 
Car  il  cft  monftre  claircment  cn  S.Luc,  drine  couuerte  &  enueloppee:c'eft  adire 
que  le  nom  fut  donne  en  la  Circoncifion  que  nous  ne  commettions  quclquc  for- 

Ltul.il.  g^  jcanBaptiitc&anoitre  Scigneurle-  fait  &  casdcshonnefte,  &  ne  lecachions 
6o*  fus:c6meauffi  cenom  d'Abrahafutd6ne  dedans  lesfecrets  de  laconfcicnce.  Voila 
Gen.i7.$  ̂   Abraham  en  la  Circoncifion.au  heu  que  quclle  cit  la  Circoncilion  du  cocur,  de  la- 

auparauantileftoitnomme  Abram.  Ce-  queile  lcs  Prophctcs  parlet,lac;iielleDicu 
ciadmonneftoit  le  circoncis  de  lbnofti-  a  trausfcrce  de  lachairmortelle  a  1'ame, 

ce,comme  ccluy  qui  s'e(loit  enrouie  fous  laquelle  doit  fcule  dcmeurer.Car  voulant 
le  Scigneur,fonallie  ouconfcdcrc,  &tjui  pouruoir  a  noftre  vie  &  falutfelon  fami- 
eftoit  defia  enrcgiftre  au  catalogue  dc  iericorde&  bontcetcrnclle  ,  il  a  propofe 
Dieu,&  obligea  apporter  fon  denom-  larcpcntanceen  ceftcCirconcifion  :  afin 
bremct  :&parcclacltoit  tcnu  de  former  queii  noiu  defcouuros  lc  cocur,  ceita  di 
&reiglerfaYiefeIonIatranfadtionpairee  re.fi  nous  confdlbns  nos  orfjnics  aDieu 

& de  lon  office  ,  non  point  a  fon  appetit,  d'vn  cccur  ouuert,nous  obtenions  pardo, 
ne  felon  la  volonte  &  fantafie  des  autres,  lequel  cil  refufi*  aux  rebellcs  &  a  ccux  qui 
ains  fclon  la  volonte  de  Dieu.Et  defait  la  ceiet  leurs  fautes  &  offen'es  par  celuy  qui 

condition  de  1'alliance  rcqueroit  queles  ne  >'arreftcpokitalaface  comme  les  ho- 
circoncis  nefe  profanalfent  par  idolatrie  mes  ont  accouftunvj  de  faire  ,  ains  regar- 
&feruices  cftranges  ,  de  pcurde  po:luer  de  les  fccrets  de  la  profondeur  du  cceur. 
parimpuretc  dc  viclcurs  corps  &icurs  cf  Cefont  les  parolcs  de  ce  doctcur  ancicn 

prits  qu'ils  auoyet  confacrez  a  Dieu:ains  Lacftance  Fumian  touchant  !c  myltere  de 
perfeuerans  cnla  vrayefoy,s'eftudiairent   la  Circoncilion. 
aviurcfainctement,faifanspenitence,  &       Toutcs  ccs  chofesque  nousauons  di-  Lajom* 
obeiflansa  Dieuen  tout&partout.  Car  tes  iu;qu'a  prefent  touchant  lafignifica-  me  ({e  [a 
VoicicequeMoyfedit,Dcu.io.i«,Circon   tion  &  le  myitcre  delaCirconcilion,  e-  Circonti 

cifcz  leprcpucede  voftrc  cceur,&n'endur   ftoyentpropofees  dcuat  lcsyeux  de  tous  ff0n. 
ciftez  plus  voftre  col.Iercmie  chap.4.4,re  pour  efttc  contemplces  comme  en  vn  ta- 

gardant  a  ces  parolcs,dit,Soycz  circoncis   bleau,toiuesfois  &  quantcs  qu'ancienric- 
au  Seigneur,  &  oftez  les  prepuces  de  vo-  mcnt  on  fe  trouuoit  auTemple  pour  aili- 
ftre  cccur.  Et  S.Eftienne  reprenat  les  Iuifs   fter  a  ia  Circonciiion.Par  manicrc  dc  dirc 

infideles,leurdit,Dursdecol,&incircon-   1'alliancede  Dicu  faiteauec  lcs  hommes 
ktt.741.  cisdecceur&d'oreillcs,  vous  aucz  touf-    eitoit  larcnouuelee  .  Laon  annoncoit  la 

iours  refifte  au  fainct  Efprit.  Ceft  doc  bie   bonte  gratuite  &  la  fanclificatio  de  Dieu: 
apropos  que  S.Paul  Rom.2.28.2p,m6ftre  la  nofhe  corruption  &  fragilite  cftoit  pro 

qu'ilya  double  Circonciiion:  premiere-    pofce.   Lapierrequi  eftCnrifieitoir  ou-  '•  Corin. 
DoubU  ment  ll  y  a  Circoncifion  de  la  lettre,  de  la  uertement  monftree  en  tout  ccla ,  lequel  10.4. 

Circon-   chair,&  externe ,  laquelle  fefait  de  mains   par  fon  Elprit  coupe  &  oftc  toutes  les  ma 

cijion,      d'hommes  :  puis  il  y  a  la  circoncifion  du   culcsdefon  Eglife.  D'auantagelcs  lerui- 
coeur,dc  1'Efprit  &  interieurc ,  laquclle  fc  teurs  fidelcs  de  Dieu  apprenoy ent  par  ce 
fait  parla  vcrtu  du  faindt  Efprit.Dieu  a  ap   fignc,voire  de  toute  cette  fam&e  obferua 

prouue  cefte  derniere  Circocifion  es  fies:  tion,qu'cftans  vnis  en  vn  corps  Ecclefiaili 
&areprouuelaprcmierequad  cefteder-   que  deuoyent  fairequepar  puretedevie 

nieren'y  eftoitpoint.  Onpeutmaintenat  ils  faffent  agreables  aDieu,  auec  lequel 
clairemetcognoiftrel'vn&  1'autrepar  les  ils  eftoycntcofederez.  Comme  ainfifoit 
chofesquiont  efteditescideiTus,enfor-  quepar  la  Circoncifion  vifible  on  faifoir 

te  qu'il  n'eft  befoin  d'en  dirc  dauantage.     aucunemcnt  confefiion  dc  la  vraye  &  pu- 
Orfaypenfequeieferoyevnechoie  v-  rereligion,&proteftation  de  cofentiren 

tile,fiauantquefairefinaceproposdela  ceftereligion,&d'e(trc  obligez  a  lafuy- 
CirconcifiOjievousrecitoyeprefentcmet  ure.  C£uic6quedonceuitmelprift,oupar 
lcsparoles  deLacranceFirmiandodteur  outrccuidance  reictte  cefte  faincle  cere- 
ancicn.lefquclies  il a  laiflees  par  efcrit  tou  monie,il  eitoit  punifort  gnefuement,co- 
channla  Circoncifion,  difantainfiau4.fi.   meonpeut  recueillir  du17.chap.dc  Gen. 
ure  dc  fes  lnltit.chap.17,  La  Circoncifion   ver.14,  &  du  quatrieme  dTx.ver.24.  Ceci 

fignifioitquel'hommedeuoitdefcouurir  foitaireztouchantlaCirconcifion. 
fapoi&rinc,  c'efta  dire,  qu'il  nous  faloit        Scnfuitlefecond  facrcment  de  1'Egli-    D'»  A- 
viured'vncoeurouucrt&fimp!c.  Carcc-  feanciene,quieftlaPafque.  Ceftvnmot^0'*1' 
ftc partie  du  corps  qui  cft  circoucife ,  ref-  Hebrieu,ne fignifiantpoint  PafEon,com»  ?*/<■»<*!• me 
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me  on  leponrroit  penferfelonl'etymo-  auffitoutes  &vnechacunede  fesinftitu- 
lo^ie  Greque  ,  mais.Saut  ou  paflagc.  tions  &ordonnances  font  trcfparfaitcs, 
Moyfe  rend  luy-mcfme  la  raifon  de  ce  &apportcnt  vne  finguliere  vtilite&bien 
mot  en  la  Loy,difant,  Le  Seigneur  pafle-  incftimabie. 

E  od  12  rapourfrapperlcsEgypties:&apresque  Le  tcmps  aufli  eflmonftre,auqueIcefa 

lc  Seigneurauraveulefangfur  lelinteau  crement  a  efte  premiercment  baillc  al'E- 
'  &lespo(teaux,ilpafleraoutreceftepor-   glifed'Ifrael,aflauoir4;o,ansapreslapro 

te,&ne  permcttra  point  que  lc  Deltru-  mcflefaite  a  Abraham,oudepuis  faperc- 
cleurvienneenvosmaifons.Ce  facremet  grination  ,  qui  eftoit  l'an  2447.depuis  la 
aufliad  autres  noms.Caril  cft  appele  Si-  creation  du  monde,&  7j>i,depuis  le  delu- 
gne,  il  eft  appele  Memorial,  item  Solen-  gc.Et  outrecelale  temps  eftlimitequand 
nite,Fefte,Congregation  fain£lc,Fcfte  du  on  doit  celebrer  la  fcfte  de  Pafque  ,  afla- 
Seigneur ,  Seruice  &  Obferuation,  item,  uoir  par  chacun  an  au  mois  de  Nifan,  qui  Exod,tz. 
Oblation&Sacrifice.Or  cequeccfleob-  refpond  en  partie  anoftremois  deMars,  j.j.^.if. 
feruation&ceremoniecft  appelee  Pafla-  enpartiea  Auril.  Uy  aencorc  le  iour  du 

oe,n'eftpointfansfigure.  Carlepaflage  mois  quieftmonftre  :c'eftlei4,  dumois 
eftce  benefice  mefme,  auquel  1'Angedu  enfai£ant  fupputationdepuis  1'cquinoccc 
Seigueur  efpargna  les  maifons  des  ifrae-  du  prfmemps  .  Car  la  befte  eftoit  choific 
lites  ,  &  ne  les  frappa  point :  mais  pource  le  dixicme  iour  pour  la  fefte:&  le  quator- 

que  c'a  efte  vn  memorial  &  reparation  ou  zicme  iour  elle  eiioit  occife.  Mais  encorc 
rafraichiflement  de  ce  benefice,  il  aaufli  lapartie  du  iour  en  laquellc  on  deuoic 

retenu  le  nom  de  Benefice  .  Commei'ay  tuer  befte.eftdenotec,  aflauoitfurlevef- 
remonftre  ci  deflus ,  quec'eft  vne  chofe  prc,  qui  eft  dcpuis  trois  heures  iufquesa 
fort  vulgairc  en  matiere  des  facremens,  cinq  felonnoshorologes:&  dcpuis  neuf 
que  les  figncsempruntent  Ies  nomsdes.  iufquesaonze  felon  ia  fupputation  des 
cnofes  fignifiees  a  caufe  de  lafimilitude  Iuifs .  Ainfi  il  a  eftedeclarequelcFilsde 
qui  y  eft.  Dieu  noflre  Seigneur  Iefiis  deuoit  eftrc 

Oyonsmaintenant  que  c'eft  que  Paf-  mis  amort  fur  lafindumode:  &quiplus 
Qufcesi  que.&queJeaeftefaceremonie.  Pafquc  eftle  poin&du  tcps  de  famortoudefon 
qtte  ?af-  eftoitvne  obferuatio  faincte,  queDieua»  oblation  aeftepredit  parcela.Car  il  ren- 

3«f.  uoit  ordonnee  en  1'occifion  &  fefttn  de   dit  1'cfprit  tnuiron  neufheures.  Pourtant  M 
I'Agneau,a  ce  que  la  memoite  du  benefi-   S.Pierre  a  dit  que  les  Prophetes  ont  dili-     a  ' l7' 
ce  que  Dieu  auoit  vne  fois  fatt  aux  Ifiae-   gemment  enquis  quad  &  qucl  poinct  de      j/°" 
lites  enEgypte,fuftgardeeen  rEgiife:d'a   temps  1'Efprit  de  Chrift  fignifioir,  qui  e-   '    Hr'  ' 
uantage  afin  quecefuft  vn  tefmoignage   ftoitcn  eux,&  defiarendoittefmoignage   *'   " 
de  labeneuolencedeDieu  enuers  les  fi-   alors  quad  Chrift  viendroit&foufFriroir. 
deles,  &  auflj  quelefus  Chrifty  fufttigu-        Outrcplusily  auoit  vn  certain  lieuaffi    n     .. 
.rc,&fina!eme't  aflemblaft  enfvnite  d'vn   - 
corps  ceux  qui  y  participeroyenc,  &  ad- 
moneftaft  les  hommes  de  neftre  ingrats,   feftins  par  compagr 

&  de  viure  innocemment.  maifons.Mais  depuis  qu'ils  furent  entrez 
L'autheur  de  ce  facremet  c'eftDieu  luy  -  en  la  terre  promife ,  il  ne  leur  eftoit  Iicite 

De  **^  mefme,&nonpointhomrnequelcoque.    dccelcbrer  la  fefte  de  Pafquc  ailleurs  que 
theur  ®>  CarMoyfea  bailieaux  Ifraelites  cequ'il   aupres  du  Tabernaclc,  &  depuis  enleru- 
djttemps  auo jt  receu  du  Seigneur,comme  il  eft  am   falem  au  Temple  .  Eftans  donc  efpars  cn 
ePajyuc  piemem  declare  Exod.12.3.  Et  il  ordonna  la  ville  de  Ierufalem  par  les  maifons ,  ils 

la  ceremonie  au  temps  qu'il  tira  le  peupie   banquetoyent,mais  c'eftoit  en  copagnie, 
d'Ifraelhors  dEgypte  .  Commeainfifoit   comme  onpeut  voir  Luc22.it.  Ces  cho- 

M  doncquecefle  ccremonieeftprocedee&  fes  eftoyentfiguredenoflreSeigneurle- 

a   '     '  ordonnee  de  Dieu,ils'enfuitque  toutes    fus  Chrift,  quinedeuoiteftrc  offert  &im 
'     ,     les  Pafques  quifontfuruenues  depuisiuf-  mole  feulement  quvne  fois  au  montde 

14 '    *  "1  ques  a  celle  que  le  Seigncur  kfus  celcbra  Caluaire  ou  du  Teft  ,  &  qui  deuoit  auoir  M  -  , 
'    '       auecfes  difciplesvn  peu  deuant  fa  mort,  perpetuelle  cfficacepoureffacerles  ofFen  -? 

'*    '       ontefte  obfernations  diuincs.  En  ce  fa-  fesdu  peuple. 
cremec  ily  aplufieurs  chofes,  voireprefe  D'auantage  ceuxquideuoyetcclebrer 
que  toutes  quifemblenteftreridicules  &  laPafque  fontdenotez,  affauoir  toutela 

luperflues  ala  fagefle  humaine  :  mais  Ia  congregation  circoncife  d'Ifrael:&  if  y  a- 
foy  qui  a  les  yeux  drcflez  fur  Dieu  qui  en  uoit  tel  nombre  amafle  par  Ies  maifons& 

eft  autheur,  ne  voit rien  en  cela  quelie  ne  familles,  q u'il  fuffifoit  pour  manger  PA- 
reuere  &  adore  .  Car  tout  ain fi  que  Dicu  gneau  Pafchal.Car  comfne  le  Fils  cle  Dieu 
«ftlafouueraine  &  tre/parjfaitefapiencc,   noftie  Seigneur  Iefus  eft  le  Sauueur  de 
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tous:aufli  to'  pecheurs  (or  nous  fomm^  cunemet  deuatles  veux&Ies  autres  feni 
tous  pecheurs  v  font  caufe  que  Chnft  le  come  vne  predicatiS  viue.  Pourcefterai- 
Fils  dc  Dicu  noftre  Seigneur  a  efte  ofFert  fon  Movfe  interpretat  cefte  ccremonie  & 
enla  croix.  ceftc  fivncTe  obferuati5,dit,Quad  vos  fils  Exod.iz. 

la  ttre-       Ourreplusla  ficondetuer&  dc  man-    vous  aurbnt  demade,  Quel  eft  ceftuy  vo-  26.27. 

mor.ie  de  ger  l'Agneaucft  fide!emenr  &  drigement    ftre  fcruicc.vous  refpondrez,  Ce  facrifice 
U     Paf  defcritc.Premierementceft  Agneaueftoit   &obIation  eft le paffagc du  Seigneur.qui 

qut  choifi.&choifi  dumi!ieudu  troupcaudcs    n'a  point  touchc  les  maifons  d'l(rael  en 
a?ncaux&  chcureaux:  puis  la  gorge  Iuy  E_vpte,quand  ilfrappoit  lcs  Egyptiens, 
eftoit  coupee  lecinqicmc  iourapres  :  on   &a  deliurenos  maifons. 

rcceuo;t  le  fang  d'iec!uy  dedas  vnc  rafTc,        Au  demeurant  cefte  fignification  eftoit  Tefmoi. 
duquel  tantoft  apres  i!s  arroufoyent  vn   d'vne  chofe  paffee:&  pourtant  ellen'euft<?"'*?f  dt 
bouquet  d'hyfope,  &  en  iettoyelit  fur  les    peu  eftre  gradement  ptofitable  aux  hom-  ̂   ̂ene~ 
pofteauxdelaporte.  IIs  mageovent  ccft   mes  qui  fontvenusdepuis,c5meayas  ce-  »°^ce  *e 
agneau  en  public ,  non  point  bouilli  en    lebre  vnbenefice  qui  neleureuftde  ricn  D'fW  "*" 
1'cau.mais  rofti  aufeu,&  toutcntier,afla-    appartenu,fino  qu'ils  i'euflent  approprie  "e's    ffS 
uo:r  aucc  la  tefte  &  les  pieds  ,  &  mefme  a-    a  tous  fiecles.Dieu  d5c  a  voulu  q  cela  fuft/'""w* 
uec  Ies  entrailles  .    Auec  1'Agneau  ris  a-    vn  memorial  ou  tefmoignage  dc  fabSte 
uoyent  des  laicTues  &  herbcs  ameres  ,  &   gratuite  &  d'vne  deliurance  perpetuelle  a 
le  pain  qu'i!s  mangcoyent  en  ce  feftin  ,  e-   ceux  qui  viendroy ent  aprcs  :  affauoir  que 
ftoit  fians  leuain.  Eux  cependant  en  man-   non  feulemet  il  a  eftc  le  Dieu  c\es  peres  & 

geant  eftoyent  debout  ,  ayaris  les  reins   anceftres  ,  maisaufli  qu'il  cftle  Dicude 
troufTez,&Ieurs  fouliers  aux  pieds,  &  te-   tous  leslfraeiitcsquifont  vcnusapres  :& 
nans  vn  bafton  cn  la  main.  Auj-efte  ils   q  a  ceux-ci  auffi  il  veuteftrebenin  &  mife 
mageoyent  fort  haftiuemet  ceft  Ag;neau,    ricordieux  a  caufe  du  fang  de  Iefus  Chrift 

&fi  ne  rompoyent  pointlcs  osd'iceluy,   fonFi!s:brief  qu'il  veut  &peut  leur  c5fe- 
&nc!cs  iettoyent  point  aux  chiens,  ains   rer  toutesfortes  debies.&repoufTertous 
les  brufloyet.  Nul  ne  fortoit  des  maifons    maux  du  milieu  d'eux.Car  no9  lifons  ainfi  _ 

dcpuislevefpreiufquesaumatin.  auPfeau.  Redez  gracesau  Seigneur.caril  Jea'  } 
\.e  hut  Ces  chofesonteuleurbut,  &de  grans  eft  bon,&  fabenignitedure  aiamais.Le-  I-l°11' 
de  la  ce-  myftercs,  &  vnc  fignification  euidcntede  quelafrappe  les  prcmiers-naisd'£gypte:12* 
remonie.  chofespaflees.  prefcntes.&a  venir.Ou-  car  fabenio;nitedure  aiamais.Et  a  tirelf- 

treplus  elles  ferroyent  toute  la  congre-  rae!  hors  du  milieu  d'iceux:carfabenigni 
gation  Ecclcfiaftiqueenvn  cotps,  &  cn  te  dure  aiamais.  En  main  forte  &  abras 

vne  profcflion  dc  mefme  religion  :  &  d'a-  eftedu-  car  fa  benignite  dure  a  iamais.Le» 
uantage  eiles  admonneftovent  ceux  qui  fuccefleurs  doc  refueillovet  leurfoy  en  fe 

mageoyent  1'Agneau  dcfaire  recognoif-  fouuenat  du  benefice  pafle  qui  auoiteftc 
fance  a  Dieu  ,  &  de  s'eftudier  a  viure  fain-  fait  a  leurs  predeeeffcurs,  s'attedans  qu'i! 
cTement.  Ce  que  nous  toucherons  &  ef-  vferoit  atifli  de  fabote  &  mifericordc  en- 
plucherons  parpartiesautat  briefuemcnt  uerseux,  felon  ccfte  mefine  mifericotde 
que  nous  pourrons.  &  bonte  de  laquelle  il  auoit  vfif  enuers 

\e  benc*       Enpremier  licu,parce  feftin  lc  Sei-   lcurs  anceftres  .  Etcefte  fafncTe  obferua- 
fce  rete-  gncur  a  voulu  retenir  en  memoire  &  co-   tion  eftoit  vn  fingulier  exercice  de  la  foy. 

n»  en  ne>  me  rendre  perpetuel  ceft  excellent  bene-       D*auatage  myfteres  a  vcnir  du  Redem-  L  A~ 
moire.      ficejeque?  il  auoit  vnefois  donneenE-    pteur  eftoyetpropofezen  ccs  chofes.Car  gncau  fi*. 

gypte  au peuple  d'lfrael.  Cefutquanda-   ellesfiguroyentouel  dcuoit  eftre  ce  gradg"'"'     de 
yant  preferuc"  fon  peuple  d'vne  facon  mi-   Redepteur.quel  bie  il  deuoit  apporter  au  ̂ "*'*' 
raculeufe ,  il  mit  i  mort  en  vne  nuicT  tous   mode.coment  !es  fideles  comuniquent  a»  depipaf- 
lespremters  nais  d'Egypte:&Ieledemain   uecluy,&coment  euxfe  dovuetgouuer-/'a";  *f 
il  tira  Ies  Ifraelites  hors  d'£gypte,  &  de  la   ncr  en  fa  prefece.Et  certes  entre  plufieurs  reiiePUo' 
roiferable  feruitude  &  dure  tyranie  ou  ils    autres  beftes  on  n'en  pouuoit  choifir  vne 
cftoyent.  Etnonfeulementle  Seigneura   plusproprepour  cefacremetq  1'Agneau, 
*oulu  quc  ce  beneficefuft  annocc  par  pa-    non  point  tat  pour  la  fignificatio  de  ma- 
role  ( car  il  eft  bien  ccttain  que  cefte  feftc   fuetude  ou  fimplicite  &  paticce  qui  a  efte 

n*apointefte  fanspredicatios  trefarden-   cogneueenlefus  Chrift,quepourcequ'il 
tes,traittansdesbeneficesdeDieu.)mais   eft' facrifice  &  oblation.  Car  S  Paulditi.. 
auffi par fain_.e ccremonie & obferuatio,    Cor.y.7,Noftre Pafque q eft  Chrift,a c&6 

parlaquellc  il  avoulupropofcr  ce  benc-   immole\  L'Agneauauflife'5  laLoveftoit 
fice  deuar-t  Ies  yeux  de  tous,  &  rafraifchir   offert  en  facrifice  &  au  matin  &  au foir.Le 

comme  par  vn  fpedTacfe  & peinture  viue.   Fils  de  Dicu  cft  1'Agncau  occis  depuis  Ia 
©r  ceftc  pjjferuatio  yifiblc  propofoit  au-  foadation  du  mode.  Duquel  auffi  Iea Ba- 

ptiftc 
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ctifte  a  r£du tefmoi2naec,difant,Voici  f.  mageons  pas  tout entier.  teux 
 qm nicne 

Ifir.jp.  AgneaudeDieu,a,oftelepechedu  mon-  leius  Chtift  eftrc  
vray  Dicu,  ncmangeni 

de  Et  pource  qne  nous  auons  erre  com-  pas  la  tefte  .  Ceux  qux  difenc  qu  «1  n 
 eft 

mc  brcbis,  vn  chacun  fclon  fa  voye  ,  le  pointvray  h6me,nemagct  pas  les  pic
d*. 

Jils  de  Dicu  eft  defcendu  a  nous ,  &  a  efte  Ceuxqui  recognoifient  les  bicns  qui  iont 

fait  brebis  ,  affauoir  de  noftre  naturc  &  dcdas  lefus  Chrift,  &lesdos  defq
uels  les 

fubftancc  Mais  ceftuv  noftrc  Agneau  ert  fideles  font  faits  participas  ,  aflauo
ir  fan- 

entier  &  pur  fans  peche  &  vice,  coceu  du  aifieation,iuftice,lapiccc,&  red
empnen, 

S  Efprit  nay  dc  la  vierge  Marie.L'Agneau  &  vie,ne  mageut  pomt  Ies  entraiiles .
  Les 

eftoitmafie&d^nan.affauoirfort.Iceluy  os  del'Agneau  neftoyent  ne  rompus  ne 

eftoit  hier ,  &  eft  auiourd'huy  ,  &  fera  le  iettez  aux  chies,mais  on  les  brufloit.  Caf 

mefmcaperpetuice,  affauoir  Sauneurde  en  Iefus  Chriftil  n'y  a  poinceu  vn  feul  oS 

tout  le  monde.  II  cftoic  pris  d'encre  les  a-  brife  ne  cafle.Ce  que  S.Iea  recice  au  chap. 

cneaux  &  cheureaux.Car  Iefus  Chrift  cit  H>-3h3^  de  fon hiftoire  Euagelique.  D'a- 

defcedu  de  pechcurs  &  de  iuftes  :  commc  uatagc  fcachons  qu'en  ceci  aufli  il  y  a  vn 
Deptisle  S  Macchieurecice  chap.i.Et  pour  reftufio  myrterccache.Carcobien  quenoftre  Sei- 

l.wer.mf  du  fangde  1'Agneaucoute  1'EgIifcd'Ifracl  gncurlefusle  Fils  de  Dieu  enduraft  cn  U ques    au  cft  efpar»nce.  Caril  afalu  que  lcfang  de 

Iefus  Chnft  ait  cfte  efpadu ,  afin  quc  tous 

fidelesfuffentpurgez  parccfagprecicux, 

&  que  le  Pere  qui  au  demeurac  eftoic  cour 

rouce.pardouaftarouce  l'£glifc  pour  l'- amour  dc  cefang  efpadu.On  leccoic  de  ce 

fang  auecvnbouquetd'hyfopefurlcspo 
fteaux  des  porces ,  &  fur  le  fueil  des  mai- 

fons.  L'hyfopecftvnehcrbedepeciceva- 
leur ,  &  de  laquelle  on  ne  cienc  pas  grand 

concc.  Auifi  la  predicacion  dc  1'Euangiic 
fcmble  eftce  humble  &  c6cempcible:cou- 

tesfois  il  faut  que  par  iceluy.le  fang  dc  Ie- 

parcicdcfoy  en  laqueilc  il  pouuoic  fouf- 
rrir,  cac  y  a  neacmoins  qu'en  fa  diuinice  ii 
eft  demeure  impaflible.  Or  a  bon  droit 
nous  deiirons  ardement  ies  chofes  que 
nous  nepouuons  comprendre  en  Chrift, 

pour  1'excellence  de  fa  diuinicc.  Mais  en. 
corelefus  Chnfteftla  viadc  dc  1'ame  rai- 
fonnabie  &  fidele  ,  laquelle  on  ne  doic 
poinc  ieccer  aux  chicns,ne  propofcr  deuac 
les  orgueilleux  &  infideles  .  Iceluy  auffi 
doit  eftre  mage  fort  haftiuement,&  ne  fc 
faut  poinc  amufer.  Car  on  doit  manger 
Chrift  par  foy  iuc6tinenc,&  ne  differer  au 

fus  Chrift  foic  iecte  fur  nous  ,  &  annonce   le'demain  ,  &  le  doit-on  mager  auec  grad 
cn  remiffion  des  pechezanous  qui  fom-   appecic&defir.Quar  &quat  auffulcitor. 

mcs  la  maifon  de  Dieu.Or  quad  nous  ma 

gcons  l'Agneau,nous  lereceuonsenvie: 
c'eft  quand  nous  croyons  non  feulcment 

que  Chtift  eft mort  &  reffufcite  pour  no9, 
maisaufliqucnous  fommes  faits  parrici- 

pans  de  fa  proprefubftace.  Et  non  feule- 
mentfesbies,maisauffiluy-mefmcnous 

done  de  mager  des  herbes  aigres  &  ame- 
res,auecdes  pains  faits  fas  leuain.  Carles 
fidelcs  doy uec faire  penicece,  &  fe  repen- 

cir  de  la  mauuaife  vie  qu'ils  onc  mcnee  au- 
parauac,&  cafcher  a  viure  puremenc  &  in- 
nocemenc.  Car  il  s'enfuic  pius  au  16g  c5- 
mec  nous-nous  deuos  porcer  enucrs  no- 

eft  appliquc  par  foy  :  &  par  fov  nous  le  ftreRedepreur.Ils  fctcnoycnt  debout  en 

ma2eons:c6meonpeucvoirceciample-  mangeancl'Agneau,  ilsauoyenc  lesrcins 
mentcraittelcan6.  depuis  leji ,  iufquala  trouffez,&  leurs  fouliersaux  pieds,&te- 

fin  du  chap.  On  ne  faifoit  point  bouiilir  noyec  dcs  baftos  en  leurs  mains.  Ceftoic 

1* Agncau.mais  roftir,  &  on  ne  le  mageoir  vn  equipage  depcieris  prefts  a  faire  quel- 

pomc  crud.ains  cuit.Car  Iefus  Chriil  n'eft  que  voyage.  Ainfi  doc  fauc-il  cj  nous-no» 
poinc  feulementhommc,maisilcft  auffi  portios  pour  leprefent  en  cemode  comc 

vray  Dieu ,  &  le  vray  holocaulte.  Iceluy  peienns  &  voyagers,qm  ne  font  pas  grad 

nous  peut  cncieremec  abfoudre  ,  en  force  cas  de  ce  monde,  ccrchans  vn  aucre  pay s. 

quilnertpoincbefomquenousyadiou-  Ainfiil  faucqu'en  cheminils  tafchet  a  vi- ftios  rien  du  noftre.  Nos  addici5s  ne  font  ure  modeftemet ,  q  lcurs  pieds  foyet  rau- 

qu'eau  &  froidures  .  D'auancage  on  doic  nis  de  l'Euagile  dc  paix,  &  cepedant  qu'ils 

magerfAgneautout  encier  fahs  y  laiffer  s^appuyenc  fur  lc  bafton  du  fecours  de 

nciarefte,neles  pieds  ,  ne  lcs  encrailles.  D.icur&lcplus  hartiucme'cqu'ilspourr5t, Car  fi  nous  ne  croyons  fermemenc  que  ils  forccnc  hors  de  la  feruicude  &  corru- 

Iefus  Chrifteftvray  Dieu  &vray  home,   pcion  de  ce  monde  malhcureux 

&que  nousiouyffonsdefon  corps  &  de 
fon  fang,voire  de  luy  rouc  enticr,  comme 
iuy  eftat  vray  Dieu  &vray  h5me  ,  eft  ve- 

ritablemecle  fainft  pain  celeftc  pour  no' 
viuifier:  ice,  finousn'au5s  cefte  foy  qu'il 
cft  uoftrc  fapiencc  &iuftice,  uous  nc  le 

Cefte  mqfmeceremonieeftoitcomme  Cofefiio* 
vnc  confcflion  dc  la vrayc  religion,& vne  de foy. 
marque  gfeparoit  lepeuple  de  Dieu  des 
autres  nacions.  Tous  les  Ifraelites  doc e- 

ftoyvcaffemblezenvne  Eglife  &comu- 
naucc ,  en  iaqjiejic  ceiebrans  la  Pafque  ils 
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fai  foycnt  Prote(htion  quils  cftoycntles    ont  tirc  la  fa  con  de  facrificr  dc  Ieurs  pre- 
rachstez  dc  Dieu,  les  affranchis  &'le  peu-    micrs  Pcrcs,Sem,Cham  &  Iaphct,  finalc- ple  dO  Dietk  A  c«ci  appartfcnt  cc  qui  eftot   mcnt  du  S.Patriarche  NoJ:&  vn  chacun  a 
ordonne  ,  quc  mti  eftragier  n'cn  nugcaft:    porti  la  facon  a  fa  natio-  Or  eft-il  certain 
m  lis  I  eulcmeni  ccux  qui  eiioyciu  crcon-    quc  'cs  faincxs  Peres  nont  rie  forge  d'cu.\' 
cis  en  taflent  participas:qu'il  ne  fuft  point    mcfmcs  en  ccftendroit ,  mais  ontreceu  Ie 
misenpieces,&  qu'ohneIcmaiigejftque   toutdelabontedcDicu,  quieft  autheur cn  vn  icu,&  quiJfuft  mange  narcompa-    dc  tout  bicn.  Au  reftc.Moyfearedigc  par 
gnicsoubandcsdctous  !es  Ifraclites  :  &   ordrc&  diftingui  plus  exactcment  les  dif 
d  auatage,quc  nul  ne  fortilt  hors  dcs  m ai   ferences.les  generalttez  &  efpeces  des  fa» 
fonsmfquau  .'cndcmin  .  PaFcela  eftoit  crifices.Et  cequ'il  a  fait,  il  Tafaitfous  l'au 
hgn  he  que  le r ils  dc  Dieu  nc  le  falut  n'e-   tborite  de  Dieu.  Dieu  a  enfeigne  le  tout  a ftoittrouu^hors  fEgl.fc,  foitcs  feites  ou    Moyfe.  Defait  le  liuredu  Leuitique,  au- 
esichumesdcs  hcretiqucs .  Icfus  Chrift   que'  principalemet  toutes  les  efpeccsdes IAgneaudeDieurccuei!letouslescroyas   facrifices  font  defcrites ,  tefmoignc  dcs 
en  vne  Eglife,  &  !cs  rctient  en  icelle,&  les    l'entree,que  Moyfe  2  efte"  appele  de  Dien, 
au"c'  qu'il  a  appris  de  Dieutout  ce  qu'il  a  ordo La  P«C  rmalemcntccflcceremon-eadmonne-  nr  touchant  lafaconde  facrifier.C  ar  il  eft 

queadmo  lto,t  £  pcuple  de  DieU  de  fon  office  &  de-  dit  aufli  Nomb  7-&.  Or  quand  Moyfe fut 
nefte  les  j»oir,& |  pr'»cipa!cment  derendre  graces  a  venu  au  Tabernaclc  de- conuenaiicc  ,  il 
pMrtiti-  JJwii 1  de  fon  beneficc,&  de  tafchcr  a  viure  Quvt  !a  voix  dvn  quiparloit  a  luy  du  Pro- 
pans  de    iainctcment  &  innoccmment.Amri  ils  ren   piciatoire. 
k*rc$<*  doyent  graces  aDieu  pource  benefice&        Orcommei-auoverraouercs  commcn  Let  raeA 

es  autres  qu  ils  auoyenr  rcceus  dc  luv:  ils   c{  a  d.re,'es  facrificcs  ont  cfte  diuers  &  di  fiJont 
louoyentfonnom  ils  s'abftcnoycnt  entie   ftinds  cntre-cux  ,  &  neantmoins  ils  ont  aucitn, , rement  de  tout  leuain.  fct  en  toutecefte  ce   Cu  aucunes  chofes  communcs  entreux  &  chofts  to. 
rcmonie  on  ne  trouucra  pont  quil  y  ait   gcnera'es.Ceci  eftoit  general  a  tous  ,  quc  munes  ali 
encorevneautrechofcfieftroitementdc-   j!s  n*eftoyent  o.Tcrts  finonenvn  lieu.Ceci  cunes  par 
tcnducquequilsfe  gardaiTent  demagcr   cfto:tgcneral,  qu.ls  deuoyeteftreoffcrts  tkutitm 
du  cuam.  Vo-ci  cc  qUI  eft  dit  cn  a  fainde    par  fov  &  'egirimement ,  alTauoir  felon  la 

lAOd.u.  ordonn.icc,L  amede  ce.uy  qui  auramage   paroledc  Dieu.Ceci  eftoitgeneral.quil  e- 
19.  du  pain leue.pcnra  du  milieu  d"Ifrae!,foit   ft0;t  ordonn  i  de  facrifier  de feu  facre  ,  & 

citrangier  ,  f oit  habitant  de  la  terre.Ceci   non  nojnt  ae  feu  eftrage.Les  fils  d'Aaron, 
meimceft  oienfouuet  repcti  puis  apres.   Nadab  &  Abihu  perire't,&  non  pour  autre 
Aure.te.S.i  au,  fort  faiut  &  b^e'  appns  en  raifonfinonquen  faifant  leferuice  diuin, I.Cois.j.8  a  Loy-de  Moy ie ,  expofant  ce  qui  a  eft  fi     jfo  auovent  vfe  dvn  feu profane  ou  eftran 
gmhe  ou  bgurc  par  !e  leuaiu,dit,N6point   ge.Carcomm-  ainfi  foit  queleslfraelites 
cn  vieil  tcuaitt.ni  en  leua.n  de  fraude  &  de   on!es  Leuites  facrifiaflent  premierement 
mahce.mais  es  pa.ns  faus  Ieuam,  ceft  a  di   aupres  du  Tabernacle  felon  1'inftitution 
re.en  rondeur  & yerite  .  Iufquic-  nous  a-    de  Dieu,  en  enuoyanf  du  feu  du  ciel  il  ap- 
uonstraitedufeftmderAgneauPafchal.   prouua  lafacondefacrifier.  Et  pourtanf D«  frcn      Or  auec  les  f.cremens  les  facrifices  e-  .  Leuit^  12, 1!  eft  commande  aux  facrifica- 

fues&de  ftoy et  amfi  adiouftez:  &  y  auoit  pmfieurs   teurs  d'entretenir  vn feu  perpetuel  auTa- 
Imr  ong>  &  d.uerfes  lortes  de  facrifices  .  Moyfe ne  bernaclc  ou  au  Temple.Ce  que  !es  Paye^s M-  ies  a  pomt  ordonnez  ny  muentez  Ie  pre-    par  vne  fo]c  jmjtation  ont  voulu  contre- 

mier:mais  deha  des  le  commencement  on  faire  y  comrne  j|  ap pert  rfes  vierges  Vefta- 
Gm.4.3.  cca  vloi*  au  monde  .  Car  Cam  oflrit  des  leSjC,ui  ont  vou^u  entretenir  vn  feu  perpe- u  fru,tsdelaterre,&  fon  frere  Abei  oflrit   tuelenleur  moincrie  a  Rome.  Maiscefeu 

iies  beltesdeiontroupeau  en  facrfi.ce  au  perpetuel  flgnifioitvneperpetue^eopcra 
ieigneur  creatcardetoutes  chofes.Sem-    tiodufainaEfpritenPEalife.  Cefeudoit blablcrnet  onen  peut  bien  autant  dire  de  eftre  entreten„  ou  toufiours  alume  cn  l'E 
^etn.NocSem.Abraham.Ifaac&IaCob,    giife.  Ceta  fcfaitpar  orieres  &  oraifons 
bret  de  tous  les  Peres  fideles  feruiteurs  de  fainaes,Par  !a  pure  doftrine  du  Seigneur, 
L"eu  ,  qu  ,1,  ont  offert  facrifices  au  Sei-   &  par  pvfase  legitime  des  facreme's.  Sem 
S    c  "  htfeT*c$  comme  ainfi  foit  que  les   blablement  ceci eftoit  general,  quon  nof 
1 Jfft  v  >  Jr  *yr™  ?  ,Ge™h  a^ent  §r2  fto* Point  ne  !es  beftes  fauuages  ne  'es  bc 
de ■  affimte ■&  fimditude (ce feble)  auec les  ftes immondes.  D'auantaRe au Leuitique       , iacnhces  des  Iiufi  ,  vo.re  fe'on le  tefmoi-   n  y  a  vne  rei<y.e  aCnera'e,que  Moyfe  a  d5  ̂ st.u. 
gnage  dcs  autheurs  Payens.ceci eft  aucu-  neetouchant lesobbtions  & facrifices.  Il  »5>.20.2I 
nement  vray  femblable ,  que  les  grans  &   dit  linf1>0u'il  n>  ait  macu'e  en  ce  que  tu  »• 
.«prmapauxdeshgnces  cntre  les  Payes  offriras.  Sl  la  befte  cft  aueugle,  fielecft 

boitcufe, 
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boiteufe,  fi  cltc  eitbleiTee,  fi  cllea  des  autel.&labeftetouteefitiete  eftoitlapo 
bubbes,fiellcalarongne,  oulagallc,ou  feeaueclatefte&lctrocducorps:  ite,  a- 

gratelle,  tunel'ofrriras  pofr  au  Seigneur,  uecles  pieds&iarrets ,  les  boyaux  &en- 
&  ne  prcfenterez rien  de femblablc  fur  i'-  trailles:  &  toutes  chofes  eftoy ct  enfemble 
autel  du  Seigneur.Ileft  certain  quefi  au-  btuflees  fur  1'autel  dcuant  lc  Seigneur. 
cun  euft  offert  quelque  oblation  vicieufe  Mais  fi  on  venoit  a  ofFrir  vne  tourterelle 
au  Seigncur.il  euft  monftre  vn  grand  tef-  ou  colombe,le  facrificateur  luy  tordoit  & 
moicnagedefoy,  quil  mefprifoit  lama-  rompoit  lecoldefapropremain,  &  puis 
iefte  diuine  ,  &  eftoit  metueilleufemet  in-  luy  coupoit  la  gorge ,  &  en  tiroit  lc  fang 
<*rat  enuers  le  Scigncur.  Pour  cefte  raifon  au  cofte  de  Pautel.  Ite,il  iettoit  lc  gauion 
lc  Seigneur  dit  par  fon  prophete  Ma!a-  &  les  plumes  au  coindeTautel ,  afiauoir 

Malach.  chie,  Quand  vous  ofFrez  vnebefte  aueu-  au  lieuou  on  mettoit  lcs  cendres  :  puis  il 

I.S.  g!e,  ne  commettez-vous  point  peche?  &  fendoit  les  ailes:  &  finalement  1'oifcau  c- 
quandvousamenez  vnebcfteboiteufe  &  ftoit  toutbruficfurl'autel.  Telle  eftoit  la 
malade  ,  nefaitcs-vous  point  ofFmfe?  A-  facon  &ccremonie  dufacrifice  &oblatio 

mene  ie  te  prie  vne  tclle  chofe  a  ton  con-  qui  eftoit  appelee  ho'ocaufte.  La  fignifi- 
du*5leur&Prince:atrauoirs'>il  t'approuue-  cato  d'ice!uy  eftoit  exce!'etc  &  fortplai» 
ra  .?receura-il  taface :  ditlc  Seigneurdes  fante  a  ceuxquieftoyet  perfuadez  que  I'- 
armees .  Voila  comm:nt  monnom  vous  holocaufte  figuroit  lc  Fils  de  Dieu,  qui 
cft  vil  &  contemptible.  Dicu  donc  qui  eft  deuoit  prendre  chair  de  la  bien-heureufe. 

iufte  &  veritab'.e  ,  requicrt  vcrite  en  tous  vicrge  Marie  ,  &  eftre  ortvrt  pour  Ia  pur- 
tempsde  fcsfidelcs  ,  ilrequicrtliberaiite,  gationdes  ofivnfes  &  pechez  de  tout  le 
fyncerite,r5deur,  &integrite:ildetefte  le  monde.  Cartelsen  iettantles  yeuxfurle 
cceur  taquin,  le  menfonge&  hypocrifie.  facrifice,  ont  cotcmple  lacroix  &pafiion 

II y  aauflid'autres  chofcs  quifont  cornu.  duFils  dc  Dieunoftrc  Seigneurlefus  :  le- 
ncs  aux  oblatios  diuines:  mais  ce  n'eft  pas  quel  a  receu  fur  foy  nos  offenfes  &  pe- 
monintentionde  poutfuyurelc  toutpar  chez  (  car  l'impofition  desmains  appar-  impofv^ 
le  menu-Etquantauxchofesq  lesfacrifi-  tient  principalementa  ccci,laquelleeftoit  tion  dei 
ces  ontparticulieres,&  ce  quvnchacun  A  vn  fignedecommunion  ouconionclion)  maitts. 
part  ade  fpecia!,onle  peut  facilemet  co-  &eftant  mis  amort.aefpadufbn  fangen 

gnoiftre  par  les  diuerfes  cfpcces  d'iceux,  remifiion  des  pechez,  s'ofFrat  tout  enticr 
lefquelles  nous  touchcrons  maintenant.  a  Dieu  fon  pereau  feu  de  charite  &  d'ar- 

Holocau  En  premierlieunous  expliquerons  l'e-  deur  diuine.  Ice'uy-mefme  eft  latourte- 
fie.  fpece  du  facrificelequel  on  nomoit  Ho-  relle  &  lacolombe.Aurefte  enlaceremo» 

locaufte.  Tout  ce  facrificc  eftoit  confume   nie  de  1'holocaufte  eftoit  requis   outrc 
par  feu,en  fbrte  que  rien  n'en  reuenoit  au   toutes  ccs  chofes.que  iamais  1'holocaufte 
facrificateur  q  lapeauou  iecuir.  Ce  mot   ne  fuft  offert  des  beftes  fans  l'oblati5  qui 
holocaufteeft  Grec.comme  s'i!  eftoit  dit   eftappeIeeMicha,quicrtoit  telle:On  pre- 
tout  brufle,ou  confume  par  feu.Orilco-   noit  vnepoignee  de  grains  defromet,ou 
prenoit  trois  efpeces  de  beftes,  des  gran-   de  fatine  ,  ou  de  croufWs  de  pain  ,  &  fai- 
des, des  pctitcs,  &  autres  plus  petitcs:  af-    foit-on  cuire  cela  dedas  vn  chauderon,ou 
fauoir  le  bceuf,ie  taureau,ou  le  veau:ou  (i   on  en  faifoit  vne  tourte  cuite  dedans  vn 

queIqu'vnn'auoitpoint  lafacuitede  cefai  four  ou  vne  paifle:  &il  y  auoit  de  1'huyle 
rc,il  offroit  vn  agneau  ou  vn  cheureau:&   &  de  i'encens  meflez  parmi ,  &  le  tout  e- 
s'il  y  auoit  fi  grade  pourete  q  quelqu'vn  ftoit  brufle  furi'auteIdeshoIocauftes.  Et     „ 
n'euft  peuofFnrdetelles  bertes  ,il  luy  e-   vravementlefus  Chrift  le  Fils  deDieu  eft  *ea '■*•&* 
ftoit  hcitedc  prefenter  depetis  oifeaux,    le  painde  vie,Iequel  (  c5me  ditPApoftre)  He"^' 
non  point  des  oyes  ou  dcs  poules  ou  au-   s'eft  ofF;rt  a  Dieufon  pere  par  1'Efprit  c-  I4* 
tres  oifeauximmondes  ,ainsdes  oifeaux   tcrncl,  &ce!aeftpour  nous  eftreen  via- 
mondes,comme  tourterelles  ouco!6bes.   de,  &  pournous  conferucrla  vieatout- 
Aurefte  la  facon  d'ofFrir  les  holocauftes    iamais. 
eftoit  telle.La  befte  qui  dcuoit  eftre  ofFer-  Le  facrifice  continuel  &  les  facrifices  de  Sacrifce 

tc,eftoit  prefentee  a  cofte  de  !'autel:apres  confecration  ou  oblation  cftoyent  nom-  cotmiteL cela  on  mettoit  la  main  fur  clle  ,  &  tatoft  brcz  entre  les  holocauftes.Touchat  Ie  fa- 

■  apres  lc  facrificateur  !uv  coupoit  la  gor-  crifice  continuel,  il  en  eft  amplemct  parle 

ge.  Et!efangd'iccileeftoitrecueiili,afin  Exod.:p,&  Leuit.6.  Onfaifoitcefacrifice 
qu'il  fuftefpadua  1'cntourde  l'aute!:&a-  tous  lesiours.  Cartousles  matins&  les 
presquelabefte  eftoit  tuee,on!uv  otto,it  foirs  on  ofFroit  deuxagneaux,  vn  aufoir, 

inc5tinet  la  peau  ,q  eftoit  la  part  du  facri  &  1'autre  au  matin.  En  ce!a  il  v  auoit  vne 
ficateur.On  luy  coupoit  !cs  iarrets:&  puis  figure  manifefte  de  Iefus  Chrift,  ci  eft  l'a- 
on -les'lauoitaueclesbovacx&lcsentrai!  gncaude  Dieuoftat  &  efFacatles  pechez 
Icsj&incotincntonallumoitdufeufuri'-    dumonde,qui  avnevertude  perpetuelle 
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cfficace  pour  effacer  tous  Ics  pcchez  de  gloire  &  honcur.On  ne  trouuera  aucu  !e- 

tous  lesfiddes.Car  c'ert  cert  agneau  qui  a  uainenlefus  Chrirt,nepcche,ouaigreur, 
cfte  occi  depuis  la  fondation  du  monde,cj  ou  hypocrifie  ,  ou  orguei!.  II  n*y  a  nulic 
a  efte  vnc  fois  mis  a  mort  enla  croixmon-  douceur  de  volupte  en  Icfus  Chrift :  ll  n'y 
obftat  le  merite.&efficaccde  cefte  mort  anulle  affc&ion  demiel.Mais  ony  trou- 
dure  toufiours  ,  &abfout  tous  ceux  qui  uera  du  fel,vnaflaifbnnemet  diuin,&  vnc 
font  deliurez  dcs  pechez.  Au  rcfte  ces  fa-  fapiece  trefparfaite.  Toutes  lcs  chofes  q 

crifices  d'ob'lation  ou  confecration  ,  afia-  font  dcs  hommes  font  agreables  &  de 
uoirdes  facrificateurs,  du  Tabcrnacle,  de  fouefue  odeur  aDieu  pour  1'amour  dels*- 
tous  lesvaifieauxouvtefilesdufaindtmi-  fus  Chrift.  Pour  1'amour  deluy  nos  orai- 
niftere&  f;ruiceont  plufieurs  chofesco-  fonsfont  cxaucees  duPere:&poiuracfui 

munesauec  lesholocauftes,&  aumofncj  Icfus  Chriftily  ade  1'ences.  Quat  &quat 
particulieres.Defquelles  il  eftamplement  toutesfois  par  ces  chofe»  eft  figure  queis 
parle.Exodc  29, &  Lcuit.8.  Or  roftre  Sci-  doyuent  eftre  nos  facrifices  auffi  ,  amour 
gneur  Iefus  acrte  confacre  par  fapaflion,  fanshypocrifie,fans  amertume,fanshay- 
&aconfacre  afoy-mefmctous  les  Chrc-  ne,fans  cnuie,fans  aucune  voluptechar- 
ftiens  &  fideles  pour  eflre  facrificateurs.      nelle  :  cepehdant  il  faut  que  nous  y  mef- 

Lafecondeefpece  de  facrifices  c'eftoit  lions  des  oraifons&prieres  faincles. 
cefte  oblation  laquelle  on  appeloit  Mi-  Onpeutmcttreles  offrades  auecles  fa-  Ojfra»* 
cha.  Ceftoitvn  donou  ofFrande  faite  de  crifices  debled&dcfarine.Caron  vetfoit  "'"• 
pure  fleur  de  farine.  Cefte  forte  de  facrifi-  du  vin  au  Seigneur  Ditu  en  tclies  offran- 

ce  eftoit  faic  des  fruits  de  Ia  tcrre,  &  n'c-  des,comme  on  peut  voir  Exo.29,  &  Leui. 
ftoycnt  point  appliquez  tous  d' vnc  forte:  <S,  &  Nomb.  28.  Or  Iefus  Chrilt  eft  noftrc 
carily  atrois  fortes  nommees.Car  on  of-  vin  ,  noftrebreuuagc,  &  noftre  refiouif- 
froit  quelque  fois  du  bled  rofti  es  efpics,  fanceen  vieetcrnelle.  Iceluy  fe  vcrfefoy- 

ou  on  prefentoit  dela p!us  pure  fleur de  mefme es  cceurs des  fideles  ,  afin  qu'il  les 
farine  q  n'eftoit  pas  encore  cuite:  oubien  remplifledeioye,&  viuceneux,&  euxea 
vnpain  peftri  de  Iafarinc:&ce  pain  eftoit  Iuy.  Or  pourcefteraifona-ilconlacre  par 
apprerteentroisfortes.Vnefois  onlefai»  Ie  vin  la  memoire  de  fon  fang  efpandu 

foit  cuite  au  four ,  1'autre  fois  en  vn  chau-  pour  la  remiffion  dcs  pcchez.Ite.auec  les 
deron,&!atroifiemefaconc'eftoitqu'on  oblatios  deMinhaon  peut  mcttrelesfa- 
le  faifoit  frire  en  vne  poellc.Auec  cela  on  crifices  des  premiers  fruits,  des  premiers- 

y  mettoitdufel,  deThuyle,  &del'encens.  naiV,  &  desdecimes.  De  to*  ces  facrifices 
Etparvne  reig'e  gcneraleil  n'y  auoitne  il  y  en  a  plufieurs  chofcs  recitees  en  la 
mielncleuain  appliqueen  quelquefacri-  Loy  cn  plufieurs  lieux  ,  comme  on  peut 
flce  que  cefuft.Car  onnereceuoitaucuns  voit  Exo.i3,&23,Nomb.i8,&Deut.£.  Ie- 
gafteaux  faits  auec  du  miel.  Nonobftant  fus  IeFilsdeDieueftlepremier-nay,&  les 

au  feftin  d'ac~tion  de  graces  on  admettoit  premices  de  tous.Nos  offenfes  nous  font 
du  pain  leue,  duquel  on  mangeoit.  Et  pardonncespourfa  dignite&  fonmerite: 
pourrat  fi  quelquVn  cuft  oflvrt  de  la  fleur  &  eftans  fan&ifiez  par  luy  nous  fommes 
de  farine ,  le  Sacrificateur  y  mettoit  pre-  faits  enfans  ,  &  par  cofequent  heritiers  de 

micrement  deThuyle,  &  1'afTaifonnoit  de  DieuNous  luy  deuons  auffinos  ames,  & 
iel,puisi'encensy  eftoitmis:  apres  celale  toutesleschofesquino'fontprecieufes, 
Sacrificateur  en  prenoit  le  plein  creux  de  comc  a  noftre  garent  &  redepteur.  Et  cc- 
famain:&puisbrufloitce!a  furTautel,  &  cieftvnepartiede  la  recognoiflmce  que 
prenoitlereftepourfoy.Maisesoblatios  deuonsfaire:  que  nous  offrionsliberale- 
&  facrificesqui  fefaifoyetpourlc  Sacrifi-  ment  a  noftreDieu  de  nos  biens  terries, 

cateur ,  touty  eftoit  brufle-  Et  cn  toutes  Iefquelsno9  auos  de  luy,&  ce  pour  entrc* 
les  oblatios  de  Minha  on  y  adiouftoit  de  tenir  le  feruice  legitime  de  Dieu ,  &  pour 

1'cncens ,  excepte  au  facrificc  pour  le  pe-  fubueni*  aux  neceflitez  de  to9  les  poures. 
che,&  au  facrince  de  ialoufie:  comme  on       La  troificme  efpece  des  facrifices  ert  le  Sacrifict 
f»eutvoirLeui.y,&N5b.j.Si  onveutvoir  facrificecjcftoffertpourlepeche:  &pour/""*r/e 

es  autres  chofes  cj  appartienent  a  la  plci-  cefte  raifon  cftoit  appele  Hattah  &  Afcha:  /*'«"?■ 
ne  obferuationderob!ationdeMinha,il  c'cftIefacnficeoffertpour  le  pechi.En  vn 
fautvoirle2,chap.duLeuit.  Carnousne-  mot  onpeutdire  facnfice  de  purgation. 
pourfuyuons  ici  chacune  chofe  par  le  me»  Car  tatoft ll  eftoit  off.  rt  pour  le  peche  co- 

nu.  Aufurpl9  tout  ainfiq  Iefus  Chrifta  e-  mts  par  imprudece,  &  nonpoint  deguet 
fte  ci  deflus  figure  es  grofles  beftes  &  pe-  a  pefee:  lequel  cft  diuife  en  quatre  degrez 

M  tite3,iS: femblablcmet  es  oifeaux:aufli  eft-  d'hommes  pechans,ou  le  peche  eftoit  co- 
Jf46.jy.  j|  icj  fjguj-g  ,fs  pains.  Car  il  eft  le  pain  de  mis  par  le  Sacrificateur,ou  par  le  Roy,ou 

w:  &a diuerfes  formcs  dmfirmite  &  dc.  par  toutc.rEglife,  oupar  quelque  home 

priue. 
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prhie.TantoftonrofTroitpourvn  peche  deDieu.  CarVoilaqucIIefacondcrepre- 
comisdeproposdehbere,  ou  parvn  ho-   fenter  les  myftcrcs  dcnoftrcredemption 
mc  f^achat  bien  quil faifoit mal, toutes -    &  falut  a  eftc  agreable a  Dieu  ,  aflauoir 

fois  c'e(toit  vne  ortenfc  moyene.  Ou  bien   par  les  facrcmens  ,  &  non  point  par  pcin- 
on  1'ofrroit  pour  quclque  grad  forfait  &   tures  ou  couleurs  ,  ne  par  ieux  fur  les  cf- 
cas  enormc  ,  qui  ne  pouuoit  eftre  excufe   chaffaux ,  ou  autrcs  badinages,  que  plu- 
parimprudenceou  par  inaduertence.  La   ficursontpourvne  graderecreation,mo- 
ceremoniedece  facrifices'eftedbienloin,    ftrans  par  ccla  qu'ils  ne  fe  foucient  pas 
&eftamplc&dediuerfcsfortes:ccqueie   beaucoup  de  la  vraye  religion.  Mais  en 
ne  pourroyerecitcr  maintcnant  en  brief.    toute  cefte  ceremonie  &  obferuation  il 

Ccftc  ccremonie  eft  diligemment  defcri-    n'y  auoit  quc  le  fouucrain  Sacnficateur 
teparparties,Leuit.4.r6,&  7.Audemeu-   qui  y  miftla  main,  finon  quedeux  mini- 

ranr,  d  nefaut  point  douter  qlefus  Chnft   flresluy  cftoyent  adioints  :l'vn  deux  ti- 
n'airelie  propofe  parvne  telle  oblation,   roit  vnbouc  qui  dcuoit  cftreoffert  pour 
comeauflien  toutes  lesautrcs.Car  Chrift  lepeche:&l'autreportoit  hors  deToftvn 
eft  lafiu  &  accompliircment  de  la  Loy.  Et   bouueau  &  vn  bouc ,  qiri  eftoyent  ofreits 

£/*•**•  ̂ lfaiedn.CcmbienquiliVeultiamais  ticn  pour  purgation.  Quiplus  eft,iieftoitc6- 

*<>•  faii  dc  mal,&  que  fraudc  n'eult  c(te  trou-   mande  eftroitement ,  que  nul  n'euft  a  fc 
uee  en  li  bouchc  ,  toutesfois  il  a  pleu  au  ioindreau  fouucrain  Sacrificateur ,  quad 

Seigneur  de  le  brifer  par  foiblefTe  ,  afinq   il  entroit  au  Tabcrnacle  ,  &  faifoit  l'ap- 
quadilauramisfonameen  facnfice  &o-   poinctemet  pourlcs  pcchez.Le  Seigncur 
blation  pour  le  peche  (  car  la  eft  mis  ce   dit  ainfi,  Quenulhommene  fc  trouueau 

.mot  Afcham  )  il  voye  fa  femcnce  ,  &  Ccs    Tabernacie  deconucnance ,  quad  iccluy     eH*  ' 
iours  foyentprolongez,  &  la  volont^du   entrera  au  Propiciatoire  pour  la  purga-  I7' 
Scigneur  profperc  en  fesmains.  A  ccci   tion,iufques  ace  quilenforte.Carnul  nc 

appartiet  toute  cefte  difputc  del'Apo(kc    doiteftreadiointanoftre  Seigneur  Iefus 
Heb.2. 3.  Cn  lepiltre  aux  Heb.en  laquelie  il  monftre    Chrift ,  quad  il  eft  queftion  de  parfaite  lcs 
4.5.6.7.    qUe  lefus  Chrift  eft  la  vraye  ho(tie&o-   myfteres  de  noftre  falut  &  redemption. 
Z-9>cbap.  blation  pour  la  purgation  des  oftenfes  &   De  fait,  il  eft  feul  Sauueur,luy  leul  a  fbule 

pechez,  laqueile  nettoye  toute  l'£glifc&  Iepreflbir.nulautrequeluy  n'aeftecruci* 
toutes  lesfautes.  Ccfte  cercmonie  figu-    fie  pournous.II  nous  faut  dociciexclur- 
roiten  partie  lcs  naturels  des  pecheurs,    relesPatriarches,lesTrophetes,les  Apo- 
cn  partie  les  paftions  de  lefus  Cbrift,  &  la   ftrcs,les  Martyrs:  brief.toutes  lcs  creatu- 
vertudefamort.  res:  &ne  leurdeuos  iamaisrien  attribuer 

Lefacri-      Or  ces  facrifices  inftituez  pour  les  pe-    du  falut  qui  nous  eft  acquis.  Le  (eul  Sei- 
ficc  pour  chez,qui  eftoyenten  grad  nombre&di-    gneurlefus  demeure  Sauueur  &  Redem- 
le    />«7;e'Uers,eitoycnt  couftumieremeroftcrts  par   pteur  du  monde-Attribuerfalutauxcrea- 
eftorifait  ceux  qui  auoyem  pcche  ,  voireau  tcmps   tures,ou  anosmerites,ouanos  ceuures, 

vne  fois    auquel  i!s  auoyent  offcnfe.Ainfi  ce  facri-    c'eft  admcttre  Ics  crcatures  au  Tabcrna- 
tous  ks   fice  auoit  fon  iour  prefix,&  eftoit  fait  to*    cle  auec  Ie  grand  &  fouuerain  Sacnfica- 
ans.         lesans  vnefois.  Ladefcription  eftample    teur,  &  encourir  findignation  du  Tout- 

Leu.15.Et  on  lc  doit  rapporter  ici  fous  les   puifTant ,  qui  eft  l'excommunication  hor- 
facrificcs  pour  le  peche.  Car  on  cclebroit   riblc  du  vray  Dieu  &  viuant  eternelle- 

cefacrifice  de  purgationou  propiciation    ment.Car  ChriftnoftreSauueureftfigure' 
pour  toutcs  les  oitenfes  &  pechez  de  to*    par  le  fouuerain  Sacrificateux,  lequei  fe- 
engcfieralr&cecommevnefolennitcan-    lon  le  tefmoignage  deTApoftrea  vnefa-  Hehr.7. 
nucllc  lciour  delafcfte  _de  Propiciaticn,    crificature ,  a  laquellenul  ne  peut  fucce- 24. 
cj  cftoit  le  dixieme  iour  duicptieme  mois.    der.  Or  Aaron  prenoit  de  fes  beftes  ,  vn 

Quat  a  la  ceremonie ,  ie  ne  la  veux  point   mouton  pour  l'ho!ocaufte,&  vn  bouueau 
m dntenat  poufuiure  plus  amplemet:vcu  pour  le  peche :  &  deux  boucs,  du  peuple. 
^uelle  eft  aftez  clairement  defcritc  en  ce    Pour  ccfte  raifon  noftre  Seigneur  Iefus 

heu  du  Leuitique,lequel  i'ay  n.igueres  al-   vray  &  vniquc  Sacrificatcur  de  fes  fideles 
legue:  veu  aufii  q  mon  intention  eft  de  la  &  de  fon  Eglife ,  a  pris  de  nous  ce  qu'il  a 
reprefenterenexpliquatlemyftere,  autat  facrifie&orrertpour  no',  alfauoirla  fab- 

o  ie  pourray.Car  ietraitteray  quelquc  peu  ftace  dc  nolrre  chair.  II  y  a  ceci  d'auarage, 
de  la  (ignification  &  dumyfterc  d:icelle.      qu'Aaron  (  fous  ce  nom-lailno'  fautcn- 

Parce  fpedtaclecat  deledab!e,toutela   tedretoutfouucram  Saceificateurdupeu* 

paffion  &  l'efficace  de  la  paffion  de  no-   ple  de  Dieu)ve(loit  ies  accouftrem.es  vul- 
ftre  Seigneur  Iefus  Chrift  eftoit  figuree:   gaires  ou  .ommuns  des  Sacrificateurs  , 

Jaqueilecftoit  reprefenteeto9  les  ans  vne   toutesfois    accouftrcmens  famftiticz  & 

fois,  &  eftoitreuouueteeatoute  1'Eglife  blancs.CatcombieuquenoftreScigncux 
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Iefus  Chrift  Ie  Fils  de  Dieu  ait  pris  no  -   teur.Sondoigt  ceftle  S.Efprit,parIequel 

rtre  nature ,  cobien  qu'il  ait  efte  fait  fern-    la  purgation  nous  tft  appliquee  &  confe- 
blable  a  nous ,  &  par  manicre  dc  ciire  ait   ree.  II  y  a  auec  cc'a  la  perfumigation  &  P- 
eftereueftud'vne  robbe  commune  auec   enccnfement  aromatique  brife&mis  en 
nous:toutesfois  il  eftpur  &  nct  de  toute   poudrc.Car  feion  le  tcfmoignage  del'A- 

Rebr.4.  corrUpti5&maculcdepcchc,&  detoute   poftreleFiis  dcDieu  noftre  Seigneur  Ie- 
*5>0  7.  orcJure.Ite,Aafon  tuoit  vnbouueaupour   fus  founerain  Sacrificateura  ofFertpricres 
77'  foy  &pour  toutcfa  famillc.Par  celailde-    pour  nous  auec  larmes ,  &aefte  exauce. 

claroitqu'il  ncftoitpoint  ccvray  fouue-   Pour  cefte  raifon  la  nuce  de  la  fumee, 
rain  Sacrificateur,ainsfeulementlafigure   cVftadirevne  fumeeefpeffc  &  forte  fi- 

d'iceluy.Defait,  1'ApoftreauxHebrieux   gnifioit  vnegrande  efticace  deprieres. 
G.ebr.7.  ̂ jt    qUe  noflre  Sacrificateur  n'a  befoin        Celafait  le  fouuerain  Sacrificateur  en- 
26'  comme  lcs  autres  Sacrificateurs  d'ofrrir  troit  derechcfau  Sacluaire.pofant  !e  fang 

des  facrifices  premierement  pour  ks  pc-  fur  1'autel  d'or  des  parfums  ou  enccnfe- 
chez,puis  aptes  pour  les  ofFcnfes  du  peu-  mes.  Cari!  faut  qu'cn  noftre  redcmption 
ple.  Carilafaitcelavne  foisquadil  s'eft  ily  aitccs  deux  chofcs  coniointes-,le  fang 
offert  foy-mefmc.  D'auatage, Aaron  choi  innocet,&  la  prierc  &  oraifon  trefardente 
fifToitentredeux  boucs  aupres  de  1'huys  faitepournous.  Delail  fortoitpour  venir 
du  Tabernacle,lequel  des  deux  feroit  oc-  a  1'autel  des  holocauftes,  qui  eftoit  drefTe 
ci,&lequelferoitenuoveaudcfert.  Voici  auparuis:  &bailloit  l'vn  des  boucs.avn 
par  ccs  deuxboucs  noflre  Seigneur  Iefus  hommequife  trouuoit  la  tout  apropos 

eftfigure,vray  Dicu  &vray  homme>con-  pourle  mener  au  defert :  &  cela  ne  fefai- 
liftat  cn  deux  natures  diuerfes,  toutesfois  foit  point  fans  que!quc  ceremonie  fingu- 
non  fcparees.il  a  cfle  occi  &  eft  mort  fe-  liere.  Car  Ic  facrificatcur  mettoit  les  deux 

lon  ce  en  quoy  il  pouuoit  mourir  :  il  n'a   mains  fur  le  bouc,  &  cofcfToit  les"  pechcz 
Soint  efte  occi  &  n'cft  point  mort  feton  la  du  pcup!e,qui  auffi  cofeflbit  fes  iniquitez: 
iuinite.  Toutesfois  vn  feul  &  mefme  mais  c'efloit  apres  lefacrificateur ,  faifant 

ChriftnonfepareeftRedepteur  dumon-  cefte  confeflion  auec  certaine  forme:  & 
de,  &  accomplit  la  redemption.  Ainfi  Ies  quant  &  quant  on  reiettoit  tous  les  pe- 
deux  boucs  eftoyet  appliquez  au  myfte-  chez  &iniquitez  furlateftedu  bouc,  le- 

re.Et  pource  que  le  Seigneur  gouuerne  le  que!  on  r'enuoyoit  ainfi,afin  qu'il  cmpor- 
fort  (  car  le  forteftoit  iette  fur  les  dcux  taftauecfoy  audefert  toutes  Ics  offenfes 
boucs)le  Filsnapointeftefacrifiefans  la  dupeuple.  Ceft  vne  chofe  certaine,  que 
volonte  &  ordonnace  du  Pere.  Or  le  Sa-  les  Pay  es  ont  emprunte  de  la  leurs  ofFer- 
crificateurprenoitlefagdubouueaupre-  tcs  pourlc  peche.  Car  les  Payens  ontcu 
mieremet,puis  Iefangdubouc,  celuy  qui  ccftecouftume,  qucquandilseftoyent  en 

eftoit  occi,&  finalemcnt  l'encefoir,&  en-  quelque  grad  dager ,  il  y  auoit  quelqu' vn 
troitdedas  levoile  ,  ouilfaifoit  vneper-  d'entr'eux  q  s'expofoit  amaledidli5  pour 
fumi^ation  comme  vne  nuee,&  arroufoit  to9:&  on  le  mcttoit  a  mort,ou  on  le  bruf- 

fept  foislePropiciatoiredece  fang.  L'A-  loitfur  vnautel,oubienonleiettoit  enl'- 
poftreau 9. chap.desHeb.ver.11. 12,  expo-  eau,  &prioit-on  qu'il  emportaft  toutes 
lant  ces  chofes  dit  que  Iefus  Chrift  eft  en-  Ies  offcnfes  &  pcchez  aucc  foy ,  &  quc  Ies 

trenonpointpar  lefang  des  taurcauxnc  dieux  appaifez  parla  mort  d'vn  hommej des  bceufs  ne  des  boucs  ,  ains  auec  fon  femonltrafTcnt  derechef  benins.Mais  ccs 

proprefang,nopointau  Tabernaciefait  miferables  ont  efte  du  tout  abufcz.  C 
demain,ainsaucielmefme,ayanttrouue  Chrift  Ic  Fils  de  Dieu  a  efte  fait  peche 

purgation  &  remirtio  perpetuelle  des  pe»  pour  no9  ,  c'eft  a  dire  facrifice  pour  le  pe- 
chez.  Car  il  eft  noftre  appointement3nou  che:il  a  efte  fait  maledidion  pour  nous,  a- 
feulcment  pour  nospechez  ,  mais  auffi  finque  de  luy  nous  reccuffions  benedi- 
pour  lespechez  de  tout  le  monde.  Ileft  dtion.  Ifaiearegarde  a  ceci,  quandil  adit,  r^j«.  ̂ . 
certain  que  les  Apoftres  ont  regarde  a  ce  Nous-nous  fommes  tous  foruoyez  com- 
but ,  toutes  fois  &  quantes  qu'ils  ont  ap-  me  Ia  brebis:vn chacun  de  nous  a  regarde 
pele  Chrift  Propitiatio  ou  appointemet,  a  fa  voye  :  mais  le  Seigneur  a  fait  tomber 

commc  S.  Paul  aux Rom..;.24,&  S.  Iea  au  fur  luy  1'iniquit^  de  nous  tous.Ite,Il  a  efts  V«-.j. 

'  J.2,&4.io,defaI,  Canonique.  Etquadil  naure  pour  nos  iniquitcz  ,  &  br  fepour  >  e>'-r- 
•  cft  dit  qu'on  arroufoit  par  fept  fois  ,  ce  nos  forfaits.  Et  dercchcf,  Vravemcnt  il  a 

.  ■  nobre  defcptfignifievneputgationplei-  porte  nos  langueurs",  &  a  fouftcnu  nos ne  &  parfaite.  Cependant  toutesfois  il  eft  douleurs.  Au  dcmeurant  !e  bouc  porte  le 
ncceftaire  que  nous  enfoy5s  arroufez  de  pccheaudefert,  nonpoint  a  cequelcpc- 

la  main  nonpoint  d'vn  homme,  ains  de  che  nefoit  plus,ains  afin  qu'il  ne  foit  plus 
•IefusChriftgrand&fouueuin  Sacrifica-  imputc.  Carcclaeftvray,  qu'enl'Eg!iic 

lepc- 
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Ie  pech-J  eft  encore  e's  fainas  &  fideles,  2.  Et  ce  bouc  pattcra  fur  foy  toates 

mais  il  ne  leur  eft  point  impure.Hors  f£-  ̂ urs  miquitez  en  h  terre  deferte. 

$>life,au  dcfert.il  eft  impute  a  tous.  Et  ccft  *  Ce  imfme  IOur  on  fera  purgation 

homme  fe  trouuant  a  propos  ne  peute-  P°ur  vous  ,  afinque  vous  foyezn
ets  de 

ftreautrequc  le  FilsdeDieu  noftrc  Sei-  tous  v0cpechcz  deuantle  Se
.gneur. 

gncurlefus^quientout&partoutaefpie  4-  Et  ceciyous  fo.t  vn
e  ordonnance 

h  iufte  occafion  &Ie  temps  opportun  cs  perperue  le,  ace  qu  vnefo.s  1  a»d  purge 

ioursdefachair,reperatp'ufieursfoisque  »«  enfans  dlfracl  de  tout  leur  p
eche. 

fonheuren'eftoiteccorevenue:&  quand  Maisquoy?  y  a-.l  homme  tant  rtup.de  & 
1'heure  de  mourir  fut  venue  ,  il  difoit  auffi  hehete  foit  il ,  qui  croye  que  les  offenfes 

I^X^quefonheureeftoitvenue.Etenmourat  du  peuple  ayent  efte  toutcs  lauees  par  i
e  . 

il  a  emmene'  Ie  bouc  voirc  le  peche  de  iangdesbeitesfL  Apoftredit.Sielleseuf-  Heb.10. 
toutle  monde.  fcnt  vne  fois  pleinemenr  purgc  les  pe-  2. 

Orapresceschofesainfiparacheuecs,  chez  ,  on  euftaufficefle  deles  offnr.  Par 

le  facrificateureftoitderechef  arroufe  ,  &  ces  chofes  donc  lemyfterc  deChnfta  ve- 

ayat  defpouilleles  accouftreme's  vulgai-  n,r  aefte  repete  a  tous ,  &propofe  vne 
res  ou  communs ,  il  veftoit  ies  ornemens  fo,s  Pan  ouuertement  deuant  les  yeux  de 

du  grad  facrificatcur.  Au refte  ceft  arrou-  tous-  Car  de  cefte  cercmonie  Zacharie  a  z«
rt.3.8 

fement  diuers,&fait  enplufieurs  fortes  tirefaprophetie,d.fant,  Voic.iefay  venir*- 

cncefte  fa-naeobfcruatio.fignifioit  ple-  mon  i^uiteur  Zena  quieft  adire  gcrme. 

niereremiffion  des  pechcz  :  comme  auffi  Car  voici  la  pierre  que  i'ay  mife  deuant 
Ie  chaeement  d'accouftrement  fignifioit  Iofua  mon  ietuitcut  ,  &  fur  vne  pierre 

glorification  :  commeon  peut  voir  plus  font  fePr  JSUX  :  ma,s  vo,cl »  ,c  gr*uera7 
clain-menr  Zacharie  troifieme.  Or  Iefus  foQ  enchaflure  ,  d.t  le  Seigneur  des  ar- 

Chrift  eftant  g'orifk'  cft  mote  aux  cieux,  mees>  &  effacerav  1'miquite  de  cefte  terre 
a  cequela  il  comparoufedeuant  la  face  envniour.  Lc  Seigneur  promet  le  Mef- 

deDieu  inceffammentpournous  ,  &  fe  Cas  >  duquellcs  facrificateurs  ont  cfte- fi- prefente  come  oblation  vnique  avat  fon  gure  >  &  finguhcrement  le  grand  Sacrifi- 

efficaceperpetuelle.Aarondoncoffrcvn  cateurlofue.  Or  noftre  Seigneur  Iefus 
mouton  enholocaufte.  Car  Iefus  Chrift  Chrift  eftlapierre,  furlaquellc  les  yeux 

eft  lefacrificc&  oblation  durant  &pur-  dctous  fontattetifs,  comme  aufeulSau- 

geataiamais.D^auatageAaronenuovoit  ucur-  Iceluy  a  cfte  graue&  percicnfa 

vn  bouueau  &  vn  bouc  ,  Pvn  au  Iieu  facre"  paftion,  &  en  endurant  &  en  mourat  vne 

,  '  hors  Poft,afin  que  la  il  fuft  brufle  du  tout.  fo,s  «'  a  Purge  tous  Ies  Pcchez  de  toute  'a 
*tb'll-  Ce  quePApoftreexpofant,dit,Lescorps  terre.  UApoftreaux  Hebneux  a  empruri- 

* I2*  des  bcftcs ,  dcfquelles  le  fang  eftoit  porte"  te  de  cefte  ceremonie  &  de  ce  paflage  de 

au  Sanauaire  par  legrand  "Sacrificatcur  PEfcnture  prefque  toute  la  difpute  qu'il 

pour  Ie  peche,eftoyent  bruflez  hors  Poft.  tra,ttc  du  fa«ifice  du  Fils dc  Dieu  qui  a 
 e-  *""•■ 7' 

Le  Fils  de  Dieu  auffi  a  fouffert  hors  Ia  ftefeulementvnefois  offertpour  les  of-  *7;f"'- 

porte  ,  afin  qu'il  fandifiaft  lc  pcuple  par  fenfes  de  tout  Ie  monde:  en  laquelle  il  re-  7R  "  "* 

fon  proprefang.  pete  fi  fouuent  cemot  Vne  fois  ,Iepre-  "• 

Etcobienqu'enceschofesquenousa-   nantdclaLoy. 

uons  amenees  iufqu'a  prefent,nous  ayos         Ot  conftitucr  d'auttes  facnficatcurs,  Lefacri- 
m5ftre  par  ci  par  la,la  fin  &  lc  fruit  de  ce-  vn  autrc  temps  ,  &  vnc  autre  facon  de  fa-  fice      d* 
fteobferuation&ceremonie:  toutesfois   crifier  pour  Ies  pechez,  ceft  fouler  aux  chrifi  v- 

iene  ieray  difticulte  d'en  faire  ici  vn  recit  pieds  cefte  verite  diume  &  tant  clairc.  Au  nefois  of* 

particu!ier:puisqievovquele  S.Efpritle  furplus  ceftedoannedufacrifice&  obla-/ert  /«/- 

repetctat  defoisenPF.fcriture,&  tatdifi-  tionvnique  de  Chnfteft  vrayc&  ancien-/»     four 

gement  &  fidelemet.  La  fin  de  toutes  ces  ne,  fainde ,  &  a  laquelle  on  ne  peut  &  ne  tout      U 

chofesc'eftquetouslesperhez,voireto*   doit-on  nullementcotredirc.  Tous  ceux  monde. 

les  pechez  de  toute  Pcglife  dc  Dieu,  font   qui  obtiennent  falut,Pobtienent  par  icel- 
en  toute  perfectio  oftez  &  purgez  par  le  le:&  tous  ceux  qui  iamais  ont  efte  fauuez 

facrifice  vnique  qui  a  efte  vne  fois  fcule-   depuis  le  commencement  du  monde,ont 

mcntoffcrt.Ovons  donc  les  rropres  pa-   eftefauuezparicelle.  SainctPau'  fi;anant 
rolesdufainapfprit  parant  en  Prfcntu-   &  cxperimenteenla  Loy,  Apoftre  duFils  £o     ̂ _ 
re,paro!cs  trcfcuidentes  &  manifeftes.        de  Dieu  pour  les  Getils  ,  apnele  les  enne-  ̂ ftr[     - 

Ltu.K.        »•  Et  le  foun  ra;n    Sacnficateur  fera   mis  de  cefte  doarine.fo's,inienfez,enra-y       ̂   y 
21.22.  ?o  confeffionfiirlebouc,  voire  cof  (Tionde   gez,  legiers,inconftans  ,  expofez  a  tousJ  s 
34.  toutes  lesiniquitezd^s  enfans  d'Irrael,  &    vents ,  infideles  .  apoftars  qui  fi  font  re- 

de  toutes  leurs  tranfgreffions,  &  dc  tous   uoltez  de  Chrift,f.iux  doaenrs  faux  pro- 
leurspechez.  phctes,  faux  apoftres,fcdua  urs ,  fchif-- 
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mauques ,  chiens  ,enchantcurs,  empoi--  fans  tache  ,  &  nauoit  encore  porce  lc 
ionneurs  ,  cxcommuniez  ,  cxecrables  &  ioug.  On  la  menoit  incontinent  hors  de 

Gal.l.  8.  nuudits.  Et  pourticquadvn  Angedcfce-  l'olt ,  &  on  la  tuoit.  Le  facrifieateur  re- 
droit  du  cie!  pour  cnleigner  vne  autrc  do  cucilloit  vne  partic  du  fang  ,  &  en  efpan- 
clrine,il  nous  doit  eltrc  en  execration.  doit  fept  fois  de  fon  doigt  contre  le  Ta- 

On  nc  doit  toutesfois  laifler  pafler  bcrnactc  de  conuenance.Etil  brufloit  cc- 

ceci.quencelte  purgation  qu'on  faifoit  fte  vache  touteentiere  fans  en  rienlaifler tous  les  ans  vne  fois  ll  eftoit  premieremet  de  refte  ,  &  outrc  cela  il  iettoit  dedans  le 

requis  dcs  hommcs  ,  qu'i!s  confciTafTcnt  feu  de  la  graine.dc  i'fvyfope,&  du  bois  de 
leurs  pechez  :  puis  apres  qu'il  y  cuft  vne  ccdre  La  ie  facrificateur  (e  lauoit  d'eau:  & 
affli&ton  en  leurs  coeurs,  allauoir  vn  vray  ilyauoitvn  hommc  laue  qui  recueilloic 
fentiment  ou  pointurc  de  doulcur  ,  con-  la  ccndre  ,  &  ia  mettOK  cn  vn  lieu  net.  Ec 

ceue  de  !a  cognoiffance  du  peche  ,  &  fi-  pourtant  toutes  fois  &  quantes  qu'il  c- 
nalemetquele  Sabbat  fuft  obferue  ,  non  itoit  requis  ,  Ies  cendres  eftoyent  mifcs 
point  que  cc  fuft  vnrcpos  oilif,par  lcquel  en  vn  pot  de  tcrre  cuittc  :  &  on  efpan- 

on  ceflaft  de  s'appliquer  a  eftudes  hon-  doit  de  l'eau  viue  ,  &  ainfi  l'eau  d'a!per- 
neftes  ,  ains  vn  reposen  lafoy  de  Iefus  fioneftoitfaite,  laqueileoniettoicfurles 

Chrift  ,  lequel  fift  ccfler  les  hommes  de  fouillez  auecvnbouqucc  d'hyfope.  Voi-  , 
lcuis  pcchez .  Qui  fe  preparera  en  cefte  la  quelle  efloit  la  ccremonie  de  la  pur- 
facon  au  iour  de  la  feite  de  la  propicia-  gation  :  quelle  eftoic  lafin&fvfage  dela 
cion,  alfauoir  au  cemps  quela  boute  &   ccremonie. 

grace  dc  Dicu  eft  annoncee  au  nom  dc  Or  1'ApoftreauxHebrieuxrend  cef-  ie  rmfte 
lefus  Chnftfon  Fi!s,il  eft  bienccrtain  qu'»    moignage  quc  ccs  chofcs  nous  reprcfcn-  re   de  la 
il  fera  enticrement  purge  par  cefte  obla-   tet  vne  figure  trefeuidete  de  Iefus  Chrift,  purgatto. 
tion  vnique  de  Iefus  Chnft.  De  laquel-   ouildit^ii  iacendre  de  Ia  vachc  efpan-  Het.9. 
le  i'ay  traitte  ci  deflus  p'.us  au  !ong  ,  &   due  furceux  qui  onteftelaucz  ,  fanttifie  12.14. 
non  point  fansraifon.  Carcefeul  pafla-   les  participans  Lionlapurece  de  lachair, 
geefclarcitmerucilleufcmetpiuficurs  au-    eombien  plultoft  le  lang  de  Iefus  Chrift? 

^        tres  paflages  des  faincFes  Efcrirures  :  il   Ainli  donctanc  ie  grana  facrificaceur  que 
donne  bien  aufli  a  cognoiftre  le  myftere  la  vache  ou  gemile  iouile  ont  efte  figu- 
de  noftre  redemption  &  de  noftre  Re-    rede  Chrift.  Lc  f  xc  denoce  lafragilite  de 
dempceur  lefus  Chrift:&  lepropofe  fi  ou-   lanature  huma'ne:!a  couleurrouflcnous 

uertemcnt,il  1'orne  &  enrichit  teliement,   admonncfte  dufang  du  Fi.s  de  Dieu,  par, 
qu'a  grand'  peine  y  cn  a  dencorevnau     lequel  nous  auons  cite  lauez.EtnulIeor- 
trequifoicfi  propre  a  ccla.  D'auantageil   dure  nemacuie  naefte  trouuee  en  Icfus 
nous  apprend  3,  enccndre  les  paroles  de    Chnft:  comine  defait  c'eftoic  luy  qui  e- 
noftre  Seigneurleius  cj  Ibntcn  1'Euangi-    ftoitlc  Sainctdesfain&s,  exempt  de  tou- 

leanf.     lcfelonfainctlean  ,  dilant ,  Moyfeen  qui    tc  ordure  &  pechi.  Ec  nulle  ncceflite  nc 

4^.46.     vous  efperez,  eft  celuy  qui  vous  accufe.   l'a  concreinc  a  mourir:  ll  s'eft  offertfoy- 
Car  fi  vous  eufliez  creu  a  Moyfe  ,  vous   mefmedc  fonbongre.Et  s'eftofTerthors 
eufliez  aufli  creuamoy  :  d'autanc  qu'ice-   l'oft,ouhors  la  porceaumoncde  Teft:ce 
luy  a  efcric  de  moy.  quc  1'Apoftre  couche  aux  Hcbrieux  .  Ec  Hcb.i]. 

Lefacri-        Aufurplus,nous  metcons  a  bon  droic  lcfus  Chrift  Dieu  &  homme  a  cfte  offerc  11.1113* 
fice  de  la  leftcrifice  de  la  genifle  roufle  ,  &  mefme   rouc  cncier  en  corps  &  en  ame.  Le  fang 

9 enifie     1'ablucion  de  l'eau  confacree,  qui  auoic  e-   d'iceluy  nous  eft  fait  falucaire,quand  nos 
rouRc.     ftt  ordonee  contre  toutes  fortes  de  pol-   cceurs  en  font  arroufez  par  le  S.  Efprit. 

lucions,  auecle  facrifice  de  propiciation   Au  reftc  ilfauc  que  les  fideles  meurent, 

&  lcs  aucres  facrifices  de  purgation.  Et  de  foyent  humiliez,bruflent  d'amour  d'iuin, 
fait  il  y  auoic  de  diuerfes  iorces  de  pollu-   &  foyenc  exalcez  auec  Iefus  Chnft :  pouc 
tions.  Defquellesilcftparle  bien  ample-   ceftecaufeon  iettoitquant  &  quant  de- 
mencen  laLoy:&  paricelles  lafigure  de  dans  lefeu  defhyfope  ,  dubois  de  cedre, 

noftreordure&impurerenaturellcnous  &  de  la  graine.  D'auantage  les  cendres 
eftpropofee,&rimage  denos  ofFenfes  &  prouenates  du  facnfice  eitoyent  rccueil- 
pecfiezLadefcription  eneftfaite,  Nom-  lies  pour  punficrounectoyer.Or  Ics  cen- 

brcs  dixneuf.  II  y  a  premieremjnc  la  cere-  dres  ne  fonc  aucrc  chofe  que  i'erreet  de  la 
monie&robferuationfainde:&cftmo-   mort  &  ob.'ation  duSeigneur  lefus ,  qui 

ftrecomenc  iifauc  fairefeau  d'afperfion   elt  lapurificationmefme,  oularemiffion 
contre  toutes  Ics  ordures  &po!lutions.    des  pechez.  Pour  ceftc  ratfoneau  &  fang  leani9> 

Puis  apres  1'vfjge  &  FefFect  dicejle  y  eft  font  forcis  en  abondance  ducofte  de  no-  34 
adioufte.  La  geniiferouffe  eftoic  amenec  ftrc  Seigneur  lefus,  ayanc  defiarendul'e- 
au  facrificaceur  Eleazar ,  lacjuelle  eftoic    Lpiit,  afinquc  nous  entendiflions  quela 

purga- 
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purgaron  &  lavie  nous  decOulentdela  chapitre  des  NombreS.Cobien  qu'il  fem- mortde  lefus  Chriir.  Car  au  fang  eft  ia  blc  quecefleobferuationappartienepluf 

vic,  en  l'eau  la  purgatioh.  Au  demeurant   toft  aux  loixludiciales. 
vnhommelauerecuci!'oitlcscedres,qui        Laquatriemc  efpece  des  facrifices,  c'.  Sacrifce 
toutcsfois  demeuroit  fouii!e  lufques  au   eftoitlc  facrifice  d'a&ion  degraces  oude  ttaclion 
vefpre.Puis  onprenoicde  i'eauauecvna-   recognoiiTance.  LesHebrieuxrappelent  de   gra- 
fperges  dhyfope  ,  &  on  en  iettoit  fur  les    Schelamim  ou  Schlomim  ,  ccft  le  facri-  ce$. 
fouillez  pour  les  fanctifier.  Et  ccfte  eau   fice  des  pacifiques  ou  de  falut .  Car  on 
auifi  eftoic  mife  envnlicu  nec.  Caril  ne   rofTroit  pour  faire  rccognoiflance  ,  af- 
fauc  point  ietterles  perles  &  les  chofes   fauoir  pour  le  fa  ut  obtenu  ,  &  pour  la 

Mat.7.6.  fainclcsaux  chies  &auxpourccaux.  Ice,    profperice&fance,&  quand  onauoitre- 
le  Seigneur  requierc  des  prefcheurs  cj  an-    ceu  quelque  benefice  ,  ou  quand  quel- 
noccncrefFe&delapafliodelcfusChrift,    que  mal  ou  inconuenient  cfloic  repouf- 

&  qui  parlapredicacion  de  l'Euagile(qui  fe.  En  cefacnficeon  ofFroicquelque  be- 
eftabiec~te&  concepcible  dcuandemon-    fte  ou  de  1'omail  oudu  bercail :  on  n'y 
de)  propofencla  redcmpcion&  lafandi-   offroic  poinc  d'oifeaux  .  Car  on  y  of- 
ficacion  cnlamort&aufangde  Chrift :  II  froit  vn  bouueau  ou  vne  genifie,  vn  a- 
rcquiert  (di  ie)  des  do&eurs  fainds  &  fi-    gneau  ou  agneile ,  ou  brebictte ,  vn  che- 
deles ,  fancFifiez  ou  netcoyez  par  le  iang   ureau  ou  chcure .  La  befte  eftoic  cuee  de- 
delefusChriit.  Euxccpendancauec  cous   uanc  le  paruis  .  Le  cuir  ou  la  peau  reue- 
fidcles  prient  iufques  a  !a  fin  delcurvie,   noir  au  facrificaceur .  Le  fang  eftoic  ef- 

toat.6.     Pardonne-nousnos  ofrcnfcs.Car  le  Sei-   pandu  furfautel.  Lcs  reins,  lacocfte  du 

22.  gneurlcfus  adit ,  Celuyquieft  defianct,   foye,  la  queue  de  l'agneau,&  toute  la 
ifijj .10  na  befoin  finon  de  fe  lauer  les  pieds.  A  graific  eftoyent  bruflez  fur  l'aucei  des 

ccciappartientle  lauement  qui  fc  faiioit  ho.ocauites.  L'efpaule  droite  eftoitcfle- 
par  piuiieurs  fois  en  cefte  ceremonie  ,  fi-  uee  en  haut :  la  poictnne  eftoit  demcnee 

gnifiant  d'vn  cofte  que  tous  les  pechez  de  tous  les  coftezdumonde-  Ces  deux 
fontpurgcz  &  effacezpar  la  bote  gratui-  chofes  reuenoyent  au  facrificateur  ,  & 

te  de  Dieu:  &d'autrepart  que  les  iainds  femblablementla  mafchoire  &  le  ventre. 
&  fideles  veillet  afliducllemet  d*vne  fain-  Le  refte  de  la  chair  eftoit  pour  celuy  qui 
cliefolicitude  contre  les  pcchez,  &  ne  fe  offroit  ,  &  mangeoit  ceia  fur  le  lieu  du 

lauet  d'autre  cau  quc de  leau  de  la  grace  facrifice  .  Au  refte Thruma &  Thnupha, 
delefus  Chrift.  Et  ileft  iouuentcsfois  &  c'eft  a  dire  Leuation  &  Remuement,  n'- 
diligemment  repcte  en  la  Loy  ,  que  tous  eitoyent  point  efpeces  de  facrifices  ,  mais 
les  louillez  qui  ne  font  point  repurgez  feuiemcnt  facons  de  faire  dcfquelles  les 

parcefte  eau  d'afperfion  ,  demeurenc  en  facnficateurs  vfoyent,quadils  vouloycnt 
leur  ordure&impurete.  Carlefus  Chrift  faire  oblation  ou  facrifice.  L'eflcuation 

Vt''-5,  a  dica  Pierre,  Si  ie  ne  telaue,  tu  n'auras  fignifioitque  Iefus  Chriftdcuoit  eftreef- 
point  de  part  auec  moy.Pay  touche  en  leucenhaut,&qu'eftantexalteil  tireroit 
brief  les  principauxpoincFsfeulementde  tous  les  fideles  afoy.  Le  remuement  en 

ccfte  ceremonie  ,  fansm'arreitcrlongue-  toutes  lesparts  du  monde  figuroit  que 
ment  a  traitter  vn  chacun  par  le  menu.  Ie  lefus  Chnft  feroit  prefche  ,  &  fon  Euan- 
vien  doncmaintenam  auxautres.  gile  efpandu  par  toute  la  terre.  Lc  refte 

Sacrifccs  On  peut  auec  ces  facrificcs  dc  purga-  dc  ce  qui  appartient  a  la  ceremonie  & 
peur  les  tion,adioufter  ceuxparlefquels  lcs  iouil-  obferuation  de  cefacrifice  ,  onlepourra 

feutllnres  lures  corporelles  (quifiguroyet  diuerfes  voirau  troifieme  du  Leuitique.  S'il  y  a- 
corporel»  pollutios  depechez)eftoyenc  purifiees  &  uoit  confeftion  &  louange  &  protefta- 
*Cf-  nettoyees.Come  eftoyent  lespollutions  tion  ,  auflion  y  adiouitoit  /ne  mafle  de 

delafemence,delamaducation&  attou»  pure  farine  de  froment  dcftrempee  en 
chement  des  chofcs  immodes:itcm,de  la  nuyle,  oudes  crouftescuitces,  ou  des  bi- 
ladrerie,  &  de  la  femme  qui  auoic  enfan-  gnecs.  Vne  parcie  de  ces  ofirandes  eftoit 
te.De  toutes  ceschofesileilparle  bienau  cfleuee  enhaut  ,  &  reuenoitaufacrifica- 
log  depuis  !e  douzieme  iufques  au  feizie  teurdc  refte  cftoit  pour  celuy  qui  ofFroit: 

mechapitreduLeuitique.Etrien'eftprOtf  comme  le  pain  leue  eftoit  la  mange  en 
pofecntoutes  ces  choles  que  noitre  cor-   feftinfacre. 
ruption  naturelle  &  du  touc  defefperee,  Or  eja  ceftc  efpece  de  facrifice  auffi 
&  noftrepurgation  gracuiceparla  bonre  Iefus  Chrift  eftoit  figureauec  Iavertu  8c 
&  grace  de  Dicu  au  fang  de  lelus  Chrift.  efficace  de  fa  mort :  item,  toute  la  fa^on 
Nous  pouuos  bien  aufli  mcttre  cn  ce  rag  dc  rendre  graces  a  Dieu  pour  les  benefi- 
le  facrifice  de  ialoufie  :  duquel  fi  on  en  ceseftoitla  monftree.  1)  y  a  diuerfes  for- 

veut  voir  aulong,  ilfautlircle  cinqieme  tesdebeneiices.  S'ily  auoitquelque  be— 
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nefice  coferc.fi  quelquemal  eftoit  ofte,fi   vn  facrificc  de  voeu.  Orlaceremonic  de 

quelqu'vn  titoit  efchappe  de  maladie.ou  cesfacrifices  eftoit  femblablea  ccile  des 
forti  de  quelquc  cncombricr  ou  inconue-  facrifices  d'aclion  de  graccs.  Pour  en  voir 
niet,il  faifoitoblation  auSeigncur.il  ya  d'auantage  ,  ilfaut  recourir  au  feptiemc 
lesbeneficesanciesdeL)ieu,allauoirqu'il  chapitre  du  Leuitique  .  Par  ccs  facrifices acrec&formelemodc&touteslescho-  aufli  eftoit  figure  que  tous  les  benefices 
fcs  quifont  aumonde:  &  qu'il  arachete  nous  font  conferez  d'enhaut  dela  bonte 
Ics  fidcles  par  icfus  Chrift.  Puis  ll  y  a  des  de  Dicu  par  noftre  Scigneur  lefuj  Chrift, 
bencficesordinaircs:bricfiln'yaricnque  &  mefme  la  bonne  volonte  de  feruir  a 
tout  nc  foit  rempli  des  beneficcs  de  Dieu.  Dieu.Iulques  ici  i'ay  traitte  des  obiarions 
Pourtous  ccs  beneiicesilfaut  feulement  &facrifices  dupeuplcdeDieu,  nonpoinc 
offrir  a  Dieu  ,  &  nonpoint  aux  creatures:  dvn  chacun  par  ie  menu,mais  prefque  de 
&ilnousfautoffrir  de  toutnoftrccceur:  tousles  principaux.  Le  Fils  de  Dieu  no- 
toutcsnosafFeclionsdoyuenceftrecon-  ftre  Seigneur  Iclus  eftoit  propofe  en  i- 
facrces  a  Dicu.  Car  on  mettoit  a  part  ceuxcommeparvnc  viuereprefcntation, 
pour  faire  oblation  a  Dieu  les  partiss  des  auec  fa  pallion  &  le  mente  &  efficace  d'i- 
beftes  ,  cfquclles  principalement  on  ap-  cclle:  en  forteque  nous  pouuos  bicnap- 

percoit  lcs  forces  dc  1'ame.La  vertu  d'en    pder  les  obferiiations  facrecs  des  iacriri- 
geiuirereftesrongnons  :  1'efprit  vital  eft  ces,  predications  de  lapaiftondu  Fiis  de 
au  fang  :  lafontaine  du  fangcft  aufoye,  Dieu,  &inftrudionsfami.ieres  denoftre 
&c.  Aurefteil  faut  rendre  graces  par  fa-  falut  &redemption  qui  eftpar  Chriit. 
crifice,  c'eft  adire  par  iefus  Chrift.  Car        Or  pourcc  qu^nousauons  parle  des 
nous  fommcs  fauuez  pour  1'amour  de  facrifices  des  vceux,  iifaut  confquement  DesrotH* 
Chnft  :  &  tous  biens  nous  font  conferez  &  commc  cn  pailaat  parler  dcs  vceux.  Ec 
dc  Dieu,  non  pomt  a  caufe  de  nous ,  ni  a  de  fait  les  voeux  auili  appactiennent  aux 

caufe daucunes  creatnrcs,  mais  pour l'a-  ceremonies Iudaiqucs.Or  li clt parlc am- 
mour  de  leflis  Chnit.  11  eltoit  permis  a  plemet  des  vceux  enlaLoy  diuine,com- 
ceuxquivenoyetoffrir,dcfa;re  vnfettin  ment  onles  dcuoitfaire,comment  onies 
fobre&recreatifcarvolontiers  iafelicice  dcuoit  rendre,  &comnunron  les  pou- 
eftredoubleeaccuxquinefontpointin-  aoit  racheter,  &  principalement  Leuici- 
grats  .  Et  aufli  la  cognoillance  dc  Iefus  qUe  vingtfcpticmc.  Au  relte,  Vouer  eft 
Chrifteftvnfcitin  magnifique&banquet  promettie  faiacLement  quelque  chofc  i 
perpetuel.  Dicu,  oupourfonproprefaiut,  oupour 

Sacrifi-         Les  facrifices  volontaircs  lefquels  on  lefaiutdautruy.  Le  vocu  donc  cftoit  vnc 
cesvolon*  au0'c  V0Ue  >  conuenoyent  pour  la  plus   ceuure  quifcrapportoit  lcuiemetaDicu, 

tatres.     grant^  Parc  auec  ̂ es  Larrifices  d'adion  de  &  nonpoint  en  autrc  chofe  que  faindte  & 
graces.L'oblacionvolotaireeftoitquand  legitime.  Toutesfois  il  y  auoic  diucriite 
celuy  qui  offroit ,  n'y  eftoit  contrainc  par  es  vceux.  Car  lcs  chofcs  defquelles  on  fai  - 
aucune  neceflite ,  ne  requis  de  ce  faire  par  foit  vceu  eftoy ent  diitinctes  en  quati  e  ef- 
aucuneloy:  mais  quandLoblationpro-  peces.  Car  on  vouoit  quelque  fois  des 

cedoit  d'vne  bonne  voiote  &  franchc  de-  hommes  mcfmes  ,  quelque  fois  des  bc- 
uotion.Commc  quad  vn  fcruiteur  renda  ites,que!que  fois  des  maifons,  quelque 
fonmaiftre.ouvnefclaueafonfeigheur,  fois  aufli  dcs  hcntages  &  pofleflions. 

non  pas  cequil  luy  doit,  ains  donnc  ce  D'auantage  les  hommes  eftoyent  diftin» 
qu'il  nedoit  pointpour  declarerla  bon-  guez  par  aages  ,  &  fclon  i'aageil  eftoic 
nevoiontequ'ilacnuersfon  fcigneurou  permis  quelque  fois  de  rachcter  le  vocu. 
maiftre.  Toutesfoisily  adifferenceentre  Touchant  les  beftes  mundcs,  le  rachac 

ces  facrifices  volontaires  &  les  facrificcs  n'auoit  point  de  lieu:  &  des  maifons  ,  on 
d'ac"tion de graces: aifauoit  quaux facrifi-   laiflbir  en la  libcrte de  celuy  qui auoit  faic 
ces  d'a£tion  de  graces  ilcftoitordonne,  levccu  ,  oudeles  laiifer  pourLvfagc  du 
que  cequiauoitcfte  refcrue  des  viandes  feruice  diuin,  oudelesracheter  felonl'- 
dufacriricenefuft  poincmange,  ainsiet-  eftimation  taifonnable  que  le  Sacrifica- 
te  au  feu  :  rnais  es  facrifices  volontaires  teurenfaifoit.  Etquantauxchamps.pok 
onpouuoitbien  mager  lesrcliefsle  len-  ieflions  &  hetitages  ,  il  y  auoit  quclquc 

demain.  Que  s'ily  auoic  desreliefs  enco-  fois  permiflion  de  rachac ,  queique  fois 
re  pour  le  croificmc  iour,il  lcs  filoit  bruf-  non.Outreplus  au  trcntieme  chapitre  des 
ler  .  Les  faciificcs  faits  par  vceueftoyent  Nombres  il  y  a  exprefles  ordonnances 
commeiily  eufteuquelquvn  qui  fefuft  touchant  les   perfonnes   qui  faifoyenc 
trouue  en  danger,  & fur  cela euft  fait  vccu   vceu,  &  Ia  eft  monftre  qucis  voeux  on  de- 

aDicudeluy  orfrirfacrifice.  Ainliccqu'il   uoit  cftimjr  digncs  d'eftre  approuuez , offiroic  a  Dieuapres  fadeliurance  eftoic  &queis  cftoycntdisties  dcftre  reiettez. 
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iTeftla  fonueVcs^ofsrrpjtcqUCies  vcrux  breuuage  qui  pouuoit  enyurcr.  Or  ccci 
fairslegitirnemenraDicunedcuoycnt  e-   cftbicn  ccrtain  ,  que  Ic  vin  cli  vnebcnne 
ftrerompus,  ains  IcsfYoir  garder  eflroi     ereature  deDieu,&par  eofequcnt  quc  la 
tement  &  accopIir.Mais  qunnt  aux  vorux   Loy  ne  dofend  aucun  breuuage.Toutcs- 
tcmeraircs&  illegitimes  ,  IeScigneur  nc   fois  pource  quc  Ics  Nazaricns  eftovcnt 
Ics  aiamaisapprouuez.Etdes  voeux  legi-    confacrez  au  Scigneur,  oufanctifiezprr 

Tfi-76  12  rimes&faitsfeuIemcntaDfeu,  IePfa!mi-    vneparticuliere&  fingulierefacon  dc  vi- 
ftea  dit,Vouez,&  redez  vosvccux.  Nous   ure.&quelcvinouureaucunemet  lechc- 

nciifonspoint  qu'aucun  dts  faincts&fi-    min  a  yurongnerie  ,  quiefi  vn  retraicl  de deles  feruircursdeDieuaitfait  tels  vceux   toutcs  mefchancetez,abon  droitlcsNa- 
aux  Sainfts  ou  a  creature  quelconque,  &   zariens  fc  deportoyent  de  boire  du  vin. 

qu'il  ait  vouc  chofe  qui  ne  fuft  en  la  puif-   AulTi  i!s  ont  cuite  1'oiijuete  qui  cft  la  me- 
fmce  deceluyqui  faifoitlevceu  ,  ou  qui  re  de  tous  vices  :  femblablement  ils  o»t 

f  lfi repugnante  a  la  volonte  de  Dieu,  au-   foule  aax  pics  toute  volupte.D'auantaoc  Ytr^. 
quel  lcvceu  eftoit  fait  &adrefle'  ,ou  qui  lesNazariens  ontlaifle  croifire  lcuf  per- 
fufl  au  defauantage  du  prochain  ,  ou  qui   ruque  fans  la  coupcr  durant  tout  ie  teps 
neconteinftquelquevtilitemanifefie.  Et   ̂ e  leur  vceu.  Et  aucuns  penfentque  les 

alaveritetels  voeuxn'ontpoint  efteper-   Nazariens  ontprinsleur  nom  dela.  Car 
mis  au  peuple  d'Ifrael  iufques  autcmps  pource  que  Nazer  fignifie  perruque  ou 
de  cortedtion  pour  autre  caufe  finon  qu'-    cheuelure,ils  pefent  que  Nazarien  eft  au- 
i!s  perfiftafTent  au  feruice  d'vn  feul  vray  tant  comefiondifoit,PortantIongs  che- 
Dieu  ,  &  ne  fiflent iamais  voeu  a  quelque  ueux.Au  demeurant,  c'eft  ia  raifon pour- 

.       autredieu.  quoy  faindt  Paulcommandeque  la  fem»  t.Cor.n. 

;       J~     P°urkienconfidererlcsvoeux,  il  fauc  meaitlatefiecouuerte  ou  voilee  quand  y.8.p.i». 
plnie  «/«aiflique  nous  regardions  a  l'inftitution  elleprie,  ou  cfcoutelapredicationen  1'- 
N*<£-     &aIadifciplinedesNazaricns.  Uyaplu-  a'flemblee  desfideIcs,pourcequ'elle  n'eft riens.       fieurs  chofesefcrites  de  ccfteinfiitution,  pas  en  fa  puiflance  ,  ains  eft  fuiettc  a  la 

N5bres  fixiemc.  LesNazatiens  c'cftoyc't  puiflanced'aurruy  ,  aflauoir  defon  mari. 
gensquientteprenoyentdcleurbongrc   Parquoy  Ies  Nazaries  nefaifoyent  point 
&propre  volotevne  fajon  dc  viureplus  couperleurs  cheueux  ,  d'autantquepout 
efitoiteouplusauftcrc,au!icudedifcipli-   levaeuqu'ils  auoyentfaica  Dieu,i!s  n'e- 
ne,  poureftreenexeplcde  vertuaux  au-    ftoyent  defiapltis  enleur  liberte,  ains  s'- 
tres,afin  qu'ils  vacaflent  plus  libremet  au   eftoyent  du  tout  donnez  a  DieuEt  !a  te- 
feruicedeDicu,oupourcequ'ilsauoycnt   ftequieft  comme  la  forreredede  tout  le 
vefcu  en  trop  grand  abadon.  II  y  en  a  au-   corps  humain,  &  Ia  plus  excdlente  partie 
euhsqmpourcefteraifoneftimetqueles  du  corps,eomme  voilce  delaperruque 
Nazariesontpriscenomde  Separation.  ou  couuertc  de  la  cheuelure  ,  fignifioit 
Car  Nazir  felon  les  Hebrieux  fignifie  Se-  que  1'home  eftoit  du  tout  dedie  ou  con- 
paration.  Et  les  Nazariens  fe  feparans  de  facre  a  Dieu,fur  lequel feul  il  deuoit  ietter  ' 
la  facon  commune  dc  viure  des  autrcs  fesyeux  attentiuement ,  &  dependre  de 
hommes,  s'adonnoyentavne  faconpar-   luyfeul.IIcftoitrequis  outre  cela  ,  que  Ic ticuherepourferuiraDieu.LesNazaries  Nazarien  nefepolluaftpoint  pourla  fre- 

f  «  j Dt  *luel<3ue  fois  vefcu  en  cefte  difcipline  quentation  des  hommes  mefchans  &  in- 
i"g*h  y.  clurant  toute  leur  vie ,  come  on  peut  voir  fideles.A  quoy  ceci  aufll  appartenoir,qu'- 
£  &  16.  en  Samfon  &  Samuel .  Mais  aufll  les  Pro-  il  cftoit  defendu  au  Nazarie*  d'affifier  aux 
r-  pnetes  Ieremic&  Amosappelent  Naza-  funeraiiIesdefonpere,&defamere,&de i.mw.  nensceuxquiefiudioycntesfainaeslet-  fes  enfans,&defafcrnme,  &  de  fes  freres 
r  'JiA     '''*?  '  ,a  Vie  attrcrnpee,qui  cft  re-   &  fccurs.  Car  il  deuoit  auoir  les  yeux  at- i.am.4.  qu,feesgcnsd'cftude,&qui  s'eftoyetde-  tentifsfurDieu  feul  ,  &  en  comparai^on L..     d.ezauferuicedeDieu.  Quelquc  fois  cc-    deluy,defdaigncrtout  ce  qui  luycftcher 

•    ited.lciplinen'adurequepourvncertain  &  precieux  .  Que  fi  d'auenture  &  fans  y  Ver  9 temps  ,  oupourquelquesmois,  oupour  penfcr  il  luv  fuft  auenu  de  fefouiller  fur 
quelques lOurs.Or  felon  leur  difcipline ils  vn mort,cefte  vie ne  luy  eftoit p!us  impu- 6  abftenoyet  de  quelqucs  chofes,  qui  au-   tee  pour  accomplilTement  de  fon  vciu trement  ne  leur  eftoycnt  defendues  par  Defaid,il  luv  cftoitcommande^defefan- 
loy  quelconque:&  quand  vn  autre  qui  n'-   difier  au  huitieme  iour ,  puis  apres  de  re-  Ver  10 euitpointcfteaftreintparvoeu  ,  ainsqui   commecer  afairefonvocu.  Detoutesces 
euftefteenfaliberte.eneuftvfcjllepou-   chofesonpeut  clairemet  cognoiftre  co-  T 

Komb6  P0,t  llcirernentfansreprehen(ion.   bien  grand  eftoitlc  pcche  de ̂'samfon  qui  ~~^-'' Komb.6.  Premierementilss-abftenoycntdevin  &  cftoitNazariendu  Sei^ncur.  Car  d'aucSt  ~~'U' 9*-        dctout  truit  de  vigne,  &  de  cout  autre  que  non  fculemenc  il  feccnoitaucc  vnc 

Qjii. 
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oai  lardeenvne  taucmcbordeliere:  mais    chant  lechoix  dcs  viandes(di  ic)mondes 

a  celadcfcouuroit  lc  fccret  de  Dieuace-  ou  immodes:&par  cc  moyen,nous  met- 

fte  fcmmc  paiilarde,  &  m.iprifoit  1'ai.iace   trons  fin  a  la  difpute  dcs  !oix  ceremonia- 
quilauoit  aucc  Dicu  tettifieepar  fapcr-   les.  II  eft  ccrtain  qu'au  commencemenc 
ruquc,  lc  Seigneur  1'abandonna:  &  cefte    Dicua  cree  toutcs  chofes  :  &lcsatcllc- 
forcemiraculeufe  cjui  luy  auoit  eftedon-    metcreees  &formees ,  quc  tout  ainfi  que 
nccducicl,fcpartit  deluy.Cat  laforcede   luy  qui  en  cftle  crcateur  ,  eftbon  :  auffi 
Samfon  ncltoit  point  en  fa  pcrruque,  cn   auiourdhuy  m^fme toutes  chofes  crcees 
force  quc  quad  fa  perruque  euft  cfte  cou-   font  fort  bonncs:&  mainrenant  il  nc  con- 
pce.faforce  auffiluy  deultcftreo(tce:ains   trcdit  point  a  foy-mefme,  quadil  fait  dc- 
cnTefprit  Diuin  qui  !uy  cftoit  donne  de   fenfe  denjmagcr  aucuncs  ccrraincs  via- 

Dieu.  Pour  cefteraifon,  ileft  tant  dcfois    des>comme  s'il  y  auoit  quelquechofequi 
repete  cn  1'hiftoire  :  1'Efprit  du  S.igneur  fuft  immonde  dcfoy.  Ccpendanr ,  il  y  a 

lut  14.    faiditfur  Safon.Pourquoy.quandrEfprit  d'autres  myftercs  cachez  fous  ccfte  do- 
$t  i0,       de  Dicu  fc  partoit  de  luy  ,  il  pcrdoit  aufli   ctrinc :  les  loix  &  ordonnauces  faitcs  fur 

laforce:Parcemoyenilfutincotinentre-  les  viandes  oules  viures ,  fcmblent  bieo- 
duit  en  la  puiffance  des  Philiftins:&  eitant   eftre  '.egcrcs  &  de  pctice  importace:  mais 
miferablementtourmente  fous  ceftefer-  le  Scigneur  a  bien  voulu  par  vne  chofc 
uitude,&  oyat  que  le  nom  de  Dieu  eftoit    qui  femb!e  cftrc  legerc  ,  admonneitcr  les 

blafpheme  a  caufe  dc  luy,  il  fit  pcnitence,   hommes  qu'es  chof.'s  petitcs  mefmes  il 
lug.16.     ilinuoqualenomduSeigneun&pourtat,  faloit  cfleuer  ics  yeuxa  1'authorite'Diui- 
28.  felon  que  fes  cheucux  reprcnoyent  force,    ne.Cat  l'authoritc  de  la  ioy  &  ordonance 

faforceauftiretourna,  c'eft  a  dirc,l'Efpric  depend  dc  Dieu:  luy-mefmceftleLegif- 
d:  Dicu  retoutna  en  luy  ,  non  point  que  latcur :  la  !oy  eft  vne  inuention  de  Dieu. 

TEfpritdeDicu  fuftinduitacefairepar  ie  Cccicft  pourreprimer  1'audaceoutrecui.- 
recouurcmet  des  cheucux,  ains  parlare-  dee  des  homrnes  ,  lefquels  font  &  rcfont 
pentance&inuocationdu  nom  de  Dieu.  des  loix  &  ordonnances  ,  &enforgent 
Etle  defirde  Samfonncftoitpointtatde  tous  les  iours  dc  nouueiles.  Pour  ccfte 
fe  vcnger  de  foniniure  particulicre  ,  que  raifon.le  Seigneur,  par  teiscsloix,a  com- 
repnmerces  blafphemateurs,  &  mainte-  mande  a  fon  peupledc  luy  obeir  fideie- 
nir  Ie  peuple  de  Dieu  en  liberte,  a  quoy  il  meut.  C5me  auffi  des  lc  commencement 
auoitefte  appele.  Ainfidonclavcrtu  Di-  faifant  comandement  a  Adamdenema-  Ge.2.17. 

uine  retourna  en  luy  ,  par  laquelle  ,  ayant  ger  de  i'arbre  dc  fciece  du  bien  &  du  mal, 
fioirte  les  coloncsdutheatrervne  contre  requeroit  (embiablement  de  Iuy  vne  fi- 
l'aurrc,&  eftantaccablede  laruinedupa-  dele  obciifance.  Ceftvne  chofe  cercaine, 

t  lais.il  cn  tua  plus  cn  mourat,  qu'Un'auo;t    querobeilfance  &lafoy  quieltoitesMa-  2.Mach. 
\cr.i9.   faiC  duratfa  vie.  Maisieretournc  mainte-    chabces  ,  en  E!eazar,&en  quclqucs  au-  c.i8,ntf- 
*0'  natamopropos,  afinquei'adioufleau(fi   tres  bons  perfonnages  qui  ont  refiite  au  «Mi  a  la 

quelquesautrcs  chofes  qui  appartienent   tyran  Antiochus  miques  a  fouffrir  des^',»,cr^ 
alapleinc  cxpofition  duvoeu  dcs  Naza-    morts  trefcrucUes,aeftiagr.abie  a  Dicu.  7ldutout 

Komb.6.  riens.Apres  donc  queleteps  du  vceu  que    II  y  enapluiieurs  autres  quifcfontabfte- 
13. 14.15-.  le  Nazarien  auoit  fait  eftoit  fini,  il  venoit   nus  de  manger  de  la  chair  dc  pourccau:& 
16.17. 18.  aurabernacle  du  Seigneur  oftrant  les  fa-    toutesfois  llsiVont  rapporre  ne  louange 
19.20. 21  crifices  qui  font  ordonnez  parlaloy,  par   ne  gloirede  ccla.  Quadlaparblede  Dieu 

lefquels  il  confeflbit  qu'il  eitoit  pecheur:   dir,qu7il  y  a  quelque  chofe  fain&e,  elle  eft 
ilcofeffoitauffi  que  toutlebienquieftoit   faincte,  &cea  caufc  de  celuy  quiordon- 
enluy,  iuy  eftoitdonne  duciel,  c'eftafTa-    ne&  commande,lequele(tfaincl:.  Quand 
uoir,s'ily  auoitquclquc  vertutrouuce  en    Dieudit quily  a  quelquc  chofe  immon- 
luy.Etpourtant,ilfefaifoittondre,&iet»    de.elle  cftimmodepour  certain,  dc  tellc 
toit  incontinentfachcuelurefurlagrille,.  faconque  fiquelquvnmagequelque  cho 

furlaquelleles  oblatios  d'aclion  de  gra-   fe  contre  laparole  de  Di^u  ,  llfepol.ue. 
ces  citoyet  bruflecs.  Ayant  fait  tout  cela,    Le  Seigncur  Iefus  dit  en  1'Euangile,  Vous  lea-j^  ̂  
illuy  eftoitlibrederetournerafapremie-    cftes  maintenant  nets  a  caufe  de  la  parole 
refafondej/iure.  Cecifoit  alfczdclafa-    qucievous  ay  dite.  11  faut  doncncccfTai- 
con  &  des  vceus  des  Nazariens-  remenc  que  nous  croyons  a  la  parolc  dc 

D«  cho-  Orquatauxchofesmondes&  immon-  Dieu,&que  robeiffancedcla  foy  prccc- 

Jts  modes  dcs.il  en  eft  parlebicn.au  long  en  la  loy.  de:puisapres  ilnefe  peutfaireque  1'deu- 
&  tmmo  Vray  eftquencc  quenousauos  traitteci  ure  ou  Ie  fai«ft  qui  proccde  defoy  ,  com- 
des.  dellus,ilen  aeftcparle  aucunemcnt  com-    me  a  efte  cefte  ceuure  d'Elcazar,  ne  vou-  }Mach. 

meparforme  d'acquit  :  toutesfois  nous    lant  point  manger  dela  chair  de  pour- 6#Ig. 
adioufteros  quelquc  chofe  fur  lafin  tou-    ceau.nefoit  agreablc  a  Dieu  :  cnuers  le- 

qucl 
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Kom.14.  cueltoiu  ce  qtii  n'eftfait  par  foy  eft  pe-   maux  mondes&puri  ,  il  faBtque  nous 

Zj.  chc.  D'auantage  leSeigneura  cuefgard   ayons  1'onglefcndu  ,  &quenous  rumi- 
a  lafantcducorpshumaincn  aucuncs de  nions.  Le  piecftraffecuion  du  ca-ur,  la- 
ccs  ficnnes  loix  touchant  de  ne  mangcr  quelle  il  ne  faut  point  fuiure :  ains  il  faut 

point  de  !a  chair  de  quelqucs  beftes  .  Car  vfer  de  difcretion  en  tous  affaires  :  &  tout 

entre  cellcs-ci  quifont  defendues  iiyen  ainfi  qu'en  vne  chofc  fendueiiy  a  dcux 
aaucuncs  ouelcs  mcdccins  condamncnt  partics,  la  dcxtrc  &lafeneftre,  aufli  l'h5- 
comm;  peu  faines  .  Les  fidcles  par  cela  mc  de  bicn  choifitce  quieftbon  ,  &  fuit 

recueillentvnargument  commc  parfor-  ccqui  cftmauuais.  Leruminerc'eftle  iu* 
medefyllogiflnc:  Si  Dicufe  foucie  dela  gemet.Car  ilnefaut  indifferemment  ad- 

fatueducorps  ,  ilefl  biencertain  qu'il  a  mcttrctoutesles  chofes  que  nous  voyos 
beancoup  plus  grandfoin  dufalutdcsa-  &  oyons,mais  cellesfculcmcnt  quenous 

mes.  Mais  que^dirons  nous  de  ce  quc  pefons  &  examinons  diligemment.&ca- 
pluficurs  peupies  fe  font  deportez  de  ma-   gnoiflbns  n'eftre  cotraires  a  Dicu  ni  a  Ces 
fcr  ,  voire  detoucher  lachaird'aucunes  ordonnances.  Puis  apres  par  certain  de- 
eftes?A  celle  findocquele  pcupledlf  nombremetpltfficurs  beftesfont  lareci- 

racl ,  au  demeurant  aflez  fuperftitieux  &  tees  par  efpcces.defquelles  il  n'eftoit  lici- 
curieux,ne fe  donnaft  quelque  liccnce  en  te  au peuple  de  Dieu  de  mager.Ceftoyet 
ceftendroit,  &neforgeaft  quelquecho-  ou  beftesaquatrepies  ,  ou  poiflbns  ,  ou 
fe  felon  fa  propre  fantafie,Dieu  luy  a  bail-  oifeaux  ,  ou  reptiles.  Des  beftes  a  quatre 
ledesioixmyftiquesfurceci.parlefquel-  pies,  ily  en  auoit  quatrefortes  dc  defcn- 
lcs  ll  l'a  tirc  dcs  ordonnances  &  inuetions  dues  cxpreflement.  Le  chameau,  qui  a  Ie 
humaines ,  &  l'a  fepare  des  autres  gens  &  col  efleue,moftrant  qu'on  doit  en  toutes 

Dcut.iA.  nations  ,  felon  que  dit  Moyfe  au  Deute-  fortes  fuir  1'orgueil  &  1'arrogance.Puis  le 
2t  ronome,  Tu  cs  vn  peuple  fainc^t  au  Sei-   rat  de  motagneouleconil.Car  lcs  hom- 

gneur  ton  Dieu  :  &  lc  Seigneur  ton  Dieu  mes,  totalement  plogez  es  biens  terries, 

t'a  choifi  ,  afin  que  tu  luy  lois  peuple  pe-  font  rcprouucz  de  Dieu.  La  troifieme  be- 
culier  d'entre  toutes  lcs  nations  fur  la  fa-  fte  c"eftoit  lc  lieure,  qui  eft  vne  befte  crain 
cc  de  la  terte.  Vnevifion  eft  propofee  a  tiue&  decoeurfailli,adm6nertant  qu'on 

Ac7.io.  Pierrees  A(5tes  des  Apoftrcs  ,  en  laquclle  doit  cuitei&  repouffertoute  crainte:co- 
80.  les  Gentils  fontrepref  ntezpar  les  beftes   me  lepourceau  (quieft  lequatrieme  )  fi- 

immondcs.  Auec  cela  le  Seigneur  a  vou-  gnifie  toutc  ordure  &  immodicitc.Car  lc 

lu  qu'on  prinft  garde  aunaturel  dcs  be-  pourccau  eft  la  figure  dc  fouilleure  ou 
ftesquil  auoit  defndu  demanger.Caril  profanation  :  eomraeaufli  lepourceaua 
a  fait  vne  defcnption  de  la  philofophie  donne  lieu  &occafion  au  prouerbe.  Et  il 
celefte  par  efcots  cn  la  table  ,  baillant  oc-  eft  dit  dc  Circes,  q  par  fes  enchantemens 

cafion  en  la  tabie  mefme  de  pehfer  &  elle  conuertit  lescopagnons  d'Vliffesen 
parler  de  Iavraye  faindete  dcl'£fprit,a  pourceaux.  Etquataux  poiffons  ouani- 
ce  que  ne^foyons  vileins  &  ords  ,  profa-  maux  d'eaux,  on  pouuoit  mager  de  ceux 
nes&  immondes.  Ceft  la  raifon  pour-  qui  auoyentnageoires&  efcanlcs :  ceux 
quoytant  de  fois  ceftecsnciufion  eftre-  quiauoyerfautedePvnc  deces  dcux  cho 

If&lT.  Petec"  Moy  le  Scigncurvoftre  Dicu  fuis  fes,eftoyetdefendus,  comePanguillequi 

faind.  Comc  s'il  diloit ,  Toutes  ccs  cho-  a  bien  des  nagcoircs  ,  mais  clle  n'a  point 
Ces  tendent  iccbut,  que  vous-vouseftu*  d'efcaillcs  .  Cartout  ainfi  que  les  corps 
diez  a  viure  fainclement.  I!  a  doc  ouuer-  des  poiflons  font  gouuerncz  par  les  na- 
tcment  monftre  en  ces  fignes  ce  que  les  geoires,auflifaut-il  quvneefperance  fer- 

fidelcs  doiuent  fuir  ,  &  ce  quils  doiuent  me  foit  le  gouuernement  de  1'home  tout fuiure.  entier.  Lcs  efcailies  font  dures,&  couuret 

Or  en  premier  lieu  Dieu  traitte  en  ce-  les  corps :  que  fi  nous  ne  fommcs  fermes 

fte  ordonnance  qui  cft  touchantles  be-  &patiensenl'ceuure  du  Seigneur  ,  iceluy 
ftcs  mondes&immondes  ,  aucunes  cho-  nousaabondroit  enabomination.Quat 
fcs  generaies  :  puis  il  pourfuit  chacun  ar-  a  la  volailIe,fur  tousjes  oifeaux  de  proye 
ticle  par  efpeces  &  come  par  vn  denom-  eftoyentdefendus,  viuans  detoutcs  cho- 
bremcnt:&  cn  cela  il  tieiu  vn ordre  vray c-  fes  ordes,&  y  prcnans  lcur  plaifir,  volans 
raetnaturel.  Cefte  matiere  eft  amplemet  fur  le  tard  &  de  nuicT,  cauteleux,fuyans 
expofee  Leuitique  n  ,  &  Deuteronomc  la  lumiere,  inconftans  ,  &peu  alaigrcs. 

14  ,  Les  beftes  qui  ont  i'ongle  fcndu  ,  &  Ainfi  donc  \z  beneficcnccrabftinence,  P- 
ruminent ,  eftoyent  pcrnnfes.  II  y  a  la  in-  attrcmpance  ,  la  fimplicite  ,  la  lumiere,  1« 
concincnt  aprcs  deux  chofcs  propofees:  conftaucc,ra]aigrciTe,rintegrite,&lapu« 
efqueiies  l'oflice  d'vn  homme  de  bicncft  ritc  de  vie  nous  font  recommandees. 
compnns.Carfiaous  vouions  eftreani-   Et  entre  les  reptilcs  plufieurs  aulli  font 

Qi^iiii. 
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dcftsn dus.  Carlcshommcs  dutoutplon-  Chnftquideuoitcftrecfpahdu,parlequel 
gcz  en  leui  bourbict ,  defplaifenta  Dicu:  ks  croyas  fontpurgcz  &  fan&ifiez  com- 
nj  n'ay  voulu  recitct  nom  par  nom  Ics  be»  xnc  par  vne  propiciation  entiere  &  tref- 
ltcs  qui  font  dcfendues ,  tant  pource  quc  parfaite,&  auquel  c(t  la  nourriture  dc  l'a- 
feullceitcpar  trop  ennuyeux  ,ou  dautat  meen  vie  eternelle.Ercoutainfi  qu'iln'c- 
qucles  faincls  doctears  lcfqueis  ont  cx-  ftoiciicitc  de  mangcr  delachair  des  facri- 
poieles  faincfes  Efcnturcs  ,  ontmeraeil-  fices  ,  defquels  le  fang  eftoic  porte  aux 
;eufement  crauaille.cn  l'intetj :  rccation  d'-  lieux  faintts  pour  le  peche  ,  ains  on  por- 
icciles:  cnforceqienemepeuxafiezei-  coic  ceftc  chair  hors  1'oft  pour  labruflcr: 
bahir  de  1'aucuglcmct  extrcme  &  audacc  aufli  n'efloit  il  point  licite  dc  manger  du 
obftiaee  du  pcuple  ludaique ,  cn  ce  qu'i!«  fang,  pource  qu'il  eftoit  la  purgatio  pour obferuent  &  gardcnc  opiniaflrcmenc  la  lcpechi:  celuy  docqui  attnbuoit  ou  afcs 
ditference  dcs  viandes ,  vcu  que  Icurs  Ra-  forces,  ou  a  fcs  ccuures  lapurgatio  &  fa- 
bins  ne  ic  peuuent  bien  lci  deueloper ,  &  cisfadion  faice  par,  lc  fang  de  Iefus  Chrift, 
nepQUuentdireouuertemecnepourcer-  ou  qui  eftimoit  comeprofaneccfang  du 
tain,  qui  fonc  ccs  beitcs  que  Ic  Seigneur  a  fi[s  de  Dieu ,  ne  luy  atttibuat  point  pleine 
defendues.  fatisfaclion  de  toutes  offcnfcs  &  pechez, 

-   -         A  ceci  appartient  qu'auant  que  la  loy   mangeoit  du  fang:mais  celuy  cj  attribuoit 
,    ™an_  mjt  donnec.Dieu  du  ccmps  de  Noe  auoic  le  beneficederedemption  aufeulmcritc 
'  mafa  defendu  demagerduiang,  &  dela  chair,   de  Chnft,&reflimoit  autant  quil  merite 

fan     &°^^y  eultduiang,  ou  deJachair  d'vne   d'eftreeftime,nemangeoit  pointle  fang, 
tboCt  ̂,  ̂eflemorte  defoy-mefme,  oud'vne  be-  ains  1'efpandoit  fur  1'autel .  D'auantage, 
(Itlffee.  *  ̂e  ruce  &  ciei\rilree  Par  1"  befles  fauua-  Dieu  a  voulu  que  ceci  fuft  profondemcnt 
GetHo'*  gcs>oucltourrec-  Orauantledelugeles   enracine'  dedansles  cceurs  des  hommes, 

Peres  viuoycnt  d'herbcs  &  des  fruits  de   acellc  fih  que  nul  nefpandift  le  fang  hu- 
la  tcrre ,  &  apres  le  deluge  Dieu  leur  per-   main  ,  &  ne  vefquift  du  fang  ou  des  en- 

mit  les  beftes  a  manger:mais  il  leur  com-   trailles  d'vn  homme:ce  que  font  les  gcns 
manda  de  leur  couper  la  gorge,&  d'en  ti-   de  guerre  mercenaires  qui  s'adonnent  a 
rerlefang,oui'efpadrc.  On  peucvoirce-   toutes  mefchacetez,ies  oppreffeurs,aua» 

Lca.vt.  cienGcnefe.  Aurefte,le  Scigneur  ditcn  ricieux^vfuricrs^crompcuis.efpandans  ou 
10.12. 14 'a  ̂ °y  auec  r'goureufcmenace  ,  Sil  y  a  auallaslefangdes  poures  miferables par 

quelquvn  de  la  maifon  d'Ifrael,ou  dc  to9   vioiencc,  outrages,  &  toutes  mauuaifes 
ceux  quifont  leurrcfidcnce  entrevous,   pratiques.  Ecila  voulu  donner  frayeur  a 
qui  mange  du  fang ,  ie  mcttray  ma  face  cous  par  menaces  &  raifons  vrgcntes , 
contte  vne  tellc  amc  ,  &  la  recrancheray   quand  parlant  a  Noe,il  a  dit,Encores  que  Qea.o.  j. 
du  milieu dc  fbn  peuple.  On  peut  voir  cc-  les  hommes  ne  facent  leur  office,  fi  eft-  ce  6. 

ftc  fencence  denocee  au  Leuicique.  Et  ce-   que  ie  feray  la  vengeance  de  l'efru(ion  de 
ftcmefmeordonnance  cftrepetee  Leui-  fang.  Car  1'hommeeft  cree  a  1'image  & 
tique  ip.2<?,&  Deutcronome  12.2, &  iy.23.  femblance  de  Dieu:parquoy  il  ne  fe  peuc 

Eceftencoresreitcree  Lcuitique  ).ir,  &  faire  que  Dieunerecoiucfurfoy  1'outra- 
7.2«. Etceneftpoincfans  iuftes  &  bones  gequi  aefte  fait  afon  image.  Carceluy 

caufes  qu'il  a  ainfi  eitroittcment  defendu   qui  abbat  par  terre  1'image  ou  ftatue  d'vn  ̂ ^  jy, 
de  manger  du  fang.  Car  cn  premicr  licu  roy  ,  il  offenfe  le  roy  meime ,  &  eft  accufe  i0. 
apresauoir  recite  lcsmots,  ilaioufte  la  dcie-femaiefte.  Aurefte,quanr  alabefte  Gcn.9,4 

H.I2  raif°n  incotinen  t  aprcs,  difanc,  Car  l'ame  eftoufFee,  voici  aufli  quelle  ordonnancc  a 
dc  la  chair  eft  au  fang:&  ie  le  vous  ay  do-   efte  faite  fur  cela,  Tu  n'en  mangeras  auec 
ne  fur  1'autcl  pour  purgervos  amcs  :  de  lcfang.  Outrep!us,ileftdit,  Tunemage-  Ex0-22- 
faicl:,  lefangpurgeral'ame.  Ecpourcela,  raspoint  d'vne  charongne,  oud' vne  be-  i1***1*- 22 
i'ay  dit  auxenfans  dlfraei,  Oje  nul  d'en-  ftemortedefoy-mefme,ouquiaura  efte  %> ezeclu 
treyousnc  mange  du  iang,  &c.  Voilala  defchiree  par  lesbeftes  fauuages,&c.  Or  ̂4','1' 
raifoneitrenduc  paccela,  &raifontrcf-  par  la  belte  eftouftce&  lcs  charongaes, 

cuidentc,  pourquoy  il  n'citlicite  dc  man-  lcs  ccuures  mortes  ont  efte  fignifiees:&il 
ger  du  fang ,  pource  que  le  fang  eft  vne  eftoit  comande  a  tous  ceux  qui  vouloyet 
chofeforccxceilence,commeeftantdefti-  plairea  Dieu,  defe  fandifieroufepurger 
nealafaudiricationdes  hommes.Carlc   de-ces  chofcsparlagrace  Diuine.  Quico- 
Seigneur  a  doiinelefang  commc  vn  pns   quc  donc  viuoicenfcs  vilcnies  &peclrcz, 
ou  rancou  ,  par  laqucUe  les  pechcz  des  fansrepencance,&nefe  fouucnoit  beau- 
hommcsfoyciicpurgcZi&loyentabibus  coup  du  fang  de  lefus  Chnfl,  ccftuy.la 

&  quicres  de  !eurs  nnquiccz:  4'auicage  le  mangeoic  de  la  bcftc  eftouifce. 
fangcft  l'ame  ou  lanuurnturede  ia  vie.     Etquatai'attouchemet,laloy  enmet  de  Vatton* 
Le  lan^  Uonc  a  lignjiie  ic  laug  de  Iefus  trois  ibrtes:  afr.moir,fiou  coMchoic  quel-  chement 

qu« 
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iet  cho-  quechofeimmonde,  ou  fion  laporoic,  ce  ouchoixdes  v!andes,&de  1'attouchc- 
fes  immo  ouii  eUetomboic  dcdans  queique  vaif-  ment  des  chofcs  immondes.  Or  Je  Sei- 
jes.         feau,oufur  qlquehabillcmec.  Celuy  qui  gneurlefus  vueilleiliuminer  voscccurs, 
Lenit.  ir.  pcche  par  inaduercence  eft  fouille  par  cas  a  cclie  fin  que  toutes  ces  chofes  tournent 

$r.j2."    *  d'auenture.Celuy  quicranfgrelle  fachanc  adagloire  de  fon  nom  ,&aufalucde  vos &voulanc  oude  propos  delibcre,pechc  ames.Ainfifoic-il. 

plusgriefuerncnc.  Etencores  ya-ilplus 
griefueoffenfe.quadquelquvn  vicnriuf-        DEJ     LOIX    I  V  &  I  C  IA- 
qucs  aux  forfaits  &  mefchacetez,&  quad  les  de  Diei*. 
ilpouflelesaucres  acela.Of  quantacc 

qui  eft  dic  qucn  l'attouchcmenc  &  es  au-       _  _    >  *  R  M  O  N     VII. 
treslicux,l'immondicice  durera  iufques  ̂ T^^^^<(  N  cecraice  des  loix  Diui- iw   '°'* 
«uvefpre,encelaily  avne  prophctie  ma  ̂ J  jSv^^  ncs,s'enfuyuendesloix  iu  ""&«'<«- 
nifeftedenoftreSeigneurlefus,aflauoir,  f?j  P|pI3^   didales  pour    le    dernicr  ̂ "  T^w#' 
qu'ildcuoitvcnirfurlevefpre:c'eftidirc,  (Q  [J^<5)^   !ieu:dcfqucllcs  ieparleray 
fux  la  flu  du  monde,  &  purgcr  les  pechez.  I^^-jr^ji^g    autant  briefuemcnt  que  ic 

Or  il  me  femble,mes  freres,  que  iuf-  pourray  ,5c  autant  que  ic  cognoiftray  e- 
ques  a  prcfenc  ie  me  fuis  aficz  longue-  llrebon  &expedientpour  voffreedifica-- 
raent  arrcfte  fur  les  loix  ceremouiales,  &  cion.Ec  combien  que  ce  traite  apparcien-< 
ceendeux  fermons.  Alamiennevolonce  ncauxplaids.  SijfCGT.,  toucesfois  ilnefc- 
qUccefoic  auecfruic&  voftreprofic.Afin  rafansfruir  nefaos  conlbiacion.  Car  ceft 
donc  que  quclque  fois  ie  mccte  fin  a  cou-  Dieu  luy-  mefme ,  cout  bon  &  touc  fage, 
tes  ceschofcs  ,  lereduiray  en  fbmme  lcs  qui  adonne  les  loixiudicialexpar  Moyfc 

principaux  poinctsdeft)Uels  i'ay  parle.fay  fbn  fidelc  fcruiceur,qui  ics  a  redigecs  par parci  couc  ie  traitte  en  trois  articles .  Car  efcrir,&  diligcmment,  &  fidelement .  Oc, 

i'ay  parie  des  perfonncs  conficrees  &or-  Dieune  reuelerien  aux  hommes  auec  v- 
donnecs  au  fcruiccde  Dieu,du  lieu  &du  ne  fi  grandediligencea  la  volec,  ou  f;n* 
tempsfacre,  &dela  chofefacrce  mefme,  quelquefinguiiere  vtilke.Et  combie  que 
ou  du  leruiceDiuinexcerce  par  les  mini-  ccs  loix  iudicialesfoyet  enpctit  nombre, 
ftres  ordonnezaulieufacre,airauoir,  des  fionfait  comparaifon  aucc  !es  liures  dcs 
facremens,  facnfices ,  oblatious ,&  quel-  loix,des  dccrets,&  ordonances  des  Rois, 
ques  autres  chofes  lcmblables  .  Les  pcr-  des  Empereurs  &  hommes  fages.tanc  y 
fonnes  facrees  fonc  les    Sacrificateurs.  a  qu'cn  lcur  briefuere  ainfi  ferree  elles 
Nous  auons  monftie  quclle  a  efte  icur  comprenncnc  lcsprincipaux,  poinds  du 

premierc  origine&inftirucio  ,  leur  vefte-  ingemcnc  &  de  laiuftice  :  &  nes'en  Laue 
-mcnc  &orncmentmyftique,  &  leur  offi-  guercs  quclles  ne  comprennenc  aucant 
ce  diucrs.Ec  en  traitcac  du  lieu  &  du  ceps  que  les  gros  bobulaires  des  loix  &  con- 
facre ,  nous  auons  defcric  le  Tabernacle,  ftitutions  des  Empereurs  &  legiftes  .  Or 

oij  auifi  nous  auons  dedare  cc  qui  eftoic  ce  bon  Seigneur  n'a  poinc  voulu  eftre  cn 
au  Tabernacle^aflauoir,  FArchede  i'aili-  nuyeux  ouchargcrfon  peuple  cTvncrop 
ance,  la  Table  d'or,  le  Chandelier  d'or,  grand  nombre  &  crop  pefancfardeau  de 
1'Auccl  despcifumigacions&  des  holo-  loix:&mefmeiln'cftoic  point  neceflairc 
cauftes,& la.Cuuc dairain  :  &  auifi  nous  de pourfuyure curieufement chacun  pen- 
auonscouche  dcs  myfteres  decouces  ces  femenc  &aduis  de  gens  oifeuxdlfuffit  a 

chofes.Enparlantducempsfacrenous  a-  couces  nacions  &peuples  fagcs,  s'il  ya 
uons  faic  menci5  de  toutes  les  fortes  dcs  feulemet  autant  dc  loix  entr 'eux  qu'il  eft 
feftes folenneUes/eftes  arreftees,  & fcftes  cxpedienc  &  befofn  a. chacun  pour  la  con 
a  deuotion .  Finalement  en  craittant  des  fcruation  de  la  paix,  tranquilite,&  honnc 
chofesfainctcs&dufcruiceDiuin  ,nous  ftetepubiique  .Ettoutefhiftoire  faincte 

auonsaufliparle  des  deux  facremens  dc  tefmoigne  qu'ilyena  cuautancencrelc 
1'EgIife  ancienne,de  la  Circonciiion  &  la  peuple  d'Ifiae!.Ec  ces  loix  &  ordonances 
Pafuue:icem,desfacrifices,encre  lefquels  fondespl9ancienes  dccouces,&fources 
it  y  auoides  holocauftes,il  y  auoit  les  o-  &origincsdc  toutes  les  autrcsbones  loix 
blations  dc  farinedl  y  auoit  les  facrificcs  quiiamaisfurencencoudemodc.  Moy- 

de  purgation,  auffi lcs  facrificcs  d'adion  fe  a  efte  deuac  cous  les  autres  legiflaceurs 
de  graces.Sur  cela,  nous  auons  dit  qucl-  les  pl9  renomcz:  les  plus  ancies  d'ecr'eux 
que  chofe  des  facrificcs  faits  a  deuotion,  onc  efte  Mcrcure,Trimcgiftus)&  Rhada- 
&  des  facrifices  volonraircs :  &  finalemec  manthus  Licicn.Lcs  Egypcies  ont  appele 
auons  fait  mention  des  voeus ,  de  la  difci*  leur  legrftateur  MercureThothJequelfe- 
plin^  &  infticuiion  des  Nazariens  ,  dcs  lon  Ladancc  tua  Argus  qui  auoit  ccnc 

chofcsmundes&imm6des,deladiffere-  ycux,&s'cnfuitenEgyptc  .Et  ccftuy  Ar- 
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gus  &  Athlasont  v.fcuenuiron  le  eesnps  rcns  &proccz,commcnt  i's  doyuent  iu- 
ae  Cecrops  Dyphics  .  Et  on  dit  que  Cc-  ger  iuftement,punir  !es  mefchans,defen- 
crops  cftoit  du  tcmps  de  Moyfe.Et  quant  drelcs  bons  &  innocens  en  leur  bonne 

a  Rhadaman;hus,on  pcnfc  quil  cftoit  vi-  caufc  ,  a  fin  qu'entre  tes  hommes  il  y  aic 
uantaumonde  apres  le  temps  de  lofue.  paix,honneftete,iuftice,&tranquilitepu- 
Maislong  tcmpsaprcs  Moyfe  ,  vindrcnt  blique,qui  cft  le  feul  but  du  iugc  &legif. 
Jes  legifbteurs  tant  renommcz  dcs  gran-  lateur ,  &  toutes  les  loix  iudiciales  .  De 
des  &anciennes  nations ,  afTauoir,Drace  faict.noftrebon  Dicu&  Scigneur,  quieft 
&  So!6  Atheniens,Mincs  de  Crctc,Cha-  le  lcgiflateur,  vcutque  bien  aduicnnc  a 

rodas  deTyr,Phorene9d'Argiues,Lycur-  1'homme  -en  toutes  fortes ,  i!  veut  qu'il 
gus  de  Lacedcmone,Pythagoras  d'Ita!ie,  viue  heureufemcnt,honneftcmet,&  plai- 
Romu'us  &Numa  deRome.P  atona  fait  fiblement.  Parquoy  ,  tant  s'enfaut  que 
vn  liure  dcs  loix  deuant  le  regne  de  Phi-  nous  excluyons  de  ceci  le  foin  &  la  defen 

lippes  roy  des  Macedoniens,pere  d'Ale-  fe  de  lapurereligion  ,  qucpluftoft  nous 
xandre  le  grand.Et  Ciceron  au  dcuxieme  conftituons  cefte  defenfe  entre  les  chofes 
liurc  dcs  loix,dit,Ie  voy  que  les  fages  ont  principales. 

eftc  dopinion  ,  que  la  loyn'apoint  efte  Or  tout  ainfi  que  Dieu  aadioufteles  Lff    [0iL 
excogitee  par  ies  hommes,&  que  les  peu  loix  ceremomales  au  deca!ogue,auifi  a-il  fW(/,f/d/K 

p!es  &nations  n'ont  point  forgc  les  or-  fait  Ies  iudiciales,&  ce  pourmieux  expli-  a ppgrt^ 
donnanccs.mais  elles  procedentd'vnce-  quer  &  ornerle  decalogue.  Carles  com-       f    alt 
ternite  quieftoit  pour  gouuernertout  le  mandemens  dudccaloguefont  les  ordo-  jecai0_ 
monde  parvnefageffe  tantde  comman-  nances  principales,aufquelles  ilfautrap- 

fiefinitio  dcr  que  de  defendre.  Ainfi  difoyent-ils  pottcr  toutes  loix&ordonnaces  commc* 
de  Loy.     que  cefte  Loy  efloit  la  principale  &  fou-  a  1'intention  eternelie  de  Dicu  .  Au  refte, 

ucraine  volonte  deDieu,commandant  &  mcs  freres,iene  penfe  point  eftre  necef- 
defendant  toutes  chofes  parraifon.  Par  faire  quc  ie  rnarrefte  beaucoup  a  vous 
celacefte!oy  que  les  dieux  ont  bailleeau  monftrer  a  quclles  loix  du  dccalogue  fc 
genre  humain,eft  loucc  a  bon  droit .  car  rapporte  vnc  chacune  loy  iudiciale  .  Car 

c'eft  vneraifon&  cntedement  d'vn  fage,  cefte  matiere  eft  daire.&facilea  cogno:- 
idoine  acommander  &  adefendrc  Et  cc  ftre  a  celuy  qui  voudra  conferer  l'vne  a- 
qui  s'enfuit.Par  ce  moven  les  loix  iudicia  uec  1'autre.De  faicr.celles  qui  font  faites 
les  dc  Dieu  nous  font  louees ,  non  point  cotre  les  meurtres,  les  torts  &  outrages, 
tanta  caufe  de  leur  anciennete,que  de  appartienncnt  a  ce  commandemcnt,  Tu 

1'authoritedu  legiflatcur  quieftDicu.  netueraspoint.OutrepluSjCellesquifonc 
.  Ora  fin  quenous  traittions  ceftema-  ptoferees  contreles  adulteres,lafornica-   3' 
*  '       tiere  claircment  &  ouuertement  ,Iuger  tion  ,  &  toutes  pailiardifes  deteftables, 

eftvnacte  de  mftice&deplaid  qui  eft  dif-  font  coniointes  a  cefte  ordonnance  ,  Tu 
cerner  entre  les  plaideurs  ,  &  prononcer  ne  paillarderas  point .  Toutes  les  chofeS  Verf.4. 
dc  Ieurdiffcrent,&bailler  fcntence  apres  qui  ontcfte  rcaigccs  es  loix  contre  les 
airoir  pleinement  cognudelacaufe.Brief,  fraudes.vfures,  tr5perics  ,oumauuaifes 

Iuger  c*eft  maintenirceux  quifont  enda-  pratiques,appartienncnt  a  ccfteloy  ,  Tu  yerr      ' 
geisradrefferles  opprimez.maintenir  les  neferaspointlarron  .£t  celies  quiparlet 

afHigez  ,  &  punir  &  reprimer  1'audace  &  derepnmer  les  heretiques  ,  &  opprimcr 
».    outrecuidace  dcs  mal-faiteurs  .  Et  pour-  lcs  apoftats  ,  cfciaircilfent  le  prcmier  &  Ver.  ?..*. 

*  '  tant,Iugementn'eftpas  feuleraet  vne  af-  le  fccondcommandement  de  la  prcmic-  *•*•  7.  t. 
femb!ec  de  iuges ,  qui  fe  font  congregez  rc  tablc.voite  adiouftos-y  le  troiiiemc  &  9-  10.  U. 
pouriuger  ,mais  plufloftvnc  inquifition  quatricme.Car  ily  aaucunes  loix  lefquel 
diligente  des  caufcs  ,  vnc  pronontiacion  Ics  on  peut  appropner  a  plufieius  com- 
fe!on  la  droiturc  &  equite  prinfe  des  loix  mandemens  du  decalogue.  Mais  ces  cho 
&ordonnances  deDieu,ite  vuc  mainte-  fes  foncfacilcs ,  &  fe  rencontrcnt  a  tous 

nue  &  defenfe,  par  laquelle  les  bons  &  in  propos:&  pourtant,  ie  n'y  veux  longue- 
nocens  font  fouftcnus,&  punition  &  ven  mcnt  infiftcr. 

l*lw«       gcance  eftfaite  des  mal-faiceurs  .  Et  les        Or  pourcequelcsloixiudicia!es,  anat      , 

Iuges  font  ceux  qui  prefidet  en  iugemet  toutcs  chofes,requieret  desiuges,  affa-  Lot* 
&  en  la  iuftice  ,  affauoir  ceux  qui  felon  la  uoir  gens  qui  coferuent  &  executent  lcs  f  '** 
loy  prononcentiuftemententre  lcs  par-  loix(carlcs  loix  femblet  eftre  mortes  s'il  "*&'*' 
ties  ,  qui  maintienncnt  les  bons  en  lcur  n'y  a  quilcs  mettet  encxecutio,&viuent 
bondroit,  &  rcpriment  &  puniffent  les  fous  vn  magiftrat  quiaimeafaire  iufticc, 

_   .    .    ,.  malins.  Enccfteforte  lcs  Loix  iudiciales  quipour  ccfte  caufeeftappeleelaLoy  vU 

.  font  celles  quidonnenta  cognoiftreaux  ue)ccs  ordonances  &loixiudiaales  do- 

aa  iuges  ce  qu'iis  doyucnt  difcerner  es  diffe  nees  par  le  Seigneur  touchanc  le  Magi- 
ftrai. 
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ftrat  ou  lcs  iuges  ,  touchit  aulH  ieur  ele-    dcs  fages,&  reuerfe  les  caufcs  iuftcs .  Tu 
ction  &orfice,precedec  toutcs  ies  aucres.    fuyuras  entout&  par  toutiuft.ce,  arin  q 

D*«m.jj  Qjaaca  :'elech6,uy  acecienlaloy:Moy-   tuviues  ,  &pofledes  laterre  queic  Sei- 

fedita  toutIepeupled'Il~i:ae;,BaiUczd'c-   gneurtonDicu  te  donnera.Etdetcchef, 
tre  vous  des  gcns  fages&  prudes,  ges  de    Nefay  riencn  iugement  qui  foit  iaiquej 

bonc  preudhomie  de  vos  iignees  ,&  les    nayepoint  efgard  alaface  dupoure  ,  &    eit      *' 
coftitueray  pour  vous  gouuemcr.Ite,Tu   ne  redoute  ia  fuce  du  riche  :  raais  que  tu    l*' 

Deut.16.  tc  conlticuecas  dcsiuges  ,  prciides  &gou   facesiufcciugcment  aconptochain  .  Ice. 
!?•  uerneurs  fclo  tes  iignees  par  toutes  tcs  ci    Ne  recoy  point  vn  bruit  faux :  nc  luy  pou  Exod.ii. 

tcZjicfquclies  le  Seigneurto  Dicu  te  do-    le  grand  nombre,a  cc  que  tu  faces  mal,&  1.2. 
ne.pariefquels  lepeupiefoitiuge  &gou-    ne  reiponpoint  en  lugcraent  en  deciinat 

p      ,  18  uern^'Ec  encores  pius  clairement,  Iethro    apres  pluiieurs,  a  ce  que  tu  comettes  quel 

2,' diuincment  inipire  dit  a  Moyie ,  Choiii    que  perueriite.(C'efta  dire,  Si  tu  vois  co 
,  *  ,  *  de  toutlepeupledesgens  vcrtueux,forts  damner  vnhome  innoccnt  par  vngrand 

&magnanimcs  ,  qur  craigncnt  Dicu,  qui  nombre,que  tu  nc  fois  pointinduit  pour 

foyent  ventablcs  &  fideles,deteitans  i'a-  ceia  a  ie  condamncr  aulli,  pource  qu'il  cft 
uance  ,  defdaignans  l'argcnt&  Ics  pre-  condanepat  leplus  grandnombre  :  mais 
fens,&  conftitue  princes  fur  miliiers,cen-  iugeiuftcment,&:  nc  comets  ricn  iniquc- 

tenicrs,cinquatcniers,dixeniers:qceux-la  mcntpour  iap.uraiite  ces  voix  )  N'enri- 
iugent  le  peuple  eu  touc  teps.  Si  tulefais    chipoint  ie  poiire  enfacaufe:&ne  reuer-  * 
amii.tu  cotregarderas  les  ftatuts  de  Dicu    fe point  la caule  du  poure  cj  eft  auec  toy .     9" 
enlcur  entier,&lepeuple  en  fauuete.A  ce    Eftongne-toy  de  toute  parole  demelon- 
ci  appartient  cc  quenous  iifons  au  liure    ge.Ne  mets  pointa  mort  iinnocent  &le 

tiob.  V.  jes  N6bres,queMoyfc,priat:eSeigneur,   iufte:car  le  nciuitirieray  point  le  mefchat. 

^//''^difant.LeSeigneur.leDieudegcfpnts  de   Ne  fay  point  violence  nyourragea  I'e- 
<pa    U  toutc  chair,  vueille  coftituervn  homefur   ftranger:&nei'opprimepoint.  Carvous 
pn      d»  ce^£  aircmblee,qur  aille  &  vienne  deuant   auifi  auez  cfte  eftrangers  en  Egypce. 
wap»       eux:  a  cellefin  qla  cogregation  du  Sei-  OrDieuapresauoir  tire  ion  peuple  Vinflitum 

gneurnefoitpoint  comedes  brebis  ,qui    d'Egypte,&del*ure  delacyranic  desRois,  thn     du 
n'onc  point  de  paiteur.Et  en  ccla,  Moyfe    nc  1  a  pointmis  dercchef  fous  la  fuiectio  Roy     &* 
nous  abaiiieexeplede  pnerDieu  quadil    desRoiSj&nerapointcharge  detrib"ucs</«    ?rtn 
fautfaire  elec~ti6Car  bicn  fouuet  ies  iu-    ouimpoftsroyaux  :  mais  inititua  vne  a-  ces. 
gemes  quenous  faiions  deshomes,&les    riftocratie,  aifauoir,vn  gouuernemont 

opinions  que  nous  auos  d'eux,nous  de-    des  principaux  &  pius  apparens  ,  cfteus 
coyuent:mais  Dicu  qui  eft  Efprit,reg3rde    d'cntre  le  peuple ,  qui  clt  la  meilleure  de 
Jes  cceurs ,  &  les  eiprits ,  &  cognoit  quel    toutes  les  republiques  .  Mais  pource  Le    meil 

eftvn  chacun  &dehors  &  dedas.  Nous  ie    qu'il    nigQoroic  pouit  la  foiic  de  fon  leurgou- 
deuos  doc  prier,que  fonbon  plaiiir  foit    peuple,  ains  fauoit  queie  peuple,s'en-  mrnemit 
de  nous  doner  oumonftrer  desgcnsqui    nuyant  dela  liberte  ,  deuoit  demander 
nc  foyet  hypocritcs,  ains  vertueux  &  ve-    vn  Roy  :  ce  que  pour  lors  mcfmc  il  iuy  „ 

ritables.En  ce  meimc  paifagc  Moyfe  no9    a  voulu  diifuader  parplufieurs  &  fortes    '     '  *'* 
a  lailfevne  defcriptiondeia  facon  comet    raifons  :  ll  donna  aufli  des  Ioix  &  01- 
on  doit  cofacrer  les  iugcs  qui  font  eleus    donnances  exprcflcs  pourleRoy,a  fin 

fiar  le  pcuplc.Car  onlesprefencoitdeuat    quiceiuy  aulli  entcndift  quil  deuoitvi- 
e  Seigneur,&on  leur  lmpofoitiesmains    ureious  les  loix,  &iuger  felon  ies  ioix 

auec  prieres.Aurcfte,  le  Seigncur  defcrit    &  ordonnances  .  Linftitution   du  Roy 

par  Moyfe  en  bricfues  paroles  quel  eft    efttcllc ,  Quand  tu  feras  venuen  iater-  D*»M7. 

l'offrce  desruges:  mais  ccfont  lentences    re  quelcSeigncur  tonDieu  tedonera,  &  *4-*i*-'6- 
defort  grandceffrcace&trefparfaiccs:  &    tudiras ,  Iccoflitueray  vn  Royfurmoy,  i7.il. 1?. 

t>eu.u6  ditencefte  forte,  Oyez  les  caufes  devos    comeauftiont  fait  toutes  Jes  natios  qui  2°- 
17*  freres,&iugeziuftement  entrel  home&    fout  aletour  de  moy:tuc6ftituerasRoy 

fon  frere,&  entrc  1'eltrager  qui  eft  en  Ccs    fur  toy  celuy  que  lc  Seigncur  to  Dieu  au- 
portes  .  Vousnerccognoiftrez  pointles    racilcutu  lc  conftitueras  Roy  fur  toy  du 

faccs,  vousn'aurcz  acccption  desperfon   milieu  de  tes  freres  :  mais  tune  pourras 
nes  en  iugemet:d6nez  audiencc  &  aux  pe   mettre  fur  toy  vn  home  eftrage  q  ne  fera 

Denter  .  tis  &  auxgrans  ,&  ne  craignez  homme   pointtofrcre.Toucesfois,  vn  tel  Roy  ne 
16  .    18.  mortei.CarceiugemcnteitdcDicu.Ou-    ie  fcrapoit  gradpreparaufde  cheuaux,& 

iQ.iOyQ1  treplus  ildit,Iugez  lepeuplecn  iufte  iu-   ne  ramenera  point  iepcuple  en  Egyptc 

gccle. 20.  gement,ne  flechi  point  a  faireruftice,  &   pourmultiplierfes  chcuaux:c'cft,ilnefcra 
jijC?"  le-  ne  regarde  a  la  pcrfonne,&  nc  pren  point   poit  amas  de  grade  cheualerie.  Car  le  Sei 
mt.23.8.  des  dos:carledonreceuaueugleles  yeux   gneur  vo9  adit,Neretournezpluspar  ce 
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chcmin.D^.iumn^e,  q'i'iln'ait  pluficurs   f.ireur  ne  foir  emfhmbee  comrc  toy,  & 
f.mmes,de  p:ur  que  fon  ctrur  rtc  vienne    que  ie  ne  te  deftruife  .  Or  voici  ce  que  tu 

a  taillir,&qu'il  n'amane  point  gradequan   leurferas  .  Vous  deimolirez  ieurs  autels, 
ritc  d'or  &  d'arqent.Qu.md  il  feraaffisau   biiferez  leurs  ido!cs,abbarrezleurshautj 

throne  dcfon  regne,  il  ('_•  fera  cfcrirc  vne   lieux  &  oratoircs,&  bruflcrezlcurs  ima- 
copic  decefteloyfelon  1'origtna!  duiiure    g~s.  Car  tues  vn  pcuplefanctifieau  Sei- 
des  Sacrificateurs  Lctiires  :  &cclte  copie   gneur  ton  Dieu,&  le  Scigneurton  Dieu  ' 

fcrapardeuers  luy,a  cclle  fin  qu'i!  s'excf-   t'achoifi  a  cellefip  qtuluy  foisvn  peuple 
ceenla  lccture  d'iccl!etous  les  iours  dc   pcculier.Au  2;,cha.d'Exode,il  y  a  vne  fem 
(2  vie:aflauoir,afin  qu'il  apprcnnc  a  crain-   b'ab'e  loy.qui  e;'r  auffi  rcpetee  Deut.  12. A 
drcle  Seigncur  fon  Dicu;&  obfcruer  tou    ceci  appartiennet  les  loix  publiecs  contre 
tes  les  paroles  de  ccfre  loy,  &  toutes  ccj   Ics  ftacues  &  images  .  Lc  Seigneur  dit  au  .     . 

ordonnances ,  ace  qu'il  les  accomplilTe.    Lcuit.Nercgardcz  point  auxidoles:&  nc  Leut-~*- 
Etquil  nefleuc  polt  fon  cccurpar  deffus    faitcs  point  des  dieux  de  fonte:  ic  fuis  *-c^2*' 
fcs  fr:res,&  ne  ie  deitoiirne  du  comman-    Ic  Seigneur  voftre  Dieu.  Outreplus ,  il  dit 

dcmer  ouadextreou  afencftre:  afln  que   au  m:fme,Nevousfaitespointd'idoleou 
ilproongefes  iours  cn  fon  regne  ,  iuy   imagc  taillee,&rrc  dreffez  point  des  fta- 

&  fes  fils  aumiiicu  d'Ifrael.  Cecieftdkdu   tues:&mefmes  nemettcz  point  vnepier 
J^fagiftrat,des  Iuges  &  cles  Rois.Oriepe   re  figuree  en  vofcre  terre  pourvouspro- 

fequ'en  cefre  inftitution  duRoy  elt  com-   ftcrner  deuant  e'.le:  carie  fuis  !c  Seigneur  n 
pns  tout  cequeles  autres  autheurs  onc    voftrc  Dieu.Ite  au  Deu.Tu  ne  te  plante-   '       '     . 
a-nplemetcfcritdelanourriture  &inftru-   ras  point  bofcage  de  quelques  arbres  au     '    '    . 
diondu  Prince.Cependant.il  fautfurtou  pres  de  1'autel  du   Seigneur   ton  Dieu, 
tcs  chofcs  que  ceci  foit  diligemment  ob-   &  ne  drefTcras  point  la  aucune  image:car 
ferue,  que  les  Roisnefont  point  conftim   le  Seigneur  ha;t  cela.  Orpar  tout  es  Ef- 
ezfarlaParole  ou  les  loix  de  Dieu,pour   critures  ily  apluficurs  loix  dc  telle  forte. 
dominer,ncpoureftre  prefidens  ougou        Quand  auxpoures  &  eftrangcrs,&vefn 

uerneurs  par  defTus:maisils  y  fontaffuiet    ues,pupil!cs  &  orphelins,&commenton     /  *°~ 
tis  comme  ccux  que  Dicudoitiuger  par   Iesaoirhuroainemet  traitter,le  Seigneur  r     "» 
laParo!e,&qui  doiuent  moderer  jtoutes    enbaillc  vn  comanJeraet  expres,  ffifant,  ,       '     ' 
chofesfel51arcigle  de'aParo!edc  Diea.    Vous  n'afHigcrez  aucun  orphelin  ne  vef- 

Or  nous  auons  maintenant  arccirer  uc.Que  fi  vous  lesaffiigez,  pour  certain 
aucunes  loix&  otdonnarices  iudiciales,    ils  crieront  amoy,&vraycmentieIes  cx- 
n5  pas  toutes  ni  vne  chacune  a  part,  ains  auceray,&  me  courrouccray  cStre  vous, 
feu!emetaucunes,&lespricipales,parlef  &vousocciray  de  glaiue,&  vos  femmes 
quclles  on  puiffe  eftimer  les  aurrcs,&voir   feront  vefues,&  vos  fils  orphelins.  A  ceci 

clairemet  que  le  pcuple  d'Ifrael  n'a  point    appartient  laplus  grade  partic  du  iy,cha. 
eftcdeftituc  d'aucune loy  neceffaire  &v-   duDeut.Ileftauffi  cfcritaumefme  Iiure, 
tilc.Eticles  rcciteray  cnbricf ,  &parvn  Tuneperuertiraspointledroit  defeftra  r\eut  2  x 
ordreleplusnatutel&facile  queic  pour  gcr,nedupupille, ne.de  lavefue.Aye  fou  ._  to 
ray.  uenanccquetoyaulfiasefte  eftrangercn 

Les  cho»     Ileftparle  amplcmeht  parciparla  en  laterre  d'Egypte. 
fts   din-  laloy.dcs  baftimens  &  edifices  facrcz ,  &         Touchantles  tefinoins  &  tefmoigna-  Xtfinoiui 
flts.         commet  on  ne  doit  alliencr  les  biens  qui   gcs  qu'on  doit  receuoir  ou  reprocher  cn  &tefi*oi  - 

font  confacrez  a  Dieu,  &  finalemerit  co-  iugement,voici  ce  qu'en  peu  de  paroles  il  SPaS,t!' 
rnentilfautmaintenir  &auancerlavraye  eneftordonneenlaloy:  Vn  tefmoinfeul  De«r.Tj>. 

religion.Eticpenfe  qu'il  n'eftbefoin  de   ue  fe  prefentcrapointcontrequelqu'vn,  *8.Ty.itf. 
icciter  de  mot  a  mot  toutes  les  Ioix  &  or  quelque  pcche  ou  forfait  que  ce  foit:mais  *7.xS.ip- 
donnanccs,oudeproduiretoutcequieft  en  labouche  de  dcuxou  trois,  toutepa- ao> 
commande fur  ceci.il  eft  bicn  certain que  role  demeurera  fcrme .  Que  s'il  y  a  quel» 
leSeigneurac5mandeenbrief,touchant   que  faux-tefmoin  qui  feprefente  contre 

lcs  Gentils&Payens,&touchantcequ'iI  quelqu'vn,leblafmat&accufantdc  traf- 
faut  ruiner  leurs  temples,&mettre  a  seat  greffion,que  les  iuges  facent  bonnes  en- 

touteslcursceremonies ,  difanten  cefte  queftes,&  qu'ils  s'informet  diligemmet: 
'      fajon.Quand  le  Seigncur  ton  Dieu  aura  &  quand  ils  auront  cognu  que  le  tefmoin 

chafle  les  gens  dedeuanttoy  ,  tu  lesex-   auraproferc  menfonge.ilsluy  rendront 

termincrasdutoutj&ncferas  pointd'aI  felon  ce  qu*il  auoit  penfe  defaire  afon 
lianceaucceux,&n'aurascompaffionde  frere:  &  ainfiofteras  lemal  dumilieude 
eux,&  ne  te  conioindras  auec  eux  par  af-   toy. Au  demeurant,Ie  Seigneur  ordonne, 

finite:carils  feduirontton  fils  ,  acequ'il    queleferment  que  lcsiugcsrequerront, 
f.rue  aux  dieux  eftrages:  de  peur  quc  ma   &  que  lcs  parties  ou  les  tefmoins  prefte- 

ront 
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ront,foitfaitaue£obteftation  &inuoca-  Touchantlesheritagej  &la  fuccef-  £jert    » 
tion  de  fon  nom,Yoirc  de  fun  nom  feul.  fion  dcs  biens,&  comment  fl  y  faloit  en-       '  *^ 
Deut.i  a  .zo.  trer  en  pofleflion,&  de  la  iucceflion  lcgi» 

Appella-  Or  ce  que  Moyfe  commande  tant  de  time  des  coulins  ou  autres  parens ,  l'or-« 
tion.  fois  quenvnecaufedouteufeou  diificile  donnance  eneftfaiteaulong,  Nomb.27. 

lcsiugesayentrecours  aufouucrain  Sa-  11  y  a  la  vn  cas  mis  des  fillesde  Zelphas, 

crificatcur,vokeaDieumcfme,ouai'ora  lefquelles  demandoyent  quelenomdc 
cle  Diuin,eit  vne  efpece  d'appel,  comme  leur  pere  nefuftaboli ,  ains  quc  heritaec 
onpeutvoirExod.i8,&Deuc.i,&i6.  leur  fuft  octroye  auec  lcnom  paternel* 

.  Qjiant  auxmariages  legitimes,  ily   Cela  adonne  occafion  defaire  vne  or- 
tiartap.  ̂   a  eXpre^cs  ordonnances,Leuit.  18 ,  &  donnance,que  fi  les  fils  venoyent  a  dece- 

en  d'aucres  paflages  des  liures  de  Moyfe,  der,l'heritage  feroit  transfere  aux  filies 
&  ce  contre  les  manages  inceftueux  &  il-  ou  aux  plus  prochains  parens  .  A  ceci  aul 
iegitimcs.Outrepius,  ll eit  ia parle  des  de  fi  apparnent  la  loy  de  lufciter  fcmcnce  a 
grez  de  confanguinite  &  afnnite .  Or  il  fbn  frcre,&  prefque  cout  le  j6.  chap .  des 

n'y  a  nul  mariage  ,  quand  le  marragc  eft  Nomb.L'adopcion  a  ici  lieu  auffi. 
fait  contre  les  ordonnances  de  Dieu ,  lcs  Or  quant  aux  paiilardifes,  adulteres,  PailUrdi 
enfans- doncqui  nahTent  de  la,fbntba-  &rauiflemecdefilies,  ily apiufieurs  loix/*»  & *- 
ftards ,  &tcls  nepeuueutfucceder,  &  nc  faites  fur  cela,qui  font  vtilcs,falutaires,&  duhtrcs* 

font  nullement  henciers.  honeftes.il  cft  ciit  en  Deu.il  n'y  aura  nulie  £>«*<. 2j< 

p  _  Enpluficarspaflagesdelaloy,Dicu  paillarded'entrcies  filles  d'Ifrael,ne  pail-  »8. 
e'u  ̂ *  commande  aux percs de nourrir  honne-   lard dencre  les  fils  d'Ifrael.La  aufli les o- 
*  ftcmentleurscnfans  ,  &  de  ies  mftruire  a   biations  recueillies  duloyerdVneputain 

toute  fain&ete.Entre  autres  chofls,il  dit,  font  reiettees.il  y  a  vne  autre  ordonnan- 
Deut ,6.6  Les  paroles  quc  ie  te  commande  auiour-  ce  au  Leuit.  ou  il  eft  dit ,  Ne  proftitue  ta  Lenit.lS, 
7-B'  d'huy,repece  lcsates  enfans,&  ieur  redi  fiiiepour  la  fairepaiilarder,  a  fin  que  la  29. 

xis  :&quand  turefides  en  tamaifon,&  terrenefoitpollue,  &remplie  depeche. 
quand  cu  chemines par  le  chciniu,&  quad  Lc  pourtant,il  eft  commade  ,  Deu.2jt,quc 

tu  t'en  vas  coucher ,  &  quaud  tu  te  leues.  la  fiiie  qui  cuft  efte  corrompue,  &  puis  fc 
Brief,cu  les  iieras  a  ta  main  en  tefmoigna  fuft  manee,protcftac  de  fa  virffinite,deuft 

ge,&feront  dcu.it  tes  yeuxp"our  vnme-  eitre  lapidee  pres  delaporte  de  la  mai- moriahtuks  cfcnras  auflifuriespolteaux  ion  de  fon  pcre  &  de  fa  mere  :  a  fin 
de  tamailbn,&entes  porces,&c.  quepar  vn  rel  cas,iiduraporter,les  pe- 

D'auuvp.iit,touchantd'honorer,ai-  res&mcres  fufllnt  incitcz  a  fe  donner 
mer&noumrpexes  &meres,ily  en  aau-   garde  de  leurs  enfans  plus  fon<meufe- 

cunes  choies  propoiees  non  fculement  inent.Puis  eni'Exod.  ily  a  vne  autre  or- 
es  loix  moraLs ,  mais  auih  iudicialcs  :  &   donnance,dilant  ainfi ,  Si  quelqu'vn  a  fe-  ̂*0  *  **• 
par  cela,les  peres&meies  nous  font  dili-   duit  vnefide  vierye,&adoimi  auec  elle  **• 
gcmment  rccommandtz  .  Mais  nous  en   niuy  afligneradouaire,  &  lapredrapour 
parlerons  plus  ampiemcnt  quand  nous  fcmme.  1  crribles  loixont  efte  faites  con 
viendrons  a  traiter  de  parricide ,  fbus  ie-    tre  les  paillardifes  &  adulteres,  Deut.22. 
quelnous  cocuprcnous  auifi  les  mauuais   Carles  adultcres  ont  efte  mis  a  mort.Auf 
traittemens  des  peres  &  mercs.  fi  faifoit  on  mourir  celuy  qui  cuft  prins  v- 
.  Audcmeurant.onpeutvoirquellea  nefiile  viergeparforce.  Auy,  chapit.  des 

*  a  eflelapuiilancedvnpere,  principalemet  Nobres il  y  a  des  Joix  trefleueres  &  tref- 
puij  *nce  ̂   arcequauchap  .21 .  d'Exo .  ileftoitpcr-  iuftes  aufli  conticies  paillardifes  horri- 
v  rnt  '  mis  au  pere,oppnme  de  pourete,de  vcn-  bles  &  du  tout  diaboliques  ,aflauoir,  con 

drc  fa  filie.Ite,  par  ce  qu'ailleurs  ll  eftot-  tre  les  inccites  ords  &  infames,  concre  ia 
troyeaupere  dedonner  fafillcenmaria  Sodomieabominable,  &contre  la  bru- 
ge,oudelarefuferaceluy  quiPauroitvio  talitemonitrueufc.  Onpeut  voirlejS  & 
lee:item,que  le  pere pouuoit  refcindcr  vn  2o,chap.du Leuitique. 

vceu  q  qlqu'vn  de  fes  enfans  eult  fait  fans  Et  quant  aux  diuorces  &  feparatios  n ' 
fonfceuou  confentemcnt,  Nombr.jo.  dumariage,la  loylesottroyeDcut.24  &  r{e' 
Mais  la  loy  qui  eft  donnee  Deut.  n,par  la  les  permet  a  caufe  de  !a  durcte  des  ccturs 
quelleileitdefenduauperedefubltituer  dupeuple  iudaique,&a  fin  que  pisn'ad- 
fo  fecod  fils  au  lieu  de  i'aifne,m6ftre  qu'il  uint,aflauoir,qu'vn  mati  ne  fiftmourir  de 
neftoitenlapuiflanceou  libert^des  pe»  poiion  ia  fenimc  qu')iauroitenhaine,ou 
res  de  deshcntier  leurs  enfans  ,  files  cn-  bicn  qu'il  ne  ('eftrangiaft ,  ou  ne.  ia  tuaft 
fans  n'euflec  mcnte  d'eftfc  deshentez,  &  en  queique  autre  facon.  Lt  eitoit  p  rmis no  point  quad  les  peres  eftoyent  trafpor  a  ceux  qm  eftoyent  aiiifi  fepareZjd^  fe re,- 
tez  de  quelque  affedion  corrompw.         mancr. 



,f4  D  E  S     L  O  x  X  .  C  I  A  L. 

toUilon         Orifinquerequicc&iuflicefuft  en-  certaine  ccremonic  aflauoir ,  on  menoit 

diibiein.  trctenuecntrc  icshomes,  &  cjifvn  chacu    ceferf  .  iugcs;  &  li.il  proteftoic 

iouyit  p  aifibk-ment  de  fon  bien  ,  i'  y  a  eu  dc  feruir  vo!ontaircmenc:d'auantage,  on 
auflidcs  ordonnanccs  expreifes  touchat  luypercoit  lebout  d' vneoreille.  Et  cela 
Ic  partage  des  biens.comment  ils  deuoy-  eftoitvn  figne  &  tefmoignage  de  fidelc  o- 
entdiuiier  lacerrcpromifepar  bornese-  bciflance.Car  Dauid  regardant  acela,dit  p/J.40.7 

quitables.partirles  chaps,  les  pofleflios,  que  le  beigneurluy  auoitpcrce  1'oreiile, 
&hcritages,ace  quils  fuifent  diftribuez  ceftquepar foy  ill'auoitaftreintaobeif- 
parfort  a  chacune  tribu  ou  lignee,  &que  fance.Et  aufsiquant  3  lamanumifsion,  il 

nulnallienaften  fortequelconque  ce  qui  1'abien  voululimitcrpar  iuftes  &  faindtcs 
luy  auroit  efte  baillc.  Car  a  ceci  appartiec  loix,aflauoir,  a  ccllc  fin  que  crop  grande  . 

cequedir  Moyfe,Nom. 52, 33,34,  &bien  licencc  ncfuft  donneea  1"  auare,  ou  a  Ia 
fouuent  en  pluiieurs  autres  lieux.  cruauce  des  maiftres  &  fcigneurs.Toutes 

Achat.  Cependant,l'cfchangcn'cftoitpoinc   ces  chofesfoncdefcritcs  aulong,  Exo.2r. 
\etite.  defcndu.  Caraufli  ily  aplufieurs  loixpu-  Auflifauc-il  rapporcer  abemgnite  &  cle- 

bliees  touchant  l'achac&  'avente.les  loa  mencc,  ce  qui  eftdicau  Deuceronome,Si 
gesdemaifos  ou  aurres*cho;es,les  prefts,    vnferfs'eft  rerire  vers  coy  ,  cune  Ie  liure-  "  * 
emprunts,  les  interefts  &  biens  donnez  raspoint  a  fonfeigneur:  ains  habitera  au  ''  ' 
en  garde.Ces  matiercs  fonc  traittees  ,  E-  lieu  auquel  ll  fe  fera  recire.  Toutesfois  ,  il 
xod.  22,Leuitique  2s,&  Deuteronomeif,   y  a  griefues  punitios  ordonees  pourceux 

&  25.1epenfe  qu'on  doit  rapporcer  aceci   quidefrobentles  ferfs  ouefclaues.  Etce 
ccqui  cftcommande  touchantics  hypo-'  peche  fe  commet  endiucrfesfortes:ouen 

KxoA.11.  ceques  &  les  gages:aflauoir,Si  quelquvn    follicitantles  ferfs  d'autruy  alaifler  lcurs 
26.27.      auoit  receu  pour  gage  la  robbe  de  fon  fre  feigneurs,ou  en  les  emmenant  par  larre- 

rc  ou  prochain,  ll  la  luy  dcuoic  rendre  a-    cin  &  rapirie,  ou  quand  on  Ies  garde  ,  ou 
uant  quele  foleil  fuftcouche.Et  laraifon    quandonles  vend  a  d'autres.  Voici  quel- 
eft  adiouftee.il  n'a  autie  chofe  pour  fe  ve   le  ordonnance  eft  faite  contre  tels ,  Qui 
ftiroucouurir:  c'elU'habillemenc  duquel   auradefrobc  vnhomme  ,  &l'aura  vendu,  E*°«>21' 
il  couurcfoncorps,  &  auquel  ildort.  Et    &fera  conueincu  d'auoir  commis  vn  tel 1<s* 

Dw,'«2+l«Seigneur  utjladuiendraque  s'ilcr':ea  forfait,qu'ilmeurede  morc .  Ec  au  24.  7, 
*  moy,iei'exauceray:car  iefuis  mifericor-    duDeut.ccfte  ordonnanceeftrepetee. 

dieux.  Item,Ncprenpointpourgage  la        Quant  a  ceuxqui  font  dcfranche  con-  Baflards 
mcule  ne  ccile  qui  eft  deifus  ,  ne  cche  qui   dition,  il  en  eft  bien  peu  parle  en  la  Ioy. 

eltdeflbus:  car  il  t'a  engage  cc  donc  il  Maisceuxqui  eftoyent nais/Tvnepaillar 
viuoit.  de.ouiflusdc  quelquc  licuinfame,cftoy- 

Deptfl.  Quancaudcpoft,&lescholesdonnees  entexclusdu  gouuerncment&  detoute 
en  garde,laloy  enaordonneaufli,&vcuc  adminiftracionpubliquc  :les  hommes  e- 
quvn  chacun  rende  fide  iemcnc  ce  qui  iuy  ftrangers ,  les  Moabites  ,  &  Ammonitcs 
aura  cite  donne  engarde.Ecfi  la  choie  eftoyentforclos  aufsidecoucechargepu 

quiauoicefte  baillee  en  gardeaefte  def-    b'ique,Deut.2,-. 
robbecaceluy  a  qui  on  1'auoitdonnee,  ll        Outrep!us,fous  cemotde  Larrecin,  la  r:,-auJe 
fautqu'il  s'en  purge  parfermcnt  deuanc   loy  defendtoutesfraudes,rapines,  trom-  _,^n<e# 
.leMagiftraclly  aaufliordonnace,  qu'on  peries,finefles,&cautel;es.Caronlit  ain- 
doitgardervnfemblable  moyen  es  cho-   fi  auLeuit.  Vous  ne  commettrez  aucun  j^.io. 

fesprcftees.Ite.es  choicsperdues,&celles  larrecin,  vous  ne  mentirez  poinc,  &  nul  u  ' 
qui  ibncrompues  &  endomagees .  II  fauc  home  ne  deceucra  fon  frere.Ec  au  Deuce-  r}«#fe.l«' 
voir  le22.dExod.  ronome  il  eft  dic,  Tu  ne  tranfporteras  J4> 

Sernittt-l  Erpourcequilappertquelesancies  point  les  bornesdeton  prochain.  Au22, 

de.  conftituoyent  vnebonnepactie  de  leurs   d'Exode!e  Seigneurcondamnele  larron 
biensen  grandnombrede  ierfsou  efcla-  a  rendrequatre  ou  cinq  fois  autant:  &s'il 
ues,la  loy  Diuinc  traitte  amplement  de  la  ne  le  faifoit,ou  s'il  nc  raccompliflbitil  e- 
feruitude  &  des  ferfs  ,de  raffranchiflemet  ftoic  vendu  ,  &  eftoic  reduic  en  fcruitude 

&remifeenliberce.Ellefaiccependac  ex-  extreme.  Quefilachofe  defrobee  eftoit 
prescomandemecdecraircerbenignemer  trouue  encrc  les  mains  ou  en  la  maifon 
&humainemencles  ferfs,&apres  iixans,  dularron,&par  ce  moyenrecouuree,  il 
les  remectre  en  liberce  .  Ec  fi  apres  les  fix  rendoic  feulemenc  le  double .  Touces  Ics 
ansfinis,iieuft  femble  bo  a  vnferf  dede-  choies  quiontefte  efcricescontrc  lefacri 
meurcr  en  la  maifon  defonmaifttc  ,  cela  lege,appartienncnt  aufsi  a  cefte  ordon- 

luy  eftoic  ottroye  voircment  :  mais  c'e-  nance.Ceftcloy  aufsi  comprend  Ics  lar- 
ftoit  a  cefle  condition  que  cefteferuitu-  ronsdubeftail,les  larrons  desdeniers  fif- 
de  yolonuire  deufteftre  confermee  par  caux.Alcslarrons  desfcrfsou  efclaues, 

'  dcf-: 
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defquels  denkrs,nous  auons  vn  peu  par-   charge  ny  en  fafcherie  a  autruy  en  kttant 
le  ci  defTus  .  Outreplus  ,  a  ccci  appartient  fcs  ordures,ou  en  pofant  nouueaux  bafti 
cefte  loy  tant  equitable  &  tant  excelkn-   mens.En  ceitendroit  aufsion  peut  bien 

Lev.xp.u  te,  Nedenie  point  ou  ne  retien   point  mettreks  ordonnancesfaitcs  luriafepa- 

IJ,  &      parforce  lefalaire  aupoure  mercenaire,   rationdcsladres:allauoir  ,  acelle  fin  que 

dent.  24.  foit  qu'il  fon  de  tes  freres ,  ou  d'entre  les   la  contagion  ne  face  dommage  aux  voi- 
14. ij.      cftragersquifontentaterre.Tuluy  bail*   fins.lly  adesloix  ampks  touchant  les  ia 

leras  ionloyerleiour  mefrae  qu'il  atra-   dres  &laladrerk  au  13,  &  14,  chapit.  du 
uaillepourtoy,&  auant  que  lefokil  foit    Leuitique. 

couche:car  il  eit  poure  ,  &  de  fon  labeur  Au refte,la  loy  quc  Dieu  a  faite  tou-  P0»'^  O 
ilfubftentefavie:afinqu'ii  necriepoint  chantles  poids  &mefures,eft  telfc,Q_u*il  mcfnres. 
contretoy  auSeigncur,  &  que  cela  ne  te  11'yaitpoint  enton  fachet  dmeifes  on-Df*'-2f« 
foit  tourneenpeche.  ces,vnegrade  &  vnc  petite.que  tun'aycs  *i-H'ifr 

n  Dudommagefaita  vnautre,oure-   pointen  tamaifon  diuers  Epha,vngrand  i6' 

mma-  ceUparvnautte)£  jcs  reparatious  ,  aulsi   &  vn  petit.Mais  aye  vnpoidsiuite  ,  &  vn 
g  /<»  Gr  leSeigneurcuafaitplufieursfaindes  or-   Ephaiufte,a  fin  que  tesiours  foyentpro- 
vX0J       donnances  enia  loy.La  loy  dit  en  ccfte   longez  fur  laterre,  quck  Scign.ur  con 

'  forte.Si  aucun  a  fouy  vnecifterne  ,  &  n'a   Dieute  donnera.Car  quiconqucfaitain- 

..'  *  ̂'  iait  diligence  de  la  couurir  ,  &  fi  queique   fi,&  perpetre  miquite,  eit  abomination  a 
befte  d'autruyou  iumec,ou  brebis  cft  co-    Dieu.Ccs  chofes  lbnt  recitees  au  Dcuce- 
beededans  ,  ceiuy  qui  afouy  iaafteme   ronome,&  elles-  mcimes  lot  repetees  au 
prendra  pour  foy  ia  tbefte  endommagee   dixneuxicmc  chap.du  Leuicique. 

oumorte,  &  rendrai'eftimacion  diccile  Touchanties  iugemensp  jbiicques,  Punttic» 
au  maiftre  de  Ia  bcfte.il  y  a  aufsi  vne  fem-   les  malcfices  &  ies  punitions  cLs  mai-  fai-  ""  maU 
blablc  loy  du  boeuf  qui  hcurce  &  frappe    teurs,k  Seigneurcn  afait  piuiicurs  ordo-  fa'teurs  • 
des  corncs,aumefaie.  II  y  aaufsi  vneor-    nauces.Iidicainli,  i  u  ne  lairras  poiut  vi    E*°d.22. 

donnancederecompenfcegale  dudom-   ureles  malfaiccurs.Item,  Lesperesnele-  r  °# 
mage  quiauoitcftefait:  comme  fi  vn  pre   rontpoint  mis  amort  pour  leurs  enfans:  Deut-24. 
euit  efte  mange,  ou  vne  vigne  gaitee  par   mais  vn  ihacun  mourra  pour  ion  peche. l6, 
lcs  bcftes  d'autruy.  Car  laioy  commande   Aufsilaioy  ordoneies  efpeces  dcs  tour- 

qu'vn  autre  pre,ou  vn  autrc  champ  feme,    mes:  ellc  arme  Jes  iugcs  de  glaiue,  dc  fcu, 
ou  vne  aucre  vigne  entitre  foit  rendue  a    &  de  pierres.  Hn  quc;quc  endroit  ccci  eft 
cc.uyaquile  dommage  aura  eite  fait :  &    laiilc  a  laprudcncc  du  iugede  decerner 
encores  llfautquece  foic  dcs  meilleures    lapunition  dumaifaiteurfcion  la  circon- 

vignes  ou  teircs  p  us  graiks,ouprezplus    ftance  du  forfait  comnns:  affauoir  ,  com- 
hcibus.Sembiablement,ii  aucun  euft  mis    metil  deura  cftre  puni,  ou  cnfon  corps, 

le  fcu  dedans  ies  elpincs,  &  fipar  la  non-    ouenfes  bicns,ou  s'iidoic  auuir  vnmcm 
chaiancc&  parcileicfeufc  fuit  misdcdas    brecoupe,  oula  vieoftce  ,  ou  s'il  dou  c- 
dcs  bles  debout  ou  en  gcrbe,  &  confume    ftre  batu  de  verges  ,  ou  banni ,  ou  fi  ks 
iouckbk,ceiuy  parlatauteduquelkdo-    biens  doyuent  eltre  confifqucz.  Au  20, 
mageauoieefte  fait  aautruy,  reparoit  la    chap.duLcuit.prcfque  tousforfaics,  qui 
perre.Au24,duLeuitique  ceite  ordonna-   doyuet  eftrepunis  demort,  fontrecitcz. 
cc  eit  repctce .  Au  22  ,  du  Deuteronome,   Et  aufsi  011  trouuera  le  mefme  au  chapi- 
plufieurs  choks  y  font  mifes  qui  doyuet  trc  i8,&  21. 

eftre  rapportees  aceci:  commecefte-ci:  Des  forciers  &  magiciens,  il  en  eft  Sorciert 
quileft commande  de  ramener  le  bccuf  amplement parle  au  Dcuccronome  ,  &  &.  magi 
efgare,rendre  ks  chofes  trouuees  a  celuy    briefuement  au  Leuitique ,  Vous  naurez  ciens. 
quilcs  auoit  perdues  ,  debien  accouftrer  point  efgardaux  oifeaux,  &neprendrez  Devt.iS. 

&  fortifier  les  edifices^  de  peur  que  d'a-   gardeauxfonges.Vous  ne  vousretircrez  10. 
uentureton  prochain&frerenenrecoy-    point  versles  magiciens,&\ous  nc  vous  Leui,  ip. 

ucdommage.Aceci  aufsi  s'accorde  alkz    enquerrez  point  des  deuins  ,  acequene  31. 
J)Mt.  25.  ceite  ordonnance  ,  Qjie  tu  ayes  vn  lieu    foyez  pol  uez  par  eux,Leuit.:o.Iiy  afen 
12.13.       hors  de  1'oft  pour  fortir  hors ,  &  tu  auras   tcnce  de  mort  &  de  fuppiice  de  mort  pro 

vnferremencoudoupointuen  ton  bau-    noncee  contretclies  gens  .  Et  en  1'txod.  j:Xod.22. 
drier,&  eitant afsis  enfouyras,&  aprcs    lleftdit,  Qu'on  nc  lailk  point  viure  ia^g, 
quetute  feras  tourne  tucouunras  cequi    femmeforciere. 
eftfortidetoy.Et  certcs  cemefmefait  eit        Oucrcp,us,laloy  au  1,  &  l8,chapitres    Hereti- 
traitteaudroitciuil.Etmefmes  lanecefsi    duDeuccronome,dccein.-  &  ordonneco  ^ues    ©♦ 
fite  rcquiert  qu'il  y  ait  en  vne  Kpubli-   tre  ics  heietfjUes,  fchii.matiqucs  &apo-ah0^rt^# que  certains  edits  touchanc  ks  rctiaits  &    ftats  ou  faux  prophet,es,enk)gnat  claire- 

baitimes  pubiics  ,  afin  quenuine  foit  en   metcomet  onksdoittraittcr.A  cccis'ac 
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cordelalov  faite  contrc  lcs  b!a.rphema-  me:il  ottroye  donc  vnerecraitepour  fra- 

t  nrs  p;onocant qu'iIsdoyuent  eltre  la»  chifc.  Car  il  n'a  voulu  queles  franohifcS 
pulez.Ceft.ordonnancc  cftau24,  chap.  fi.Tent  ouuertespour  les  parncides  ,em- 
duLeuitique.EtNombres  if,  chapitrc.il  poifonneurs,  bngans,&  touccsfortes  de 

y  a  vne  loy  contre  les  contcmpteurs  &  tels  meurtriers-.feuiemecilics  aottroyeei 
violatcurs  du  iour  du  Repos .  a  ceux  quiauroyec  tue  fans  volonte,  voi- 

Seditienx          On  trouuera  aufli  en  la  loy  plufieurs  rc  fans  y  auoir  penfe.  II  eft  parle  ample- 
&  calom  chof  s  efcrites  c5trc  les  faux  accufateurs  menc  de  ces  refuges  &  ffanchifes,Nomb. 

wateurs.  &lesfeditieux.  Chore  ,Datham  &  Aby-  S?>&  Deux   4,  &25.  D'auantage,il  y  a  va romeitoventfeditieux.il  eftdit  de ceux  autre  cas  qui  apparticnt  aufli  a  ce  meur- 
ci  auis,desNomb.Si  quelquvncuftblaf-  tre  non  volontaire,  ou  fait  fans  propos 

mc  la  pudicite  de  fa  femme,&  blefle  fa  bo  delibere.Deux  hommes  s'entrebattent,& 
nercnommee,  ileftoit  condamne  a  vne  enfe  barcant,i!spoulfent  vnefemmeen- 

amende  d'argent,  oufouete,  commeon  ceinte,&  de  tcllefortc  qu'ellefait  fon  en- 
"' t0'  peut  voirDeut.22.EtauLeuit  ileftordo-  fant  deuacleterme,oubienqu'eile  meurc 

16.17.      n^  en  ceflfi  fortCi  -pu  nc  f  ,ras  p0;nt  decra  tout  foudain.Or  il  eft  monftrc  en  Exode, cteur,&  ne  blafmeras  fauflement  en  con    queceftquon  doitfairecn  ce  cas:ou  auf 

peup.'e  .  Ne  hay  point  ton  frere  ,  ains  re-   a  ̂a  loy  de  recompenfe  de  chofe  fembla- 
Exod.i2.  ̂ argue-Ie  publiquement.Item  ,ileft  dit   bleeftpropofee,Oeilpour ceil,dentpour  £*°^-2r« 
2g#  en  Exod.  Tu  ne  derracleras  point  des  iu-    dent.main  pour  main.&c.  II  y  a  la  auflj  v-  *4* 

gcs  ,  &  ne  maudiras  le  Prince  de  ton    neautre  efpece  dc  meurtrepropofee,  qui 

peuple.  fe  fait  par  la  beff  e  de  quelqu'vn  ,  comme 
Meurtres        Aufurplus  ,  il  y  a  plufieurs  fortes  de   parvn  taureau  qui  eftaccouftumeafrap- 

meurtres  :ily  enaaucuns  plus  griefs,les   pcrdescornes ,  ou  vn  chien  ,  ouvnloup 

aurresplus 'egrrs.Er  furtous  leparricide    qu'il  nourrit  en  famaifon,  ouparquel- 
eftlep'us  deteftable  ,  fous 'equel  aufll  il   que  inftrumenc.ouparvncdifice  &vieux 
nous  faut  comprendrele  mauuais  trait-    balfmenc  qui  fra  en  fa  pofleflion  .  De 

tementque  lesenfans  fonti  leurs  peres   deux  chofes  l'vne,ou  il  ne  fauoit  pas  la 
£xid. ij.  &  a  leurs  meres.La  fov  dic.Quicoque  au*    mauuaifc  couftume  de  fa  belte  farouche, 

IJ.17.       ra  frapp'fonpereoufamere,  &les  aura   ou  lc  vicede  1'inftrument  ,ou  de  1'edifice 
maudits,qu'ilmeuredemort.Itcm,  Ialoy    ruineux:ouille  fauoit  bien.  S'il  nelefa- 
commandeau  ir,chap.  duDeut.  que  s'il   uoitpoint,il  eftexcufe.S'iH'afcu,  &qu'il 
y  aque'quercbclle  qui  par  arrogance  ne   n'aitpoint  empcfche  lemal,  Dieu  veut 
vueille  rendre  obeiflance  aux  fcntenccs    qu'ilmcure.£t  ii  demifericordelavie  luy 
des  Sacrihcateurs,ny  auxfaincls,  &  bons    cftfauuee,ilne  doitrefuferde  donergra- 

Deut.  :r.  iugcmens,il  foit  mis  a  mort.  Puis  il  eft  dic   defomme  d'argent  quelque  grade  qu'cl- 
18. 19.20  au  ̂ eut  Quand  vn  hommeaura  vn  enfac   lefoic .  Orquant  au  meurcre  volontairc 

Jt<  '        defdaigneux  &  rebelle,  lequel  nobeira   qni  fefait  deguet  a  pens  ,oude  propos point  a  la voix  de  fon  pcrc,ny  a  la  voix  de   delibere  par  embufcnes,ou  par  maluueil- 

fa  mere,&  ils  1'inftnnfent,  &  ne  lcs  vueil-   lance,  fans  qu'il  y  aic  neceflice  qui  contrai 
leouir:!orslepere&lamere!c  prenHror,   gnelemeurtricrde  cefaire,  vn  tel  homi- 
&  le  meneront  aux  Anciens  dc  la  ville  ,  &  cide  ne  m.rire  aucun  pardon  felon  la  loy 
a  la  porte  de  ce  lieu,  &  diront  aux  Ancics   de  Dieu.  Voici  ce  que  la  loy  en  pronon- 
de  la  ville,  Noftre  fils  ici  eft  peruers  &  re-  ce  ,  Tu  arracheras  vn  tel  de  mon  autel ,  a  Exo d  2%. 

be!Ie,  &neveut  poincouyr  noflre  voix?   cellefinqu'il  meure.lln'admeciciaucune  14. 
d'auantage ,  ll  cft  adonne  a  gourmandife  rancon :  mais  le  fang  du  meurcrier  eft  e- 
&yurongncrie.Ectousles  hommcs  de  la  ftroiccemec  requis.Pluficurscaufesd'vns 
ville  le  lapideronc  de  pierres,  &  mourra.  tellc  rigueurfont  propofees:comme  auf- 

Etainfiofteras  lemal  du  milieu  de  toy,  a  Ail  eftparle'amplemer  de  beaucoup  d'au 
fin  que  touc  Ifrael  oyac  ceci,craigne  .D'a-  "es  choies  appartenantes  a  ceci,  Eko.  21, 
uancage,ilya  vnmeurtrc  qu'on  faitde  &Noa»b.3J.ArU2i,chap.duDeu.lecas  cft 
guec  a  pens,l'autre  qui  fera  fait  fans  y  pe-  mi  s  d' vn  qui  a  faic  vn  meurcre  en  quelque 

Deut.  19.  ̂r-Quant  au  dernier,  Moyfe  l'a  fpecifie,   champ  ,  cependant  toucesfois  on  nc  fait enmettancvnccl  cas  enDeut.Dcux  a-  qui  eft  celuy  qui  acommis  ceforfair.  La 

mis  s'en  vonc  d'vn  bon  accord  couper  du  aufli  la  fa<:on  de  purger  lc  meurrre  efl  or- 
bois  en  vne  foreft:&  en  coupant,le  fer  de  donnee.Et  de  cela  ori peut  facilemenc  re- 

la  cojgnce  de  !'vn  forc  hors  du  manche,   cueillir  combicn  ce  peche  eft  horrible  dc 
&  de  fecoufle  du  coup  ,  il  va  frapper  l'au-   uant  les  yeux  de  Dicu  &  en  Ia  face  de  l'£- 
tre,&  le  blefTe  a  mort .  Dieu  nimpute   giife.  L   r  .    , 

point  ce  mal  a  ce!uy  qui  a fait  !c  coup  ,  &        Finalement ,  la  Ioy  ne  laitfe  point  Ie  .    'a 
«e  veutqu'onIuy  impute,ains  afoy  mef  faitdefag^ucrrefansytouchcr.Carildo-  ''  ̂"c" 

uc. 
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nedcsioix  cofnmcnt  ondoit  cntrcprcn-  mons:  toutcsfois  ,i!nemc  fembiepoint 

.drelasucrre  ,  commcnt  on  !a  doit  fiire  qu'ei'aye  dit  tout  cequieftoitbien  neceA 

appai^er  &  faire  cefTer.  On  trouucta  ces  faire,  ne  mis  fin  a  cc  propos  ,  fi  ie  n'y  ad- 
chofes  defcrites  au  2o,chapirre  dnDeute-  ioufteencorela  difputcdel'vfage,de  Ijef- 
ronome.  Mais  encores  y  a-il  des  excm-  fecl,  de  faccompliffirment  &aneantifle- 

p!espropofezcn!a  loy.desgucrres  d'af-  met  de  !a  loyDiuine,  combien  qu'ences 
fez  grandeimportance,&principalement  miesfermons  faye touche  cemefmear- 
de  la  gucrre  cotre  les  Amalcchitcs  ,  Exo  -  gumet  en  quelque  part.  Au  refte,mes  fre- 

dei7,l&  desMadianites,Non:bres,chapi-  res  ,  vous  entehdrezpar  letraittementde 
tre  jr,  ou  il  eft  parle  auffi  comment  on  cefte  matiere,  ou  par  ccfte  declaration, 

doitparrirles  defpouilles  &  butins.  qu'iln'y  a  qu'vn  feu!  teftametdel'ancien- 
r^- ,  r-       Orieicay  bien,mes  freres,  queievous  ne  &nouue!le  EglifedeDieu  ,  qu'iln'y  a 

'^''"  ay  eite  aftez  ennuyeux  en  vous  faifant  ce  qu'vn  feul  moyen  de  noftre  falut  pout 
log  recit  des  loix.Mais  pource  que  Dieu,  tous  ceux  qui  ont  efte  &  qui  font  fauuefc 
fouuerain  &  treffage  ,  ne  fait  rien  fans  iu-  en  ce  monde:  vous  entendrez  femblable- 
ftes  caufes  &  fans  vne  vtilite  manifefte  ment  quelle  differenee  ily  a  entre  levicil 

dcs  hommes  ,  ie  n'ay  peu  laiiitr  cefte  par-  &  le  nouueau  Teftament.Et  vne  telle  ex- 
tie  de  !a  loy  quc  ie  n'en  tcuchafTe  quel-  pofitionfera  necefTaire&gradementvti- 
qaechoie,laquelIek  voy  eftre  enfeignee  le,tantpourentendrebeaucoup  depaiTa- 
par  lc  Se'gneur  mefme  fi  diiigemment:  &  ges  des  fain&es  Efcritures,que  pour  la  fa* 
fert  gran.dem.ent  a  efc'2rcir  &  conferucr  cilite  &  vfagefalutairedes  chofes  q  nous 
les  loix  morales  .  Ce  bon  Seigneur  qui  au5s  traittees  dela  loy  iufquesaptefent. 

cognoift  toutes  chofes,fcait  combien  l'ea  Le  Seigneur  qui  eft  autheur,l'intention  & 
fprithumainefitardif,  nonchalant  &  ma-  Ja  perfectiondelaloy,  nous  facelagrace 
licieux,  &  que  fouuent  il  a  befoin  de  vcrtu  dc  dire  chofes  qui  foyent  pour  magnifier 
pouraccomp!ir&parfaire!e  bien,&pour  lag^oire  de  fon  nom  ,  &quipuilTentfer3 
fuirlemal ,  ce  qu'on  vfe  de  vioience  en-  ujrau  falutde  nos  ames. 

Quei  e/?  uers  luyJLe  Seigneur  donc.bon  &faind,        OrTvfage  delaloy  Diuine  eft  de  di-rjefv/i- 

le  coternt  aparces  loix  iudicia!es  appliquc  vnebo-  uerfes  fortes:tanty-a  toutesfois,qu'onle  »#  q.  ef0 
dcsloix.   ne  &fain&eviolence.  Parlcsloix  mora-  peut  reftreindreau  nobre  de  trois.  Nous  ##</<?  la 

les, ilforme  lcsmccurs,&  enfeigne  ce  que  difons  doncqueTvfagede  Ialoy  deDieu  foy    de 
nous  deuonsfaire&fuir.  Parles  loix  ce-  eft  de  rrois  facons.Caren  premierlieu,le  utett, 
remoniales,ilaideles  morales,&  met  dc-  principal  &  le  propre  office  de  laloy  eft 

uant  les  yeux  de  1'efprit  &  du  corps  les  de  conueincre  tous  hommes,  qu'ils  font 
myfteres  du  royaume  de  Dieu  fous  flgu-  pecheurs ,  &  que  par  Ieur  propre  coulpe 

res&images.Parlesiudicialesd'vncofte,  ils  font  enfans  de  mort.  Carla  Ioy  nous 
il  nous  pouffe  a  obferuer  les  Ioix,&  d'au-  expofe  la  volonte  trefTain&e  de  Dieu ,  Sc 
tre  part,il  conferue  le»  Ioix  en  leur  entier.  en  la  dedarant  e!le  requiert  de  nous  vne 
Or  toutes  ces  chofes,  &vne  chacune  a  iuftice  trefparfaite.  On  appele  poirr  cela 
part,tendent  a  ce  but  principalement,que  volontiers  la  loy,tefmoignage de la bon- 

rhomme  foit  preferue  ,  qu'il  ferue  &  ho-  ne  &  fainde  volSte  deDieu,&  exemplai- 
nore  Dieu  purement,&  qu'il  viue  felon  Ia  re  trefparfair  de  la  purete  Diuine.Et  a  ceci 
fain&e  &  bonne  volonte  de  Dieu.Iufques  appartiet  ce  que  le  Seigncur  Iefus,  faifant 

a  prefent,i'ay  traitte  de la loy  felon la gra-  vn  fommaire  des  comandemes  de  Dicu, 
ce  que  Dieu  m'a  donnee.  Louons  main-  dit,Le  premier  dc  tous  les  comandemens 
tenantlabontedeDieu,  quinc  dcftitue  eftceftuy-ci ,  Efcoute,  6  Ifrael  ,  Le  Sei-  Marciz. 

point  fon  peuple  d'aucune  chofe  necef-  gneurvortreDieu  eft  vnfeulDieu.Tuai-^oO-ji. 
faire :  mais  encores  auiourd'huy  ,  il  nous  meras  ton  Dieu  de  tout  ton  cceur,de  tou- 
inftruit  par  toutes  ces  dhofes  ala  gloire  te  ton  ame,detout  ton  entendement,  & 
defon  nom,&aufalutdenosames.  de  toutes  tes  fbrces.  Ccft-ci  le  premier 
DE     I/VSAGE    OV     E  F  F  E  C  T  comandement.  Etlc  fccod  qui  eft  fembla 

de  la  loy  Diuine,de  faccoplipement  &>  abo-  ble,eft  ceftuy-ci,Tu  aimeras  to  prochain 
l,J?cmentd'tcflle :  de  la  ftmtlitude  &  dtffe.  comme  toy-  mefme.il  n'y  a  point  de  plus renceqmefi  entre  le  picil  &  lenowicaH]>eu-  grand  commademenr  que  ceux-ci.  Nous 
pleO>  Tejlamcnt.  pouuons  docbien  adiouftera  ceci  ce  que 

^ERMON     VIII.  ditS.PaulaTimo:hee,Lafinduc6man.  x  T;w  * 
Q  R  combien  que  iufques  ici  dcment  eft  cTjarite  d'vn  ccrur  pur  &  dvne  f faye  interprete  la  loy  de  bonneconfcience;&  fov  nonfeinte.  Puis 

Dieuauecfesparties  autat  donc  qu'ainfi  eft  que  la  ioy  requiert  de 
diiigemment  qu'ilm'aefte  nous  vneiuffice&diledion  parfaite,voi- poffible  &  par  longs  fer-  re  vn  cceurpur,il  eft  bien  certain  que  tous 

R.i. 
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hommes  font  conucincus  de  pcche,d'in-    cognu  parlaloy.De  fai<ft,aux  Romains  il  R.  otv..J 
iufticc&dcmort.  Car  ceci  auflieft  pro-  dit  encoresplus  plcincmcnt .  Ie  n'culTe  8. $19 
oonce  ouucrtcmcntparlaloy,Mauditeft  point  cognulepcche  que  parlaloy.car  ic 

Ucttt.17.  celuy  quinauraperfiftecntoutcslcscho   neuflepointfceu  quec'eftdc  cocupilccn- 
2<5  fjs  quifontcfcritesauliarcdelaloy,pour  ce,fi  laloy  n'euftdit ,  Tune  conuoitcras 

lcsfairc  .  Maisquicft  celuy  d'cotre  nous  point.Maislcpecheprenant  occafionpar 
quiaccomplit  toutce  quieftcfcnt  cn  la  lccommandement  ,  aengendrc  en  moy 

loy?Quicft  cciuy  d'entre  tous  icsh5mcs  toute  cocupifccnce.Et  deraict,fans  laloy 
qui  aitcu,ouquiaitencores  auiourdhuy  lcpechcertoitmort:mais  demoy,i'ay  vef- 
lecoeurpurJTcut-il  iamaishorome,  ou  y  cuautresfoisfans  ioy:&quandIe  cornma 

enailauiourd'huy,quiait  aimeouquiai-  demeteft  furuenu,lepecheac6mecea  re 
tneauiourdhuyDieude  toutfon  cccur.dc  uiurc:&  moy  fuis  mort.Etaefte  trouue 
toutefoname,&entendement.?Qu,ieftle  qucle  commandemcnt  quieftoit  ordon~ 

homme  qui  n'ait  conuoitc  quelquc  mal,  nc  a  vie,m'eft  toumc  a  mort.Et  cc  qui  s'e 
ouquinen  conuoitetous  les  lours?  L*im  fiiit :  cai  vnebonne  partiede  ce  chapifre 
perfecliond6c&  lepechefontapperccus  appartientaccpropos  .  C'eft-ci  donc  lc 
parlaloy,  ou  parla  demonftrancedeia  propreofficede  Moyfe,  &lcprincipal  vfa 

loy.Or  que  dirons-nous  ici  ?  ie  vous  fup-  ge  &  effed  de  la  loy,dc  monftrer  a  l'hom 
plie,  oii  eft-ce  que  ccfte  iufticeDiuine  &  mc  fa  maladie  ou  fon  peche. 

trefparfaite  que  la  loy  requicrt,  apparoift  Or  ccux  qui  s*arreftet  a  ceci,&  ne  mon 
I0h.4-.x7  ou  fe  monftre  cn  1'hommc? lob  s'efcrie ,  Ie  ftren t  point  outre  cela  vn  autrc  vfage  & ef 
&  9-2.3.  fcav  pourcertainquel'homme  compare  fecTde  la  loy,&  nepaflcntplus  outre,co- 
jf.  a  Dieu  neferapointiuftifie.Ouenceltefa   mc  fiMoyfe  nefaifoit  autrc  chofe  qu'e- 

con,  Commentfcral'hommctrouue  iu-  ftragler,ou  commefi  la  loy  ne  faifoit  au- 
itc ,quand  coparaifon  fcra  faite  de  luyauec  tre  chofe  quc  tucr,s'abufcnt  en  bcaucoup 
Dicu.S'ii  veutdebatreauccluy,iine  pour  de  fortes,&lourdemet.Nous  voulos  cn- 
ra  reipondrc  vn  feul  poincT  pour  mille.   corcsbienrepeterceci ,  &  difons  que  la 

Jtcm  ,   Encores  queTaye  quclque  cho-  principalc&propre  ceuure  de  laioy  c'eft 
feiuftccnmoy ,  fieft-cequciene  contc»   deproduirelepecheltem,  queleprinci- 

fteray  point,ainsfupplieray  mon  iuge,&c.  pal  office  de  Moyfe  c'cft  d'efeigner  ce  que 
t  \ea»  I.  S.Iean  en  fa  Canoniquc  s'accorde  fort  nousdeuons  £iirc,&dcpreflerparmena 

o'to         bieaceci,difant,Si  nous  difons  quc  nous   ces  &  roaudiflbns,&principalemet  cn  fai nauonspoint  depcche,  nous-nousfedui  fantcomparaiiba,  aflauoir,quand  la  loy 

fons  nouf-mefmes  ,  &  vcrite  n'eft  point  eftcompareeauec''Euangile.  Car  S.PauI 
cn  nous.Icem,Si  nous  difons  que  nous  n'   appele  la  loy  lcttre  ,  &  bien  toft  apres  2-co>'J> 
auons  point  de  peche,nous  le  faifons  me   minifterc  de  mort,puis  do<5trineefcrite  d'e  *'7 
teur,&fa  Paroleneftpointennous  .  Pat  cre,outrcplus  grauce  en  tables  de  pier- 
cefteraifon,laloy  eftcommevn  miroir,   res,&n6perpetuelle,ainscaduque.Inc6ti 

auquel  nouscontempions  ouuertemcnt  aent  il  appelc  al  oppofitel'Euangilemini 
noltre  corruption,noftre  imbecillite,im-   ftcre  oudocTrincderefprir.laquelleeftde 
perfccTion,  &impuiflance,&Hoftre  iuge-   durce,&nedecheoit  point,&  eft  grauee 

ment:c'efta  dire,noftre  iufte  condamna-    es  coeurs,&viuific.Parcela,  nouspouuos 

Rom  1     ti°n.Carl'Apoftre  dit  nommeement  quc  cognoiftrefaci':ement,quela  loy  proprc- 
Q  &'    laloy  aeftedonneepourfairequelestraf  ment  defcouurelamaladic  :  mais  1'Euan- 

5        '  greflionsfuflentmanifcftees,  &qu'ence-   gile  appliquela  medecinc,  &donnele  re 
ite  facon  ellc  contreigniftles  hommes  a  medeauxpoures  oppreflfeurs  &  dcfcfpe- 
recognoiftre  leur  imperfecTion,ou  conda  rez  Cepedant  to\itesfois,il nous  faut  bien 

nation.Cariln'y  anuldcnousquircgar-    confidererquc  les  faincTs  Percs  anciens, 
debicn  viuement  dedans  les  cachettcsde   non  leulementont  eulaloy,qui  les  aitre- 
fon  cccur:  mais  nous-nous  flattons  tous,  darguez  &  conueincus  de  pechc,  ou  fcule 
&  nc  pcnfons  point  quc   nos  aftaires    mentMoyfe  quinaitfaitque  les  eftran- 
foyentfi  corrompus  commeilsle  font  a   g!er,&feruide  bcaucoup  pourles  tour- 

laverite  .Laloy  donc  furuient,&  fccoue  mcnter,  &queMoyfc  n'apoint  prctendu 
toutes  lcs  cachettcs  de  noftre  caeur  &  ef-    a  les  blelfer,mais  afin  que  quant  &  quant 
prit,&  met  en  auant  le  pcche  &  toute  no-   il  remediaft  aux  playes  &  bleflures ,  non 

^.ow.j.urtreconuption.SaindPauldit,  Combien   pointpar  fa  vertu  ,  ains  comme  les  me- 
que  ie  peche  fuft  aumondcauantla  loy,   nantpar  la  main  aceluy  qui  adoube  Ies 
toutcsfois  ilncftoitpointimpute.  Itcm,   playes  de  ccux  qui  font  contris&brifez 

Kom.  4.  k^mcfmedit,latoyengendre  ire:car  la  en  leurs  cceurs  ,  &  les  guerit  &  toutes 

*s.    '     '  cu''n  )'  apoincdcloy,iln'y  apoint  aufti   lc«rsplayes&  brifemens  .  Iceluy  eft  no- 
detraiii'grcflion.Etderechcf:lcpeche  eft  ftrc  Seigneur  Iefus,lcquel  auflia  ouure 

par 
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par  le  minirtere  de  Moyfe .  Car  il  ne  faut    nce  a  ceux  qui  croyent .  2t  derechef ,  A  - 

auoir  ceftcopini6,qued:puisle(-ornmen    uanc  que  lafoy  vint ,  ceftaflauoir,  celuy 
ccmcc  du  mode,ou  depuis  Moyfc  iufqua    auquel  noftre  foy  cft'adreflee,&  fur  Jequel 
Iefus  Chrift,  iln'y  aiteuautre  chofepref-    eiles'appuye,nous  eftions  gardez  fous  la 
chceque  lalettre,  &qlagrace  &l'Efprit   loy  .  Commcnc  cela  ?  Et  certes  nous  c- 
deDi:uayecefteoififs  es  cceurs&efprics    fti°ns  enclos  en  ccfte  foy  quideuoice- 
desfainds  feruiteurs  de  Dieo,  fas  y  auoir   ̂ re  reuelec.  LcsPeres  donceftoyent  en- 

qucique  efficace.Car  commeainfi  que  la    closfous  la  !oy,a  celle  fin  qu'ilsneforcif 
loy  nous  monftre  ouuertemec,  &  qui  plus    fent  ̂ e  quelque  part  que  cef'uft,&  ne  cer- 
eitnous  rend  conuaincusfms  quenous  y    chafTent  faiut  &  vie  ailleurs  qu'en  Iefus 
puiffionscontrcdire^queceftepcrfe&ion,    Chriftpar  lafoy.  Et  encorcs  il  ditplusou 
quele  Scigneur  tout  bon;tout  fain&&   uertement,  Laioy  a  cfte  noftrepedago- 
toutparfaictrequiert  de  nous  enfaloy,    guepour  venira  Chiift.  Voila,laloy  aufsi  Ver.24. 
fantbonne&(aincte,n'eftpointennous,    nous  mcne  aChrift.  Etil  adioufte,Acelle 
ouen  noftrc  chair:il  eftbien  certain  que    &a  quenous  fufsios  iuftifiezparfoy.Par- 
elieretire&  retournc  1'homme  de  toute    cluov la^°y  amenela  doclrinede  la  iufti- 
chair,non  point  par  fa  propre  vertu ,  ains    Ecation,monftrant  manifeftemet  que  les 
par  la  vertu  de  1'Efpnt  de  Chrift  viuifiant .   Eommes  font  iuftifiez  par  Ia  foy  qui  eft  en Ie  diquelaloy  retirede  lachair ,  comme   Chrift,&non  pointparleurs  ceuures  .  Et 
de  ceile  cnlaqueileil  nyanulle  fauuete    encelIendroit,clIe  eftmanifeftcmentmef 

ne  perfeclion:&  ainfi,nous  donne  occafiS   iee  auec  1'EuangiIe ,  &  s'vfurpe  1'office  de 
par  confequent  denous  retirerau  Media-   l'Euangile:&  de  cela,  il  nefe  faut  e/bahir, 
tcur,qui  eft  le  fils  de  Dicu,  quifeul  eft  no-   veu  °:ue  1'Euagile  eft  fait  Iettre  a  p'ufieurs 
ftrefanclificatiou&perfeaion.  Etfelon   ParlcurProprefiuce.D'auantage,ileftdit 
cefte  occafion  la  loy  mefme  eft  c5me  vn    ailleurs,que  mention  eftoit  faice  des  pe- 
cheminaccourci,ouvneadrefle,voirevn   cnez  es  f"acrifices ,  efquels  nous  fauons 
pedagogue  donne  par  Ie  Seigneur  aux    D'enque  lapurgation  a  efte' figuree.Ainfi 
hommes,  qui  nous  retire  de  toute  fiance    ̂ onc  5 les  loix  &  ordonnances  cercmo- 
de  nos  propres  vcrtus  &  forces ,  qui  nous    niales  >  mefmes  ont  mene  par  la  main  au 
dcftourne  de  cout  le  regard  de  nos  pro-    fiIs  de  DieMemonftrans  &  teftifians  quc 
pres  ceuure* ;  brief,  de  toutes  creatures,   luT  ̂euI  n°us  repurgeoit  de  tous  pechez. 
pournousmenerdroitaufilsdeDieupar   Maintenant  donc,  nous  concluons  que 
lafoy,lequel(commeilacftedit)nousa   1'office  de  Moyfe  &  de  laloy,a  efte  &  cft efte  faitdeDieuiuftice,fandificati6,&re   ae  nous  defcouurirnoftrc  peche  &  con- 
demption,&fapiece:&  hors  leqtfel  il  n'y  a   damnatiomcependant  toutesfois  par  oc- nuifaiutfous  le  foleil.  Pour  cefteraifon,    cafion  elle  nous  amene  a  Iefus  Chrift 
Moyfcnes'eft  point  arreftcfeulemecala   n'ayanc  point  ce  feul  office    de  con- loy  ,mais  aufli  a  annonce  Iefus  Chrift ,  &   damner. 

je^j.^j^e^l^y-Commedefaic^leSeigneur  Onapprendaufsi  cecideceschofes,  luftice 

46<  Ielusditenl'EuangileanxIuifs,Nepe"fez   °iUe  !a  loy  ne  nous  enfeigne  pas  feu!e-  parfhtte pas  queie  vous  doyue  accufer  enuers  mo  ment  les  rudimens  ou  apprentiffaaes  de  enjetgnee 
Pere.Ilyenavnquivousaccufe,alfauoir  luftice  >  mais  aufsi  la  iuftice  mefme  &/"»* l«loy 
Moyfe,auquclvous-vousfiez.  Carfivo9  vra)'e  &entiere.  Car  Moyfe  dit  ouucr-  Oeut.^o. 
eufliez  creu  a  Moyfe ,  pour  certain  vous  *ement  qu'il  enfeigne  vne  forte  de  do-  ** 
euffiez  creu  aufli  a  moy ,  d'autanc  qu'ice-  ftrine  enciere  &  paifaite,  en  Iaquelle  con-  Gal.3.24. 

G4Lj.11.  luy  a  efcrit  de  moy.  EtfaindPauldicaux   fifte  &  la  mort  &  lavie.   D'auantage,  ' 
«.23.24.  Galac.Siloyeufteftedonneequieuftpeu  G"'ncT:  Paul  dic  ,  que  la  loy  nous  mene viuifier,la  iuftice  fcroic  vrayement  dela  parlamain  a  Chrift ,  afinquenousiby- 

Ioy:maisl'Efcricureaenclos  rousfouspe  °nsiuftifiez  parfoy.  Or  laiuftice  dela che,  afinquelapromeflefuft  donneeaux  foy  eft  vne  iuftice  rrelparfaite.  Par  ce 
croyansparlafoydelefusChrift.Aufur-  moyen,ce  qu'en  quelqueparr  leschofes plus,auantque  la  foy  furuinrmous  eftios  de  la  loyfbnt  appeleesrudimes  du  mon-  C0I2.S. 
'gardez  fous  la  loy  ,  enclos  fous  la  foy  qui  ̂   j  cela  eft  fait  pour  deux  caufes  La  pre- 
deuoit  eftrereuelee.Parquoylaloyaefte'  m'cre  eft,que  les  chofes  de  la  loy  font noftre  pedagogue  pour  nous  mener  a  c°mme  premieres  inftruaions  &  rudi- 
Chrift,afin  que  nous  fufsions  iuftifiez  par  mens,lefquels  recovuenc  leur  accomplif- 
foy.Ievonsprie,pouuoic-on  dire  chofe  fcmentquadIado&rincde-rEua»iIeruc" plus  piemement ,  que  ce  qui  a  efte  ici  dit,  cede  ,  &  quutcnt  la  place  i  vnc  autre  do- 
que  la  loy  nous  a  tous  enclos  fouspe-  ̂ rine  plus  parfaiae.  La  frconderaifon 
che?  Maisaquellefin?  Afinquela  pro-  eft,  que  les  ceremonies  font  ordonnees 
meireparla  foydelcfus  Chxiftfuftdon-  fous%uresoufignesexternes,cobiequc 

R.ii. 
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ccpedatfous  fignes  extcrncs  clles  figurec    l'hommc  a  la  cognoiirancc  dc  foy-mef- 
&  propofent  les  chofcs  intcricures  ,  afla.   mc  :  afin  qu'il  entende  qu'il  n'y  a  nul  bicn 
uoir,Chriftluy-mcfinc&  (es  myftcres.       ni  aucunc  vicen  luy,  c'eft  a  dire,  cnla  na- 

Nous  apprenons  aufli  ccci  des  chofes   turc  deVhommc:  mais  que  tous  dons  & 
3ui  ont  efte  traittecs  ci  dcflus  ,  que  lcs  fi  de  la  vic  &  de  toutes  vercus ,  &  du  falut, 

dcs  ancicnsquiontvcfcu  fous  1'ancien  decoulcntde  Dieule  Pcrcqui  eft  lafeule 
rcftament,  ont  ccrchc  falut  &  iufticc  non   fontaine  de  tous  biens ,  &  paruicnnent  a Tcftament,  ont  cctchc  (a!ut  &  lutticc  non  fontaine  de  tous  biens ,  &  p 

point  es  ccuures  de  la  loy  ,  mais  en  celuy  nous  par  fon  Chrift.  Pour  lc  prefcnt,c'eft 
qui  eftlaperfe&ion&lafin  dclaloy,  af-  adire,  en  cefteconfideration  de  la  fecon- 
fauoir.cn  Iefus  Chnft:&  pourcant,iis  ont  dcfin,  ou  dufecond  vfageou  officedela 
vfe  de  la  loy  &  des  ceremonics  comme  loy  Diuinc,  nous  dcuons  cognoiftreque 

d'vne  conduite&  pedagogic  ,  pour  cftre  touccs  ccsformes  de  vcrtus  Chreftienes, 
amencz  a  Chrift.Car  touces  fois  &  quan-  &  ;c  threfor  dc  toutes  boncs  ceiuires,no' 

tcs  qu'i!s  ont  ouy  que  la  loy  requeroit  d'-  font  propofees  pat  la  !oy  de  Dieu  :  &  quc eux  vUc  iuftice  patfaitc  ,  ils  ont  entendu  fainct  Paul  accommode  tous  lcs  coman- 
quc  Iefus  Chrift  ,  qui  eft  la  iufticc  trefpar-  dcmes  de la  loy  a  nous  cxhorter  ou  con- 
faite,eftoit  propofcpar  la  loy  gratuice-  foIer.La  premiere  table  es  comandemcns 
ment  donnee  ,  auqucl  tous  hommes  ge-  moraux  nous  mollre  cc  que  nous  deuons 
nerakment  doyuen:  auoir  leur  refugc  a  Dicu,&commcnt  ll  lefauthonorer.  La 
pour  pouuoir  obtenir  iultice.Toutes  fois  feconde  table  enfeigne  quels  font  lcs  de* 

&  quantes  qu'ils  fc  font  aflemblez  au  iieu  uoirs  &  offices  dc  la  vie,  nous  cnfeignant 
Saindt  pour  cotepler  cc  fcruice  quc  Dieu  ce  que  nous  deuons  a  noftre  prochain.  Et 
lcurauoit  ordonne,i!s  nc  fe  font  pointa-  les  ceremonics  aufli  appartienent  au  fer- 

mufez  adesfiguresnucs,&n'ont  pointe-  uicede  Dieu.Les  ordoryianccs  iudicia!es 
ftimequils  fulfent  agreables  aDieu  acau  dreffent&lapolice  ciuile&le  gouaerne- 

fc  de  cc  fcruice  ,  ou  quepour  ce!ai's  fuf-  mcnt  domeftique  ,  a  ce  que  nous  puif- 
fent  nettoyez  delcurs  pechez  :  mais  ils  fionsvmrehonncftemtnc  &fainc~tement.  * 
ont  drelTe  les  yeux  de  1'efpiit  &  dc  Ia  foy  La  ioy  donc  enfcigne  tourc  iulhce  ,  for- 
fur  Ic  Meffias  &  Oinct  de Dieu  qui  eftoit  ce,acuempance>prudence:& inftruit  Ic fi- 
a  venir,  qui  eftoit  figure  en  toutcs  lcs  ob-  dcle  en  toute  bonn?  ocuure,  en  laquellc  il 

feruations  &  cercmonics  de  la  loy.  Par-  faut  que  routfide'e,fexuiteur  dcDicu,foit 
quoy,  tous  ceux  qui  auoyct  opinion  que  ir.ftrujt.Et  pourrant ,  toutes  fois  &  quan- 
pour  faire  vnc  telle  ccuure  ils  fuflent  a-  tes  que  !es  faincts  Prophctcs  ont  voulu 
greablcs  a  Dieu,  &  luy  filfent  feruice  en  redrcflcr  &  remcttrc  au  deflus  le  feruice 
cela  ,  abufoyent  de  la  loy  .  Ce  que  Ies  dc  Dieu&  apure  religion  qui  eftoit  ren- 
Prophetes  ontaigrement  reprins  enleurs  uerfce ,  &reprendre  &corngerles  viccs 
predications.  Pour  ecflecaufc,i!s  ont  ap-  &fautcsdeshnmmcs,  &  finalement  en- 

pele  fouuentcsfois  le  peuple  d'Ifrael,peu-  feigner  lcs  ceuures  vrayement  bonnes,ils 
plc  charncl:  nonpas  quetous  les  Patiiar-  on  toufiouis&  fingulicremcnt  rcgarde 
ches,Rois,Prophetes,&  Pcrcs  qui  ont  e-  aubutdeia  loy  ,  &  nontricnmis  cna- 
fte  deuantla  venuc  de  Iefus  Chrift,  ayent  uant  au  peuplc  ,  qui  ne  fuft  tire  de  la  loy. 

efte  charnels:mais  d'autat  quils  viuoyent  Dauid  nous  propof-  vns  efpreuue  de  ce- 
encores  fous  ccs  elemeus  &  figures  ex-  ciauPfeaume  quinzieme,  &  lfaie  au  pre- 
ternes  &  vifibles  ,  &quepoflible  entre  mier,  &  trentecroifieme  chapitre,&  Lze- 
le  pcuple  il  y  en  auoit  aucuns  qui  ne  con-  chias  au  dixhuicicmc  .  Outreplus  ,  faind} 
temployentpoint  les  chofes  fpirituelles,  PauI,Romains  treiziemc  chap.  rapporte 
figurees  par  les  fignes  cxtericurs  ,  &  qui  tous  les  dcuoirs  &  offices  de  la  vie  a  la 
pefoycnt  que  pour  ccfte  ceuure  exterieu-  Ioy  de  charite.Ec  certes  Ie  Scigneur  Icfus 

re,ainfi  faite.ils  fuflent  agreables  a  Dieu.  a  fait  cda  !e  premier  en  1'Euangile.  D'a- 
La     loy  Le  fecond  vfagc  &  office  de  la  loy    uantage,  le  Prophete  dit  aux  Pfeaumes, 

forrm  U  cft  d'enfeigner  ce  que  ceux  qui  ont  efte   Bien-heureux  eit  1'home  lcquel  tu  auras  _  - 
vic     da  iuftifiez  par  Iafoyen  Iefus  Chrift,doy-   inflruic entaloy,,6  Scigncur.£c,lla  fufci-    '    '   *' 
bommes.  uent  fuyure  oufuir  ,  &  comment  les  fide-    te  vn  tefmoignage  en  Iacob  ,  &  a  mis  Ia     .^ 

les  ferucntDieupuremcnt.  Etdefaict,  la   ioy  en  Ifiael:  afin  que  la  generation  ave-      o  ' 
loy  de  Dicu  concient  vne  doctrine  tref-   nir  cognoiflc,&  mettcfahaceen  Dieu,&     '  ' 
patfaitc  tant  de  la  foy,qui  cft  en  Dicu^que   n'oublie  point  les  ceuures  de  Dicu  ,  ains 
ac  toutes  les  bonnes  ccuurcs.  Car  aupre-    queile  garde  fcs  comandemens.  Itcm,  La 
miervfagc  dcla  loy  nous  auons  monflrc    ioy  duSeigneureftias  macuicelle  couer- 
cornment  laloy  ,  tant  morale  que  cere-    tit  les  am-s:  Ic  tefmoignagedu  Scigncur 
moniale,  cnfeignelafoy  qui  cft  en  Dieu    eftfidcle,donant  fageffe  aux  petis.Les  iu- 
&  enlefus  Chnft ,  sommeaccilc  amcnc   fticesc!uScigncurfontdroires,&refiouifs 

fent 
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fent!e«  -r?rrs:'ecornm.in-!emeprdu  Sei-  charne!,vcndu  fouspechc':car  ie  n'«ipprou 
gneur  eft  elair.  Ccs  ftatuts  i!!mi[imcnt  les  necequeiefiy.Et  defaitftje  ne  fay  point 
yeux.Li  crainre  du  Seipncur  eft  fain<fre,&  ce  q«e  ie  veux:mais  ie  fay  ce  que  ie  hay.Er 

prrminenre.i  iama«s  .^Les  ing.^mensdn  derechef  i!  dit,Iefay  que  nu!  bicn  n'habi-rfr/18. 
Seignenr  font  vfiis.  iaftinez  en  eux-mef-  fe  en  rroy,c'cfl  a  dire,en  ma  chair.  La  vo-  Vcrf.22  i 
incs.I'sfont  d-firab!es  p'us  quel'or  &  'a  lonrj  eften  moy:mais  pourfairc  iebicn, 
pierre  precieafe ,  .V  bcaueonn  plu*  doux  ie  nelatrouue  point.  Item.lepre  plaifir  a 

que'emiel  &'era;<:  dn  miel.  LePfeaume  laLoy  deDieu,  felon  1'homme  interieur: 
des  Oftonaires,  cui  eft  IePfeau.fi?,  fert   mais  ie  fcn  vneautre  loyen  mesmem- 

.     •         granHemenr  3  ccpropo*.  bres  re;nipnantealalov  dcmon  entcnde 
La  !oy  re  cj  t      t  »     o  ,  -    .-, 
^  l    r;  Letro^fiemevragc  deia  !ov  e?t ,  oe  re-    rnent,&  me  rendant  capfralaloy  de  pe- ytrf,i<. 

prim«r!es  ma!  viuans  &  orgueiH-nx  ,  &   che,laquelle  eften  mesmembres.Et  lina- 
ccux  nui  neppuuent  eftre  efneus  par  au-    lement,i!  conc!ud,&dit,  Ainfimoy  mef- 

cu"e  raifon.  Ellc  veut  que  te!s  fovent  re-   me  f*rs  d'entcndement  a  !a  !oy  de  Dieu: 
ftrcnrspar  punit'ons,acerefin  quePhon   rnaisfc'on  Iachair,a1a'oy  de  peche.Oril 
oeftcte&Ia  paix  &  trahquilite  publique   yenaaucuns  qui  penfent  que  S.Pau!n'a 
foit  confruee.  Comme  cela  eft  vray.quc    pointdit  ccs  chofes  de  fa  perfonnc  ,  ains 
entrc  !epeup'e  il  v  en  a  p'ufieursquifec5    aes  autres.affauoir,  deschamels  ,&  des 
tiennent ,  &  qui  vinent  d'vne  facon  affez   homm^s  qui  nc  font  encores  regenerez. 
tolerab'e,non  point  pource  qn*i!saiment    Mais  les  paroles  mefmes  de  faimfiPau! 
Ia  vertu:  ains  pource  qu'i!s  cratgncnt  d'e-    contraigncnt  Ic  leifteur ,  vueille  ou  non, 
ftre  punis   Et  Dieu,  par  fabont°,a  voulu    deconfefferque  !esproposrecitcz,com- 
pour  cefteraifon  pourno;r  a.  la  tranqni-    petcnta  ceuvqui  font  ks  plusfpuituels. 
litedeshomm^s.Ilfemblebien  ouefain<ft   Etfaind  Auguflin  aur,liure  defcsRetra- 

r.  Tim  r  ̂au*  a  Prcren^u  A  cebut,  quand  i!  a  dit,    ftations  cha.2;,rectequ'il  a  cfte'  quelquc 
p.io        Nous  fauos  que  'a  !oy  n'a  pointefte  bai!-   f°is  de  eefte  opinion  ,  que  les  paro!es  de 

leeDocrles  iuftes.ainspourles  iniuftes  &    1'Apofrredeuoyet  eftreexpofees  de  l'h5 
defobeiffans  ,  rebelles  &  infi  Ie'es ,  pour    me  cSftitue  fous  !a  loy ,  &  non  point  fous 
les  hommes  profane<;  &deshonrez,  ho-    la  grace:mais  i!  confefTequ'ila  efte  con- 
micides,  meurrriers  de  pere  &de  mere,    tramtparl'authorite  des  efcrits  &traitea 
deshontez  p3il1ards,bougres,!arros  me    desautres,  d'eftred'aduisque  faincftPaUl 
teurs  ,  pariures  ,  contempteurs ,  &  s'il  v  a   par'e  des  hommes  les  plus  fpiritue!s,&de 
quc!queautrechofeouifoit  contraire  ala   fa  perfonne  mefrrre.Ce  qu'iImonftrep!us 

*    .   n.    fain<fte&bonnedo<ftrine.  au  long.es  liures  qu'ilafaits  cotrelesPe- 
Ll*d4'        Apres  auoir  declarequeMeeft^afin.rv   lagiens.  Etfain<ftIeromequi  afoudroyc f     fage  &officede  Ia!ov,ifrefte  maintenant   des  excommunications  contre  ceux  qui 
.   .  aexpliquercommet  on  accomplitlaloy    difent  que  !a  !ov  commade  chofes  impof 

hot   v       deDieu.  Or  il  eftimpoffible  que  !'hom-    fibles ,  efcrit  exprefTement  aRu(ticus,di- 
t  mel'accomp!ifTe  parfespropfs  vertus  &   fantquc  famtftPaulparleici  defapropre forces.&  fatisfaccala  bonne&fainctevo   perfonne.  Orfi!achair&  lenaturel  dela 

lonre  deDieuen  tout  &pat  tout.  Car  on    chair  demeurederefte,flonlequelnatu- 

voidcecicJairement,  que  non  feulement    rel  Ja  chair  refiftefans  cefTe  al'efprit:il  efi 
Dieu  requiert  les  ceuures  externespar  fa   bien  ccrtain  quecefte  perfection  Diuinc 

loy  ,  mais  auffi  la  purete  de  toutes  afTe-   n'eft  iamais  accomplic  en  nous,  tant  que 
£ti5sinterieures,  voirevne  perfe&ion  Di   nous  viuonsen  cemonde  .11  s^en^uit  que 
uine,commei!  acft?remonftre  ci  deffus.    tandis  que  nous  demeurons  cn  cefte  vie, 
Car!e  Seigncurlefusditenvn  aurrepaffa   nul  dcnous  naccomplitla  loy  dcDieu. 

*\at  j.     ge,Sovez  p.irfaits,  comra?  voftrePere  ce        Aufsila  difpute  de  faincf.  Paul  a  lieu  ici,  N"l  neft 
'  8 .         Jefte  eft  parfiit.Or  vne  telle  perfeftion  ne   laquelle  il  drjffe.a  ce  propos.quc  nu!  hom  mft'fit 

fetrouuepomt  en  noustant  quenousvi-    meneftiuftifie  par  lcs  ceuures  delaloy: /'*''/« 
uonsen  cefte  chair  .  Carlachairretient   nonpointque  celafoitpar  lafautede  1a  *"*»'« 
fon  nature!  corrompu  iufques  3  la  fin  de   lov,ains  denoftrenaturecorrompue  qoi  ̂e  kloy. 
Doftievie:&combienqu'e!!efoittepoufl    n'accomp!it  pas  ce  que  la  loy  requiert.  ̂ °m  ,. 
feefouuentparPefprirquicombat  a  l'en-   De  faicft .  clle  ne  lepeut.comme  faind20- 
contre,  nonobftant  el!e  retourne  toufi-   Pau'mefmc  !e  dit.  Etil  dit  ouucrtement, 

iours  afoy-mefme,  tellementqueiamais   Nousfauons  que  1'homme  n'eft  po;nt  iu- **«/.  4^4 
ceftc  perfetftion  Diuine  ne  fe  trouue  en   ftifie  par 'es  oeuures  de  Ia  !oy  ,  ains  fealc- 
nous,&  ne  decoule  iamais  de  nos  forces   menr  par  la  fov  de  Icfus  Chrift  :  &  nous 

^  &vertus.  Maisoyons  fur  ceciletefmoi-  auonscreuen  Iefus  Chrift,  a  c?  que  fuf- 
gnagedefain<ftPaul,difant,Nous  fauons    fions  iuftificz  parlafoy  de  Chrift  ,  &  non 

h  *'      quelaloyeft  fpirituelle,&  de moy,ie fuis   pointparles  oeuuresdelaloy, pourc.fte 
R.iii. 
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raifon  que  nullc  chair  ne  fera  pointiufti-  fier  leshommes.  II  nc  rciccte  point  !a 

fiee  parle*s  craurcs  delaloy  .  Et  ne  faut  fautcde  cefte  impuillance  fur  la  ioy,qui 
pomt  que  nous  cntcn.iios  par  les  auures  cli.  dc  (oy-rn  T:nc  bonnc  &  plcJtic  cVcffi- 

dc  laloy  feulemcnt  les  ccrctppnies  .  Cat  cace,&  eft  vne  doctrine  d'vn:  niftice  tref- 
tout  ainfi  quc\  lcs  obfcruations  desccre-  parfutc  :  p'uftoft  il  {a.  rcictte  fur  noftre. 
monies  ne  uiftifiet  poit.lcmblabkmecles  eh  lircorrompuc.  O.noftrechair  riapeu 

0ttlHres  obleruatios  dcsloix  moralcsnc  mftifient  &nepeut  acco.np!ir  ce  quc  la  famcte.SS 

•*.      *9*  pqiat.SaindPaulparlcdesmpralesquad   bonne   loy  de  Dicu  requiert  cie  nous.A«r    l0 
w,:'     ilparedes  auurcs  dclaloy  .    Carudic    Pourcanr.au  Coucile  deIeru(alem,faincT: 

M"  auxRomains,  Nui!c  cha:r  r.e  fera  iuftifice   Pietre  difoir,Pou:quoy  cecez.-  vou;  Dieu, 

deuaucfafaccparles  oeuutcs  de!a!o) .  Lt  i  ce  qu'i.  j  ait  vu  iougmis  frn-  !cs  co!s  dcs 
il  adioufteiaraifon  mcontincnc  apres,di-.  difcipies  ,  iequcl  ncDOi  Percsne  nous  ne 

fant ,  lacognoilfance  de peche  cftparla  auon:peuporter  ?  Lafccondc  s'ci>fuitde 
loy.Or  au  7,chap.ilmonftrc&  declare  par  !a  prcmiere  :  alfauoir ,  puis  que  la  loy  ne 

_       _.  auel!cloy,aliauoir,ia  mocale  :  car  c'e;t-ci   noiLspQuuoicpasiu!lifier:&  nousdeno- KOm.7.7    l       ,  '  ,       r~l  -  n  \  r 
vne  loy  morale,  Tu  necouoitcraspoint  ftic  cofte  ,  nc  pouuionspas  accomphr  ce 

U dit  ainfi ,  Ie  n'ay  point  cognu  lepcche  quc  la  loy  Diuinc  requccoic  dc  nous, 
quc  par  laloy  :  car  ieneullefceuque  c'e-  Dieu,qui  cftrichc  en  milericordc  &bon- 
ftoitdeconcupifccnce,iiIa  loy  n'cuft  dit,  te,  aenuoyelon  f  i!sau  monde  ,  afinquc 
Tunc  conuoitcras  point,  Eo  l'£piftre  aux   prcnat  noft.echa:r  ilmoQruftpournous, 

Epbc.i.?  Ephcfiens  parlatauic  Gctiis,  ddic  limpie  &  par  ce  moycn  oftail.le  vice  dc  noftre 

met  quc  lcs  auures  nc  iuftifict  point.  Or  impetfccvcion  ,  &  nous  confcraft  Cj.  perf  •- 
puis  quainfieltquilpailoit  aux  Gentiis,  clion  par  !oy ,  luy  qui  clt  laperft  clion  & 

ilne  pouuoirpas  cnrendrc  les  loix  ccre-  1'accomp  .if.mcnt  dc  .a  loy  .  II  appert 
moma;es,ains  lcs  ocuures  &  vertus  mora  donc  de  tout  cc  qui  a  elte  dit ,  que  kfus 

les  melfnes  ,  ccfta  dire  ,toutcs  foitcs  dc  Chri/t  a  accomph  la  Ioy  ,  &  qu'iceluy  cft 

bones  ccuureSj&qfembioyetcftic  boncs  la.pcrfec*tiondc  tous  ics  fidelcs  qui  font 
©4/.3.10  EnfEpiftrcaux  Galaties,il  dit.Tous  ccux    &  qui  iamais  ont  cftc  au  mondc. 

quifont  des  ceuures  de  !aloy,lontfubicts  Orceite  matiere  rcquierr  vnc  plu^  rjjrffils 
amaledidion.  Etvoulantprouucr  ccla,il   p!e;ne  expofinon  dc  ccftcfentence,  qii<  Gn<yac- 

adiouftc  bien  toft  apres  ,  Mauditeft  qu  -    lefus  Lhrift  aaccompli  la  :oy  ,  &  ̂ 'A^compUP- conque  nc  ferapcrmanent  en  toutesles   citcfait  noftre  pcrfcction.Premicicment,  rem^   Je 

choies  quifont  cfcrit.sauliurede  !a!ov,   il  a  accompu  tout.cs  les  choC-s  qui  om  c-  \a  /0„  ̂  

pourlesfaire.  CHiefi  par  lesauurcs  de  la   ft_-  promiYcs  &  figurees  "cn  la  lov  &  cs  ;_,  perfe- 
loy  nouscnrendonsles  a  lures  ceremo-   Pt.o,  h  res.  *.lar  ic  ris  dc  Dicu  noifre  Sci-  fflon  Jes 

niacs  feulement ,  &  non  point  aufsi  les    gncur  I  fus  Chrift  ,  a  ac;omp'i  ccs  pro    fjeles.    ■ 
morales  ,  on  ne  fiuroit  don.  rraifonpour  mclfcs  faites  aux  Ancieris/La .ferpence  de  Qcn  ->,if 
faire  que  cefte  probationfoitferme.  £1  il   la  femmc  britcra  ia  teftc  du  ftrpcnt,Tou    ̂   u#j# 
dit  nommjneiitjEn  coutcs  les  chofcs  qui    tes  lcs  nations  dc  latcrrc  ftront  bcuites 

font  efcritcs  au  liurc  dc  c.  fte  loy  pour  ies   en  toy  ,  &  lcs  auties  fcmb 'ab!  :s,qui  forit 
faire.  Et  ic  vous  prie,y  a  il  hommc  qui  ne   infinies.  li  a  fait  ccia  qnand  cftant  nay  au 

fachequeles  auurcs  cercmonia'es  font   monde.il  ̂ cftfoy-mcfme  ofFert  eo  facri- 
aufsi  bicncfcrites  queles  moralcs  ?  Et  S.   ficepour  nous,&nous  a  rcndu  Ia  vie  .  En 

Auguftin  auliure  dc  1'efprit  &  ce  la  lettre,    ceftc  fac;on  ,  il  a  accqmpli  toutes  les  ccre- 

&principa'cmet  au8,chapitreprouucpat  monics,qaand  il  aeftc  ordonnc  Sacrifi- 
beaucoup  dcraifons  quel'Apoftrc  fainct  cateur  &facnficc  :  &  mnntcnantccfte  fa- 
Paul,parlcs  auures  delaloy,entend  aui-   crccobation  a  fqn  cfiicace  ,  &  durera  a 
fi!cs  morales.  perpctuite  :&  luy  cft  Sacnficateur  eter» 

R.*w.S.  Of  Poul"  mettre  fin  a  ceftc  matierc,   ncllement  ,  toufiours  intcrccdant  pour 

-i4.,         maintenant  nous  recircrons  les  parolcs  nous ,  fes  fideles  ,"ala  dcxtre  dc  Dicufoa 
dcfaincl  Paulcn  1'Epiftie  auxRomains,   Pere.  Luy  aulfi  circonct  !es  fideles  fpi* 
ou  il  ditainfi.Dicuayant  enuoycfonpro-  rituellcment ,  &  au  hcu  de  la  Circonci- 
pteFiis  en  limilitude  dcla  chairpccheref  (ion,!euradonnc  leBaptefme  .  II  eftno- 

fc.aaccomplicequieftoicimpofsibleala   ftre  Pafquc  :  &  au  licu  de  1'Agncau  Paf- 
loy.entatqu  elle  eftoit  foib!e  cn  la  chair,    cha!,i:  a qrdonn -fa  fi:ndeCene.  Brkf; 

&  dc  peche  a  condatnnc  le  pechccnla   ileft  l'accomp!ilfemcnt,Ia  find^ntcntion, 
cha[r,afin  que  ;a  iuftification  dc  'a  loy  fuft   &  !a  perfe&ion  de  la  !oy  &  des  Prophe- 

accoplic  cnnous  quine  cheminons  po'nt  tes  .  Outreplus  ,  le  Seigncur  Icfus  aac- 
felonlachair.ain.fclon  iTfprit .    Sainct    compli  !aloy,pource  qu  il  a  obey  cn  tou- 

Pau!  nous  eofeigne  dcux  chofes  par  ces    tc  pertcclipn  a  la  voonrc  de  Dieu ,  com- 

paro  es.    Prcmicr.mcnt ,  quc   la  !oy  ne  me  luy  cft  !eSa;ncftd-<  fancls  ,'auqucixl 
Jfiyttauiourdhui  iamaisiuffi-  ri*y  anfillc riiaculc,nujfi(c  or.!u.e;nuI!eper 
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rerfe  cccupifcencc,ntf  pcche;au  contrai-  nres,a;ns  ferecommandanta  Ia  bontJ  & 
rc.il y  a  vnc  dilcct  6  dcoicu  ireiparfaite  purc  grace  de  Dicu  ,  cerchc  toute  iufhce 
euiuy,&  vnciuflicc  trcfcnticre.Or  ii  nous   eu  lafoy  qui  eft  cnkfusChrift.Par  ceiail 

croyons ,  i:  nous  communique  ccftc  iu-    appcrt ,  quc  ccs  deux  fcntences  dc  no- 
ftice  dcpuregrace ,  a  nous  qui  fommcs    itreSeigneur  Iefus,fonc  cqupolknccs, 
imparfimsen  toutcs  forrcs.Careitant  fait    Qui  cro  r  cn  moy  ,  ll  a  la  yie  cternelle. ieanC 
mal.diction  pour  nous,nous  pardonnc    £t,  Situy^ux  entier  eniavie,  garde  ;es  47. 
noi  p.chez  & oftcnfes ,  &  fommes  repu»    commandcm.  ns.  Car  Jamct  Paui  uit  aux  Mat.I$. 

tcz  iuftes,d'autant  qu'il  nous  futpartici-    Actcs.Frcres  ,  ccci  vous  foit  notoire,que  17. 
_         pans  dc  fa  iuitice  .  Les  tcfmoignages  de   la-rem.fhcm  J.s  pechczyous  eft  annon- Ac7. 13. 

D?'^'  faiocVPaul  ferucnt  aceci,  Dicu  eftoiccn    cce  par  Icfus  Chnit;  &  quic6quecroit,eft3$.3J>. 
1$"1'       Icfus  Chnft,reconciiiantlemonde  afoy,    iuftiikpai  icehiy  detoutcslcs  chcfcs,dcf 

nelcurimputantpointieurs  oftcnfes.Gar   qucii.-s  vous  nauez  peu  cilreiuiiificzpar 

il  a  fait  peche  pour  nous ,  celuy  qum'a   laioy  dc  Mo.yfe.Eta  ccci  appartiet  toute 
poiut  cognu  de  peche,  afin  qucpariuy    la  matiere  de  la  iultihcation.de  lacjuelle 
nous  fuilions  faits  iuiticc  de  Dicu.    Item,   no as  auos  traitte  aiilcurs  p.us  amp.cmet. 

R.ow.4.    AbrahamacreuaDieu,&iuy  aeftc  impti       Aufurplus,  ceftefoy  pariaquelie  nous 
22.  teaiuftice  fans  auures  voirunent.  Auifi   croyons  que  le  h.s  dcDieu  aiacisfaic  a  la  ,-„ 

ii  nous  croyons  en  Dicu  ,  par  ion  ius  le-    Ioy,&  que  iuy  cit  noltre  luiticc  &pcrfc-    0M  0y 
fus  Chriil,noftre  foy  femmablcmet  nous   ction,  ne  vicnt  poiut  de  noitre  naturc  ,  nc  /■  u-   t 
fera reputee  pour  mlhce .  Car dous  com-   de  nos  mcntes,ou  dignitcz:ains  cilc  eit  ei  _0(y 
prcnonslefus  Chtilt  parfoy,  lequeinous   panduc dc  gracepai  leiaincVFfprit ,  qui 
croyons  auoir  entiertroent  fatisfait&o-    eit  donne  en  nos   coeurs  .     Ceft  Ffpric 

bey  aDieu  pourno',  &mefme  quepour  habit.au   en  nos   cocurs  ,  embrafe  nos 
1'amour  du  Fils,Jc  Perc  eit  appailc  enuers    cueurs  a  a;mer  &  deiircr  ia loy  de  Dicu,  & 
nous,&  que  la  mfticc  du  Fils  nous  clt  gra   a  faireque  nous-nous  eftbrcious  a  l'ac- 
tuiccment  imputce  ,  commc  licdecUoic  compiirparfainclcs  auures.  Etcombicn 

noftrc(&de  faict  ,  elic  eitvraycmcnt  no-    qu  vn  cci  cffortne  vicnne a perfechon  ,  u 

ftrc,par  donatio)carnousfommesmain-   cauicdu  natuici  dela  chair  &  de  1'jm.becil 
tenant  enfans  de  Diai.  lict  humaine,  c_  dcmcurc  cn  nous  iufqu'au 

Ta  vie  Quand  ces  chofes  fcronc  diligem-   dernier  louipu  ;touccsfois,Dicude  lapu- 
pr  mife    ment  confiderees ,  il  fcrafaciic  de  rcipon-  re  boncc  &  grace,approuue  vn  tcl  cfrorr, 

_£_  dre  riceux  qui  font  cefte  demande:Puis   mais  ceitfeuxment  a  caufe  defoniils  le- 

ferua-      5U'^  n'y  a  nomme  mortel  qui  de  foy  facif  fus  Chritt:  &  ii  n'y  a  nui  hdelc  qui  mcite 
tenrs  de  ̂acc  pleincment  a  la  loy  ,  comment  fc  fait  fa  fiance  en  ce  fecond  accompliiVemcnt, 

Utlo\        cela,queiulticc,  vie  &fa'utfontpromis  a  maisfeulemcnt  cn  la  prcmicre  ,  comme 
ceux  qui  obfcrueront  la  loy  ?  Ceil,  que   encclie  quieit  dutoutparfaite.Carfaindl 

cefte  promeife  regarde  laiufticeparfaite   Paui  fait  ccfte  cxckmation  en  I'Epiltre 
deIefusChri(t,!aqucllenous  eftimputee.  auxRomains,&  dit,Mo)  hommc  mifcra-  ̂ 9m-7- 

Atitremetjileft  bien  certain  que  lesfam-   bie,quime  deliurera  dececorps  fubict  a2"*'2^- 
<£tcs  Efcncures  nefont  point  difcordan-   mort  r  Bien-toit  apres  toutesfois  il  rcf- 

tes,&nerepugnent  pointentre-eJles,wt  pond,Ic  rcngraccs  a  Dieude  cequ'ilm'a 
peu  que  ce  foit.S-PauI  dit  ouucrtemet ,  Si  deliurc  dc  la  mort  par  lefus  Chrilt  noftre 

Ja  Joy  eftoit  donnee  pour  pouuoir  viui-    Se.gn.ur.Ainii  doncmov-mefme  fers  de  Rom-S.I. 
fier,la  iufticevoirement  feroit  de  la  ioy:   enrendcment  d  la  loy  deDieu:ma:s  a  la 

Gal  3.23  maisileftainfi  queiTfcriture  a  tout  en-   loy  dcpechefelon  la  chair  .  Mainteuant 

'  clos  fous  peche,  afin  que  !a  promeiFc  fuft   donCji',  n'y  a  nuile  condamnation  en  ceux 
donneeparlafoy  auxcroyans  .  Pourtant   quifont  infcrez  en  Icfus  Chriit,quine 
celuy  qui  fait  ccpourquoy  la  loy  a  eite  .  chjemincncpoint  feIonlachairv  ainsfcion 

ordonneeprincipalementjgarJc  aulli&   l'cfprit,&c  .   Pour  autant  donc  quenous 
accomplitlaloy  duDecaogue.Or  com-   fommcs  en  Icfus  Chnft,  nous  fommes 
meilaeftcmonftre,Ialoy  aefteprincipa-    aulfi  cngrace:  &pourtatnos  ceuurcs  plai 

-        iementordonnee,afinqu'ellcnousrende   fenc  a  Dicu  ,  lefquclles  nous  lont  don- 
tonueincus  de  peche  &  condamnation,&  nccs  par  foy  &  d'vn  efprit  liberal :  &  firia- 
ainfi,  qu'ellenousrenuoyc  denouf-mcf-   lement,procedcnt  d'vn  ca^ur  aimatDicu. 
mes  alefus  Chrift,&  nous  mcnc  a  iuy  co     Carfaindle.madit,  Ccit  ci  la  charitc  dc 
me  par  la  main,luy  cjui  elt  la  pcrfeclion  &   Dieu,que  nous  garclions  fes  commanie-  l-lem  J* 

la  fin  dc  la  loy  en  mftification  a  tout   mcns.  Ec  fes  comandcmens  ne  font  poinc  '•'♦•^ 

croyant.Pourcefterajfon,  c'cft-ci  vraye-    griefs.Etiiadiouitc  auffi  laraifondcceci 
ment  accomplir  la  loy  ,  quand  rhornme    difant  ,  Car  tout  cc  qui  eft  nay  de  Dicu' 
nefeficpoint  afoy-mefme  niafes  au-  fuimomelcmondc.  Or  quiconquccroi/ 

R.iui. 
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cft  nay  dc  Dieu^come  i!  cft  deciare>i.Ican.  corriger  la  parcilc  de  noftre  chair,&  fina- 
On  peuc  parcela  facilemeut  accorder  leuuiu  entant  quci.eell  donnee  pourm- 

les  pall  igcs  qui  fcmbient  bien  auoir  quci  itru;re,corr;gcr  &redargucr  les  honames. 

quc  repugnaacc.  Les  commandcmcns  dc  Ec  pourcatK,ia  matiere  de  i'aboiiirement 
Dica  lo.ic  griefs,  lefque.s  ne  nous  ne  nos    de  ia  ioy  cit  celle. 

PcreS.nauons  peu porccr:&ccltuy-ci,Les  Nous  auons  ciit  que  lcs  commandemes 
comaudemcs  de  Dieu  nc  for  point  gricfs.  de  Dicu  requicrciu  i  homme  tout  cntier, 

Cari  s  ncfbut  pointgriefs  auxfideics  qui  &  vneperfedio  diuine,&  ceilc  que  fi  quel 

foncinferezen  ieiusLhnft  ,  &quiontrc-  qu'vn  ne  i'accump.ic,ii  cft  n.audit&  con 

cculcfaincrEfpr;t,c'eftadire,quifoiitre  damneparla  .oy.Or  iln'y  ahomme  quel 
conciliez  ,  ou  en  gracc  auec  Dieu  par  le  contjuc  qui  accompuik  vne  celic  luiucc. 
fusChrilt.  Sans  Chrift  &fans  iafoy  en  Nous  fommes  douctous  maudits  parla 

Chnft.ils  font  forc  griefs  a  quelquc  hom-  loy.Mais  ccftc  maicdidtio  uous  cit  oftee, 
mcqueccfoit.  Le  fideiccnceitefortce-  &  vne  iufticc  trefparfaite  nous  eU  confe- 

ftant  incite  par  1'Elpritde  Dieu,  clt  dc  ree  depure  gracc&  botcpar  ieiiis  Chrift. 
fonbongre  adonneabienfaire  atous  ho  Car  Chnftnous  arachcccz  de  lamaiedi- 

mes.autancquefafacultc  lepeut  pcrmct-  ct.on  dc  Ia  ioy  ,  quand  ilaeftefaitmaie- 
tre,&  ne  nuit  a  per(onnc:non  point  pour-  didtion  pour  nous,iu;tice  &  ianctificacio. 

ce  qu'il  craigne  deilre  puni  le.on  les  pei-  Et  par  cc  moye,ia  ioy  eft  aboiie:ceit,quc 
nes  quela  Loyaordonnees  aux  defobeif-  parlcfils  dcDieuia  maledictio  deia  loy 
fans,iniuftes,violens  opprellcurs  &  ouira  eft  oftee  aux  croyaus  &  fidelcs,&  la  vrayc 

gcux:mais  pource  qu'ii  a  me  Dicu .  Ainfi,  mfticc  leur  cft  conferce.  Car  i.  eft  ccite  fe- 
r.  accomplk  mefmela  loy  iudicia.e.  mence  benite,en  iaqueilc  toutcs  ies  naci' 

D«  t*bo-  le  fcay  bicn  qu'on  me  fcra  ici  cefte  ob-  ons  de  la  terre  deuuyenc  eft.e  beuices .  11 
Itfiement  iection,  Si  la  loy  s'accomplit ,  &  a  lieu  en-  eit  noftre  iuft.ce.Car  faindt  Paui  dit, Tous 
de  U  loy  treies  faincts  &fideles,  que.befoineftoit  fideies  iontiuft  fiez  par  luy  dctoutcs  les  Afle.  _ 
Diitint.  ilquelaloyfuftaboiie?eftoit-ilneceilaire  chofesdefquei^es  ilm/ont  peucftrciulti-  . 

que  fainct  Paul  &  cous  les  plus  exceilens  ficz  par  la  loy  de  Moyle  .La  loy  donc  eft 
TheologiensdifputaiTenttant  amplemet  mifepourlama.edictionde  ialoy.  Orla 
derabolitrementdelaloy?  Ie  toucheray  loy  dgnifie  cequieftproduit  &mamfefte 
donc  en  brief  dc  raboliiTement  de  Ia  Loy,  par  la  ioy,qui  cit  le  pcche  .  Car  par  ia  loy 
&  premierement  en  general  ,  puis  aprcs  on  cognoit  ie  pech..  Parquoy  ,  la  ioy  cft 

par  parties  ou  efpeces  .  Or  auant  toutes  abolie;c'cft,que  lc  pcchc  cft  oilc:  non  pas  *•*•?•  20 
choies,  llfaut  quelecoeur  fidcle  lmprimc  qu'nnefoit  point ,  ou  qu'i>  ne  monftie& 
d.-dans  loy  ces  paroles  du  Seigneur  lefus,  defploye  fes  forces  cn  no',  mais  li ne  no' 
difant  cn  l'£uangi!e,Nepenfczpas  que  ie  eitpointimpute.&no  nous  codanepoir. 

7  foycveuupour  deitruirelaioy  ouIcsPro  Canln'y  a  nuilc  codjmnatio  enceux  qui 
phetcs  :  &certcsiencfuispas  vcnupour  fontiniciez  en  Iefus  Chuit.  Dauantage, 

la  deftruire,ains  poarfaccoplir  .En  veri-  laloy  edprinfepourvengeanceic  punici-  R.om.".!. 
te  ic  vous  di, Vn  feu!  poinct  nepalferapas  on,qui  citfaue  des  crafgrcficurs  de  la  ioy. 

de  laloy  iufqu'ace  quc  coutes  ces  thofes  Laloy  donceitabo.ie,d'aucanc  quc  la  pei 
foyentfaites  .  Quconqucdoncaura  en-  ne  eit  oftce  auxfideles.:  d'aucarque  laioy 
fceinc  1*tii  de  ces  p  us  petis  comandemes,  neft  pomc  mife  pour  le  iuftc.  Et  de  faict, 
ii  icra  appele  trcfpetit  au  royaumc  des  lcfus  Chrift  a  dcnure  les  fideiesdes  touc 
cieux.Mais  quiconqu;  les  aura  faits  &  en  mens  etcrnels,quand  my  lanocent  a  eftc 

feigncz,i:feraappcie  trefgrand  au  royau  arHigepour  les  iniques&mefchans .  Ou- 

*  mcdes  cieux.Qusnchacundoncrctien-  trcp.us,fainct  Paui  dit,Les  aftections  de 
nc  ccci  d  vn  caar  ferme,  q  la  ioy  dc  Dieu,  la  chair  .ont  lmnutic  concre  Dieu:  car  elle  S^om.l.y 

qui  eit  ia  voloate  crcsbonae  &  trcfparfai-  n'cft  point  aluiicttic  a  ia  ioy  de  Dieu  ,  & 
«c  de  Dieu,cit  eternelic, &  ne  peut  cftrc  a«  mcfmcs  nc  ie  pcut.Or  ccite immitie  cotrc 
boiic  en  quel^uetcmps  qaeccfoit:  ne  Dieu  cit  ou  contre  faioy.oueltoftee  par 
par  ies  Anges  ,  ne  par  .cs  hommcs  quels  la  foy  des  ccxurs  &  elprits  des  fidelcs  :  & 

quiis  foycnt.QjjWnchacunimprimcceci  aulicud'icelleramour  de  la  faindtc  voio- 
cn  fon cfprit ,  quc  laloy  dcmeure  en  fon  tc  dc  Dieu y  eft  plante :  en forte  que fcioa 
cntier  ,&aencores  auiourdhuy  fon  vti-  ccfte  raifonmefme,ileitditque  la  lov  cft 

liteen  1'Eglife  ,cntant  quelle  cft  ia  rei-  abolie ,  aifauoir,  pource  que  l'inimitie 
glc  de  bicn  &  fain£tem.nc  viure  ,  encant  de  ia  loy  eit  oftcc .  Et  pourcanc  ,  (aincl 
quelle  e(t  vnc  bndc  par  laque.ie  nous  Paul  comparc  ccuxqui  iont  fous  la  ioy 

foi-nmcsTecenus  cn  ia  cra;ntedeDicu,en-  a  des  ferfs  ou  efciaues  ,  &  ccux  quilonc 
taatquelie  cft  vaaiguiilon  donnc  pour  dchurez  dc  laloy  aux  a£&anchis  ouen- 

£uu: 

Nat.j, 
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fans  :  aufquels  aufli  il  attribne  refpritd'-  fan£tification  du  iour  du  repos.  Mais  ll 
adoption,  &  non  poinrde  feruitude  ,  di-  nefautpas  entedre  cela  fimplemmc.  Car 

fanc,  Pource  que  vo9  eftes  enfans,  Dieu  a  entat  que  ie  feruice  exterieur  de  Dieu  re- 

enuoye  l'Efpritde  fon  Fils  en  voscccuts,  quiertvn  certain  temps,&  ades  facrificet 
criant,Abba,Pere.  Adiouftons  a  ceci,que  externes  de  :aloy,  lecommandem^nt  cft 
la  loy  dc  Dicua  des  figurcs  &  des  om.  ceremoniakmats  entantqui!  concerne  lc 
bres,&  quc  les  ceremonies  au  demeurant  feruice  de  Dieu.Ies  alfemb  ecs  &  oraifons 

font  aflez  pefant  fardeau:come  aufli  tou-  publiques.Ia  predication  &  1'vfage  dcs  fa- 
tc  laloy  eftappelce  ioug&  charge.  Or  le  cremens  ,  &  fina!ement  les  facnficcs  fpi- 
Fils  de  Dicu  eft  venu  en  ce  monde,&  ac-  riruels.il  eft  perpetucl.  Ce  que  nous  auos 

compluTam  les  figures,il  nous  a  donne  la  monftre  ci  defllis  en  l'expoficion  du  iour 
veritemefrne  ,  &achafle  ces  ombrcs :  cn  du  repos.  Quant  aucinqieme  comman- 

fortequ'iln'y  anul  quinous  pHiflemain-  demet  ,qui  cft  deporcer  honneurauxpe* 
tenant  iuger  pour  auoir  laiflc  &  obmis  res  &meres,leSeigneur  lefusluy-mefrne 
lcs  ccremonics  ou  figures.  Er  en  ccfte  fa-  le  remet  en  fon  entier.Macthieu  rr.4.C6- 

con  aufli  laloyde  Dieueft  abo!ie.  Cefl  mc  auflt  Matthieuf.2l.  27.  28.  i!  exp;iquc 
quecefte  efpecede  gouuernemenc  qui  a  diligcmment  le  fixiemeconcrc  les  meur- 
cfte  inftitue  par  Movfe  ,  eft  cfuanouy  par  tres  &  homicidcs,  &  e  feptieme  cotrclcs 

la  venue  delefus  Chrtft,  &quad'es  Apo-  adulteres.  Quanrau  hu  tictne  pubiiecon- 
rtrcs  ont  commence  a  prefcher.  Car  fans  treles  larrecins,fainitPaul  'er-nouud'e,  r  xfar  m 
leregime  Ecclefiaftique  de  Movfe,i's  ont  command3nt  que  nul  ne  fraude  ne  trom-  6  ̂,  ̂  

recueilli  des  Eglifes,  &non  point  donne  pe  fonfrereen  quelqueaffaire.quc  nul  ne  4'2fc 
ccfte  efpecede  gouuemement  auxEgli-  defrobbeplus:  ains  qu'vnchacunface  di- 
fes.  Car  ils  ont  laifle  hardtment  les  obla-  Iigece  de  trauailler  dcfes  mains,afin  qu'- 
tions.lesfacrifices  ,  Jesfacremens  auecla  il  aitccqui  luy  eft  befoin,&aucc  cc,  puifc- 

Sacrificature  d'Aaron:  outrep!us,!a  diffe-  fc  fubuenir  aux  autres  en  'eurs  neceflitez. 
rence  des  iours ,  des  veftemens  &  viades,  Or  qunnt  au  neuficme  commandement, 
ordoneeparMoyfe.AuIieu  de  toutes  ccs  qui  crt  denedire  point  faux  tefraoigna- 

chofes  feulement  ils  ont  annonce  Icfus  ge,  dc  ne  mentir  point,  &der°primcr  la 
Chrift:&  quant  aux  facremens,ils  cn  ont  langue  ,  Jc  Ffs  de  Dieu  luv-meime  &  fes 
propofe  bienpcu.  Apoftres  le  c6ferment,touresfois  &qua- 

Loixmo*      Oriufquesicn'ay  traitte  ces  chofes  en    tes  qu'i!s  brident  Jalangue,  &  commans     "f38* 
raltftk*  genera!  &  briefuementtouchant  1'abolif-   dent  &  ordonnent  de  par!er  en  verite.  *°" 

tbohes.     fem^nt  de  !a  loy.Maintenati'expliqueray   Eux-mefmes  aitfli  condarnnent  ouuerte-     om'1'' 
ceftemelme  maticre  vn  peuplus  au  long   ment  lesperuerfes  affettions  &  cupiditez  9' 
par  parties  ouefpeces.  Toute  la  loy  de   manuaifes:  i!sreftaurent  donc  la  loy ,  de-    '   "r* 
Dieu  eft  diuifee  en  trois.Car  il  y  ales  loix  fcndans 'a  concupifcence  :  tant  s'en  faut 
mora!cs,Ies  loix  ceremoniales ,  &  les  Ioix    qu'i:s  l'aneantiifent.  Ainfi  donc,  tout  l'a- 
iudiciaes.  Orlesloix  morales  font  con-    bo!iflement  du  decaJogueconfifte  en  ces 

tenues  au  decalogue  :  duque!  le  premier   chofes,  defquelles  nousauons  n'agueres 
commandement  nous  enfeigne  coment   patleraflauoii ,  quelefus  Chrifteftnortrc 

il  nos  faut  honorer  &fcruir  vn  feul  Dieu,    parfaite  iuftice  parfoy.Icem,en  ccque  dic  '.Cw.h 
&  ne  luy  adtoindre  point  des  dieux  eftra-    faind  Paul  ,  que  Dieu  enuoyant  fon  pro-  JO- 

b\at.4.    ges  .  Et  le  Seigneur  Iefus  a  tellement  &   pre  Fils  en  fcmblance  de  la  chair  peche-  &om  t># 

io}«jr  22  tant  defois  repete  cecien  1'Euangile.quc   refle,  a  fait  cequelaloy  ncpouuoitfairc, 
37.  nous  vovons  qu'il  n'v  a  rien  chage  en  ce-   d'autant  qu'elle  eftoit  foible  par  la  chair, 

la. Le  fccond  defend  l'idolatrie,&  le  ferui-   & par  le  peche  a  condamne  Je  peche  par  la 
ce  ou  adoration  faite  aux  images,  tant  de   chair  afin  que  la  iuftification  de  la  lov  fuft 

Acl. 21.     Dieuque  des  creatures.  Etles  Aportres,   accomp'ie  en  nous  ,  qui  ne  rheminions 

25.  en  ;a  dodrine  Euangclique  ,  onr  tant  de-   point  fc!on  la  chair,ains  felon  i'efprit.Ce- 
terte  &  reprins  fi  aigrement  1'ido'atrie.  cieftefcrit  aux  Romains.  Etnous  auons 

i.Cor.io  SaindPaul&faincTIeacrient,  Fuyez  Pi-  trairte  ces  choTes  brieiuemcnt ,  datuanc 

14.  do  atrie.  Et  comme  ainfi  foit  que  Iefus   qu'en  expiiquatledecaiogucnousauuns 
1.  lean  y.  Chrift  &  fes  Apoftres  enfeignetdiligem-   pourfuiui  ces  chofesp!us  au  iong.. 
2t.  mcnt  la  fandification,  &glorification  du        Ie  vien  maintenant  aux  Ipix  ceremo-  c°ment 

Mat.6.9,  nomdeDieu,ilcftbien  cerrainqu'en  cela   niaies.  E!les  onc  efte  ordonnees  iufques  *M  cne* 
Ihc  h.2.    ils  racificnc  le  commandement  defendant   au  temps  dc  corredion,  aflauoir,  iufques  m0mcs 

Ml.u.     Ja  profanation  du  nom  deDicu.  11  n'y  a   a  ce  que  le  Meflias  vint.  Or  il  eft  venu.  font*^°* 
18.  qu'vn  feul  commandement  cn  tout  le  de-   toutes  Ics  ceremonies  donc  ont  ertc  efua- 
i.Cor.6.  calogueque  faincl  Auguftin  appcle  Ce-   nouyes  a  la  venue,alamort,alarefurre- 
ao.         iemoniaI,quieftle  quatricm.etoucb.amla  dion,  &  encoresmkux  al'afcenfion  du 
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Seigntur  Iefus:  &:  n'ont  dcfdrmais  aucun  foy  mefme  ,  pour  en  fairc  vn  home  nou- 
lieuen  1'Eglifedes  Chrcft.es.Toutcsfois,  ueau,faifant  paix.Epheiies  2.11  eft  ocrtaia 
ilfaut  bicnquenousf.icios  ici  diftinchon  'que  Dicu  ad.uite  Ls  Gentils  des  Iuirs, 
entre  lcs  efcrics  &  fes  faits  rnefmes  des  ce-  quand  1.  a  efleu  lcs  luifs  pour  fon  peuple 
rcmonies.Car  !cs  eicrits  couchant  les  ce  necuiier,& les  aconfacrezafoy,non  leu- 
rcmonies  qui  ont  cftc  ditcs  par  Ie  faihcl  icmetpar  vocatio  de  la  Parox.mais  auili 

Efpric,ne  fontpoint  te'Iemcnt  oftez  nia-  par  facremcns.Car  lesceremonies  once- 
bolis.quenoui  nclcs  deuions  life  en  l'E-  itc  infticuees &  donnees,ace  quelles  fuf- 
glife,ou  lcsgarder,ou  en  vfer.  Ce  que  fenc  comrnc  vn  patron  encrc-deuxpour 

nous  auonsmoftre  aufecond  fermon  de  enclorre  1'hencage  de  Dieuentre  les  Iuifs 
lapremiere  dizainc.  Car  ccs  efcrics  nous  &les  Gentiis,  tc.Iemenc  que  Ies  ceremo- 
pcuuetinftruire  cs  chofesq  ri  font  dc  no-  nies  eltoycnt  comc  proteftation  ouuertc 

ftre  Seigneur  Icfus,quad  nous  voyons  en  dc  difterence  ,  &  1'hentage  eitoit  adiugc 
q.ueiles  facons  Icfus  Chriit  a  efte  prefche,  aux  Iuifs  comme  aux  hericiers  lcgitimes, 

&  figure  a  1'Eglife  ancicnne.  Et  certes  &  les  Gentils  repoulVez.  Mais  Chrift  lc 
fainctPaul  s'aidant  des  ceremonies  a  an-  Fils  de  Dieu  eft  venuaumode  a  ceftc  m- 
noncc  ouucrtement  Ielus  Chrift !  &prin-  tcntion  que  des  deuxil  en  fiil  vne  Egiife. 

cipalement  on  peut  coguoillre  facilemet  II  a  donc  demoli  laparoy  d'entre-  deux: 
cela  de  1'Epilrre  aux  Hjbricux.CariApo-  c'eft,qu'il  aotte  &mis  a  ncanc  les  decrets 
ftre  fait  l.i  vne  defcription  (ingulicre,&  la  ceremoniaux.Car  Chriftafaic  en  ceit  en- 

propofe  au  vif  deuanc  les  yeux  detous,  droit  cc  qu'vn  Prince  fira  coultumicre- 
auectous  ies  d6s  &  graces.  Parcemoye,  mec,qui  pourrcduire  fous fa  lurfdiction 
les  ordonnances  ceremonia  cs  pcuuent  oupuillance  djux  pcuples  dilcordans,  o- 

auili  &  doyuent  eftrc  leucs  en)'Eg!ifj:en  fte  les  marques  iliuerles  ,  quicitoyentles 
fortetoutesfois,  que  noftre  Seigneur  le-  lignes  dc  linimitie,  ouhame  ancienne,a- 

fus  Chr.lt  v  foit  cerche  :  &  eftanc  crouue,  fin  quils  s'accordcc  de  cctur  &  aftection. 
foit  prefche  commeil  appartiecEcpour  Defaitt,  le  Seigneur  lefus  aauili  otte  la 

tanc,  quancau  fermon  cinqiemc,  &lixie-  circoncifion  auec  les  oblacions  &  facnfi- 
me  deceite  dizaine  ,  ie  traitcoye  des  or-  ces ,  &toutcs  les  autres  chofes  dcla.oy, 

donanccs  ceremoniales,i'ay  adiouite  des  afin  quil  y  euit  vne  Eg  i  c  r  jcueiiie  des 

rnarques  de  iignifications  ,  afin  que  i'ou-  Iuifs&des  Gentils.  Sainct  Paulen  l'Epi- 
urifTe  le  cnemin  a  ceux  qui  eftudienc  cs  itreaux  Coloiliens  compareles  ceremo-  Colof.z. 
fain&es  Efcricures,&  qui  aiment  Chrift,  niesa  vne  obligation  ,  par  laqueile  Dieu  14- 

de  5'auancer  plus  oucre  en  cefte  matiere.  nous  tieccommeaftrcints,  acellefinque 
Or  les  choles  ceremoniales.comme  eftla  nepuillionsnier  noftre  couipe.  Ilditque 
Sacrificarure,  le  lieufacrc,  le  teps  ordon-  nous  auons  ette  tellement  deliurez  par 

ne  pour 'es  feftes  ,  Ies  facrifices,  &  toures  Chrift  denoftre  cendamnation  ,  quc  .0- 
autres  chofes  fcmblables ,  ont  cfte  abo-  bligationa  elte  defchirce.  Ileil  ainli  que 

lies:euforte  qu'il  ne  faut  dorefenauac  les  quandla  cedule  ouobigarion  eftcancel- 
obferuer  ,&n'onc  plus  delieuen  1'Egiife  lee,le  decteur  demeure  quitce.  Pourcefte 

lerc.j.16  de  Chnft.  Ee  prophetc  leremie  a  predit  raifon  nous  lifons  quenla  mort  du  Sei- 
cela,  difanc,En  css  iours-la  on  ne  dira  gneur  lefus ,  le  voile  du  Temple  a  ̂ ^  uat^-. 

plus,  1'Arche  de  1'alliance  du  Seigneur,  &  rompu  depuis  lc  haur  iufques  en  bas :  af-  t 
n'y  anront  plusleur  cceur ,  &ne  senfou-  tswotftpz  ceilefin  quecouc  lc  pcuple  co- 
uiendrontpIus,&neriront  plus  vifiter,&  gnult  que  les  pechezeltoyentpardoncz, 

nc  fc  feraplus  ainfi.  Par  1'Arche  te  Pro-  &  que  le  peuple  deDieu  eitoit  deliure  & 
phete  a  aufti  entcndules  autres  chofes  de  defcharge  de  tout  le  fardeau  de  la  loy. 
la  loy ,  qui  puis  apres  ont  efte  abolies  par  Certainemcnt,  quad  ce  peuple  infidelc  & 

la  venue  de  Iefhs  Chnft.  L'Apoftre  aux    obftine,cc  peuple  deiloyaldesIu)fs,con- 
Hel.S.iS  Hebricux  rccucillede  lapromeUeque  le  tinuoit  agarder  lcs  obferuatious  &cere- 

Seigneurauoitfaiteparlercmie^afTauoir,  monies  au  templc  ,  accompiies  ,&ayans 

qu'il  donneroitvne  nouuelle alliace.  Par  prins  fin  parlamort  de  lelus  Chnit,&a 

ce  qu'il  a  dit  Teftament  nouueau,il  a  caf-  les  prologer,&  laire  receuoir  a  tous  pour 
ielepremier.-Etciquicftfaitvieil&  an-    exercices  dc  la  vraye  rcligion  :  le  Eils  de 

•  EpJ    i     cien,tend  a  ventx  a  neat.  OutrepIuS  faindl   Dieu,  ailis  a  la  dextre  dc  ibn  Pere,diifipa 

k    '    ̂au' ^ltcn,'FpiftreauxEphefiens,  Chnil  du  tout  la  ville,  &  rafaletemplc  iufques  ' 
eftnoftrcpaix,  quiafaitdes  deuxvn,&  a   auxfondemens  parlemoyendes  princes 

romP11  I  entre-deuxdelaparoy,airauoir,   Romains.CequiauoiccitepredicparBa-      m'  4' 
linimicie  par  fa  chair,mertant  a  ncanc  la   laam,  &  depms,par  Daniel.  Ec  depuis  cc    *' 
loy  descommandemensqui  eftoycnc  cn   temps-Ia,  ily  a»joo,ans  pailez  ouplus,     *>t9' 
decretsjafuiqu^ilcouftituaft lesdeux  en  quenul  heu  ne  loifjjt  ne  leur  a  vfte  ot. 

troye 
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troye  de  reftaurer  lc  temple  ne  la  ville.  fois.rEmpereurlulian  &  vne  grandepar- 

Theodorct  &  Ruffin  recitent  que  fous  i'-  tie  des  luifs  s*endurcirent  en  lcurs  dcf- 
Empcrturlulian  ,  lcs  luifscntreprindrent  loyautez  &  blafphemes  rontre  !e  Sei- 

dc  gr.indcourage  &  prcfomption  deba-  gneur  Ielus,  &  peiftuerercrit  cn  leur  ob- 

ftirvn  nouueau  tcmplc,  &  cercherent  les    ftination  coinmc  1'harao.  Et  cobien  qu'-  j 
fondcmcns  aulicu  du  temple  iadis  bruflc    cncorcs  auiourdhuy  cc  s  obftinez  perfi- 

par  Tite  fi's  dc  Vefpalicn  .  Mais  noftre    ftent  en  leur  endurcifl:mcnt  &  obftma- 
Scigneurkfus,  qui  du  palf.igede  Danicl   tion,  tant  y-aquele  Scigncura  aflez  ma- 

Uat.  24.  auoitannonceladcfolanon  enTEuangi-   nifcftemet  declarc  dcscieux,  qu'il  ncpre- 
IJ«  le,&  dit  entre  autres  chofes  ,  Icrufajcm   noirplusde  p!a;fir  es  ccremonics  &  au- 

ferafoulceparles  Cetils,iufquos  ace  quc  trcs  obfcrcations  delaloy,  vcu  qu'i:  a  du 
Ies  temps  des  Gentib  foycnt  accomplis,  tout  rafc  ,  iufques  aux  fondcmens  ,  &  lc 

a  puiflamment  repouflc  &  rnis  a  ncant  Teple  &la  ville  de  Ierufalem",  &'!es  li.ux leuis  mcfchantcs  cntrcprinfes.  Car  aprcs  ou  le  feruicc  Diuitt  le  faifoit ,  &  rcduic  a. 
quils  eurcnr  faitprouilion  de  beaucoup  neat  tous  les  vaiflcauxouinftrur ;  ens  qui 
de  mi  lemuits  de  chaux  &de  p!aftre,tout  feruoyent  Aceia  .  Quancau  Tcmple,  iia 

foudain  furuintvnc  impecuolite  dc  vent,  dicaf  s  d.kip;cs  cn  PEuangile,  quands'- 
&  vn  orageauec  vnbruit  violcnt  &  grof-  cfmcruciiians  i!s  luy  tiionftroyent  !e  Te- 

fes  pluyes,!equel  fiftefpadre  toute  lama-  p!e,  Voyez  vous  toutes  ces  chofcs  ?  Ie  Mdt.  14. 
tiere.  Etauec  tout  ce!a,i!  y  eut  vn  grand  vous  di  envcriti,on  nelaina  ici  picrre  2. 
tremb  emetde  terre,  lequel  filf  que  prcf-  fur  pierre.  Luy-mefme  plcurant  fur  c<  fte 
que  tous  ies  baftmvns  du  lieu  fcircnt  ap-  vi!!c  ingrate,  difoit  ainfi,  On  nclairra  cn  Luc  ipt 

plunis.  D'auantage,c6mc  vngiand  nom-  toy  picrre  furpierre,  d'autant  que  tu  r'as  24. 
brc  de  gcns  qui  fernbloyuu  eftie  la  con  voulu  cognoiftrc  'c  teps  de  ta  viiiration. 

*  8reSez  Polir  veillcr  au  baftmeiu  &  !e  Et  Iolephe  rend  bon  tcfmoignage  que 

pourfuiure ,  fc-  fuflent  endormis  fous  le  toutes  ccs  chofcs  onteftc  vraycmenrac- 

porche  ,  &v  fiflent  '.eur  refidcnce  ,  tout  complies  fcion  qu'e!les  auoycnt  eftepre- 
rcdifice  tomba  loudaincment  auec  toute  dites  ,  au  fcptieme  liure  de  la  Guerrc  des 

lacouuerture,  &accab!a  tous  ceuxquie-  Iuifs,  ehapitredixhu:ticme,Iuv  qui  a  veu 
ftoyent  deflbus.  Orquand  ie  iourfutve-  pr.fent  de  fcs  propres  yeux  tout  cc  qui 

nu  ,  les  autres  accoururent  pour  cercher  cft  aducnu  depui.s.  Ornousauos  n'ao;ue- 

ccux  qui  auovent  eftc  accrauantcz  de  la  rcs  rcmonftre  qu'il  v  a  dclia  quinzeccnfi 
ruinc  :  &  encorcs  ccft  encombricr  nc  !es  ans  pallez,  que  lieu  n'a  eftc  ottroveaux 
peut deftournerdelenr entrcprinfe.  Mais  Iiufspourrefairc  le  Tcmple :  &  s'iis  n'e- 
voiei  ,  vn  feu  cfpouantable  &  rcfpkndil-  ftoyent  du  tout  enragez  ,  i's  pourroyent 

faiu  fortit  dcs  fondcmens  qu'is  auoycnt  recucillirdc  ce'a,  que  le  Me/liasa  efte  cn- 
fouvs,&  des  maifons  proch  aines,  dedans  uovc  au  monde,  &  qu'ice  uv  a  mis  a  neat 
lefquelles  efiovenc  lcs  fer«-cmens  ,  &  au-  toutcs  leurs  obferuations  &  cercmonies 

tres  inftrumens  neceflaires  pour  1'a'uure,    de  la  !oy. 
&  bruflapluficurs  deccux  qui  folicitoyet         Or  ccci  nefait  ricn  pour  Ics  Iuifs,ou'a-  C.oment 

Pcruurc,,&  ics  autivs  furcnt  contraints  de   pres  qu'cn!a  loy  lcs  obferuatios  ont  efte  la  obfcr- 
s'cnfuir.  Car  lemefmc  iour,  lcfcu  remua    defcrites,il  eftpuis  apres  adiouftc  rant  de  uations 
fouuent,  &  finalemcnt  reprimala  temeri     fois,  Vous  gardercz  rcci  d'vne  obfeniario  ,ont  per- 
te  &  outiecuictancedc  cc  peup'c  cndutci.   perpetueile.  Carenccft  cndroir ,  ce  mot  pctuelles. 
Et  afin  qu'on  ne  pefaft  que  ccia  fuftadue-    Perpetuc!,fignifie  logueduree  &  immua-  Exod.12. 
nu  pai  c.s  forruit,vn  fignc  de  la  croix  rcf.    b'e,au  regard  des  homes.Car  le  Scigneur  i4-*7,Q' 
plcndiflant  fntvcuau  cicf  la  nuicT  piece-    auecmenaces  d'cn  fairc  vne  ternblc  ven-  /fw.24.3. 
dente  ,  &  aufli  la  nui<ft  cnfuyuante  :  &  Ics    geance,  a  defcndu  que  ieshomcs  par  leur 
robbes  dcs  luifs  eftovet  pieines  de  croix:   outrecuidance  &  tcmentc  ne  vinfcnt  a. 

toutesfois,ces  croix  n'eftovcnt  point  ref-    chagcr  ou  aneantir  :es  obferuations  fain- 
plendiflanccs.ains  toutcs  noires,  &onne   cles.Cepcndant.pouicc  c;ueDicua  infti- 

Icspouuoit  oftcrni  cflvicer ,  neparmoye,    tu«  ccs  obferuatiojas  iufcui'ail  temps  de  la 
ne  parviolece,  ouforcequ'on  y  pcuft  ap-    corrcdio,il  ne  fait  pomt  de  fautc  cn  cela, 
pliqucr.  Maugre  cujc  donc,&  eftans  con-    &ne  !e  doit^on  blafmei  d'inc6(}ace,ouacl 
traints  par  te:s  cftonncmens  ,  tcls  hoiri-    i:  f.iit  vn  tcl  chagcmcnr,  come  il  auoitdes 

blesiugcmens  ,  &  flcaux  du  Seigneur  Ie-    iecomenccmcnr  dehberc  dc  le  faire.D'a- 

fiis,  fe  rcrirerent  chacuncnfi  maifon.laif    uatag.%  comeainfi  foir  qucrie  n'cft  dimi- 

fans  !a  tout  ce  quMlsauoycnt  commcucc,    nuc  c'e  !a  chofc  c^.ui  cft  fignifiee  par  i'ob- 
•    ■     confelfans  que  celuy  que  leurs  prcdcccf     fcruation  ,&fcu!cmcnt  ia  fi«ure&  ombre 

fcur6    auovent   crucifie  ,  allauoir   lefus    s'cfiianouit ,  &  ce  qui  efl  rempcrcl  tombe 
Chnft,  cftoitDieutrefpuiflant.  Toutes-    endecadece:  onpeuc  tenii  cecipour  tout 
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certain  qu'en  la  n.bftacecefte  obfetuatio   finronc  ceux  qui  1'adorenr,  1'adorentea demeurc  pcrpctuclle.  On  dira  aiufi  d\,i    efprit  *  veiitc.  Et  fainef  Pau!  a  enforai  i.Trw,*» 
h6me,qtoutcncicnl  «itpetfprrueUmcrj    fonmaiftreen  ccci,difanr,  1'ordonneque  8. coutesfois  ,  Ics  chofcs  quiionr  cemporcl-    lcs  hommcs  prienr  cn  tout  iieu  ,  efleuans 
Ies  ou  corruptib!es  en  iuy  ,  pefijTent  en  ia   |ec  mains  pnres  fans  conrention  F.t  coai. 

lafacri-  morc,&  font  aboiesen  Iag.or.hcarion.      mc  nous  auonstanroft  rcmonftre  ,  ccn'a 

ficaturc  Aufurphis  ,  afin  que  ccs  chofes  foyent   point  efte"  fans  caufe  que  le  Seigneur  qui abolie.      du  rout  efclarcies  ,  nous  toucherons  par   enmouranrauoitrompu  levoife  du  tem- 
Hfi.f.6,  efpeces  &  partics  les  p!us  notabies  cere-   ple  .  apcrmis  que  le  temp'e  fuft  du  tout 
v  -.17.    monies.  Ce  qttc  1'Apoitreatix  Hcbneux   raf  .Cer-eHant  toutesfois  ,les  afllmblccs produitduPfeaume  iro.aflauoir,  Le  Sci-    EcclefiafliqWs  nefontpoint  condanecs. 

gneur  a  mre,  &  ne  sen  repetua  point:  Tu    M.iis  i'av  explique  ccci  plus  au  long,quad 
cs  Sacnficacour  eccrneileinent  felon  I  ot-    ,*eTp0(bve  ce  quatrieme  commadement, 
dre  de  Melchifedcch.  monllrc  mamfcfte-    Sanaifie  leiour  du  rcpos.  Ceftvne  cho- 
ment  que  la  facrificature  d'Aaroneft  du   fe  certainequele  Tabernacle  &!e  Teple tout  abolie.  Icfus  Chnrt  donc  eft  feul  &   ont  eftc'  figprede  PEglifc  catholique  de 
fouuerain  Sacnficateur,&  perf>etue',avat    Dieu,  hors  laquellei!n'v  a  nioraifons  ni vnc  facrificaturc  immuable,&  laquelle  ne    oblations  qui  fovet  ajrreables  a  Oieu  no- 
peuc  tombcr  6s  rnain*  dautruy  parfuc-    ftreSeigneur.  Or  eft-il  ainfique  1'EgIife  a cefTion.  Careltanc  maintenant  aflls  a  Ia    fon  eften4ue  iufques  aux  derniers  bours 
dextrc  du  Pere  au  ciel,qui  eft  ie  vray  tem-    de  la  rerr  ?.  Touresfois.  ce  n'eft  pas  a  dire 
ple,&  Ieque!  a  eftc  fi^ure  par  lc  Taberna-    aue  tous  ceux  qui  fonc  au  monde.  fovent 
cle  &  lc  temple  dc  lerufakm  ,  il  inrercede   pourtSt  en  I'E«r'ife.  Ceux  qui  parfoy  font 
pournous,  &  exerce  toutce  qui  cft  de  i'-    aflbeiezi  Iefus  Chrift,&  qui  font  de  la 
office  du  vrav  &  grand  Sacrificateur.L'A-    commnnion  des  fide'-s  par  cofentement poftreauxHcbneuxtraittc  cefte  matiere    de  doclrine,&rqui  fonr  vnispar  charite  & 
bien  au  long.  Ceftuy  noftre  Sactificateur   par  adminiftration  des  facremensfs'ils  ne 
Iefus  Chrift  a  confacte  a  foy  tous  les  fi-   font  empefchezpar  ?radenecefTite)  font 
deles,poureftrerois&facnficatcurs.Ce-    en  rEglife.Maisceux  qui  ont  leurrccours pendancaufli,ilordonncdesmintftres  a    a  vn  autre  fiicrifice  que   celuv  de   Iefus 
rEglifcquifoyentponrintlruire  TEglTe,    Chrift  ,  qui  ofFrcnt  lcurs  oraifons  i  Dieu 
tantp.irdoarincfaindle,qparbonexe-    parvnautrequepar  Chrift  fon  Fis,&oui 
ple,  pourartnuniftterles  facrcmens,  non    oennent  vne  autrefacon,  tant  en  priant 
poinc  ccs  anciens  ,  ains  ceux  qtte  Ieius    qu*en  oftratfacrifice  ,  quecelleauieftcn- Chnftafubftituez  aulicu  desauciens.Or    fcianeepar'epafteur&  miniftre  fideleen 
ilnousaclaircmecmomtrcce  queiesfa-    pEglffe.crtix  lafdi-ie^facrifiem&encen- 
cremensnousappienenr.Hnapointor-    fent  eshautslieux.  Mainten5t  l'Eg!ife  des donni  a  fej  Apoftrcs  de  fe  parer  de  ces    fiHe|es  ne  Chrift  n'a  nu!  hefoin  ne  d'Ar- 
robbes  &  accouilremtns  myftiqucs ,  &  Ci    che  ,  ne  de  Table  ,  ne  de  nain  oV  propofi- 
nelesapoint!ailTezafon£glife,ainsaa«   tionne  d'aucun  chande!ierd'or:  earlefus 
bo!ito.Jtcela,auecto'lesauttesdecrets,    Chriufeulefttoutes  chofes  a  PEglife  ca- 
qui  fonr  appe  ez,  La  paroy  d'entre  deux.    rhoiique.  laquelle  a  toutes  ces  chofes  en II  veut  que  les  pafteurs  &  gouuerneui s  du    Chri^  le  Fi's  dc  Dieu  fpirituellemenr  &  a- 
peup:c  foyent  reucftus  dc  iullice  &  hon-    „ec  efficace,&  ne  neut  rien  cerch  -r  cs  au- 
neftere.il  y  a  aufli  de  tels  commad  .mens    tres:en  forre  qiie  f\  ellc  void  que  quelqu1- cs  efcrits  de  fainft  Paul.  Le  Fils  de  Dicu  a   vn  ramcne  ces  chofes  mefmes  ou  autres 

,  G  voul"  eflogner  les  miniftres  de  fon  JEgli-    f-mb!ables  cn  1'Eglife,  elle  le  redaraue,  & 
'      *p*  fe  bien  loindetoute  domination  &  des   facn  execration.Carquel  befoin  alEgli- 
j '   ,_     affaires  de  ce  mondc .  Luy-mefme  auffi  fe  ou  d'ombres  ou  figures  ,  veu  qu'e!!e leuraordonefalaire,  mais  non  poinc  ces  iouyt  delefus  Chrift  parfoy ,  comme  de 

ancicns  rcuenus  dc  la  loy,  ains  qui  fuflcnt  ce|Uy  ̂ ui  c(\  'e  Scigncur  ?  D'auantage,l'- 
.  iitu     principalement  conuenables  a  1'eftat  ou  Egljft  4es  fide!es  Chreftiens  a  alTez  clefi- 
LM         conditiondechacuneEglifc.  gnes  ,  Jaquelle  a  receu  du  Fils  dc  Dieu 
«4     r    LcSeigneur-]ailfeen]ibert^dcchoi-   deuxfignes  facrameniaux,  quicompres- 

i  i+  '    "r!c  ''eu  Pourr"-irc  leferuice  Diuin  ,  veu  Dent  ?eneralement  toutesles  chofes  que 
qujldit  en  l'Euangile  felon  fain<-t  Iean,  j'Eglife  ancicnne  aeuesen  beaucoup  dc L  heure  viendra,&  eft  maintcnat ,  quc  les   fienes  &  diuers- 

vrais  adoratcurs  n'adorer5t  point  le  Pe-       Or  quant  au  temps  facr^ ,  le  Seieneur  Le  iemt" 
re,ni  en  cefte  montagne.ni  en  Ierufalem,   auffi  pa  lai(^en  liberte,Iuy  qui  a  dit  en  I'-  Uhre' 
aiais  en  efpnt&verice.CarlePerc  denia-  Euangile  ,  Le  Sabbath  a  eftefait  pour  I'-  Marc  2' 
icdetels  adorateurs.  Dieu  eft  cfprit,  &  homme,  &  non.point  1'homme  pour  le  17'iS' 

Sabbath: 
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Sabbath:  &  ainfi  le  Fils  de  l'horame  cft  cefteraifon  quei'ay  tantoft  monftre.qu''- 
Seigneuraufliduiourdurepos.  Et  faind  apres  la  redemption  faite  par  le  Fils  de 

Pauldit  Quenulhommenevous  iugeni  Dieu,  annoncee  parrEuagi!e,l'Eglife  des 
au  mager  ni  au  boire.ou  cn  vne  partie  du  Chrefliens  ne  recognoift  point  vn  autrc 
iout  de  fefte ,  ou  de  la  nouuellc  lune ,  ou  an  de  Iubile\  En  l'an  ancien  de  Iubi  le  ort 
des  Sabbaths  ,  qui  font  ombre  des  chofes  pcut  confiderer  la  lettre  &  1'efprit.  Liber- 
aveninmais  lccotps  eften  Chtift.  Quant  te  eftoit  permife&ottroyee  auxferfs,  fe- 
au  Sabbath  des  Chrerties,  il  en  a  efte  par-  lon  la  lettre:&  la  poflertion  paternelle  qui 

le  en  1'expofition  do  quatrieme  comman-  auoit  efte  oftee  ou  changee  aux  hentiers 
dement.Et  touchantlesnouuelles  lunes,  legitimes,leur  eftoitrcndue.Or  toutainfi 

1'Eglifc  de  lcfus  Chrift  ne  les  celebre  polt:  qu'on  nc  pourroit  faite  receuoir  par  for- 
Iaquclle  cftantenfeigneeparChrift,actri-  ce  cefte  obferuation  oucouftumca  tous 
bue  a  Dieu,  createurdetoutes  chofes,  n5  royaumesfans  troub!ertout,aufli  ces  Re 
feulementlescoinmenccmens  des  mois,  uerenscaphards  ne  fefouaent  pas  gtan- 

maisauftitoutei'annee&  toutle  reuenu  demeut  de  ceuxqui  fontoppreflez ,  lef- 
deran,&IafpIendeurdufoleiI>delalune  quels  pouraugmeterleurs  richclfes  &re- 

&  des  eftoilles.  D'auatage,les  Chreftiens  uenus  ,  ont  controuue  lcur  lubile  ,  &  Ic 
ont  aufli  leur  Pafque ,  qu'ils  celebrent,&  prefchent  au  mode  fo!  &  infenfe.  Mais  1*- 
la  celebrcntplus  fpiritueiiement  que  cor-  efpritdu  Iubile  ancien  nous  ptopofelc- 
porellement.  Scmblablement.ils  ont  leur  fus  Chrift  &  !a  remiflion  gratuitc  des  pe- 
fefte  de  Pentecofte  .  Car  tout  ainfi  que  chez  &  iniquitez  ,  Iaquelle  nous  nepou- 
lefus  Cbnft  a  enuoye  le  faincl:  Efprit  a  (es  uons  obtenir  que  par  foy.  Au  demeurant, 
difciplcs,auflile  done-ila  fesfideles  tous  cefte  grace  ne  peut  eftre  autrement  an- 

les  iours.  Orici  ils  fonnent  toufiours  la  nonceequeparl'EuagiIe,  finon  qu'on  fa- 
trompectepour  entrer  en  bataille.  Carla  ce  outrage  a  noftre  Seigneur  Iefus  .  Ec 

chair  conuoite  contre  1'efprit :  &  le  fidele  pourtant,i'EuangiIe  n'a  point  eu  d'an  Iu- 
eftairailli  dumondc&  du  diable,  qui  eft  bilepar  1'cfpacc  de  treize  ces  ans.Deptris 
lc  princc  &  lcroy  decemonde.  De  lafe-  lepape  Boniface,  huitiemedcce  nom,cft 
fte  dc  purgation ,  elle  a  efte  faite  vne  fbis  furuenu,  qui  fut  le  premier  autheur  de  ce- 

«n  la  croix  ,  fi  cft-ce  qu'elle  dure  a  perpe-  fte  inftitution  pleine  d'impiete.  Car  Plati- 
tuite  :  &  les  fideies  ne  renuoyent  plus  !e  ne  en  la  vie  d'iceiuy  dit ,  qu'il  a  ramene  le 
bouc  de  peche.  Car  Chrift  cit  vcnu  vne  IubileTani^oo,  auquel.il  conferoit  ple- 
fois,&  a  efte  vnc  fois  ofFert,  lequel  a  cfia-  niere  remiflion  dts  pechez  a  ceux  qui  fai- 
ce&  du  toutofte  tous  lespechez  de  toux  foyent  levoyage  de  Romepar  deuotion, 
le  mode.  Aucc  ce,puis  que  les  fideles  me-  vifitant  les  corps  des  Apoftres.  Cc  mcfme 

ditentiourneilemet  qu'ils  n'ont  point  ici  Boniface  ordonna  que  le  Iubile"  fuft  ob- 
de  lieuferme  &permanent ,  ains  en  cer-  ferue  de  cent  en  cent  ans.L'Eglifc  donca 
chent  vn  a  venrr ,  il  n'eft  point  de  befoin  efte  fans  Iubile  par  1'efpace  de  treize  cens 
<}u'i!s  celebrent  feu!ement  vne  fois  l'an-  ans,  &  ce  fans  endommager  fon  falut.  Ec 
nee  lafe'*edes  Tabernaclcs.  Ainfi  lesfi-  nous  aufli  pouuos  bienfans  aucun  dom- 

deles  ne  rccognoiflenr  qu'i  1  y  ait  plus  de  mage  eftre  fans  Iubile  ,  &  mefmes  ce  fera 
Iubiie.  CarleSeigneurlefiiseftvenu  vne  noftre  trefgrandprofit.Car  ficcs  efcorni- 
fois.&nous  aannoncefan  agresble,  qui  fleurs  Romanifques  cotinuent  toufiours 
cftrEuangile.patlequel  il  nous  eft  pref-  afaire  reeeuoir  ce  Iubileparforcc  ,  come 
che  que  tous  pechez  nous  font  pardon-  s'il  eftoit  neceflaire  a  falut,  ils  condamne- 
nez.CarlefusChriftluy-mefmenousde»  ront  (  commeils  ontcondamne)  1'Eglife 
clare  ces  chofes  en  cefte  fa$6  au  quatrie-  vniuerfelle ,  qui  efloit  deuant  que  ce  ve- 

Vcr.iB.  mc  chapitredefaincl  Luc,  laquelle  fentc-  nerabielubiie  fuftintroduit.Aurefte,non 

ij).  ceeftprinfedu6i,  chapitre  d'Ifa!C.  En  ce-   feuiement  nous  nous  pouuons  bien  paf- 
Y«\r.      fteforte,  le  tempsfacre  &lesiours  de  fc-    fer  decelubile,  mais  auflinous  le  deuons 

fteontefteabolispar  lelus  Chnft  en  i'E-    detcfter  en  toutes  forrcs  comme  vne  in- 
glife:laqucIlecependant,n'eftpointdcrti-   ftitution  pleine  de  biaft/hemes  &  impie- tuee  daucune  chofe  facree  &  neccflaite.      tez:  nous  (di-ie)  quis  croyos  que  le  lubi- 

te  lubi*      Maispourcequeceftanauquelcesde-    le  a  efte  ofte  &  du  tout  aboli  par  Iefus 
U  de  R.o-  cades  ont  efte  mifes  fous  la  preffe  ,  crt  l'an   Chrift,  &  d'auanrage  que  toutes  oflenfes 
me\         iy5o,  &  quefeion  Tordonancc  du pape  dc   font  gratuitement^pardonees  par  Chrift 

Rome  ,. on  1'appele L'an  du  Iubile  ,  ie  fuis    a  tous  fideies  &  rroyans,en  quelque  part quafi  cotreintparneceflite,dedirequel-    du  mondequilshabircnr.Or  ce  Boniface 
que  chofcpour  le  moins  par  vne  pctite    attaihclaremiflion  des  pechez  a  fapro- 
digreflion  du  Iubile  Romain.  Ie  1'appele    mefle  ii  pleine  de  biafpkmcs  &  nnnfon- Romain,  &  hon  poinc  Chreftien  ,  pour  ges  ,  &a  vnlicu  iirempiide  toutes  exe- 
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i       crables  ordurcs.  Et  ie  nc  fcav  C\  ce  moftre    ne  vous  profitcra  de  rieri.  Et  ie  protcfrc  a 

de  Papc  ait  encorcs  pcu  fairevne  chofe   touthommequi  eft  circoncis,qu'il  eft  o- 
plushorribIe&pi'execrab!e.Car!ag:oi-    bligc  a  gardertoutc  ia  !oy.  lefus  Chrift 

redu  Fils  vnique  deDieu  eftici  poI!ucc:'c   vouscftfait  oifif:  &vous  tous  qui  eftcs 
Sauueur  vnique  dumondevcft  blafphe-   iuftifiez  parla  oy.eftes  tombez  de  Iagra- 
me  :  Ic  falutde  plufieurs  ames  eft  mifera-   cc.  Car  ce  ncft  chofefeateneraifonnable 

blcment  foule  aux  pieds  ,  pour  lefquellcs    qu'cn  l'Eg!ifede  Chrift ,  il  y  demeureau- 
le  Roy  de  g!oire  cft  mort :  !a  gloire  de  !a  cun  figne  fangiant,  comme  eftoit  Ia  Cir- 
foy  Chreftienne  ,  par  laqiteUe  fcule  nous    concifion.depuis  que  ce  fang  prccieux  de 

iommcsfaits  participans  dti  fa'ut  ctcrnel,    l'Agn:aufans  macu!e,  qui  eftache  &  ofte 
y  cftc5u:rtiecn  ignominic  &  opprobrc.   toutlefangdu  vieil  Teftament,a  efte  ef- 

Audemeurat,  ceacftevn  dcs  plus  mef-   panduen  lacroix.  Or  enlieu  de  1'Agncaiz 
chans  Papes  quifurent  iamais  ,  duquel  ce   Pafcha!,a  eftefubftitueela  Cenc  denoftre 

blafon  trotte  par  tout ,  Qu'i!  cntta  com-   Seigneur  Iefus ,  laquelle  auffi  eft  appelee 
mevnrenard,  i!  regna  comme  vn  lion,  &   Euchariftie.  Et  defaidt,  le  Seigneur  luy-  r 

mourut  comme  vn  chsen.  Et  defaicT  vne  mefme  l'expofeainfi  enfainc~t  Luc  ,  qu'il 
inftitutionainfi  pleine  dc  blafphcme  hor-   mange  la  Pafquederniereauec  fes  difci- 

rible  meritoitbied'auoir  vn  tel  inueteur.  ples  :  ou  auffii!  ordonna  toutd  1'heurelc 
Le  peuple  abbruti  m?ritoit  bicn  vn  tel  pa»  facrement  de  fon  corps  &  dc  fon  fang  ,  le- 

fteur .  Car  Platine  efcrit ,  que  cefte  ann;e   quel  il  vcut  eftrc  celebrc  iufques  a  ce  qu'- 
lavintvncfi  grande  multitude  de  gens  a   ilrcuiennepouriugcr.  Le  Seigneurdonc 

Rome,  qu'agrad'peinepouuoit  onaller   alaiflela  Cenea  fonEglifepourvn  facre- 
par  la  ville,  quelque  grande  &  ample  qu'-    met  immuablc  iufques  a  la  fin  du  monde. 
cllc  fiift.  Carle  mondeveut  eftre  dcceu.    Au  refte  ,  quanionne  feroit  autre  chofe 
Sas  cela  il  pourroit  facilemet  ouir  le  Sei-    que  confiderer  que  !e  Teraple  eft  du  tout 

I/a.jf.T.  gneur,criant,Vous  tous  quiauezfoifvc-   rafc ,  les  deuxautels  font  entierement  de- 
*'  nez  auxeaux:0  vous  quinauezpointd*-   mo!is,&  tous  !es  vaifTeaux  ou  inftrumens 

argent,approchez-vous.Quelle  raifbn  y  ,facrezfont  reduits  aneat,  ceftaflez  pour 

a  ilquevo*  defpadiez  voftrearget  pour   confjflerfranchement,  que  toutes  fortes 
vne  chofe  dc neatf&c.en  IfaicCependant   de  facrifices  de  la  loy  font  aboIis.Or  nous 

toutcsfois,  durantcefterage  dumonde,    auons  remonftre  quc    ces  facrificcs  e- 

Dieuiufte  iugene  dormoit  point ,  &  n'a   ftovent  pour  reduire  les  pechez  en  me- 
point  depuis  diffimule  comment  ce  fai£t   moire,  qu'ils  eftoyentfignes  &figuresde 
horrib!e!uy  d-TpIaifoit  grandemcnt.  Car   la  purgation  a  venir.  Depuis  donc  que 
ce  mefme  an  il  fufcita  Otthoman  prince   Chnft  ,  le  Fils  de  Dieu  cft  venu  ,  &  a  cfte 

desTurcs,  par  lequc!  il  flagellarEglife    offcrt  pour  les  iniquitez  &  offenfes  dc 

Romaine  d'vne  merueiileufe  facon  ,  &   tout  fc  monde,  il  eft  ccrtain  quetous  les 
corrigea  afprement  les  moeurs  corrom-   facrifices  des  Anciensontprins  fin.  Caril 

pusdes  Chieftiens.  Quelques  annees  a-   n'y  aplus  de  facrificepour  lepeche,  ou  il 
prcs,  ontfuccsde  Clem^nt  fixieme,  Paul    y  ap'eniereremiflion  detouspechez.Car 
deuxieme,  &  Sixte  quatrieme  ,  homm^    Icfus  Chriftfuffit  bien  feul ,  &eftau  Iieu 
detrefmcfchatevie,  commcleurs  hiftoi-    de  tous  facrifices.Car  il  acfte  vne  fois  of- 

res  tefmoigncnt,  qui  chagerentce  Iubile,    fert  enfaerifice,&  il  nc  fouffreplus.  Etila 

&  au  lieu"qu'il  fefaifoitde  cent  en  cent   trouuc  laredemptioneternellepaiTobla- 
ans  ,  ils  diminueret  le  temps  de  !a  moitie,    tion  vnique  de  foy-mefme,  a  celle  fin  que 
&  finalcmetrcuindrentavingtcinqans.ee    tous  ccux  qui  font  fandifiez ,  ne  foycnt 

futafinqu'i!srcp!iflcntmieux  Icurs  bou-    fanftifiez  parautreoblation  quelconquc 

gettes,abufas  de  la  folie  dcs  homcs.  Mais   quc  par  1'oblation  dc  Chrift,qui  a  eftc  fai- 
ilnousfautretourneranoftrepropos.        ce  vnc  fois  en  la  croix .  Parquoy,  Iefus 

1«  fdcrt      Semblablementjes  facremens  des  An-   Chrift  vne  fois  offert  en  !a  croix  pour  les 

mens  &  cies  font  Ju  tout  abo;is:&  au  lieu  d'iceux   pechez  de  tout  le  monde ,  eft  le  facrifice 

Us  facri-  jcs  facrCmens  du  nouueau  Teftament  ont   ou  hoiocaufte  de  toute  1'EgIife  Chreftie- 
ficesabo-  e^  ordonnez  pour  le  peuple  Chreflicn.  ne .  Luy-mefme  eft  la  vraye  oblation  de 
'"•  AulicudclaCirconcifionleBaptefmeeft  pains,  nousnourriflantdefapropre  chair, 
■Ac/.ij.i,  furucriu#  j_cs  Apoftres  s'oppoferent  au   qui  a  efte  ofFertcenlacroix ,  envie  eter- 
3°'  Conri!edeIerufa!6aceuxqui  debatoye^  nclle.finouslareccuos  parfoy.Luy-mefV 

que  la  Circoncifion  eftoit  neceffaire  afa-    me  eft  l'offcrte  dc  TEglife  ,qui  abbreuue 
lut,  &approuuerent!adocVinede  fainft   les  fide!es  de  fonfangren  vie  eternelle. 

C4/.J.2.  pauj  ̂   qUJ  orcjonnoit  tout  je  contraire.    Luy-mefme  eftle  facrificc  de  purgation 

£f'         Luy-mefme  dit  ailleurs  ,  Voici,  moy  Paul   &  kfacrifice  perpctuel  dc  1'Eglifc :  caril 

rous  di,quc  fi  vous  eftcs  cixconcis ,  Chtift  cftTAgneau  de  Dicu,  q^ui  oftcle  peche'  du monde. 
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moodc.  Samort&paflion  purge  toutes  vouent.  Carquauons-nous  q  n
ouspuif- 

lcs  ordurcs  &  vices  des  hommes ,  toutes  fions  oflrir  &  redre  a  Dieu  que  nous  n'a* 
leursfautes  ,&tous  leurs  forfaits.  Luy-  yonspremier.mcntrcceudc  fabont

e  ?  & 

mefmeeft  le  facrifice  d'a_f.ion  degraccs  dequoy  nous  nefoyons  auparauat  obli-
 

derEo-lifernousofTronslouangesaDieii  gez  auBaptefmede  1'accomphr?  _ 

pa>-  Iefus  Chrift,  nous  rendons  graces  au      Quataux  chofes  mondes  &  .rnmondes,  D
iffereds 

PcreparfonEils.  Brief  la  Cene  ftule  de  Iefus  Chrift  n'en  fait  point  vn
e  tclle  di- deswtan. 

Chrift  le  Fils  de  Dieu*,  laquellenous  ap-   ftin_tionquefait  la!ov.Ildit,Cequi  entr
e  des  abo~ 

pclons  Euchariftic  ,  comient  en  foy  tou-   par  la  bouche ,  ne  fouille  point  l'homme,  Ue. 

tes  forres  de  facnfices  .  Que  s'ils  font  re-  mais  bie  ce  q  fort  de  la  bouche.  Et  S.Paul  M*M>.
 

duitsenfomme,ily  enadeux:  afFauoir,le  dit  ouuertement.quc  toutcs  chofes  font  w. 

facrifice  de  purgation  ,  lequel  eft  oftcrt  nettesaceux  quifontnets.  ilrecite 
 plu-T.r.Mj- 

pour  ie  peche  :  &  lc  facrifice  dadion  de   ficurs  chofcs  tendates  a  cefte  fin.R0m.r4, 

craces,  par  lcquel  nous  ofrrons  louanges   &  ailleurs.  11  dit  cc!a  mcfme  en  1'epiftre 
dDieu, & le remercios  de  tous  fes  beoefi»  aux Colof.  Si  vo'  efles  morts  auecChrift  Cdofa 

ces.  Or  la  Cene  eft  vn  rcfmoignage  &  fa-   aux  traditions  du  modcpoiirquoy  eftes-  ...  22» 

erement,  &  outre  ce!a  vn  m.morial  du  vous  detenuspardecrets  corne  viuans  au 

corpsde  Iefus  Chrift  iiure  &ofF_rr  pour  mondc.?afTauoir,Nemage;Negoufte,Ne 

nous  ,  &  de  fon  fang  efpandu  pour  nous   touche:  toutes  lefquelles  choles  peritfenc 

enrcmiflionoupurgatiodetous  nos  pe-   parvfagcfclonles  commandemens&  les 

chez.Car  en  la  celebration  de  la  Ccne  on   do  _trii.es  des  homes.il  eft  aufli dit  a Pier- 

ne  facrifie  point  derechefle  corps  &  ie  rc.  N'appe!epoint  immondccequcDieu  A«.  11.* 

fang  de  Chrift  ,  Ief_|ucis  ont  efte  ofFerts    a  fanftifie.  Par  ce  moven  ce  que  les  Apo- 
•     feulement  vne  fois  en  lacroix:  &dcpuis   ftresauoyent  ordone  au  Conciledeleru- 

leshommes  ne  ie  pcuuent  &  nedovuent  ffe,  queles  fidelcs  s'abftinflentdc.mager 

plus  ofFrir:  mais  bienmemoireeftfouuc-   dufang&des  chairs  cftouftees,  Ac~t.rj.J9, tesfoisfaitc  de  cetle  chofe ,  aflauoir  ,  de  napoinrefte  vncordonanceperpctuelle, 

ccfte  obiationvnique  qui  a  eftc  faite  feu-  ains  teporelle.  Carlcs  Apoftresont  bien 

lementvnefois,&fuffitbienpourtoutes.  vouluortroyer  ce!a par  charite  a  la  natio 

D'auantage  nous  rendons  graces  pour  Iudaique  ,  trop  obftinee  au  demeurant, 

noftre  rcdemption  cn  la  Ccne  ,  &  toute  Tous  lesiours  ils  oyovent  hrela  loy,  qrn 

1'Eglife  vniuerfellementofFre  louanges  a  defendolt  auec  grandes  obteftations    dc 

Dieu.  Et  pourtant  la  fain&e  Cene  du  Fils    mager  du  fang  &  des  chairs  eftoufTees  ,  cfc 

deDieucompreodmaintenat  toutce  cjue    cep^dant  i!n'v  auoitpas  longtemps  que 

tous  les  facrifices  anciens  ontfigure:  en    la  predication  del'Euagile  commencoit  a 

forte  quenceft  endroit  1'Eglifen  eft  de-   eftrefemee  entreles  luifs:  &  pourtati.  ne 

ftituee  d'aucunechofc  neceflaire  &bon-   fe  pouuoit  faire  qu'ils  ne  fuflentgrande- 
ne,  cobienquelienaitplus  ies  oblations   mentoffenfez  ,  en  voyant  queles  Gentils 

&facrifices  des  Ancies.  M-fme  on  ne  les   prenoycnt  licence  fi  grande  dVfer  de  ces 

doitplusramenerne  cclebrcr  en  i'Eglife,   chofes  defendues.  Lcs  Getils  doc  ontbie 

commc  ainfifoitquils  ayent  cfte  figures  voulu  pourvntepss'abftenir  dechofes  cj 
de  Chrift  a  veiur,&  marques  &  facremens    leur  ertoyet  bien  licites,fi  par  vn  te!  move 

d'iceluy,&  que  1'Eglife  croit  auiourd'huvs    on  eurt  peu  gagner  les  Iuifs.  De  faict ,  les 
&croitvrayemcntqle  Mefiias  ou  Chrft,  epiftres  de  S.  Pau!  efcrites  que'ques  an» 
eft  venu,quia  accompli  &parfait  toutes   nees  apresce  Conciledelerufalem  mon- 

chofes  ,  comme  on  Ift  en  1'Euangile  ,  que   ftrent  afFez  que  ce  decret  eotre  le  fang  & 

luy-mefme  l'a  tefmoigne  criant  cn    !a  lcs  chairs  cftoufFees  n'eftoir  pointperpe- 
IimIS>.;o  croiX)C'eft  fait.  tuel.Mais  !es  decrets  contrelesofTrandes 
Xceus  a-  Or  !es  vceus  aufli  fbnt  rous  efuanouis,  fiites  auxidoles,&  !afornication(efque!- 

bolts.  d'autatque  ies  facrifices  font  oftcz.  Ainti  ]cs  chofes  ics  Gentils  nc  penfoyenr  point 
ladifcipline  des  Nazarienscft  abolie:  car  faire  _,randpechc)  fonrperpetucls,  &  on 
leTemple  eftruine  auectoutes  fes  ccre-  Ies  doit  toufiours  gardcr:  carilsfonr  dela 

monics.Vrav  f  ftqu'vnedifcipline  demeu»  loy  moralc.&durag  des  principales  loix, 
re  en  1'Eglifc  ,  mais  c'eft  vne  difcipline  &du  decalogue.  Maisi'av  aflez  parle  *• 
Chreftienne  &modcree,&  non  point  ce-   ceciailleurs.   _   -,,   r  >   -_  ».^v..  _,..._  _._^. 

fteceremonicdelaloy.Etlcs  faindfs&fi-         Orpouyceque  nousfbmmes  tomhez 
delesfont  &redcntdes  vceus  aDieu,  lef  furlepropos  de  certeordonancefaite  par 

quels  ils  n'ont  point  faits  contrela  foy  &  Ies  Apoftres&  Anciens  au  Concilede  Ie- 
Ja  pure  religion  en  1'Eglife.  Au  refte  ,  ils  rufa!em,il  m'a  femb!.'  bon  mes  fr:rc°s,  He 
font  leuis  vceusfohrcmet,  &  en  toutere-  vous  reciter  iciparformede  furcroift,  & 
reuence ,  &  regardans  bien  comment  ils  pour  mettrc  fin  a  cefte  matiere,  toute  1  e- 
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piflrc  duConcilc,  d'autant  qu'ice!!e  rend  Ierufalea»,  mais  auiTi  nous  y  adiouffons-. 
vn  plein  &  briefccfinoignage  de  Ialoy,   qu'ils  n'ont  point  efte  enuoyez  de  par 
qui  aefteabolir  deceftc  frcon  que  nous  nous.  &  neleurauons  dSncaucunechar» 

LeAecrct  auons  monftrce.Lc  contenu  de  cefte  epi-   ge  ni  inftnic"tion.Ainfi  nous  tcftifions  quc ,    cg  •    ftre  ou  detcrminatio  eft  tcI.Les  Apoftres,   ce  quc  ceux  ci  ont  prefche  que  Ies  Apo- 
te  de  \e-  &  'cs  Anciens  &lesfrcres ,  autfreres  qui   ftres  &  difciples  du  Seigneur  enfeignent, 
YufaUm    fontdes  Ccntils  cn  Antioche,&en  Syrie,   que  poureftre  pleinementiuflifie  la  Ioy 
Atles  it.  &enCi!ice,faIut.Ponrce  quenousauons   y  eft  rtequif\eftfa'Jx.Ecmcfines  ils  deda- 

2?. 24  2f  ouy  qu'aucuns  partisdenous,  vous  ont   renr  encore  plus  ouuertcment  quelle  e- 
26.27.2%.  troublez  d  'aucuns  propos  ,  fubuertifTans   ftoitladocT:rined'iceux.Ils  difrnt.IIs  vous  Vf.24, 
,p#  vosarries.&vouscommandans  de  vous    ont  ttoublez  par  paroles  ,  peruertifTans 

fairecirconcir  ,  &garder  la  loy  ,anfquels  vos  ames,  &  vous  faifans  comandemenc 

n'en  auionspointdonne  charge:  nous  af-   que vous  foyez  circocis,  &  que  vous  ob- 
femblcz  d'vn  accord,au5s  efte  d'aduis  dc   feruiez  la  'oy.La  fomme  donc  de  leur  do- 
vous  cnuover  dcs'  homes  efl cus  par  no9,    dtrine efloit,que  fi  vn  homme neftoit cir- 
auec  Barnabas  &  Paul  nos  bien-aim?z,    concis ,  &s'il  negardoitla  loy,ilnepou- 
hommes  qni  ont  abandonne  leurs  vies   uoitobtcnir  falut.  Iis  nttribuoyent  donc 

pour  le  nom  de  noftre  Seigneur  Iefus    lefalut  a  lanleine  obreruation  de  laloy, 
Chrift.Nousauons  doncenuoyeludas  &    ou  au  meritc  des  aeuures.    Or  !es  Apo- 
Silas.Iefquels  auffi  vous  racoteront  eux-   ftres  ont  attribue  double  cffecl  a  cefte  do 
mefmes  par  paroles  les  rnefmss  chofes.    clrine.  Lc  prctnier,  Ils  vous  onttroublez 

Car  il  a  femblebon  au  faindt  Efprit  &  i    de  paroles.Ce  qu'i's  metcent  en  auantne 
no',  de  ne  mettreplus  aucune  chargefur   font  quc  fumees  &paao'es  vaines,qui  ne 
vous  que  ccs  chofcs  necefTiires.  Ccfl  que   redrnt  poinr  rcfprit  cov  ou  paifib!e,  &  ne 
vons  vous  abftemez  des  chof:s  facrifiges    lecoiolentpomt,&nefont  quetroubler 
auxidoles,  &defri'*,&  de  chofe  cftoiiaee    &fafcher,  en  forteque  vou.sncfcauez  ce 

&  dc  pai'Iardife,  defquelles  chofesfivous    que  finalemcm  i!  fautcroire,  oufurquoy 
vous  cn  gardez  ,  vous  fercz  bien.  Bien    on  fe  doitrepofer.mais  fufcicentdes  noi- 

vous  foit.  Cefl-ci  de  mot  a  mot  1'Epiftrc   fcs ,  riottes,  &  difleniiorts  cntre  vous.  Il 
catholique,Apoflo'ir|ue,&  vr.iyemetEc-   fembleque  fainft  Paul  ait  regarde  a  ces 

clefiafliquc  du  c5cilc  delerufh'cm  ,  brief-    paroles  des  Apoftres  ,  difanc  cn  1'Epiftre 
uevoirement&  c'aire.Car  commelapa-   aux  Galatiens  ,  Iem'cfmerueille  que  de  G4',r'"* 
rolede  veriteeft  fimple,  auffila  vraye  re-    Chrift  qut  vous  aappelcz  par  grace,vous  7* 
ligion  &  la  fo v  Chreftienne  peut  eflre  cx-   aucz  efte  C\  foudaincment  tranfportez  cn 

pofee  en  peu  de  parolcs  &  faciles.  vn  autrc  Euagile,  lequel  ccrtaincment  n'- 
%a    do-       Premieremenc  ,  apres  la  fubfcription   eft  autrcchofe  finon  qu'it  y cn a aucunS 
iirme  des  qU«on  a  accouftume"  Je  mettre  es.  Icttres   qui  vous  troublent ,  &  veulent  renuerfet 
fau*        miffiues,  tout  fbudain  ils  taxent  les  faux  1'EuangiIede  Chrift.  Le  fecondeffc&efr, 
fojtrts.    ap0ftre5  _  qUj  aU0yent  eu  debat  contrc  Ils  peruertifTentvosames.  Car  eeux  qui 

Paul  &Barnabas  ,  &  touchent  en  brief  $'appuycnt  fur  laloy&Ies  ocuures,n'ont 
queMcfortede  do&rine  lesfaux  apoftres    nullcfermeteenleurs  efprits.  Car  puis  q 
auoyent  iufquesacefte  hcure-Ia  propo-   laloy  requiert  vne iuftice  trefparfaite,  & 

fee  auxEgifes comme  catholique ,  fain-   que par  cela  elle  tue,d'autan:  q'j'vnete!!e 
cte&  Apoftolique,affauoirqueceux  qui  iuftice  nefetrouue  pointen  nous  ,  il  eft     . 
vou!oycnteftrefauuez,fedeuoyentfaire   ccrtain  que  lcs  ames  oh  lcs  efprits  font 

circoncir,  &garder!aloy  de  Moyfe.  Car   peruertis  <Srrcnucrfez,  quand  ilsfont  ap- 

jls  n'eftimoyent  pas  que  Ia  foy  en  Chrift  prins  a  fe  fier  aux  oeuures,&  s'appuyer  fur 
fuft  fufflfante  pour  iuftifier  pleinement  icelles,d*autantquenul  ne  fait  ce  que  Ia 
fansraidedelalovlceuxmefmesfevan-  loycommande.  Saincl  Paul  doncdit  aux 

toyent  d'auoir  eftecnuoyezdelavillede   Roraains  ,  Siceux  quiappartfennenta  la         '** 

Ierufalemparles  Apoftres  &  difciples  du  Ioy,fontheritiers,laloy  eftrenduevaine, I4" 
Seigneur  ,  &qu'eux  tous  d'vn  mefineac-   &lapromeffe  abolie:  car  laLoy  engen- 
cord  enfeignoyent  ainfi,  &  qu'il  n'y  auoit   dre  ire-  Et  incontinent  apres  il  adioufte,        '"* 
que  Paul  &  fon  Barnabas  qui  femoyent  Et  pourtant  c'eftpar  la  foy  que  1'heritage 
vnc  doftrine  i  partparmiles  Eglifes  de   eft  donne  ,  afin  quepargracelapromefle 
la  foy  iuftifiant  fans  les  oeuurcs  de  la  loy.   foit  ferme  a  toute  la  femece,&c.  Les  faux 

Puis  incontinent  apres  ce  cSmeficement   apoftres  donc  rcnuerfoyent  Ies  ames,  en- 
Jes  Apoftres  declarent  quelle  opinion  ils    fcignans  que  par  la  loy  on  obtenoit  falut. 

ont  de  tels  dofteurs  &  de  leur  doc"trine.   Qui  eft  certes  vn  tcrrible  iugement  a  1'- 
Comme  s'ilsdifoyeDt,NousconfefTons   encontre  de  ceux  qui  ciifeignent  chofes 
cnic  ccs  gens-  ci  font  fortis  dc  la  ville  dc  femblablcs. 

Outre- 



SERMON     VIII.  27} 

la  do-        Outreplusilsprononcent  aufll  Kardi-    pofiffions  plus  grandes  charges ,  que  ces 

tlrine  de  ment  a  1'oppofkc  queile  opiaion  ilsont    chofesneceflaires,  allauoir  que  vous- vo* 

Paul  at>-  ̂e  Pau'  &  de  Barnabas:  &  qui  plus  eft  ,  i'.s    abftcniez  des  chofcs  qui  ont  efte  facri- 
prouuee    ornent  ceux-ci  leurs  umbaiVadeurs  d'vn   fiees  aux  idoles  ,  &  de  fang  ,  &  de  chofe 
er    pro*  tefmoignagC  &  titrc  fort  honorable  &    eftouffee,  &defornication.  Parquoy  ( di- 

Pofceaux  treiVainct,  afin  qu'i;S  avent  plus  d'autho-    fent-ils ) 'adodrine  del'Euangi:e  fuffit  a 
~E?ures.    riceenucrstous:  &  auillafinque  tousen»    obtenir  iaut ,  laquelle  iufques  a  maintc- 

tedenc  qu'entr'euxily  a  vn  ccuifntement    nant  Paulaprcfchee  auecnous.  Apres  la 
excellcntde  do£trine.I!s  difcnt,  Eftans  dc    doclrine  de  1'Euangile  &  ce  peu  d'arti- 
bo  accotd  aiVembiez,nous  vous  enuoyos    cles  ,  aiVauoir  ,  feulcmenc  trois  :  nous  ne 

dcs  ambaiVades.Iis  ont  teftifie  des  faux  a-    voulons  point  vous  impofer  aucun  far- 

poftres ,  qu'ils  ne  les  auoyet  enuoyez,  ne    deau  dauantagc.  II  eft  bien  certain  qu'en 
baileaucune  chargc  :  mais  quanta  ceux-~parlant  ainfi  lls  ontregarde  a  la  fentence 
ci,ils  lcs  enuoyent ,  &  lcs  enuoyent  d'vn    defainct  Pierrc,  laquelle  ils  ont  bicn  vou- 
commun  accord  auec  mandemens.  Mais    lucxprimer.  Voici  ce  que  fainct  Picrre  a- 

qui  font-i!s?Les  Apoftresadiouftet,  Nos    uoit  prononce  au  Coacile  ,  aux  Actes,  Ac7  r?  -, 
bien-aimez  Paul  &  Barnabas,qui  ont  cx-    Vous  fcauez  queftant  appele  de  Dieu  ,  ie  §  „ 
pofc  leurs  vies  pour  le  nom  de  Iefus    me  fuis  retire  aux  Gentils  ,  &  leurayan- 

Chrift.  lceux  voirement  font  Apoftrcs    nonce  lefalutpat  1'Euangile  .  Outrcplus 
choi(is,&martyrs  trefconftas&  honora-    vous  fcaucz  que  le  fainct  Efprit  a  efte 

bles,  nos  bien-aimez  &  nos  freres ,  d'vnc    donne  aux  Gentils.qui  ne  font  circoncis, 
mefmereligion  &docVrineauecnous,lef    &fine  gardent  pointlaloy,  quand  ieleur 
quels  par  les  dagersquils  ont  entreprins    annocoye  lafoy  qui  cften  Chrift,  &mef- 
courageufement,&  par  tant  de  chofes  ex-    me  que  les  cceurs  des  Getils  ont  efte  pu- 
cellcntes  quiis  ont  faites,  ontbienmon-   nfiezpar  la  foy,&  nonpoint  parlaloy,& 

ftre  quels  il>  font  &en  vie  &  en  dodrine.    Dieu~luy-mefine  les  apurificz  ,  &  qu'ils 
Orpource  quePau!  &  Barnabaseftoyent   onteftc  faitsheritiers  de  Iavieeternelle.il 
vne  grande  partie  de  ce  dcbat,  il  y  en  a  eu    infere  puis  apres  de  ceia,  Maintenat  donc 
deux  autres  adioints  auec  eux  ,  hommes    pourquoy  tetcz  vous  Dieu;que  vous  im-  ver.  10. 
exquis,  afTauoir,Iudas  &  Silas4  deputeza    pofiez  vniougfurle  coldes  difciples,  quc  u. 

faire  le  rapport  des  mcfmes  chofes  par   nous  ne  nos  Peres  n'auons  pcu  porter? 
paroles  ,  affauoir ,  les  chofes  quiontefte    Mais  nous  croyons  qucnous  feronsfau- 
nagueres  recitees  des  deux  parties ,  &  a    uez  par  la  grace  de  Iefus  Chnft,come  eux 
expofcr  p!us  au  long  par  paroles  ce  qui   aufli.Voilacommcnt  faincVPierre  aappe» 

fcr~ciapresadioufte  au  decret  genera  .       lela'oy  ioug&fardeau.  Et  pouitant  lcs 
_    »  Ormaintenant  ilscomprenent  en  peu    Apoftres  difans  qu'ilne  vouloyentimpo- 
..       ,    "  de  paroles  le  decret  gen.rai  de  tout  le  fer  autre  charge  d'auanrage  a  1'Ecriife,  fl- Uon  du     ~-r.,      „  i.        v     •  -c  r  i         n.  j  &  irr     t! ,  Cocue  :  &  pourl  expoicr  i.snommenten   gmnent  que  laloy  eit  du  touc  abohe.  IIs 

/     Premier  l'cu  1  autheur  du  decret ,  d:fans  defchargent  donc  1'EgIife  du  fardeau  de 
ainii ,  iLa  femble  bonaufainct  Efprit  &  a  laloy  :  d'auantage  i's  ladeliurent  dc  tou- 
nous.  Ilsmett  nt  lefaincV  Efprit  !e  prc-  tes  les  chaiges  femb-ables  a  la  loy  .  Et 
niicr  :  puis  ils  (e  mettent  apres,  (ign.fians  nous  recuciilous  des  paroies  des  Apo  - 

qu'ice:uy  eft  authcur  de  la  vetite  ,  &  qu'-  ftrcs  ,  qne  ccs  cercmonies  ii  pcfantes  ,  de 
eux  fbnt  les  inftrumes  par  lefqueis  iceiuy  tant  de  fortes  &  tant  infinies  quc  i'£g!ife 
befongne.  Carle  funelEfpric  ceuur^  en  a  receues  dcpuis  le  temps  des  Apoitres, 
fEgiiie  par  leshommes .  Ecfans  rinftinct  ont efte  potir  ors  lniultement  impofees 

dufaincV  Efprit  i'authorice  des  hommes  &  cotrelVpm  ou  inteticn  des  Apoilres, 
eftnuiJe.  I!s  difent  d6c.bienouuerteni.et,  &  d_-  fcmblable  impiece  font  auiourd'- 
11  afemble  bon  aufaincVEfprit  &  anou#.  huy  obferuecs  &  manitcnues.  Carilsont 

C  eft  i  dire  ,  Aprcs  quc  d'va  bon  accord  dit  ouuertemet.il  a  f  mble  bon  au  faincV 
nous  no^iomiues  aifcmblcz  pout rjait-  Efprit  &  a  nous,dcne  voiis  impofcrplus      ̂ 2"* 

terla  matiere  de  !a  luftificatio  &  de  laloy  aucunfardeau.  Qjae  fi  queiqn'vnfait  ccfte 
(eniaqticlle  lJau!  &  Barnabasont  eu  de-  obicction  ,  que  ces  ceremonies  ont  cite 
batcotre  Leurs  aduerfaiirts)nous  nauons  irripofees  commevne  pedagogiea  cau;e 
fuyuino:trefautalic,nousn  auons  profe-  deiarudeflede  ce  peuple,  ieiefpon:  que. 
re  nos  f  ncccts,neproduitnos  opinions:  ceftepedagogie  eit  du  tcut  o(tee:&  ccluv 

mais  nous  cnquerans  do  la  docVrine  du  qui  vcutqu'eife  /bitrameneeenvfage,  ne 
faincl:Efprit,&oyai»faverite,nous  pro-  vcuc  ilnon  reduire  la  religion  Iudaique. . 

fcrons  maintenant  ces  chofes  de  pariuy.  Dieu  n'ignoro:t  poinc  quelle  dcuoit  e- 
Qrilsmettentenfecondiieulafommedu  ilre  I'Egiife  recuei!:ie  tant  des  Iuifs  que 
dccret,dUaas,  Ace.lciin  quene  vousim-  dcs  Gentils  :  tant  y-atoutesfois  queccft sX 
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iuv-mefme  quiaaboli  &  du  tout  ofte  !cs  1'obferuation  delaloy  Diuinc.  Or  S.  Ia- 
cercmonics .  Et  qui  cognoit  micux  ce  qui  ques  foufcriuat  a  la  (entence  de  S.  Picrre> 

eftexpcdicnt  ou  nona  1'Eglife  que  Dieu?  recucille  de  ces  paroles  du  Prophete  A- 
Et  pourtant  cc  que  Dieu  a  ofte ,  &  ce  que  mos  ,  &  fait  cefte  illation ,  Pour  laquelle  Ver Jj. 

les  Apoftcesonttrefiuftemcntprononce,  chofe  ie  fuis  d'aduis  quil  ne  faut  point 
II  afembic  bon  au  fainct  Efprit,&  anous,  troubler  ceux  qdes  Getils  fe  couertiflcnt 

denc  vousimpoferaucunfardeau  d'auan  aDieu.  Ceftadire,  Monaduis  eftquon 
tage,n'cft  nullement  expedient.  Quc  nos  ne  leur  doit  donner  fafcherie  de  la  Ioy.Au 
Pharifiens  donc  ayent  honte  d'impofer  demeurat,  afinqueles  Genciis  oyans  que 
tant  de  pefans  fardeauxfur  les  cfpaules  li  Ialoy  eftoit  abolie,nepenfaflent  tout  ih- 

bres  del'EgIife-  coutinent  que  toutes  chofes  leur  fufTent 
laqutt  Or  pour  paracheuer  lafentenceil  eft   licites  ,  &  nabufaflent  d'vne  telleliberte, 
approu»   adiouftepuis  apres,Guieces  chofcs  necef  &  d'auantagede  peur  qucc5tre  la  charite 
nclafen-  faires,  aflauoir,  quc  vous-vous  abfteniez   ils  ne  mefprifaflcnc  &  ae  fcandalifaflenc 
tcnce   de  des  ofFertes  faices  auxidoles,&c .  En  ces   les  Iuifs,qui  eftoyet  leurs  freres,S.Iaques 

IHene.     paroles  ils  ontregarde  afaduis  de  faincl  adioufle,  Mais  iefuis  d'aduis  qu'on  leur  Ver.20, 
laques  Apoftre  &  frere  du  Seigneur,  le-   cfcriue  qifiis  fedeporcent  des  fouillures 
quel  pourconfermer&approuuer  ceque   des  icioIes.il  y  en  auoit  aucunsencc  teps- 
fain&Pierte  auoit  profere  delafoy  iufti-   Jaquiefloyent  conuertis  des  Gencils,qui 

iiante ,  &  de  n'impofer  poinc  le  ioug  de  la   pefoyec  qu'il  leur  cftoic  licice  d'entrer  aux 
loy  aux  Gentils ,  produit  le  tefmoignage   teples  des  idoles,  &  participer  aux  chofes 

Ameso.  duProphete  Amos  ,qui  a  produic  quc  les    facrifiees  al'idoIe,cl'aucat  qucTidolc  n'eft 
ii,a(l.  ijluifs  feroyenc  recranchezacaufedeleurs   rien:&couc  ainflquilneprofite  ,  aufli  nc 
IC.  pechez.&queles  Gentils  feroyentfubfti-    nuit-ilpoint  :&  par  celai  s  faifoyent  !eur 

tuez  en  Ieurplace,  qui  deuoyent  eftre  la   argumet ,  que  telles  chofes  eftoyetlicites 
vraye  Eglife  de  Dieu ,  qui  eftoic  fignifiee   aux  Chreftiens.Mais  faincT:  Iaques  (com- 
par  Ie  Tabernacle  de   Dauid  ruine  &re-   me  aufli  faincT:  Paul  1.  Corinrhiens  8. 9,  & 

ftaure.  Le  mefme  Prophece  a  predir  le   10)  veur  quc  les  Gencils  s'abftiennenc  du 
,    moyen  comment  les  Gencils  deuoyent   tout  du  feruicedes  idoles,  c'eft  a  diredes 

eftre  receus  en  rEglife^aflauoir.non  point  idoles  mefmes ,  &  des  chofes  qui  ont  efte 
par  lacirconcifion,  neparfaide  de  laloy,    ofFertes  es  temples  des  idoles  aux  faux 
ains  de  grace  par  foy  .  Car  voici  ce  que  le   dieux  &  forgez.  II  adioufte  aufli  vne  au- 

Amoso.   prophete  cijc>  lcs  hommes  qui  demcure-    tre  chofe  ,  Qu'i's  fe  gardent  de  paillardU 
n'a   'IJ'ront  dereftc,  cercheront  leSeigneur,&  fe.  Vray  eft  que  les  Gentils&  Payens  ont  A"l>- 
17  touces  les  gcns  qui  onc  rcc'ame  mon    defendu  les  adulcercs  &  les  rauiflemens  2S>&1- 

Nom ,  &  fur  lefquelles  mon  Nom  a  efte  des  filles  &  des  femmes  matiees  ,  &  fur  C0'",IO-S 
inuoque,dic  le  Seigneur  qm  a  faic  tout  cc-  cela  ont  fait  de  bonnes  loix  &  ordonnan- 
ci.  Des  le  commcncementDieu  cognoic  ces  ,  &  ont  puni  ceux  quicommettoycnt 
toutes  cesfiennes  ceuurcs  .  Orildit,Us  tels  forfaits  &  outrages  :  mais  i!s  efti- 
cercherode  Segneur,  &lerequcrronc:&  moyenc  que  ccfuft  vnefaurebierf  legcrc 
ceux  fur  lefquels  le  nom  du  Seigneur  ie-  ou  du  tout  nulle  quand  quelquvn  de  fon 

ra  inuoque,feront  receus  en  fonalliance.  propre  gre  s'eftoit  abadonne  a  ordure& 
Ceftvncfacon  de  parlcr,  parlaquelle  il  impudicite:  ou  fivnhonime  non  marie 
efl  fignifiequeceuxqui  fontefleusferont  euft  eu  affaire  auec  vne  fille  ou  femme 
faits  enfas  deDieu.  Carleno  duSeigneur  non  mariee  .  Sainct  Iaques  donc  (  com- 
eftinuoquefur  ceuxquifont  nommez  en  meaufli  faindPau!  1.  Corinthiens  6,  &  1. 
fans  de  Dieu,&  quifont  eileus  de  Dicu.Et  ThefTaloniciens  4.)  requiert  eftroittemet 

toute  lafaimfteEfcricureaccribue  celaala  qu'vnchacun  concregarde  fon  corps  en 
foy.Par  la  foy  doc  nous  fommes  faits  me-  tcfute  purete  &  fainftcte  ,  &  qu'il  s'eflon- 
bres  de  1'Eglife,  &  enfas  voire  heritiers  de  gne  de  touce  potlution.Puis  pour  la  troif» 
Dieu.  Que  fi  quelqu'vn  vient  a murmurer  ieme  il  defend le  fang &ia  chofe  eftouffee. 
contre  lc  confeil  de  Dieu  ,  &  dire  ,  Pour-  II  adioufte  quant  &  quat  la  raifon,difant, 

quoy  eft-ccqueDieufaitainfii' quilpen-  Cardesles  tempsancies  Moyfe  en  a  au-  Ac7.ij.2I 
fe  quvne  telle  ccuure  eft  vne  ceuure  de  cuns  en  chacune  ville  qui  le  prcfchenc  es 

Dieu,  alaquelleil  n'eftlicitcde  concredi-  fynagogues&aflemblees,ouil  eftleu  par 
re,&duquclles  ccuuresfonc  cognuesdes  chacunSabbath.Dclaquelle  conflitution 

lc  commcncementdumonde,&  que  tous  &  ordonnance  il  a  efte  dcfia  parle'  auant 
tesfes  ccuuresfont  faitesen  iugement  &  que  ie  fifle  digreflion.  Or  puis  quainfi 

iuftice.  Dot  il  s'enfuit  que  ce  Cocile  aufli  eft ,  il  appert  que  ceux  qui  ont  cefte  opi- 
cft  iufte  &  bon  ,  par  lequel  il  conuie  les  nion  que  faincl  Iaqucs  a  iniquement  3t 
Genn!s  a  foy  &les  fauuepar  lafoy ,  fans    contre  raifon  determine  ou  propofe  ces 

chofes, 
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chofcs,  &queleconfeilqu'iIadonne,eft    des  loix  &  ordonnances  accommodees 
vn  frui&pernicieux  deConcile,  qui  n'eft   felonl'exigence  du  lieu,  du  temps,&  des 
nullemenc  fa  utaire  ,  ains  repugnant  a  Ia   perfonnes.En  fortetoutesfoisque  lafub» 
liberte  Chreflienne,font  du  tout  plus  ini-   ftance  des  loix  &  ordonanccs  Diuines  ne 
quesoudefraifonnables  quece  fairtcT:  A-   foitfoulee  auxpieds,&ne  foitrektteeou 
poitre.  Car  c'eft  vne  chofe  bien  certaine,    mefprifee.Car  on  ne  doit  nullemcnt  mef- 
qu'il  n'a  voulu  dire  autre  chofe  que  cc   ptifer  ne  reietter  les  chofes  qui  conuicn- 
que  faind  Paul  a  dit,qui  toutesfois  a  tref-   nent  auec  la  loy  de  nature  &  les  dix  com- 

bien  dit  ce  qu'il  a  dit ,  &  merite  bien  d'e-   mandemens  moraux  ,  &  defquelles  Dieu 
kom.  I4'ftre  loue  &reccudc  tous  ,  Romains  14,    a  voulu  cj  punition  fuftfaiteen  tout  teps 
19.20.21.  Suyuons  les  chofes  qui  font  de  paix  ,  &    &  entre  tous  les  peuples  du  monde.  Or  il 

quifont  d'edification,  1'vnenuers  1'autre.    femble  que  letout  doit  eftre  finalement 
Ne  fay  point  perir  1'ceuurc  de  Dicu  pour  rapporte  a  ce  but,que  1'honeftete,  la paix 
laviande.ll  eftbienvray  que  toutes  cho-    &  traquiilitepubliquefoitbieentretenue, 
fesfontnettes  &pures:neantmoins  il  y  a   &qle  iugement  &laiuftice  aitlieu.  Mais 

mal  pour  1'homme  qui  mange  par  offen-    pource  que  fay  traitte  cefte  matiere  am- 
fe.  Cela  eftbon  de  ne  mangerpoint  de   plement  quandil  afalu  expoferle  com- 
chair,&  deneboirepoint  devin  ,  &de  ne   madement,Tunctueras  point,ie  ncnfe- 
faire  chofe  pourquoy  ton  frere  foit  offen-   ray  poinc  maintenant  long  difcours. 
fe,ou  fcandalizc  ou  debilice.Ceci  aulli  eft        Rom.ij.chap.  S.Paul  nous  commande 
tout  ccruin  ,  que  fainft  Paul  tanc  fidelc    derendre  obeiftance  au  Magiftrac  :  ilap- 
&  conrtanc  defenfeurde  laliberte  Euan-    prouue  lapuilTance  duglaiue  ,  confeffanc 

gelique,  qui  quelque  fois  a  refirte :  en  face    que  Dieu  n'apointmispour  nsant  ledit 
Gal.2.11.  &  deuant  tous  a  faind  Pierreen  Antio-    giaiue  esmainsdes  Princes.  II  n'a  donc 

che  ,  n'euftrien  diflimule  ici  en  faindt  Ia-   nuilement  reprouue  ne  1'eleclion  du  ma- 
ques  ,  s'il  euft  penfe  que  ceite  ordonnan-    giftrar,ni  aufsi  l'adminiftration  ou  exccu- 
ce  euft  efte  ou  deuft  eftre  contraire  a  la    tion  du  glaiue,nei'execution  duiugemet liberte  Chreftienne.  On  fepcut  alfeurer    &iuftice,  nonpas  mefmes  lesloix  ciuiles 

qu'il  n'euft  ne  prefche  ne  propoie  cefte    quifontequitables. 
ordonnance  des  Apoftresaux  Egiifes,s'il       Orfi  quelquvnveutfaire  comparaifon 
rieuftcreuqu'elieeftoicbonne  &  falutai-    entre  ces  loix  &  ordonnances  iudiciales 
re  a  tous.  Or  il  l'a  prefchee  &  recomman-    de  Dieu ,  &  les  conftitucions  des  Princes, 
dee  auxEglifes ,  commcon  peut  voir  A-    ou  Rois  ,  ou  Empereurs,  ouMagiftrats 

dtes  feizieme.  Ec  pourtant  c'eft  a  tort  &    Chrcitiens ,  tirees  du  Code  ou  des  liures 
fans  caufe  quaucuns  parlec  malde  faincY  des  Digeftes  ouPadectes,  &  duliure  des 

Iaques  ,  pource  qu'iladefendu  lefang&    Otdonnances  ouConftitutions  nouuel- 
-  la  chofe  eftouffee .  Finalemcnt  pour  la  lcs,oudes  liures  desbones  loixdediuer- 

Ac7.-lj.     conciufion  de  TEpiftre.ils  difent,Sivous-    fes  nations,  ilfaudra  qu'il  confcffe  qu'ily 
29.  vous  gardez  de  ces  chofes ,  vous  ferez   agrade  fimiiitude&  couenace  entreicel- 

bicn.Bienvous  foit.  Iislouent  cefteabfti-  lestoutes.  L'Empcreur  Iuftinien  defcnd 
nence,  &iaprefchent  comme  vne  bonne  den'al;iener  de  1'EgIife  lesbies  cofacrez 
chofe&vnc  ceuure  fainc^e:  poutce  aufti  aDieu.  LesEmpeteurs  Gratien,  Valenti- 
que  cefteabftinence  nous  eftrecomman»  nien  ,  &  Thcodore  ,  ont  public  vne  fort 

dce  cn  toute  1'Efcriture.  Ori'ay  propofq  bclie  lov  &  treffaincte  ordonnance  tou- 
ces  chofes  touchanc  la  determination  des  chant  la  foy  cathoIiqUe ,  comment  il  en 
Apoftres  ,  &  ce  commc  par  digreffion,  faucfiire  pure  confefsion,&  !a  conferuer 
combien  que  ie  penfe  quelle  ne  fo;c  du  cnfonentier.  Conftantinie  Grand,  com- 
touthors  de  propos.Au  demeuranc  voila  made  a  Thaurus,  de  faire  fermer  lestem- 

ce  que  fauoye  a  dire  de  l'aboliffcmet  des  ples  des  Payens  ,.&  qu'il  puniife  de  morc 
loirceremoniai.es.  ccux  qui  les  ouurironc,  &  y  facrifieront. 

Lanean-       H  refteque  nous  difions  auffi  quelque    Les  loix  des  Em^ereuis   monftrent  cn 
ujsement  c]10^  ̂ c  raboliffement  dcs  loix  iudicia-    beaucoup  depaffages.que  lesRois,  Prin- 

.       les.  Ufemble  qucc'eft-ci  laraifon  pOur-   ces&  Magiftrats  ont  eu  le  foin  de  pour- 
luaicia-    ̂ a0y  ejjcs  om  e[^  aboljcs  ,  qu'il  n'y  a   uoiraux  necefsitez  des  poures.  Et  ccrtes 
*  nullerepublique  Chreftienne  ,ne  ville  ou    011  rrouueraplufieurs  argumens  decefait 

cite,  ne  royaumc  ou  pays ,  qui  foitcon-  au2  ,  titre  du  premicr  liuve  du  Code.  Et 
traint  dereceuo>r  ces  ordonances  &  loix,  combien  y  a  il  deloix  ces  Payens  di<mes 

lcfquelles  Moyfe  a  pour  lors  publiecs  d'eftrereceues,  qui  comtmndentauxpe- 
pour  le  peuplc  Iudaique  ,pout  le  temps  res  &  meres  d'entreteriit  honneftement 
&  le  lieu  ,  &  pour  ia  quahtc  des  affaires.  leursenfans:&auxenfans  dcnourrirben!- 

Parquoy  ,  ceia  eit  iaiffe  cn  liberte  d'vfer    gncmet  kursperes  &rnjres?Touchat  !a S.if 
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pu:flanccdupere,ilyena  pluficurscho-   d'en  parlerpodrlc  dernier ,  afTauoirque 
f-- .  cicrites .  Semlvablement  Arcadius  &   iemoftreroyequ^ilny  aquvn  feulTefta 

Honorius  &  plufieurs  autres  apres  eux,    menttant  pour  1'anciene  qucpour  lanou 
ta.-it  PrincesqucRois  ontpublicdes  Ioix   uelleEglife  deDieu:&  qu'il  n'ya  qu'vn to  crablcstouchatlemariage,  comment    moycdefaiut  cternelpour  tous  ccux  qui 
on  doit  reprouuer   les  mariages  ince-    ont  cfte  &  fontfauuez.  aumode:  &  quei- 
ftueux&non  valables:  qui  ont  faitaulTt   lcdiffcrenceil  y  a  cntre  le  vieii  &  le  nou- 

de  bonnes  ordonnances  touchant  les  di-   ucau  Teftamet.Car  puis  quc  i'ay  ouuer- 
uorfcs.  Or  fi  ievouloye  pourfuyure  ,  &    tcmentmonftre.quc  toutcs  lcs  chofes  de 

mcttre  a  1'oppofite  des  loix  &  ordonnan-    la  loy  regardcnt  au  fils  dc  Dieu,  &  quice- 
ces  pour  confionter  aux  loix  des  princes   luy  a  efte  propofjpour  Sauueur  &  Re- 
Chreflicns,  ouconioindreatous  lcs  arti-    dcmpteurauxPeres.auquelfeuiiis  ontc- 
cles  notez  ci  deflus  au  Sermon  des  loix   lle  fauuez,  y  a-ilhommc  quinevoyc  bic 

iudiciales  ,  ie  vousfcroye  fortennuyeux.    qu'ils  ontcu  vn  mcfme  moycn  d'obtcnir 
Car  cc  Scrmon  n'auroit  iamais  fin.  Aprcs    falut  que  nous  auons  auiourd  huy?  Tou- 
donc  auoir  monftre  ces  marques  ou  tra-    tesfois  a  "celle  fin  que  lc  tout  foit  mieux 
ccs,il  fuffira  d'auoir  fait  le  chcmin  aux  di-    cntendu.ic  ne  feray  point  de  difficulte  de 
ligens,&  lcur  auoir  donne  ouuerture,  par  propofer  celternatieicpar  vnedemoftra- 
laquelle  ils  puifTent  parocnir  aux  autres    tion  vulgairedcuant  les  yeuxdetous;co- 

chofes  aufli,  icfquelles  nous  n'auos  point    bien  quelic  ait  elte  iufqu'a  prefent  ailez 
ici  amcnces,  &  pourcefleheure  retenir  q    fufHfammcntdcclarc.-. 
lafabltace  desloix  iudiciales  dc  Dicun'-         II  eftcertain  que  c'eftvn  mcfmepcu-  V»«« 
eftoftceni  abolie:  maisquelc  moyen  &    plc,vne  mefmcEgl;fe,qu*iI  y  avn  mefme  Tcjiamet 
lalimitation  fontbienen  la  liberte  &  di-     f  cftament.vnmefmemoyendeftre  fau-/'0'"' les 
fcrction  des  bons  Princes  ,  a  ce  qu'ils  or-    ue  entte  ceux  qui  ont  vne  mefme  dodri-  Anc,enf 
donncnt  ce  qui  fera  iufte  &  raifonnable    ne,vnc  mefmcefperance,  vnemefmefoy,  ̂ 7*    P0ltr 
feJonI'exigenccoudu  temps  ,  oudulieu,    vnmefme  Efprit,vn  mcfmeheritagc  ,  vne  n0HS' 
ou  des  perfonnes :  en  forte  que  la  paix  &    mefme  attente,vne  mefme  inuocation,& 
honneflete  publique  foit  entretenue  en   mefmes  facremes.Sidoncic  monftre  que 
quelque  nationou  region  quece  foit ,  &    Jes  Anciens  onteu  toutes  ces  chofescom- 

que  Dieu  lePerefoit  honore  par  fonFiis    munes  auecnous,ile(t  bic  certainquei'ay 
vnique  benit  a  iamais.  Carnous  voyons    gaigne  cepoindft  qu'iln'y  aeu&  n'y  aque 
que  les  Aporttes  du  Fils  de  Dieu  n'ont    vn  feul  Teftament  quant  a  lafubftancc: 
fait  aucune  fafcherie  a  quelque  natio  que   que  Ies  Ancies  fot  vn  mcfme  pcuple  auec 

cefuft ,  ourequis  qu'es  choles  politiques    nous,c6uerfant  en  vnemcfmelgiile  &fo 
lesloixde  Moyfe  fuflentreceues.  Et  cela    cietc,&n'cftat  fauuepar  autre  quepar  le- 
mefme  doit  eftre  garde  en  tous  temps.    fusChriftie  Fi!s  vniq  &  bieaimcdeDieu.   ,         r 
c    ■    n.  n-  j    r       i  V  ■,,    ■  ■  •    J         n  -i  Vneme- 

t-Vkr.  2.  ̂a,n<-f  1  icrre  commande  fimplcment,  di-        Voicicomment  jemonftre  qu  ils  nont        ,  „•"_. 
x   ..       fant ,  Soyez  fuiets  a  toute  creature  hu-  point  cu  vneautre  doclrine  que  cclle  que 

'    T*             •                r    i     ~   •                 r  ■          r.  „  •        i.  tte  aux maine  acauiedu  Seigneur,  ioit  au  Roy  nous  auons,  &  n  en  auons  point  dauue  .     • 
\       \  •     £        •  r  ■        J  ..  ■  .    r      n  Anctcns 

comme  a  celuy  qut  eft eminent ,  foit  aux  que celle  quils  ont  eue  .  Vray  eft que  no-   .    •. 
Gouuerneurs  comme  a  ceux  qui  font  cn-   ftre  dodrine  cft  la  do&rine  de  TEuangilc. 
uoycz  par  luy,  pour  la  vegeance  c\es  ma!-    Or  S.Paul  aux  Romains,rend  tefmoigna- 

faiteurs  ,  &  pour  la  Iouange  des  bicn-vi-    ge  quc  les  Peres  anciens  ont  eu  1'Euagilc, 
Ac7.4.ipuans.  Tant  y-a  toutesfois  que  luy-mcf-    difant,L'Euangi!ede  Dieu,  Iequcl  ilauoit  Siom.l.j. 
&  y.:p.  me  dit  qu'il  fauc  plultoft  obeir   a  Dicu    auparauantpromis  par  fes  Prophetes  es  2       ' 

qu'aiixhommes,aflauoir,quandleshom-   fainctcs  Efcriturcs  touchant  fon  Fils  no- 
mesfontdesloixcotrelavraye  religion,    ftre  Seigneur  Iefus  Chrift  ,  qui  felon  la 
&c6trcrequite&droiture.  Maisiiaefte    chair  acftdfait  de  lafemencedcDauid,  & 
parlcdeccfte  matiere  quandil  a  faiu  ex-   a  eftc  en  puiflance  declare  fils  dc  DicJ, 

pofer  ce  qui  eft  de  1'offTce  du  Magiftrat.    &c.  Quc  pouuoit-on  dire  plus  clairemet? 
Ccci  fuffife  touchant  1  aboliflement  des    L'Euangilc  qui  eft  prefche  a  1'Eglife ,  a  e- 
loix  Iudiciales  de  Dieu.  ftc  iadis  promis  par  ies  Profihjtes  cs  fain- 

Delaft-     Orfnnchacunconfidere  diligement  a    &cs  Efcriturcs  ,  aifauoir ,  que  le  fils  de 

mdttude  Pa"  loy  ce  que  iulques  a  prefcnt  i'ay  mis    Dieuvicndroit  ici  bas  aumonde  ,  &  fau- 
O*  diffe-  cnauatdcla!oydcDieu,despartiesdeIa    ucroit  lcs  croyans  .  D'auantagc  il  eft  rc- 
rence  du  loy,de  1'vfage  ou  effccl,  de  1'accompHfTe-    monrtrc  par  ceft  Euangilc,  que  les  croyas 
vial    c?*  mcnt  &  aboIilfcn-ictd'icelIe  ,  il  nc  !uy  fcra   font  fauuez  non  par  les  ocuures  de  la  loy, du    »o«-d!fficilcdcrcfoudrcquclleopinioni;doit   ains  gratuitcmetpar  lafoy.Etvoici  S.PauI  ̂ ^ 
tttav  T(0  auoir  de  c-  dernier  article,  duquel  i*ay    dit,  Nu!Icchairne  fcrapoint  iuftifiec  par  20.2S', 
lUment.  promis  au  commenccment dc  ccfcrmon  lcs  oeuures  dcla  loydeuatlaface  dcDieu.  *  '    ' Car 
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Car  le  peche  eft  cognu  parlaloy.  Mais    uitude  encrainte,maisI'Efprit  d'adoptio, 
maintenant  la  iuftice  de  Dieu  eft  manife-    par  lequel  nous  crios  Abba.Pere:  ce  non- 
ftee  fans  la  loy ,  quand  elle  eft  approuuee   obftant  il  ne  nie  pas  que  les  fideles  ancies 

par  le  tefmoignage  dc  la  loy  &  des  Pro-   n'ayent  cfte  gouuernez  par  vn  mefme  E- 
phetes  :  mais  laiufticedeDieu  quieftpar  fprit  de  Dieu.  Car  eux  aufli  ont  crie  a 

lafoy  enlefus  Chrift,eft  en  tous  &fu/to'   Dieu  comme  leur  Pere  :  combienquils 
ceuxqui  croyent.  Sainct  Pierre  eft  bien  nayent  point  obtenucelapar  Ialoy,  la- 

ir,c7«ly.  H'accordauecfaindPaul,quand  iladitau   queJle  eftonne  ,  ains  de  Iapure  grace  du 
10.  II.       Cocile  deIerufalem,Nenous  ne  nos  pe-  Meffias.Item,lemefme  Apoftredit,Ceux  yer  t.^ 

res  nauons  peu  porter  le  ioug  &  fardeau  qui  font  gouuernez  &  menez  par  1'Efprit 
delaloy:mais  nous  croyons(dit  iI)com-   deDieu,font  enfans  deDieu.  Orceci  fe 

me  eux  aufli  ont  creu  ,  que  nous  ferons  peut  tournera  l'oppofite:  queles  enfans 
fauuezparlagracedelefusChrift.  de  Dieu  font  gouuernez  par  1'Efprit  de 

V  emef-      Or  il  nefe  peutfaireque  lafoy  foit  di-  Dieu.  Aureftenul  neniera  queDieu  luy- 

/■       uerfe  entre  ceux-  quiontvne  mefme  do-   mefme  Sc  Moyfen'ayent  appele  les  an-  Exod.  4. 

aux  an-  ̂r'ne-  Carlafoy  cftparTouye, &l'ouye   ciens  ,  enfans  de  Dieu.finon  qu'il  y  ait  22,  cjr 
tiens  &  Par  ̂a  parole  de  Dieu.  Que  dirons-nous    quelquVn  qui  n'ait  nullement  leu  les  E-  den.i+.i. 
anous.     quenosPeres,Abraham&lesautresnous  fcritures.Que  dira-onquenosPeres  ont 
Rom  10  ̂0nt  Pr°p°fi-Z  Pour  exemples  de  la  foyf  efle  appele  Rois  &  Sacrificateurs  ,  voire 

7#  '  On  peutbienvoircecitant  enTEuangiie  royaleSacrificature,  &  Regne  Sacerdo- de  Chrift,ques  efcrits  des  Apoftres.Et  qui   talfCe  que  faindt  Pierre  a  accomode  aux 

eftceluy  qui  propofera  des  cxemples  d'-  fideles  de  Chrift.Et  vne  telle  Sacrificature  £xsj  . 

autruy  que  nous  deuons  imiter  ?  Sainc"t   &Regne  nepeut  pas  confifter  fans  l'on-  6   ,  ' ' 
Paulmonftreclairementen  beaucoupde    dtion  dufaincFEfprit.  Ileftbien  vray  que  Jf>       ' 

K.om.4..   paffages,  &principalemet  aux  Romains,  fain&Iean  dit  en  fonEuangile,  Le  fainct  \Can  '  ' 
t  quelafoy  nous  doit  eftreimputeeaiufti-   Efpritn'eftoit  pas  encores  donne  :  car  Ie»  .rj 

ce ,  cornme  on  lit  quelie  a  efte  imputee  a  fus  Chrift  n'eftoit  point  encores  glorifie. 
Abraham  :  &  non  point  vne  foy  diuerfe,  Mais  tout  ainfi  qu'il  n'a  point  parle  de  la 

mais  vnefoy  qui  auecla  noftre  s'appuye  fubftanceoueflence  dufainct  Efprit ,  qui 
furla  promeffe  dc  Dieu,&fur  lafemence  eft  vne  mcfme  effence  eternelle  auec  le 

benire.Car  il  1'appele  pere  non  feulemenc  Pere  &  Ie  Fils:  auffi  ne  veut-il  pas  nier  cn 
de  ceuxqui  luy  font  enfans  felonla  Cir-  general  queles  Peres  anciens  n'ayent  re- 
concifion  ,  mais  auffide  ceux  qui  chemi-  ceu  lefainft  Efprit.  De  fait  TEuangelifte 

ncnt  en  la  foy  qui  a  efte  au  Prepuce  d'A-  parle  du  don  excellent  qui  a  efte  efpandu 
braham.  loincitque  laconfirmation  dc  la  fur  toutesgens&  peuplcs  croyans  apres 
reigle  Chreflienc(laquellenous  appeions  que  le  Fils  eft  monte  a  la  gloire  de  fon 

autremet  le  fymboie  des  Apoftres,  ou  les  Perc.  Car  faind  Iean  s'interpretant  foy- 
articles  deiafoy)  eftprinfe  de^s  efcrits  des  mefme,recitececiauparauant:Il  a  dit  ce- 
Peres  duvicil  Teftament.  Q_ui  eft  vn  tef  la  (affauoir,  Qui  croit  en  moy ,  fieuues  Ver  5$. 

moignagefort  euident,  qu'ils  ont  euvne  fbrtiront  defon  ventrecomme  eaues  vi- 
mefmefoy  qucnous  auons  maintenant.  ues  )  de  l'Efprit  que  les  fidelcs  &  tous 
Iceux  ont  creu  au  Mcflias  a  venir ,  lequel  croyans  en  Iuy  deuoyent  receuoir.  En  ce- 

nous  croyons  eftre  venu.-cj  aufli  cognoif-  fte  forte  onpeut  dire  quele  don  de  l'E- 

fonsplus  pleinement  &  parfaitemet  cha-  fpritn'eftoitpointainfi  vulgaire  ou  don- 
cune  chofe:  commenous  dirons  tacolla-  ne  communement  lors  quc  Iefus  Chrift 

pres  quand  nous  viendrons  a  declarer  la  difoit  ceci:&  on  n'apperceuoitpoint  qu':l 
difivrence  des  deux  Teftamens.  fufl  efpandu  f»r  tous  en  fi  grande  force  & 

V»  mef-  Etquantal'Efjjrit,  qui  efl-cequidou-  abondance  ,  qu'ila  efte  efpandu  depuis  la 
me  cfpnt  teroit  quece  nefoit  vn  mefme  Ef^rit  qui  glorificatio  duFils  deDieu  furles  croyas. 

4tux  an-a.it  gouuernelesPeres  ancies,&quigou-  Ltala  veritenosPeres&lesbos  &  fainds 

tiens  &  uerne  auiourd'huy  1'Eg'ife  Chreftienne,  Prophetes  n'euffentpeu  ficlairement  ne 
anous.     veuqu'iln'y  a  qu'vnfeul  EfpritdeDieu;&   fi  ouuertement  predire  tous  les  myfleres 
1.  Pkr.T.  que  fainct  Picrrcreftifiepar  paroles  ou-  de  Iefus  Chrift  &  de  fes  fideles  ,  lefquels 

II.  uertes  ,  quc  1'Efprit  de  Chnft  a  efle  es   depuis  les  Euageliftes  &  Apoftres  ontte- 
2.  Corin.  Prophetes  ?  Mais  outre  ce!a  fainct  Paul  ftifie  auoir  efte  accomplis  de  mot  a  mot, 
«f.ij.        dif ,  Nous  auons  vfi  mefme  Efprit  de  foy,   fi  les  Prophetes  neuffent  efte  gouucrnez 

feloncequieftefcrit,  Fay  creu,&  pourtat  par  IemefmeEfprit ,  duquelles  Apoftres 
Tayparle:  &nous  croyoos  ,  &pourtant   ont  efte  depuisgarnis.  Car  ce  fcroitchofe 

nous  parlons.  Parquoy  iacoit  quefa'n<£t  mcfchanted'auoir  cefte  opinion  ,que  les 

Kom.B.    Paul  mefme  dife  ailieurs  ,  que  les  hclc'es   Prophetes  &  percs  ancies  avent  iettj  des 
h  n'ontpointdetechefreceurEfinitdcfcr-   parolesfollement &en  1'air comme  •:ns S.iii, 
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.  ;,;.furieux  &hors  dufens.  Abraham  a  veu  lc  lesparoles  defaind  Auguftin. 

iouf  rle  Chrift ,  &  s'en  cft  e(iouy,affauoir       Or  vne  fclicite  chamclie  ou  temporelle  Vne  mef~ prenant  &  fentant  vn  plaifir  Ipirituel  de  a  efte  propofce  anx  Ifraehtes ,  mais  non  me  efpe- 
certcvifionfpirituelle.EttantdefoisDa-  pas  feulc.Caten  ceftc  terrienefelicitc  ca-  race  aux 
uiitefmo.gncqinla  cu  grande  delcda-  duque  &externe  la  celefte&  eternellea  Ancient 
tfon  au  feruice  Diu;n,&  es  aflemblees  Ee-  eft^  anl\]  figurce  .  Car  1'Apoftrc  aux  He-  &  a  »o'. 
clcfiaftiques:  &  i!  eifc  ccrtain  que  ce  n'a  brieuxmonftre  au  quatriems&onzieme 
pointefte"  acaufedes  Eerempnies  exter-   chnpi.  queparTh  -ritage  viiib!e&  teporel nes.maisa^caufedeChriftprmcipalemct,    les  Peres  ont  cfpcro  rheritage   inuifiblc lequel  ii  contcmptoit  par  foy  cs  ceremo-   &  etcrnel .  Et  ce  nfa  efte  a  autrc  fin  qne 
nics  &obf  ruations  iacrces  .  Et  comme    Chrift  -leur  a  eftti  f\  fongneufjmcnc  pro- 
ainfi  foit  que  ce  foit  vne  chofc  b-eu  ccr-    mj5>  &  |a  vjc  &  bcnedidion  a  cftc  propo- 
taine  quc nos  Peres  aycnt  eftc  mftihez  par  fJe  cn  mV|  &  finalement  qifil  a  eftc  figure" !a  pure  gracc  &  bontc  dc  Dteu  ,  on  «oid   prefqae  cn  toutes  |es  ccremonies :  finon 
que  cefteiuftification  atilfi  n*a  pomt  cfte    au'is--fp  raflent  Iabencdi^r.on  &  la  vie, faite  fans  PEfpnt  de  noftr-e  Dieu  ,  par  lc-  non  pouu  vne  aiure  vic  &  Hiuerfe  de  cel- 
qucl  noftre  lullihcation  eft  taite  auftl  au-   \c  en  taqueHe  nolJS  fornmes  rcccus  par  Ie. 
lourdhuv  .  I.s  ont  donc  eftc  gouuerncz    fus  Chnft.Car  le  Seijmeur  dit  en  1'Euagi-  m4*  g  ir 
parle  mefme  Efpnt  quc  no'  fommes  au.   le,  que  no-is  feros  aflTmhlez  au  royaumc  Salut"n6 jouruhny  gouuernez.Saina  Auguftmna   des  cieux  auec  Abraham  ,  Ifaae&  lacob,  f^lemit point  autremcnt  mge  de  ces  chofes  ,  les   vojre  ̂   vne  mefmc  ̂ 0jre  Majs  on  mtpromis 
paro'es  duqucl  le  recitcray  de  mot  a  mot,   fera  cefrc  obieaion  ,  que  la  vie  &  le  faiut  mah  a»f- pr.nfes  du  fecond  liOre  du  peche  Orig:-    Ietftontefte^On  feulem£tpromis,&non>  donne nel  contrc  Pclagms  &  Celeftin  auvingf  point  donnez:ains  eftans  enchartre,  ont*»*    ?e, 
cmqieme  chapitrc  ,  11  dit  donc  ,  Lcs  Pro-  attc-du  ja  venuc  d,,  chrift.  De  moy.ie  n'ay  m. phetcs  voyoyent  cescholes  avenirdVn  trouu,j  pafTatrequiface  menttones  fain- 
mefmeEfpntd*foy,lefque!lesno9crov-    dcs  Efcritures  de  Ia  chartre  ou  delapri- onsauoireftefaites.  Carcommentfe  fe-    fon.oules/ainfts  Peresavcnt  cftc  enfer- 
roit  cela  ,  queux  qui  nous  cmt  peu pro-   mez.  Vrav  cft  que  faina  Picrre  fait  men-  r. Picr.  j. 
phetizer  ces  chofes  d'vne  fidele  diiect>o,   tion  de  ja  cnartre  :  niais  1!  n'y  mer  poiht  ip  20. n^euflenteftefaitsparticipans  d'iceiles?Et  Jes  efprits  obeiflatis  ,  ains  defobeiflans  & 

Ael.ru     u'°"  vie't  cela,que  famd  Pierre  dit.Pour-    rebc)!es  .  Cnie  f?  quclqu^vn  veut  cncorcs 10. 11.      quoy  tentez-vous  Dieu  en  mettant  vn   ebieder  que  lefus  Chrift  cft  defcedu  aux 
loug  fur  le  col  des  difciples,  lequel  ne  nos    f  nfers,nous  ne  nios  point  cela,mais  aufll 
Pcresnenous  n'auons  peuporter?  rtais   nousdifons  qu'i!eftdefcendu  aux  fainds nous  crovons  que  nous  feros  fauucz  par  &  fideles  trefpaffcz.  c'eft  i  ciire  qu'il  a  efte IagracedenoftreSeigneurlefus.commc    recueilliaueclescft -rts  bien  heureux  :  & 

eux  ont  eftc  aufli  fauuez  :  finon  qu'eux    certes  cefte  c6pa^"nie  des  fain^s  neftoit aufliont  eftefauucz  parla  grace  du  Sc-  point  en  vn  Heu  de  tormet.ains cn  la  ioye 
gncurlefus,  &non  pointparla  Loy  de   ce!efte.Et  celaeft  conferme  mefmeparlc Moyfe,parlaquellelepecheaeftc  cognu,    Seiancur  Iefus  defcendant aux  enfers  ,  & 
&  non  point  guerifon  donee?Mais main-   difant  au  brigand  ,  Tu  fcras  auiourdhuv  Ltte  23, tenant  la  mftrce  de  Dieu  eft  man  fcftce   auec  moven  Paradis.  On  pourroit  bien  4J- 
fans  !a  loy ,  teftifiee  par  la  loy  &  les  Pro-   moftrer  pnr  plufieurs  autres  pafla«res  dcs phetes.Sidonc  elle eft  maintcnant  mani-   Efcritures,quc  les  fideles  Percs  ancies  dc- 
fcftee.elle^eftoTtlorsaufli.toutesfoisoc-   puis  Adam  iufques  a  la  mort  du  Fils  de 
cultemcnt.EtCcftefafonocculte  eftoitfi-   Dieu,decedansdece  mode,ont  efte  pour 
^nifieeparlevoiledutemple,  lcqucl  a  e-   ramourde  Chrft  retirez  cnlavie.&non 
fterompua  1'heure  de  la  mort  du  Fils  de   pointcn  chartre.Car  noftrc  Seicneur  Ie- 
Dieujpourfionifier  la  reuelation  d'icellc.  fus  fa  en  |'Euangile  felbn  faind  Marc,  uarcu. Lors  donc  ceftc  grace  du  feul  Mcdiateur   Dieu  ifeftpoint  le  Dieu  des  morts  ,  ains  V- 
deDieu&deshomes.Iefus  Chrifthom-    desviuans.  Orilcft  le  Dieu  d'Abraham, 
me.cftoit  au  peuple  de  Dicu^mais  ceftoit   d'Ifaac&  de  Iacob:  i!  s'enfuit  docquAbra comrae  la  rofcc  en  !a  toifon  ,  laquelle  ham,Ifaac&Iacobfontviuans:nonpoint 
Dieu  met  a  part.non  pomt  deue.ams  vo-   cotporeHement.carleoK  corps  defia  des 
lontairc  pour  fon  hentage:am'fi  ccftc  gra-    ione  temps  enterrez  fo*nt  pourris  :  leurs ce  elto.t  cachee,  mais  maihtenat  comme   ames  doncviueuten  Ia  loye  celefte  :  mais 
ii  ia  toifon  cftoit  fe.chce  ,  c'eft  a  dire  de-   l*<  corps  at!ffi  reiTufciteront  au  iuqemct. pu.s  quele  peupleludaiquceftreprouue,    Le  Seigneuraufli  fiit  mcntion  cnl'Euan- 
clle  eft  manifcftcmcnt  apperceue  com-    gi;e  fe'on  faincl  Luc  du  fein  d-Abraham,  L"c  t6' 
me  en  1  aire  cntre  toutes  natmns.  Ce  font  ou  Jcs  efprits  bien-heurcux  font  recueil-  "• lihSc 
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lis ,  &prononce  de  cc  fcin  bien-hcureux,  ma  langue cn  a eu  lieiTe,&  d'auanrage  nu 
qu'ileftc6ftitue  enhaut,  &  ce  n'cft  point  chair  repofera  cnefperace.  Cartuncde- 
vn  lieu  de  fafchetiene  detormet,ams  de  lairraspoint  moname  en  la  foJle,  &  ne 
iove  &  refraifchitfement .  Parquoy  on  lit  permettras  que  ton  Sainct  voye  la  corru- 
fouuentesfois  en  Ia  fainctc  hiftoire  tou-    ption.  Tumeferas  cognoifttclaicntecie 

T.Ro»V.ir  chant  lesfaincts  Peres,  qu'i's  onteftere-    vierleraffafiement  desioycs  eftcn  taface, 

21-43.       cueillisvn  chacun  a  fonpeuple,  c'eftadi-    &lesrefiouvii"anceslbnt  en  tadcxcrc  aia- 
rc,qu'ils  onceftcreceuscn  lacompagnie  mais.  llelibie  vray  qu'cs  Adtcs  dcs  Apo-  .  « 
desPeres.aueclaquelleilSontperfifte  en  ftres  iaind  Pierre&  lainctPaul  ont  acco- 

vncmefmereligion&foy,tadis  qu'ilsvi-  mode  ce  tefmoignage  deDauidau  Sei- 
uoyent  ici  bas  au  monde.  Car  ce  qui  fen-  gneur  Iefus ,  nonobltant  nui  ne  peut  nier 
(uiten  ces  pafTages  &  \es  circonftacesqui  quc  celaneconu:enneaufli  aDauidfelon 
yfont,  monftrentmanifeJtement  que  ce-  fafacon,lequelen  cePfeaume-iaprotelte 
lanepeut  eftre  expofe  delafepulturecor-  defafoy,  deelare  quelleeltfon  efperace, 

porelle.ltemjc  Seigncurlefus  ditenl'£-    &  annonce-ces  deiedations,  &  les  choles 
Mat.  8.    uangiie  felon  faind  Matthieu  ,  Ic  vous  di  en  quoy  ilprendfarecreation.Ccschofes 

ti.fr.  "  quepjufieurs  viendront  d'Orient  &  Occi-  doccompetentprincipalementauFilsde 
dent  ,&  ferontajTisauecAbraham  ,  Ifaac  Dieu,  puisapres  aDauid,  &confequem- 
&Iacob  au  royaume  des  cieux:  maisles  ment  a  tous  lideles.  Carlavie&larciur- 

d^fans  du  royaunse  feront  iettez  en  tene-  redion  de  Chrilt  eft  la  vie  &  refurredion 
bresbien  !oin  ,!a  y  aurapleur  &  gnnce-  desrideles.Item,DauidauJiiditailleurs,Ie  «/• 

mentde  dents.  Quefiles  Getils  doyuent  croy  queieverray  lesbies  du  Seigneuren  ̂   '  3 
eftte  recueillis  au  royaume  dcs  cieux ,  &  la  terre  des  viuans.Par  la  terre  des  viuans 
receus  enla  compagnie  des  Pcres:certai-  onnepeutentedrenela  mort  neladou- 

nement  il  faut  bien  dire  que  les  Pcres  ont  leur,mais  c'eft  ie  raJTafiemet  des  ioy cs,  & 
efte  auparauant  receus  aux  cieux  ,  &  ont  vne  plaifance  perpetuellc.  II  a  attendu  ces 
lenti  les  ioyes  ceieftes  des  lorsmefmes  choles  de  Dieuen  foy  parlefhs  Chrift  :  & 

que  le  Seigneur  Iefus  prononcoit  ces  pa-  incontinent  apres*  qu  il  cft  deccde  de  ce 
roles.Item,luy-melme  prononce  ouuer-  mode,il  arcceuces  mefmes  chofes,  com- 

I<v*8.j6.  tcmcnt  en  l'Euangi!e  felon  faind  Iean,  bien  queforclong  teps  apres  lefus  Chriit 
Abraham  s'eft  c'gay e  a  ce  qu'il  vift  mon  ait  prins  noftre  chair  humaine,iequel  no9 
iour:il  l'a  veu  ,  &  s'en  eft  cfiouy.  Et  enco-  fauue  aufli  auiourd  huy,  combien  qu'il  y 
reque  cela  foitent«ndu  deia  iuitification  aitplus  deijjo.  ansqu'il  aprins  nailiance 
&  de  la  ioye  &  repos  de  la  confciencc,  delaVicrge.  0r  quant  acc  que  l'Apofire 
neantmoins  nous  nc  fcparons  pointlere-  diten  1'Epilireaux  Hebncux  ,  Et  cous  ces  Hebr.rt. 
pos  &laioyede  la  viceternelle,  d'autant  fainds  Pcres  ayans  obtenu  teiinoigoa-  55.40. 
ql'vne  s'enfuit  defautre  infa:lib!ement.  gepar  foy,n'oncpont  reccii  la  proinefTe, 
D'auantage  ilfaut  pefer  cefte  occafion,  comme  ainlifoitque  Dieueuft  pourueu 
qui  a  fait  prononcer  cefte  paroie  au  Sei-  choil  meilleurepour  nous ,  afinquiis  ne 
gneurlefus.  Or  il  auoir  d>c,En  vence,  en  tulfenc  venus  aperfediofansnous  :  nous 

v?  * "'  verice  ie  vous-di ,  que  (i  aucun  garde  ma  penfons  que  ceia  fe  doic  enccndre  de  ia 
*>  J**paroIe,il  ne  verrai^maislamort.  A  quoy  beatitude,en  laquelle  nos  Pcres  nefon: 

les  Iuifs  ontrep!iquc,difans,  Abraham&  point  cofommez  fansnous.Ey  aencores 
les  Propheces  fonc  morcs:  &  cu  dis,  Si  au-  la  refurredion  de  toute  chair ,  qui  reiie  a. 
cun  garde  ma  parole  ,  il  nc  gouftera  ia-  eitretaice:&  quand  eile  lera  faite,  quant  & 
mais  iamort.  Es-cup!us  erond  qucno-  quantauliiiafelicite  &  beaticude  de  cous 
ftreperc  Abraham,quieftmorc,&queles  lesfaindsferaparfaitemeraccomp.ie,  de 
Prophetes,  quifont  morcsaulli?  C^ueite  laque.lencmfeulerner  ies  ames,mais  auf. 
fais-tu  toy-mefme  f  Et  Iefusrefpoudant  »  ies  corpsferoncfaks  panicpans .  Etde 
a  cela ,  monftrc  quAbraham  a  efte  viui-  fau  S.Pierre  auiii  aftcrme  quele  faluc  ob- 

fieparfoyen  laparo'e  deCh.ift,  ou  a  e-  tenuparlefus  Chrifteitpremieremec  co- 
fte  confcrue  eu  vie  &  ioye:  &  combien  munique  aux  ames  dcs  fidelesaulfi  toit 

qu'il  foit  mort  felon  le  corps  pour  quel-  qu  ilsfontdecedez  dece  monde,  puis  a- 
que  temps  ,  tant  y-a  neatmoms  que  felon  pres  ies  corps  des  fideles  enterrcz  ,  refTu- 

i'ame,il  eft  viuant ,  &  eft  cn  'ieffe  &  repos  fcueront  en  la  fin  du  monde,  comme  auf. 
auecDieu.  A  ceciappartient  ce  que  Da-  ̂   les  corps  de  tous  aucres  hommes  re{- 
uid  declarant  ouucrtement  quelle  cltoit  fufciceronc,  &  ferontiugcz.L  dit,  Le  Sei- 
fon  efperance ,  fon  attente  &  lbnherita-   gneur  iugcrales  vifs  &  ies  morts.  Carl'-  1  p;>r  4 

Tfe.i6.S.  ge,aux  Pfeaumes.ditentreautreschofes,  Euangile  a  elte  manifeiie  aux  morcs ,  a-  j.g." 
.p.loii.    LcSeigneureft  ordinaircnunr  ama  dex-    finc^'iij  foyent  iugez  enchairfelon  les 

tre ;  &pour  ceia  mcn.  cceur  s'eft  rcfiottj;  hommes,mais  qa'ils  viucnc  d'efpricfelon SJiii. 
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Dieu.  Ccft  a  ditc  que  la  mort  de  Iefus    puniragriefuement,  s'ils  ne  s'abftiennent Chcilt  a  eite  fructueufc  aux  Peres  cj  font   du  tout  des  chofes  ofFertes  aux  idolcs,& 

mortsenfoy:cn  forte  qucfclonles  amcs    dctousles  defbordemens  desPayens.  Il 

lls  viucnt  maincenant  deuant  la  face  de   produit  donc  1'exemple  deslfraelites  ,& 
Di  :u  :  &  cux  aulli  comme  tous  les  autres   facommodc  en  Ccfte  fagon  a  fon  ptopos, 
hommcs  doyucnt  cftre  iugez  en  chair,    Ie  vcux  bicn  qucvous  fcachiez  que  nos  i.Corltf* 

c  cft  a  dire  ea  leurs  corps  ,  aftauoir ,  lors   Pcres  ont  efte  1'Eglifc  de  Dieu  ,  &  quils  i0.i. 
quc  le  Fils  de  Dieu  viendra  pour  iuger   ontcumefmcs  facremes  que  nous  auos. 
ies  vifs&lcsmorts.Pourcefte  raifonno-    Cartous  ontefte  enlanuec  ,&  enlamer 

lirefalut  iVcftpas  encoteparfait  ou  con-   baptizez  en  Moyfe,  c'cft  a  dire  baptizez 
ibrame  :  mais  ll  fera  paifait  en  la  fin  du  par  Moyfe,  ou  bien  par  le  miniftere  de 
monde.  Moyfe.  Carlanuce  &  la  mer  ont  efte  fi- 

Us  ¥c-       OuttepIuslesPcresanciesnontpoint  gures  du  Baptefme.  Dauatage  ildit,  To»  Ve}..5.  4, 
rtionteit  inuoquc  vnautte  queDicu  icul  Cteatcur  ontmange  vne  mefme  viande  fpiritucllc: 
vnt  mei-  d\i cicl  & dc la  tenc:  & ont creu quiccluy   &  tous ont  beu  vn mefme  breuuage  fpiri- 
ritemuo-  eitoit  fauorabic  aux  hommes  a  cauie  clc  tuel    Et  incontincntapresil  adioufte  par 
catioque  lalcmencebcnite.  Ceiacft  bien  viay  que   forme  cfint:rpretation:Car  iis  beuuoyet 

noHS.       finuocation  du  nom  de  DicU  par  icfus   de  la  picrre  fpirituellc  ,  quilesaccompa-  "tr'^" 
Chnitfo  Fils,  Moyebeur&lnterceiTeur,  gnoit.Or  iapicrtecftoit  Chiift.  Ileftbien 
ne  lcui  eitoit  ii  commune  ne  ii  frequcnte   ccrtain  quc  la  Mane  &  la  Pierre  eftoyeA 
come  cllc  nous  cit,  iclon  que  ie  Seigncur  figure  du  baquet  fpiritucl,auquel  nous& 

luy-mefme  en  rcnd  teimoignagc  cn  i'E-    tux  fommes  rcpcus  par  le  Fils  dc  Dicu, 
\tan  16.   uangile,difant,  lufquici  vous  n*auczrien  quieftle  pain  &  le  bruuage  de  vie  .  Or 
;  dcmaade  en  monnom:demadez,&  vous   combicn  qu'eux  euiTcnt  participe  corpo- 

reccurez.  Tat  y-a  touicsibis  quils  n'ont  rellement,  cxuricurement.ou  vifiblemet  . 
du  cout  ignoreieMoyenneur ,  par  lequel  aux  facremensaieantmoins  pource  qui.s 

ilsontette  cxauccz.  Daniei  au  ncufieme  n'auoycntpointdefoy,  &eftoyentdefti- 
chapitre,  faifant  iupplication  a  Dieu  ,  re-  tuez  de  l'Elprit,pourcc  aufli  quils  eftoyet 
quiert  d'eltre  cxauce  a  caufc  du  Seigneur.  pollus  de  fornication,  gourmadife,&  ido- 
Etileftbiencertainquilentendic^hriit  latiie  ,ils  ontdc:'pleu  a  Di:u  ,&ont  cftc 
promis.Enfouune,toutesfois&quant'..s  abbatus  par  mortau  defert.  Sivous  auili 
que  ies  hdelesprians  ontdit,Ayes  louuc-  ne  vous  abftenez  de  ces  villeins  forfaits, 

Di'«t  <?•  liace  d'Abraham,d'ifaac  &  de  lacob,  cer-  le  Baptefme  nc  vous  profittra  dc  nen  ,  ne 
27'  tainemet  ils  n'ont  point  iette  les  yeux  iur  lc  banquet  fpuituel. 

lcs  perfonnes,ou  iur  les  ames  dcs  Pcrcs,       Puis  donc  quil  a  cfti  demonftre  par  ces 
ainsfurla  promeifc  fa-teaux  iJeres.Ceite   tcfmoignagcs  euides  des  Efcritures  ,quc 
promcllecft,  Toutcs  nationsdela  terre   les  Percs  ont  cumefmes  facremens  que 

Gene. 22.  lcront  benitcs  cn  ta  lemence:   &  fainct   nous,vnc  mehneinuocation  de  Dieu,vne 

,S*  Paul  telmoignc  que  ccfte  iemencc  bcni*-   mcfme  cfperance,  attente  &  heritage,  vn 
te  c'cft  Ieius  Chriit.  11  s'cnfuit  de  ccla  que   mefme  eiprit,vne  mefme  doctrine,  &  vne 

G«J.i«  lcS  pcres  ancicnsont  regarde  alafemece  mefmefoyhe  penle  quecequc  i'ay  voulu 
benite  ,  &ontpne  Dieuquiliescxaucaft  monftrereft  vne  chote  toute  refo!ue,que 
acaufeduMeiiias.  Car  Dieuprometcant   les  Pcres  fidcles  du  vieii  Tcftamet&nous 

deliuranceauRoy  Ezechias,uic,le  dcten-    qui  fommes  auiouidhuy  les  fideles  du 
E/4.37.     dray  ceite  viiie  a  caufe  dc  moy  &  a  cauie   nouueau  Teftamcnt,ibmmes  vnc  mefme 
>J-  de  mon  feruitcur  Dauid  .  Mais  encore   Eglife  &  vn  mefmepcuple.&queto9  par 

mieux.  Onpeuttaciicmet  cognoiilre  par   vne  mefmc  foy  femmes  fauuez  fous  vne 

cequieftdu,  Ifaic7»  &2S,  qucla  viilcae-    mcfme  congregation  ,  fous   vn  mefme 
Ite  efpargnee  acaufedu  Chriit  Fils  de  !a   Tcftamcnt,&par  vnftulmoyen. 

Vierge ,  lequel  cit  le  fondement  cn  Sion,        Iuiques  ici  i'ay  p^rle  de  la  iirmlitude  &  &e  U  dif 
lequelEzechicI  au  trentcquaciieme  cha-    conueiunce  ou  vnion  duvieii&du  nou-yj.,.fff  ju 

pitre,  appeie  Dauid,  &  fEuangile,  Fils  de   ueau  Teltaraent ,  &  de  i'Egli.'e  ancknnc  v/e/i    & 
jjaui.l.  &  de  Ia  nouue!:c:  ie  tra:ttcray  maintenat  fa   mo«- 

FinalemcntfamdPauimonftreqiieles    cnbrief  de  la  diftcrcnce  des  dcux  .  Vray  utan  Te* 

'"  percs  anciens  onteu  mefmes  facrciaens    cft  qu'on  ne  trouuera  aucune  di&ttna: J}ameat. 
r,"     '  r    quc  nous  auons.  Et  ailieuts  ii  nous  fait   quantalafubftance:mais  enlafacond'- r    ,  lcurs  facremens  cdmmuns,  atiauoir ,  la   admiuiftrerilyaquclquedirFercnce,  &en 

m"n   a  e  Circoncifion&  Pafjue  ,  com.LCOn  pcuc    quclques  accidens  &C!rcoltances.  De  fait 
voir,  CoioJliens:,  &  i.Conndiicnsj.  Au    qudqu.s  chofcs  cxtcrn.s  ont  efteadiou- 
dixicmede  ceftc  Ep  ftrc  ,  l.fnc  vne  mcna-    ftees  ala  proineffe,ou  aladoclrine  dcla 
cc  aux  Coruuhicus,  quc  ic  Seigheut  ies   foy  &  aux  ioixptincipalcs ,  &y  ont  eftc 

adiouftees 
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adiouftees  pour  quelquetemps-.enforte  leueaplein,maisfemettent  encheruin,^ 
qu'on verra  quil y  a  eu  vn  autre  regime  leur  fuffit de  voir  Ia voy  e par ou  ils pmf- 
Ecc!efiaftique,vneautredifcipline,vneau  fentaller.Amlieftiment-ils  queles  Peres 
trefacondenfeignerladottrine  defalut,  ancicns  ont  eu  afTez  de  ceite  portion 

vnautre  feruicc  dc  Dieu  exterieur,  quc  de  lumiere  ,   qui  a  efte  en  1'aube  du 
nous  n'auons  auiourdhuy  .  Mais  nous  iour,comme  celle  qui  par  la  coodui- 
pourrons  reduire  &  expofer  lcs  principa-  te  de  la  foy  les  a  menez  iufques  a  la  beati- 

lcsdifFetecesdesdeuxencepeud^articles.  tude  eternelie  par  lemilieu  detous  em- 
Toutes         Eupremicrlieu  tout  ce  quieftcontenu  pefchemens  .  Cepcndant  nous  auom  ea 

chofesfot  au  nouueau  Teftamcnt,  cftp!us  clair.La  quoynous  refiouyr,&  quinousdoit  fai- 
plm  clai-  reuelacion  ancienne  acoufiourseu  quel-  re  rendre  graces  ecerneilement  anoitr: 
rtt  a*     queobfcurice,c6mevnenuce,&plufieurs  Dieu  ,  daucant  quapres  cefte  belle  aubc 
nouueau  choies  y  ont  efte  couuerces ,  &  come  en-  du  iour,&ces  eftoilles  rcfplendinantes  cc 
Teftamet  ueioppees  dombrages  .  Mais  la  predica-  bel  &  trefclair  foicit  de  iufticj  lefus  Chrift 

tiondunouueau  Teftament  eftc.aire  ,  &  nous  eftapparu  aunouueau  Tcilament. 

pourcanceiieeftappe.ee  luniere,  qui  n'a       Outrcplus>leiPeres  anciens  ont  cudes  L  . 
r;en  d'obfcur .  Moyfe  auoic  mis  vn  voile  figutes  &  ombres  au  vscil  Teftamciu:  &  U(      r 
furfaface:&Iesenfasd'ffraeinepouucy-  dcnous,nous  auons  rcceu  a  verice  mef-  aamft„'it 
enttenirleurs  yeuxatreftez  iiir  leviiage  me  des  figures&  om;u-es  .  Ainfidonc  au  mues  c 
d'iceluy.  Mais  quanc  a  nous  ,  nous  regu-  licu  qu  cux  onrcu  la  promjile,uous  auos  „Ui.Pt  i-.r '   ■     f      i    *  r  i  i.  i-i*  r  &  »  "" 
dons  nonfeu^emenc  au  vifage  couuerc  de  eu  i  accompluicmenc .  hux.  ont  creu  que  "f/  iac_ 
Moyfc.mais  auifi  en  la  facc  mefme  dc  Ie-  Chrift  vieadroit,&  fe  monftrcroic  libera-  ccmpUfte 

fus  Chrift  trefclaire&dc  grande  recrca-  teur:&  nous,nous  croyons  qu'ii  eftvenu,  tnmt  je 
tion:&  nous-nous  efiouylfons  d'auoir  le  &nous  aracheccz&  accoph  coutes  cho  toutes. 
falut  reuele  dcuantnos  yeux.  Pour  celte  Cqs  .  Lc  Scigneurlefus  donca  ditcnl'£-  Lutii.i^ 
raifon  le  Seigncur  Iefus  a  prononce  Ccs  uangile  ,  La  loy  &  lcs  Prophetes  iuf- 
difciples  bien  heuieux,  difant,  Bien-hcu-  quesalean  ,  leroyaumede  Dieueft  au- 

Mat .  13.  reux  font  les  yeuxqui  voyetce  quevous  nonce  dcpuis  ce  temps-la,  &  vn  chacun 
16  17.  voyez .  Car  ic  vous  di  que  plufieurs  Pro-  fait  violehce  contrc  iceluy.Defquelles  pa- 

phetes  &  Rois  ont  vouiu  voir  les  chofes  roles  ceci  peut  bien  aufH  eftre  tire  ,  quc 
quc  vous  voycz  maintenat ,  &  ne  les  ont  quand  la  chofe  figurce  eft  prefentc ,  lcs 

pointveues:&ouyrieschofes  quc  vous  ombrcs  &  figurcs  s'efuanouiirent  d'elies 
oyez,&  ne  les  ont  point  ouyes.  £t  certes  mefmes ,  lefquelies  n'eftoyent  que  pour lebon  &iufte  vieiiiard  Simeon  fe  dite-  deuantannoncer  lcs  chofesa  venir  &ab- 

ftfc  bien-hcureux  pour  ccftc  raifon,  &  cc  fentes  .  £t  pourtanc  la  charge  &  le  ioug 

laluy  faitprom_ttrequ'il  mourraalaigre  nous  fontici  oftezdedellusles  efpaulcs, 
Luc  2.;s>.  rncnt.il  dit,  Tu  iaiffcs  maintenat  ton  fer-  lequel  ioug  nos  Peres  onc  porte.Le  ferui- 
30.5i.j2.ujceurCnpaix,6  Seigneur,  fjlo  taparole:  celeur  eftoicfafcheux  &pefant,  &  en  ce 

pouraut.it  quemoj  ycuxonc  vcu  ton  fa-  rengnous  mettons  ia  Sacrificacure  d'Aa- 
lut,iequcltuas  prepare  deuant  lafacede  ron,le  Tabernade,  ou  le  Templegarnt 

touspeuples,':umierepour  1'illumination  de vaiffeaux ou  inftrumens  exquis.item 
des  Gciuils,&  pour  ia  gloiie  de  ton  peu-  les  facrifices  de  diucrfcs  fbrtcs  ,  &  bcau- 

pledlfiael.Ceiaeftbienvray  que  les  Pe-  coupd'autrcschofesfemblables.Ornous 
resanciens  n'ont  pointeuvne  lumiere  Ci  quifommcs  lepeupleourEglife  dunou- 
grandc  quc  celle  qui  nous  efclaire  auiour-  ueau  Teftament,fommes  deiiurez  de  tels 

d'huyenlefus  Chri(l:tanty  aneantmoins  faix  &fardeaux.Et  c'eft  le  Seigneur  Iefiis 
que  cellequ'ils  onteue  ^eura  efte  affez  qui  nous  cn  a  dcfchargez  ,  auqucl  feul 
pourobcenirfaiut  en  Chrift.Etuouf-mef  nous  auons  touces  chofesqui  appartien- 
mes  aufli  ne  voyons  qu'en  obfcuriti  au-  nent  au  fatut  &  a  lavie  bie-heureufe.  Car 
iourd  huy,ia  foic  que  nous  voy  ons  beau-  il  a  femble  bon  a  Dieu  fon  Pere,de  redui- 
coup  plasciairementquilsnefaifoyenr.  reenfommcCcommeditfainctPaui)  tou  Coi.I.Ij>> 
Carnous  verrosfaccatace  vjuc.que  fois,  tes  leschofcsquiapparcicnnentavie&fa 
afiauoir  quandnousferosreceus  en  gloi-  lut.eniortequecequiiufquesacefte  heu 
ic,&nonobftantceftevifion  quenousa-  re  femb  oiteftreefpars  ,nouseft  auiour- 
uons  maintenant,  fuffitpour  obcenir  fa-  dhuy  plemement  offjrt  cn  lefus  Chrift. 
lut.Parquoy  ierecoy  rbrt  voontiers  ce-  CarChriiteft  faccopliflement  detoutes 
ftc  fimiutude  daucuns  qui  difent  ainli,  lesfigures  &ceremonies:&  puisquepar 
Combicn  que  fur  1'aube  du  iour  il  n'y  fouEfprit  noa?  iouyilbns  heureulement ' aitfigrande  clairtc  que  ccliequi  cftrfpan  dcla  vcrite  mefme,  nous  nauons  deibr- 
due  enuiron  le  midy :  tat  y  a  que  ies  voy-  mais  aul  bcfoia defigures  ny  omores.No 
agers  natteadent pomt  que le  Soleil lbit  ftrc Seigneux Iefus  Chriit a ordonoe biea 
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pcu  de  chofes  externcs,&  encores  c'a  eftc  ple  recueilh  en  foy  par  le  S.  Efprit  dc  to»- 
fans  grand'  pompc  ou  appareil.Et  pour-  tcs  ies  parties  du  mode.  II  a  baille  Je  nom 
tant  lc  pcuplc  du  nouucau  Teftament  au  nouueau  Tcftamet,  aucjlles  Iuifs  n'6t 
iouyt  d'vne  grandciibertc.lepcrifc  qua  nuihcritagc,fino  quilsdclaiiTentlcs  cho- 
cecr  appartient  cc  pailjge  excellenc  dc  fes  quifont  dc  iatoy.&cjpar  foy  lis  appre 
S.Paul  au4.cha.des  Gala.ou  traitantdi-  hendetiefus  Chrift  quicftlafinde  ialoy. 
ligcmmet  ceite  maciere  ,  ilpropofe  deux  Outtepius  lainctPaulmet  vne  autrc  j_w  jenf 

meres,  1'vncengcndrancen  feruitude,l'au  difFerctfce  au  S,chap.  dePEpiitreauxHe-  ju    n0lt_ 
trc  en  libertc  ,  &.  ce  ious  les  figures  d' A-   bneux ,  laquellc  ii  prend  de  la  prophetic  ueau  yt  _ 
gar&  de  Sara.Parceiail  figninedeuxdo-   de  leremie.  Car  ll  attribue  des  dons  ex-  flament 
£trines,delaloy,\  dc  rfiuangife.  Lado-   ccliens  au  pcuple  du  nouueau  1  eitamet,  trefam- 
ctrinc  dc  ia  loy  cngendre  cn  lcruitudc,  la  aflauoir  plenierc  remillion  de cechez.  11  p\eSm 

doctrinede  1'Euagilc  enliberte.Et  pour-   du ,  Ie  leray  propicc  a  icurs  orfcnfes  ,  &  tieb.8.iz 
tant  la  loy  cngendroit  les  faincti  Pcres  &    n'auray  plus  louuenancc  de  lcurs  pechcz 
Prophctcs  eu  feruitucle,  no  pasacequ'ils   &  lniquitez.  Outreplusiiluy  attnbue  vnc 
t!e.neui.:ii'c:it  frfs,mais a ccilc  finqd'el-   refornia.cton&iiluminacion  paifaite  dcs 
lcics  rctint  fous  difeipline , & mcfme les   efprits.lidic,lemeccray  mesloixen  leurs  Vcr/.IO^ 
amcnait  a  Chtift  lefis  deDieu,  qui  eftla  cccurs,  &  les  graueray  en  leurs  entende-  n. 

perfection  delaloy  .  Laliberte  des  Peres   mcns  :  &  vn  chacun  n'enfeignera  point 
eftoit  opprimee  de  la pefanteur  dcs  cere-   ionfrcrc.difant.Cognoy  le  Seigneur:  car 
monies,oa  eneitoit  couucrte  oucachcc:   tous  me  cognoiflront  dcpuis  le  p!us  pe- 
en  fortc  quecombienquils  fullcntiibres    titiufques  aup.usgrad.  Etquanta  ialoy, 

(Teipric  deuant  la  facc  de  Dieu  ,  neant-  ileftdirqu'elieeftelcriteen  cables  depier 
moins  quanc  a  lapparence  excerieure  ils  re.Toutesfois  que  nul  ne  penfe  que  les  Pe 

n'eftoyenten  ricndiricrensa  desferfs,co-   res  anciens  nayent  obtenu  aucune  re- 
meainfifoit  queles  chatges  delaloy  fuf-   miflion  dc  leurs  pechez.  Tout  ainfi  que 
fcnt  encores  fut  leurs  efpaulcs.  Car  pour-   par  foy  lls  ont  obtenu  pardon  gratuit  de 

seque  la  loy  n'eftoitpointencores  abo»  leurspechez  ,aulli  Dicu  a  cfcrit  ladis  la 
lie,il*eitoyent  contraints  de  1'accomphr  Joy  en  leurscceurs,  &a  efpandu  fon  E- 
&  obfcruer  diiigemmet.  Mais  depuis  que   fprit  fur  cux.Car  qui  eft  celuy  d'entre  les  fi 
Chrifteltvenu,  &aen  tout&  par  toutfa   delesauiourd'huy  qui  fe  puilfe  giorifier 
tisfaita  laioy,ceioug  grief &  fafcheux,&   de  furmontcr  en  fcience,foy  &  illumina- 
lesombresfonctombezbas ,  &oftez  de   tion  Abraham,  Moyfe,  Samuel,  Dauid, 

deffus  les  efpau'.es  desfideles.  Ceftainfi   Ifaie,2achane,  Daniel,  &  autrcs  fernbla- 
qucnoftremere  Sara  nous  engendre  en   bies?Ainfidonc  la  ditrcrence  n'efl  pas  en 
liberte.Or  elle  eft  mcre  de  nous  tous.  De   ce  que  les  Pcrcs  du  viei  Tettament  n'ay- 
cefte  mere(qui  eit  aufli appelee  la  faincte   ent  obtenu  la  remiflion  des  pechez,&  ay- 
meredeTEglife  )  nousauons  laiemence   enteftefans  illumination  oureformation 
devie,elle  nousaformez&  mis  en  lu-   derEfprit:&nousqui  fommesle  peuple 

miere,elle  no*  elchaufre  en  fon  fein,ayat   ou  l'Egiiie  du  nouueau  Teftamenx,  foy- 
dulaitt&  de  laviande,quieftlaparole  de   ons  fculs  quiayons  obtcnu  ccs  chofes. 
Dieu,par  iaquelle  ellqnous  nournt,  en-   Pmftoftvoici  quclle  difrerence  ily  a  :  les 
tretient  &  conferue.  dons  font  plus  grans,pius  amples  ,  &  en 

Or  aprcs  cjue  la  paroy  a  efte  mife  piusgrandc  aboudancc  :  aflauoir  quefe 
par  terre,aclesliens  ontefteropus,Dieu  nombredeceuxfurielquels  ces  dos  font 
gouuerne  fon  Egiile  plus  liberalcment,&  efpandus  ,  eft  plus  grand ,  &  la  libcralite 
neiatient  pluslbusvnegarde  fieftroite:  plus  ouuertc&plus  grandc.Car  les  Gen- 

Car  Ie  peuple  de  Dieu  ou  1'Eglife  n'eft  tils  appelez  puiient  &  boyuet  i'eau  de  vie 
point  contenue  dedans  les  bornes  dc  la  a  plein  creux  de  la  main.Dicu  efpand  fon 

tetre  promife  .  Mais  eile  s'eftend  iufques  Elprit  fur  toutc  chair.  AnciennemetDieu 
auxboutsdu  monde:&ceux  quiobfer-  n'eftoit  cognu  qa'en  Iudee:maismain- 
ucntla  loy  ,&  qui  fonc  circocis  nc  font  tenant  depuis  que  lcfus  Chtift  eft  offcit 
plus  maintenatfon  peuple  ou  fonEglife  &manifefteaumonde,  ies  difciples  vont 

(cobien  qu'il  ne  faillc  douter  que  lors  auf  par  tout  lc  mondc,&  abbreuueut  tous  les 
iiii  n'cnait  euaucunsdesfiens  entre  les  royaumes  dc  laterre  de  la  cognoiflance 
Ccntils,  comclob  &beaucoup  dautres,  deDieu.  On  pouuoitbien  anciennement 

qu'il  cognoiflbit  eftre  fies)  mais  ccux  qui  nombrer  lcs  perfonnages  vertueux  &  ex- 
lecognoilfent  &  aduouent  Iefus  Chrift,  cellens  ,  &  les  Prophcces  :  caril  n'y  auoit 
encore  qu'ils  ne  loyent  occupez  apres  la  quaii  quela  terre  promifc  qui  en  produi- 
loy,&  ne  foyet  circocis,font  le  peuplc  ou  fit  de  tels.Or  maintenat  cj  cft-ce  cj  nobre- 
rEglife  ds  Dicu.  C/ett-ci  lenou»eaupeu  roitiesRois,lesPrinccs  ,&ges  vcrtueux, ks 
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ies  Prophetes,les  Euefques,les  dotteurs,   traittez  dela  foy  ahcieftne,  &  du  feul  &  c- 
lesmartyrs,&  tous  pcrfonnages  nota- 
bleshommcs  &fcmmes,vieux&ieuncs, 

r  iches  &poures,quidesrongteps  nous 
ont  elte  donncz  ,  &nous  lont  cncore  au- 

jourd'huy  donncz  .  non  point  feuiement 
de  la  Iudee,mais  d^ArabieJdumee.Pheni 

tcrnel  Teftament  de  Dieu,  lefquels  ic  fay 
vous  eftre  fort  familiers. 

Ie  nc  veux  point  faire  vne  recapitulatio 

pour  recueillir  les  plus  principaux  poin&s 
de  ce  fermon  ,  tant  pource  quc  fans  ccla 

i'ay  cfte  trop  long,que  d'autant  que  i'efti 
cic,  Mefopotamie  ,  Petfe  ,  Afie ,  Egy  pte,  me  d'auoir  garde  vn  ordrc  facile  &  clair:& 
Aphnque.Grece.Italie^OrientjMidi.Oc-  par- -ce  moyen  qUe  i'ay  confiance  qu'vn 
cident,&  SeptenttronJTarcmilfiongratui  chacunaretenule  toutenfa  memoire.Ot 

te  dcs  pechez  a  efte  annoncce  en  tous  ics  i'ay  mis  fin  par  la  grace  de  Dieu  a  toute  la 
royaumes  Tous   les  fideles  de  tous  les  lumiere.de  laloy  Diuine  :  &pour  ccfaivc 

i'av  empioyc  beaucoup  de  iours&  fcr- 
mons.  Dicu&  noftre  Pcre  celede  foitbe- 
keternellement,&  nous  beniffeparno- 

,>re  Seicncurlefus  Chrift,Amcn. 
It  » D  E      L  A     LIBEHT.E     C  H  K.  h  - 

Jlicmie,&  dufcandalijtem  des  bonnes  au- 
ures,&dt*  ioyeroujalairc  des  boncs  auure$ 

S  E  R  M  O  N     IX. 

*Ay  ertc  long  temps  i  trait 
tcr  de  la  loy  Diuine ,  &  fus 

cela  ay  fait  plufieurs  fer- 

mos  mais  pource  qu'en  la contideration  &  declaratio 

delaloy  ily  aqueiquespoincts  quenou» 

royaumcs  de  tout  lemonde  ont  efte  re. 
ceus  en  !a  grace  de  Dieu  par  Icfus  Chrift. 
Tous  ont  receu  dons  trefamples  du  S. 

Efprit .  ToUs  ont  prophctizc' .  Tous  ont 
cognuiefils  deDieu.Et  quant  aialoy, 

vray  elt  qu'eile  nc  rendoit  aucun  parfaic, 
mais  elle  conduifoit  a  vnc  meilleure  efpe 

rance.  L'Euagile  parfaitihomme  (imple* 
ment,il  mene  droit  a  Chrift  fans  querien 

Lc  uoit*    entrcuiene,  &  le  fait  acquicfcer  cn  iceluy. 

ueauTe-      Finalemec iepropoferay  aulliceilcdif- 
flament    fercnce,combien  quelle  ne  foit  de  grande 
ria  nulle  importance.&on  pourroit  obfcrucr  aflez 

conditio    d'autrcs  chofes  fcmblables .  Ccft  que  la 
de  quel-  loy  en  partic  entetiue  a  la  f crre  diftrnguec 
que  terre  par  certaios  limitcs ,  a  promis  au  peuple  ne  deuons  omettre  ne  mefprifer,&  quils 
certame.  ancicn  quc  ceux  qui  gardcroyent  la  loy,  fontcommeattachcz  aicclle,commeon 

potTederoyent  la  tcrre,  &  mcnace  !es  traf-  pourroit  mettre  en  ce  rcng  la  liberteChre 

greftcurs  qu'i  s  en  feroyent  chaflez.Mais  ftienne,lcs  bonnes  ceuures,  le  loyer  ou  rc 
quant  anous.nuiic  terre  ncnous  eft  pro-  compenfedes  bonnes  ceuures ,  &  finale 
mife,qui  foit  diftmgueepar  certains  Iimi-  ment  le  peche&  larecompenfe  dupechc, 
tes.La  terre,la  plenitudc  &  toutc  la  ron-  ou  la  punition:ie  parleray  auffi  de  toutes 

dcur  d'iceilc,&  tor.t  ce  qui  eft  en  icelle  eft  ces  chofcs  pai  ordre,felo  que  le  Seigneur 
P/e.24.1.  au  5ejgneur  ,  Or  combien  quilnenous  m'cnfcra  lagrace  .  Lequei  nousprierons 

affignc  ici  riendectrtain  ,commcil  afnt  maintcnat,a  ce  qu'ilnepcrmettcque  no9 
artciennement:toutesfois,  ila  foin  deno'  diiions  riendcces  cholesne  de  toutes  au-* 
en  queique  part  que  nous  fbyons:  il  nous  trcs  fainctes  doclrines  contre  fa  bonte  & 
nournt &  entretict,  il  ncus  benit  en  tou-  fainclc  volonte. 

tcs  terres  &  regions.  Parquoy  toutes  Ics  Or  de  rabolifTement  de  la  loy  depend  ̂ e  * 
promeifes  fa.'tes  anciennement  de  cefte  Ia  hberte  Chrefb.enne  comme  vn  efivct,  de  ̂ert* 

terre  fainctc  des  faindsPeres,ont  pris  fin,  la  loy  abolie.laqueile  liberte  donnc  occa-  c^,'f/^e-' 
&fontefuanouyes .  Etpar  celavoid-on  fionde  parlerincontinet  apresdu  fcanda-  nc' 

queilc  folie  enragce  c'a  eite  quaucuns  ont  le.Sauici  Paul  a  difpute  diligemment  &au 
cimeu  pludcurspcuples  aprcndre  lcs  ar-  long  dc  la  libcrte  Chreitienne:  dont  on 
mes  pourrecouurcrla  terrefaincte,  dy  a  peut  bienrecueillir  que  la  confideration 

ecnt  ou  deux  cens  ans  pafTcz.  Icfus  Chtift  de  la  liberte  Chreftienne  n'eft  pas  de  peti 
vcnanticibasaumonde  a  fan&ifie  toute  teiroportance,ains  apportegrandfruit& 
la  tcrre.Car  en  toutes  ies  regibs  il  y  a  cics  vtilite.Et  principalcmct  en  ce  tcps-ci  il  eft 
enfans  de  Dieu.  bie  neceflaire  quc  nous  en  rraitti5s:come 

Or  i'ay  touche  ces  chofes  en  brief tou-  ainfi  foit  qu'il  y  en  a  bie  peu  qui  entendct 
chant  ia  hinihrude&couenancc,  touchat  quelle  eftcefteliberte,&  qu'ilyen  a  beau- 
auffi  ladificrece  qui  eftentreles  deux  peu  coup  qui  en  abufet  malicieiifemetpourfa 
ples&  Teitaraes  anciens&  nouueaux.  Ie  tisfaire  a  leursfolsdefirs&charnels.Iem5 

di  quen  ceia  i'ay  e_fte  brief,  d'autantque  ftreray  doncqui  eft  le  liberateur  ouledo- 
i'enauoye  delia  traitte  quelque  chofcau  nateurde  liberte,  qui  affranchit ,  quifonc 
premier  fcrmon  de  la  premiercdixaine.  ccuxqu'ilremetenliberte:&dequeiIecho 
Itcm,au  f  xicme  fermo  de  la  troifieme  di-  fc  ll  deliure  ou  iufqu'a  quel  but .  Et  quand xainc,frfina]ementenexpofantlarnatie-  le  tout  fera  drligemment  confidcre ,  on 

re  de  raboli/Temet  de  la  !oy,d'autant  auf-  pourra  facilcmet  voir  que  veut  dirc  Liber 
fi  q.uc  par-  cideuant  i'ay  copofe  quelques   te  Chxeftienne,  quellc  eft  la  condition  de 
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ceux  qui  font  mis  cn  liberte,  &  c5ment  ils  qu'il  n'y  ait  point  de  ferfs  ,ou  qu'ils  ne  fa- 
f  •  gardent  diligemment  de  n'ofRnferper  cent  point  ce  qu'ils  doyuet,  &  qu'ils  ne  fe 
fonneenquelqucfaconque  ce  foit,oudc  acquitcnt  de  leur  office  .  Car  (ainftPauI 
nabuferdcleurliberte.  dit,Quvn   rhacun  cheminc  en  la  voca-1-^-  7. 

,  nt        Orquantauhberateur,iln'  y  enapoint   tion  a  laquelle  Dicu  i'a  appele  .  Etc'eftio- 
^7'         d'autre  qui  nous  foit  promis,offert  &  an-   commem  i'cn  ordonne  en  tou tcs  !es Egli  Ver.17. 
Libcra-  nonc  <  qU(1  jc  sdgneur  Iefus  Chrift  fils  dc   fes.Es-tu  appcle  ferfi  Ne  t'en  fafche  poit,  Vtrf.21. 

Dieu.il  fautquc  celuy  qui  mct  !es  autres    1  outesfois  fi  tupcuxeftrercmis  enlibcr- 
cn  liberte/oit  luy-mefme  libre&  franc,&   te  vfes-en  pluftoft.  II  ditcn  vn  autrclicu,  £/>/,.  g.y. 
qu'i!  nefoitpoint  fubiecl  a  ceu^  aufquels   Vousferuitcurs,  redez  obeiftanceaceux  6.7.18. 
fonttenus  obligez  ceuxqui  appctent  &    qui  fontvos  mairtr.es  felon  la  chair,  auec  col.z n. 
attendent  la  liberte  &  affranchiffement.   crainte  &  tremblement ,  en  fimplicite  de  23.24.2?. 

On  n'en  trouuera  point  vntelen  toutle  voftrecceur,comme  a  Chrift,  nonpas  fer 
monde,ny  en  tous  fiecles  ou  generatios,   uans  ai'ceil  comevoulans  complaireaux 
nonpasmefme  au  ciel,finou  lefcul  filsde   hommes,  ains  comeferfs  delefus  Chrift, 

*..„  •  .*  Dieu.qui  pour  ccfteraifon  a  diten  1'Euan   faifans  debon  courage  Ia  volotc  deDieu, 
gile,  St'e  rils  vousarrrahcn.it,  vouslerez   f eruans  au  Seigneur  auec  beneuolence, 
vrayemcnt  franes.  &  non  point  aux  hommes  ,  fachans  cela 

Q*'  fottt        Ceux  que  le  Seigneurmet  en  liberte,   qu'vn  chacun  receura  du  Seigneur  !e  bien 
cci*x  qui  font  ferfs  :  pour  cefte  raifon  il  les  deliure   qu'il  aura  fait.foit  qu'il  foit  ferf  ou  franc 
jont    mit  deferuitude,&lesmeten  laliberte  desen   EtaTimot.ildit,  Quetous  ferfs  quifont  i.Tim.  <J. 
tnUberte  fansde  Dicu.U  affrachit  tous  ferfs,&il  ne   fousle  ioug,eftimetIeurs  maiftres  dignes  x-2' 

exclud  homme  quelcoque,finon  ceux  qui   de  tout  honeur,  a  cellc  fin  que  le  nom  de 

s'excluent  eux-mefmesparleurfautepro   Dieu&fa  do&rinene  foit  par  cela  b!af- 
pre,par  leur  incredulite,&  defobeiffance.   phemee.Et  ceux  qui  ont  dcs  maiftres  fide 

Carlefils  de  Dieueft  venupour  deliurer   les,  qu'ils  ne  les  defdaignent  pointpour 
tous  ccux  qui eftoyent enueloppez de fer   cela  quils  font frcres: mais  pluftoft  qu'ils 
uitude.  Entatdocquenousfommesferfs    lesferuent  dc  ce  quils  font  fidcles  &  ai- 
ou  efclaues,il  nous  deliure  .  Et  dc  fait ,  la  mez,  eftans  faits  participans  du  benefice. 

..  .       feruitude  eftoppofeealaliberteren  forte   Et  toutesfois  les  fideles  ont  dequoy  fe 

,         "  que  filaferuitude  neftbien  confidereeja   confoler  par  lapredication  deTEuangile liberte  nefera  pointpleinement  entedue.    enceftcferuitude  raffauoir  que  combien 

Ilfaudra  doncieiaufliparler  dela  feruitu   qu'ilsfoyentferfde  corps,tanty  aneant-     ~ 
deautantque  cela  pourraferuira  noftre    moins  qu'ilsfont  francs  d  efprit .  CarS.   '     0>'7" 
propos.Laferuitudeneftautrechofcque  Pauldit  derechefaux  Cor.  Le  ferfquieft     ' 
conditio  de  gens  fcrfs.  Les  ferfs  font  tels    appele  en  noftre  Scignear ,  eft  1'affranchi 
«uparnaifiace,ou  fontfaits-tels  par  d'au    denoftre  Seigneur.  Semblablement  auffi 
tres.Ils  naiffent  ferfs  des  femmcs  ferues   ce!uy  quieftappele  en  liberte,  eftferf  de 
ouefclaues  delamaifon.Ils  fontfaitstels    Chrift.Cefteaffliftion  fepeut  bien  eften- 

par  d'autrcs  ,  ou  pource  qu'i!s  ont  efte    drea  toutes  !es  affli&ions  de  tous  hom- 
prins  prifonniers,dont  ils  ont  eu  ce  nom,    mes  fidcles,  qui  fauent  que  leur  efprit  eft 
comme  Pomponius  dit,Les  ferfs  ont  efte   franc  &  libre ,  encore  que  le  corps  foit  lie 

ainfi  appelez  ,  d'autant  que  Ies  chefs  de    e(troitement,&durementtormente.  Les 
guerrecommandoyent  quelescaptifs  ou   fideles  doncfont  en  grande!iberte,com- 

prifonniers  fuffent  vendus  ,  &  que par  ce    bien  qu'ils  foyent  tenus  fort  cftioitement 
moyenils  fuffentpreferuez.&nonpoint   enprifon:i!sfontIesplusforts,&  obtien- 

occis.Oubieiisfontfaitsferfsparledroit  nent  victoire,combien  qu'ils  foyent  gar- 
ciuihquandvnhomme  de  franche  condi-    rottez&  opprimez:brief  ilsiouyffent  de 

tion  ayantpaffe  vingt  ans  fouffroit  qu'il   plaifirs  exquis  lors  mefmes  qu'ils  font 
fuft vendu  pour participer  airprix  de  lave-    griefuement  tourmetez  de  maux  infinis. 
dition  .  Les  ferfs  donc  ont  perdu  toute  li-   Ie  fay  bien  que  les  mondains  fe  moqucnt 
bertc:  ils  dependent  entierement  de  la  do   de  cefte  liberte  &  de  ces  plaifirs  des  fide- 

jnination  ou  comandement  de  leurs  mai-   les,&  reiettet  tout  cela  comme  fi  c'eftoy- 
ftrcs&fcigneursjlefquels  ont  puifTance   ent  fonges  de  fbls  &  refueurs .  Mais  ils 
demort  &  de  vie  fur  leursferfs.  Aude-    fontpunis  deleursmocqueriesorgueilleu 
«ieurant.il  yadeuxfortesdeferuitude.il   fcs  pariufteiugement  dcDicu  ,  nonfeu- 
J  a  Ia  feruitude  politique  ou  ciuiie  ,  i!  y  a   lement  au  fiecle  a  vcnir ,  mais  auffi  des  a 

auffi  la  feruitude  fpirituelle.  Quat  a  la  fer   prefent :  comme  ainfi  foit  qu'ils  ont  vne 
Uitudeciuile,  leScigncut  Iefus  Chriftne   terriblefcruitude  furledos  ,&fontpluf- 

l'a  pointoftee  par fagrace&predication    que  miferablcs  lors  mefmes  quils  pen- 
clu  milieu  de  1'Eglife  des  fidelcs,pour  dire  fent  eftre  cn  grade  liberte,&  les  plus  heu- 

reux 
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feux  de  toas.  Car ils  fontefclaues  &  ferfs  opprime.  Et  nous  auflT  hous  naiflbns  cor 

dVrie  vileine  facon  ,  &  leur  feruitude  eft  rompus  &  pecheurs  d'vn  pere  corrom- 
pleined'opprobre:carilsferendentferfs  pu,&acaufe  dupech.:  fommes  auffi  af- 
deputainspuantes,  efclaues  de  gourman  fuiettis  fous  la  domination  furieufe  du 
dife&  yutongnerie  enragee,  desrichef-  diable:  nous  fommes  afluiettis  alaloy  & 

fesd'iniquite,&  autres  voluntez  ordes  &  alamalediclionde  la  loy.Car  nousfom- 
infames,efque!ics  ilscroupifTnt&pour-  mes  ferfs  de  peche.Outreplus  nousfom- 
riffentauec  opprobre&  ignominie-Mais  mes  afluiettis  a  diucrfes  calamitez&faf- 
faind  Paul  parlant  dc  la  feruitudc  des  fide  cheries  a  caufe  du  peche .  Cefte  feruitude 
les&delcurs  afflicliions ,  pour  lefquelles  donc  eft  appelee  fpirituelle  ,  non  point 

ils  nelaiflent  d'eftreheureux  &  deiouyr  qu'elle  ait  feulement  lieu  au  cceur  ou 
delavrayelibertc,  ditauxCorinth.Nous  enfefprit  del'homme,  mais  pource  aufll 

2.Co>%4.  fbmmesopprimezentoutcs  chofes.mais  qu'elles'eft  oppofeea  la  feruitudc  cor- 
8p.io.  nous  n>en  fomrnes  point  en  angoiflemo9  porelle  &  ciuile.  Car  autrement  le  peche 

trauailIons,maisnous  nefommespas  de-  arendu  aufli  noftre  corps  fuiet  a  male- 
ftituez,  nous  fouffrons  perfecution  ,  mais  di&io.  Etnous  nepechonspas  feulcmet 
nous  ne  fommes  point  abandonnez  en  felonnos  ames,  mais  aufli  denoscorps. 
icellemous  fommcsabbatus  ,  maisnous  Cartoutes  les  parties  &  tous  les  mem- 
ne  periflbns  pointrportans  toufiours  par  bres  dc  noftre  corps  feruent  apeche  ,  & 
tout  la  mortification  du  Seigneur  Iefus  font  difpofez  a  peche  .  Et  pourtant  nous 

ennoftre  corps  :  afinque  la  vie  dc  Iefus  fommesferfsd'vnemiferablefacon,quad 
Chriftfoitaummanifefteeennoftrechair  viuans  fous  la  tyrannie  du  diable ,  nous 

a.  C»r.6.  mortelle .  Et  derechef ,  Nous  tafchons  de  faifons  cc  qui  plaift  a  la  chair,&  ce  a  quoy 

j, .7.6,7,3  nousmonftrerfidelesferuiteursdeChrift  les  peruerfes  affe&ions  nous  pouflent, 
5>.I0.  cn  toutes  chofes ,  en  mainte  fouffrance,  fru&ifians  ,  ou  pluftoft  auortans  a  ce  bar- 

entribulati6s,enneceflitez,enangoifles,  bare&  cruel  feigncur  ,  qui  eft  le  diable. 
en  playes,  en  cmprifonnemens,  enfedi-  Voilaquellceftnoftreferuitudetantmal- 
tions,enlabeurs,en  vei!les,enieufnes,en  heureufe. 

pourete,en  fcience,  en  chaftcte  ,  cn  pure-  Yoyons  maintenant  a  1'oppofite  quel-  Uhtrt* 

te,enpatience,enbenignite,en  faincftEf-  leeftlaliberteChrefticnne,  c'eft  a  dirc  de  fpiritucl- 
prit,en  charite  non  feinte  ,  en  paroles  de  quelle  chofe  ou  iufques  a  quel  but  noftre  /c. 
verite,en  puiflancedeDieu,par  armes  de  Seigneur  nous  a  deliurez.  Et  a  finquc 
iufticea  dextre&  afeneftre,  parhonneur  nous  comprenions  le  tout  envnmot.le 
&deshonneur ,  par  diffame  &bonnere-  Scigncur  Iefus  nous  a  deliurcz  de  ccfte 
nommee:cemmeabufeurs,  &  toutcsfois  tant  fafcheufeferuitude:  affauoir  ilnous  a 

eftans  veritabIes:c5meincognus,&tou-  deliurez  entant  que  nous  eftions  ferfs. 
tesfoiscognus:  comme  mourans  ,  &  voi-  Nous  expofons  maintenant  ceciplus  au 
ci  nous  viuons :  comme  chaftiez  ,  &  tou-  long.Le  fi!s  de  Dieu  eft  vcnu  en  ce  mode, 
tesfois  non  occis  :  comme  triftes,  &  rou-  &  prcmierement  ayant  brifc  la  tefte  a  ce 
tesfois  toufiours  iovenx:come  potires,  tvran  Satan  parfamort,i!  nousa  transfc- 
&toutesfois  enrichifTans  plufieurs:com-  rezen  fonroyaume,feconftituant  parce 

men'ayansrien,  &  toutcsfois  pofledans.  moyen  noftre  Seigneur  &  Roy  .  Puis  il 
toutes  chofes.Vous  voyez,mesfreres,co  nons  aadoptez  pour  eflrefaits  enfans  de 
ment  lcsfidcles  ont  leur  confolation  en  Dieu,&ofteIa  malediction  delaloy  par 

laferuitudefafcheufe&extreme:  &  com  fabcnedic~Hon.Cari!  aofte  &  cfFacc  tous 
mentils  iouyflcnt  d'vne  liberte  grande.  lespechez  ,  &  cncefaifantapurge  fes  fi- 

A#.f.  41  -^cs  Actesdes  Apoftres  nous  fourniront  deles  .  Apres  cela  ilaconfere  vn  don  dc 

beaucoup  d'excmples&  1'hiftoireEcdc-  1'Efprit  auec  grande  liberte  ,  acequeles 
fiaftique  aufli.Il  nous  faut  maintenant ve-  enfans  de  Dieu  s'afluiettiflent  dc  'cur  bon 

nir  a  1'autrc  partie  dc  la  liberte.  gre  aIavo'onte  de  Diei!  &facentccqu'il 
Seruitu-  Orlaferuitude  fpirituelle  a  quelquefi-  veut.Car  !ahaine  de  la  loy  eft  appaifee, 
de  fpiri-  militudeauec  la  feruitude  corporelle.Car  combicn  cue  rinfirmite  de  la  chair  de- 
tnelk.  Adam  a  eftefaitfcrf,&  parfa  proprefau-  meure  dc  refte  en  nous  .  Einalemcnt  ice- 

te:&nous  ,nous  naiflbns  ferfs  d'vn  ferf.  luv  noftre  Seigneur&Roy  a  ofte  dedef- 
Iccluyauoit  eftcfranc,  il  auoiteu  vn  Sei-  fuslese'pau'es  de  fes  fidelcs  'es  charges 
gneurplein  detoutebontc&  benignite,  &  fardcauxdela!oy,'esfigures&ombres 
mais  j!  seft  reuoltc  vileincment  de  luy,  auec  tonte  defpece,&  apreslesauoirmis 
&apri«)spourfoy  vnautrcfeigneur,voi-  en  liberte  ,  leura  defendu  deneferendre 
rc  vntyranplcin  detoute cruaute,qui  eft  plusfuiets  auxloix  dequelques  hommes 
Satan  ,  leque!  ayant  acquis  puiffancefur  quece  foit.Nous  faifons  donc  cefte  refo- 

Adam  a  caufe  du  peche,  l'a  miferablemet  Iutio.de  tout  ce  quia  efte  dit.que  deliurer, 
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c'eft  rctirer  de  feruicude  pour  mjccre  en    quiconquc  fait  peche,eft  ferf  depeche.Et liberce:rarfianchi,eft  ccluy  qui  eitanc  tire 
hors  de  feruicude,iouit  de  la  iiberce.  Ainii 

Jiberci  n'cft  aucrc  chofe  quvne  condicion 
libre  &  frache,ou  d'vn  home  libre  &  frac, 
c'eft  lefruic  quc  l'arfrjnchiareccu  de  fon 
affranchiifemec,&  duquel  il  iouic  maince» 
nauc,  aifjuoir  queftancrachccc  delado- 
minacion  du  diable,du  pcche,  de  la  male- 
diction  deia  loy  ,  &  dc  ia  mort ,  il  eftfaic 
enfanc  dc  Dicu,&  hericier  de  ia  vie  ecer- 

neile.item,qu'il  a  receu  lefprit  de  liberte, 
par  icquelil  te  red  du  cout  lerf  a  Dieu,au- 

quclilfcrttoute  favie  :&finalemet  qu'e- 
ftant  affranchi  dela  loy  de  Moyfe  &  de 
toutes  les  ordonnances  &  ttaditions  hu- 

rnaines,  il  depend  ieulementderEuangi- 
Ie,  vfantenhberte  de  toutes  chofesexcer 
nes,commcdeboire,de  manger,devefte 
mens,  &aucrcschofes  iemblables  &  in- 

differcntes  .  Et  ce  font-ci  les  trois  points 
recitcz  pour  la  feconde  fois ,  efqueis  la  ii- 
berteChreftienne  coniifte. 

Outre  ces  choies  nous  adiouftons  ces 

tefmoignages  des  Efcriturcs,pour  mieux 
\ott7bant  confermer  &  faue  encendre  p;us  facile- 
lalibtrte  ment  cefte  noitreexpoiitio.Etnous  met 

ttfmol- 
onages 

leferfnc  faitpoinc  pcrpetuelle  rcfidence 
enla  maifon.mais  le  fils  y  demcurecouf- 
iours.SileFilsdoncvous  mecen  hberte, 
vous  eftes  vrayemencfrancs  .  Noftre  Sei- 
gneuren  ces  pafoles  faicmention  de  Ia 
feruirudc,il  fairmentionaufsi  delaliber- 

tc.Celuy  qui  fait  peche,fert  au  peche  co- 
me  a  vn  feigneur  &  tyran  cruehcar  il  obeit 
a  peche .  Tous  les  fils  des  hommes  font 
tels  ferfs  ou  efclaues,  ayans  ceftepunition 

coniointe,qu'ils  nefontfaits  participans 
d^aucunefucceflu)  en  la  maifon  paternel- 
le ,  qui  eft  le  pays  celefte .  Mais  bien  ceux 
Iefquels  le  Fils  de  Dieu  a  deliurez ,  parti- 
cipent  &  font  faits  heritiers  auec  le  Fils 

de  Dieu  .  Or  ceux  qu'il  met  cn  liberte'  ce font  les  fideles  &  croyans:aufsi  les  cnfans 
deDieu  &  les  cohericicrs  duFilsfont  li- 
bres  &  affranchis  a  caufe  daliberateur  Ie- 

fus  Chrift.Etil  n'y  enapoint  vnautreny 
au  ciel  ny  en  la  terre,que  le  Fjls  qui  puif- 
femettreen  liberte. 

SaindPaulauxRomainsdit,  Quele  mom.  6. 
pechcneregne  pointen  voftrccorps  ,&  u,  13.14, 
gardez-vous  de  luy  redrc  obeiifancepar 

vos  cupiditez.Et  auill  n'abandonez  point 
Qhrefiie   trons  au  premier  lieu  les  tcfmoignages   vos  membrcs  pour  eftre  armurcs  d'ini- ne. 

Ikci.68. 

7h74-.7S 

de  l'£uagile,  puis  lcs  cefmoignages  Apo 
ftoliques .  Zachaiie  Sacrificateurperede 
Ican  Baptiftc  cn  ibn  Cantiqueen  faincT: 
Luc,celeDre  &  annonce  la  verite  &  la  bon 

te  de  Dieu ,  en  ce  qu'il  nous  a  donne  ce 
qu'iia  promis  auxPcres  ,  aifauoir  qu'e- ftans  dciiuiez  de  la  main  de  nos  ennc- 
mis,nous  lc  ieruios  fans  crainte  ,  cn  fain- 
6lete&  iuftice,  deuantiuy  cous  lesiours 
de  noftre  vie.Nous  auons  la  vraye  liberce 
encetefmoignagc,  aifauoir  ce!lc  par  la- 
queile  eitans  deiiurez  de  tous  nos  enne- 
mis  par  le  Fi:s  de  Dieu,  voirc  cnnemis  & 
inuilibles  &  vilibles,nous  ne  leur  feruons 

quite  a  peche:mais  abandonnez-vous  a 
Dicu,  come  viuans  apres  eftre  fortis  dcs 
morts,&  vos  mcmbres  pourcftre  armu- 

res  dciufticea  Dicu.Car  pechen'aurapo»c 
dominacion  fur  vous,  puis  que  vous  n'c- 
ftes  point  fous  la  loy:mais  fous  grace.Or 
il  exhorce  ceux  quLfonc  purgez  &  aftran- 
chis  par  Iefus  Chnft.de  viure  fainclement 
&honeftcment  en  leut  feruitude  ipiritu- 

elle.il  ne  dic  pas  ,  Qja'il  n'y  aic  nul  pcche 
en  vous  ou  en  voftre  corps  morcehmais  il 

dit,quele  peche  neregne  pointen  vous  Vfr.12. 
ouenveftrecorpsmortel .  Etquandeft- 

ce  qu'il  regne?  Quand  nous  obeiifons  a 
plus  encrainte,  mais  feruons  maintcnant   peche  pat  fesconcupifcences  ,   afjauoir 

Vrr.  ?f, 

a  Dieu  fans  crainte  auec  ioyc.  Puis  la  ma- 
niere  de  feruir  eft  adiouftce  ,  En  fainctetc 
&iuftice.Lafaindlete  ofte  toutcimpure 
te,&  retranche  toute  intemperace.  La  iu- 
ftice  rendayn  chacun  ce  quiluy  appar- 
tienc  &  cc  que  uous  luy  deuons ,  &  com 

quad  nous  ne  refiftpns  poinc  aux  cupidi- 
cez  dc  la  chair,ains  quand  nous  y  acquief 
fons .  Combien  doc  que  le  peche  foit  fen- 
ti  en  noftre  corps,  &  nonobftant  nous  nc 
luy  obtemperons  point ,  &  ne  permettos 

qu'il  obtienne  domination  fut  nous,  ains 
prendlaiiberaHte  &  bcneficence  .Etles   pluftoftnous  reiettos&  foulosaux  pieds 
afiranchis  prelentent  aDieu  vnctellcfa-   fes  concupifcences  :  lors  nous  pouuons 

^on  de  feruice  &  obeiifance  ,  non  point   bien  dire  qu'il  neregne  point  en  nous.  II 
pour  quelques  iours  ,  ou  quelques  an-   dedare  cefte  mefmefentence  par  vne  au- 
nees,ains  to?  lesioursde  leurvie.Pour  ce  treplusfacile,difant,lene  vcux  quevous  „ 
fte  raifon  la  vrayc  liberte  Chreftiene  c'eft   abadonniez  vos  mebres  a  peche  come  a 
d'cftrepcrpetueliemet  feruiteur  de  Dieu.  vn  tyraxdefquels  il  fc  puiife  feruir  commc 

EnfaincHeanle  Seigneur  Iefus  Chrift  d'in(trumespourparfaire  toute  iniquite. 
.r5S.j4.  obicdeccciauxluifs,  quifevantoyenta-   Pluftoft  ie  requier  ceci ,  que  vous-vous 
if.36.       uecgrande  oftentation  de  leur  vaineli-   offriez  aDieu  poureftrc  gouuernezpar 

bertc.laquelle  ils  auoyent  receue  de  leurs   luy.Car  puis  quiceluy  vous  a  deliurez  de 

peres;En  vcnte, caYerite ,  ie  vous  di,que  la  moxt,&  reitituez  en  vie,c'eft  bie  la  rai- fon 
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Coa  que  vous  abandonniez  &  ofFriez  vos  mari  vient  a  mourir ,  il  luy  eft  Iicite  de  fe 
jnembres  a  Dieu  come  inftrumes  de  vie,   marier  a  qui  bon  luy  femblera.Voila(dit- 
par  lefquels  il  parface  toute  iufticc.  Et  cer    ll  )  comme  aufli  nous  fommes  morts  a  la 
tcsvouspourrezfairecelafacilcmcnt,veu   loy.  Carkfus  Chrifteftmortpour  nous, 

que  vous  neftes  point  fous  la  ioy  ,  ains    &  s'eft  offert  en  fon  corps  pour  la  purga* 
fous^race .  Aceci  appartient  tout  ce  qui   tion  de  nos  offenfes  &  pechez  ,  afin  que 
refteence  chapitrciulques  a  lafin.  Ildit,   clela  enauantnous  fuflions  conioints  ou 

Q uoy  donc  ?  Pecherons-nous  ,  d'autant   comme  mariez  auec  luy,  &  engraiifez  de 
v  quenousfommesfous  grace,  &nopoint  fon  Efpnt,&enfantions  vne  beile  lignee 

V  er.tf.ic  ̂ ^  ,a  lo«?Ia  naduienne.  Ne  fauez-vous   de  bonnes  ceuures ,  ou  vn  fruit  trellamct: 

z7'X         pasbien,qu'a  quicoque  vous-vous  ren-   nousqui  engendrions  vne  terrible  lignee 
dez  ferfs  pour  rendre  obciffance,  vous  de  mort:  ailauoir  iniquitez  &  fortaits, 
eftes  ferfs  &  efelauesa  celuy  a  qui  vous   quand  nous  feruionsa  peche,  &  luy  e- 
rendez  obeiifance,  foit  depeche  a  mopt,   ftions  fubiets  ou  efclaues  comme  a  vn 

ou  d'obeilface  a  iuftice?  Or  graces  a  Dieu  feigneur:&  pour  la  punition  de  ccs  for- 

q  vo*  auez  efte  ferfs  de  peche,mais  vo9  a-  faits  la  morta  efte  deftinee.  Mais  il  vaut 
uezobey  de  cceur  alaformede  doctrine,   mieuxiciouyr  les  parolesmcfmes  deS.yer.  4.$ 
laqllevousaeftebaillee.Eftas  docafrran-   Paul.Etainfi  mesfrcres,  vous  eftes  aufsi  6. 
chis  de  peche  ,  vous  auez  efte  faits  fcrfs   morts  a  la  loy  pai  ie  corps  de  Chrift,  a  cel 
deiuftice.il  demonftre  queceuxqui  font  lefin  que  foyeza  vn  autte.affauoir ,  ace- 
affranchis  par  lc  Eils  dc  Dieu ,  nabufent   luy  qui  eft  reilufcite  des  morts,  a  ce  que 

point  deleurliberte,&nes'abandonnent  fru&ifions  a  Dieu.  Carquandnous  eitios 
auCTOuuetncment  &  domination  de  leur  enlachair,les  affections  des  pechez  lef- 
leigneur  ancien  .  Car  il  propofe  deux  fci-    queiles  eftoyent  par  la  loy,  auoyent  for- 
cneurs,le  peche  8c  la  iuitice  .  II  attribue  a   ce  &  vigueur  en  nos  mcmbres  pour  frudi 
chacun  fon  loy er  ou  gage  ,  Ia  mort  &  la   fier  a  la  mort.Mais  maintenat  nous  fom- 
vie.Mais  encorc  il  met  vne  fenxence  gene    mes  deliurez  de  la  loy ,  eftans  morts  a  icel 

1      rale:que  nous  fommes  ferfs  de  ccluy  a  qui   le,cn  laquelle  nous  eftions  detenus  :  a  fin 
nous-nousrendons  pour  obeir.  De  cela   que  nous  feruions  ennouueaute  d'efprit, 

ver.i7-    llfait  cefte  concluiion,  Graces  a  Dieu,   &  nonpoint  cn  vieilleffe  dela  lettre. 

queftans  rachetez  de  la  fcruitude  de  pe-       L'autre  paffage  eft  familier  a  vn  chacun 
che,&  defon  gage  qui  eftlamort  ,nous   devous,oiiS.Pauldit,Laloy  deTEfprit  de  r0w.  8.2 
fommes  transferez  cn  la  fcruitude  de  m-  vie,qui  eft-en  Ielus  Chrirt,  m'a  afFrachi  de 

v       -     ftice  ,  afinquenous  viuions  .Or  ilpaile   laloy  depeche  &dc  mort .  Et  il  adioufte 
'  plus  cfaixement  puis  apres.le  di  chofehu-    bie  toft  apres  lafacon  de  cefte  dcliuracc, 20.21.22.  t  ,.      ,  ■     /i  n       ■  1   ,1     ri  T>.-  ,    r  t--i  r  • 

mainepour  linnrmue  devoftrecnair.Car   Dieuayant  enuoye  fon  Filspropreafait  Ver.$. 
tout  ainii  que  vousauez  abandonne  vos    ce  quieltoitimpofsible  ala  loy.  Et  cequi 

membres  pour  feruir  a  coute  iniquite  &   s'ciuit:  car  ces  parolesfot  notoiresa  to9. 
ordure,  a  ce  quc  vous  fifliez  iniquite ,  pa-      Ailleurs.il  dit,  Vo9  eftes  achetez  de  pris,  t.Cor.  7- 
reiliemenc  aulii  abandonncz  maintenant   ne  foyczfaits  ferfs  dcshomes  .  Or  fainct  23« 
vos  mebrespour  feruir  a  iuftice  en  fancti   Paul  exhorte  les  ferfs,que  fous  couuertu- 
fication.Car  quad  vous  eltiezfeifs  depe-   redeque;quefcruitudemodaineou  ciuile 
chc,vous  eftiez  aullifrancsaiuftice.  Quel   ils  nefacentrienpourgratifieraleursfei- 

fruitdoc  auiez.vo9lors  eschoies  defquel-   gneurs  ou  Magiftrats,quirepugnealapu 
les  vous  aucz  mamtenant  vergongnc?    rete  &  integrue  de  lareligion:  affauoir 

.    Car  lafindicclles  eft  mort.Mais  mamte-    qu'i!s  nobtemperet  nullemcnt  aux  loix 
nat  eftans  aifrachis  depeche,  &faits  ferfs    &  ordonnances  iniques  deshomes  pour 

aDieUjVousauezvoftrefruit  cnfandifi-   celaqu'i!s  font  ferfs,ou  appeleza  condi- 
cation,  &vie  eternellepourlafin.  Carla  tion  feruile-Et  laraifon  quiles  doit  teti- 

mort  eft  le  gage'  de  peche  :  &  la  vie  etcr-  rer  de  la,ert:que  par  le  prix  du  fang  de  Ie- nelle  eft  le  don  de  Dieu  par  iefus  Chrift   fus  Chnft  nous  fommes  rachetez  ,  &  re- 
noftre  Seigneur  .  Toutes  ces  chofes  font  mis  en  hberte.  Ceferoitdonccontre  tou 

fifaciles&  claires,qu'elies  nontnul  be-   tcraifon,iinous  obtemperions  contrele 
foin  d'eftre  expliquees  plus  au  long.  naturel  de  la  liberte  aux  peruerfes  ordon- 

Toutesfois  il  expofe  toutes  ces  cho-    nances  des  homcs.Ceci  s'eftend  aufsi  aux 
fes  plus  plcinement  cnfuyuant  en  propo-   loix&  ordonnances  humaines  faites  en 
fant  vnecomparaifon  oufimiluude,  di-   cas  dereligio.  Car  leFilsdeDieu  dit,Ils 

R.om.  7.2fant,Lafemme  mariee  tant  qucfonma-   m'honorenten  vain  ,  enfeignans  dodtri-  M^.iy.> 
*.  rivit,luy  eftiubiette&obligeeparlaloy.   nes  qui  fontcomandcmens  des  homcs.  l4* 

Si  ellefe  ioint  a  vn  autre  du  viuant  de  fon  Item,Laiifez-les,ils  font  aucugies.&codu 

mari ,  elle  eftiugee  adultere :  mais  fi fon  cleurs  d'aueugles .  Et  S.Paul  dit ,  Si  vous 
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Col.1.10  e^es  rnortsauec  Chrift  aux  traditions&   le  mondc  vous  a  en  haine.Etderechefluy 

2i.22.2j.  ordonniucesdes  hommcs&  du  mon.lc,    mcim  a  a  Jit  en  i'Euangiie,Ce  quiefthauc  r 
pourquoyeftes-vo*  dctenu';  p.irdecrjts,    aux  houimes ,  eft  aboiiuaatiun  deuaut     ̂ 1     * 
commeviuans  aumodealljuousNe  man   Dieu.La  troiiicme,  qu'u  y  a  apparence 
ge,Negoulle,Ne  touchcdcfqueilesclio-    d'humilite,  &ccpour  deuxraifons .  Pre- 
fes  periiTentpar  i'vfage  ieon.es  ordon-    micieinet  on  diraquc  c'eithauinitj,quid nanccs  &dodrin:s  deshommes.Lefquel-    quelqu  vn  rendra  prompce  obeiilance,  & 
Ies  ccrtcs  oiu  bien  quclque  cfpccc  de  /a-    n'cft  d>rhciie  a  r^ccuoir  ce  qui  luy  cftpro pienceen  iu^  erftmon&hu  nilite  .fefprit,    pofjpar  ceux  quioncauthoncc  Dauan» 
&enincfprisdacorps,&fansaucunhorr-    tagen  fcmb.e  que  icstraditions  &  ordo- 
neur  a  raila/kr  achair.  Or  :n  ptemicr   nances  humaines  exercenc  fhumihce ,  & 
lieu  ii  mondrc  que  les  fidelcs  de  Chrift  reticnnent  les  hommcs  en  humiitc.  Mais 
nontqucfaircaueciesdecrecsdes  hom-   a  dire  vray,ccftehuinf  itc&  oberlfance  eli 
mes,&  nelbntpoimdetcnus  des  oidon   pleine  de  facrilege,  laqueiie  u'eft  point 
nanccs  d'iceux:d'autant  qu  ils  font  morts    gouuernee  par  ia  parolc  de  Dieu ,  &  ne  ia aceisdecrets&ordonnancesauecChrift,    garde  pouit ,  &outre  ccia  eiie  transfere 
c'eft  a  dire  rachetez  des  dccrcts  par  la   1'authonce  de  Dieuaux  hommes.Finale- morc  du  Fils  de  Dicudefqueis  decrets  font   ment  ies  traditions  humaines  lont  pniecs 
perii  en  la  mott  d  iceluy,  quand  il  nous  a    a  caufe  qu*il  y  a  mefpris  dc  la  chair.  Caril 
futsliens.voireaffranchis.Puisapresilre   femble  qu'elles  enfeignent  vnebeie  difci 
citc  quclies  font  ccs  ordonnances,Ne  ma   piine  &  corre&ion  du  corps,  par  laquel- 

Ver.Zl.     geN,  g0u(te,Nc  touchc.Ces  chofes  s'c-   le  1'infolence  ou  k  desbordement  de  Ja 
ltendent  a  plufieurs  conftitutions.  Lef-   chair  cft  repnme.Sur  ceiafaindPauI  ref- 
qucfes  aufsi  il  refute  incontincnt  apres   pond,  Sans  aucunhonncur  a raftaiier la  Co'-*»2*» 
parargumens .  Premierement  ils  confti-   chair.  Combienquil  y  ait  apparencede 
tuent  ieruice  de  Dieu  cs  choles  qui  fe  con   religion  &  de  crainte  de  Dieu ,  tanc  y  a 
fument  par  vfage  .  Mais  le  royaume  de   toutesfois  qu'en  celauVy  a  nul  honeur, 

B.ow.  14.  £>jeu  neit ne  viande  ne  breuuage :  ains  il   veu que les  chofes  exter nes  ont  eite mlti- 
*?•  confifteenchoiesfpirituelles.Etlescho-    tuees  de  Dieupourfoulager  la  necefsite 
MaM5.11  fes  qui  entrent  en  la  bouche ,  ne  fouilient    de  fhomme.Et  qui  pius  eit,famd  Paul  vi- 

point  rhomme.  Dauantage,d'autant  que   tupere  ces  decrets,pourcc  qu'ils  ne  portet 
telles  chofes  ont  efte  balties  ,nonpoint   pointd'honneur  aucorps  pour  leconten 
deDicuquieftautheurdetoutbien,mais    tement ourairaliement  du  corps,c'efta 
des  hommes.Mais  ie  Seigneur  dit  en  l'E-    dire  ie.on  la  mefure  de  lanecefsice.Car  le 

M«My.s>  uangile ,  En  vain  ils  m  honorent ,  enfei-   foin  modere  du  corps  non  ieulement  eft 
gnans  dochines  qui  font  commandcmcs   permis,mais  aufsi  commande:  aftauoir,  a 

Qelux  ̂ kommes.Etfain&Paulnelailfcpoint   fin  quene  corrompions  noftrecorps  par. 
3'pafTer  ccs  chofes  quifont  tant  valoir  ces  fautedemanger.ou  nelcrendions  inuti- ordonnaces  humaines  .  La  premicre  lou-    le  a  bonnes  oeuures.  Et  nous  ne  trouue- 

ange  c'eft  queles  ont  apparence  defa-   rons  aucun  pairage.oulafolicitude  dcla pience  .  Car  ilfcmble  quecefoyent  gens   chair  foit  fimplement  condamnee,  iinon 
fages  qui  ies  ont  inllituees  voire  auec  pru   entant  qu'eile  ferue  aux  cupiditez.Pour  la dence,commechofes  quiferuentfortpro   necefsite  donc  Dieu  ottroye  afhomme 
prementau  temps,  auheu&  aux  perion-    demanger,deboire,  de  feveitit ,  de  lere* 
ncs.Les  grans  protecleurs  des  traditions   pofer ,  de  prendre  quelque  honncfte  re* 
humainescrient,Nosperesn'eitoyentne   creation,  &d'vfer  d'autreschofcs  njcef- fols  ne  beftes,mais  les  coftitufons  &  de-   faires. 

terminatious  quiis  ont  faites  ,  font  fort  Aux  Galat. fainft  Paul  dit ,  Quand  le  Gal.4.4. 

prudemmcnt  inftituces.Mais  le  Prophcte  temps  a  efte  accompli,Di :a  a  enuoye  fon  j.6.7.  ' ttr  .  8-  9.  leremie  crie  au  contraire,lls  ont  reiettc  ia  Fils ,  nay  de  fcmmc  ,  fubiet  a  la  loy,  a  tin 

paroleduSeigncur:queliefapiencedonc  qu'il  rachetaft  ceux  qui  eitoyent  fubicts 
y  aura-il  de  tette  en  euxfLa  feconde  loc-  a  laloy,&  receulsions  ;e  pnuilege  des  en~ 
ange,  quiiy  a  efpecc  de  deuotion.  £c  fans  par  adoption  .  Orpourcc  quevous 

c'e(t  ci  vn  feruicea  plaiiir,quelcshom-  edes  enfans ,  Dieu  a  enuoye  1'Efpnc  de mcs  onc  forgc  de  leur  propre  ccrueau.Or  fon  Fils  en  vos  crurs.cnant  Abba ,  Pcrc. 
leshommes  prifcnt  fortlesinuentions  hu  Parquoy  tu  nes  point  nia.ntcnant  fcrti 
maincs.cfaucant  qu'elles  s'accordent  fort  mais  fils.Que  ii  tu  es  his,tu  cs  aufsi  heri- bienaunaturdhumaiu.Mais  Iefus  Chrift  ticr  deDieupar  Chnlt.Et  incontincnt  a- 

Iwiy.l9.adit'sivouseulsiezcftc\numode'!emo-   pres,Tenez-vousd6cen!alibcrtcparla-  r  . 

ik  aimcroit  ce  qui  cft  iien:  maincenant  quelic  Chnftnous  aaftrachis,  &  n:  'oyez  G"*-J''1, 
pourccqueie  vous  ay  choifis  dumondc,  poicdeiechefdctcn9duiougdcferuitude. L'Apo- 
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tteb.2.  L'Apoftre  aux  Hcbricux  dit,  Iefns  juftifiez,foutesfoiss'ilspromettcntliber- 
l4,iy.      ChriftaefteTaitparticipant  delachair&  teatous,  &  pcnfcnt  que  pour  1'opinion 

dufang  auecnous,  afinque  parmortil  qu'ils  ont  de  liberte  toutcs  chofcs  leur 
dcftruifift  celuv  gauoit  empiredemort,  font  licitcs  ,  &  contredifent  aux  bonncs 

affauoir,  le  diable  :  &  qu'il  deliurafttous  loix  &  a  la  difcipline  vn  peu  fcuere,  crians 
ceux  qui  pour  crainte  de  mort  eftoyent  a  l'eftourdie  que  les  loix  ne  font  qu'enuc- 
toute  lcur  vie  afTubiettis  a  feruitude  .  Ces  loppcr,trahir,&  mettre  du  tout  bas  la  li- 

tefmoignagesdesEfcritures  doyuent  bie  berte.S.Pierre  fe  courrotfc.mt  afpremcnt  *'    '"'*' 

fuffirc  pour  prouucr  ce  que  nous  auions  contre  tellcs  gens,  &  principalemcnt  con  I7,IS,,S'- cntreprins.  treceuxqui  prefchcnt  la  vaine&  perni- 
Vefprit  Or  quandon  aurabienconfidere  ces  cieufeliberte,dit,Ceux-cifont  fontaines 
eu  nuth  tefmoignages,  onpourra  facilement  co-  fans  eaux,&  nueesdemeneespar  rourbil- 
reldes  rf/gnoiftre  quel  eft  le  naturcl  ou  efprit  de  lons  devents^aufquelsrobfcurite  des  te> 
franchis.  ceux  qui  ont  efte  mis  en  liberte  ,  afTauoir  ncbres  eft  gardee  eternellement .  Car  ay- 

vrayement  adonne  a  Ia  pure  rcligion  &  a  ans  iafe  &  dcfgorge  fort  arrogans  propos 

touteschofesfain(ftcs,c'cft  adire  fe  per-  devanite,iIsamorfent  par  concupifccn- 
mettantdu  tout  au  fain&Efprit  ,  fans  Ie-  ccsde  lachair  a  difToIutions  ceuxqui  a- 

quel  iln'y  a  nullc  liberte  ,  Sc  par  lequel  uoyent  vraycment  euite  ccux  qui  con- 
tous  lesenfansdeDieu  font  gouuernez.  uerfent  en  errcur  ,  leur  promettans  Ii- 

Les  aftranchis  fe  donnent  bien  garde  de  berte ,  combien  qu'eux-mefmes  fovent 
rfofFenfer  perfonne  tcmeraircment  par  ferfs  de  corruption  .  Car  on  eft  rcduit  cn 

lcurliberte,  &de  n'abufer  nullement  d'i-  lafcruitudede  celuyparleql  oneftvain- 
celle.  Car  ils  ont  toufiours  deuant  leurs  cu.Et  ce  qui  s'enfuit .  Or  quand  !es  hom- 
yeux&cnleurs  entcndemens  lesgraues  mes  abufcntde  Jaliberte  en  cefte  ftcon, 

l  fier  2  fentenccsc^es  ApoftrcsduFils  deDieu.  S.  lors  on  doit  appeler  cela  vne  liccnce  ofi 

'         "Pierreadit,Commefrancs  ,&non  point  appetit  defbrdonne,  quinemerite  point 
c5meayansquelquc  couuertureou  voi-  lefaincTrfom  de  liberte.Finalement  en- 
lcdemalice:  vfans  de  liberte  ,  toutesfois  treceuxqui  abufent  de  la  liberte  Chre- 

Gal.5.1].  commcfcruiteurs  dcDieu .EtfaincT  Paul  ftieneon  peut  mettre  aufficeux  quifont 
a  dit ,  Mes  fieres  ,  vous  eftes  appelcz  mal  leurprofit  des  chofes  indifFcrentes, 

T.Cor.  p.  ̂   iii,ert<:  :  feulcment  ne  donnez  la  li-  &n'ontnul  efgard  auxfoibles,  mais  !es 
berte  en  occafion  a  Iachair,  ains  feruez  fcandalizent  fans  aucunc  confideration. 

l'vn  1'autteparcharite.  Carieme  fuisfait  Ilfaut  docnoteren  ceftcndroitceftebcl-  i.Cor.  6. 
feruiteurde  tous,  combienquciefufTe  li-  lefentencede  S.Paul,  Toutes  chofes  me  12. 
bre  de  toutes  ehofes,a  cellc  fin  quc  ie  gai-  font licites,mais  toutes  chofcs  ne  fontpas 
gnafle  plufieurs.  vtiles:  touteschofcsmefontlicites,  mais 

Ahus  ie         Voici  donc  qui  fontceux  qui  abu-  toutesn'edifientpas  .  On  pourra  voirfur 
la  Uberte  fent  dc  la  liberte  Chreftienne,  premiere-  ceci  le  I4,chap.des  Romains. 
Cbrejlie>  mcnt  ceux  qui  cerchans  les  chofes  char-  Ie  traiteray  ici  en  brief  du  fcandale, 

ne.  nellesfous  ombre  &  cauuerturcde  l'ef-  &  commepar  occafion.voire  eftantcon-  D »/!•*»- 
prit  &  de  la  liberte,  fe  vantent  hardiment  treint  par  ncceflite  ,  &  en  toucheray  au-  *"''• 
qucpar  la  predication  de  1'EuangiIe  ils  tant  que  ie  cognoiftrav   eftre  expcdient 
font  quittes  de  tous  offices  &  deuoirs  aux  fideles  d'en  fauoir.Orfcandaleeft  vn 
corporels:&  pourrant  ils  dcnient  ce  qu'ils  mot  prins  des  Grecs  ,  fignifiant  ruine  ou 
dovuentaleursmaiftres,  crediteurs ,  ma-  achoppement.fignifiat  auffi  rctardermfr, 
giftrats&  princes  ,  &fercuoltent  mefme  deftourbier&offefcicome  quad  on  trou- 
deleurobcifTanceparrebeUion.Tellema  uccnchemin  des  pierres  apparentes,  ou 
nieredegens  fontfcditicux  &  perrurba-  des  pieges  tedusparembufche  pourfur- 

teurs,nefachans  que  c'eftde  reccuoira-  prcndre!es  paflans.De  fai£t,ccuxqui  s'a- 
ucc  reuerence  !a  predication  dc  1'Euangi-  choppent  contrc  telles  rencontres,  rom- 

R.OW.IJ.  je .Sair.&Paul  djt  ouucrtement,  Renciez  bentbas,ou  font  deftournezdu  droitche 
7'°'         avn  chacunccqui  luy  eftdeu,  Ietributa  min.Cecieft  transfcre  auxfaits  delarcli- 

quiletribureft  dcu,le  peagcaquilcpea-  gion  &  aux  facons  dcfaircdes  hommes. 

ge,lacrainteaqui!acraintc,  &l'honneur  Caron  pcutdire  que  quiconque  par  pa- 
a  qui  1'honncur.Ne  deuez  rien  a  perfon-  roles  fottcs  ou  pcruerfes  oruures  propo- 
ne,finonquc  vous-vonsaimiez  l'vn  l'au-  fequelquechofea  autruy,  dontil  prcnnc 
tre.Les  feconds  qui  abufcnt  de  la  liberte  occafio  depecher ,  ceftuy-ladonefcanda 

Chrefticnne,  ce  fontceux  qui  n'ont  point  le.Parquoy  Scandalecft  vne  occafion  of 
encores  receu  l'Efprit  de  libertc  &des  cn  fertc  pour  faire  pecher  &  traigrefier,  & 
fans  dcDieu:&combien  qu'ilsne  foycnt  mefme  c'eft  l'impu!fion&  achoppement 
encores  deliurez  de  Saun,  ny  tncorcs  aruine  ou  aquelquemal.il  venaquido- 

T.i, 
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nentvneautredclinitio,Sc.i.ndale(difcnt-  raus  quidonnent  louucntcsfoisfcandalc 
Us  )  cit  ofFeufer  auttuy  aucc  melpns.Car  aux  hdcies  mnrines,  qu.idils  lcs  contrei- 
coultumicremcnc  iaou  ll  y  a  ofFnle.laie  gncnt  par  tormens  horr.bles  a  rcnoncct 
mcfpris  ell  conioint  auitt.ou  b-en  clle  pro   iclus  ̂ hmt. 
cedc  dc  mefpris.Ecpburcac  cc  mot  eft  mis  Or  quant  aux  ocuures  par  lefquelles 
quelque  tois  pour  vne  iumre  faite.  les  hotnmes  font  orrenfez  ,  ou  eilcs  fonc 

En<jutl-  Ornous  fcaudalizons  les  autres  ou  Iicucs  &  pcrm.fes,ou  elics  foutiiiicites& 
lcs  fortts  par  nos  pato  es  ou  par  nos  ccuures .  Le  dcfcndues  .  Quauc  a  cclics  qui  fonc  uci- 
Ufitnda  fcandale  qui  cft  ddne  par  paro.es ,  giit  cn  ccs  ,  on  ies  pcuc  raire  lilicnes  cn  en  aou. 
letfi  «/e»particenpcruerle  doctrtuc  ,  fotte&cditc  lant.Car  llcftlictc  aux  tideles  de  manger •*•  maiapropos.enpanieaulii  en  deuis  or-   de  coutcs  viand.s  ;  comme  coutes  choies 

dinaircs.Le  fcanaa.e  ieplus  grief  c'elt  de  fonc  nectes  aux  ncts .  1  Outcsfbis  laman- 
ladoctnnc  pciueric  rcpugnatea  lavraye  ducationferarenducillicite  ,fi  quelquVn 

doc"tnnedei'Euangi.e.  L  aucrequifuir  a-  fcandaiize  fon  trcrc  cnmjtngcanc  cficel» 
pres  eft  d'vnedoch-ui.:malfeante,ou  pro  lesicat  cefrere  n'cncendpas  qu'ufoitlici- 
poicc  hors  l'hcure,iaqucile  combie  qu'on  te  uc  magcr  de  touiej  viaridcfc  &  coy  qui 
la  ti.e  des  foncaiues  &  fourccs  de  la  paro-  cn  maugcs,  ia:s  bicn  qu 'icciuy  fcra  fcan- 

le  deDieu  ,  neancmoins  on  ne  i'app  ujue  da.ize  :>  iit'cn  voit  niangcr  :  &  coutesfois 
pomt  prudcmmcnc,  ou  on  neia  prokrc  tu  neiaiilca  u'cnnijugcr,  &  tulcmclpn- 
point  apropos.Ouil  y  auratropgrade  ii  tcs.  i  u  tais  doc  vu  fcatfaled  ueuure,&co- 

cence  &leg.rcte:  ouiiy  aura  trop  gran-  tnetsvnc  faute  grande  con.rcton  frcte. 
clc  motoiitc  &chagrin  ,  ou  des  parolcs  Nousmeccou>  ^n  ccrcng  quandou  vfe 
uop  piquantcs.en  lortc  quc  icsauditeurs  mai  a  propos  en.juefjuciurtc  quccefoic 
orFenlez  fe  deitourneront  du  tout  deJa  des  chofcs  ubrcsou  mdiiieteuces. 

do^nne  dc  1'Euagi.e  .  Cependat  toutcs-  1  outcsfois  ies  docteuis  Ecciefiafti-  infirmtt 
fois  on  nc  doit  point  cachcr  la  lampe  de    ques  aJinonucftcnt  ici   bien   a  propos  &  objlt- 

]'Euangile,&  ne  doit-on  diili.nuler  a  vc-    qu  1.  raut  diitingucr  entre  lcs  lnrirmcs  &  neZ- 
rite  a  caufc  dcs  fcandaies  que  prennent  ics  oo.uncz  &  rcbeiles.  Lcs  lniirmes  font 

les  hommes:  h  eft-ce  qu'on  dou  taicher   ceux  qui  nont  pas  cncorcs   boune  co- 
qucla  parole  de  Dieu  loic  prudcmment   guoiilance  des  chofjs  ,  ncantmoins  ils 
adminiftrce,  ou  droitcmet coupee.  iojt    cta^gnenc  Dieu,  &fbnt  faciles  a  manier: 

cc  qui  elt  i\pugnjnt  aux  .o;x  dc  Dieu ,  on   &  cc  qu  i.s  taillcnt  cc  n*cit  pomt  par  mali- 
le  doit  coni:ammcut  accaiei  &  b.aimer,    ceoultnce.ains  par  lmbccu.itc  de  foy,& 
&hardiment  &  diiigerament  refuter  ,  &   Comecftans  touchez  de  rcngio  oupiuf- 

en  dcuitcreucr  le  mondc.  Etquanta  a   tott  iupcnLtio,  ccpencl.it  fouit.ans  qu'on 
ttoilicmc  facon  du  fcandale  qui  cit  par   U,senfeigne.AuxKo.  Jj.Paul  ditdcceu  -  ft-sm.  t^, 
dcu  s  ordina  res,  ccuxtjuiiansaucuneco   ci,Kcccucz  ceiuy  quieitdcbiic  enfoy,no  r. 
fidcration  laicheut  labridc  a  icurlangue,   pa»  ̂ ndi^  uces  uc  queltios.Au  reite,  vot- 

&nercgardcncpas  acequils  diLnt.inais    ciquiiont  ics  obitmcz  &  reociics  ,  alfa- 

babiiunt  couc  ce  qui  Icur  v;ec  en  iafinta-   uOirceux  qai  n'ignorent  pont  lavente 
iie, .  icandauzcnc  Ls  freres  dc  ccftc  facon.    ncia  ijb.rte  dcs  hdeies,  c.pcd^nc  coucef- 

Euccrcngnous  pouuons  meccrc  iespa-   toissenciurciiians  eu  lcur  opiniaftreic,  le 

roics  ordcs  &  vjleincs,  &  piincipa  e.nv-nt   bandenc  cocrcia  vente,&la  ,ibcrte,vou- 

lesparo:es  de  blafphemes  dcigotgcz  co-    uib  qj'onicur  ottioye  bcaucoup  dccho 
trcDieu,  contte  ics  famcFcs  Efcruures,    fes,nun  loint  pour  quirccr  ia  place  tjuel- 

t.Cor.  ij  oucontre  les  arcic.es  de  ia  foy .  Carles    que  fois  a  ia  verite  ,  mais  plultoft  a  fin 
5j.  mauuais  propos  corroinpcncies  bonucs   quayans  crouuc  ccfte  occaiio.iis  renuer- 

ma.-urs  Nous  ncxciuons  poinc  de  ce  teng  (enc  queiqties  fois  &  la  ventc  &  ia  iiberte 
leslettres  ouefciitsfcanda.uas  ccmcrai-  dcs  fidelcs,&  eltabliilcm  leurfuperlticio. 
rement lcs  frcres,  Lc  Scig^ieur  lefus  a  prouonce  de  celles 

Onpropofc  aufsi  dcs  fcan.fales  aux    ges,  Latlfcz  ksii.sfonc  aueugles&  con-  Mat .  1$. 

hornmcs  parpromcllcs  St  racnaces,  alla-    uuctcurs  a'aujuglcs.Ec  S.Pattidit  aux  Gi  14. 
uoir,toutci  tois  &quantes  quc  parles  fri-    lat.  i  icc  qui  eito.t  auccmoy.combie  qu':l  G*/.  2.J. 
andifes  &  aiicchcmcus  dcs  promcllcs ,  &   fuit  Gtec ,  nonobftant  iiC  fut  point  con-  4>J« 
par  mcnaccs  horr.b  es  &  ertiayan.es  ,  lcs    trcint  d  e;tre  circ6ci,a  caulc  dcs  faux  fre- 
homnicsibnc  deltourncz  du  bon  &  droit   rcs   qui  eitoycnt    coiiuei  temenr   entiez 

chenun  pout  fuyure  ies  errcurs  &  de-   pourcipicrnoitre  iibccteque  nous  aubs 

a.Cfcr  *6  ltroits  eigarcz.  Carcclc  a'nii  qu,c  le  Roy    en  lefus  Chrift  ,  a  tin  de  nous  reduire  cn 

io.  d'Egypteadon:ic  fcandale  auKoy  Zcde-    feruicude.  Aufjuclsiious  neno9fommes 
chias,ie.|Ue<  u  attiraen  fon  al;iace,&  mcc-  poincfubmis  parfubiecuoa,nonpas  mef 

toitplusfa  flancecn  uy  qtaen ia  puiiFan-  mepourvne  lcu.eheure,a  finquc  ia  veri- 

cc  jt  au  feco  urs  ac  Dicu.ii  y  a  auisi  ie:-  vf-   c l1  uc  i'Euagiic  fuit  pctmancnte  cn  vous. 
Oucres 



S  E  R  M  O  N    I  X.  *?« 

Outreplusa  ceci  appartient  ce  qu'au-    ne  ,  nous  ne  fcandalizions  les  infirmes: 

eunsdiftinguenticiprudemmcnt  entrele    mais  foyons  toufours  empjoyez  afaiic 

fcandale  donne  &  lc  fcandalc  receu.Le    leschofes  quifont  decharue. 

fcandalc  donni  ,  c'eft  quad  queiquvn  par-  Neantmoins  auant  toures  chofes ,  il 

fafaute.vouepar  fon  importunite  ou  Ic-  nousfautici  fortifier  &  temr  ferincs  con. 

gcrete  fait  oudit  quclque  chofedont  le  fre  Ies  ennemis  de  l'Euangi!e,  qui  font fr.re  fe  fcandaiize  ,  & :aiuftc  occafionde  vri  grand  amas  de  fcandales  contre  la 

s'oifenier.Ilyavnautrefcanda!en5poinc  dodrineEuangelique  ,  &  contre  lermi- 

donnc}aiiisreceu,  quand  quelquvn  fc  niftres  &  annonciateurs  d'iccl!e ,  &toUs 

fcandalize  par  fa  propre  malice  &  obftina  ceux  qui  y  fauorifent.  Voici  qu*ils  difent, 
tion,  &non  rointpar  la  faute  de  ccluy  Nous  fommes  tenus  a  vous  de  tous  les 

dontileftpnns.  Comme  ficeluy  duquel  troubies,tous  lesdifcords,toutes  les  gucr 

on  fe  fcandaiize,  n'a  point  failli  nc  par  res  &opprcffions  qui  troubicnt  auiour- 

ceuures  ne  par  parole,&  n'aura ricn  dit  ne  dhuy !e monde.lt  nous  faut  ( di-ie )  forti- 
fait  par  infolence  ou  mal  a  propos  ,  ams  fier  les  efprits  par  cefte  fcntence  notable 

aurafait&  dit  ce  qui  elt  licite&  enliberte  de  noftre  Seigneur  lefus  en  l'Euangiie,  Mat- I0- 
defaire  &  dire  :  toutesfois  vn  autrc  fcra  d:fant,  Ie  ne  fuis  pas  venu  pour  mettre  Ia34-5J->< 
fcadalize  de  cefte  fienne  liberti.  Ceft  au-  paix,mais  le  glaiue. Car  ie  fuis  venu  pour 

tant  comme  ii  quelqu'vn  bronchoit  en  mettre  difcord  entre  le  fiis  &  le  pere  ,  en- 

plein  chem>fi,ouii  n'v  auroit  nulle  mau»  trelafille&la  mere  ,  entrel'tfpoufe&  fa 

uaifc  rencontrc  ,  p.-nfant  qu'on  luy  euft  belle  mere:  &Ies  domcftiques  de  l'hom- 
lamisqueiquedeltourbier.  meferoncfes  ennemis  .  Ilfaut  icireduire 

Or  les  faits  il  icites  &  dcfendus,  par   cn  memoire,&  nous  propofcr  deuant  !es 

Iefquels    les    hommes    font    ofFcnfez  ,    yeux  les  clairs  exemples  des  Prophetes 

tendent  contre  Diea  &  fcs  'oix  ,  &  fe    &  Apoftres   Lc  Roy  Achab  fair  ceite  re-         . 

font  contre  route  bienfcance  &  honefte-    proche  au  Prophete  Elie,  qu'ii  eitoit  vnc   *    °'! 
te,c6tretouteiuftice  &  droiturc:&outre    pefte  au  royaume,  &  troubioittout.Mais     ' 
tout  celaincitentles  autres  ifairclefem-    leProphetereiette  cemal  fur!elloy  .Les 

blablc.  Car  ie  comprcn  ici  !'ido!atrie  ,  les   luifs  rebelles  reprochent  aufsi  a  Ieremie,  lere.  44-. 

1  fco*»  12  meurtres.lesadulteres  'esdiiroluti6s,bou    0  la  fdicite  oUjpfperitc  s'efto;t  eflongncel6. 17-18. 

2$.  bas&arrogances.A;nfil'infideIeIeroboa   rfeuxdepuis  qu'ils  auoyecIaiffeTeferuice  19. 3  021. 
pxopofc  !es  vcaux  d'oren  fcandale  a  tout  des  dieux  ,  &  que  laparoiede  Dieu  auoit  22.:.,-. 
le  peuple  d'lfrael .  En  ccfte  fore  il  y  en  a  commence  a  cftre  prefchce:  mais  que  les 
plufieurs  qui  non  feulemcnt  offcnfcnt  les  maux  eftoyenrvcnus  fur  euv  a  grans  mon 
autres  par  leurs  vurononeries.gouiman  .  ceaux.  Mais  le  Prophete  !eur  replique 
difes,&fuperfluitez  dhabifcmens  :mais  que  cout  ce!a  eftoic  a  caufe-  dc  leurs  pe- 

Jes  rendencaufsi  pircs  qu'i!s  n'eftoyent,  chez,&  principalemcnrde  leuringracuu 
quandparlcur  exemple  ils  les  attirent  a  de  &  rebellion  .  Les  Iuifs  incredu!es  de 

fembiab'es  mcfchancctez.  Thelfalonique  crienc  contte  fainct  Pa.i!  ̂   t_  . 
Le  fcan-  Or  pour  monftrerque  le  fc  ,nda!eeft    &  Silas  ,  Ces  hommcj  qui  onc  tronble 

dalep-iefvnz  treigriefue  ofFenfe,it  nc  fauc  qu'ame-    tout  le  monde,  viennenc  aufsi  ici  anous. 

ueojjvnfe  nercefte  rcu'c  fcntence  de  Ief  is  Chift.ou   Mais  fainit  Paul  parlant  contre  tels  faux  ̂ *1"  ef- 
Maf.18.7  il  diren  fainct  Macth  eu.Maiheur  su  mo-    accufateurs  &    (^s  perfecuteurs    ,  dic ,  I5-"6- 

deacaufe  des  fc.ida.es. II  eft  neceffaire  q     Tout  ainfi  que  ceux-ci  oncmis  a  niort, 
les  fcada!es  aduiennent:  nonobltatmal-     le  Scigneur  Icfus  &lcurs  propres  Pro- 

\er.6.  heural'h6mepar  q.ilsaduienet.CMji  aura  phetes,  aufsi  nous  perfecurent-ils ,  &  nc 
offenie  l'vndeces  plus  petis  qui  croyent  plaifent  pointaDieu  ,  &font  repUgn.ins 
cn  moy  ,  il  Iuy  vaudroit  beaucoup  mieux  a  tous  hommes  ,  lefquels  nous  empef 

qu"il  euft  vne  meule  d'afnc  pendue  au  chcn:  dc  prefcber  1'LuaDgilc  aux  Genciis, 
col,&  fuft  iette  au  profond  de  ia  mer.  acequiis  (pyent  fauucz:  &  afin  rrfeqjt 

Sainct  Paul  aufsi  addreffe  cc  propo.-,  a  acc6rhp!uIthttn»»*ioiirs  icurs  pechcz,  & 

ceuxquifcandanzenrlesfter.-s&d.;::  a:n-    q^^re  de  Dicu  vienne  finalemcnc  fur 
I.  Cor.  8  fi;Tonfrerepour  lci;ue.i  Chilfte:!  mort,    euxiufques  a  ia  fin  .  Que  les  ficelcspen- 
II.  perit  poui-ieicandaie  oue  ru  u>-  bailks.    fcnt  a  ccs   cfrpfes  &  aurrcs    femb!ables, 
Yer.12.    II  di^atikurs  ,  Pech.jns  en  ceite  forte  co-    &    cs  mcdrent  cn  eux  mefmcs ,  &  pcr- 

tre  vos  freres  ,  &  bl.lfa.is  icurs  con!c:cn-    f-uerent    pin.mm.-nt   &    conftam.ncnt 

ces  infirmeSj  vous  pcchez  corure  !e  f  :s    a   a1  de    i'Eungils, 

de  Dieu  mefme.Mas  ic  voiu  pnc  ,  pour-    quc  nde  ma'ra:i- 
roit  on  dire  011  pcnf  r  chofc  pius  tciri-    tc&Icu'  le/.  Voila,  ce 
b^equecelapParouovj-irJos-nousK  e.i  lant le  Scandafe.    Dnj:m: 

teus,qu'abufansde  1-Iib.ae  Chrc.iun-      i;rckina;iH..u;  ruecomciaaovc,;.-8''"'"' 

T.n.  ■ 



J92  DE    IA    LIBERTE    CHREST. 

Be;bon-  mis  aucommcnccmctu  de  cc  fermon.ie   font  fcmblablemet  appelecs  fruits  depe- 

n-i  * .-    dife  autli  pour  le  dcrnier  poinc~tqu:.lque  nitecc&ceuures  dignes  dc  repcntecc.Ite* 
ures.        chofedesbonnesccuures.Carnous  auos   ocuures  de  lumierc  ,  &  fruits  de  1'eipric 

entendu  que  lalibcrte  Chrcftienne  neft   Ces  ceuures  aufsi  font  ccuures  dhumani- 
pointvne  liccnce,mais  vnercccptio  pour   te,de  charite,&beneficence:&  tclles  ceu- 
cftre  mis  au  nombredesenfans  deDieu,   ures  font  prifces  cncefte  (aincle  femme 
quiemployent  toute  leur  vie  en  toutcs    Tabirha,  delaquel!e  onlitquelle  eftoit  ASt.  p.jtf 
choles  bonncs  &  vcrtucufcs  .  Nous  auons   plcine  dc  bonncs  oeuurcs.SainitPaul  drt,  Gal.6.xo 
auffiapprins  que  laloy  deDicneft  vnerc-    Ocuuronsce  qui  cftbonde  faire  tandis 
glc  &  do&rinc  de  bonnes  ceuures  .  Suy-    que  nous  auous  loifir  ,  &  faifons  bicn  a 
uantdoncceft  ordre,  ilnousfaut  traitter    tous,&  principalemcnt  aux  domeftiqucs 

*    .  des  bonnes  ceuures.  de  la  foy  .  Maric  exerca  vne  telle  ccuute 

ftha  Orfinous  voulonsauoir  vnecertai-    dhumanite  &  charire  cnucrs  le  Fils  de  Wat.20» 

ttuurt  eJ  nc^gnmcat'on  dcsocuureSjil  nous  faut   Dieu,quiaditd'elle ,  Elleafait  vne  bon-io. 
tfcritu-  auaiu  I110  P^fi^r  plus  auant  arreftcr  a  ce-   neceuurc  en  moy  .  Apres  auoir  ainfi  de- 

ret  la,qu'on  vfede  cemoten  diuerfes  fortcs,   ciare  ces  chofes,il  reftc  maintenant  que 
&la  fignification  s*eftend  bien  !oin.  Car  nousfacions  vncdcfcription  des  bonnes les  ceuurcs  font  les  trauaux  &  excrcices   oeuurcs. 

deshommes.par  lcfquelsils  gaignet  leur  Bonncs  ccuures  font  a&es  ou  opera-  g0Btt^ 
t.  Tlxf.4  vie.CarfainctPaulbaillecommandemet,  tions,  lefquellcs  font  faite?  patceux  qui  ̂ ^gs, 
ir-  que  nous  a:uuri5sdenos  propres  mains.  lbnt  regencrez  ,&  procedent  dubon  E- 
ExoJ.20  Laloy  defcnd  de  ne  faireaucunc  ccuure  fpritdeDieu,  fuitcs  parfoy,&  felo  lapa- 
IO-  auiourdurcpos.  EtlesHebrieux  eftoy-   rolcde  Dieu,i!agIoire  d'iceluy  ,  &pour 
Exo  r.14  entopprimez  d'a'uures  durcscnEgypte.    honnorer  lavie,  &luy  donner  vnbelor- 
Ma:.2o.8  II  y  a  aulfi  dcs  ouuricrs  ,  aufquels  le  Sei-   nement  ,  &  finalcment  pour  1'vtilite  du 

gncur  commandc  en  1'Euangile  dc  rcn-   prochain  •  Cefts  briefue  defcription  fcra 
drelefalaire.  CequVnouurierouartifan    expliquce  par  parties  :&  felon  la  grace 
fait ,  ou  conttefait  ou  exprimc  au  vif ,  eft   que  Dicu  nous  fcra ,  nous  la  declarerons. 
auffi  appele  ceuure  ou  ouurage.  Car  Ierc-        En  prcmicr  lieu  nous  monftrcros,q  la  ia  caufe 

ltrt.18.3  mie  parlant  d'vn  potier  ,  dit  ,  II  faifoit    fource  desbonesocuures  ceft  Diculuy-  desbones 
lon  ceuyre  ou  fon  ouurage  furlaroue.    mcfme,Icqueleftauthcur  &  caufede  tous  auitres. 

D'auantagecemotOeuurc  fignific  offi-   bies.CarlePiophecc  dit ,  Touthomeeft  py^rs.u 
:.  Tim.4.  ce.Comme  S.Paul  dit,  Accompli  1'ccuute  metcun&Dieu  fcul  eft  veritable.Et  Chnft 
">•  d'Euangehfte.Outreplus,le  famct  Efprit  dit  en  i'Euagi':e  ,Nuln'eftbon  q  Dicu  .11  Mat.  I*. 

parlant  cnTEglifc  d'Antioche,  dit,  Sepa     fautdocnecclfaircmet  direquelcs  bones  17. 
kcl.xx  2.  rcz-moy  Paul&Barnabas  a  l'ocuure,ala-   ocuures  neproccdct  point  dc  l'h6me,qui 

quellc  ie  les  ay  choilis .  Itcm  Ics  faits  ma-    eft  meteur  &  corropu,  ains  de  Dieu  mcf- 
gnifiqucs  de  Dieu  font  appelcz  ceuures,   me ,  cj  eft  la  fontainc  &  fource  de  toutes 
par  lcfqucls  il  declare  aux  hommcs  fa   chofes  boncs.Oriccluy  regenere  les  ho- 
puiflance  &  bontc  :  voiicileft  dit  que  le   mesparfon  Efprit  &  par  lafoy  qui  cft  en 

ciel  &  la  terre  &  1'homme  mefme  font  les   noftre  Seigncur  Iefus:  en  fortc  q  lcs  regc 
ccuurcs  dclamaiu  dcDicti.  Auflilesbcne   nerez  fbnt  maintcnat  no  pointlcurspro- 

fices  de  Dieu  font  nommcz  ccuures  .  De   pres  «euurcs  ,  c'eft  a  dire  ics  ceuures  de  la 
ltan  10.  fjjtj[eSeigncurditenl'Euangile  ,  Icvous    chair,ains  les  ceuures  del'cfprit&dcgra» 
l2'  ay  monftrc  bcaucoup  dcbonnesceuures.    cc,voireIes  oeuurcs  dc  Dieumelme.  Car 

D'autrepart ,  il  y  a  des  mauuaifcs  ucuures,  Ics  ocuurcs  q  lcs  regcnerez  font  procedet 
appelecs  aufsi  ceuures  diniquite.il  y  a  dcTEfpritbo  deDicu,Iequelc6me  vnfuc 
par  cemoyedes  ocuurcs  diniquitc.  Ace-  dc  vic  baille  vigueur  pour  produire  les 
iarefpondetles  ocuurcs  delachair  &  dcs  fruits:&  femblablcment  fait  germcr  plu- 

tencbres  .  D'au:rcpart  a  loppolite  ilya  fieurs  vertus  dc  1'home  fc!5  que  Chriften 
dcs  bonncs  cruures  ,  les  verrus  diucrfes,  red  bo  tcfmoignage  en  1'Euagic  ,  difant, 
lesfTuirsdelafoy,commciuftice:artrern  Iefms  Iavigne,&  vo9  cftes  lesfcps.  Come  r^.Tj.j 
pauce(charite,patience,  efpcrance,  &  au-  le  fep  nc  peutdc  foy-mefme  portcr  aucu  Vw.4» 

trcsiembiablcs  .  Car  le  Scigneur  Iefus  a  fruit,s'ilnedemcure  enla-vigne:auflinefe 
dit  ouuertement  en  1'Euangiie  ,  Que  vo«  rcz-vo', fi  vo9  ne  demcurez  en  moy  .  Ce- 
ftrc  iumicre  Iuyfc  telicment  dcuant  les  luy  qdemeureenmoy  &moy  enluy,rap- 
hommes,  qu'ils  voyent  vos  bonnes  ccu-    portebeaucoup  dcfruit:carfansmoy  vo^  _ 
urcs  ,  &  qu'ils  glorifient  voftre  Pcre  qui   ne  pouucz  rien  faire.Et  ceci  fe  rapportc  a 

Epb.2.10  cft  ±s  cieui.  Saind  Paul  dit  quc  nous  fom    vne  mefmc  caufe,quandnous  difons  quc 
mcscrceza  bonncs  rcuures.a  cequenous    lcs  bonncs  ocuurcs  font  faitcs  par  foy. 
chcminions  eo  lccllcs.  Ccsbones  ocuurcs    Caxlafoy  cft  vndondc  Dieu;parlaquel- 

Jenous 
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Icnous  apprchedcslefus  Chrift:&fom-  cefte  raifon  concluons  que  Dieu  fcul 
mes  iuftinez,  &  viuifiez  par  icelle  ie.on  eft  la  fource  de  toutes  bonnes  ccuures, 

H«t>.2.4  que  ditrEfcriture,Leiufteviuradelafoy.  qui  par  ies  fidcles  produit  dcs  ccuurcs 
E/>/>.j.t7  £t  fain^  paui  d.C)  Chriii  habite  en  vos  viaycment  bonncs. 
Gal.2.to  Ca.urs  par  f0y  ,£t  dercchef  cn  vn  autre  On  doit  toutesfois  adioufter  a  ccci  n i        ,      •        •  i  11  1  .    Oeuures 

iicu,Ie  v;  maintcnant,non  pas  moy,  mais  que  combicn  queles  bonnes  auures  a  la  j     n 
Chrift  vit  en  moy.Et  ce  que  ic  vimainte-  verite,&  aproprement  parler ,  foyent  de  -    b 
nantenlachair,  ic  vicn  la  foyduPils  de  Dieu,&  fruits  dufainctEfprit&delafoy:  ^fi  - 

Dieu,qui  m'a  aime,  &  s'eli  bailie  foymef-  neantmoins  elles  font  appelecs  noitres, 
mepourmoy.  Au  demeurant,  celuy  qui  cefta  dire  aouresdes  fidcles  :  en  partie 
eft  viuant  fait  ceuures  viucs:  &  les  fais  par  pource  que  Dieu  auure  par  nous  ,  &  vfe 

celuy  par  lequel  il  a  efte  viuifie  :  &  l'hom»  de  noftte  miniltete  &  Jeruice  pour  Ics  fai- meiuftifiefaitauuresdeiuftice,&celaeft  re:  en  partie  auifi  pourcc  oucttans  faits 

bien  certain  quec'eftpar  celuy  par  lequcl  cnfans  dcDieuparfoy,nousfommes  par ilaefteiu  ifie.Cefta  dirc,leiultefait  mfti  cela  mefme  au/Ii  faits  ircrcs  clu  Fils  de 
ceparkfusChrift,&  iaiufticecompiend  Dieu  &  fcs  coheritiers.  Car  de  ce  droit 

toutes  lesvertus.AinliiDieufeuldemeure  d'heritage  toutes  les  ccuures  &  dons  de lafource  des  bonncs  ceuures.Mais  oyons  Dieu  commencent  a  ertre  noftres  ,  non 

les  tcfmoignages  par  kfquels  on  puiffe  point  comme  ceuures  d'autruy,ains  com 
claircment  cognoiitie,que  les  ceuures  de  me  propremcnt  noftres.Mais  cncore  ou- 

ccux  qui  ont  efte  regenerez  font  attri-  tre  celai'Efcnture  nousles  attnbuecom 
buees  a  Dicumefme,  ;equcl  ceuurc  cs  re-  me  a  cnfans  &  eftans  de  franche  condi- 

generezparfonfainaEfprit&parlafoy.  tion .  Carle  Seigneur  dit  en  1'Euangile, Moyfe  dit  ouuertement,  Le  Seigneurte  Leferf  ne  demeure  pas  perpetuellcmentiWH  ?.^ 
Df«f.jo.  Den'raJ&  le  Seigneur  ton  Dieu  circoncira  en  la  maifomrnais  le  fils  y  dcmeure  touf- 

f6     '      ton  coeur,&  le  cceur  de  tes  cnfans,  a  ce  q  iours.  Tout  ainli  doncquc  tous  les  bicns tuaimes&h5noresleSeigneurtonDieu  quifontenla  maifon  du  pere,  efcheent 
detouttoncccur&  dctouteto  ame,afin  de  dtoit  de  propriete  &  de  fuccefilon, 
que  tu  viues.Voila  coment  ce  q  les  fide-  combien  que  le  fils  ne  les  ait  point  ac- 
les  aimcnt  &  honorent  Dieu,  procede  de  quis  par  fa  pxopre  induftrie  ou  diligencc, 
cequ'ils  lontcirconcis.Le  Seigneur  circo  ains  Jes  areceus  de  la  pure  libcralite  dc 

EA  26.    citIoreille-LcProPhete  Ifaie  dit  eucore  fon  perc  &  de  fa  mcre,  femblablement 
J'     '    p!uscla;rcm-nt,OScigneur  ,  tuordone*  les  auurcs  de  Dieu  lefquelles  luy-mef- ras  lapaix,  pourceq  tuas  auffi  auureen  me  auure  &  fait  ennous  &pat  nous ,  & 

nous  toutcs  nos  auures  .  Et  noftre  Sau-  les  dons  que  nous  auons  &  obtenons  dc 
lean$.2i  ueurlefusdit  eni'Euangi!c  felon  S.  Iean,  Juy,font  appelcz  noftrcs  :  carnousfom- Celuy  quiauuievente,  v:cntalalumie-  mesfils  ce  famille  ,  ou  adoptez  ,  &par 

re,  afinque  fes  auures  foyent  manifc-  confequent    hericiers   legitimes  .    Ce- 
ftees,  d'autatqu'elles  font  taites  dcDieu.  pendtint  ce  feroityn  tefmoignage  d'vn 

lean  rj.y  Etailleurs ,  Siqndcun  dcrmure  cn  moy,  caurfortingrat,filefilsadopte'oubhant 
&  moy  en  !uy,ice!uy  rappottera  mout  de  la  liberahte  de  fon  pere ,  fe  vantoit  or- 
frun:car  vous  ne  pouuez  rien  faire  fans  gueilieuiement  d'auoir3cquispar  fonla- 
moy.Et  faincl  Paul  dit  en  1'epiftre  aux  Phi  beur,  ou  induftrie,  cu  diligence  tous  ces P/;/.i.??.  lippiens,  Ceci  vous  eft  done  pourChnft,  biens  qui  luy  fcroycnt  efchcus  en  herita- 

qui  fait  en  vous  &  lc  vouloit  &  lc  faire  fe-  comme  £  tu  nc  1'auois  pas  reccu  ?  Et  Ja lonfonbonpjaifir.Sembiabkmentfaincl  fente»ce  de  faind  Cyprian  eft  bien  di- 
1*5.1.17.  IaiIues  dit,   loute   bonnc  donation  &  gne  d'cftrereceue,lequeldifoit;  Queno* 

toutdonparfaitvient  d'enhaut ,  defcen-  ne  nous  deuons  glorifier  en  chofc  que dantduPeredeslumieres.Etauffifaindt  ce  foir,veu  quil  n'y  arienqui  Joit  noftre. 
.    w.y.  Pierreattiibuanttoutes  ks  parties  d'vne  Et  a  ceciapparticnt  cequi  cft  ditcnlfaie, bonneauureaDieu,dit,Dieude  toutc  La  coignee  feglorifiera-clle  contre  ce-  Tr  .0. 

gracequivousaappelezafagloireeter-  luy  qui  en  coupe  f  &  lafie  fc  olorifiera-   J*  *  S 
nelleparlefus  Chrft,vous  vueillereftau-  elle  contre  ccluy  quicn  befonone.?£t  cer 

2.  Cor.^rer.maintenir,fcrtifier,&citablir.Carc6-  tcsnousfommes  organes&fnftrumens 
j.  meditfaintf  Paulailieurs,  nousnefom-  de  Dieu,par  lefquc!s°ilauure&  befon- 

mcspasfuffifans  deaoufmcfinesdcpcn  gne.Car  1'Apollre  faind  Paul  dit :  quc  T>-Ccr-* fct  quelquechofe  commcclenous:  mais  nousfommes  ouuric-rs  auec  Dieu   Vous  ?,I°* 
toutenoftre  fiiffifance.  eftde  Dicu..Pour.  cftcs  ie  iabourage  de  Dieu  ,  1'edificc  &. T.iii. 
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baftiment  de  Dieu,felon  Ia  grace  dc  Dieu  uant  Sa  loy  quatre  cens  trente  ans:il  a  eu 

quim'acfte  donee.SaincT  Auguftindonc  vraye  foyen  Dieu,  &par  ceftevraye  foy 
a  pronoce  felo  lc  fens  de  1'efcrit  de  faincT  il  a  fjit  des  ceuures  fort  excellentes :  tou- 
Paul,difantau6,chap.  duliure  delagrace   tesfois  il  n'a  efte  iuftifie  par  ces  ficnnes 
&du  francarbitre  ,  Apres  quelagracea  ceuures  dc  la  foy  .  CarfainitPaul  dcduit  . 

cfte  donnee,  nos  merites  commenccnt  a   ainfi  (bn  argumentouuertcmet.Si  Abra-      W-4*2 
cftrebons,  toutcsfois  c'eftpar  grnce.Car   ham  aettc  mftifie  parles  oeuures ,  il  adc- '***'' 
fi  la  graceeftretiree,rhome  tombebas,    quoy  fc  glorifier:  mais  nou  pas  enucrs 
nepouuant  eftre  re!euc  par  !c  francarbi-   Dicu.Car  que  ditTEfcriture?  Abrahama 
tre,maisbien  precipite.  Parquovquand   creua  Dicu,&ce!a!uv  a  cfte  impute  a  iu- 

1'homme  commencera  a  auoir  des  bons   ftice.  Or  le  loyer  neftpoint  rcpute  pour 
merites,i!nelesdoit  pointattribuerafoy   graceaccluy  qui  ceuure,  ains  pour  chofe 

VCe  27.9.  me^mc'  a'ns  a  Dieu,auquel  ce  prapos  eft   deue-Mais  ce!uy  quin'«xuure  point ,  ains 
'  addrefle  au  Pfeaume,  Sois  mon  adiuteur,   croit  en  celuy  qui  iuftifie  le  mefchant ,  fa 
nem'abandone  point-Endifant,  Ncm'a-   foy  luy  eft  rcputee  aiuftice.Et  cequeno9 
bandonnepo  nt ,  ilmonftrequc  C ii  eftoit   concluons.quenous  ferons  auftiiuftifiez 
abandonne,ilnepourroitfaircnul  biende   parfoy,  &non  point  par  nous-mefmes, 
lbvmefme.  Parquoy  S.  Auguftin  monftre   nous  ne  le  concluons  point  de  nous-  mef- 
atTez  euidemment  par  cesparolcs,queles  mes,ainsnous  le  tirons  de  !ado<£trine  du 
bonnes  «xuures  fonttellemetnoftres,que   faincT  Apoftre.Car  faimftPaul  dit :  que  ce  ytr  2,, 

cependatclles  ne  laiiTcntpas  d'eftreceu-   quelafoy  aefte  imputec  aiufticea  Abra-  2±. 
ures  «ieDieu  ,&qui  pluseft,font  deues  a   ham  ,  n'eft  point  efcrit  feulement  pour 
lagracede  Dieu  quioeuurc  ennous.  luy,maisau(fi  pour  nous,aufque!s  il  fera 

Nulles  Orpar  cequenous  auons  misenauat  rcpute,fi  nous  crovons  en  Chrift.il  aefte 
awncsne  de  la  caufedes  bonnesceuurcs,onpourra  aulfi  traitte  de  ceftematicrcau6,Scrmon 

ivjlifient.  facilement  cognoiftre  comcnt  1'Efcriturc  de  la  r,dixaine.Or  i'admonefte  tous  fidc- 
attribue  iufticeanos  oeuures.  Car  nous  les  d'imprimcr  viuement  dcdans  leurs 
auons  monftre  afTez  euidcmmet  ailleurs  cccurs  ceftedo&rine  Apoftoiique&  Euan 

(&  nous  en  diros  encores  quelque  chofe  ge!ique:quec'eftparla  grace  de  Dieu  que 
quand  il  faudra  traiterde  l'Euangile)quc  nousfommesiuftifiez  ,  &  non  point  par 
la  foy  iuftifie ,  &  non  pas  nos  oeuures.  nos  beaux  merites ,  &parla  foyenlefus 
Ce  qui  eft  le  fondement  de  la  docTrine  Chrift,&nonpointparnos  ceuures. 

tant  de  1'Euangileque des  Apoftres.Tou-  Or  quand nous  propofons  &  pour-  Les  bon- 
tes  nos   oeuures  vniuerfellcmcnt    font  fuyuons  cefte  docTrine,il  y  en  a  plufieurs  »«    oeu* 
ccuures  ou  de  noftre  nature  ,  ou  de  no-   quidifent  de  nous,  q  nous  fommcs  defen  ttres  non 
ftre  chair,  oudelalov  ,  ou  defoy,  oude   feurs  detoutciniquite,&ennemis  de  tou  reuttees, 
grace.  Quant  aux  cetiures  de  noftre  na-   tcs  vcrtus  &  de  toutes  bonnes  ccuures.  a  m  V*- 

ture  ou  de  noftre chair ,  elles  ne  iuftiiient   Mais  quant  a  nous  ,  nous  ne  vituperons  ̂ «5    d'i~ 
point,ains  elles  condanent.Car  cequi  cft  point  lesbonnes  ceuuresparceftedo«£tri   Ce^es  con 
naydechair,eftchair.Etlachofeeft  telle,   ne  ,  par  laquelle  nous  affermons  que  \zdamne. 

q  1'afredion  delachair  eft  mort,  &  inimi-   feule  foy  iuftifie.  Nous  nauons  point  ce- 
tie  contreDieu.  Et  touchantles  neuures   ftemanifefte  opinionquelesbonnes  ceu- 

dela  loy,i'ay  amplementdeclare  au  Ser-   ures  foyent  fuperflues.  Nous  ne  difons 
mon  precedent  ce  que  faincT  Paul  en  pro   point  qu'ellcs  ne  foycnt  bonnes .  Pluftoft 

R.om.  j.    nonce.Hdit,NulIechair  neferaiuftifiee   nous  combattons  fort  &  ferme  contrc 

20-  par  fcs  ceuures  de  !a  loy. Au  refte ,  fi  nous   1'abus  des  bonnes  ceuures  ,  &  la  docTrine 
efplufchonslesceuures  de  lagraceoude  des  bonnes  ceuures  corrompuepar  le  lc- 
lafoy,noustrouuerons  qu'el!es  fontfai-  uain  Pharifaique  .  Et  dcfaitnous  enfei- 
tes  ou  ont  efte  faites  par  hommes  fide-  gnons  vn  chacun  de  faircbonnes  oeuurcs: 

lcs  &iuftes.Etparcelaonpeut  facilemet  mais  nous  nevoulons  pas  qu'elles  iby9 
cognoiftre  quela  iuftification  aprecede  entexpofees  envcnte,&  fovent  achetees 
les  bcuures  de  iuftice.Car  le  iufte  fait  iufti-  par  iene  fay  quels  corradb  .Nous  nc  vou- 
ce,cn  forte  que  la  iufticeeft  le  fruit  de  15s  quaucunfefie  eniceilesmousne  vou- 
1'homme  iufte .  Car  I'hommc  eft  iuftifie,  lons  qu'aucun  fe  glorific  dcs  dons  &  <?ra- 

nonpointparlcsoeuures,  ains  pargrace:  cesdeDieu:nous  ne  vouions  qu'onieur 
car  les  ceuures  fuyuent  la  iuftification.  attribue  fimplement  ou  vertude  fe  iufti- 
Orquedirons-nous,que  1'Efcriture  mef-  fier  ,ou  demcritcr  lavie  eterncHc.  Car 
me  tefmoigneouuertementd'Abraham,  encefte  facon  Iefus  Chrift  feroit  rendu 
que  cobie  qu'il  foit  pere  de  tous  les  fide-  contemptible,&  feroit  oppugne  ,  Iuy  qui 
les,neantmoins  n'a  pointeftc  iuftifiepar  feulnous  a  par  fa  mort  merite  le  royau- 
le  ceuures  dc  gracc  ou de  foy  ?Il  eftoit  de-  me  des  cicux.  Et  en  ce  faifanc  nous  ne  re- 

parons 
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paronspointlesceuuresdela  foy  ,  com-  ioufte  puis  apres  ,  Parfoy  :&  cela  n'cft me  i!  femble  a  plufieurs.Nous  remonftros  point  de  vous.ains  eft  vn  don  de  Dieu  ,  & 

que  cela  nefe  peutfaire  ,  queles  bonnes    non  point  par  ies  ceuures,  acelle  fin  que 

ccuures  foycnt:  diuifees  de  la  foy  ,  ains    nu!  nefeglorifie  .  Cefontles  paroles  de 
fonteftroittemcntliccsenfemble:enfor-   faincT;  Auguftin.  Orcombien  que  cefte 

te  toutesfois.que  la  iuftification  eft  attri»   refponfe  fainde  &clairede  faintt  Augu- 

bueealafoy  proprement,&  non  point   ftin  foit  fuffifante pour  contenter  vn  e- 
auxceuures.  Carceschofes  regardenta   fprit  cerchant  fimplement  la  verite:taut  y 

noftredignite:!afoy  s'appuye  furlapro-   atoutesfois  que  ie  ne  doute  point  que 
mefle  de  Dieu,  IaqucUe  nous  propofe  iu-   plufieurs  n'y  trouuet  a  redire.Ie  fay  qu'ils ftice&  vie  aufeuIFils  deDieu.Et  leFils    tafcheront  de  recueillir  des  paroles  de 

deDieuaaflez  d'efficace  de  foy-mefme   S.Auguftin  ,  quenon  feulement  la  foy, 
&  de  fa  propre  vertu  pour  iuftifier  Ies  croy  mais  auffi  les  bones  ceuures  iuftifiet.  Voi- 

ans,&n'aplusbefoinde  fuppleement  de  ciqueleftleurargument  ,  Nousfommes 
nos  ceuures.  iuftifiez  par  grace,  &  par  icelle  nous  ob- 

Commct  Qr  cependant  nous  fauons  bien  auf-   tenons  la  vie  eternelle  :  or  eft-il  ainfi  que 

1'Efcrn»  fj  qUe  1'Efcnture  en  beaucoup  depaflages   Ies  bonnes  aeuures  appartiennet  a  la  gra- 
re  attri-  femble  attribuer  iuftice&  vie  aux  bon-   cedeDieu:il  s'enfuit  donc  que  les  ceuures 
bue  iup-  nes  ceuures.Mais  quoy.?L'Efcriture  ne  re-   auffi  iuftifient.Mais  ie  voudroye  bien  co- 
cea  «o*pUgnepomt  £  foy-mefme.II  faut  donc  batre  vn  peu  main   a  main  contre  ces 
bbttes  cen  fauojr  COmment  &  pour  quelle  raifon  iu-   beaux  atgumetateurs,pour  donnet  a  co- 

Hres'        ftice  &  vie  eft  attribuce  a  nos  oeuures.    gnoiftre  clairement  que  ce  qu'ils  vendet 
S.Auguftindonnefolutiontellequ'ilrap-   pour  argumensfo!ides,n'eftquepure  fo- 

EL0m,2.6.P°*teles  bonnes  ceuures  a  la  grace  de   phifterie.  En  prgjnier  lieu  tousceux  qui 
Dieu.  Car  au  liure  de  la  grace  &  du  franc   font  aucunement  exercez  en  la  dodtrine 
arbitre  chap.8,il  dit  ainff,  Si  pourlesbo-    de  S.  Paui ,  fauent  bien  que  ces  propofi- 
nes  oeuureson  aretributio  delavieeter-  tionsnepeuuent  cofifter  enfemble,Nous 
nel!e  ,  felon  quil  eft  dit  ouuertementen   fommes  iuftifiez  pargrace:&parbonnes 

I'Efcriture  ,  qin  Dieu  rendra a  vn  chacun    oeuures  aufli  nous  fommesiuftificz  .  Car 
fe:or>  fes  ceunres  :  comment  fe  fait  cela   cefte  fentence  de  S.  Pauleftfort  claire,  Si*-om' *'* 

que  grace  eft  vie  eternelle,  veu  que  la  gra   c'eft  par  grace,  ce  n'eft  point  par  ceuures:  6# 
ce  n'eft  point  rendtie  aux  ce-iures,  ains  eft  autremet  grace  n'eit  point  grace .  Nous 

Ver.  4.    donn  ■edepurebonte&liberalifej' Selon   cofeflbns  franchemet  ces  deux  propofi- 
que  dit  faindt  PauKA  celuy  quiceuure  ,  Ie  tions:que  la  grace  iuftifie:  &queles  oeu- 
loycr  neflpoint  impute  felon  la  grace,    ures  appartiennent  a  Ia  grace  dc  Dieu. 

ains  felon  lemerireoula  chofedeue.De-   Maisnoustrouuonsqu'il  ya  fauffete  en 
fUw.n.j  rechef  il  dit,Le  refidu  a  efte  fauue  par  l'e-   la  confequeiice.Car  par  mefme  raifon  on 

leftion  degrace  .  Et  il  adioufte  inconti-   pourroit  biefaireceftargument,L'home 
nent  apres.Si c'eft par  grace:ce n'eft point  voit:&  Ia  main  appattiet  a  l'homc:qui eft- 

Ver.6.      par  oeuures  :  autrement  grace  ne  feroit   cequivoudroitinferer,Lamaindocvoit? 

point  grace  .  Comment  donc  eft-ce  que   Car  on  fait  bie  que  1'home  a  des  mebres, 
graceeft  vieeternel!e,veuqu*el!e  eft  ob-   &  chacunmcbreafesforces  &fes  offices. 
tenuepar  les  ceuures?Sepourroit-il  fai-   D'autrep3rt  qui  eft-ce  qui  ne  fachebie  q 
requel'Apoftren'euft  point  dit  que  gra-   lagracede  Dicufautremetno  diuifee)  eft 
ce  fuft  vie  eternelle .?  Mais  il  I'a  tellement  diftiguee  feio  les  operatios?Car  il  y  a  plu- 
dit,qu'on  nelefauroitnullementnier :  &  fieurs  graces  enDieu.Uyavnegracecome 
cela  ne  demande  point  vn  entendeur  ai-   generale,par  laqlle  ii  a  cree  to9les  homes 
gu  ,  ainsfeulement  vn  auditeur  attentif.  dumode,par  lacjlleauffiilfairpleuuoirfur 

Kom,6.    Carapresauoirditque  la  morteft  !e  ga-  lesbos  &furlesmauuais.Mais  ceftegrace 
2J-  ge  de  peche.il  adioufte  incontinent :  mais   neiuflifiepoTt  ,  autremetto9lesinfideIes 

Ja  grace  deDicueftla  vie  eterneHe  enno    feroyet  iuftifiez.Puisil  y  a  vnegraceparti 

ftrc  Seigneur  Iefus  Chrift .  II  me  femble  culiere,  par  laqlle  il  no9  adopte  de  fa  pure 
doncqu'on   ne  pourroit  nullement  fou-    bote  pour  fesenfasa  caufe  de  fbn  Filsvni- 
dre  cefte  queftion,finon  que  nous  enten-   que,no  pas  to9,  ains  feulemet  lcs  croyas, 
dionsquenos  bonnes  ceuures  mefmes,    aiTauoir  ,  ceux  aufque!siln'impute  point 
aufquelles  retribution  eftfaitede  la  vie   lcurspechez,ains  leurimpute'aiufticede 

j  cterne'Ie,appartienet  a  la  gracedeDieu.   fon  rilsvnicj&bie  aime.Etceftegraceeft 

E  ,      "    Etce  pourcela  queleSeigneurdit,Vous   celle  gvrayemetiurtifie&feule.Ily  aen- 
j1  '      '  ne  pouuez  rien  faire  fans  moy.  Et  S.  Paul  core  vne  autre  grace,  laqlle  eftat  efpadue ayantdit,Vous  eftes  fauuezpar  grace,ad-  en  nos  efprits ,  jpduit  bonnes  ccuures  par 

T.iiii. 
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ccuxquifontiuftifiez.  Or  ceftegrace  nc  veut  qu'el!e!uy  foitrenduc  .  Sila  volonte 
iuitiiic  point :  mais  cl!e  fait  que  les  iufti-  ou  1'incencion  de  Dicu  eftoic  de  nous  re- 
iicz  rapportcnc  fruits  de  iurtice.  Nous  ceuoircn  amitieacaufe  des  ceuurcs  qu'il 
accordonsdonc  que  lesbonncs  cruures  faitcn  nousparfonfainctEfprir  &parfa 

appai  ticnnent  a  Ia  gracc:  mais  c'eit  fclon  bontc  gratuitc,c'euft  efte  pour  neat  qu'il lcur  ordredcurfacon  &  moyen.  cuftenuoye  fon  Fi.s  au  monde  ,  &  fans 
On  fait  derechcf  ccfte  obie&ion,  eaufe  ill/eurt deftine  d  la  mort  ignomi- 

Maisla  grace  ou  !afoy  &  les  oeuures ,  ite,  nicufc.Or  eft-il  ainfiq  Dieuen  toutes  fes 
laiurtification&fanctification  font  infe-  crcaturcs  &  hautcs&  bafles  n'a  rien  fait 

parablemcnt  coniointes ,  il  s'cnfuit  donc  pour  ncant.encorcs  beaucoup  moins  l'au 
queccquiconuicntai'vne,compjteaui-  roir-il  faiten  cclte  cauicde  p.'us  grande fiarautre.Demoy  ,ie  ne  veux  nulkmcnt  importance  quc  toutcs  .11  clt  donc  bicn 
nier,que  la  foy  &  !es  ccttUres  ne  foycnt  c.rrain,qucI'intcntion  deDieunaiamais 
coniointes  enfemble:mais  ic  nie  enticrc-  efte  de  nous  racheter  du  diable,  &  accep- 
mcnt  que  !es  deux  foycnt  vne  mcfme  cho  ter  pour  fes  enfans  a  caufe  des  yertus  & 
fe,enfortequecequieftattribuc  a  l'vne,  ccuures  de  Iafby,ains  a  caufe  du  facrifice puiflcconucnirarautre.  Carlafoy  qucl-  &  vnique  oblation  de  fon  Fi!s  vnique 
queimbecillc&imparfaiceqifellefoitcn  noftre  Seigneur  Iefus.  Carlc  tefmoigna- 

nous,tanty  a  coutesfois  qu'elles'appuye  ge  &iugementdc  faindt  Pauldcmeurei-  Ga!.2.zt fur  IaparfaiteiufticeduFilsdeDieu,voi  cifcrme  &  inuincible  ,  difant :  Si  fa  iufti- 

refeuk&enccftequalitcelleiuftifie.Nos  cceftparlcs  ceuuresde  ialoy,  Chriftdoc  .  7 
cruuresont  toufiours  quelque  vicemef-  eftmort  en  vain.Ccihfenccnce  diuine  de  '  *4'T' 
le'parmi,encore  que  ic  ne  dife  pis ,  &  cc  a  faincl  Pierre  crtomphe  victorieufe  fur  tou caufe  denoftrecorruptio  naturel!e:mais  tcsopinions  &fophifteries  contraires :  11 
il  ne  fenfuitpas  de  ce!a  que  la  grace  dc  n'y  a  poinc  de  falut  en  autre  quclcon- Dieufoitpollueeparaucun  vicc  denous,   que. 

Orcecis'en  enfuyuroit.fi  ainfieftoit         Orpuis  aprcs  ils  amalfjnt  quc'ques 
qucpour  laconionction  cftroite  .  ce  qui  paffages  de  1'Efcriture  qui  ont  quelque 
ert  a  i'vnc  de  ces  deux  chofes  ,  fuft  a  l'au-   apparence  de  repugnance:  Combien  que 
trc.La!umieredufo!eiln'eftiamaisfepa-   fainctPaul  dife  cn  quelque  part:Vous  e-  Ep;}  2  <* 
ree  de  la  chalcur  ,  &  toutcsfois  n  eftpas   ftes  fauuez  de  gracc  par  la  foy  :  nonob-         *  * 
lachaleur.Etilncfcnfuit  non  plus,  Lefo-   ftant  luy.  mefme  dit  ailleurs  :  Nous  fom- 
leiliiluminelemonde,!achaleur  donc:I-   mes  fauuez  par  efperance.  Mais  qui  eft  R-£"n  &• 

luminele  monde:pource  quaufoleil  Ia   ce!uy  qui  nc  fache  que  i'cfpcrance  prend2-*- 
lumiere&  lachaleurfontdeuxchofesin-   comme  force  de  lapacieuce?  Etmefmc 
fcparables.Pluftoft  Iefoleil  felon  la  Iu-   Iefus  Chrift  conferme  bien  ceci  cn  l'E- 

miereiI!umine!cmonde:ccpend^t  iln'il-   uangilc  ,  quand  il  dit,  Vous  poffedc- L"c2r- 
iuminepointfelonlachaleur  .Ettoutes-   rez  vos  ames  cn  patience .  Parquoy  la  **• 
fois  le  foleil  en  efchauffant  lllumine  auffi.   foy  fcule  ne  iauue  point ,  mais  auffi  l'cf- 
En  ccftefortenousfommes  iuftifiez  par  perance&  lapatience.Nousrefpondons 
la  mifcricorde  &  bontegracuitede  Dieu   quelefaindt  Apoftres'explique  aifez  foys 
acaufedenortrc  Seigneur  Icfus  ,  &  non    mefme,  pourucu  qu'on  vueilie  prendre 
point  felon  !es  ceuurcs  de  grace:  combien   peine  de  lire  tout  ce  qu'il  dit,  &  confide- 
queles  bonnes  ouuresfoyent  produites  rer  de  prcs  a  quelle  intention  ildit  cha- 
&  auancees  par  lagracc.  Ainfi  faut-il  en-    cune  chofe  .  II  dit,  Vous  eftes  fauuez  de  Ef  l>-  :-8. 
tierement  attribuer  toute  la  gloire  a  Ia   gracepar  foy,&non  pointde  vous :  c'eft 
gtace  &  bonti  de  Dieu  ,  &  il  ne  nous  eft   vn  don  de  Dieu ,  non  point  par  !es  ceu- 

pointlicited'en  prcndre  oup.irrir  quel-    ures.a  fin  quenulne  feglorine,&c.N'a-il 
queportion.  pascxpofeen  cc  pcu  deparolcsfort  ciai- 

OrnosSophiftcsrepliqucntencore,  rement  ce  qu'il  ient  de  la  grace  ou  dcla 
Encores  qu'on  enfeigne  que  Dieuretri-  foy  &  des  ceuures?  Qui  voudroitdcclara- 
bue  la  vie  etemellc  aux  fideles  non  feulc-  tion  plus  ouucrtc  ?  II  n'v  a  homme  ii  foc 
mcntpourlafoy  quieitcn  Iefus  Chrift,  ne  tant  hebete  ,  qui  nencendc  bicn  quc  ; 
maisauffi  A  caufe  des  cruures  dc  la  Foy,  tout  lc  bcneficede  faiutcftatcribucencie- 
toutesfois  Ja  gloire  ne  lairra  point  de  re-  rcmcnt  a  la  grace  .  Car  il  ne  donne  poin.t 
cournerto.ucea  Dieu, veu  principalemec  vncporcion  de  laiufticeou  dulaluci  la 
quenousconfelfons  que  ces  oeuuresfonc  foy  &  a  Iagrac:,&vne  autreportion  aux 
taites  cn  nous  par  la  grace  de  Dieu .  Mais  ceuures  :  &  ne  donne  point  la  meiileure 
•nousrefpondosaccla.quelagloire  doit  part  a  Iagraceouaia  foy,&lamoindrc 
eike  donncc  aDieu  fcionla  faconciifil  auxcruurcs.  II  exdud  toute  matiere  d? 

fe  glo- 
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fe  glorifier.il  dit  ainfi ,  Voas  cftes  fauuez  fions  dc  Chrift ,  &  cc  pour  lon  corps  qui 
degraccparlafoy:&  adiouftepuis  aprcs,  eftrEglife.Onpourroitbiendirepluspro 
Non  poitit  devous:puis  il  monftre  ou-  prement,Les  chofes  qaireftent,quededi 
rjertement  la  caufe:C'ert  don  de  Dieu.Ite,  re,  Qui  defaillent  aux  paffions  dc  Chrifh 
Non  point  par  ceiiurcs.il  adiouftc  la  cau-  Car  le  mot  Grec  fignifie  non  feulemenf 

(epuisapres  :Afinquenulne  fe  glorilie.  Cc  qui  defaut.mais  aufli  Ce  quidemeu- 
Celuyqui  n'entend  point  ces  choles,  quc  re  derefte,  &  quieftdelaifle  derricre.Et  i.Pier.Z.. 
luypourra-onfaireenredre?Celuy  quide  famitPierredit  quele  filsdeDieuafouf-  zi, 
tordeespropos  ,&  les  expofcfauflemet,  fertpournous,  nous  laiflant  vnpatroni 
il  crachccontrc!e  foleil,  &ditque  lalu-  ceque  nous  enfuyuions  fcs  pas  .  Saincl: 

miere  eft  obfcurite  &  tenebres  .  Et  quant  Paul  donc  afrerme  qu'il  a  accompli  ce  re- 
ace  quefaincrtPaulditailleurs,quenous   fte en  endurant. 
fommes  fauuezpar  efperance,onpeutre  Outreplus  ils  fontbouclier  desparoles  _ 

cuei'lii  faciiement  dc  toute  ladeduction  de  faindtPaul  ouildit,  Encore  quc  i'aye  ' 
du  textc  qu'il  a  voulu  dire  quelquc  chofe  toute  foy  ,  en  forte  que  ie  face  bouger  les 
approchante  de  ceci.fay  dit  que  ceux  qui  montagnes  d'vn  licu  a  autre,  &  quc  ie  ne 
croycnt  au  Seigneur  Iefus  ,  font  enfans  ayepoiiude  charite,  lenefuis  rien.Carils 

&  heritiers  de  Dieu  ,  &  pour  cefte  raifon  recueillent  de  cela  ,  Ce  n'eft  doncpoint  la 
fontfauuez  &bien-heurcu*:neantmoins  foy  feulemcntquiiuftifie,mais  auffi.lacha 

ievoudroye  bien  qu'vn  chacun  entendit  rite,&mefmcily  a  pius  grade  vertu  de  iu 
que  c^eftpar  efperauce&  attcntc,  &non  ftifiercnlachante  qu'il  n'y  apasenlafoy. 
point  encore  de  iouiflancc  prefente .  Et  Mais  nousrcfpondonSjquefaindtPaul  n: 
qui  feroit  qui  vouluft  faire  cefte  confeque  nie  point  ici  quc  la  foy  fcuie  iuftific ,  &  fi 

ce:L'cfperance  donciuftifie?Pluftoftnous  nattribuepoint  laiuftification  alachan- 
fkifons  cefte  illation:Il  n'y  a  nulle  paticn-  te  des  fideles.Car  quand  nous  affermons 
ce,finonque!epatient  foit  pretmeremet  que  nous  fommes  iuftifiez  par  foy ,  ou 
iuftifie  par  v»aye  foy :  pour  ceftc  raifon  quand  nous  conftituons  la  foy  pour  la 
toute  la  louange  &  vertu  de  la  patiencc  caufe  de  laiuftice  (ce  qui  merite  bieneftre 
depend de la  foy,& non  pas  la  vertu de  la  repete fouuenteffbis  ,  nous  ncntendons 
foy  dela  patience:  combienque  la  foy  fe  pas  quclafoy  foi.t  commevne  vertu  be- 
dec'are  &  demonftre  pat  ia  patience.  fongnate  en  nous  ,  &  que  par  qualite  ad- 

Car  laienrencequi  arFerrae  que  la  foy  hereteen  nous,  ellemeriteiufticeenuers 
eftparfaitepar  nos  ceuures  cft  dutout  in-   Dieu:mais  toutes  fois  &quates  quenous 

digne  d'vn  homme  Chreftien:  aflauoir  ce  nommons  la  foy,nous  entendons  la  gra- 
quidefaut  a!a  foy  eftlupplie  pat  les  ceu-  ce  dc  Dieumanifefteeenlefus  Chrift,  la- 
ures  .  Carquand  nous  parlons  dela  foy,  quelle  nouscft  gratuitement  appliquec 

nous  ne  parlonspoint  d'vne  qualite  adhe   parfoy,&  1'apprehendons  &  receuons     .     ̂ .-- 
rente  a  nosefprits ,  mais  nous  cntendons   come  vndongratuit  de  Dieu.En  cefens       r      *t 
le  Seigneurlcfusmefme  auec  fa  iuftice  &    fain<ft  Paulprcnd  le  nomdcfoy,  quand  il^  j? 

fes  dons/urlequelnoftrefoy  eft  appuyee   debat  quelafoy  iuftifie.Mais  encers.ch.      ™* 
commefiir  lefeu!  fondement .  Maisvou-    delai,aux  Corinthiens  ilne  prendpoint 
loir  fuppleer  a  rimperfection  du  fils  de  lcmotdefoy  encefte  fignification  ,  ains 

Dieu  qu'eft-ce  autre  chofe  finon  ledef-  pourvnc  vertu  de  fairedes  miracles.  On 
honnorer  d'vn   biafpheme  diabolique  ?   lepeut  recognoiftrepar  cequifcnfuitin- 
Vtay  eftquelafoy  des  faincts  &  fideles  fe   continent  apres  ,  Queie  facererauerles 

monftre  par  les  auurcs  :  mais  cela  n'eft  monragnes.Ceflefoy  n'apprehedepas  Ie 
pas  vray  que  les  ocuures  parfaccnt  ce  qui   Fils  de  Dieu  tout  entier ,  mais  feulement 
defaut  a  la  perfection  de  Iefus  Chrift.  On   la  puiifancc  &  vertu  a  faire  des  miracles. 
nepourroit  rien  defirer  en  la  deliurancc   Etpourtant  elle  pcut  eftre  quelque  fois 
cn  !a  iuftification  &  redemption  faite  par   en  vn  homme  inique  ou  hypocrite,  come 
Iefus  Chrift.  Sainct  Iaques  dit  bien,Vois-   elle  efloit  cn  Iudas  Ifcariot,  auquel  la  foy 

lay.i.u.  tucomment  la  foy  aefte  parfiitc  par  les  des  miracles  n'aderienprofite,  puis  qu'il 
ccuutes/toutesfois  fonintcntionneft au-  nauoit  lafoy  iuftifiante  ,  laquelleproduit 
tre  (Inon  commes'iidifbit,Vois-tu  com-  defoy  tout  incontinent  lacharitc. 
ment  'afov  a  declare  ouuertementparles       Dautrepartils  font  cefte  obie&io  de  cc  T     . 
oeuures  fuyuantes  qu'elle  eft  la  vraye  &  qui  eft  dit  en  S.Iean  ,  Qui  a  mes  comman       '" *** 
iufte,&  nor.  point  vne  foy  feinte  &  h?po   demens,&  les  garde,  c'eft  ceiuy  qui  m'ai-  *** 
cnte  f  Car  il  auoitdit  auparauant, Vois  tu  me ,  &  mon  Pete  1'aimera  ,  &  nous  vien- 

Verf.il.    queiafoyd'iceluyaefte  d^effkacepar  les   drons  k  luy,&  ferons  demeurance  auec 
Colof.t.    cetsures  fSaincl:  Paul  dit  derechet,  l'ac-  luy.  Etdecela  il  faitcefte  confequcnce: 
24.         complienmachair  cequidefaut  auxpaf-  que  Dieu  eft  conioint  auec  nous  pour 
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l'obferuation  des  commandemcns:c'cfta   blablement  nous  y  confiderons  1'obeif- 
direicaufcde  nos  autires.  Aucontraire   lance,d'autantque  ceux  quifontreconci- 

1-lCM  4.  nous  leur  oppofons  ce  que  faind  lean   liez  parfoy,fc  dedient  du  touta  Dieu,  a- 
ij,  mefme  dit  en  lon  epiftre,Par  cela  cognoif  uec  lequel  i!s  font  reconciliez,ayas  bonne 

fonj-nousquc  nous  dcmeurons  en  luy,&   afteclion  de  fiire  fa  volonte.  Maintenanc 

luy  ennous  ,d'autantqu'ilnous  a donne   doncnous  difons  qu'il  y  a  doubleiuftice, 
de  fon  Efpnt.Or  ceft  Elprit  de  Dicu  clt  vn  afl.iuoir  la  iuftice  iuitifiante,& la  iufticc o- 
don  giatuit :  cefte  conion&ion  donc  que   beiflance.Saincl:  Paul  parle  de  la  iuftifian- 
nous  auons  auecDieu,nous  clt  conferee   te.quadil  dit:  Eltas  iuftifiezparfoy  nous  R.ow.y.r. 

*  ■*'    gratuitement.  Ils'enfuicenfaindtIean,Ec   auos  paixauecDieu  par  noftre  Seigneur nous  auons  veu  &  teftifions  que  le  Pere  a  Iefus  Chrift,  par  lequel  nous  fommes  rc- 
Ver         enuoye  fon  Fils  pour  eftre  Sauueur  du   conciliez.  EcdelaiufticeobeifTance,  il  en 

monde.  On  peut  bienvoir  par  cela  par  faicaufli  mention,  quadil  dit:  Nefcauez-  R.om.  6. 
quel  moyen  le  mondc  eftfauue ,  ou  qui  vouspas  bienqua  quicoque  vous-vous  1$. 
eit  Ie  Sauueur  dumonde  ,  afTauoir  Iefus  rendcz  fcrfs  pour  obeir,  vous  eftes  fcrfs 
Chrift.Ety  a-ilhommequi  nefeacheque  dc  celuy  aquivous  obeifTez.foitdepeche 
le  Pere  nous  l'aenuoyedc  fa  purebonte  amort,foitd'obeiflanceaiuftice  ?  Cefta 
&  grace?  Puisapres  s'enfuircommenc  ce-  dire  ,  laquelle  obeifTance  tend  a  ce  que 
ftegraceeftreccue,QuiconqueconfxfTe-  vousfaciez  les  chofes  quifont  iuftcs ,  & 
ra  que  Iefus  Chnft  eft  le  Fils  de  Dieu  ,  foyezferfs  deiuftice,  qui  vous  tourneraa 
Dieu  dcmeure  en  luy  ,  &  luy  en  Dieu  .  Au  vie:&  non  point  ferfs  de  peche,qui  tour- 
refte  ll  y  a  au  fixiemc  de  fainct  Iean,Cro*-  nea  mort.Or  maintenanc  donc  la  iuftifi- 

Vfr.jp.  rCj  au  jjeu  qU'j;  a  mjs  ja  Confeilci-,  Et  on  cation  efl  proprement  attribuee  a  laiu- 
ne  fe  doit  efbahir  de  cela  :  car  dc  la  vraye  ftice  reconciliante  pat  Iefus  Chrift:  &  im- 

foy  procede  la  vray e  confeilion.Nous  rc-  proprement  a  la  iuftice  obeiflante:Car  1'- 
ceuons.  donc  lefalutpar  foy:&  par  lafoy  obeilfante  procededelareconciliante,& 
nousfommes  coniointsauec  Dieu.  Mais  fans  cefte-cilautrene  feroitpqintiuftice. 
laiflans  ia  ces  dilputateurs  cotentieux  qui  A  quoy  ilfaut  encore  adioufter  ceci,  quc 
nc  font  iamais  fans  argumens  fophifii-  ceuxqui  fonc  rccSciliez,  ne  fe  fLntpoint 

ques  , nous  retournons  a  noftre  propos,  a  cefte  obeifTance ,  afTauoir  d'autant  que 
afin  que  monflrions  ouuertement  pour  noftre  chaireft  toufiours  pollue  &  orde 
quelle  rai!on  vie  &  iuftification  eft  attri-   encemonde. 
bueeaux  aeuures.  Nous  adiouftons  encore  vnc  explica- 

.        ,         Or  ceux  qui  fonc  exercez  es  faincles   tion,  quin'eftpoinc  diflemblablcacefte- 
,  ,   Efcritures  ,  pour  faire  accorder  quelques   ci:Lafandrification&purificacion  eft  vne 

'  \ar  fentences  de  1'Efcriturefainde  ,  quiont   ceuure  trefpropre  de  la  foy  .  Car  faincl: 
?       .'  quclque  apparencederepuenace  ,  enfci-   Pierredit  ceci ouuertemet:  queLescceurs  .  a faves  ton^    -  ̂- ,    r       0  1  rr.  r  -c  c       a         /^    1       r  ■    n      Act.K-9. 
cl   nt  I    8net  l'at°y  &Ies  oeuuresnefonc  pomt  foncpurifiezparroy.Au  reite,les  fainctes 
r-         ,  •  feparees  de  fait.  Car  le  mefme  Efprit  qui  Efcntures  moftrenc  deux  chofes  cn  la fan 

imttres     haillelafoy.quar  &quatauffiregenerel'-  ctification.  Lapremiere  cft,  quecous  les 
entedemer,&  reforme  la  voloce ,  enforce  croyans  fonc  gracuicemenc  purifiez  par  lc. 

que  1'homme  fidele  defire  de  grad  zele,  &  fang  de  Iefus  Chrift.  Car  fainct  Pierre  dic  tJPier.i. 
s'effbrce  de  feruiraDieu  en  cout  &  par  derechef,  Vous  fcauez  que  vous  cftes  ra-  18.19, 
couc.  Pour  cefteraifonnous  difons  qu'a  chetez  ,  non  pointparor  ou  par  argent 
caufe  de  la  conion&ion  infeparable  de  la  ou  par  autres  chofes  caduques ,  mais  par 
foy  &  des  vertus,  lefquelles  accopagnent  le  fangprecieux  de  TAgneau  fans  macule. 

&fuyuetlafoy,ceqnieftproprealafoy,  L'Apoitre  auftidic:Nous  fommesfancti-  h<?£.  10. 
cft  improprement  attribue  aux  oeuures  fiez  par  labonnevolontedeDieu, par  1'-  10.14. 
quelquefoig  ,  &  mefme  ce  qui  eft  trefpro-  oblatio  du  corps  de  Iefus  Chrift  faite  vne 
pre  au  Fils  deDieu  apprehende  parfoy,  fois:CarparvnefeuIe  oblatienil  arendu 
&  qui  eft  le  fondemenc  de  la  foy.  Nous  parfaits  a  perpetuice  ceux  qui  font  fandi- 
tafcherons  de  declairet  ceci mefme  enco-  fiez.  Semblablement  faincl:  Ican  dic ,  que  xjc^J7t 
rcs  plus  ouuerccmenc.  Deux  chofes  fonc  le  fang  de  Iefus  Chrift  Fiis  de  Dieu  nous 
confiderecs  cn  lavrayc  foy,  affauoir  Re-  neccoye  de  couce  ordure  &  peche.  Par- 
conciliation  &  Obeiflance.  Premieremec  quoy  a  parler  trefproprement,le  fang  du 
nous  y  coiiderons  Ia  recociliation,  pour-  Fils  de  Dieu  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift 
cequc  nousentendons  parfoy  ,&  fom-  nous  fandtifieparfoytlequcl  adit ,  Ie  me  j€$,17ijm 

rnes  fermemet  perfuadez,  que  Dieunous  fandifie  pour  eux.afin  qu'eux  auffi  foyenc 
a receus  en  grace  pour  1'amour  de  Chrift,  faincts  par  la  verite.  La.feconde  eft ,  quc 
par  lequel  nous  fommes  adoptez  &  re-  ceuxquifont  patfoy  fandtificzaufangde 
ceusaunobredes  cnfans  de  Dicu :  Sem-  Iefus  Chrift  fe  fandifientcous  lesiours, 

&  s'ap- 
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&  s'appliquent  a  viure  fainctement.Ec  les   pitre  de  fa  deuxieme  epiftre  debat  fort  & 
Apoftres  exhortent  diligemmenr  les  fide»  ferme  contre  ceux-ci ,  &  fainct  Iaques  au 

l.Vler.i.  lesacefaire.Sain&Pierredit,Pourceque   deuxiemc  chapitre.  Sainft  Iaques  debar 

l;.i<$.       celuy  qui  vous  a  appelcz ,  eft  fainft,  vous   qu' Abraham  a  efte  iuftifie  non  feulemenc 

aufli  foyez  fainds  en  toute  honnefte  con»   par  foy  ,  mais  aufll^ar  les  ccuures  :  c'eft 
uerfation:d'autancqu'ileftefcrir,Soyez  qu'il  n'a  efte  iuftifie  par  vne  vaine  opi- 

i.Thef^  fainds:  car  iefuis  auflifaina.  SaindPaui   nion,  ains  parlafoy,qui  eft  mere  fertile 

3.  dit,C'eft-cilavoI6te  deDicu,  voftrefan-   de  bonnes  ceuures  .  Car  faincl;  laqucs 
I.  leatt  j.  dification,  &c.SaincT:  lean  aulfi  dit.Nous   prend  ces  dcux  mots  defoy  &  iuftifica- 
2.j.  fominesmaintenantenfansde  Dieu:tou-   tion  autremcnt  que  ne  fait  faintc  Paul. 

tesfois  ilneftpoinc  encorcs  apparu  ceq   Lafoy  felonfaincl  Paul  eft  vnc  certaine 
nous  ferons.  Mais  nous  fcauos  pour  cer-   fiance  du  merice  du  Fils  de  Dieu  &  la  iu- 
tain ,  que  quand  iceluy  fera  apparu,  nous   ftification  eft  abfolution  de  peche  ,  &  a- 
ferons  femblablcs  a  luy ,  car  nous  le  ver-    doption  au  nobre  des  enfans  de  Dieu,& 

rons  ainfi  qu'il  eft.  Et  quiconque  a  cefte   mefme  impuraxion  dc  laiufticede  Chrift. 
efperanceenluy  ,fepurifie,  comme  aufli    Mais  felon  que  parle  fain&  Iaques  ,  la 
iceluy  eftpur.  Orcefte  purification,  afla-   foy  fignifievne  vaineopmion,&iuftifica- 
uo:r  qui  fe  fait  par  noftre  foin &  induftrie,   cion  fignifie  declaration de  iuftice  &  ado- 

eft  appelee  fan&ification,  non  point  qu'-   ption,  &nonpointimputation  de  iufti- 
cllefe  faccpar  nous,mais  d'autant  qu'el-   ce.  Celaeftbien  certain,  que  faindl  Pier- 
leeftfaite  parceuxqui  font  defia  fancti-   re  &  fainct  Iaques  feruitcurs  fideles  de 

fiez  par  le  fang  de  Icfus  Chrift.  Car  fi  ce-   Iefus  Chrift  n'ont  point  voulu  par  leurs 
ftcfandcification(qui  eft  lafeule  vraye)   efcrits  aneantir  la  grace  &  Ie  merice  de 
neprecede.il  eftbien  certain  quelanoftre  Chrift,&  eleuer  Ies  mentes  des  hommes: 

n'eftrien:mais  fi  elle  precede,  ceftenoftre  mais  pluftoft  refiftenr  a  1'impurete   de 
fan£tificationeftimputeepourtelle,com-   ceux  qui  fe  vantoyent  d'auoir  la  foy  de 
bien  que  cependantles  ordures  des  pc-  .Chrift,  &  cependant  leur  vie  eftoit  en 
chezdemeurantesennous  ,  les  fouillent,   fcandalea  tousgens  de  bien:!eur  conuer- 
&  que  ne  mettions  aucune  fiance  en  icel-   fation  eftoit  mcfchante,  fans  repentance, 
le.  Toutes  fois&  quantesdoncque  nous   &  pleine  de  toutes   ordures  .  Ainfi  ces 
lirons  es  faindes  Efcritures  que  !a  iuftice  fain&s  Apoftres  requerans  Ies  bones  ceu- 
eftattribuee  anosbonnes  ceuures ,  pen-   ures  de  tousfideles  ,requicrentprincipa- 
fons  que  cela  eft  fait  pour  ces  caufes  quc  lement  la  vraye  foy,&  rapportent  le  touc 

i'ay  declarees  cideflus.  Car  il  ne  fe  peut  ala  grace  debieu. 
faire  que  1'Efpric  Apoftolique  fe  contre-       Retenons  donc  ceci  feimement,  que  ̂af°3  "* 
dife  a  foy-mefme.  les  Apoftres  attribuet  la  iuftice,la  vie,&  \cftipe  /an: 

Combat  Or  ces  chofes  feront  encores  mieux  falut  de  Thomme  improprement  aux  bo-  x*uures- 
des  Apo-  efclarcies,fi  nous  fcauons  bien  aufli  con-    nes  oeuures  ,  mais  proprement  a  la  vraye 
Jlres  con.  fiderer  ceci ,  que  les  Apoftres  de  noftre  fby,&  trefpropremet  au  Fils  deDieumef* 
trela  iu-  Seigneur  Iefus  ont  eu  a  combatre  con-   me,  furlequellafoy  eft  appuyee.  Carco- 
ftice    des  tre  deux  fortes  degens.  Lesvns  debat-  bienquefelonlaloy  commune  ,  lafoy  ne 

amres.    toyent  qu'ils  pouuoyet  fatisfaire  a  la  loy  foit  point  fans  bones  oeuures,  tat  y-a  tou 
par  leurs  propres  vertus  &  forces  ,  &  me-   tesfois  qu'elle  iuftifie  fans  les  bones  oeu- 
ritoyentlavie  eternellepar  lcurs  merites  ures  ,  &  iuftifiefeule.  Carceft  vne  chofe 
ou  bonnes  oeuures:&  qui  p!us  eft ,  que  le  toute  cercaine  .  que  la  vie  &  le  falut  nous 

merite  de  Chrift  neftoit  pas  affez  fiiffi-   fonte5muniquez  d'vnetellefac6,  quela 
fant  de  foy  pour  acqucrir  falut.finon  que   fante  &  la  vie  eftoyent  coferees  au  defert 

la  iuftice  des  hommcs  y  fuft  coniointe.  auxenfans  d'Ifrael  infe&ez  du  venin  des  Homb.21 
Sainc~c  Paul  a  combatu  fort  &  ferme  en  ferpens.  Oreft-ilainfiquelafancene  leur  p. toutes  fes  epiftres  contre  tels  iufticiaircs.  eftoit  point  rendue  par  ceuures  quelcon. 
Etdefai&,ilsaneanciflbyent&  Chrift  &  ques,ains  feulement  patla  cotemplation 

Ia  grace  de  Dieu.  II  y  en  auoit  d'autres  ouleregardduferpctd'airain:femblabIe- 
qui  aberfans  dc  la  doclrine  de  la  grace  &  mentnousne  fommesfaits  participas  de 
de!afoy,fevantoyententoutes  fortes  de  lavie,  q  parlafeulefoy,  qui  eftle  vrayre- 

vilknies  &  ordures  ,  penfans  que  c'eftoit  gard  &  coteplation  de  Iefus  Chrift,leq-uel 
affez  pour  obtenir  falut,fi  la  bouche  pro-  dit  en  S.  Iea,  Come  Moyfc  a  efleue  le  fer-     w 

noncoit  ce  mot ,  Ie  croy.  Au  refte,  il  n'y  pent  au  defert,  ll  faut  femblablement  que       *'1*' 
auoit  aucunes  borines  ceuures  en  eux,  par  le  Fils  de  Fhome  foic  eralte ,  a  celle  fin  q 
lefquelles  ils  dcclaraflent  leur  foy ,  lors  quiconque  croit  en  luynepcrifle  point, 

mefme  quand  quelque  occafion  leur  e-  ainsqu'ilaitlavieeternelle,Et  fain&PauI  Ef>h.2.S. 
ftoixofFerte.SaindtPierrcauptemiercha-  dit,Vous  eftesfauuez  degrace  parfoy, 
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&  cela  n'eft  point  devous :  ceftdon  dc    tres  vertus  ou  cruures  :  mais  ilprorronce 
Dicu,  non  point  par  les  ceuures,  afin  que    ouuertemet,&  dit,  Ccluy  qui  fe  veut  glo-     -,    - 

nul ne  fc glorifie  ,  &  ce  qui  fenfuit.  II  y  a  rifier.qui!  fe glorific au Scigneur:& par  ce    "    °  * 
aucunstefmoignages  des  doiteurs  def-    moyen  toucegloire  eft  cxclue.  Origene  7* 
Eglife,qui  s'accordet  bien  auec  la  dodlri-    adioufte  plufieurs  autres  chofcs  qui  font 
ne  Euagelique  &  Apofto!ique.Ie  lcs  vous   a  ce  propos. 
rcciteray  ,  mes  frcres  ,non  point  que  Ies       Sainct  Ambroifefur  Ie  troifieme  &qua-  s  •  n 

tefmoignages  Diuins  nc  foyent  fuffifans,    tricme  chapitre  de  l'epiftfc  a  jx  Romains  ̂ wj..<v£ 
mais  afinqu'il  nefemblequenous  foyos   dit  ainfi,  Sainct  Paul  afferme  qu'iis  font  't 
forgeurs  de  nouuelle  dodrine.  Combieu   iufiifiez  gratuitement:car  fans  fnre  aucu- 
que  cequieft  tiredela  doftrine  Euange-    neceuure  &fansredrela  paie'!le,  i  sfont 
lique  &  Apoftolique  nc  puiife  eftre  nou-   iuftificz  de  don  pur  de  Dieu  par  la  feule 

ueau,cncores  que  tous  Jes  dodeurs  de  1'-  foy.  Saincl:  Paul  dit,quc  Dieu  auoit  tefte-  r 
Eglifc  &anciens  &  nouucaux  y  contre-   mentdecretefelon  le  propos  dcfagrace, 

difent.  Maisil  eftainfiqu'ancunsdesplus    que  la  loy  ceftante  il  ne  rcquero,  itpour 
cxcellensnonfeu'emcntparlent  oucfcri-    obrenir  fa!uciautrechofe  que  lafeulefoy, 
uent ,  mais  auffi  monftrentouuertement    qui  eft  dcfapuregrace  &bontc.  Ilcofer*  pfc,  aj.r, 
que  la  feule  fby  iuftifie.  me  cela  par  Ie  tefmoignage  du  Prophete: 

Vrigeue  Origcne  fur  lc  troiiieme  chapitre de  1'-  que  la  beatitude  de  lnomme  eft  en cela, 
fitr  le  ;,  epiftre  aux  Romains  dit  ainfi,  Saincl  Paul  quand  Dieu  le  repute  iufte  fans  oeuures 
thapttre  dit  que  laiuflificatio  delafeu!e  foy  fuffit,  queicoques.  Ilappele  bkn-heureux  ceux 
aux  R.o-  enforre  queThomme  eftiuftifiefeulemet  defquels  Dieu  a  ordonc  qu'ils  foyentiu- 
mams.  de  ce  qu'il  croit ,  encores  qu'il  n'ait  acc5-  ftifiez  deuant  Iuy  fans  aucun  labeur ,  fans 

plinulleccuure.  Queiinous  demandons  obferuation  quelconquc,,  feulemenfpar 
vn  exemple  fi  quelquvn  a  efte  iuftifie  fans    la  foy. 

ccuuresparlafcule  foy,iepenfe  que  ce-         SainctleaChryfoftome  au  traitte  qu'il  Chryfo- 
ftuy-  ci  eft  fuffi!ant,aflauoir  du  brigld  qui    a  fait  de  la  foy,&  de  !a  loy  de  nature  &  du  (lome. 
eftant  crucifieaueclefus  Chrift,  criadela  *S.  Efprit ,  parie  ainfi  ouueitement  ,Iene 
croix,  O  Seigneur  Iefus ,  aye  fbuuenance    peux  prouuer  que  celuy  qui  fans  foy  fait 
demoy  quad  tu  feras  venu  entonroyau-    ceuures  deiuftice,aitefte  vif.  Maisiepeux 

me.Er  e's  Euangiles  on  ne  trouuera  point    monftrer  que  fans  ceuures  le  fidele  a  efte 
vne  autre  bone  oeuure  efcrite  de  luy:  mais    viuat,&  fi  a  obtenu  Je  royaume  des  cieUx. 

a  caufe  de  ccfte  fcule  foy  ,  Iefus  Chrift  luy    Or  nul  n'a  iamais  eu  la  vie  fans  foy.Le  bri* 
L*c  23.    refpondit,Tufetasauiourd'huyauecmoy    gad  n'afaitque  croirc  ,  &  Dicu  plein  de  jtw  23. 
.43»  en  Paradis.  Ainfi  donc  ce  brigad  a  efte  iu-   mifcricorde  f'a  iuftific.  Et  ne  faut  point  ici  ̂  3. 

ftifie  par  la  foy  fans  Ies  ccuures  de  Ia  Ioy.  dire,  quc  le  temps  luy  a  dcfailli ,  auquel  il 

Car  le  Fils  de  Dieu  n'a  point  tequis  n?  fait  peuft  fairc  quelques  bones  ceuures,  &  vi- 
cnquefte  quelle  ceuure  ce  brigad  euft  fai-  ure  fain£tement  &  honeftement.  De  cela, 

teauparauant,  ni auffi attendu  quelle  ceu-  ien'enveuxpoint  debatre:maisi'ofebien 
ureiceluydeuftaccopliraprcs  auoircreu:  affermcr  ceci,  q  lafeule  foy  defoy  1'aiau- 
mais  cftant  bien  prcs  d'entrer  cn  Paradis,  ue.Et  dc  fait  s'il  euft  vefcu  d'auantage,  & 
iiraafibcicafoy,eftant  iuftifi^  parlafeu-  ncuft  tenucontene  de  la  foy  nc  des  ccu- 

lc  confcflion  qu'il  auoit  faite.Mais  enco-  ures,il  fuft  defchcu  de  fon  falut.Mais  voi- 
resilditalafemmedelaquelleil  eft  parle'  cidcquoyil  eftqueftionmaintenant,  que 

Lhc  7.  enlEuangile  feIonfain&Luc,TesorTen-  lafoyfeulcrafauue  defoy-mefme  :  &Ies 

48-  f<zs  te  font  pardonnees.  Et  cela  luy  dit-il,    ccuurcs  d'cllcs-mefmes  n'ont  iamais  iufti» 
non  point  pour  quelque  ceuure  de  la  loy  fie  aucuns  faifans  lcs  ceuures.Ce  que  ledit 

qu'el!e  euft  faite  ,  mais  feulement  a caufe  Chryfoftome  demonftre  aulongpar  1'. 
Ver.10.  defafoy.EtderechefjTafoy^afauue.va  exeraple  de  Corneille  Ie  Centemcr.  Ces 

t'en  en  paix.Et  cn  beaucoup  d'autres  paf-  tefmoignages  font  bie  fuffifans  pour  co- 
fagcs  des  Euangiles  nous  lifons  que  le  tenterles  cfprits  paifibles  &  nonconten- 

Pilsde  Dieuavfedcfemblables  propos,  tieux.  Autrementi'enpourroye  produire 
monftrant  que  Ia  foy  eft  la  caufe  du  falut  pluficurs  autres:  mais  ie  ne  vcux  point  e- 

du  croyanc.  D'auantage ledit  Origene  dit  ftre  ennuycux,  ne  memonftrer  embrouil- 
«4/.A.I4  bien  toft  apres,  L'  Apoftre  dit,  Ia  naduie-   le  en  vne  matiere  fi  claire  &  facilc. 

ne  que  ic  me  glorifie  finon  en  la  croiv:  de  Or  pource  que  la  queftion  des  merites  D«  w<- 
noftre  Seigneur  Iefus  Chrift  ,  par  lequel  dcs  bSncs  ceuures  fuit  de  bietTpres  ce  que  ritet  0» 
le  monde  m'cft  crucifie  ,  &  moy  au  mon-  nous  auons  traitte  de  la  iuftice  des  oeu-  recfyenje 
<de.  Onpeutbienvoirpar  celaqueTApo-  ures  ,  icveux  bienici  adioufter  qaelque  des  bon- 
ftre  nc  fe  glorifie  poiut  de  fa  iuftice,ou  de  peu  touchant  le  merite,  ou  pluftoft  loyer  »«  **- 

Jachaftete,Qude&fapience,oudefesau-  des.  bonaesauurcs.EtprincipaIementa  w*«. 
ceftc 



«eftc  fin  qa'aucun  ayant  opinion  mauuai- 
fc  des  merites  &  du  falaire  des  bones  ceu- 

urcs  ,  ne  merite  d'auoir  dcs  ccuures  mau- 
uaifes  pluftoft  que  des  bonnes. 

ll  n'i  *     Ce  mot  Merite  ne  fe  trouuenullement 

nuls  bons  es  fainctes  Efcritures.  De  fair,  en  ceftc  fi- 

mtritei     goification  en  laquclle  on  le  prend  cou- 
dts  hom-  ftumierement  ,  il  obfcurcit  la  grace  de 

mts.         Dieu,&  rend  Tnome  arrogant  &  orgueil» 

leux,aftaHoir  fignifiant  noftrc  ceuure  me- 

ritoire  ,  a  laqucllc  a  bon  droit  !a  vic  etcr- 
nellc&laoracede  Dieueftdcue  &  attri- 
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entendre  qu'il  y  a  deai  fortffS  dc  promcf- 
fesde  Dieu,  lcfquelles  propofent  guer- 
donou  recompcnfctant  dcla  vie  prefen- 
te  qucde  lavie  bien-heureufe  &  eterncl- 

le.Car  le  Seigncur  Icfus  a  dit  en  1'Euangi- le  fclon  fainct  Marc,  En  vctite  ic  vous  di,  Mart  i* 

qn'il  n'y  a  hommc  qui  ait  laiffe  a  caufcip. 
<ie  moy  &  dc  1'Euangilc  ou  roaifon  ,  ou 

freres.oupofil-flions,  qu'il  ncrccoiuccet fois  autant  maintenantence  tcmps  aucc 

les  perfccutions:&  la  vie  eternellc,au  fic- 
cle  avenir.  Et  aufli  faind  Paal  dit ,  Lar.T/m.4. 

crainte  de  Dicu  eft  ptofitable  a  toutes  8.5.10. 

I069. 
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buee.Ie  vouspne,  que  mentent  Ies  oeu 

ures  ,  lefquelles  nul  dcs  fidelcs  fcruitcurs  chofes,ayant  promeffe  tant  dc  la  vic  pre- 

de  Dicu  n'a  iamais  produitcs  deuant  la  fentequc  de  celle  qui  efta  venir.C'eftpa- 

20  face  de  Dieu  ?  Iob  s'efcrie,difant,  Si  ic  mc veux  iuftifier.ma  bouche  me  codamneta: 

fi  ie  me  veux  monftrer  innocent ,  elle  rcn- 

dra  tcfmoignage  de  ma  perucrfite.  Si  ie 

fuis  nettoyecomme  d'caux  de  neige,  & 
cncore  quc  mcs  mains  reluifent  comme 
bien  lauces  ,  toutcsfois  ic  feray  eutouille 

d'infe<ftions  &  ordures,  &  mes  vcftcmens 
m'aurot  cn  abomination.  Dauid  auffi  fait 

role  biencertaine,  &  digncd'eftrccntie- 
rement  rcceue.  Carpour  celanousfom- 
mes  en  fafchcrie  &  vituperez  ,  que  nous 

efperons  cn  Dieu  viu.mt ,  &c.  Et  il  fera 

boti  d'auoir  prSptemcnt  cn  main  Ies  tef- 
moignagcs  des  faindtes  Efcricures  tou- 
chantlc  loyerou  falaire  dcsbonncs  oeu- 

urcs.  De  plufieursi'enameneraybiepeu, 
&  dcs  plus  euidcns.  Le  Scigneur  dit  par  E/&.50.» 

In:  17» 
10. 

fte  exclamatio,  Seigneur,  ncntre  point   fon  Prophete  Ifaie.Ditcs  au  mfte  que  bie  10. 

1  iueement  a  1'encotrc  de  ton  feruiteurf  luy  fcra  :  car  il  mangera  Ic  fruitde  fcs  la- 

iuantneferaiuftifiedeuanttafa-   beurs.  Maismal-heuraumcfchant 

iftre  Seigneurlefus  diten  l'Euan-   que  ,  d'aut.mt  que  la  rctnbution  c Sdvousaurezfaittouteslcscho-    mains  Iuy  ferafaite.  Etleremiedit, 

ce 
en  iug— 

car  uul  viuant  ne  fera  iuftifie  deuant  ta  fa-  beurs.  Mais  mal-heur  au  mcfchant  &  ini- 

ce.Et  noftre  Seigneurlefus  diten  l'Euan-  quc  ,  d'autant  quc  la  rctnbution  de  fes 

gile,Quad  vous  aurez  fait  toutcs  les  cho-  mains  luy  fcrafaite.  Et  Ieremie  dit ,  Gar-  I^r.jr. 

fes  quivous  font  c5mandces,d:tes,Nous  de-toy  dc  pleurer,  carlc  loyerefta  ton  16. 

oeuure.Et  le  Seigneur  Iefus  dit  en  1'Euan-  M<*t.y.  ir 
gile  ,  Vous  cftcs  bien-heureux,  quand  lcs  12. 
homraes  auront  dit  toute  mauuaife  paro- 

fommes  feruiteurs  inutiles  ,  nous  auons 

fait  ce  que  nous  deui5s  faire.  Mais  il  auoit 

Ver.p.      dit  vn  peu  auparauant,  Le  Seigneur  fcau- 

ra-ilgrcacefcruiteurquiaurafait  ccqui   le  contrc  vous,  mentans  acaufe  demoy. 

G4/.Z.21  luyettoit«rdonne?Itcm,fainaPauldit,Ie    Efiouiffez-vous,  &ayezlieffe:  carvoftre 

ne  mefprife  point  la  grace  dc  Dieu.Car  fi   loycr  eft  grand  es  cieux.  Item,  fain&Paul  &»«• »- 

la  iufticeeft  parla  loy  ,  il  s'enfuit  que  le   dit.Gloire,  h5neur  &paixa  tout  homme1©- 

Fils  de  Dieu  eft  mort  pour  neant.D'auan-    qui  fait  bien,  au  Iuif,&  femblablement  au 

tage.il  cft  monftre  ouuertement  cn  fainft    Grec.  Item  ,  II  vous  faut  tous  comparoi-  *•  Cor.y. 

Lne  li.   LucquelePharifieneftgrandemcntblaf*   ftre  dcuant  le  fiege  iudicial  de  Chrift,  aJ°- 
11.12.14  me  dece  quenonfeulcment  il  fe  fie  a  fa   ccllefin  qu  vnchacunrapporte  leschofcs 

iuftice,mais  aufti  il  fe  glorific  dc  fcs  meri-   vaites  par  fon  corps ,  fclon  ce  qu'il  a  fait,  x.cor.l. 
tes.  Et  Nabuchodonozor  a  efte  puni  d'v-    foit  bien  foit  mal.Et  derechef,  Vn  chacun  g 

D4W.4. 

22.)0. 
ne  ficon  terrible,  d'autant  qu'il  auoitdit 
quilauoit  acquis  le  royaume  de  Babylo- 
nepar^fonmoyen^parfon  induftric,par  fa 
vertu  &  force.  Combien  au  pris  eftimSs- 
nous  dignes  depuniti5  fortgricfue  ceux 
qui  penfcnt,  voirc  qui  fe  vantcnt  orgueil. 
lcuf 
ciei 

%.tcom- 

reccurafonfilaire  felonfonlabeur. 

Or  cepcndant  fouuenons-nous  queles  ,   ' 

loycrs  font  promis  a  ccux  qui  trauaillcnt  /    .    ' ,./.  r  .        •>      1  j        jont  prO» 
dihgemmcnt,&qu  a  tels,grans  guerdons''    ,-j, 
font  apprcftcz.Etquantauxlafche«^  -    B.  t-\i rcffcux  ,  ils  fe  pcUuent  bicn  attendre  a 

cndurcrdes  maux  &  maintenant&  en  l'- 
autrefiecle.  Lacouronnc  cftdcue  a  ceux 

qui  combattet  courageufcment.  Que  fi lc 
loyer  eft  I5guement  difFere,  &  fi  ccux  qui 

Or  ces  chofcs  netedentpointacc  quc 

ptff/c   oh  nous  aneant;ffions  leloyeroula  recom- 
loyer    efi  pcnfe  des  bonncs  oeuures,  ou  quc  nous  combattentne  recoiuentpas  tout  incon- 

baille     _  nions  qu'il  y  ait  guerdon  prepare  pourles  tinet  les  promeffes:queceuxqui  fontfaf- 
amxbou-  vcrtus.  Car  Dicuqui  afaitlapromeffc,  cft  chez  &  affligez  penfcnt  que  lesaffL&ions 

ncs    au-  vcritable ,  &  accomplit  ce  qu'il  a  promis.  tcdent  a  leur  bien  &  profit,  &  mefme  qu'> 
wes.        Ori!  apromis  dcs  lovers  iceuxqui  font  elles  leur  fontenuoyeesparla  bonnevo- 

iuftice:commefelonfa  iuftice  &verite  il  lontc  du  Pcre  celefte.  Et  pourtart  qu'ils 
amcnaccde  punir  griefucment  les  obfti-  nc  perdent  pointcourage  ,  ains  qu'ils  fe 
nez  &  defefpercz.  Au  demcurant  il  faut  monftrcntvaillansau  combar,  &  fe  rcti- 
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Mut.io.   rcntaDieupour  auoir  fecours.Car  cduy    &!cs  autres  bcncfices  principaux  de  Dieu 
22.  qui  perfeucreraiufqucs  alarin,  fera  fau-    ne  font  po:ntloycri  de  feruireurs.ams  he- 

ue.  QuVnchacun  fepropofe  dcuant  les   ritages  d'enfans  c!e  Dieu.Car  cobien  quc 
ycux  .es  cxemplcs  des  fain&s  Pcres  ,  auf-   le  luge  do yue  nombrcr  bcaucoup  d'u.u- 
quels  pluiic-urs  promcifes  ont  efte  faites,   ures  au  dernier  iugcment,  pour  lef juelles 

&  toutcsfois  n'cn  ont  receulefruit  que  il  fembiebienquilrecopenfelescileus  de 
bicn  tard  apres  &  aucc  grans  combats.   lavie  ctcmellc  &  ceieitc.tat.t  y-atoutes- 

i  Tim  4    SaindPauldit.raybataille  bonnebatail-  foisqu'iI  metrraceci  auant  cjucparler  des 
'  -  le  ,  i'ay  paracheue  mon  cours  ,  i'ay  gardc   ccuures  ,  Vencz  !es  bcnits  de  mon  Pete:  M  t 

ia  foy  :&  quant  au  relte  ,  la  couronnc  dc  poffeclez  ie  royaumequi  vous  cftappre-  ,  "  '**' 
iullice  m'eftrcferuec,laquelle  le  Seigncur  fte  dc  s  ia  fondacion  du  monde.On  pourra 
quieitiufteiuge,merenJiaen  cciour-la,  demander ,  Pourquoy  cft-ce  qu'il  ne  fera  " 
&  non  fculemenc  a  moy,mais  aufli  a  tous  metion  au  dernier  ltigemet  de  ia  foy  pluf- 
ceu*  qui  aimcnt  fon  aduenemcnt.  Ou-  tolt  que  des  ceuures  ̂ le  refpon,  qtie  ceci 
trcplus  il  nous  faut  mettre  la  vcrite  de  appartient  a  vniugemcnt  lcgitime  ,  quc 

Mat.  14.  Dieu  deuanc  les  yeux,lct|uel  dit,Le  cie!  &  non  feu^ement  li  foit  iulte,  mais  aufll  ii  eft 

j,  la  teite  paileront.mais  maParolc  nc  paf    requis  que  les  hommes  entedent  qu'il  cft 
ferapoint.  11  eil  biencertain  que  les  cn-    iufte.Ioint  que  Dieuaaccouftume  dcbe- 
faus  difraelonteltc  longtemps  detenus    fongncr  auec  nous  a  afacon  des  homes. 
en  Egypte :  mais  le  Seigneur  nc  mcttoit    Pour  cclte  raifon  non  feuiemet  il  iuge  m- 
enoiibh  faparole.  Car  illes  amis  cn  li-    ftement,  mais  auffi  il  veut  quelcs  homes 

bertJcn  temps  fortopportun&commo-    cognoiifent  qu'il  eftiugeiulte  &  equita- 
de,&  mefme  auec  grade  gloirc.Les  An>a-   ble.  Au  rcfte  nou<,  nc  pouuons  pas  voir  la 
lechites  comme  aulfiles  Chanancens  fe   foy  deshommcs  ,  neieur  fidciite  ,  qui  eft 

font!ongu:ment  efgayez  en  leurs  ordu-    vne  chofede  l'entedemcnt:  mais  nousiu- 
res  &m:lchancccez.Mais  quadlamefure    geros  par  leurs  faics  &parocs.Les  dits& 
deleur  iniquitefut  venuc  au  coble ,  Dicu   faits  honneftes  tefmoigncntdela  fidelite 

en  a  fait  iufte  vengcacc.  L'Efctitutc  exhor  du  cceur:  les  deshonnefles  declarcnc  i'infi- 
te  a  efpcrer  fermemet,  a  endurer  paciem-   delitc  qui  y  elt .  Les  oeuures  de  charicc  & 
menc,  &pcrfcuerer  fermemenc  iufques  a  humanice  md-ltrcntquenous  auos  vraye- 
Ia  fin.  Mais  ii  a  eftc  parle  dc  ceci  au  troifie-    rner  creu:lcs  cruures  contraires  moftrent 

mefermon  dclatroifiemeD;xaine.Iepe-    auffi  lecotraire.  Parquoy  l'Efcriture  nous 
fequaceci  appartient  gtandement  ccfte    admonefte  queiemgcment  fcrafeion  les 
bellefcntence  defainctPaul,  Paroleccr-    ceuures.En  cc  fens  1!  eftdit,Tu  fcras  iuftr-  Mat.n. 

7,Tim.i.  taine.Carfinousmouronsaueciuy,nous   fie  partes  paroles  ,  &fe'oniceiiesaufli  tu  ;j. 
11.12.        viurons  aufti  auec  luy :  ii  nous  endurons,    fcras  codamne.  Ainfi  eft-  il  dit  a  Abraha.a-  Gen.  22. 

nous  regnerons  aufliauecluy :  fi  nous  lc  pres  qu*il  eutdc  ibcre  d'immoIerfon  fiis,  16.17. 
defauouons,  il  nous  dcfauouetaauifi  .&   Puisquetuas  fait  vne  tellechofc,  &quc 

cncores  que  nous  foyons  mcredules  ,  fi  tu  n'as  efpargneton  fils  vnique,ie  te  be- 
demeurera-il  fidcle  ,  il  ne  fe  peut  rcnier  niray  ,  &  mu,tip!ieray  grandement,  &c. 

Hfi.ro.    foy-mefme.Etderechef  1'Apoftrc  auxHe   Nonobltant  ileft  cettain  que  Dieuauoit 
?f-3<-37.  brieux,Nelaiirezpo!nt  perdrevoftrefia-    fait  ceftepromeirca  Abraham  auant  qu'-  G(n  rj 

>2-39.       ce,laque!le  a  gran  Je  retribution  de  loyer.    Ifaac  nafquiit ,  voirc-  auffi  rolt  qu'Abra-  2      ' Carvous  auezbefoin  depatience  ,  aceiie   ham  mefmefuft  rirehois  de  fonpays:& 

finquequad  vous  aurezparfait  la  volon-    pourtant  ce  n'eft  pas  a  dire  que  loyerou 
te  de  Dieu,  vousrapportiez  lapiomefTc.   falaire  ait  efte  lors  premiercment  rendu 
Carencoresvn  bicnpeudeteps:  &ceiuy   aTceuure. 

qui  doit  veair,viedra,&nctarderapoint.       Dicu  donc  examinc  nos  ceuures  fclon  QSment 

Or  le  iufte  viura  de  foy  &  s'ii  fe  fouftrait,    fa  graode  cicmence  &  bonte,&  non  point  ff^  re 

ilne  plairapoint  amoname:mais  nou;   2  !a  rigucjax,  ains  d'autant  qu'e;lesproce-^;t  „ue 
nc  fommes  point  pour  nous  fouftraire  a   det  de  la  foy  qni  eiTen  iefirs  Chrift..  com-  Qicit  ff, 

perdition  ,  ains  pour  fuyure  iafoy  en  l'ac-    bien  qu'ellcs  foyent  impures  &  indignes  compen/e 
quifition  dc  1'ame.  de  toute  recompenfc  a  caufc  du  pcche  qui  nos  bones. 

-O»  ne  On  nedoit  toutesfois  abufer  de  ccs   habite  en  nous ,  il  les  recompenfe  de  be-  «•««/«•• 

dott  abtt  tefmoignages  &  autres  femblables  qui  ncfices  infinis  .  II  tcltifie  ainfi  qu'il  a  re- 
fer  de  ce  font  mention  du  loyer  &  recompenfe  Sc  gard  &  anous  &  .inos  oeuures.  Car  pour 
mot  Loy  rctribution  ,  ou  aufti  du  mot  de  Meritc,  deciarer  fa  grande  diledion  enuers  nous, 
«ro*Mf«  duqucl  lcs  fainds  Peres  vferit ,  voireon  v  veut  bien  non  feulement  nous  honno- 

nte.  n'en  doit  abufer  contte  laprcdicatiou  du  rer,mais  auffi  fcsdons  quil  nousaconte- 
meritcdeChrift,&de  lagracepare.Nous  rcz.  Noltre  bon  Dicu  en  cccifait  comme 

deuonseftimcrqucleroyaura;  des  cieux   lcspcr«slelonlachair,ouIespercs  ben.ns cnce 
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1   cacemonde.Cariceuxdonncntdcsdons   de  queile  force&  vertua-ilbataillcffft. 

a leurs  enfans  come  recopecvfe  de lcur la-    ce  dvnc  vertu qu'il euft dc lby,ou  qui iuy 
beur,  &parce  moycn  lesinCltent  aplus   fuftdonnee  deuhaut?  Mais  ianaduiennc 

gradesvettus:&  toiitestois  toutcschofes    quenous  ayons  opmion  d'vn  tel  docteur 

appaitiencntaux  enfans  de  drou  hcrcdi-   dcs  Gcntiis  ,  qu'n  ait  ignore  la  Loy  dc 
tairc:&  a  vray  dire  ,  lobeidaace du fils  a'-   Dieu,difanc au nure du Deuteronome,Ne  Dch.S. 
elt  pa3  laproprecautede  ia  recompenie,    di  point  cn  ton  cceur ,  Maforce&lapuif-  i7.i$. 
ainsupurc  botc  &  grace  du  pere.D  aua-    iance  demamain  afaic  ceftc  grandc  ver- 
ta^e  nousauoas  a  colidcrer  ici  deuxcho-    tu:mais  tuauras  fouucnance  uu  Seigneur 

fes.Lapiennere,  Cobien  que  noitrc  Dieu   ton  Dieu:car  c'elt  luy  qui  te  bailie  force  & alafacon  dcs  honimes  nous  attraye  par   dequoy  faire  vertu.Mais  dequov  prorite- 

loycrs  ,  &nous  aiiechc  parrccopenfe  ,  &   roic  la  bonne  bataille,fi  lavictoircnc  s'en 
par  ce  moyeu  nous  retienecnbones  oeu-   eniuyuoit?  Etqui  eft-ce  qui  baiiiela  vi- 
uresaicy-aneatmouis  qieloyer&guer-    cloire  iinon  cemy  duquel  luy-mcfme  S. 
don  ne  doic  eitre  ie  pnncipal  cn  ccluy  qui   Paul  a  dit :  Graces  a  Dicu,qui  nous  don-  r  /-  ,.  m 

faiclesbones  ueuures  ,  en  force  quenous    ne  la  victoire  par  noftre  Seigneur  Icfus    '7 
ayosp1Uitoitclgardanoitj.egio:re&  vti-    Chnit.  Eten  vnautrcpalfagcaprcs  auoir 

hte,qu'al'amour&h6neui  dc  Dicu.  No»  recite  le  tefrnoignagcdu  Pfeaume,  Car  pre  . 

ftre  bon  Dicu  veut  eicre  gratuuemet  f.r-    pour  toy  nous  fommcs  tous  les  lours  mis  2{  ' ui,  il  veutettrc  aime  aulii  gratuitemcnt.    a  rnorc  6c  dcitruits  comme  brebis  de  Ja 

Cai  toutainii  qu'ilveutq  nous  donions    bouchene.  11  a  adiouitc  &  dic ,  Mais  en  R0w.g, 
frachcment&  loyeufement.aufsiapprou-   toutesccs  chofes  nousluimotonspar  ce»  « 
ue-il  vnediicctio  filiaie,&  vn  elpnt  propt   luy  qm  nous  a  aimez    Nous  vcinquons 
&libcrai.Lafcc6dc,Nosocuures^elquel-    doncnonpointpar  nous  ,  ains  par  celuy 

les  lcs  autrcs  appe.ent  Mcrices  )  ne  ibnt   quinous  aaimcz.  Puis  apres  ila  d;c,  I'ay  2.Tim  4. 
,.       rien  que  purs  dons  de  tJieu.Or  quc  luge     paracheue  mon  cours.  Mais  luy-mefme  y. 

roit-  on  d'vn  homme  qui  dc  la  liberalice    qui  a  dic  ceia,dit  cn  vn  autrc  .ieu,  Ce  u'eft  &.om  •• 
d'autruy  iouyroit  dc  1'viufruit  dc  quclquc   point  du  vucillant  nc  du  courant :  ains  dc  16. 
hentagc  ,  &  ccpendauc  vfurperoit  la  pro-    D»eu  faiianc  mifencorde.  Laquelie  fcnte- 

priece&  le  fond,linon  qu'ii  eft-vi.lcine-    cenepcut  eltrenuiiement  courn-e  aure- 
mcntingtat?Mais  a  cellefinque  icnem'-    bours ,  pour  dire  ainii,  Ce  neftpoint  de 
arreftc  trop  longueroent  fur  cclte  difpu-   Dieu  fjifant  m.fencorde  ,  ains  dc  ihomc 
te,  ie  vous  reciteray,mesfreres  ,  vnefort   vueillat  &courant.  Car  quiconque  ofera 

bclle  conference  cie-sEfcnturcs  faite  par   parler  ainh,  m6tlrcraxnanifefteme.ncqu'il 
fainct  Auguttin,par  laquelie  vous  puiisiez   cocredit  au  Jaiuct  Apoftre.  Finalemcnc  il  a 

cntendte  facilemcnt  quelesloycrs  &  rc-    dir,l'ay  gatde  Jafoy.MaisJuy  quiadicce-  2  -r' 
compcnfes  dcs  bones  U2uures,ou  le.s  mc-   la,dit  auili  ail!eurs,l'ay  obtcnu  mifericor-  ■,        '  * 
ntesdes  faincts,n.  lont  autrc  chofe  que   de,3Cequeiefuiie  hde.e.  Etil  n'a  pasdic   r 

lapuregracc  &bonte  de  Dieu.  l'ay  obtenu  mifcricorde,  pourcequcfe-  ,0    '    ' 
VoNnio  Auiiuicdonc  quiiafa.t  dc  la  Grace&  ftoyefide!e:maisann  queielerulieanon- 

dc  famcl  du  franc  aibitrcau  7,chap.iidu  ainli,Iean  ilrantparccia,  quou  uepcutpas  meirne 
Angujlm  heraut  dc noftre  Seignew  dit.^bCMne nc  auoir  Ja  foy  finon  par  la  mifuicorde  de 
toucha>it  peut  rectuoir  aucune  chofe ,  ii  elle  ne  luy  Dieu,&  que  ceft  vn  don  de  ia  purebontc 
les  mtri-  cft  dones  du cicl.  ii  tous bos merites  doc  de  Dieu.  Cequii  enfcigneappertement 
r«rfej^-fontdonsdcDieu,iinecouronnepastes  difant,  Vouseftcs  lauuez  degrace  parla  Et,/n» 
delcs.       ocuuresoumeruesc6metesmeri:es:ains   foy,&cenon  point  de  vous:ain5  ceftdon  ' 
lca  3.2?.  come  fcs  dos.  II  nous  iauc  donc  coiiderer  de.Dieu.Car  aucuns  pounoyet  dire,  No9 

mefmelesmcntesdeS.  Paul ,  c'efta  dire   auos  reccu  lagracepour  ccftcraifon  qu» 
les  rmntcs  qucluy-mefroe  s*eft  acquis,  nousauons  creu:comes'iis  sattribuoyet 
alfauoir  s'ils  font  dons  &  beneficcs  de  lafoy,  6cn  grace  aDieu.  A  ceitecaufer. 

t.Tim.  4  Dicu.Ii  dit  ainfi,  l'ay  bataiiJc  bonc  bataii-  Apoftre  apres  auoir  dir,  Par  la  foy,adiou. 7.  le.iayparacheucmoncours.rayg-aleia  fte,Celan'cftpoint  de  vous,ams  c'eftdon foy.  Or  ces  boucs  ceuurcs  ne  feroyet  r.e,  de  Dieu.Outrcpius^afin  quc  Jes  homesne 
fiquelquescoguations,b6.ies  &  Jainctcs  dif.nt  quils  ont  mcrite  vn  tei  don  par 
neuilentpreccdc  Au  fons  jonc  que  ceft  Ieurs  cruures  ,il  adiouite  inconrinent  a- 

a.Cor.3.  qo'il dit des cogitatios mcime,Non  po  nt  prcs,  Ceneftpointparvoscruures,  afin 
f.  que  nous  foyon|  fuffifans  denous  mcf-  quenulnes'cfleue.  Non  u.isqu'iiai't  rc-  Vtr'^' mesdepenrerqnclque  chcfc.mns  noihc  ietccles  boncs  ccuures  ,  ouqu'il  lcsaita- 

furfiauCecftde^ieu.Puisapresconfidc-    ncati-s,  veiiqu'ilditque  Dicurctribuc  a  Ror»  ,  t, fps cnacoop.oujctlvnapresrautte.Udit,   vn   h.Kunft  ohflsceuures:  ma-s  pourcc 
I'a.y  bataide  bonue  bataihe.  le  dcmaode  gucies  ceuures  ptuccdctdclafoy  &non 
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po!ntquc!afoyi*0!rd<*§gcuurcs:&  parce   ualcsbocufs  Ies  plusgras  pourofrrir  cn 
moycnlesoeuuresdeiufticenouspfouie'*   facfifke..E.tvoicilcProphete  Juy  dit  fra-  Ver:i. nent  de  ccluy  duquel  vient  la  foy  mcfmc,    chemcnt:  y  a-il  facrfficc  fi  agreable  a  Dieu 

Lem-i.    de  Iaquelle  il  cft  dit,  Le  iuflc  viura  de  foy.   qu'cft  !'obeiflace?Hvaut  bcaucoup  mieux 
*7.  Toutes  ces  paroles  font  tirec- de  mot  a   obremperer  qucfacrifier,  ce  ditSamoel: 

motdefainft  Auguftin.Oren  iceles  font  &  obeiflance  vaut  mieux.  que  la  graifle  Ver.f. 
fuffifamment  comprinfes  toutcs  les  cho-  c\es  moutons.  Car  rebellion  ouapoftafie 

{es  qu'onpeutdirc  des  meritc,  dcs  bon-  cft  vnpech.!  demagie,&nevouIoirpoint 
ncsocuurcs,  &  font  fi  fermement  munics  obeir  &  cudurcir  fon  ca-ur  eftvne  vani- 

de  1'authorite  des  Efcriturcs  ,  que  ie  n'y  te  didolatrie.  Nous  auons  en  cc  pcu  dc 
vcux  ricn  adioufter,  &  que  i  eftime  que  ce  paroles  vne  fort  bclle  louange  de  la  dc- 

quc  lcs  anciens  Dodleu~s  ont  efcrit  des  uotion  forgee  du  cerueau  des  hommes, 
rnerites  des  hommes,  eft  aflez  clair  &  fa-  &  de  nos  boranes  ceuure?  procedantes  de 
cile.Defai&,qucpourroit-ondireneplus  noftrc  bonrrc  intention  .  Ceux  qui  laif- 
purcmcnt,ne  plus  briefuctnet ,  voire  plus  fans  les  commandemens  &  ordonnances- 

pleinement  que  ceci ,  afiauoir,  qu'il  y  a  dc  Dicu,fuyucnt  Ieursbonnes  intetions, 
loyer  &  guerdonappreftepourles  bones  font  fbrciers  ou  magiciens  ,  apoftats  & 

ceuurcs,  &  nonobflant  ce  n'efl  autre  cho-  idolatrcs :  &  afin  quils  ne  penfent  qu'on 
fe  qu-pure  grace  :  &  mefme-  les  mcrites  leurface  tort,  e  eft  Ie  fainci  Efprit  qui  les 
des  fidelesfont  gracedc  Dieu:&couron-  appcle  tels.  Cela  eft  bienvrayqu'ilspen- nantcesmerites,il  couronnefesbcnefices  fent  eftre  venerables  feruitcurs  de  Dicu 

<&  propresdons.  Entoutes  ces  chofes  la  &  grans  zelareurs  &  imitatcurs  des  ob- 

doc"trineEcclefiaftique&  Apoftohquede-  feruations  des  faindts  Peres,  Eucfques, 
meurcperpetucl'ementfermc,  quc  nous  Rois  &  Princes.  Mais  Dieu  qui  nc  pcut 
fommcs  iuftifiez  &  fauuez  dc  la  pure  gra-  mcntir ,  prononce  ouuertement ,  quc  les 
cc  &  bontc  dc  Dicu  par  foy,  &  non  point  ceuures  de  ceux-ci  ne  different  en  rien  dc 

parnos  merites  ou  ocuurcs.  la  magie  on  forcellerie,  de  l'apoftafie& 
Honnet  Or  nous  rctournons  mainfenant  au   idoIatrie,qui  font  leschofcs  les  plus  hor- 

mttures  propos  des  bonnes  oeuures,&  a  cxpliquer  ribles  qu'on  pourroit  imaginer.  Noftrc 
doyuent  la  defcription  ou  la  marque  des  bonnes  Seigneur  Iefus  donc  en  1'EuangiIc  pre- 
ejlrc  fai-  oeuures  ,  que  nous  auons  mifes  au  com-  nantlafentence  duProphetelfaie  ,  con- 
tes  felon  menccment  de  cc  traitte.  Or  fi  nos  oeu-  damne  vne  fois  pour  toutes  ,  reictte  & 
la  reigle  ures  ne  procedcnt  dcDieupar  lafoy,c!les  foule  aux  pieds  toutes  ces  oeuures  for- 
/ie  la  f>a-  nc  peuuent  eftre  appclccs  bonncs.  Mais  fi  gees  &  proccdates  de  nos  bonnes  inten-  -* 

rolr  de  elles  font  produites  de  Dieu  par  lafoy,  tions,quadildit,  Ilsm'honorent  cn  vain, 
Dicu.  cllcs  font  auffi  formees  felonlarcigle  de  enfeignans  dodtrinesqui  font  ordonnan  M'  . 

Ia  parole  de  Dieu.Et  pourtat  i'ay  notam-  ces  humaines.  Toute  platation  que  mon  ' 
ment  exprime  en  la  defcription,  qu'elles   Peren'apointplantee,feraarrachce.Laif- 
font  faites  par  les  rcgenerez,  &  procedet   fez-les  ,  ils  font  aueugles  ,  &  conducleurs 
dePEfpritbondeDieu  parfoy  &  felon  la  daueugles.  Dela  vient  que  fain&  Pa«l  a  LTim.4. 
parole  de  Dieu.  Car  Dieu  nc  prend  plai-  prononc^  fi  hardiment,  quc  les  comman-  i-2-J  >  <y 
fir  aux  oeuurcs  quc  nous  forgerons  de  rfb-    demens  des  hommes  dcftournent  de  la  2-tim.  3.r 
firepropreauthorite&bonneinrention.   vcrite,&  fontmenfonges.  Etluy-mefmc  R.om.1-». 

Car  il  approuuc  cn  nous  la  foy  &  obeif-   dit  ailleurs  ,  Tont  ce  qui  n'cft  de  foy ,  eft  *h  O  ic 
fance.Cequiappertfortclairementenl'-   peche.  Et  derechef,  La  foy  eft  deTouye,  17. 
exemple  de  noftre  prcmier  perc  Adam:   Sc  1'ouye  par  la  paroledc  Dieu.  Par  ceci 
aflauoir  quc  Dieureprouue  nosbonnes    onpeut  recueillir  ,  queles  ocuures  qui  ne 
intentions  &  toutes  Ics  oeuores  inuetees  font  point  formees  fclo  Ia  parole  expref- 

fclon  noftre  fantafie.   Ce  qu'auffi  nous  fedeDieu.ou  deduites  d*icellepar  confc- 
demonftrons  par  c«s  tcfmoignages  des  quence  certauie  ,  tant  s'en  faut  qu'elles 

BcHt.n.  Efcritures.  II  eftdit,  Vn  chacun  nefera  foycntbonncs.quemcfmcs  ellesfontap- 

••*J*       point  cc  qui  eft  droit  dcuant  fes  yeux.  peleespechcz.  Quequelquvn  s'ingerea 
Vous  obferucrez  &fercztout  cc  quc  ie  fairevoire  vn  grad  plaifir  a  vn  autre  con- 

vouscommandc:&tun'yadionfterasricn  tre  fa  volonte"  ou  fantafie,  quel  gtefie 
pardefius,&n'endiminucrqsrien.  Aute-  vous  pric)luy  cn  fcaura  celuy  a  qui  ila 
ftc,  en  1'hiftoire  de  Samuel  ily  a  vn  cxem-  fair  ce  benefice  ?  /finfi  donc  auant  toutes 
plc  mcmorable  dececi.  H  cft  ladit,que  chofcs,les  bonnes  ocuurcs  requierent  Ia 

,,S,,w,'IJSaulRoy  des  Ifraclites  receut  comman-  voloteexprcfledcDicu.SaiodPaulCo- 
^3«         dement  de  tuer  fous  les  Amalechites ,  &  loffiens  2.25 ,  reicttc  manifcftefnent  toute 

foutlcut  bcftail.Mais  luy  felon  fa  rtligion   deuotion  volotairc  que  les  hommes  onf 
&  bonnc  irucmion  oudcuotion,  tcfer-  cntreptinic  dc lcur ptoprc  fantafie.  Etie vo«s 
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vousfupplie.quclbefoin  eft-ilque  notrs  catio  d'iceluy.  Auquartiemeil  fauf  mettrc controuuios  aautrcs  forrnesde  bonnes  la  coferuationfobre&  moderee  des  cere 

ecuures,veuquenousn'auons  pointen-  monies  &  obferuations  ccclefiaftiqucs,Ia 
cores  fait  les  oeuures  q  Dicu  luy-mefme  prcdication  de  la  parole  de  Dieu.Ies  orai- 
rcquiert  dc  no9,&  les  requiert  a  bo  droit,  fons  publiqucs  ,  &  f out  le  refte  qui  eft  du 
&  !es  coramandepar  paroles  cxpreiTes  ?  fcrivceexterieur.Ou  rapporteraau  cinqic 
Par  ceci  on  peut  facilement  cognoiftre,  meledeuoir  enuers  Ies  parens ,  le  pays  & 
quenous  ccndamnons  fimplement  les  les  alliczTobeiffanceiufteque  nous  de^ 
bonncs  rxuures:mais  celles  quc  leshom-  u«ns au  Magiftrat  ou  a  nos  fuperieurs, 
mes  ont  forgees  a  leur  fantafie,  IaiiTans  la  item  les  oftlces  de  !a  vie  ciuile.  Au  fixieme 
la  parole  de  Dieu  :  tomme  les  Moines  &  on  doit  mettre  !a  iuftice  &  le  iugemcnt,  la 
Preftres  en  ont  controuuc  plufiurs  fcm-  profection  dcs  vcfues  ,  orphelins  &  a-fFii— 
blables.Mais  nous  neportons  aucuhon-  gez,!a  maintcnue  de  ceux  qui  fontoppii 
neur,&ne  donons  aucun  lieu  aux  ceuures  mez,'a  beneficece,&innocence.Aufept- 
quientoutesfortes  repugncnta  laparo-  ieme  ondoitadioufter  lafidclite  &Ioy- 
ledeDieu.  aute&  tous  !es  deuoirs  de  mariage,  la 

OEmww  Or  afinquenous  confiderions  mieux  nourritur?  !iberale&  fainc"te  des  enfans, 
vrayc-  Je  natureldcs  bonnes  ocuurcs  ,iefuis  d'ad  ite  lc  defirdeviurechafteme"t,  fbbremet, 
meibon-  uis  quc  nous  regardions  ces  paroles  de  &  attrepeemet.  Auhuitieme  on  doitrap- 

nes-  fainc~tPau!,oiiildit,Nousfommes  creez  porter  la  droiturees  c5tadts,la!ibera!ite, 
E///.2.     cniefusChriftaboneseeuures.queDieu  munificece&  hofpitalite  On  adiouftera 

apreparees,a  finque  cheminionsen  icel-  auneufiemele  defir  de  garder  veritc  en 

les.Oril  met  deux  marquesdes  ceuurcs  toute  fa  vie,!afidelite  taten  paroles  qu'e 
qui  font  vraycment  bonnes.La  premiere,   faits, toute  paro'e  bien  agencee,  honefte, 
No9  fommescreez(dit-il)enIefus  Chrift  &profitable.  Erau  dixieme  ,  ony  mettra 
abonnes  oeuures .  11  faut  donc neeeiTaire-   les  bonnes  affections,  &fainch  defirs ,  & 

met  que  la  bonne  oeuure  foit  faite  par  ce-   finalemet  toutes  penfees  fain&es  &  hon- 
luy  quieft  infere  en  Chrift  par  la  vrave   neftes  .  Voila  (di-ie]  vn  brief  formulaire 
foy.  Carfilefep  nedemeurecn  la  vigne,    desbonnes  ceuures.CHiefi  on  veut  enco- 
ilnepourrajpduirefruict  quelc5que.  Par  corequelque  chofcplus  briefue  ,ilnous 
cemoyequelquebeau  titredeiulticeque    fautouvrle  Seigneurlefus  faifant  vn  re- 
les  ceuures  des  infideles  puiiTent  auoir,    cueil  de  toutes  ces  chofes  en  deux  arti-  Lnc    <o. 
touteiTois  ce  ne  font  point  b5ncs  ceuures    cles,&  difant,Tu  aimeras  lc  Seigneur  ton  *7 
3  la  verite .  La  feconde  marque  eft ,  Lef-   Dieu  de  tout  ton  coeur ,  de  toure  ton  ame 
quelles  Dieu  a  preparces  ,  dit-il,a  fin  que   &  entedemet:&  ton  prochain  c5me  toy- 
cheminionsen  icelles  .  EtDieu  Iuy-mef-   mefme.  Toutes  !es  chofes  donc  quevo9  Mat  ■  P 
me  a  exprimeparfaloy  quieftfavolonte   voulez  queles  hommes  vous  facent,fai-  **•. 
eternelle  ,  quelles  font  fcs  ceuures  .  De  la  tes  leur  femblabiemenr. 

vientqueleSeigneurlefusen  1'EuangiIe       Orque  tousfideles  defirans  fairebon- 
eftant  interrogue'  de  la  vie  eternelle  ,  &   nes  ceuures,ayent  Ies  ycux  attentifs  &  les desvrayes  vertus  ,reuove  a  laloy,&dir,    cntendemens  fur  ccs  commandemens  & 

Ihc  1«.  Qu'eft-il  efcrit  enlaloy  ?Et  derechef,  Si   ordonnances  du  Seigneur  :  &  le  facent 
26.  tu  veux  entrcr  a  Ia  vie,ga»de  les  comma-   d'autant  plus  diligemment  &  de  plus  gra 
Mat  .  *£•  demens.Parquoy  le  decalogueeftvntref  de  conftance,qu'i!svoyent  pluscertaine- 
17'  certain  &  trefparfait  formulaire  des  bon-    rnent  &  plus  ouuertement  que  Dieu  ne  re 

nesocuures  Et  a  fin  quececifoitplus  faci  quiert  autrc  chofe  nyautres  oeuures  de 

lementcntedujele  vouspropoferay  clai  fes  fideles  feruiteurs  tant  err  fa  !oy  qu'es 
rementdeuant  les  yeux  parvn  brief  dc-  Prophetes.Orfusdoc  ovos  aucus  euides 
nombrement.  tefmoignages  des  Prophetes  touchat  Ies 

On  doitrapporterau  premier  c5man-  b5nes  oeuures.qui  confentet  auec  la  1ov.  DeMt^c- 
demet  la  crainte  de  Dieu,Ia  fiance  &  dilc-  Moyfe  en  fon  Deuter.dit,Et  roaintcnar,6  lil:' 
c^i5,&finalemetrefperancetrefcertaine  lfrae!,qu'eft-ce  quele  Seigneur  t5  Dieu 
aumilieu  desfafcheries  &  aduerfitezja  requiert  de  tov  ,  finonque  tu  craigncs  le 
Patience  &  conftance  inuincible.On  doit  Seignenr  t5  Dieu,  &  que  tu  chemines  cn 

rapporterau  fecondle  Vtay  &purferuice  toutesfes  voyes ,  quetu  1'aymes  ,  &  que 
&  agreable  a  Dieu,  ite"  la  reieclion  de  tou  tu  ferues  au  Seigneur  to  Dieu  de  tout  t5 te  fuperftiti5  &  de  tout  faux  feruice  Diui.  Cceur  &  de  toute  ton  ame  ,  a  f^auoir  quc 
Nous  mettrosautroifiemelhSneur&la  tugardesles  cSmanderoes  du  Seigneur, 
reuctecedun6del)'eu,lac6feffi5  frache  gefes  ftatuts  ,  lefque!s  ie  teccmandeau- 
&  rinuocati5ferme&faincleJ&  lafaftifi   iourdhuvfEtDauidfaitceftc  ihterroga*  P/f.  rj.t 

V.i. 
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tion,Seigncur ,  quicft-cequi  habitetaen  gloircde  Dieu,pour  1'orncrnent  de  la  vie, 

tontabernacicfou  qui  f:  repoferaenta  &  1'vtilite  du  prochain  .  Dcfaicl,  le  Sei- 

faincte  montagnc?  Et  incontincnt  apres    gncur  Iefus  limitant  ainfi  en  1'Euangile 
Vfr.2.      ilrefpond,  Ccteraceluy  qui  chsmine  en   les  bonnes  cxuures.dit.Quevoftrelumie- M*f  5.16 

integrite,  &qui  faitiuitice,  &  les  autres  re  luyfe  teilcmet  deuant  leshatnes,  qu'ils 
cholcs  qui  font  coc.nues  au  decaioguc.    voyenc  vos    bonnes  ceuures  ,  &  qu'ils 

I  [a.il.X4  £c  ifaii.-  fa^t  vne  femblabledemade,  &  n'a    glorifient  voftre  Pere  qui  eft  e«  cieux. 
V'l!-'  mene  po:ntd'autrc  foiution  ou  refponfe  SainctPaul  aufliexhorce  bie  fouuentafai 

qie  cellc  quc  fait  Dauid.  Sebiablement   te  bonnes  ccuures,&  adioufte  ceci  comc 
lcre.i*.?.  Ieremieinlut.u  fiircc  propos  dit.Le  Sei-  vn  fort  argumenr  pour  efmouuoir  ,  que 

gncur  dit  ainfi,Faitcs  iugcmcnt  &  iuftice,  lcs  fideles  par  leurs  bdnes  cexlures  orncnt 
&deiiurez  ceiuy  qui  eft  opprime  parvio-  ladoctrine  dc  Dicu  noftre  Sauueur.Or 

lecc  de  la  mainducal5niareur:ncconrri-  toutainfi  qu'vn  habiliemet  bien  feant  & 
fbz  &  nefafchez  uereftrangier,ne  la  vc-f-  honnefte  ,  donne  ornementa  1'homc  qui 
ue  ,  ne  i'orphdin,&nc  leurfaicesoutrage,  le  porte,fcmb!ablementles  bonnes  ceu- 
&n'elpandcz  point  lefanginnocct  en  cc  uresreparenclavie  des  homes.  Et  ce(t-ci 
Iieu-ci  .EtEzcchielau  ig.chap  .n'apoint  la  caufe  pour.quoy  Ics  Apoftres  delefus 
fait  vn  aurre  denombrcmcnt  des  bonnes  Chriit  ont  tat  dc  fois  exhorte  de  defpouil 

ceuures  ,  combienqu'il  foit  long.Itcm  le  ler  le  vicil  homme,  &  de  vcftirle  nou-  Ef>h .  4/ 

OleeS.6. -Seigneurditen  Ofec,  Ie dcfire benefieea-  ueau,quieftcreefe!onDicu.  Et  de  faict,  22.24,-  1 
ce&  mifericorde,Cx:  non  point  obiario  ne  ccftde  la  quenous  anons  gloire  &hon- 
facrifice  ,  &  la  cognoilfance  de  Dieu  plus  neur.  Nous  fommes  appelez  &  fommcs 
cj.uc  lesholocauftes.Micheeaufliinterro-  dcfalc1:feruiteurs,voirc  enfans  denoftrc 

cuediligemment.qucfera  le  fideleferui-  bonDieu,!enaturel  &la  verru  duquelre 

teurdeDieu,acequ'il  plaife  a  Dieu,&fa-  luicennous  a  la  gloire  &  loange  de  fon 
cedesceuuresquiluy  foyetagreables  :  &  fainct  nom.Et  commcil  requicrt  les  bon 

tourincontinentilfait  cefte  refponfepar  nes  ceuures  deno',auflifi  no'  lesfaifons, 
infpiratio.a  diuine,Ie  te  monftreray,  6  ho  elles  luy  fonc  agreables,  &  de  fon  cofte  il 

bU(h  6.8  me  ̂ ue  c>eQ.  ̂ ue  je  jjj -^  &  ce  ̂ ue  p^  fc_   nGus  n"5nore:ce  qU'on  pourroit  bie  mon 
quicrt  de  toy ,a  fjauoir^tairc iugement,ai  ftrer  pat  plufieurs  refmoignages  des  Lf- 
mer  bcneficence,&  ch^miner  enreuercn-  crituresuancy  a  que  ceciefthors  cle  tout 
cedeuantlafaccde  to  Dieu.En  cefteraef-  different.  Etcertes  iceluy  noftrcbo  Dicu 

me  forrc  le  Prophete  Zacharic  refpond  augmete  deplus  en  pl' fes  d5s  enno  ,qm 
aux  interrogations  qu'on  faifoit  des  vcr.  faifons  bonnes  ceuures.  Car  le  Seigneur  Maf  t 

7,2ih. 7.  tus&  bonnes  ceuures  agreabies  a  Dieu.  Icfus  prononce  ouuertemcnt  en  1'Euan- __^ 
Ainfi  ditle  Seigneur  des  barailles  ,  Iugez  gi'e,  A  celuy  quiaril  fcra  done,&  il  abon- 

iugementde  vcrite,faitcs  mifericorde  ,  &  dera.Mais  aceluv  qui  n'a  rien,  mefme  ce 
vfez  de  bcnignice  vn  chacun  enuers  fon  qu'U  a,  hiv  fetaofte^&fcra  donnea  celuy 
frere.Necalomniez  la  vefue  &orphclin,  qui  adauatage.  Dieucft  propice  &  fauo- 
ne  1'cftrangier  &  lepoure  ,  &  quenul  de  rabie  i  ceuxqui  vont  droitement  &r5de- 
vousne  brafleaucun  mal  enfbn  cceur  co-  m.n:  enbefongne,  &lcs  entichit  mefme 

ttc  fon  frere:  &  n'aimez  point  faux  fer-  cnc:  monde  de  beaucoup  de  bicns  tem- 

met:carcefont-ci  toutcs  chofcs  quc  i'av  pore.s,&  finalemct  teur  done  la  vie  eter- 

enhaine.ditleSeigneur.  ne;Ie  &bien  h-.ureufe.  Cat  faincrPaultlic 

Ladoclrine  des  Euangeliftes  &  Apo-  clairement,  Dieurcndraayn  chacun.fe-  Kom.2. 
fttcsnedifcordeenriedela  doarincdcs  lon  fes  oeuurcs ,  a  fcauoir  ia  vie  erernel-6.7.10. 

Propheces  .  Iceux  enfeignentpar  tout ,  la  le  i  ceus  c;u:  pcrfeucrans  a  bicn  caire,  ccr 

beneficence,lacharite  ,  laiuftife&  inuo-  chec  gloire,honneur  &  immorta;ite.  Ite, 

cencc,  afcauoir,  lc  but  &  la  fommc  de  GloirVhonneut  &  paix  atous  ceux  qui 

•  toutes  lesbonucsceuures  .  Sain£c  Iac-  fontbie.Cobiewjuelesfidetes  nefeloiic 

qucsdir,  Lareligion  pure&fans  macule  propofcz  rn  toutes  leursbonnes  ccuures 

l..\r.J7.  enuctsDieu&Pereeftcefte-Ci,Vifiterles  larecoptf-  &!etirprofic  parciculier pour 

orphc;ins&!esvefuesen!eurafrIiction,&  vn  but'principal(comme  nous  auons  re- 
fe  garderpur  du  mondc.  moftre  ci  deffuslams  la  gloire&Iav->lote 

A  quelk      Orilrefte  maintcnant  quepar  confe-   dcDieu,&  puis  1'vtilite  du  prochain.  Co-  ^ 
fi.t  lei  bS  rence  ,fes  Ffcrittucs  nous  confermions  &   mc  de  faid  U\&  PaUl  dit.Faitcs  toutcs  cho    • 

n:s    ai.~  expliquionscc  que  nous  auons  adioufte   fc-!'a  la  gloire  dcDieu  •  Irem  ,  Que  nulne  -' 

'vetdo:-  alafindeladefciipti6desbonesceuurcs.  cerche  cc  qui  cftficn,  mais  vn  chacun 
H-»tej>e  N01S  au5sdit,quclesceuurcs  vrayemet    cerchelcbie  d'aurruy  :  comcmoyaufli  ic  Vo'  .24. 
1  •'•'•'"•       bones  font  faites  par  lcs  regencrcz ,  a  la  p!ay  a  tous  en  toures  chofes ,  ne  ccrchanx  3;. a  '  t     /  ooinc 

poiut 



point 
cellefinqu'ils  io\ct  >uslesfide 
les  doc  dreffet  toutes  eurs  ccuures  &  cftu 

des ,  ace  qu'iis  fbyent  agreables  a  Dieu, 
qu'iisg!onficnt  Dieu,&  profitenta  plu- 
fieurs.Carencelailsreprefentent  lenatu 
reldeDieu,ducjueliIi  font  cnfans.Car  ice 
luy  efpad  fes  bcncficcs  fiir  toutes  fes  crea 
tures,les  fideles  donc  qui  font  fes  cnfans, 
vfcnt  auffi  de  beneficencc. 

Or  voici  ce  que  fauoye  pour  lc  prefet  a 
dire  de  la  nature,  de  ia  caufe,  de  la  fin  & 

cftect,c'eft  a  dire  de  la  vtaye  &  iufte  raifon des  bones  ocuures:  &  de  toutes  ces  cho- 

fes,i'efpere  qu'on  pourrafacilement  en- tendre,  comment  il  eft  dit  es  fainftes  Ef- 

critures  qucle  Seigneurattribuele  nom 
deiuftice&la  fan&ification  aux  bonncs 

ceuures  des  fideies,&  Ics  rccompenfe  :  & 
cependattoutesfois  ceftefain&e  &  prin 
cipale  do&rine  de  noftre  reiigio  demeure 
imrauabie  &  fcrme :  afcauoir  que  nous 
fbmmes  iufrifiez  parla  gracede  Dieu  a 
caufe  de  Chrift.par  le  moyen  de  Ia  foy,& 
non  point  par  Ies  ceuures.Maintcnat  doc 

il  ne  refte  ric,finon  que  nous  prions  Dieu 

de  no'  doner  la  vraye  foy  en  Iefus  Chrift, 
&  que  par  fa  grace  nous  puiftions  amcner 
iufques  aTceuure  toutcccfte  difputequi 

aefte  tenuedes  bonncs  aeuurcs:c'cft  adi«" 
re,  que  nous  declarios  par  oeuures  vraye- 
met  bonnes,  la  foy  que  nous  proteftons 

d'auoir  ennoftre  Seigneur  Iefus  Chrift. 

DVPECHE  ETDES  ESPE- 

tesd'iceluy,a  fcauoir  dupedie  Origincl,acluel 
&  contre  lefaincl  Efpnt  :  &  dela  pumtion 
trefcertaine  &>  trefiujle  dapecbe^. 

S  E  R  M  O  N      X. 

Ousauonsencorcs  a  trait 

ter  du  peche,qui  eft  le  der- 
nier  de  toutes  les  auties 

chofesjjui  font  adhcretes 
.,  a  la  !oy,come  i!  a  efie  dit  ci 

deifus.Et  afinquenous  enpuiifions  par- 
ler  faiiictcment,ieligieufemet,&  comme 

il  appartiet ,  &qu'vnchacun  de  vous  en 
puiife  faire  fon  profit,  nous  inuoquerons 
le  Seigneur  en  toute  humilite. 

l.crnvz  .     P  „  .  ,    , 

dePecbe  Plufieurs  prennet  ce  mot  dePechcpour 
erreur.alcauoir  quad  nofeulemet  nous- 
nous  foruoy on  s  de  la  verite,  de  ce  qui  eft 
bon.iufte  &  dtoit,mais  auffi  quand  nous 

fuyuons  ce  qui  eft  lepis.Or  les  Latins  de- 
riuentce  mot  dcPellicatus.qui  eft  vnvice 
de  gens  mariez.qui  ne  fe  cotcntent  point 
de  ieurs  propres  femmes,ains  veuiet  en- 

tretrnirauprcs  d'el!cs  vne  concubineou 
pntain;  &  mefme  preferent  tcl.es  concu- 
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r    •  mes  .  Et  ceci  lert  mer- 

uciHeufemem  a  noftrc  matiere.Car  ks 
fideiesfont  conioints  parfoyauec  Dicu 

comeauecieur  efpoux  :&  fi  nous  prefc- 

rons  a  Dieu  d'autres  dieux  eftranges  ,  ou 
bicn  fi  nous  le  fcruons ,  ou  bicn  (i  mefpii- 
fans   les  vrais  bicns,nous  pourfuyuons 

Ics  bicns  caduques  ,  les  vaines  efpcran- 
ces,&les  voluptez  p ernicieufes  du  mon 
de,  nous  pechons  a  la  verite.  Et  aurefte, 
on  fait  coftumiercment  diftercnee  entre 

le  peche  &  le  delitt.Et  on  dit  quc  le  dclict 

eftquat  onncfaitcequ'on  deuoitfaiie:& 
lepecheau  cotraire  eftquandon  fait  cc 

qu'onne  dcuoit  pasfaire  .Ilfcmble  que 
faict  HierOme  a  prins  le  delid  pour  la  pie 

micrecheutc  quitedapecher.Saict  Augu 
ftin  dit.q  le  peche  eit  fait  par  ccrtaine  lcie» 
ce.le  delid  par  ignorancc.De  moy,ie  voy 

que  ces  mots  font  cofodus  alfez  de  fois , 

&  q  l'vn  eft  prls  pour  l'autre:qlque  fois  ces 
mots,Erreur&  deiictfeiot  prins  pourle- 

gicres  fautes:!e  mot  de  Pcchc  pour  quel- 

que  chofe  plus  griefuc:&  Crime ,  Reuol- 
temer, Apoftafie,Forfait  &  Impiete pour 
chofcs  encoreplus  griefues  .Et  mefme 

faindt  Auguftin  dit  ainfi  ,-Pout  dire  quc 
tout  crime  foit  peche  ,  il  ne  fenfuit  pas 

quetoutpechc  foir  crime.  Et  pourtat  no9 
difons,que  tandis  que  les  fidclcs  viu6t  en 
ceftc  mort ,  cela  fe  pourra  bicn  trouucr,  i.it.ti.S 

quelavie  d'aucus  d'eux  fcra  fans  crimc: 
mais  come  dit  le  fainct  Apoftt e  ,  Si  nous 

difons  quenous  11'auonspoint  de  peche, 
nous-nous  feduifbns  nous  mefmcs  ,  &  la 

vcrite  n'eft  point  en  nous.  Les  Hebrieux 
ont  plufieurs  mots  pout denoterpeche, 

fignifians  malice,peruerfitc  de!ict,erreur, 
faute,infirmite,vicc ,  orVcnfe ,  ignorance, 

prcuarication  ou  trafgrellion.CarPreua- 

riquer  c'eft  fedeftourncrde  ladoclrine  &    .« 
de  fon  ofFicc  ,nechcmin;r  point  droite-     J 
met,ou  palferoutre  larciglc  ordonee  & 

limuee  de  Dieu  .  Cefte  reigle  c'eft  la  !oy. 
LesHcbrieux  rappellentTora,qui  figni 

fie  conduite,ou  guide,  ou  addreifc  .  Car 
tlleaddrcile  ihomme  cs  voyesquifont 
acrreables  a  Dieu  .Dauatagc  fclon  ics  He 

brieuxPechc  fignifie  Deltcuibier,  a  fca» 

uoir  quand  1'homme  fe  deftourne  dc  bicn 
fairepour  fuyurele  mal.Ite  reuoltemer, 
quandquelc.uvnfe  fouftraitdeladomina 

tion  deceluy  dequ'ileftfubiecl-,&fefub- 
met  au  fcruice  dequelque  feigncur  eftran 

ge.  Finalemtnt  peche  felon  eux  figni- 
fie  la  condamnation  ou  crime  ,  pat  le- 

quel  nous  nous  fubmettons  a  cftre  punis.  Drfi  utio 
Et  certes  famit  Augnftin  fe  trauaiile  duVecbc. 

Cr.mdement  pour  definir  r-ropremcnt  le 
Pcche.AuzJiure  deTAccorii  dcs  Euange- 
liftes,  il  dit,Le  Peche  eft  tranferciricn 

Y.ii. 
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dcU  loy.  Efcriaant  a  Simplicianus  il  dic    montenteBimpiete.quidhent,  Veu  que 
aa  i.liure.Le  peche  cft  vn  defordonuemet   Dicu  me  pouuoit  bic  empefcher  de  fairc 

&  peracrfite  dc  1'hommc ,  quad  1'hommc    cela,&  ne  i'a  poit  fair,  il  eft  autheur  dc  mo 
fe  deftourne  du  cicatcur  haut  &  cxcellent   peche.Or»ce  n'eft  chofe  nouuellc,  queles 
par  deflus  co*,&  fe  tourne  vcrs  les  creacu   hommes  aiguifent  lcurs  lagues  vcnimeu- 
resbaiTes.  Etau8,chap.duliurede  lafoy   fes&pleincs  deblafphemes  cotrelc  Sci- 

cotreles  Manicheens,ildit,Pecherqu'eft    gneur  detous.Car  apres  quc  nos  pre- ce  autre  chofc  fino  crrer  es  comahdemes    miers  parens  eurent  pcche,&  Dicu  les  eut 

&  ordonaces  de  la  verice,ou  en  la  verite   accufez  du  peche  qu'ils  auoyec  commis, jncfme?EtcontteFauftus  Manicheen  au  ils  commencerent  a  transfererfurlesau» 

Hure2i,cha.27,ildit,Le  peche  eftquclquc    trcs  leforfait  qu'ils  auoyentperpetre,& 
chofefaiteou  ditc  ou  c5uoitee  cotrc  la   nc  vouluret  pointconfciTcr  franchcment 
Loy  de  Dieu  .  Luy-mefme  au  traitc  dcs    la  vericc .  La  malice  des  homes  cft  ainfi 
deux  amcs  contre  les  Manicheens  dic,  Lc    abominable .  Car  Adam  comme  conte- 

pechceftvncvolonccdcrecenirou  d'ob-    ftantcontrcDieu,reiettcla  coulpe  defon 
tenirccquclaiufticedcfed ,  &n'cftpoint   crimc,  nonpoint  tant  furfa  femme  quc 
en  liberte  de  fabftenir.Et  aucha.ij.dui,   Dieuluy  auoit  baillecenmatiagejquefur 

liure  dcs  Retraclatios  il  dit,  Cefte  volote  Dicu  mefme.il  dit  ainfi,  La femme  quc  tu      **  •*• 
eftvnmouuetnet  dc  1'cfprit  fas  quenuiy  m'as  donee  pour  compagne,  m'abaillcla12* 
contreignc  a  ne  rien  pcrdre  ou  a  obtcnir  pomme,&  i'cn  ay  magc.  Comme  s'il  euft 
quelqucchofe.Aurcfte,  toucainfi  que  ie   dit.Si  tu  ne  !am'eu(Tcsbailleeenmariage 
ncrcietccdutoutccsdefinicions,aufti  vou  ie  neuiTc  point  peche  .  Mais  le  Seigncur 
droy-iebie  propofercefte-cipour  la  cofi  ne  laluy  auoitbailleepour  femme&co- 

derer,  Le  peche  eft  vne  corrupcio  nacurel  pagne  ,  a  ce  qu'elle  luy  fuft  occafion  dc 
ledel'homme,  &  Tadte  qui  prouienc  d'i-   mal  fairc  ,  mais  a  finqu'ilen  fuftmieux 
celle ,  qui  eft  repugnant  a  la  loy  dc  Dieu,    au  mari.  Au  furplus,la  femme  imputc  fim 

fufcitant  1'ire  de  Dieu  contre  aous,engcn  plemenc  le  mal  au  diable ,  difant ,  Le  fer- 
drant  la  mort,  &  nous  attirat  a  diuers  tor   pent  m'a  feduite  ,  &  i'en  ay  mange ,  Voila  Vff.  rj. 
mcns.Neus  oyons  que  ceftcdefcription   des  iugemes  touchatla  vraycoiiginedu 
flepeche  atoutcs  fes  parties  .  Nous  oy-   peche,  ttesfaux  &  trcfcorropus ,  qui  font 
onslacorruption  naturelle,  felon  Iaquel   pleinsdcblafphemcs&impietcz  dctefta 
Ic  cefte  definition  ne  compete  point  au   bles,par  lefquels  les  homcs  offefet  grief 
pechedc  nos  premiers  peres  ,  efquels  il    ucme  la  iufticc&la  vcritc  deDieu.Etde 

n'y  auoit  nulle  corruption  naturelle.Mais   fait  mefme  la  nature  de  i'home  n'eft  pas 
nous  en  parlcrons  ailleurs.  Nous  oyons    caufe  du  peche  .  Car  Dieu  qui  a  cree  tou 

que  1'aclequi  procedede  ceftc  corruptio    tes  chofes,mefmes  la  nature  de  1'home, 
naturellc  ,   eft   repugnant  a  la  loy  de   1'acreee  bone  du  tout.&toutes  Ics  cho- 
Dieu.Nous  oyons  que  !e  peche  fufci-   fes  quilauoit  crees,eftoyent  fortboncs.  q     - 

te  l'irc  de  Dieu  coimenous,&nousde-    Etpourtac  lanacure  de  rhomeauffi  eftoit 
ftinc  a  !a  mort  &  a  diuers  tormens  ,  def-    bone.La  qualite  cj  eft  furuenue  a  Thome 
quelslepeche  eftmenace  parla  bouche   en  !a  cheute  &  trafgreflionapreslachcu- 

de  Dicu.DVne  chacuncde,  toutes  cescho   te,&  d'ailleurs,  &no  polt  vne  propriete 
fes.ilnous  faudra  parlerciaprespar  or»    des  homesquifoit  naturelle  ou  fubftatiel 

dre  fclon  ia  gracc  que  Dieu  nous  fera.         Ic,&  qui  du  comecemet  fuft  tclle  qu'eJIe 
T>t  U  Or  il  me  fet»b!eque  cefrc  oif^ure  fera   leureilauiourd'uy  iDferee.Maintenatveu 
taufe  ou  fortcommcnceep.irlafourcc.lacaufe  &   que  no'nai(Tons  dc  pecheurs  enpecheje 
ortgmt  ̂   1'authcur  du  pechc.Aucuns  deriuent  I'a   pccheeft  vne  proprietc  naturelledesho- 
dupccht.  fourcc<i  origine  du  mal  ou  du  pcchc  de   mes.Car  .S.  Auguftin  au  liure  delafoy 

la  dcftince  des  cftoiles  ,  difans ,  I*ay  offen   cotre  les  Manichees  dit  ainfi,  Si  no'  difos 
fe  pourcc  quc  iefuis  nay  fos  vne  planctte   qu'il  y  en  a  aucus  naturellemec  mauuais, 
mal-heureuie.II  y  en  a  d'autres,  qui  quad   no9  le  difos  a  caufe  de  l'origine  du  peche 
ilspcchent.&fontreprinsdcleurs  offcn-    ancie  ,  auquel  maintenat  naifttouteno- 

fcs  ,  refpondent  ainfi  ,  Cc  quc  i'av  perpc-    ftre  morcaiice.  Mais  ccs  chofes  requieret 
trevn  telcas  ou  forfait,  c'eftfaute  du  dia-  vnedeclaratio  plus  dilgete  &  plus  ample. 
bIe,&nonpaslamicnne. Puisy ena  d'au       Or  pour  monftrer quele'  diable  neft 
trec  plus  cxccrablcs ,  qui  laiffans  la  tou-  point  fcul  autheur  du  pcche,  qui  cepedat  Le    dU- 

tcs  excufes  ,reicttcnc  droic  la  faute  fur  queno9  pecheros  doyuefcul  fouftenirla^f    *''<# 
Dicu,difans,Dicul'avouluainfi:defaics'il  fauce  &  la  coulpe  du  peche,  &  que  tefomtfcul 
neVeuft  poinc  vouIuien'euiTepoinc  pc-  noftrc  coftc  nous  foyons  hors  de  tout  caufe  ̂ " 
che.Mais encorc  il y  en  a  d'autres  qui  fur  crime,ceciprincipalement  nous  lefera.7""'- 

cotrnoi- 
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Cognoiflre,que  Je  diablc  peuc  bien  con-  medccins,  dcfquels  Iadifciplineeftplus 
feillcrrhome&rinduireamalfhire  :  mais  certaine  &beaucoup  plus  manifefle  que 
nonpas  le  contraindre.  CarDieu  tientle  ce!Je  des  Aftrologiens,aduient  cn  fi  brief 

diable  ferrc  fous  fa  dominnion,  en  forte  poindl  de  temps,qu'elle  ne  feftcnd  poinc 
qu'il  ne  peucccquil  voudioicbien:  mais  en  deux  minutes  de  minutes.  Commenc 
feulemenr  cc  queDieu  iuy  permer:&  mcf  donc  fefait  cela,  qu'en  deux  gcmeaux  ii  y 
metancs'en  fautqu'ilaicdorr,ination  fur  ait  fi  grandedifficulted'operati6s,d'eue- 
les  trefnobles  ames  des  homes  ,  cju'il  n'a  nemens  &  volontcz:&  nonobftant  il  fauc 

Mat.S-m  nuue  Puiu''mce  fur  I"  porcs  trefuiiains  &  que  tous  deux  ayeut  vne  mcfme  ccnftei- 
ords.Vray  eft  c]u'il  eft  garni  d'aftuce  &  de  lacion  conceptionale  ,  &  que  les  mathc  - 
grandcs  forces  a  faire  crouucr  bon  ce  que  maticiens  aflignent  vne  mefme  ccfleila- 
il  confcille:  mais  Dieueft  le  p!us  fort,  le-  tionde  tous  deuxcome  d'vn  homcfeul? 
quelmefineaufll  neceife  defournirarho  Onpourrabien  rendre ccs  parolesdeS. 
me  matierede  bie  faire.Et  ncpermetnon  Auguflinplus  faciles,  fiony  adiouftcPe- 

plus  a  Satan  quileft  expedienc  ou  profira  xemple  d'£fau  &  de  Iacob.Luy=mcfme  ef 
ble  a  1'homme  .  On  peuc  voir  cela  en  l'e-  criuar  a  Boniface  concre  dcux  epiflrcs  dcs 
xemplc  de  cefidele  &fain<5tfeniiteurde  Pelagies  liure  -,cha.6,dit,Ceux  quimain- 

lobt.Xi.  Dieulob  ,  &aufli  en  1'cxemple  de  S.Paul  tiennet  ladeftinee,  touchant  l'aflietcdes 
rCor.ro  &  en  fes paroles  quand  il  dit,  Dieu  eftfi-  eftoilles  au  tepsqu'vn  chacun  eft  conceu 
j,  dele,  qui  ne  petmettra  point  que  nous    ou  nay,ce  quils  appelet  Coflellations,  i.s 

foyos  tetezplus  quenos  forces  en  pour-  debatet  cjno  feulemetles  adtes,  lesopera 
rontporter.Parquoy  ceux  qui  defcharget  tios&euenemes  depcndetdelajmaisaufli 
fafauteoulacoulpe  des  pcchez  fur  Ics  ef  nos  vclotezmefmes.Mais  lagracedeDieu 
paules  du  diable,fbntmentcurs.  efl  nofeulemetpar  deflus  les  aftres&tous 

La  &*$i'  Or  fi  on  demande  a  ceux  qui  preten-  les  cieux,mais  auffi  par  defliis  tous  lcs  An- 
nee  nejl dent  la deftinee pour  couurir  leurs fautes  ges.Outreplus  ceux  q affermet & maintie-- 

point  /^&pechez  ,  Qu'eft-ce  qucla  Deftineerils  netle  Fatu  oulaDeftinee,attribuet  to9lcs 
eaufe  dn  rcfpondrot  quec'eftvneconcinuation  at-  biens  &les  mauxdes  homes  aleur  Fatu. 
rnal.  tachce,s'entrecenantenfemb!e  pareterni  Mais  Dieues  mauxdes  hommeslespunit 

te,&  comme  vne  chaine  &  neceflite  per-  come  iis  ont  merite:&  quant  aux  biens,  il 

pctuelle  des  confeils  &  ceuures  felon  Ics  lcs  leur  confere  d'vne  gracc  no  deue  felo 
confeils  de  Dieu  :  ou  mefme  les  efloilles  favolonte  mifericordieufe  :  faifant  l'vn  & 
oucouftellatios  mauuaifes.Si  on  dcman-  lV.utreno  pointparvne  concurrence  te- 
de  plus  outre  ,  Qui  a  fait  ces  efloilles  ?  ils  porelle  des  eftoilies  ,  ains  par  fon  confeil 

n'ont  que  refpondre,finon,  Ccfl  Dieu  .  II  eternel  &  haut  tant  de  fa  feuerite  que  de 
■  refte  donc  que  dcrechef  ils  viennent  a  re  -  fa  bonte  .Nous  voyos  donc  que  ne  1' vn  ne 

ietter  leur  mal  fur  Dieu .  Or  tant  s'cn  faut  1'autre  nappartient  a  Fatum  ou  a  la  defli- 
queles  Chreftiens  ayent  afFerme  vn  tel  nee.Ces  chofesfeconcluentpar  la  parole 
Fatum  ou  deflinee,  que  mefine  les  Philo  ■  du  Seigneur  pron5cee  par  Ieremie  en  ce- 

fophesles  plus  fobres  n'en  ont  ofe  dire  fteforte,Le  Seigneurdit  ainfi:Ne  vueilles  -  _e 
mot .  D'auantage  ceux  d'entre  les  Chre-  apprendre  felon  les  voyes  des  Gentils,  &  ' 
fliens,oupour  lemoins voulans  eflrere-  necraignez  pointles  ngnes  duciel,quc 
puteztels,quiontmaintenuceFatumou  lesCentiis  craignenc:car  les  Ioix  des  peu- 

la  Conftellacion,fonc  tels  qu'il  me  faf-  ples  font  vaines.Cedoncque  les  Aflrolo- 
che  denommerlesauiheurs.Bardofanes  giens  appelcnt  1'aftre  de  Saturnc  afpre, 
aattribuela  conuerfation  deshommesa  rude&  cruei,&  celuy  deVenusdoux,gra- 
Fatumou  aladeftinee.Etles  Prifcilliani-  tieux  &  benin,eftla  vanice  des  vanitez. 
ftes qui furent condanez  au  premier  Con  Car les aflresnot nulle force ncvertu,foit 

ciledcTolete,  enfeignoyet  que  1'homme  debiefairc  ou  dema.  faire.  Etpourtat  on 
cft  attache  aux  cftoiiles  fatales,&  qu'il  a Ic  ne  leur  doit  imputer  !a  coulpe  des  pcchcz. 
torpscompofe' &  forme  fclonles  douze  Ilrefleqnous  demonflrions  que  Dieu  Dlcune 
fignes  duciel ,  conftituans  !e  mouton  en  neflpoint  caufcdepeche  ,  ouautheurdu  csl  au~ 
latcfte,letaureauaucol,  &  ainfi  confe-  mal.Ceux-cidifen:,Dieui'avouluainfi.Et^f«>-  de 
quemment  desautres.Orfaindt  Auguftin  s'i'ne  reuftpoitvoulu,  ieneuflepointpefff/?/. 
aupetittraitte  qu'il  a  copofe  dcs  Octan-  che.Carquieft-ce  qui  refifteroit  a  fapuif- 
tctrois  queftions,  enlaqucfti5  4T,rcpouf  fance?Item,Puis  qu'il  euftpeu  empefcher 
fantrudement  le  Fatum  ou  la  deflinee  des  de  cc  faire,&  toutesfois  il  ne  I'a  point  fait, 
eftoi!les,diccntrcautreschofes,Lac6ce-  ils'enfu:cqu'ileftautheur depeche.CSme 
ptiondes  deuxgem -aux  ,pource  qu'ellc  fienceia  nous  nerecognoifsions  !es  fanf- 
fe  fajt  d'vne  feule  ccmpagnie  dc  1'homme  fcs  accufations  &  fophiftcries  des  h5rr.es. 
&deiafemme;felonle  cefmoignage  des  Icyousfupplie,y  a-iihommc  quine  fachc 

Y-ui. 
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qucDieubefongneauecnous  nonpoint    le  mal  &  lc  peche.  II  y  a  des  fcntcnccs 

d'vnc puiflancc  abfolue,mais  par  coucna-   femblables,Iob  34. 
ce  &  promefle faitc  ,  affauoir  par  moyens     Le  Sagc  dit  au 7,de rEcclefiaftique.Dieu 
comodes  &  propres,&parvnordrelegi-   acreeThommc  bon,mais  eux  ont  ccrche 
time?Celacftvray  queDieuparfapuiflan  plufieurs  inuentions.  Pour  ccfteraifon  S. 
cc  abfolue  ou  pax  fa  vertu  infinie pourroit   Paul  Rom.  5,  deriue  le  pechc,  la  danation 

bien  empefcher  lemal  :nonobftant  il  ne  &  lamort,non  point  deDieu,ainsd'Ada^ 
peut  (&  c'ert  pourcc  qu'il  ne  le  veut )  cor-  mais  la  grace,le  pardon,&  la  vic  de  Dieu, 
rompre  fa  fadure  &  creation,  nc  troublcr  par  Iefus  Chrift.  Ce  paflage  de  S.  Paul  efl 

1'ordre  qu'il  a  vne  fois  mis .  II  befongne   fi  facile,qu'il  n'a  befoin  de  plus  amplc  de- 
donc  aucc  l'h5me  a  la  facon  dcs  homes:il  claratio.  Que  les  lectcurs  &  auditeurs  re- 
luy  propofc  des  ordonances  &  loix  :  il  luy   gardcnt  tout  maintenant  ce  paflage  ,  Sc 

propofc  des  loyers  &  des  punitions:il  luy   qu'ils  le  confidercnt  diligemmet.  Voici  ce 
ordone  d'embraflcr  le  bicn,&  fuir  le  mal:   qui  eft  dit :  Comme  le  peche  eft  cntre  au  &om,e 
&pource  faire.il  nerefufe  point  fagrace,   mondcpar  vn  homme  ,  &  lamort  parlc  t2. 

fans  laquclle  no9  ne  pouuos  faire  nul  bie:    peche:&  ce  qui  fcnfuit. 
&  fi  ne  defdaigne  point  noftrc  diligece  &        Sainct  Paul  aufsi  moftre  dairemet  quc 

labcur.Si  1'home  eft  icinochalant.la  non-    la  loy  eft  bonne  ,  le  commandement  eft  Kom.7. 
chalace  &  Ie  pcche  eft  attribuc  a  l'h6me,&  faincl  &  iufte  ,  &  mefme  qu'il  n'y  a  nulle  12. 
uon  point  a  Dicu,combien  quc  Dieu  euft   ordure  nc  macule  dc  peche  en  Dieu  &  en 
biepeu  empefcher  cela  par  fapuiflance,&  favolonte,&  q  defaloy  quicft  la  volon- 

toutesfois  ne  l'a  point  empefche:d'autant  te,il  n'en  proccdc  aucune  tache  de  pcche. 
qu'il  ne lc  dcuoit  pas  cmpefcher,a celle  fin   Le  mal  (di-ie)  eft  cache cn  noftre  chair :  lc 
qu'il  netroublaftfonordre,&  quilne  de-   malfort  &procedede  nous.  Iefjav,  dic-  y      » 
itruifift  fon  ouurage.Et  pourtac  Dieu  n'cft  il,que  nul  bien  n'habitc  en  moy,c'eft  a  di- 
point  authcur  du  ma!  oudupeche  .   De  reenraachair.Ontrouueraplufieurs  fen» 
quoynous  adioufterons  maintcnant  au-    tenccs  en  cechapitre,  quifontbicn  pouc 

cuns  euidens  tefmoignagcs  de  1'Efcriture:   efclaircir  cefte  noftre  maticre. 
&  puis  aprcs  nous  rcfpodrons  a  diuerfes        Outreplus  il  dit ,  Si  noftre  iniuftice  fait  &om.  f 

obiec"tions:quat&quat  aufu*  nous  defcou  quelaiurticedeDieueftprifec,qucdir5s-  6  , 
urironsl'origine&  lafourcedu  pcche.         nousfDieueft-iliniufte.quiameneire.^le, 

Toutes  11  y  a  plufieurs  tefmoignages  dempn-   parlc  a  la  facon  des  homes,  c'eft  a  dirc  i'- 
les  cbqfes  ftrasque  Dieuneftpoint  autheurdumal   vfedeparolcs  dcsgaudifleurs)Ian'aduie- 
que  Dieit  ou  ̂ u  pcche:raais  cntre  Ies  autres  ceftuy-  ne.Car  coment  Dieu  iugera-il  le  monde? 

<iuic<{  bo  c'e^  nocable,  qu'ileftditque  Dieu  eftbo   Car  filaverite  deDieu  s'cft  mieux  mon- 
a  cree'es,il  ̂ e  ̂   nature,&  quc  toutesles  chofcs  qu'il  ftree  par  monmefonge  afagloire,  pour-    ■ 
lesacreees  a  creees  &formees,  font  aufli  fort  bones.  quoy  eft-ec  que  ic  fuis  encore  iuge  pour 

boimes.     Pour  cefte  raifon  le  Sage  a  dit  :  Dieu  n'a  pcchcur?&c.  Certainement  d  Dieu  cftoic 
Sap.1.13.  P°iutraitIamort,&neprend  pointplaifir  autheur  dupeche,  &de  tous  maux,  &s'il 
i-f.rj.i^.  CQ  'a  tu»ne  des  viuas.Car  il  a cree.afin  que   vouloit  que  les  mefchas  fuflent  tels  qu'ils 

toutes  chofes  euflent  cftre  :  &  les  fondc-   font,  ie  vous  fupplie,  c5mcnt  les  iugeroic 
rnens  &comep.cemeriS  dumodefbnt  fa-  oupuniroit-ilcommetranfgrefleurs,  vcu 

]uraircs,&iln'y  anul  medicament  pcrni-  qifen  pcchant  ils  auroyent  fait  fa  vo- 
cieux  en  iceux  :  &  le  royaume  d'enfer  neft  Iontc?  j.Jean  2.' 
point  en  la  terre  :  car  la  iuftice  eft  immor-  A  ceci  appartient  le  tefmoignage  de  S.  1;>l6  l7m 
tclie.  Mais  lesmefchasrontattirce&dc  Ieaen  fa  Canonique,difant,Si  aucunaime 
mains  &  dc  paroles,  &  font  dcfTechcz.  Et  le  monde  ,  Ia  charice  du  Pere  ncft  pas  en 

ce  qui  s'enfuit  au  liure  de  Ia  Sapience.  Ce  luy.Car  tout  ce  qui  eft  au  m5de,  c5me  eft 
qui  conuicnt  fort  bien  auec  les  premiers  la  eoncupifcece  de  !a  chair  ,  &  la  concupi- 

chapitres  dc  Moyfe  Ic  plus  cxcellent  de  fccncc des  yeux ,  &  1'orgueil  devie,n'cft 
tous  les  Prophetes.  point  du  Pcre,  ains  eftdu  monde.  Or  le 

P_/?.f .f.  6      Aux  Pfeaumes  Dauid  dit ,  Car  tu  es  le  mode  pafle,&  fa  concupifcence:mais  ce- 
7,  Dieuquine  vcut  point  iniquite  :  lamalice  luy  quifait  la  voIontedeDieu,  demeure 

nhabitera  point  auectoy  ,  &lesiniques  ecerncllement.Parcelavoit-on  comment  V'r-1  ' 
neperfirterontpointdeuattesyeux:tuas  Dieueftcxeptedetoutmal.il  dit:  Lcmal17, 
cnhaine  tous  ceux  qui  font  iniquite:tu  neftpointduPerc,  ainsdumondc.  Item, 
deftruiras  ceux  quiparlent  menfonge  :  le  Quifaitla  vol5tedeDieu,  ne  faitpointce 
Seigneur  aura  en  abomination  1'hommc  que  le  monde  veut.ains  ce  que  Dieu  vcut. 
meurtner&plcindcfraudes.  Voila  com-  Lc  bicn  donc&  le  malfont  diredtement 

ment  on  ne  pourroit  imagincr  chofe  qui  c5traircs  l'vn  a  1'autre:  &  auffi  lc  peche  & 
fuftplusc^traircalanaturedcDieu^que  lavoIotedcDieurepugnet  l'vna  1'autrc. 

Or 
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Orno^eftimoSqcepeudetefmoignagcs  dant  le  Scigneur  ne  le  contreignoic 
de  1'Efcriture  pourra  bien  fuffire  a  vn  au-  point:le  diable  ne  lc  contrcignoir  no  pius 
diteur  qui  ne  fera  point  mefchant.  en  ce  ferpenr.Car  Dieu  auoit  dit,Ne  man  Q 

Detoutesceschofes  nousfaifons  ce-   gez  point  de  ceftarbre,&  n'y  touchez        *  '  ' 
fte  conclufion  :  en  premier  lieu  quc  cefte   pointrautremet  vos  mourrez.  Et  pourtac 
doctrineeficatholique  &  fain&e,  qDieu    celaeftoit  enlamain  defon  cofeilou  en 

n'eft  point  autheur  du  mal  ou  caufe  de  pe  fi»  liberte  d'en  manger  ou  de  n'enj  mager 
che  :  laquelle  doclrine  a  efte  toufiours   point.Etily  abie  pl',qucleSeigneur  Juy 
fort  diligcmmcnt  maintenue  depuis  le   declarafoninteti6,c6madat  ouuertcmet 

temps  des  Apoftrcs  contrelaphilofophie    den'enmager  point:&  m5ftrat  le  dager 
profane.Car  autrement  nous  ne  condam   ou  il  pouuoit  tober,le  retiroit  de  la  man- 

nous  pasentout  &  partout  Ia  philofo-   ducatio^difat.A  celle  fin  que  tune  meu-  Vw'-17 
phiemous  fcauons  quaucunes  parties  d'i  res.AuIIi  Sata  tout  ainfi  qu'il  ne  pouuoic 
cellefoc  fortvtiles  a  ceuxqui  s'appliquet  vferdeforce,aufii  nc  l'a-ilpointfait:mais 
a  efludes  fainctes.Outreplus  nous  tecueil   luy  propofa  confeil  probable  ,  &  finale- 

Lavraye\ons  deces  mefmes  chofes,  qucla  vraye   ment  !uy  perfuada  ce  qu'il  vouloit.  Car 
origine     origine  &  fource  du  mal  viet  de  1'homme   comme  la  volontedelafemme  commcn 
dttmal.    meime,&  de  fatan  qui  poufie  &  induita   caas'enc!inera  la  parolc  dudiable.fo  e» 

malfaire.  Nous  difons  touteffois  quele  fprit  fe  retira  de  la  parole  de  Dieu  fon 
diable  qui  des  le  commencement  eftoit   createur,&  reiettatla  boneloy,  perpctra 

corr6pu,acorropu  l'homme:neantmoins  vne  mauuaifcceuure  parfa  volonte  per- 
n'a  peu  rien  faiie  de  foy,finon  que  l'h5me  uerfe:&  finalement  attira  en  la  fbciete  du 
cu(t  confenti  au  mal  de  fon  propre  gre.  mal  fonmarile  fuyuant  de  fon  bongrc'. 
Et  fur  ceci  il  nous  faut  rcduire  en  memoi-    Ce  que  1'Efcriture  repetc  fouuent  par  ccs 
rc  lacheute  denoftre  premierpere  Ada,   paroles  bien  clairement,Et  lafemmevid 
a  finque  nous  iugiosmieuxdela  fource   quelefruiteftoitbon  amanger,  &defira  Gen.^.6. 
du  mal  ,  Dieu  a  cree  &  forme  Adam  pere  ble  a  Ia  vcue  pour  regarder :  &  print  du 
denoustous  afon  image&  femblance,  fruid,&eumagea,&  en  dSnaaufiia  fon 

c'eft  qu'il  l'a  cree  tre!bon,trefentier:  tref-  mari,qui  cn  magca  finalemet.  Nous  voy- ' 
fai<ft,trefiufte,  &  immortcl,&  l'a  garnide   ons  ici  quel  eft  le  commenccment  du 
dons  &  facultez  trefexcellentes:en  forte   malou  dupeehe,afcauoirle  diable:nous 

qu'il  auoirtoutce  quieftdelavrayebea-   voyons  cequiaefmeu  1'efpritoula  vo- 
titude  en  Dieu.Quat  a  cefte  image  ou  fem   lote  de  1'homme,  a  fcauoir  la  faufle  loua- 
blace,nous  en  parlerons  plus  au  long  cy  ge  q  lc  diablc  bailloit  au  fruicl  de  1'arbre, 
aprcs.prenansde  fain&Paul  cequenous  voire  vnpurmenfonge,&rapparecebel- 

en  diros.H  auoit  doc  vn  enten  dement  du  le  &  delectablc  de  1'arbre.  Cependant  ces 
toutDiuin,pur&treflubtil.La  vo!5teluy   deux  hommesfont  deleurbo  greceque 

eftoit  du  tout  libre  &  frache  &  treflaincle.   ils  font,eftans  allechcz  d'vne  efperace  de 
II  auoit  des  facultez  de  fairc  &  bie  &  mal.    pouuoir  obtenir  vne  vie  &  fapience  plus 
Dauatage  Dieu  luy  auoit  donne  vne  Ioy,    excellente,que  ce  fcducteur  auoit  faufle- 

qui  luy  monftroit  ce  qu'il  deuoit  faire  ou   ment  promife.Nous  cocluons  donc ,  que 
Gr».a.l7fuir.CarquandleSeigneurIuydit,Nema   Iepeche  n'a  point  fon  originedeDieu  cj 

ge  point  du  fruit  de  1'arbre  de  fcience  &   hait  &  defcnd  le  mal ,  ains  du  diablc,&  de 
du  bien  &  du  ma!,il  rcqueroit  de  !uy  fim-   la  frache  election  des  premiers  hommes, 

plementobeifiance&foy,&qu'il  depen-   &de  leuryoloteperuertie  ou  corrompue 
dift  entieremet  de  fon  Dieu,  &  qu'il  fift  le   par  le  mcnfonge  du  diablc,  &  Ia  faufle  ap 
toutdefrachcvol6te,&nonpoint  eftant   parence  de  bien.Ainfidonc&lediable& 

Ecc/f.Tj.  contre'nt  par  neceflite.  Et  defait  Ie  Sage   la  volote  de  l'h5me  obtemperante  &  de- 
14.1j.i6.  enf'Ecclenaftiqueavrayemet&fortbicn  prauee,fi5ta  la  veritela  caufe  &  premiere 

dit,Dieuduc5mecemetacreel'homnic,    originedumal&dupeche. 

&l'alaifleen  Iamain  de  fonconfeil.U  a       Or  cemaleftdecoubfde  nospremicrs     'tj 
adioufte  ks  commandemens  &  ordonan   peres  atouteleurpofterite,  enforte  qu'au  'ft     f* 
ces:Si  tuveux,  tu  garderas  les  comman-    iourd'huy  mefmc  Ie  pechene  prendfon-o££c' !". 
demens,&  iceux  auffi  te  confcrueront.  E  t  origine  cVailleurs  que  de  nouj-mefmcs,         ,d  '  e 
pourtat  quad  le  ferpet  tetoit  le  cceur  de    c'efta  dire  de  noftreiugement corompu,  ̂     *"° 
l'h5mc&luy  cofeilloitdemager  dufruit    &  denoftrevolontepcruerfe&  gaftee^&^    J' "' 
gluyeftoit  defe'du,rh6meentedic  ce  qui    finalcment  de  la  fuggeftion   du  diable.  ","''?  ' 
Iuyeftoitmiscnauant,&n'ignoroitpoint    Car  la  racine  du  mal  ou  du  peche  eft  °"  e* 
que  Ic  confeil  du  ferpent  eftoit  contrai   enno'des  cefteprcmierc  corruption ,  & 
xe  au  commandement  de  Dieu.  Cepen-    produh  de  foy  vngcrme  cSuenable  a  fi 
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natute,  afcauoirvngermepourri,  Icquel  de  i'apoftafie  tcilde  non  pointen  Dieu, 
JediabIcauflimaintenant(commcilafait  ains  en  l'angcapofta:&  fugitif.  Car  de- 
du  commencement  d\i  monde)prouigne  pvm  qu'il  eft  tombebas,ii  n'yanulle  ve- 
auance  &  cuhiuc  par  fes  menfonges,  rufes  rite  en  luy,  nullc intcgrite,  nulle  rondcur 
&  fineffes,Iequel  autremcnt  trauailleroit  ne  fidelits  ,  nulie  crainte  nereucrence  de 
envain  ,  fmonqucleshommesfemiucnt  Dieu,  nullelurnierenebonce.  Sainctlean  i.Ie.i.j.8 
cntre  fcs  mainspour  cftreforrr.ezpar  luy.  donc  enfon  cpiftre  Canoniquea  fortbie 

Or  a  fin  qaily  ait  moins  de  doute  &  plus  dit,Ce!uyquifaitpecheeftdudiab!e,d'au 
dc  clarte  en  ccci  ,  ii  fautpour  plus  grande  tant  quelediable  pcche  des  lccomencc- 
confirmation  &  dedaration  plusouuerte  ment.Caril  eftle  premier  pecheur,&  ori- 
adjoiifter  deux  tefmoignages  euidcns:  gine  &  fource  des  pechcz.  En  tout  ceci 

I/vn  prins  deladoi5trineEuagelique,l'au  nous  deuons  auffi  bien  obfcruer  ce  que 
tredeladoctriueApoftolique.  LeFils  de  fainct  Pierre  &fainct  lean  difent ,  que  Ie 

Dieu  dit  cn  1'Euangilc,  Lc  diable  cftoic  diableaoffenfc  &  peche.Car  lepechere- 
..  meurtrierdes  le  commenccmenr,  &  n'eft  pugnc  contre  la  fainctete  &  bonne  volon 

po;iudemeure  enlaverite :  car  la  verite  te  3eDieu,&  pourtatDieunapoint  vou- 

n'eft  pas  cn  luy .  Quad  il  parle  mcnfonge,  lu  qu'il  pcrift:dot  nous  pouuons  dirc  qu'il 
ilparle  de  fon  propre,  cfautant  qu'il  eft  eftperi  parfa  proprefaute,&nonpas  dc 
menteur,  &pere  dc  ceftc  chofe  ,  affauoir   Dieu. 

dc menlbnge.  Par  ces  paroles  fi  claires  du       Oyonsmaintenant  1'autre  tefmoigna- 
Seigneur  nous  pouuons  facilemcnc  entc-   ge  touchant  la  perucrfe  volonte  de  l'ho- 
dre,  quc  Ic  mal  doit  cftre rapporte  au  dia-   me,qui  eft  la  vraye  caufe  du  peche.  Sainct 

ble,  quieftantcreecn  vcntc  &bonte  n'a  Iaquesdit,  Quand  quelquvn  eft  tente,  laq.i.t}. 
f  oint  perfifte  en  la  verite  &  bonte ,  ains   qu'il  ne  dife  point  qu'il  eft  tente  de  Dieu.  H-iJ« 
s'eft  reuolte  de  fa  nature,  en  laquelle  il  a-    Car  comme  Dieu  ne  peut  eftre  tente  de 

,        uoit  efte  cree  bon,&  s'eftreuolteenvne  matix,  auflinetente-ilperfonne  :  pluftoft 
autte  nature  par  fa  proprc  faute,  afTauoir   vn  chacun  eft  tcnte  quand  il  eft  attire"  & vne  naturemauuaifc ,  &  de  foy  a  efpandu   amorfe  par  fa  propre  concupifcence ,  puis 
tout  mal  par  tout  le  monde ,  comme  on   aprcs  que  la  concupifcencc  a  conceu,  ellc 

l'a  pcuvoir  ci  deffus  en  cefte  hiftoire  de   engendre  peche,&  le  peche  eftant  perpe- 
nos  premiers  parens  ,  aflauoir  meurtres    treengendre  lamort.  IepenfequeS.  Ia- 
&  m.nfonges:  &  on  doit  coprendre  fous   ques  dcfcharge  affez  ouuertement  Dieu 
ccs  dcux  mots  toutes  forces  dc  maux  ou   de  toutc  coulpe  de  peche :  il  le  deriuc  en- 
mefchancetez,defquellesil  eftappele  pe-   tierement  de  nous,  monftrant  cependant 

rc  ,  c'efta  dire  autheur,  originc  ,  caufe  &   la  gencracion  &  1'accroilTcmet  de  pcche. 
fource,  non  pas  quc  Dieu  l'ait  cree  &  for   Or  fainct  Iaques  ne  contredit  point  par 
mc  tel ,  mais  pourcc  qu'il  n'cft  point  de-   cela  aux  patoles  de  Moyfe  ,  ou  il  dit  que        '*  ' 
mcurc  enla  vcrite.  Sion  nous  faicdonc   Dicu  atpntc  Abraham.  CarTenccr  felon 
ici  cefteobiection,  dequelle  fourcc&  oti   Moyfe  fignific  faire  eftay  ouEfprouuer: 
gine  eft  forci  Satan?  aflauoir  fi  luy  aufll  nc  mais  felon  fairrdt  Iaques  il  fignifie  follici- 
cft  point  cree  &  forme  de  Dieu?  uo9  auos   tcr  ou  attircr  a  mal,&  mefme  corrornpre. 
arcfp6dre,queDieu  a  cree&  formc  tous   Toutainfi  donc  qu'ilne  fe  peutfaireque 
Ics Anges,voire  ceux  qui  incontinet  apres   Dieu foic  tente  de  maux, dit  faind Iaques, 
ont  cfte  apoftats ,  &  faits  malins  cfprits:   commc  Dicu  eft  bon  de  nature  &  faus  au 

toutesfois  cefleraifon  n'c(tpas  fufrifantc   cunecorruption,  auffi  il  ne  corromptnul 
pour  reietter  le  mal  furDieu.  Ufaut  que  home  du  mode.ihie  dcpraue&  neplon- 
nous  fachions  ceci  ,que  Dieua  creetous   genul  auraal.  Etdefaift,  celaeftdutout 

les  Anges  bons  aucommencemerur  Car  contrairealanature  deDieu.  D'ou  donc 
vJ<».T.;i  tout  ce  quil  acrcc,  eftoitbon.  D'auanta-  proccdc  le  rnatfSainctlaques  tefpond,& 
Uan.%.    geileftditquelediablenapointperfifte,  dit,  Quandchacun  cfttente  oucorrom-  I^J.l-iJ. 
44»         enlavcrite,  ̂ eftquils^eftreuolte  deb  ve   pu,  ilcft  tcnte  &  iette  aumal  quandileft 

rice  :  &c'eftvne  chofe  bien  certaine ,  quil  attire  ou  amorfeparfa  propre  concupif- 
ne  fc  fuft pcu  reuolter  d'icelle,  s'il  n'y  euft  cencc.Voila  comment  le  pcche  a  fon  ori- 
clU  autreffois.  Au  commencementdonc  gine  de  noftre  concupifccncc,  &  d'auanta 
Dicu  a  eftabli  tous  les  Anges  cn  la  verite.  ge  il  cft  accompli  par  noftre  ccuure  pro- 

II  a  requisd'cux,verite,foy,fidelite  &  to*  pre.Etil  n'y  avnfeul  mot  entoutceciqui 
offices  dcus:  &  cuffcnt  peu accomplir  ces  n'ait  queh]ue  poids  &  vehemcncc.Car  en 
chofcs,s'ilseullcntvouIu.  Mais  ilsfefont  prcmier  lieu  il  dit ,  qucla  concupifcence 
defloyaumenc  reuolcez  de  leurfidelite,  nous  eftpropre,commele  Seigneur  Iefus 

a.P/>r.2.  &ontpeche  contreleScigneur  ,comme  aditdeSatan.  Quadle  diablepariemen- 
4.  fainclPierreteftifie.  Etpourutlacoulpe  fonge,ilparledefonpropre,  Orpource 

quela 



3  E  R  M  O  N    X.  jrj 

que  la  concupifcece  nous  efl  propre,  c'eft  dc  l'h6me,qui  eft  vne  peruerfe  operatioa 
vnechofe  biencerta;ne  quele  peche  aufTi  contrelaloy  de  Dieu,  &  non  pointvns 

nous  eftpropre.  Car  la  cocupifcece  nous  creature  creee  ouformeeenl'hommcdc 
diftrait  de  la  verite  ,  de  Ia  mftice  ,  &  de  la  Dieu.Ils  repliquent,  Affauoir  fi  la  faculte 
bonte,  &  nous  attire  a  menfonge;iniufti-  &  la  volonte  qui  eftoyent  cn  Ada,eftoyec 

ce  &  mauuaiftie .  Outreplus  ellc  amorfe,  d'ailleurs  que  de  Dieu  mefme?  Cela  eft 
ceftadire  ,  ellenous  decoit,  propofant  certain  qu'el!cs  neftoyent  d'ailleurs.  Ils 
vne  fauffe  &  vaine  efperance:  tout  ainfi  difent,  II  f  enfuit  donc  que  le  peche  cft  dc 

que  les  oifeleurs  ont  acouftumedepro-  Dieu.  Ielenie.  Defaift,  Dieun'apoinc 
pofer  de  la  viande  ou  autre  amorfe  aux  donn-i  Ia  volonte  &  faculte  a  Adam  pour 
oifeauxpour  les  furpredre  en  leurs  rets,  faire  mal  .  Carcn  luy  donnantlaloy  ,  il 

&  les  tuer  aprcs  qu'i!sles  ont  prins.  Ie  luy  defcndoit  lc  mal  .  Adamdonc  araal. 
vous  prie,  pouuoit-on  parlerplus  claire-  employe  la  volonte  &la  faculte' qu'il  a- 
met,Nousfommes  iettez  aumalpar  no-  uoit  receue  de  Dieu,  vlant  mal  defvne  & 

ftre  propre  concupifcence.  Icelle  nous  de  1'autre  .Le  filsprodigue  rcceutargcnt  Luc  IJ.H 
retire  deDieu,  &nous  amorfe  &decoit.  defonpere  non  point  pourle  defpendrc 

Puis  apres  que  le  fondement  de  peche  eft  en  ordures  &  diilblutions,  mais  a  hn  qu'il 
mis  par  faind  Iaques,  &  la  fource  &  ori-  cuft  dequoy  pouruoir  a  fes  neceffitez.  Par 

gined'iceluy  monftree,  il  declare  confe-  quoy  quand  cc  prodigue  vientamouric 
quemment  lagencalogie  dupeche  ,  c'eft  defaim  apres  auoirfollemetemployefon 
a  dire  fa  naiffance  &  fon  anancement ,  &  argent ,  ce  n'eft  pas  la  faute  du  pere  qu'il 
faitcelaparvne  allufion  plaifante  &par  endure  cemal,  ainsparla  fienncproprc, 

forme  d'allegorie.Or  il  dit ,  Cefte  concu-  combien  qu'il  ait  receu  ceft  arget  de  fon 
pifcence  qui  nous  eft  propre,  concoit  co-  pere.  D'au5tage  auoir  faculte  de  faire  bic . 
me  vne  matricc  le  peche  en  nous-mefmet  &  mal ,  laquelie  faculte  Ada  auoit  receuc 

&Iepecheenfantc  bien  toft  apres  ,affa-  de  Dieu1,  n'cft  point  de  foy  vne  chofe 
uoir,  quand  ilvient  aeftrecomis:&nous  mauuaifc  ne  vicieufe:  comme  auoir  du 

pourfuyuons  de  grande  cupidite  ccque  poiron,  ouporter  vne  efpee  ou  quelque 
nous  auonsconuoite  vnefois,  &  quand  autreglaiue,  n'eft  point  vne  chofemau- 
nous  auons  atteint  ce  que  nous  pourfuy-  uaife  de  foy.Et  au  refb.ces  chofes  ont  ver 

uons ,  nous  en  iouyffons  contre  Ia  loy:  &  tu  ou  de  faire  profit  ou  dommage.L'abus 
toutincontinentlamortfenenfuyt.  Car  cft  quifait  levice.  Etceluy  quidonne  c-zs 

le  gage  de  peche  c'eft  la  mort.  Ie  penfe  chofes  a  vn  autre  ,  luy  en  laiffe  auffi  l'vfa- 
auoir  affez  ouucrtemeut  monftre  par  ccs  gc. Si  celuy  qui  les  donne,  eft  iufte &  ho- 
tefrooignages  euidens  des  Efcritues,que  me  de  bien  ,  il  les  donne  pour  en  vfer  fo- 

Dieu  n'eftpoint  lacaufe  du  peche,  ains  brement,  &non  pointpour  en  abufer.  Et 
noftre  volonte  corrompue  ou  noftre  co-  pourtat  quad  celuy  qui  les  a  receues  en  a- 
cupifcence,  &lediable,  comme  celuy  qui  bufj,!a  coulpe  &Iafaute  eft  imputeea  cc- 
agitc, poufTe&enflambenoftrecocupif-  luyquien  abufe,&non  pas  a  celuy  qui 
cence,  commeceluy  quieft  tentateur,&  les  abaillees.  Ormaintenant  comme  aiu 
ennemide  tout  bien&de  toutle  genre  fifoitque  Dieu  quiabaille  volonte  &  fa- 
humain.  culteaAdam,  efttrefiufte,  c'eft  vnc  cholc 

Or  apres  tout  ceci  il  fera  bon  que  nous  hien  certainequ'il  luy  a  donne  &  l'vnc  & 
oyonsles  obieclions  quaucunsfont  co-  1'autre  pourbien  faire,  &  nonpoint  pour 
treces  chofes  ,  &  d'entendre  ce  qu'ony  malfaire.Pourquoy  donc  imputeroit-on 
peut  refpondre  felon  la  verite.  Quand  auTrefiufte,  ce  qu'on  ne  voudroit  pas 
nousderiuonslemaloupeche  de  la  per-  imputer  avn  homme  pecheur  ?  Faifons 

uerfc  volonte  de  l'home,&  de  1'impulflon  donc  cefte  c5clufion,Puis  que  raftcclion 
ou  fuggeftio  du  diable  ,  &  non  point  de  la  cfmeue  par  le  fentiroet  en  Adam,&  pouf- 
naturedeDieu,aucunsobicdetqueDieu  feepar  Ic  ferpent ,  aconfeille  ouincitea 
a  crce  Adam.il  a  donccree  le  peche.Nous  manger  de  la  pomme  defendue.combien 
refpondons  que  le  peche  eftvnecorru-  quecependant  1'entendcmcnt  retint  en- 
ption  de  la  nature  bonue,que  Dieu  auoit  core  la  parole  de  Dieu  defendant  de  ma- 
creee,&  non  point  vnc  creature  creee  en  ger.cobien  auffi  que  la  volonte  fuft  enco 
1'hommeouauec  1'homme.  Dieu  a  cree  re 'ibrc,  enfortcqu'e!le  pouuoit  encliner 
lhommebon,  lcquel  eftantdelailTeafon  oud'vncofteoud'autreJ&  toutesfois  Ad.a 
confeil  a  corropu  en  foy-mefmeparfon  s'eftencline  alapire  partic  ,&  achoifi& 
a<fte&  fon  oeuure  propre  &  fa  volonte  voulucela  mefmequeDieu  auoitdefen- 
peruerfe  &  a  1'inftigation  de  Sata,la bote  du:il  eft  bien  certain  que  le  peche  eft  pro- 
que  Dieu  auoit  creee  en  Iuy  :  en  forte  que  prcmet  de  1'hommc  tranfgielTant,  &  non 
mamtenantlepeche  eft  vne  chofe  propre  point  du  Legiflateur,  qui  eft  Dieu  dcfen- 
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dant  la  preuarication  &  tranfgrcffion.         gncur  fagc,Iibcral,  bon  &  iufte,  fon  Dieu 

Vourquoy     Or  ils  demandet  fur  ceci,Pourquoy  cft-   &  Createur.  Et  ie  vo'  pric  quelle  difricul- 
Dieu  a     ce  que  Dieu  a  tellement  forme  1'hommc,   tc  y  auoit-il  en  ce!a?ou  quelle  obfcurite\? 
creeiho-  que mefmei! peuftencliner  a mal par fa  vo   Sainct  Auguftin  eft  debon  accord  aucc 

me  Ubile  l5te?Pluftoft  pourquoy  n'a-il  cSforme-  tcl   nous,Icquel  au  liure  de  la  nature  du  bien 
cu  fubiet  lement  la  bonte  denatureen  luy,qu'ilne   contreles  Manicheens,chap.?)-,  ditainfi, 
a  tomber  euft  le  pouuoir  de  tobcr  ou  pecher  ?  l'Ef-   Pour  cela  auoit-il  fait  la  defefe,  pour  m5 
R.om.9.    criture  rcfpondfortbic  a  ceci,&  dit,  Qui   ftrer  cj  lanaturede  1'ameraifonnable  n'e- 
20.  es-tu,quetu  comeftes  contreDieu?Mal-   ftoit  pas  enfapuifTance  ,  ainsdeuoiteftre     ^ 

heur  a  celuy  qui  debat  contre  celuy  qui  l'a   obeiftate  &  fubiette  a  Dieu,&  garder  l'or 
fait.  Malheur  a  celuy  quidit  a  fonpere,   dre  defon  falut  par  obeiflacc,&nele  cor 

Pourquoy  m'engcndres-tu:&  afa  mere,    r5prcpar  defobeifTance.  Ceft-cila  raifon 
Pourquoy  nYcnfantes-tu fMais  fi  Dieu  ne   pourquoy  il  a  appele  1'arbre  qu'il  auoit  de 
euft  cree  1'home  labile  ou  fubiedl  a  tober,   fendu  de  toucher  ,  lc  fruit  de  fciece  du  bie 
quelle  louange  euft  cue  fa  vertu  ou  fon   &  du  mal:  &  qui  1'auroit  touche  contre  la 
ouurage?Car  1'hommc  euftefte  bonpar   defenfcfaite,fentiroitIapunitio  dupeche, 
neceflite.Que  dirons-nousquil  faloitne-   &par  ce  moyenpourroitbien  cognoiftre 

ceflairement  que  1'hommc  fut  cree  labi-    quelle  difterece  il  y  a  entre  le  bic  dc  vraye 
Je?Carmefmelenaturel  de  Dieu  reque-   obeiflance,&lemal  dedefobeiflace.Ora- 

roit  ce!a:Dieunetrasferepointfagloirca  pres  queleferpets'eftfourre,&qu'ila  pre 
aucune  chofe  cre^e.  Adam  eftoit  homme,   lete  a  1'home  d'autres  formes  du  bie  &  du 
&  non  point  Dieu.  Or  tout  ainfi  que  Dicu  mal  diredtemet  cotraires  a  !a  loy  dc  Dieu, 

eftbcnin&liberal,aufli  cft-il  iufte.il  fait   &q  1'home  les  a  rcceues:il  eft  ccrtain  que 
bicn  aux  hommcs  :  mais  luy-melme  auf-   1'home  s'efl  reuolte  defloyaumet  deDieu, 
fi  veutqueles  hommesluy  facenthomma   &  defobeiflateftperipar  fa  proprefaute. 

ge,&  recognoifl". nt  fes  benefices,  &  quils   Parquoy  Dicu  s'eft toufiours  & entoutes luy  rendet  obeifiance,&  nc  foyent  point   chofcs  porte  iuftemet:&  qlque  chofe  que 

ingrats.  Or  il  auoit  confere  des  benefices   on  puifTe  dirc,l'homme  f  eft  monftre  tref- 
innumcrables  a  Adam  :  il  reftoit  donc   inique&tref-ingrat.  ,  • 

qu'il  Iuy  donnaft  occafiondc  rendre  tef-        Orquadnous  difons  quel'homea  efte      "^  *" 
moignage  de Cjl  recognoiflance,de  fa fub-   cree labile,  nous  ne  voulons  pas  entedre  T  ".  , 
ie£tion&  obcifTance.  Et  enluy  donnant   quedeuatlachcute&  trafgteffio  il  y  euft  mPrmt  e 
Iny,  il  luy  prefenta  auffi  cefte  occafion.   tat  peuquece  foitd'infirmitecncepmier     . 
Nous  voy ons  doc  que  Dieu  n'auoic  point   hommc-la.Et  dc  fait  comme  il  a  efte  cree' '  ' 
d5ne  loy  ou  ordonnance  a  ce  quc  l'h5me   trefparfait  en  toutes  fottes  ,  aufli  n'a  il ',  Q) 
trefbuchaft,ainspIuftoft  a  celle  fin  qu'il  ne   point  efte  cree  a  ce  qu'il pechaft ,  ou  qu'il 
tombaft  point.Carilm5ftre  ec  qu'ilvou-   perift.CarDieuqcft  vn  enfubftace&di- 
loit  que  Ph5me  fift  enluy  donnant  loy.    ftinft  entroisperfonnes.auoit  ainfipro- 

Etil  monftrc  qu'ilne  vouloit  lamortne   nonce.Faifons  l'home  a  noftreimage,& 
la  ruine  d'Adam.  11  luy  m5ftrc  ce  qu'il  de-   felon  noftre  femblace.Ce  mot  Zele,figni 
uoit  faire  pour  fuir  !a  mort,  &  pour  eftre   fie  pourtrait  ou  reprefcntation  ou  imita- 
bien-heurcux.Dc  la  viet  q  la  loy  ou  le  c5   tion  d'autruy.Et  Denuth,c'eftrexeple  ou 

m.3.17  mandement  fait  a  Adam  eftoit  clair  &  fa-   patron  fur  Jequel  onaprins  lepourtrait 
cile.  Le  Seigneur  luy  dit,Tunemange-    ouimage.E^pourtatrexeplaire  ou  le  pa- 

e./.i6.    ras  point  du  fruit  dc  fcicnce  du  bie  &  du   tron  eft  en  Dieu  ,  a  l'imitation  duquel  la 
mal:autrementtumourras:&au  rcfte,tu  femblaceou  image  aefte  pourtraite.  Au 

pourras  bie  mager  de  to9  les  autres  fruits   refte,ceftc  image ne  peut  eftte  le  corps  de 
duiardin.Et  cela  qu*eftoit-ceautre  chofe   laperfonnederh5me:car  Dieueftefprit, 
finonques'ileuftdit,  Entoutes  chofestu   &forteflongne  delanaturede  la  terre: 
auras  lcs  yeux  drefTez  fur  moy  ,  tu  adhe-   il  no9  faut  donc  necefTairemet  rapporter 

rerasa  moy  ,  tume  rendras  obciftancc  ,  1'imagedeDieuaux  chofes  fpirituelles,  a 
tu  t'aflubiettiras  a  moy  ,  &  me  feruiras:   fcauoir,alabeatitudeimmortelIe,verite, 

remter 
hommt. 

fant  mes  benefices?Dira-on  que  Dicu  ait  Dieu  eftcree  en  iufticc  &  fain&ete  dc  veri 

requis  qlquechofe  inique  d'Adaen  cela?  te.Parquoyrienedefailloitaupremierho 
Or  il  luy  a  moftre  vn  arbre  c5me  vnc  figu  me  de  ce  qui  appartie t  a  la  perfecln5  tref- 

r  e  dc  ce  qu'il  luy  auoit  ordSne  par  fon  c5  acc5plie:&  en  cefte  forte  vn aueugle  mef- 
mandementra  fauoir.quil  faloitrendre  me  pourra  bicn  voir  ,  que  l'homme  n'a 
obciflanc$  i  Dieu  feul,c5mc  au  fcul  S  ci-  point  efte  forme  a  mort  &  ruinc ,  mais  a 

vic 
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*ic  &pleine  &enticre  bcatitude.  S.Paul,Ou  le  peche  a  abode\la  grace  auf-  «.sm.J. 
Dieu  a-       Mais  Dieu  (difent-ils)auoit  fceu aupar  fi  a  abode.Mais  c'eft  merueillesq  ccs  ges-  20. 
uoitfceu  auat  la  cheutc  ou  la  trlfgreffion  de  l'h5-  ci  ne  confiderent  en  cux  mefines  ,  q  Dieu 
aupara-  me,laquelle  il  pouuoit  cmpefcher  s'il  euft  cft  fuffifant  de  foy,  &  fans  no*,&  ne  lairra 
uant  la     voulu:&  puis  qu'il  ne  l'a  point  empefche,   pour  no9d'eftre  bie-heureux  en toute  per 
cheute  de  ce  qu'Adamaoftenfc,vient  delafautede   fedio:  &  quadiamaiscreaturen'euft  eftc 

•'•  Dicu.  Vrayement  ce  fera vne  bclle  difpu-   mife  en  lumicre,fi  eft-ce  que  la  gloire  de 
te,fi  les  hommes  ayas  reiette  toute  crain   Dieu  attcignoit  par  deffiis  tous  les  cieu*- 
te  de  Dieu,  fe  baiilent  licece  de  dcfgorger   Dieu  n'eft-il  pas  de  toute  eternite?  Ma>* 
toutcequilleurviedraen  labouche  con   lacreature  n'eft  pasdc  tout  teps.OrDieU 
trc  fa  faincle  maiefte.  II  a  efte  refpondu  a   eft  plein  de  gloire  de  toute  eternite :  il  eft 
ceftefurieufe  obiecti5  au  commencemet   d5cglorieuxfans  nous.  Etya-il  hSmefi 

dc  cefte  difpute.Dauatage  on  pcut  bie  ad   fot ,  qu'il  penfe  que  cefte  lurtyere  eternel- 
ioufterceci:quedelaprefciecedcDieune   leprenequelquegloiredc  nos  tenebres, 

s'enfuit  aucuneneceflite,  pour  dirc  que    dcnoftre  puateur,denos  pechez  &  offen 
Ada  aitpechepar  necefllte,d'autant  que   fcs?A  fcauoir  fi  fans  nos  pechezil  n'y  de- 
Dieurauoitfceuau5Bj^uanr,qu'Adampc   uoitauoir  aucune  gloire  de  Dieu.?Le  Ci~  ̂ {ct(  t$. 
cheroit.Exemple  ,  HP^aura  quelque  perc    ge  dit  en  i'Ecclefiaftique,Ne  di  point,I'ay  1X  u  "  #  * 
prudent,qui  par  quelques  fignes  mal-en-   failli  par  1'impuifion  du  Seigneur.  Car  tu 
cotteux  fauraquequclquefoisfon  fils  fe-   ne  dois  pointfaireles  chofcsquilaenhai 

ra  tuc  dc  glaiue .  Et  n'aura  point  efte  de-   ne.Nc  di  point,Il  m'a  poufle  a  faillir.Car 
ceu  en  fa  prefcience.Car  il  aduiet  que  fon    il  n'a  nul  befbin  de  1'home  qui  fait  peche, 
filseft  occispourpaillardife.Ettoutesfois    ouilna  que  faire  des  h5mes  mefchas  Sc 

on  ne  pefera point  qu'il  ait  efte  occis  pour   orgueilleux.  Le  Scigneur  hait  toute  mef- 
ce  que  fon  pere  1'auoit  preueu  &  fceu  au-    chacete,&  ccux  qui  Ie  feruet  napprouuet 
parauat  qu'il  deuoit  eftre  tue:mais  pour-    poiat  1'iniquite.  Pourquoy  d5c  nc  faifons 
cequ'il  eftoitaduItereoupaillard.Etpour    nouscefte  conlequence  comme  Ia  verite 
lant  1'autheur  du  liure  de  la  Vocation  des    eft  tel[e,Dieu  a  ordonne  de  toute  etcrni- 

Gentils,  foitfainctAmbroife  ou  quelque    tefelonfa  gtadelibera'.ite  &  bonte  (felo 
autre,parlat  du  mcurtre  fraternel  de  Cain   taquelle  il  fe  veut  par  manierc  de  dire  dc- 
au  i,li.cha.4,dit,Il  eft  certin  que  Dieu  fa-    partir  a  to9  pour  les  redre  bien  -heureux) 
uoit  bie  auparauat  a  quelle  fin  fe  defbor-    de  creer  1'homme  a  fon  image  &  femblan 
deroitlaragedecefurieux.Etleforfait  de    ce.mais  pourcequ'il  a  prcueu  quclhSme 
lavolonteneftoitpointprefle  par  neceffi    tomberoiten  vne  villaine  feruitudc  ,  ila 
te  de  pecher,de  ce  que  Ia ptefciece  deDieu   preordonne  vn  liberateur  felon  cefte  mef 
ncpouuoitcftreabufee,&c.Et  faincl  Au   me  b5te  &  grace,afin  queparce  moyc  il 
guftin  au3,liure,chapitre  4,du  franc  arbi*   fe  departift  a  nous,&  fa  b5te  &  grace  fuft 
tredit,  Toutainfiquepar  ta  memoire  tu   louee  parnous,&  rediiTios  graces  afabe 
ne  c5trains  point  que  les  chofes  qui  font   nignite  &  liberalite.Et  ainfi  Dieu  a  c5uer 
paflees,ayentcftefaitcs:aufli  Dieuparfa   tia  noflrebien  &  falut  lc  peche  quenous 
prefciencenecontreintpoint  quelescbo    autres  hommes  auons  commis,&  les  of- 
fes  qui  doiuent  aduenir,  foyent  faites.Et   fenfes  quc  nous  auons  c5uertics  a  noflre 

tout  ainfiquetuas  fouuenace  d'aucunes   ruine.  C5meauffion  Iitque  le  Seigncur 
chofesqtuas  faites  &  toutesfoistun'as    s'eftainfiporte  es  afFaires  dclofeph  &  de 
pasfaittoutcs  lcs  chofes  defquelles  tu  as   fesfreres,lefquels  onteftecommcvnefi- 
fouuenace:femblabIemet  Dieu  fait  bie  au   gure  dc  ces  chofes.Et  dc  nous,  en  traittat 
parauat  toutes  les  chofes  defqllcs  il  eft  au    cefte  matiere,nous  deu5s  tourncr  lc  tout 

theut:  &  nonobftat  il  n'eft  pas  autheur  de   a  ce  but ,  que  touts  la  gloire  foit  donnec 
toutes  leschofes  qu'ilfauoit  bien  aupar-    aDieu,&  qu'ilnenous  demeure  rien  de 
auat  deuoir  aduenir.Et  des  chofes  defqucl   refte  que  confufion  de  face.  Commet 
lesilneftpointmauuaisauthcur,  il  eftiu       Finalement  nousauons  encores  a  ex-  Dieuli- 

fte  executeut  de  puniti5.Et  ce  qui  s'efuit.   pliquer  aucus  pafTages  de  l*Efcriture,pour  ure  en  fet 
Outrepl'ilsfontvneautreobiedi5ap   refp5drecnbriefau  dernier  poindl.II  eft  rrf rou- 

prochate  de  lapreccdehte.Ils  difent,Dieu  bie  certain  que  faindtPaul  a  dit.il  Ies  a  Ii-  ue. 
de  toute  eternite  a  decrete  de  deliurer  le   urez  en  fens  reprouue:mais  ce  Liurer(c5  Rom.i.zg 
gere  humain  dc  feruitude:&pouttat  il  ne   me  fainct  Auguft.dit  auffi)  eft  vne  ceuure 
le  pouuoit  nullemct  faire  q  nous  ne  fuf-   de  iugemcnt  &  iuftice:car:ils  eftoyent  di- 
fi5s  aupat auat  enueloppez  en  la  feruitu-   gnes  d'eftre  liurez  en  fcns  reprouue .  La 
de:ilfaloitdocqnousfuflionspl5gezde  caufe  a  ptecede  es  patolcs  de  l'Apo  *  Vtrf.19. 
danslepeche,a  finquelagloire  dcDieu  ftre  :  Car  Dieu  s'eftmanifefte  aeux:&2«. 
fuftmanifefteeparcemoye,fcl61cditde  eux  non  feulcment  ont  cfte  ingratsd 
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Dieu,  mais  pluftoit  s'appuyans  furlcur  remet.Cepcregaite&endurcitfofilspar 
jpropre  fagefle  ils  ont  voulu  prefenter  par  fon  indulgence.Toutesfois  le  pere  ne  mi 
force  ie  ne  fay  quel  feruice  &  obeiffancc  gnarde  point  fon  filj  pour  le  perdre,plufi 

contrefaiteaDieu:afindoncqu'iIsfcfen-  toftpour  le  conferuer :  mais  laventeeft 
riflent  eflre  fols  &  pleins  d'impiete  ,  Dieu  telle,que  Ie  fils  abufant  du  doux  traitte- 
les  a  Iiurez  en  fcns  rcprouue,  &  en  cupidi-  ment  de  fon  pere  ,  fc  gafte  &  s'cndurcit 
tez  villeines.  Ainfi  le  roy  Amazias  ne  vou  foy-mefme.  Et  pourtant  lc  fils  cft  cndurci 

lutpomt  ouirlc  Seigneur ,  d'autant  que  parfaproprefaute,&nonpas  defonpc- 
Dieu  auoit  dclibere  de  punir  fcs  forfaits,  re  :  &  toutesfois  on  dira  que  le  fiis  eft  en- 
comme  on  peut  voir  2.Rois  i4,&2.Chr.  durci  par fon  pere.  Et  ccrtes  fi  on  regarde 

aj.Ainfile  Seigneur  enuoyavn  efpritd*er  diligemmenti'hiftoiredcPharaoen Exo-  < 
xeur  aux  faux  prophctes  ,  &  ils  ont  feduit  de,on  trouucra  la,  que  cefte  fentece  y  eft 

Egypte,Ifa.ip.  Ainfi  1'efprit  fedwfteur  ou  fouuentesfois  repetee,Et  Dieu  endurcit  le 
lediable  fepartit  dedeuat  leSergneurdu  cceurdePharao,apres  que  mentionaefte  £xoj  4, 
iugement,&  il  y  eut  vn  efprit  menteur  en  faite  de  quelque  deliurance  ou  autre  bene  2 1   gr7. 
labouche  de  tous  les  prophetcs  ,i.Rois  ficc.  CommenTEfcrituredifoit ,  LeSei-,  <y  $# 
dernier  chapitre.Et le  Seigneur  fait  toutes  gneur  par  cc  bcnefk^c  deliurace  du  mal  I2  &,j0. 
ces  chofcspar  vnfaincl  &  iufte  iugemct.  a  endurciIecceur«parao,quandice!uy  I#;0>  27 

D'auantage  ileftditque  Dicu  aufli  aueu-  abufoitdelabotedeT)ieu,&  penfoit  que  &  ,I>10' 
gle  les  hommes,toutes  fois  &  quates  qu'il  toutcs  chofcs  fuflcnt  cn  feurete  &  hors  ̂   14. 4. 
ictire  ou  leur  ofte  la  lumiere  de  verite,  detous  dangers:d'autantqueDieu  auoit 
qu'i!s  ont  mefprifce  :  &  commc  ils  fe  ref-  oftc  Ia  punition  prefente,&  commen^oit 
iouiflentcnlcuts  tencbres,auflileslaifle-  a  faire  fentir  fa  bonte  .  Ccpendantie  con- 
illademeureren  pcrplexitc.   Car  lors  il  fcflequemefme  deuattous  lcs  benefices, 
permct  quc  fa  Parole  foit  prefchce  aux  &  auat  queiamais  Pharao  euftfentiquel- 
hommes  ingrats  &  profanes  a  leur  tuge-  que  vengeance  ou  punition  de  Dieu,voi- 
ment  &condamnation.  La  do&rine  tant  reincontinent  apres  queMoyfefut  appe- 

Euangcliquequ'Apoflolique  nousenfci-  lc',le  Seigneur  auoit  dit  a  Moyfe,Ie  fay 

Itan . 

iumierc  ,  cft  venu  au  monde:&  Ie  monde  en  ta  main  :  mais  de  moy ,  i'endurciray  le 
a  plus  aime  les  tencbres  que  la  lumiere.  cceurdePharao  ,  a.  ce  qu'il  nc  IaiiTepoint 

2.Co>*.4.  Et.  S.Paul  dit:Si  voftre  Euangile  eft  enco-  ailcr  le  peuple  .  Mais  ces  chofes  ne  font 
res  voi!e,il  eftvoile  en  ceux  quipcrilfent,  point  recitces  a  cefle  fin  que  nous  fa- 
efquels  ledicude  cemondea  aueugle  les  cions  Dieu  autheurdc  toutela  fierte,  ob- 
fens  des  incrcdules,&c .  Selo  cefte  mefme  ftination,defloyaute  &  reb£llion,de  Pha- 
raifon  il  eftditque  Dicu  endurcir  .  Car  rao:maisplufto(tont  eftedites  pour  con- 

quand  le  Seigneur  appele  1'homme  ,  &  i-  fermer  &  confoler  Moyfc:  lequel  a  efle  dc 
celuy  repugne,&  fe  rend  indigne  du  roy-  bonne  heure  ainfi  auerti,afin  qu'en  follici- 
aume  dcs  cieux,il  laiife  1'homme  afoy-  tant  diligemmetleroy,  &  toutesfois  n'im 
mefme:qui  n'eft  autre  chofe  que  de  laifler  petrant  rien,ilfceuft  neantmoins  quilfai- 
rhomme  en  fj.  nature  corrompue,  felon  foitles  affairesdeDieu,&  que  Dieu  parfa 

laquelle  l'homme  a  vn  cceur  de  pierre.le-  longue  attcnte  eftoit  caufe  de  1'obftinatio 
quelnepeuteftrcredu  mo!  outraittable  dc  Pharao,ccpendant  toutesfois  qu'ilfau 
que  par  lafcule  grace  de  Dieu.Parquoy  le  roit  bien  conduire  le  tout  afa  gloire.Ceft 
retircment  de  la  grace  eft  vn  endurcifle-  autant  comme  fi  vn  pere  de  famille  en- 
ment:  &quand  nous  fommes  delaiflez  a  uoyoitfes  feruiteursa  fes  dcbteurs  ,  di- 

aoufmefmes,nous  fommes  endurcis.  Pha  fant  a  l'vn, Va  t'en, &  recouure  ce  qui  m'eit 
rao  roy  d'Egyptcapres  auoit  fait  1'edit  deu:&toutesfois  ie  fay  pour  certain  que 
liorrible  de  tucr  tous  les  enfas  mafles  des  tu  ne  retireras  rien  d'eux.   Car  ie  les  ren- 

IfiaciiteSjapresauoirexcrcctantderyra-  dray  mauuais  paycurs  par  mabenignite' 
nies,aprcs  auoir  commis  tant  d'autres  pe  &  douceur.Mais  quant  a  toy,ne  laifle  pas 
chez  contre  !a  loy  de  nature,&  offenfe  les-  pourtant  de  faire  ton  deuoir:cependant  de 
yeux  de  la  maiefte  Diuine  &  trefiufte  en  ma  parti'auiferay  a  ce  qui  fera  befoin  de 
tant  de  fa$:ons,a  cu  fon  coeur  endurci  par  faire.Ioinft  qu'es  chapitres  mefmes  ou  tat 
le  Seigneur:&  s'en  faut-il  efbahir?  Au  de-  de  fois  on  trouue  cefte  fentencc  repetee, 
meurant,fi  quclqu'vn  ne vcut  reccuoir  ce-  Dieu  cndurcit  le cceur de  Pharao:on y  trou 
fte  interptctation,fi  eft-ce  qu'il  ne  pourra  uera  aufli  ceci  fouuentesfois  repete  ,  qu'il 
n:crqueDieu  es  Efcriturcs  vfe  denos  fa-  reiette  la  faure  de  rendurciflcment  fur 
<;ons  dc  parler.Or  nous  difons  couftumie  Pharao  mefme ,  difans :  Lc  cccur  dc  Pha- rao 
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rao  mcfmc,  difant,  Le  cceur  dePharao  quc  faindt  Paul  dit,Il  a  pitie'  duqucl  il  Row  .  ■>- 
J.xoi.7.  s*eftendurci,&  nclesvoulut point  ouir.  veutaaoir  pitie  ,&  endurcit,celuy  qu'il  i;\ «}•  Au  refte ,  le  Roy  eftant  ruderaent  chaftie   veut  endurcir ,  il  ne  faut  point  qae  nou: 
tsr  P.27.  dir,  I'ay  pcche  encore  a  ccfte  fois:le  Sei-   le  deftournions  a  cc  que  Dieucontrai- 

gneur  eft  iufte,&  moy  & mon  peuplc  no'   gne  aucun  par  necetfite  a  faire  peche ,  & 
fommesiniuftes  &iniques.Et  l'Efcriture   ainfi  qu'il  foit  fait  caufcdepeche  .  Carla dit  incontinent  aprcs  ,  Or  Pharao  voyat  volonte  de  Dieu  eft  bonnc  &  iufte ,  &  ne 

V«r .  14.  que la  play e  eftoit  ceiTee,il  commenca  de   Veut  rien  qui  ne  foit  conuenable,  &  ne re-" 
rechef a  pecher ,  &  aggraua  fon  cocur ,  &   pugne  nullemenr  auec  la  nature  &  paro- 
futmoutendurci.IIfautmaiatenantcon-    lc  de  Dicu.  Etpdurtant  leProphetea  dit -,. 
ferer  ces  fentences  &  autres  femblables    ̂ spfe.  Le  Seigneur  eftiuftecn  toutes  Ccs  Pre    m 
auec  ces  paroles  ,  l'ay  endurci  !e  cocur  de  voyes,&  faincl  entoutes  fes  oeuures.  Or 

Exo.  10.  Pharao:&  de  cela  il  fautrecueillir  quelque  mes  freres  ,  c'eft  ce  queie  vous  auoye  i t.  bofcns,!cquclfaceDieu  trefiufte,  &non   propofer  en  brief  touchant  la  caufe  du 
poit  autheur  du  mal.  Or  ceci  eftdit  afTez    peche. 

Amos  i.t  daJremet en  Amos,ll  n'y  a  aduerfite"  en  la       nous  VCnons  maintcnant  a  efclatcir  Ies citequcleSeigneutneface.SainaAugu-    parties  propofces  enladefcriptiondupe# 
ftincotrc  Adimatus  chap.i6,ditrresbien   che  au  commcncement  de  ceSerm5  .  Or 
&  fain&eme  t,  Ce  mot  dc  Mal  en  ce  pafia   jl  v  a  deax  parties.La  premiere  efr,Le  pe- 
gc  nc  fignifie  pas  peche,  ains  punition.  Et   che  cft  la  corruption  naturelle  de  I'hom- 
defa:<a,lemaleftprinsen  denx  fortes  :  il   me.Lafcconde.Et  1'acleou  operationre- 
ya  Ie  mai  quel'hommefait:ily  alcmal  pugnantc  a  la  ioy  de  Dieu ,  Iequel  aflc 
qu-ilendure  ,  quieftla  punition  dupeche.   procede  de  cefte  corruption.  II  y  en  a  au- 
Etc'eft  delapeineoupunitionqueparle   cuns  alTez  bienaduifez,  qui  metfent  ccs 

-  leProphete.  Carfelon  quela  prouidence   cfpeces  ,  oufortes  oudifferences  de  pe-  vijftrect diuine  gouuerne  &  conduit  toutes  cho-    cn<£,  difans  qu'il  y  a  Ie  peche  Originel  &  des     ft- 
fes  ,1'homme  fait  tellemcntle  mal  qu"il   qu'ilv  a  lepeche  Acluel.Nous  parlerons  «fafc veutfaire,quecepend5tilendure  malle-    d'vn  chacun  par  ordrefelonla  graceque 
mentcequ'iIncveut.Ainfid5cDieu  fait   Dieunousfera:&premicrementnous  fe- 
le  mal  qui  n'eft  pomt  mal  3  fon  regard,    rons  mention  de  cefte  corruption  naturel 
mais  bien  mal  cn  ceux  lefquels  il  punit.    jc  de  I'hommc  ,  qui  eft  le  peche  Originel.  *■*  ptthi 
Par  ce  moyenDicu  faitle  bien  quant  a  t|  eit  appele  Ie   peche  Originel ,  pource  Orlginel. 
luy:car  toute  chofe  mfte  eft  bonne,  &  ce-    qu',l  vient  de  la  premiere  originc ,  a  fca- 
fte  vengencc  eft  iufte.Il  nc  faut  point  au-   uojr  Iequel  tous  ont  tire  du  prcmier  pere 

l/Sr..45.f.trementent£drecemot  deMalencequi   comme  de  racc  ou  dedudion  d'vn  a  aa- 
eftditenIfa.IefuisIeSeigneur,&  rfycn   trc.  Carnons  apportons  cepecheaumo- 
a  point  d'autre,format  lalumiere,&  creat   de  du  vetre  de  nos  mercs  en noftre  natu- Ics  tenebres,faifant  la  paix,  &  creat  l'ad re  auecnous. 
uerfite:  moy  le  Seigncur  fay  tourcs  ccs        0n  donne  dioerfes  definitios  de  ce  pe-  *&  cf 
chofcs.  Car  il  oppofeIemal,c'efH  dire  la  che:&-  routelTois  comc  elles  ne  font  poit  I*'?"'1* 
guerre,alapaix.Derechcffain<aAuguftin  d,fcordantes,aufEy  ena-ilde  plus  claires  °"&'"c- 
auhuredela  naturedubie  contrclesMa  &  faciles  l'vne  quel'autrc.  Ancuns  difent 
nicheens  chap.i8,dit,Quandnousoyons  ainii,Lepeche  Orioineleft  vne  corruptiS 
quetouteschofesfordeluy&par  luy  Sc  deuaturcdelapremierc  perfecftio.II  v  en 
enluy.nousdeuonsvoiremcntentendre  ad'autresqui  parlent  autrement,  difans, 
toutes  natures ,  cj  ont  eftae  naturel!eme-r.  Ccft  vnc  corruption  de  la  nature  de  l'h5- 
Car  les  pechez  ne  fontpointdeluy  :  &Ia  mej  laquellefait  queno'  nerend5s  vrayc 
raiion  eft  d  autant  qu'i!s  nc  garde't  point  obeifTace  a  Dieu  ni  a  fa  Loy ,&  ne fommes 
Ianatureramsla  gaftcnt  &  corrompcnt.  fas  pech^.Puisil  v  en  d'utresquil'appcle't tt  iafaindte  Efcnturc  tefmoigne  en  beau  defFaillace.Ics  autres  cocupifcencc:  laqucl 
coupdc  fortesqueces  pehez  font  de  la  letoutefTois  pouuoitfemblcr  eftrelefruit 
yolonte  de  ceux  qui  ofFenfcnt  &  pechent.  du  peche"  Originel ,  c'eft  a  dire  de  noftre 
Cefont  IesparoIesdefamaAuguftin.Et  corruption  naturelle.  Item,  il  y  enad'au- 
ll  eft  lacile  de  refpodre  a  ceftc  fentecc  de  tres  qui  l'appe!ent  defordre  des  appetits, 

Pw.16.4  Salomo  es  Prouer.ouildit,  LeSeigneur  qui  eftdemeure  derefte  en  lanature-An- 
a  crec    toutes  chofes  a  caufe  dc  foy,  felme  qui  cft  des  nouueauxdodteurs,  dir, 
voirele  mcfchantau  lout  mauuais.  Car  LepecheOriginel  eftvne  priuatio  de  Ia 
nous  croyons  que  Dieu  qui  eft  refiuftc,a  iuftice  origineile.Mais  il  femble  bien  que 
aflignecertainiour  d'arh'iclion,oudeiu-  ceftedefinirioneft  trob  briefue:  car  ellc 
gemet,oude  torment al'h5rocmefchat,  nexprime  pas   aflez  !a  force  de  peche. ,  auqucl  il  treibuchcroit .  Or  quant  a  ce  Car  non  feulemet  noftre  nature  cft  poure 
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&  dc(titueedetoutbie,maisauffiellecft  dc  volonte' .  Outreplus  Pelagius  a  dft, 
fort  fcrtile  a  produire  Ie  mal.  Et  pourtant  Non  feulemerit  ce  pechc  premier  a  appor 
Hugo  a  donne  meilleure  definuion  ,  di-  te  nuifanceaupremicrhomme,maisaufIi 
fant  ainfi,  Lc  pechc  Originel  cft  vne  igno  a  tout  Ie  gentc  humainrmais  il  adioufte  in 

nnce  en  l'entcndement,&  concupifccnce  cotinet  apres,Non point  derace,ains  par 
enlachair  .Mais  encore  cefte-ci  fcmblc  exeple  ,  ceftadire,  no  pas  que  ceuxqui 

eftre  pl9  plcin?,  Le  peche  Originel  eft  vn  font  defccndus  de  luy,  ayet  tire  quelquc 
yice&  corruptionde  rhomme  tout  en-  viccdeluy  ,mais  d'autant  quetousccux 
tier,laquellefait  qu'il  ne  peutcognoiftre  qui  ont  peche  dcpuis  ,  1'ont  imite  en 
ne  coprendre  en  l'entcndement ,  nc  Dieu  fon  peche.  Ces  paroles  fe  trouuent  au  li- 
nefcs  commandemens:mais  defon  iuge-  urc  quefainct  Auguftin  a  fait  du  Peche 
mcntcotrompui!faittoutmal,&  peruer-  Originel  contrc  ces  deux  heretiques, 
tit  toutes  chofcs.  Toutefois  mes  frcres,  Pclagius  ,  &Celeftin  ,  liure.2.chap  .6.13. 

auectoutescesdefinitionsno9  vous  pro-    &if. 
pofons  cncore  cefte-ci  pourla  confide-        Ilnous  fautdoncmoftrer  par  tefmoi-  ie  mai 
rer.Le  peche  Originel  eft  vne  peruerfite  &  gnages  desfainctes  Efcritures  que  Icmal  tfiheredi 

corruption  hereditaire  de  nortre  naturc,    eft  hereditaire  cn  1'homme,  &  que  le  vice  taire  tn 

laquelle  premierement  nousred  coulpa-    &  peche  Ongjnel  naift  auecnous,  c'e^.klhomme, 
blcs  de  l'ire  de  Dieu  ,  puis  apres  produit    dite,que  tous  hommes  naifTent  pecheurs  &  naifi 
eUnousdes  ceuures,lefquclles  1'Efcriture   aumode  .  Dauiddoncdit  clairement  auauec  luy 
appele  ceuures  delachair.  CepecheOri-   Pfe.Voiciie  fuis  coceuen  iniquitez,&mapy£.6l.7. 

ginel d5c ncft point  voiremet ni  vnc  pa-   mere m'a  enfante  en pechez.  Ou cn  ceftc 
role,ni  vn  ceuurc,  ni  vne  penfec,  ains  vne   forte  felon  vne  autre  tranllation  de  l'He- 
ma!adieouvice,corruption  (di-ie)dciu-   brieu,Voici,  iefuisforme  cn  iniquite ,  & 

gement  &  de  concupifcence  ,ouv;i  per-   ma  mcre  m'a  tenu  chaudement  en  peche. 
ucrtiffemcnt  de  toute  la  naturehumaine  ,  Ceft  a  dire,des  lors  mefmc  quc  ie  fus  co- 

c'eft  a  dire  dc  lentcndement ,  de  la  vo-   ceu&  quei'eftoyenourriauventredema 
lonte  ,  &  de  toutes  les  forces   humai-  mcrc  ,  lepeche  &  iniquite  eftoyent  atta- 
nes  :  dc  laquelle    corruption  procedcnt  chez  a  moy.  On  ne  peut  pas  dire  que  cela 
finalement  toutes  ccuures,paroles  &pe-  fuft  du  viee  dumariage.Car  la  couche  des 
fees  mauuaifes.  mariez  eftfain&e&fans  pollution  :  mais 

,  .  Oril  tirefonotiginedupremierhome:   ilvient  derace.ComeaulIilobdit  apper- 

,  H£"  j  ,  &  pour  ceftc  raifon  eft-  il  appele  peruerfi-   temet ,  Qui  eft-ce  qui  fera  quvne  purete  lob  14.4 
"  /  .    7,f  tc  &  corruptionhereditaire  denoftrena-   ou  ncttete  foFte  d'vne  mafle  immonde? 

*>         ture.Au  rcfte,  en  taittant  dela  caufe  du  Et  certes  onne  trouuera  pas  vnhomme 

pechc.ilaeftefurrifammet  parle  de  Ia  cor  fcul ,  ci  naifte  pur  &  net.Ily  ad'auttes  fcn 
ruption&  dupeche  du  premierhomme:  tecesfemblables,Iob.ij.&2r. Etfur  tous 

&encore  bien  toft  ci  apres  nous  cn  di-   fain&Paul  parle  clairemetauxRom.  di- 

ros  quelquc  peu.Ainfi  il  ne  fera  po:nt  be-  fant,  Tout  ainfi  que  par  vn  homc  le  pe-  ̂ om 

foin  d'cnrien  direici  dauantagc:  &  pour-  che  eft  entre  au  monde,&iamort  par  le         '  ' 
tant  nous  ad d teffb ns  noftrc  propos  a  peche,&  ainfilamort  eft  paruenue  a  to9 
dautres  chofes.  homes.emant que  tous  ont pcche.Carle 

Les  Pelagicns  ont  dit  quc  ce  mal  n'e-  pcche  eftoitau  monde  iufquesa  la  loy: 

Vilagies.  ftoit  Kcreditaire.Et  defaict,voici  qu'elles  maislcpechc  n'eft  pointimpute  quandil 
font.les  paroles  lePelagius  mefme,Tout  n'y  apoint  de  loy  .Maislamorta  regne 
ainfi  quc  nous  fommes  cngcndrez  fans  depuis  Adaiufques  aMoyfefutceuxmef 

vcmi,  auffi  fommes-nons  engendrez  fans  mesqui  n'ont  point  pechc,en  fimilitude 
vice.Etauanti'operation  delapropre  vo-  dela  trafgreffiondAda.  .  Par  ces  paroles 
lontc,  i!  y  afeulemet  en  1'homme  ce  que  l'Apoftrem6ftre  clairemcntqucle  peche 
Dicu  a  crec.Cccieftdit  affez  ouuertcmct:  cfttirede  race  &  origine,  quadif  dic,Le 

mais  Ccieftin  compagnon  de  Pelagius  a  peche  eftcntrcau  mode  parvnhome,  la  v«M2, 

dcfgorge  pkis  ouucrtcmetcc  venin  ,  di-  morteftparucnue  ato9  homes  .-afcauoir 

(ant  .Nousne  difons  queles  enfans  doi-  cntatquetous  ontpechc  ,  c'cftentatque 
ucnt  eftre  baptizez en  remiffion  dcspe-  tous  fontfubiets  a  conuptio.Etmefmes 

chez,  a  cefle  fin  qifon  pcfe  cj  no'  tirios  Ic  a  fin  quenuls  homes  ne  fuftcnt  cxccptez 
pcchedcpcr:cnfiis,quicftvncchofe  bie  ou  auant  Moyfe ,  ou  aptes  Moyfe,  faincl:. 

cflongnee  de  toute  fa;n£teopinio.Carle    Paui  acTiouftc,La  ir.ort  a  regncdepuis  A-  Vert4- ux  qui 

ide  de 

qui 

<]iccca'cftpoinc  vn  deiict  denat,ure,ains ..  n'auoycnt  poiat  encorc  pcchc  dc  Icux 

ptopre 
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profre  volote  ccmmeiceIuy,maisauoy-  cftudede  noftre  nature  voirccn  vnen- 

ent  tirc  lepechc  Originel  dcluy.  Sainct  fatd'vniour,repugneaIa  purcte  &  voio- 
Auguitin  dce!ate  ces  chofes  pluspleine-   tc  dc  Dicu,  laquelle  feule  clt  bonne  & 
ment  au.i,  hutedes  Mcrites.des  pcchez,    faincte:  ileftcertainquc  nul  hommerieft 

&de!aRcmilnond'ic.-ux,chap.s.io.u,&   puni  pour 'e  peche  defon  pere,  ains    vn 
autres  fuiuans.Itero.S.PaulauxRom.ap-   chacun  pourlefienpropre,&  tous  les  en- 
pele  ce  mal,  Pechchabitat,afcauoir,nay   fans  font  aflaillis  de  calamitcz,  &nous 

auecihome.  Car  iladioufte.lefuischar-   voyons  qu'ilscn  fontfaifis  par  vn  fainc~l iC  ,vendu  fous  pcchc.Item,  lefay  quele   &  iufte  iugement  de  Dieu. 

Verf.14. ^?cn  n  abitc  point  enmoy,  c 'eft  a  dire  en        Onfait  vne  autrc  obicftion  qui  n'eft        ... 
riia  chair.Et  pour  ceile  raifon  fainCl  Iean  der;enp!usfermc:queles  enfans  qui  naif»    ,    ■> 

l.lcai.S  dit  enfa  Canonique,Si  nous  difons  que  fcnt  de   parens  faindts,  ne  peuucnt  ti-  _.  % 

l  nous  n'auons  poinc  depeche.nous- nous  rer  aucune  corruption  .  Car  i!s  naiiTent  ' 
|tv  feduifons  nous  mefmes  ,  &  vcrite  n'eft  de  la  generation  charnelle,  &non  de  la 

point  en  nous.Et  ll  adit  notament,Nous  regenefation  fpirituelle  .  Etce  quc  faindt 

:  ;-^  n'auons,&n6poinrno'au6s  cu,ou  nous  Pauladit,Le  mariinfidelceft  fandlifie  par 
>  aurons.Car  nous  1'auosproprc  dclanatu  fafemme  fidelc,&la  fcmmeeftfanttifiee  *" 

re  corropue.Parquoy  onpeutmaintenat  en  fon  mari ,  autrement  vos  enfans  fe- 
facifemet  cognoiitre  ,que  cequclcsPcla  royent  immondcs,  mais  maintenant  ils 
giesont  imagine  ,  eftfaux,a  fcauoir,que  font  fainets  ,  n;  repugnc  point  a  ce  quc 

no9  fomes  engedrezfans  vice.Ccci  fem  nous  difons.  Car  ilsfont  appe'ezfain£ts 
biablement  eitfaux^quefculement  l'opc  non  point  par  priuilegede  Ieur  gencra- 
racionvolotairc  eftpeche,&no  pointauf  tion  ou  naiftance.comme  fi  cn  cefte  for- 
fi  la  corruption  &  peruerfite  naturelle,  tc  Ics  enfans  naiffoyent  fans  vice  ou  cor- 
qui  rieft  cncorevcnueen  ceuuremauuai  ruption:  maisdautant  que  combie  quMs 
fe,&cecipour  dcux  raifons  ,  Premiere»  foycnc  nais  corrompus  de  nature,neant- 
ment  non  poinr  defoy  ,  mais  au  regard  moins  font  purs  par  lavertu  de  Pallian» 

d'Adam,pour  auranc  queftancfait  parla  ce  &  delagrace,  &i'impurete  nelcureft 
mauuaifc  volonte  du  premier  homme,  plfint  imputee  a  caufcde  Chrift  ou  de  Ia 

nous  qui  fuyuons  1'auos  tirc  enheritagc.  promefie,quieft tclle,  Ieferay  ton  Dieu,  • 
Secondementdauratque  lacupidice  per  &  !e  Dieu  de  ta  femence  aprestoy  .Car  cn'  7'7 
ueifc  peutbie  eftre  appeleevolonte.Car  des  enfans  qui  eftoycnt  de  la  femence 

faindtAuguftindit  aui,!iure  des  Retra-  d'Abraham  ,  eftoyent  des  long  tcmps 
<ttationschap.ij,Siaucundit  ,quelacupi  faincts  ,benits,&  nonobftant  eftoyenc 

dite  mefmc  n'eftautre  chofc  quevolon-  circoncis.  Mais  ie  vous  fupplie,  quel  be- 
te,toutesfoisvolontevic:eufe,  & feruat  a  foin  eftoit-il  de  Circoncifion  oupurga- 

pcche.onnedoitpoint  refifter  acela,  ny  Don,  fi!srieufi"ent  tirc  quelque  impuretc eftriuer  ou  debatte  des  mots  ,  quand  le  deleurnaiiTance? 
fait  cft  notoire.  Car  par  cela  cftmonftre       Et  pourtant  ce  quc  nous  auons  ouv 

qu'i'i  ny  a  nul  peche  fans  volonte,foit  en   de  Ccleftin  Pclagien  ci  deiTus  ,  eft  faux:a  ̂ o tbri ta 
oeuurc,  foit  en  origine :  Ce  font  les  paro-   fcauoir,  Nous  riauons  pas  dit  que  les  cn-  /"««   ̂ * 

ksdcfainctAugultin,  leque!  aufii  amene  fans  deuffent  eftre  baptizez  pour  faire  Pccbe  0r> 

chofcsf:mb!ab:csau.y.cha.du:.liurocon  penfer quenous  tirons  le  peche  de  pcre  5' 
trelulienquieftoitPelagicn.Quantano',  enfi's,  qui  cftdu  tolit  contraire  a  tou.te 
quand  encore  faindt  Auguftin  nous  defau  faindle  doclrine  .  Car  on  peut  bien  fain  - 

droit  ,  nous-nous  deuons  conccntcr  des    clcmetdirececidcs  enfasdes  Iuifs  ,qu'i!s 
tcfmoignages  des  Efcritures  ,  &apprcn-   ont  eitc  circoncis,  non  point  t ant  poutce 

drepariceuxquele  pechc  rieft  point  feu-  quils  eftoyet  partidpans  dei"alliace,  que 
lement  vne  operation  volontaire,  mais  dautantque  tous  ies  pcrcs  voirc  Icsp!us 

auffivnecorruption&pcruerficehcredi-  aociens  faifoyent  c<:fte  confeftion  ,  qu'il 
:a're-  y  auoic  quelque  chofe  es  cnfans  qni  auoic 

Lefils  ne  ̂   Or  ce  queleSeigneur  dir  enEzcchiel,  befoin  deftrc  rerranchee,  a  fcauoir  qui 
fonera  rieft  nu!Iement  rcpugnant  a  tout  ce  quia  eftoit  pardonnec  par  !a  bonte  &  gracede 
foitttUni  efte  dit,  a  fcauoir,  Le  fiis  ne  portera  Dieu,&  no  point  imputee  a  mort.Ce 
qmte  dit  pointriniquite  duperermais  vn  chacun  quonhaptizeles  cnfans  des  Chrefticr.s 
fere.  mourra  en  fon  pcche.Defaidt,  lacheute  cft  hon  &  faincr,  nonpoint  tantpour- 

E*e.i8.  d'Adam  ne  nuiroit  point,finonqueteI!e  ce  qu'ils  font  a  Dieu,&reccusen  l'ai  i::'| 
«£»■20.       pcruerfiteou  corruption  nafquiten  nous  cc  gratuitte  de  Dieti,  quc  dauranr 

tous  de  luy,  qui  meritaft bien  Ic  iuge-  de  leur  nnifT.Miccii  y  a  quelque  cbofe 
mcntdc  Dicu.Mais  commc  ainfi  foit  quc  en  eux  ,  que  lc  S-eigneur  tie^tpye  par 

touterinc!:'nation,touteladifpo!i:ion&  fa  ̂ racc&  bonrc  viiic  ,  ace  qtfcl  c  risp-- 

niel. 
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portelamctft.  Etmcfme  ce  qairepugnc  nanced'auoir  c*uyautrechofe  des  Chre» 
tat  manifeftemet  a  tant  de  refmoignagcs  ftiens  qui  rejoyuent  le  vieil  &  le  nouueau 

euidens  de  1'Efcriture,  qui  monftrent  que  Teftamcnt,non  feulement  cn  1'Eglife  Ca 
Iepechecft  deracee's  enfans  ,  ne  peut  e-  tholiqud,mais  auffientrcccuxquifonten 
ftrebon  nefainct.Nouspouuons  adiou-  quelque  herefie ,  ou  conftituez  en  quel- 

fter  a  ceci  ce  que  fainct  Auguftin  au  2.  quefchiurie.il  nemefouuient  d'auoirIeu 
chap.dui,liurecontreIulianPelagien,  a-  autre  chofe  entre  ccux  qui  ont  efcritde 

mafTe  des  tefmoignages  dcs  p!us  excelles  ces  matieres,i'enten  de  ccux  que  i'ay  pcu 
Euefques&  do&eurs  qui  ayent  efte  cn  l'E  lire  ,  qui  ont  fuyui  les  Efcritures  Canoni- 
glife,  parlefquels  ilmonftre  quctous  les  ques  ou  pcnfoyent  Iesfuyure,ou  vou- 

miniftres  des  Eglifes  qui  ont  eftedepuis  Ioyentqu'onlcpcnfaft.  Cefont-ciles  pa- 
le  tcmps  des  Apoftres,ont  rccognu  &ad-  roles  de  faincl  Auguftin  ,  iequel  monftrc 
uoue  lepeche  Originel,  &publiquement  que  des  le  commencemertt  tous  lesfidc- 
cnfeigne.  Voici  les  dodleurs  ,  dcfquels  il  les  confentans  en  vne  mefmcfortededo- 
produit  les  tefmoignages,Irenee  ,fainct  ctrine  ont  ouuertement  confefTe  le  pe- 
Cyprian,Retitius,01impius,fainctHi!ai-  che  Originel  es  enfans .  Quantamoy,il 
re,fainct  Ambroifefonpere&precepreur  mefembleque  fainct  Hierofme  amain- 
enlefus  Chrifl,Innocent,Gregoire,faincl  tenuplus  ouuertementlepeche  Originel 

IeanChryfoftome,&  Bafile.  Et  fina'emet  nonfeulementfur  Ionas,mais  auffifurE- 
ildit,Dira-on  quele  confentementde  tat  zechiel.Or  voiciqu'il  ditau  Commentai- 
de  gens  de  bien  &  miniftres  Ecclefiafti-  re  qu'il  a  fait  fur  Ezechiel  liare  i4,chap. 
ques  foitvne  confpiration  de  garnemens?  47,Qui  eft  celuy  d'entre  tous  les  hommes 
Et  ne  faut  point  ici  mefprifer  faind  Hie-  qui  fe  puiiTe  glorifier  d'auoir  le  coeur  cha- 
rome  ,  d'autantqu'ila  efte  preftre,  lequel  fte,  ouen  1'entendement  duquel  lamort 
eftantbieninftruiten  la  Iangue  Grecque  decocnpifcencen'eft  pointentreepar  ies 
&  Latine,  &au(Ii  Hebraique  ,palfantde  fcncftres  des  yeux,  voire  le  chaftouille- 

l'Eglife  OccidentaleenrOrienta!e,acon-  menrdc  1'ciprit  ?  Carle  mondeeftmisa 
uerfeeslieuxfainfts,&  enaploydfon  teps  mal:  &  des Tenfancele-coeurdcrhommc 
lufques  a  fa  derniese  vieilleffe  ̂ s  faindres  eft  addonne  a  mal  faire  :cn  forte  que  la 

lettres.Iccluy  aleu  touSjOuprefquetous  condition  humaine  n'eft  point  fans  pe- 
ceux  qui  auoyer.tefcrit  deuant  luy  dela  che,nonpasfeulemct  d'vn  iour  depuis  le 
<loctrineEccIefiaitiqued"vnepart&  d'au-  comencement  de  fanaiftance.Et  pourtat 
tredumonde,&  n'atenu  autrc  opinion  Dauid  fait  cefte  confeffion  auPfeaume: 
touchant  cefle  matiere.  Item  fain  ct  Auga  Voici  ie  fijis  coceu  en  iniquitez,&ma  me# 

ftin  mcfme  au  liure  des  merites  &  de  Ia  re  re  m'a  conceu  en  pechez.  Non  point  es  i-  p£  *r  , 
miffion  des  pechez,liure  ,\chap.7,dir,  le-    niquitezde  mamere  ,  non  pointauffies 

enr 

cnceftefacon,  Lesp;usaagez  commen-   Moyfe,mcfme  fur  ceux  qui  n'ont  point 
cent,&  celafuit  iufques  aux  plus  ieunes.    pecheen  fimilitudedela  tranfgreffion  de 

Car  il  n'y  en  a  pas  vri  fans  peche,encore  q    Adam  .  Ce  font  iufques  ici  les  paroles  de 
ra  vie  ne  foit  quc  d'vn  iour,  ou  q  les  iours   fainctHierofme.Et  nous  auons  mis  en  a- 
dcfavie  foyent  fans  nombrc.  Carfi  Ies  c-   uant  toutes  ceschofes  pour  monftrer  ma 

ftoilles  nefontpoint  pures  deuantDieu,    nifeflement  quelepeche  Originel  eftv- 
combien  moins  le  fera  vn  vermiffeau  &  la   ne  corruption  de  la  nature  humaine,na- 
pourriture,&ceux  oui  fontaftreints&te-   turelle&hereditaire. 

nusobligezdu  peche  d'Adam  oftenfant?        Au  furplus  ,voyoinque1ile&  combien 
S.  Auguftin  adioufte  outre  cela  ,  Si  nous   grande  eft  cefte  peruerfite  &  corruption 

pouuions  aifcmeat  interroguer  vn  fi  fa-    hereditaire  de  noftre  natore  ,  &  ce  qu'el- 
uantperfonnage,  i!  nous  nombreroitplu   lefait  en  Thomme  .  Bien  eft  vray,  com- 

fieurs  dodteurs  fauans  es  deux  langues,    me  i'ay  monftrecideflus,  quenoftre  r»a- 
expofiteurs  4cs  fainctes  Efcritures,  ayans   ture  a  cfte  bonne  &  excellcnte  en  perfc- 
redige  parefcrit  des  difpures  Chreftien-    dtion  en  noftrc  premier  perc  auant  la 

aes.lefqueis  dcpuis  quel'Eg!ife  de  Chtift  cheute  ou  tranfgrefsio:maisapreslacheu 
efteftab'ien'ont  point  eu  d'autres  opi-   teaeftepar  iufte  iiigemenJtdeDieu  faitc 
nions,n'ont  reccu  autre  doctrine  de  leurs   rrefmauuaife  &  trefcorropue,&  eft  decou 
predecefTcurs,&n'ont  enfeigne  autre  cho   lec  telle  dc  pere  en fils  en  nous  tous.  Et  Ic 
fe  a  ceux  qui  font  venus  apres  cux .  Et  dc  fait  &  1'expcriece  demoftre  afiez  ouuertc- 
moy  ,  combien  qu'i!  s'en  faille  beaucoup   met  tat  eS"  petis  enfis  qu'e's  gras  &  aagez. 
quei'cnayctaa:leu,icn'aypointfouuc-   Cardefaitlcs  petisenfansmoftretdesef- 

preuues 
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pteuues  d'vne  corruption  manifefte  aufll  peche  Origin:!,  afTauoir  hayrDieu,igno- 
tofl'qu'i!s  commcncent(ie  ne  di pas  a  par-  rer  Dieu ,  folie  ,  deffiance  ,  defefpoir ,  a- 
ler  diftindtemet)ains  afairequeiquecho-  mour  dcfoy-mefme,  iniuftice,  immondi- 

fe.Nous  auons  tous  l'encendement  hebe-  citemienfongc^hypocrific,  vanite,  outra- 
te,  lourd  ,groflier,  voire  du  couc  aueugle  ge,  corruption,  accouftumance  a  malefi- 

e^schofesDiuines.  Nous  auos  le  iugemec  ces .  mcfchanccte  ,&  fina'ement  mort& 
corrompu  es  chofescelcftes.Car  p<nf.es  ma!-heur  eternel  ?  Cefte  image&  fem- 
fort  abfucdes&  opinionsfort  horriblesfe  bianceeft  vcnue  a  nous  tousdc  ligneeen 
leucnten  nous  &  dc  Dieu&  de  couces  fes  lignee,  fe!on  cequicft  dit  en  Genefe,  A-  q  . 

ceuurcs  &  iugemens.  Que  dirons-nous   damaengedre  vn  fils  a  (bn  image&  fem-  *' 
que  touc  noltreefpric  elt  enciinaerreurs  blance.  Ec  pourcant  tel  qu'Adam  eftoit, 
&  fables,&  a  cercher  noftce  propre  ruine:  aflauoir,  corrompu ,  depraue  & rempli  de 
&combien  que  nousiugions  fort  folie-  calamiteZjCels  aufli  nous  a  il  engendrez. 
ment,  ncatmoins  nousprefcros  de  bcau-  Le  perecorrompuaengendre  des  enfans 
coupnos  iugemes  aux  iugemes  de  Dieu,  corrompus  :  en  fortequcnous  tous  qui 

qui  nous  fcmb!encfo!s  mcrueil'eufemenr  fommes  defcmdus  d'vne  femence  impu- 
auprixdenos  iugemens  humains.Car  ce»  re ,  naiflbns  infedtez  de  lacontagion  de 

j.Cor.2.  luy  qui  a  dit  ,L  nomme  fcnfue  ne  com-  pechi.  Car  les  rameaux  qui  forcirontd'- 
14.  predpasles  chofcs  quifontde  :'E(prit  de   vneracine  pourrie.feront  auflipourris,  & 

Dieu  ,  dautant  qu'e!ies  luy  font folies  ,  &  ces  rameaux  cranfmectent  leur  pourritu- 
ne  pcut  cognoiftre  qu'edes  font  mgees  rea  d'autres  branchettes  &rcicttons  qui 
fpirituellement,nementpoint.  Orfaind  procedent  d'eux. 
Paul  appele  1'home  fenfuel ,  qui  n'e!t  poic         Or  combicn  que  ce  mal ,  cefte  corru-  j;e  ptc]j( 
encore  regenere ,  ains  vitnaturellement  ption ,  ce  peche  foit  encores  cache  es  en-  Oripnd 

de  l'ame  vicale.  Et  veu  qu-nous  fommes    fans  ,  &qu'acaufede  1'aagc  tendrc  il  ne  damae. 
encores  tels,  il  eft  ccrtain  que  nous  fom-    vienne  point  cncores  en  oeuure  &  effecl, 

mes  conduits&  gouue:nez  par  1'amour  toutesfoisc'eftpropremenc  peche,  &  tel 
denou$-mefmes,  quifat  .ue  nous  cer-  peche  quil  rendles  enfans  coulpables  de 

chons  partrop  noitrepropreprofit :  &  ce   l'ire  de  Dieu,&les  fepare  dela  compa- 
que  noas  auom  ennous,  nousp  aift  mer-    gnie  de  Dicu.  Carnulne  peuc  habicer  a- 
ueilleufcm  m.  &  cependanc  nous  niefpri-   uec  Dicu  (qui  eft  treflainrf  &  vnfeu  con- 

fons  le  bieo  &  ̂ rcfit  des  autres ,  ou  leur  fumant )  finon  qu'il  foit  du  toutpur  ,  & 
faifons quelque rafcherie.  Eccena  point   fansordure&maculequelcoque.Et  faincT: 

eltj  fans  cauie  quc  Pia^on  a  cft-.m    quc  ce  Pau'  dit,  Tous  onc  peche,&  font  defnuez  Kom.j- 
vicecftla  foiitaine&fourcc  le  to'maux.    de!a  gtoire  deDieu(ou  en  ont  bcfoin.)  22. 
D'iaanrage  coute  noftrc  volonte  eftme-   Cefte  gloire  de  Dieu  eft  1'image  mefme 
n:ecapciuepac  aconcup  fc.nce,  laquelle   de  Dieu:&pourceque  ceux  qui  foar.  de- 
commc  vneracin   venimcnfe  mfedetout  prauez&corrompus  parlepeche  Origi- 

ee  qui  efteni  homme  ,  &  l'en:  ine,  &  cire   nel,font  deftituezdeceftegloire&image 
&  poufle  a  chofes  charnelles  &  defen-  deDieu,  ilsfonta  bondroit  debourez  de 

dues&  cotrairesa  Dieu  enforte  quiiies  lacompagniede  Dicu.  D'auantage  ace- 
pourfuit  de  grande  afFc<fhon  ,  &  cerche  ci  apparcienctoute  cefte  diiputequia  e- 

toute  fadtle&ion  en  icclles,&  s'y  repofc.   fte  traiccee  au  Sermon  quatriemc  dc  !a 
Or  nous  n'auons  nulles  facultez  a  bien  troifiemc  Dixaine,  touchan:  laconcupi- 
faire.  Carno'  fommeslafches,  parejfcux,   fcence  :  ou  i'ay  raonftre  quc  la  concupi- 
&  cngourdis  a  touc  bien  ■  mais  prompcs   fcence  qui  n!cft  pointencore  mife  cn  cf- 
&  alaigres  atouceschofcs  mauuaifes.  Et  f.:&,eft  pcche ,  &  telpechc  qu'il  afluiettit 
pour  mettre  fin  vnefois  i  ce  propos ,  &  tous  hommes  a  Ia  milediction  de  Dieu. 
cxprimer  en  bnef  toute  la  vertude  no-  Caril  eftefcrit,Maudit  cft  quicon^ue  nc  n 
ftre  pcruerfite  &  corruption  hereditaire,  ferapoinr  permanenr  en  toutes  les  cho-    ,      .  * 
ceftccorruptio  de  noftrenature  n'eftau-  (es  qui  fontefcritcs  au  liure  decefteloy.     '&a  '*' 
trechofe  quvn.rffacement  de  1'image  de  Pour  ccfte  raifon  c'eft-ci  le  principa!  ef- 
Dieuen  nous.  Auant  ia  cheucel'imagede  fecl  du  peche  Origin;l  ,  qu'il  amene  la 
Dieuennoftrcpere  Adam  eftoit  ce!  e  que  morc,rire&  <:ondamnationa  toushom- 

fain^Pa«ii'interprete,  alfiuoirvne  con-  mes  ,  &  mefmss  aux  enfans.  Et  a5n  que 
formice  &parricipation  de!a  fagefle  ,  iu-  nalle  douce   ne  demeure  en  1'efpric  de 

ftice,  fainc"tjte\  verite,bontc,  in:cgr>te  &   quelqu'vn,  ie  demonftreray  ce!a  par  am- 
innocenccde  Diea,  voire  de!'immorta  i-  plestefmoignagesdes  Eicriturcs,  nere- 
te  &  beatitude  etcrnellc  .  Et  pourtant ,  petant  point  dcrcchef  ccque  iay  amenc 

ii  Queleautre  chofepeut  eftrerefFacemcc  ci  deflus  en  ce  fermon  ,  &  auquatiicrae.: 
ou  aneantiflement  de  ecfteimageque  le  SermondclatroifiemeDjxaine. 
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lean}.}.  Le  Seigneurlefusdit  en  TEuangilea  moignages  de  fain&Pau! ,  lcque!  ditaux 

j#<#  '       Nicodcmc  ,  £n  veriteie  te  di:  fi  aucun  n-  Romains.Par  lc  peched'vn,pluiieurs  font    Row.y.. 
cit  nay  d'cnhaut,  il  ne  peut  voir  le  royau-   morts.Item,  Lamort  eft  venue  par  vn  cjui  1^.1^.17 
mcde  Dieu.Item,Eri  vcrite  ie  re  di,fi  au-   auoit  pcche.Car  ieiugement  eftvenu  a'-  ig. 
cun  neftnay  d'eau,  & dEfprit,  1)  ncpeut  vnen  condamnation.DercchefPar  lepc- 
entrcr  au  royaumc  de  Dieu-  Cc  qui  eft  chi  d'vn  la  morta  regnepar  vnhomme. 
n  ly  dc  chair.eft  chair,  &  ce  qui  eft  my  de  Et  ailieurs ,  Par  le  forfait  d"vn  le  mal  eft 
l'E(prit,eftefprit.  Deux  chofes  digncsde   parucnu  a  tous  hommes  en  condamna- 
mcmoire  font  propofees  cn  ces  paroles,   tion.  Brief,  Dauid&fainc~t  Paul  appelent &  fort  conuenablcs  a  noftre  propos.  La   ouucrtement  lepeehe  Origincl  pechc:  la 

premierc  ,  Nul  nentre  au  royaumc  dcs   mort  donceft  deueau  peche  Onginc.:car    *' 
cieux,  hnonceux  qui  fottt  regencrc/  du  lc  gagc  de  pechc  ceftlamort. 
cielpar  lefaincl  Eiprit :  pour  cclte  raifon         i\ousconcIuons  donc  que  les  enfans  Le  peche 
la  premietc  natiuite  nc  iert  rien  quanta  apportcnt  aueceuxcn  cc  mondela  dam-  Ori^inel 
la  vie,  mais  bicnquant  alamott.  Carpar  nationduvectedeleurs  meres :  carils  a^-  eftproprt 
la  premicrc  natiuite  nous  naiiTons  pour  portent  auec  cux  vne  nature  corrompue:  dyncba- 
mourir.  Lafecondc,  Ccquieft  engendre   &  pourtant  ils  perilTent  par  leur  propie  tun. 

dechair,  eft  chair.  Etpourtant  de  noflre   faute&  vice  ,  &  non  poinc  d'aucruy.  Car 
premierc  nailfancc  nous  naiifons  tous   ia^oit  qu'il  femble  bien  que  S.  Auguftin 
chair.  Or  quant  au  naturel  &  aux  forccs  cn  quclque  lieu  appcle  ce  p^che  procc- 

Kotn.1.7  ae  lachair ,  faincT  Pauldit,  fafFedion  de   dat,ou  tire  d'vn  autrc,  (afin  qu'il  monitre 
lachair  eft  mimitiea  1'encontre  deDieu:  'plus  ciairemet  quenous  i  auons  de  race) 
car  clle  n'cft  point  fubiettc  a  la  Ioy  de   neatmoins  luy-melmccoafeilequc  cepe- 
Dicu,  &  mefmenele  peuteftre.  Parquoy   checft  vrayemcnt  noftre  &  pror>rc  a  va 

cefte  natiuite  charncHe  nous  engedrc  non  chacun  de  nous.Et  combicn  ci  ce  vice  n'ait 
point  amis  &  cnfans  ,  ains  cnnemis  de   encorerapporte  les  fruitsdefoniniquite, 
Dicu  ,  &  par  confequent  coulpables  de   fieft-ceque  toutela  nature  eft  vne  oidc 
fonire.  corruption,  &  come  vnc  pepinierf  ou  fc- 

E/>/>.2.j.  SaindtPauIditderechef,  Nouseftions  mencedepechrz&forfaits:&ilne  fepeut 
de  nature  enfans  cVire,  comme  les  autres.  faire  qucceftcfemence  nefoit  odieufe  a 
Par  lefquelles  paroles  il  prononce  q  tous  Dieu.  Car  le  Seigneur  hait  toute  impure- 
homes  vniuerfcllemcncfontperdus.  Car   te&ordure. 

feion  Ia  facon  de  parlcr  dcs  Hebrieux  il        Or  ce  que  faincT  Paul  dit ,  Ou  il  n'y  a  0»  ,7  riy 
appele  Enfans  d'itc  ccux  qui  font  perdus   point  de  loy ,  il  n'y  a  pomt  au/li  dc  tranf-  a  p0jnt 
ouruinez,  ou  dignes  de  la  raort  eternel-    gielfion,nercpugne  pointa  ceci.  Car  S.  de  loy,  il 
le  ,  &  tels  aufcjuels  Dieu  fc  courrouce  a  Paui  nc  dit  poim  abfolument  quc  lc  pe-  riyanul- 
bon  droit.  Or  l'ire  de  Dieu  fignifie  lc  iu-  che  ou  preuai  cacion  ne  foit  peche  :cai  i  U  tranf- 
gemcntj&punitionqueDieufait  desho-   lavcritc  &  fans  contredit  latranlgreiTion^^on. 
mcsparfon  iuftc  iugcment.  Eti:s  appe-    eftpeche  dcuant  lesyeux  de  D;eu.mais  ll  Kom.a. 
lentauffiFilsdemort  ccluy  quieftadiu-    aefgarda  cequeies  homnes  iugcnt  or-  ij. 
geamort,oudeftinc.  Scmblablemet  Fils    dinairemcnt.  Car  auantquele  pe^hefoit 

deperdition  ,  &c.  Mais  il  fiut  notcr  qu*il   mis  en  iumiere  oucneuidence  par  laloy, 
nousappele  tous  Fils  d'ire,c'efta  direde-    leshomcs  ncftimet  pointlcpeche  com- 
ftinezapunitionoudamnation ,  aifauoir  mc  »1  le  faloit  eftimer  en  vcrite  .  Saincl 
denoftre  natutc  ,  &  des  la  nailfance  &  du  Paui  mefme  dit  ailleurs  ,  Le  peche  eftoit  Kom.7. 

vetredelamcre  Orileftbien  certainque  iadis  mortfansIaloy.Et  de  moy,i'ay  ve(-8.9. 
cequieft  naturcl  en  tous  ,  eft  auffiorigi-   cuautre  foisfansloy.  Mais  depuisquela 
nel:  le  pcche  originel  docnous  red  cou!-   loy  eft  furucnue  ,  le  peche  a  reprins  vi- 
pablcs  del'ircoudela  vengeace  de  Dieu:   gueur.  Ques'i!areprins  vigueur  mainte- 
c'eftadirc;qu'acaufcde!acorrupti6  Ori-   nant.il  fiut  bicu  dire  qu'ii  efto't  en  vi- 

gincllenousfommes  tous  dcftincz  k  da-   gueutm.fme  deuant  laloy.auat  qu'ilfuft nation.  Ce  paftage  de  faincTPaul  eft  fort  commc  ►refTufcJte  par  la  !oy,  combicn  que 

fingulicr  cn  cefte  maticre,  &  digne  d'eftre  lors  il  ne  defployaft  tellement  fcs  forccs 
notc.  commeilfaitmaintenant.  A  ceci  auili  ap- 

CoW.i.      ■  Outreplus  i!  dit.Dieu  nous  a  tircz  hors  partent  ce  que  faincT  Paul  dit ,  Le  peche  Kotn.% 
13.  dclapuiifance  dcs  tcnebrcs,&  no9  a  traf-   eftoitaumodciulqucsa  laloy  :  aurcfte  le  13. 

f.rez  auroyaume  defon  Fils  bien  aime.  peche  n'cft  pomt  lmpute  quand  il  n'y  a 
Qjieii  nous  fommes  rrasfercz  au  royau-  point  de  iov.Voracommen.til  dit,  quele 
mc  du  Fils  dc  Dieu  ,  il  faut  bien  dire  que  pechc  cftoic  au  monde  dcuat  !a  loy,  mai» 
flousauonscftc  auroyaume  du  diiblc.  A  iln'elloirpo:nt  impute:  nonpas  que  Dieu 
ccci  apparticnent  bcaucoup  d'autres  tsf-  ne  l'imputaft  poiut ,  mais  les  hotnmes  nc 

s'impu- 
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s^mputoyem  point  le  peche.  11  y  aura  du   1'autre  cfFect  duPeche  Originel .  II  pro-  Qrigincl 
feu  cache  fousies  cendres ,  &  ce  feu  fera    duit  en  nous  <ics  ceuures  que  1'Efcriture  produit 

vrayementfeu:mais  pouraucancqu'il  ne   appele  ocuurcs  de  la  chair  :  ne  plus  ne  ceuurcs 
iette  de  foyaucune  flamme,on  ncftime   moins  quvne  fournaife  bien   embrafee  de  la 

pointquece  foitdufeu.  Pourccfte  caufe   iecteen  haut  des  flammes  &  eftincelles,  chair. 

Huhich  Zuinglehomefcauat  &  craignat   &  quvnbouillon  defourceiette  defeau 

Dieu,  &homcre  dignc  de  b5ne  &  fainete   continucllcment.il  n'y  aici  nu!  repos.  Car 

memoirc  adiigemmet  diftingueentrele   i'auaricefe  leueaueci'impudicite,rambi- 

Vice  &  le  peche  ,  en  traittant  quelque  fois   tion  y  eft  adherente ,  l'ire  furuicnt ,  l'or- 
en  public  du  peche  Originel ,  lequel  il  ai-   gueil  enfle,  la  gourmandife  &  yurongne- 

ma  mieux  appeler  vice  ,  ouma  adie,qpe-   rie  femond  ,  1'enuie  tormente  &  la  per- 
che  :  afTauoir  d'autant  que  par  ce  mot  de   fonne  cnuieufe  &  les  autrcs.  Le  Scigneur 

peche,  tous  entedent  l'a£te  ou  opcration    donc  dit  en  1'Euangile  ,  Du  cceur  fortent  Mat.lf, 
mauuaife  commife  denoftre  propre  vo-    les  mauuaifes  cogitations  ,  les  meurtres,  18-19. 
lonte  contre  ia  loy  &  ordonnace  donee:    les  adulteres  ,  les  fornications  ,  les  Iarre- 
mais  par  le  vice  ou  rnaladie  ils  entendent   cms ,  ies  faux  tcfmoignages  ,  lcs  imures 

vnecorruption  &  deprauatio  de  ianatu-    &  outrages.  D'autrepart  faind  Paul  au 
rebien  creee,&mefme  vnecodition  tref-   cinqieme  chapitre  des  Galatiens  fait  vn 
miferable  de  feruitude.  Comcnous  auos    long  denombrement  des  oeuures  de  la 

n*agueresouy  deS.  Auguftin  qu'il  appelc    chair :  commeilfaitaufli  Romansr,&  3. 
ce  peche.,  Peche  venu  ou  tirc  d'ahieurs,    Au  quatrieme  chapicre  des  Ephcfiens ,  il 
pourm6'frerparceftefico  de  panerq'Vil    defcrit  au  vifles  ocuures  delachair ,  qui 
efthereditaire,&toutesfo!s  i  nenioitpas   font  produites  dela  corruption  naturelle 

qu'ilne  fuftpropn .  Zumg  e  aulTi  n'apofc   en  rous  ceux  quinefontpomt  encorere- 
nielepeche  Oiiginel :  comc  •!  y  en  a  au     generezparle  fainclEfprit.il  dit,Ie  dice-  Epbe.4. 
cuns  quiontfiuflemcnr.  feme  ce  bruit  de   ci,  &  adiurepar  ie  Seigneur,  quene  che-  17.1S.19.- 

luy.Sonopinion  uVito  c  pas  quc  cepeche    miniez  point  d'orefenauatcome  les  Ge- 
de  foy  napportafl  aucune  uuifance   ou    tiis  chcminent  cn  ;a  vanite  deleurenten- 

dommage  aux  enfjnv ,  finou  entac  que  la    dement ,  ayans  1'efprit  obfcurci  de  tene- 
coulpeeneft  oftec  gratuircmct  par  lefag   bres,  &  eftans  eftrag  rs  delavie  deDieu 

delefus  ChrVt,  &  paria  vcrtuouefficace   pour  1'ignorace  quieften  eux,&  pour  l'a- 
de  la  promefTL  &  alliace  dc  Dieu.  Ma;s  i!  a    ueuglemet  de  leur  coeur.Lefquels  fans  rc- 
bien  vouki  difcerner  exaclemenc  entre  le   mors  de  confcience  fc  lont  adonnez  cux- 

peche  Actuel ,  &  ie  peche  Originel .  Car   mefmes  a  mfamctcz  pour  comettre  toute 
quadil  redit  raifon  defadodtrine  &  de  fa   fouflure  aueccupidite  dcfordonnee.Co- 
foy  en  laiournee  impeiiae  quifuft  tcnuc    bien  que  ces  parolesfoyec  briefues,  tou- 

a  Augfpourg  l'an  de  grace  1530,  il  confefla   tesfois  elles  doyuent  fuffire.Nous  en  par- 
pubhquemet  deuattous;qucle  pecbe  O-    lerons  beaucoup  p!us  ampIement,qoand 
riginel  efl  naturel  a  tous  par  condition  &   nous  viedrons  d  craicccr  du  peche  Aeiud : 

contagion:&  recognoy  ( dit-i )  qu'il  naift   a  1'exphcation  duquel  nous  viendrons,  a- 
en  tous  qui  font  engendrez  de  1'afFection   pres  auoir  fait  ceft  aduertiffement,  que  ce 
vicieufe  du  maflc&de  la  femme:  &  fcay    n'apointe(tc  fans  grande  caufe  &bonne 
que  nous  fommes  tous  enfins  d'ire.  Eri«   raifonque  i'ay  efte  longa  traitter  lama- 
nefay  difficulteen  cela.quefelonlafacon   tieredu  pcche  Originel,  c'efta  diredela. 
de  S.Paulceftema!adie&  coditioneftap»   deprauationdu  genre  humain  ,  oude  ia 

pcleepeche  :  &  rnefme  que  c'eft  vn  tel  pe-   corruptiondes  fotccs  humaines. 
che,que  ccuxqui  naiflent  eniccluy,  fonr  Car  tout  ainfi  qu'cn  ccs  chofes  les  Fodemes  ■ 
ennemis&aduerfaires  deDieu.Car  iaco*  veines  d«  la  pure  doctrine  font  ouuer-  de  nojlre- 
dition  deleur  naiflanceles  tire  li,&non   tes  ,  auffi  en  iceiles   mefmes  Ies  fonde- foy, 
pointlaperpetration  dupccheouforfait:    mens  de  nofire  foy  font   pofez  .  Et  de 

finon  entat  que  le  premier  pere  l'a  perpe-   faicl ,  fi  ainfi  efi  qu'i!  n'y  ait  pouit  de  pe- 
tre  vnefois.Lecrime  doc&  ie  forfait  per^    che  Originel  ,  il  n'y  aura  point  aufli  de 
petre  par  Adam  ,  eft  ia  vraye  caufe  de  la   grace  &  mifericorde:  &  s'il  y  en  a,toutef-  • 
codanatio  de  lefe-maiefte  &  de  la  mort:  fois  il  n'aura  ricn  a  faire  en  nous.  Si  nos 
&cecieii  vrayernetpeche:  mais  cepeche  forccs  fonr  entieres  ,  quelbefoinaucns- 
quinouscftadherant ,  cft  vraycment  vne  nous  de  medecin  ?  Le  Eils  deDieu  dcnc 

maladie  &  condition  ,  voire  vne  necefli-  eft  vcnu  pourneant  au  monde.  Paraifiii 

tede  mourir.Et  ce  qtii  s'cnfuic:carcc  fbnts  leshomsnes  ferontfauuez  par  leurs  pro- 
cilesparo'cs  de  Zuingieqifil  mitparef-  prcs  forces.  Mais  en  cefteforre  lefondea 
critencefteiournee  Imperiale.  ment  de  noilre  foy  fera  demoli  &  ren=- 

Le,ttchi.  ■   Uxefte  que  nous  declarionsen  brief  uerfe .  Ccft-cilaraifonpourquov  fxuxQi 

X.ii
'' 
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Auguftin  en  traittant  eefte  matiere  a  vfe  ftre  ncttoyez  de  leurs  ordures  &  iniufti- 
de  ii  grandc  vchemencc  :  duqucl  ic  vous  ces,foit  q  nous  parlios  des  iuftes  defquels 
vcux  bien  propofer  lcs  paroles  excellen-  la  fain<fte  Efcriture  fait  metion,ou  des  iu- 
tcs ,  efcritcs  au  deuxiemeliurc  du  pechi  ftes  defqucls  elle  ncfait  nullcmetio:tou« 
Originel  coatrc  Pelagius  &  Cclcftin  cha-  tcsfois  il  faut  croire  quils  ont  efte,ou  de- 

pitrc  vingttroific-me  &  vingtquatrieme.  II  uat  lc  de!uge,ou  depuis  lc  deluge  iufqui 
dit.Ces  queftioiis  font  bicn  autres,  kf-  la  !ov  donee.ou  mefmcdureps  de  laloy, 

quelles  il  penfe  cftre-  fans  :a  toy,quc  cel-  non  feulement  cs  enfans  d'Ifrael ,  commc i        .r   ■  ■   l  _  £■_..  r   i   -v        o  ,a  /  ■       —  i    •     ...rr        

radis?Ou  eft-cc  quc  Dieu  a  mis  Ihomme,   mefme  lcs  meritcs.  Car  ce  ne  fera  point 

quilaformc  delapoudre?&toutesfoisla   grace  en  facon  quelconque ,  fi  cile  n'eft 
foy  Chrefticnne  ne  doute  point  que  ce   gratuite  cn  toutesfacons.Combien  donc 
Paradis  nc  foit.Et  apres  auoirrecite  quel»  que  la  mort  ait  rcgne  depuis  Adam  iuf- 

ques  autres  femblables  queftions  ,  il  dit,  ques  a  Movfe,  d'autant  qu'i!  ne  l'a  peu 
Qui  eft  ccquiences  queftions  &  autres  veincre,  nelaloy  donnee  parMoyfe:  car 

iemblables  diuerfes  &  infinies  ,  apparte-  el!e  n'a  point  efte  doncc  tc  lc  qu'elle  peuft 
nantes  ou  auxceuutes  les  plus  obfcures  viuificr ,  ains  telle  quclle  deuft  monftrcr 

deDicu,ouauxcachcttcs  les  p!us  profon  que  les  morrs  (  pour  rcfqucls  viuificr  Ia 
dcs  des  Efcritures,  iefquelles  il  eft  difficle  grace  eftoit  neceiTaire )  non  (culement  e- 
de  comprendre  ou  limiter  cn  certaine  c-   ftoyet  abbatus  pat  la  propagation  &  do- 
fpecc,n'ait ccfte opinion  quon peut igno-   mination  du peche,raais  auffi  conueincus 
rer  beaucoup  de  chofesfLa  foy  Chreftie-  parla  tranfgreffionadiouftcede  laloy:  a- 
nc&  entiercfiuue,  &  ne  peuc-on  fiiliir  fin  qucquiconquedes  lors  mefme  enten- 
en  quelqueendroitfans  tombcren  crimc   ifroit  ccci  en  la  mifericorde  deDieu,nc 

d'herefie.MaisIafoy  Chrcftic.neconfifie  periftpoint,  mais  afin  queftant  par  lcre- 
proprementcnlacaufe  de  deux  hommes.  gne  de'amott  deftineatorment ,  &ma- 
Par  iVn  nous  lommes  vendusfouspechc:   nifjfte  a  foy-m  fneparla  trafgreffion  de 

par  i'autte  nous  fommcsrachetez  despe-   la'oy ,  cerchaft  1'aidede  Dieu,a  ce  quela 
chcz,  parTvnnous  fommcs  prccipitez  en  ou  lenecheaabode,  'agracede  Dieufuft 
lamort:  parTautreno9  fommesdeliurez   encoreabomtetepar  djilus,laque!Ie  feu- 
a  vie.Car  le  premier  nous  a  ruinez  cn  foy,  le  deliure  du  corps  de  ceftc  mort.Cobien 

cnfaifantfavolonte,non  point  ia  vo!on-   doncqucla  loy  donnee  par  Moyfe  n'ait 
tc  de  celuy  qui  l'auoit  cree  &  forme:  &  le  peu  ofter  d'hommc  quelconquc  le  regne 
iccond  nous  a  fauuezenfoy  ,  non  point  de  Iamort:toutesfois  ceci  eftccrtain,cj  du 

enf_ifantfavo!onte,maisdeceluy  parle»  teps  mefmcde  laloy  ily  auoitdcs  hom- 
quelil  auoitcfte  enuoye.  Caril  n'y  aqu'-   mesdc  Dicu,nonpoint  fouslaloy  cfton- 
vn  Dieu,&  vn  feui  moyenncur  de  Dieu  &   nante ,  accufante  &  puniifanrc:  mais  fous 

i.  T/m.J.  _es  hommcs,kfus  Chrift  homme.Pource  la  grace  donnant  delectation,  guerifon  & 
i-  q_'il  n'y  a  point  vn  autre  nom  fous  le  ciel   deliurance.  II  y  en  auoit  qui  diibycnt,  De 
At?.4.X2  donneaux  hommes  ,auquel  il  nous  fa!e  moy,ie  fuis  coceu  eniniquitez,&mame- 

eftrefauuez:&Dieu  a  en  uy  limitela  foy   t*  m'a  nourri  cnpechez  dedasfonvetre. 

a  tous,le  reftufcitant  des  morts.  Et  pour-   Et  cc  qui  s'cnfuit.Car  iufques  ici  i'ay  reci- tantlaverite  Chrefticnnenedoutepoint,  teles  paroles  de  fainct  Auguftin. 

quc  les  anciens  fidcies  pour  cftrc  mftcs  de       I'ay  par!e  du  Pcche  Originel ,  aftauoir  Dupethc 

leurspcchczaycnt  peu  eftrc  nettoyez  &  dela  corruptionhereditairedenofttcna-  AdntU 

,  iuihfiez  par  la  gracc  de  Dieu  fans  cefte  turc  ,  qui  cftlapremiere  partie  de  ladefi- 

Eoy,  c'elt  a  dire  fans  la  foy  quicftau  feul  nition  depeche.  S'enfuit  maintcnant  Ia 

Mcdiateur  de  Dieu  &  dcs  horamcs ,  Iefus  derniere  partie ,  aftauoir  i'a<fte  ou  opcra- 
Chrifthomme:iedifinslafoydefarcfur-  tipn  qui  prouient  de  la  prcmicrc  parcic. 

tcdion,laqueiIeDieu  alimiteeaux  hom-   Ceftlepcchc  A&uel,  lequelelUinfi  no- 

tnes:  laqucilc  rcfurrection  on  ne  pourroit  mc  de  ce  mot  A&e.  Cat  pource  q  ccfte  dc- 

vrayeracnt  croirc  fans  fon  incarnation  &   prauatio  natutelle  &  adhcretc  cn  no    n  - 

fa  mort,  difons  doc  fans  la  foy  dc  l'incar-    cft  pas  toufiours  cachee.ains  cft  mife  qucl 

nation ,  dc  1  a  mort ,  de la rcfurrection  de   que  fois  en  ceunre,&  fe  monftrc  ouuerte- 
Iefus Chrift ics  anciens iultes nont peu e •  me t,& finalem e t engedre vneportee dc fa 

fortc, 
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forte,ou  efpecc&natute.lorslepecheeft  que  tuy  prcnncs  plaifir  tu  le  fais  pourcc 
A&uel.Pour  ceftc  raifon nous  luy  donons  quc  tu  :e  deiires.  Mais  poflibie  eft  que  Ies 

cefte  definition  qui  s'cnfuit ,  Le  peche  A-  dons  ne  t'efmeuuent  point,  tu  es  eftonne 
ctuel  eft  vn  adte.ou  vne  ocuure,ou  portec  pat  menaces,  tu  le  fais  pource  q  tu  crains. 

de  noftre  naturc  vicieufe  &  corrompue,fe  Quelqu'vn  te  veut  corrompre  afin  que  tu 
reprefentam  en  penfee  ,  dits  &  faits  ,  qui  difes  faux  tefmoignage.  Tu  as  regarde  a 
font  conue  laloy  de  Dieu,  &parconfe-  Dieu,  &as  dit  enton  cccur:  Queprofite-  M4/.KS. 

quent  digne  de  Tire  de  Dicu.  il  a  1'homme  s'il  gaigne  tout  le  monde,  &  26. 
r  Or  en  cefte  fortela  caufe  de  cepeche  faitle  dommagcdefon  ame  ?  Legain  nc 

4  eauJe^cm  eftreaflezfaciiementcogneue,  afla-  m'ameineiufques-la,  que  ieperdemona- 
Afl  l'*  uoir,lacorruptionmefmederhomme,!a-  mepourquelquegaincfargent.  Lors  cc- 

quelle  fe  defploye  &  manifefte  par  la  con-  luy  qui  auoit  voulu  corropre  par  argent, 

cupifcence.ou  par  les  afie&ions:  les  afte-  fe  mit  a  faire  peur  i  i'autrc ,  il  commenca 
ctionsamorfentlavolonte:  &lavoIonte  a  le  menacer  de  luy  faire  quelquc  dom- 

aidee  par  les  autres  facultes  de  1'homme,  rr.age,le  chafler,  le  meurtrir,  &  poflible  Je 
lefqueiles  ouurentauecelle,  accomplit  le  fairemourir.Surceiafi  lacupidice  n'apeu 
peche  Actuel,  &  !e  met  en  oeuure.  Et  afin  tant  faire  quc  tu  pechafles ,  la  crainte  t'y 
que  cequefay  dit  foit  entendu  plus  clai-  incitera.  Luy-mefmeditdercchef  auliure 
rement,  noftre  ame  a  principalemet  deux  du  Setmon  du  Seigncur  en  la  montagne, 

parties:l'vne  c'eft  l'entendemenr,ou  l'in-  II  y  a  trois  chofes  ,  par  lefquciles  le  peche 
tetion,ou  le  iugement :  1'autre  c'cft  la  vo-  eft  accompli,Suggeftion,  Dele&ation,  & 
lonce  ouTappctit.  Oren  l'entendcmcntil  Confentement.  Quant  a  la  Suggeflion, 
yades  loixnaturelles,  aucc  Iefquelles  il  foit  qu'elle  fe  face  par  memoire  ou  par 
faut  adioufter  lapredication  ,  ou  la  lectu-  les  fens  corporeIs,c'eft  quad  nous  voyos, 
re  ,  ou  la  cognoiflance  de  la  parole  de  ou  oyons  ,  ou  flairons,  ou  gouftons ,  ou 
Dieu.  Et  tout  ainfi  quily  adeuxcaufes  touchons  quelque  chofe.  Que  filaiouif^ 

principales  dcs  bonnes  ceuures  en  1'hom-  fance  donne  plaifir ,  la  de!e£cation  ificite 
me,  afTauoir,  leiugement  fain  &  entier  &  doit  eftrereprimee  :commequand  nous 
bien  forme  par  laparolede  Dieu  ,  &  !a  iufnons  ,  &  apres  auoirveu  les  viandcs,  il 
volonte  confentante  &  obeiflante  ( tou-  vient  vn  appetit  au  pa'ais  :  cela  ne  fe  fait 

tesfois  le  fainct  Efprit  eft  requis  fur  tout,  qu'il  n'y  ait  delectatio:  &  toutcsfois  nous 
quiyfuruient  interieurement  &  par  grace  n'y  confentonspoint,  &'areprenons  par 
celefte  ,  qui  fert  pour  illumincr  1'entende-  le  droit  dc  la  raifon  dommante.  Mais  fi  Ic- 
ment  ,  &  pour  efmouuoir  la  vo'onte  :  )  confentement  furuient,icpcche  feraplei- 
aufli  peut-on  trefproprement  dire  que  le  nement  accompli .  Ccs  trois  chofes  fbnt 
peche  A&uel  eft  parfait,  quand  nousfai-  femblables  avne  chofefaite,qui  cft  efcri- 
fons  quelque  chofe  par  iugemcnt&  tout  tecn  Gcnefe:  la  fuggeftion  &  incitation  Gen.;,^. 
apropos&de  noftre  propre  volotccon-  eftfaite  comme  parlefcrpent :  &ia  dele-  6. 

tte  laloy  deDieu.  Cependant  toiuesfois  ctation  eft  donnee  en  1'appetit  chatnel 
y  furuiennentplufieurs  caufes  exterieure-  comme  enEue:  &  leconfentement  en  la  ,r 
ment  tant  apparentes  que  non  apparen-  raifoncome  en  fonmari  Adam.  Cescho- 

tes-Lesefpritsmalins  efmeuuent,&  les  fesainfiparacheuees  ,!'hommeeft  chafle 
homesaufli,  puis  tant  d'excmples  decor-  commedeParadis,c'ift  aduedeia  lumie- 
ruption  qui  font  au  monde,fina!ement  1'-  rc  tresheureufj  de  iuftice  en  'a  mort.Voi- 
cfpetace,  la  crainre  &  1'imbecilb'te.  Sainct  la  ce  que  dit  faind  Auguftin  quat  a  Ia  cau~ Auguftin  enla  queftion  vingtneufieme,    fedupeche. 

fut  1'Exodedit ,  Lafource  &  origine  des         Oren  la  definition  du  Pech;Actuel  il  Le  peche 
viceseften  la  volonte  deThomme  :  mais    nousfaut  principalerrift  obferuer  !apro-  repugne 
les  cceurs  des  hommes  font  efrneus  par   priete  ou  ladifFerence.par  !aoud!e  ceft  a- <*  la  loy 

les  caufes ,  les  vns  d'vnefacon,  les  autr-es    cteou  operation  eitdifcjrnec  des  autrcs,  deOjen. 
d'vne  autre,&  auifi  non  point  de  diuerfes    &  la  prepre  marque  de  peche  eft  ouuer- caufcs ,  fouuentesfois  en  diuerfcs  fortes,    tement  monftree  .  Ceft  acte  elonc  tend 

felon  les  propres  qualitez  quiprou;en-    dioitcment  (  comme  font  aufli  tous  les 
nentdes  volontez.  Luv-rncfme  dicfur  le    autres  pecluz  )  conrrc  la  lov  deDieu.U  a 
Pfeaume  79,  Deux  ch.fe^  font  rous  :es   eftj  moftre  bi.n  au  icng  cs  Scrmonspre- 

pechcz  eni'h6me:  !a  cupidite,  &  !a  crain     cedcns  que  c'eftde  la  loy  de  Dieu.  Et  ccr- 
te.  Pcnfez  ,  efpeiuchez  ,  intcrropuez  vos    tes  ce  nc.ft  autrechofequela  vo!6te  mef- 

coeurs,fondezvosconfcienc.  s ,  aduifex  i    me  de  Dieu.  Ec  Dieu  veutque  1'homme 
lespechez  peuuenteftrq  lincnouen  dc-  refponde  A.on  'ir;3gc  ,  qi)icUi'irnaoede 
firant ,  ou  en  craignanc  L.v.r  c\  ft  pro-   Dieu,  qu'ilfoit  f.i  r.ct  &  innoccnt,  &  qu'il 
poiw  dti-a  q  u  tu  peches,  c'e;li  due ,  ̂i.ce  ob.tienneialuc.  Dicu  adeclaire  ccftciien- 

X.iii.. 
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ne  volonte.prcmiercmentpar  la  loy  de  iugc,  punitlespechezcndiucrfes  fortes, 
nature,  puis  aprcs  par  la  Loy  efcrite  cn  lcsvns  plus  gricfuemcnt  que  les  autres. 

tables  de  pierrc,  &  fioalcment  par  la  pre-    Car  le  Scigneur  Iefas  d;t  cn  1'Euangi'c, 
dicationdeI'Euangilc.Toutcs  ccs  chofcs   Malhcur  furvous,Scribes  &Pharifieshy-  Mat.ij. 
ont  vnc  fcule  &  mefme  fin  ,  affauoir  que   pocrites  ,  qui  magez  les  maifons  des  vcf-  14. 

rhemmcfoit  fainct  &  innocent,  &  qu'il   ues  fous  pretextedevos  longues  prieres. 
obtienefalut.  Mais  toutcs  les  chofvs  qde   Pourcelavous  receurez  plus  grade  cou- 
[cs  hommespenfent ,  difent  &font  cotre   danation.il  dit  ail!eurs,La  tcrrc  de  Sodo-  Mat.io. 
«efte  fainCtcloy  de Dieu , font  pechez  a*    mcferatraittee  plus  doucemctaudernier  if. 
(iluels.Parquoy  quad  ileftqucftion  de  :u»   iour  ,  que  la  cite  qui  aura  rciett^Ia  predi- 

ger  Ies pechez  des  homes,il  faut  feulcmet  cation  dc l'Euagile.Comme  aufli  derechef 
auoir  les  yeux  drclfez  fur  la  loy  de  Di?u.   cn  S.  Matthieu  il  dit ,  Tyr  &  Sidon  feront  Mat.it. 

Carles  chofesqui  nc  fontpointrepugua-  traittees  plus  doucemet  auiour  du  iugc- 22. 
tes  a  la  loy  de  Dicu  ,  nc  font  point  pe-    mcntquevous.  Luy-mcfme  dit  aPilate,  ieax6xx, 

chez.  Er  1!  n'y  a  hcTmme  qudconque  qui   Celuy  qui  m'a  liure  a  toy,  a  p!us  grad  pe- 
ait  puilfancc  &  authorite  dc  faire  dcs  loix   chc.  Item.  Lc  fcruiteur  qui  a  cognu  la  vo-  L«c  12. 

&ordonnances  ,  tellesqu'enles  trafgref»    lontedcfonmaiftrc,&  n'apointfait  fclon  47.48. 
fant  nous  foyons  coftituezpcchcurs.  Or   la  vo'ontc  d'iccluy,  fcrap'usgricfuemcnt 
cefte  gloirc  &dignite  appattienta  Dieu  pnni :  miis  ccluy  qui  n'a  point  cognu  la 

_~       -    fcul,auqucl  Dauid  dit ,  I'ay  peche  atoy   vo!6t_  defonmiiltre,  &  toutesfois  afait 
'      '  '  feul,  &ayfaitmal  dcuanttoy.  F.tce  nVft   chofe  digne  depunition,  ne  fcra  point  fi 

pointanous  dedecrcter  par  noftrciuge-    rudemeot  puui.  Au  rcfie  !es  pechcz  s'efle- 
ment  qui  fontlcs  pechez  !egicrs,&  qui  uentpardegrezJ&  prenentaccroilfement 
font  les  gros  &  enormcs  :  Carquieftce-   par  !es  circoftaccs.Car  il  y  a  cncore  quel- 

luydenousqui  eftimaft  quc  ce  fuftvnpe    quepcchi.compris  cni'afFccl:ionoucupi- 
che  d'appelcr  vn  autrc  fol  ?  Et  toutesfois    ditc  de  l'home.  Or  nous  auons  dit  ci  def- 
voilale  Eils  de  Dicuprononcc  cn  l'£ua-  fus  qu'il  y  a  deux  fortes  dc  cupiditez  ou 

^  ?'     gileque  c'eftpeche,  lequel  aulTi  afferme  afTe&ions.^aiTauoir  !es  affcclions  naturel? 
2  '         '  en  1'Euangile  que  nous  rendrons  conte   les  qui  nc  font  pointrepugnates  a  laloy 
*  '  de  toine  parole  oifiue  au  iour  du  iugc-    dcDieucomm:  aimerfes  enfans,fon  pe- 

met.  SaindT:  Auguftin  donc  a  foit  bieo  dit  rc,  fa  mere,  fa  femme:item,  conuoitcr  le 
au  deuxicmc  Iiure  du  Bapt.contre  les  Do-  boire,  !e  manger,&  !e  repas :  toutesfois  ic 
natiftes  chapitre  fixicme.Quandilfaut  e-  nevueii  pas  dirc,  ains  fcay  bien  que  telles 
ftimerlespcchez,  nous  ne  dcuons  poinc  affections  fontquclque  fois  fouiliees  par 

apporter  defaulfcs  balaces,  cfquclles  no'  !e  peche  Oiig'ael.Il  y  a  aufti  d'autres  afTe- 
pelions  ce  que  nous  voudrons  &  felon  q  dions  &  cupiditez  cs  hommes  ,  ce  font 
bon  nous  fcmblera  ,  &  a  noftre  fantafie,  lcs  affetftions  ou  cupiditcz  charnclles,lef- 

difaos  ,  Ccft-ci  vne  lcgierefaute,  c'cft  ci  quelles  rcpugnent  a  la  volonte  de  Dieu. 
pechecnormc:  mais  pluftoft  ii  faut  appor  Icelles  prcnnent  nourriture  &  accroifte- 
ter  labalanceDiuine  desfainctes  Efcritu-  ment  de  cogitations  vaines  ,  &  delecta- 
rescomedes  thrcfors  dcDieu,  &  enicel-  tions  charnelles  amaffees  au  cccur  de  1'- 
Ie  pefons  ccqui  eftpefantou  legicr ,  ou  homme.  Icefcspuis  apicsfortentdehors 
pour  mieux  d;rc,ne  pefonspoint,ains  re-  par  force,  &  !es  parolcs  mauuaifes  &  les 
cognoiilons  ce  qeftpefcpar  !e  Seigncur.  cruurcs  mcfchantcs  cn  fortent.  Exemplc, 

Efpeces  Et  combien  que  ces  chofcs  peuifent    Tuconuoites  'afemme  d'autruy,&ture- 
des  pe-  fuffire  ,  d'antant  que  par  icelles  la  nature  tiens  ce'a  en!a  profondeur  de  ton  coeur: 
(ht%.  da  pechc  Actuel  a  eftc  afTez  dcclairee ,  cependant  tn  prens  plaifiren  vaines  co- 

nonobltat  nouscofidererons  vn  peu  p!us  gitatioos,  aifauor  quand  tu  te  rcprefen- 

au  longlcs  efpcces  oufortcs  ou  differcn-  tcs  cn  fcfprit  la  beaute  d'icelle  ,  &  tu  tc 
ces  des  pcchcz.Les  Stoiques  ont  eu  cefte  dcledes  a  y  pcnfcr  fouuentesfois  ,  &  tu 
opinionquetouslcs  pechezclloycntpa-  brufles  d  vndelir  ardmt:  &  ne  tccontcn- 
reils  :&  il  fc  peutbienfaircqu;  [ouinien  tantpoint  dc  ccla,tuefbianles  !a  pudicite 
(  come  Tertullicn  appele  ics  Philofophes  de  ccite  femrne  quc  tu  aimes  ,  &  la  foili- 
patriarches  desheretiques )  Iesait  cufui-  c;tes  a  pail  ardcr  ouparlctrres  ou  parpa- 
uis,  affcrmantlc  mcfme,  commeon  pcut  roles,!a:;ucilc  tu  vicns  incontinent  acor- 

voirau  cataloguc  dcs  hcretiqucs  ,  lequcl  romprc  ,  ouuerture  t'cft  donnee  :  &  auec 
fainct  Auguftin  a  fait.  LT.fctiturc  enfei-  tout  cela  qu^nd  tu  as  comme  vne  fois  ce 
gne  queDieueftiufte:&  deccanousfai-  forfait,tu  y  retourncs ,  &continues  ayant 
ions  tout  incont.ncntceftc  confequence,  defpouille  toutehote&craintc,  tuenfais 

.  que  !cs  pechez  nc  font  point  pareils.  Car  couflume.  Par  vn  tel  exeplc  on  pcut  bien 
nous  voyons  que  Dicuqui  eftccrtcs  iufte  voir,  coirimtnt  vn  feui  &  mefinepeche 

augmentc- 
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augmenteraparfes  degrez,&  fera  de  fois  Ce  qu'on  peut  voires  fentences  dePierre 
a  autre  rcndu  digne  d'vne  punition  p!us  Lombard.  Orquantauxdelicts,i!s  enten- 
gricfue,felon  qu'il  fera  grand  ou  enorme.  det  que  cefont  pcchcz,  lefquels  on  com- 
Le  Seigneur  Iefus  ratifie  ce  que  nous  a-  met  par  infirmite  ouinaduertence  ,  afla- 

Mat .j.2i  uons  c*!t  cn  1'Euangilc,  difant,  Vous  auez  uoir,quad  on  ne  ticnt  conte  de  bien  faire, 
22.  ouy  qu'ilaefteditauxancies,Tunetue-    &onlaifTe  a  faire  fon  officepar  parefTe.Et 

raspoint :  &quiconque  occiravn  autre,  ilfepeutfaircq  lepeche  d'ignorance  aU- 
feracoulpablede  iugcment.  Maismoy  ie  raUi  lieu.lepeche  venud  ail!eurs,&lepe* 
vous  di,  Qjiequiconque  fe  courrouce  a  checomme  fansqu'il  v  cut  vol5tc  prece- 

fon  frere^il  eft  digne  d'ertre  puni  par  le  iu-  dente:  cobicn  qu'il  aduicnne  fouuent  q  dc 
gemcnt,  &  quiconque  auradicRacha  a  te!Ies  fautes  on  vient  iufques  acomettre 

fon  frerc;  ilfera  digne  d'ertre  puni  parle  desmefchancetez  &  forfaits  exectables. 
confeil.Etquiconqueaura  ditfol.fera  di-  Ondit  qu'i!  y  a  doubleignorace  :  l'vne  ?***.? 

gne  d'eftre  puni  par  le  fcu  de  la  gehcnne.  qni  efl  naturelle  ou  vravc  procedante  du  l&norar' 
En  ces  paroles  de  noftrc  Seigneur  nous  peche  originel :  l'autrearFed;eeoufcinte, 
oyons  premicrement  les  dinvrehces  des  prouenate  d'vne  malice  deliberee.L'igno 
pechez  ,  comme  Ia  colere  ou  le  courroux:  race  naturelle  eft  viccdelicl:  &  pech.':d'au 
Kem ,  la  fignification  d'vn  cceur  courrou-  tit  quelle  prouient  d'vne  fource  &  origi- ce  ou  efmeu  :  item,  les  iniures,  defquellcs  nz  venimeufc  ,  &  eft  vne  oeuure  de  tene- 

onvientfouuetiufquesabattre.^>'auan  bre<:  comme  on  abien  peu  cognoiftre  ci 
tage  nousoyonsque  felouquele  perhe  deffusdu  tcfmoignagede  S.  Paul.  Et  dc 

croift  ou  m5te  en  degre" ,  auff}p!us  gricf-  faift,  S.  Auguftin  au  chap.T?,  du  3,  liure  du ue  punition  eft  lors  ordonnee.  Et  pour-  franc  arbitre  dit,  La  raifon  pourauov  ces 
tant  ccux  qui  ont  dit  qu'entre  les  pechez  chofes  font  appelees  pechez  ,  aflauoir ,  q 
adtuels  rl  y  a  lc  peche  de  cogitation,  le  pe-  1'ignorat  ne  fait  rien  droitement,  &  celuy 
chedc  parolc,  &  le  peche  de  fait&ceu-  quia  droite  vo'5te.nepcuttoutesfoisfai- 
ure,  nontpomtdiftmguetropfottemer.  re  ce  qu'i!  veut:c'eftpourcequ'elles  tirent 
Et  puis  apres  ils  ont  diuife  !c  peche  d'oeu-  leur  orieine  de  ce  pcche  de  la  volonte  li- 
ureen  quelques  portions  ouefpeces  ,  &  bre  &  frache.  Carce  oui  cft  icipremier  a 
puis  ont  rapporte  ces  efpeces  a  deux  ,  af    merite  les  antres  chofes  qui  fuvuet  apres.  ' 
fauoirauxdchds  &  auxforfaits.Les  for-  Cartout  ainfi  quenous  appelons  lague, 
faitsfontpechez  commisdeproposdeli-  non  feulement  Ie  membre  lcquel  nous 
bere&maliceobftinee.  Eton  peut  met-  faifonsremuer en!a  bouchequand  nous 
tre  en  cc  rang  ceux  pnncipalement  lef  par!ons,mais  aufli  cequi  fuit  le  mouue- 
quels  on  appele  pechez  crians  an  ciel,c5-  ment  de  ce  membre ,  c'eft  a  dire  laforme 
memeurtre,vfure,oppreiTIondeveRies  &  !a  teneur  des  paro'es,  felon  laqueie 
&  orphe!ins,fodomic,&Iaderentiondu  couftume  nous  appelos  vne  lague  Crec- 
loyer  du  labeur  d'autruy.  Car  quant  au  que,  l'autre  Latine.  Semblablement  non mcurtrcIeSeigneurditen  Gen:fcaCa-  feulemcntnousappelons  pecheceoui  eft 
ln.LavoixdetonfrereAbclcrieamovde  proprementpcche  (cari'homme  lecom- EW.JZ.laterre.OutrepIusleSeigneurditenExo  met  de  fa  franrhcvolonre,  fcachanr  bicn 

2;.  de,  Si  vous  oppnmez  lcs  vefues  &  pupil-    qu'il  pechc)  mais  auffi  celuv  qui  fenfuit  de 
les,  &  s'i!s  crient  a  moy,  ic  !es  exauceray,  J3  punition  de  c-ftuy-ci .  Maisil  en  a  eire &voLisdeftruiray.Etquantarvfure,lapa-  parle  cidefTus.  Vrav  eft  qu'aucuns  cou- 
ro.edeDieul-aenexecration,  &Iacon-  ur^nt  leurignoracede  cequele  Seigneur  ^ damne  en  toutes  fortes.  Er  le  peche-  de  Icfus  diten  1'Euanmle,  Siiencfjfle  ve-  lM,J" 
Sodomemontaiufques  auc.el,  deman-  nu,&  fi  ieneufTeparle  ieux.ils  auroyenc 
dantvengeance.  Etquant  aladetention  dequov  s'excufer  en  leurpeche,  ou ,  Vs 

**?  5-  4-  du  fa'aire  d'autruy  faind  laques  d.t,  Voici  n'auroye-t  point  de  peche.Car  ils  recueil- t  k  gucrdon  des  ouuners  qu.  ont  mo.ffon-  let  de  celaXeux  d5c  aufquels  on  n'a  rien 
nevosreg.osfduquehls  ontefte'  fruftrez  annoce,  font  exemptsde'toutecoulPe  & parvous)cnera,&lecnde  ceux  oui  ont  blafme.Mais  Ic  Seigneurr/apas  ainfipar- 
moiflorine  eftentreaux  oreillcs  du  Sei-  lc.Premierement  ilparlede  Ia  couuercure 
gneur  dcs  armees.  On  met  auec  ceux-ci  que  prennenttelles  gcns,  &  non  pointde 
les  fept  pechez  morteIs,afTauoir  1'orgueil  leUr  innocence.  Et  Youte  couuerture  ou ©uvainegloire,.re,  enu.e,parcire.  011  tri-  exoife  neft  pasiufte  ne  ra.fonnaMe.  I!a 
ftefle,  auance,  glouronnie,  &pa,llardifc.  biedit,l!s  naurover  pointdepech  ■:  mais 
Etquip!useft,cesr.echezlefque!sonap-  bien  toft  apres  i!  adioufte ,  Maintenant  i!s 
pele  mortels  conflituent  comme  vne  pe-  n'on:  dequoy  excufer  'e  peche.D'auata2c 
pinicrc&or,g:nedcto»maux  &  pechez:  il  n'exe'p^poiDtdurouc!es  io;norasdepc 
&pourceiL-caufelesaprc!e  onmorcdi.    ch^ainsfculcmentduncche^erebcllioii. '  L  «■ 

Gf».4. 

io- 



3i4  D  V    P  E  C   H  E. 
Saincl  Auguftinditfurfainctlcan  ,  ilsont   commcttrc  des  chofes  illicitcs,  pcchetdc 

cxcufe  ,  nonpoint  dc  tous  !eurs  pcchez,  ce  pechc  d'autruy.  Ec  defaic~t,lcrenonce- 
mats  decc  quils  n'ontpoint  creu  cn  le-   ment  dj  laveriteeft  peche  d'autruy  a  cc* 
fusChnft,  pourcequ'iln'cft  venu  a  cux.   luy  qui  cotreintTautre  derenoncerDieu: 
Car  tous  ceuxqui  nont  point  ouy  &  n'-   &  cepedantl'impiete,iatyranie,le  facrile* 
oyent  point,  peuuenc  bien  auoir  cefte  cx-   ge  &  lc  parricidc  luy  fonr  pechez  propres. 
cufe,  maisnepeuuenceuicerla  condam-         £n  ceft  endroic  nouslommes  bien  a  pecf,e'  v0 

R.om.2.    nation.  Car  ceux  qui  ont  peehe  fans  loy,   propos  adm6neftez,qu'ii  y  a  vn  peche  vo-  ionta;re 
12.  perironcauilifans  loy.Maisencorc  faindt   lontaire  ,  &  vn  peclu  non  voloncaire,ou  ̂ ,  non 

l.Tim.V  Paul  dic,Ie  rcn  graccs  a  celuy  qui  m'a  efti-   qui  eft  faic  par  force  &  violence.Le  peche  vo/o»frt/- 
12,  me  fidele,  me  meccanc  au  miniltere,  moy   non  voloncaire  cft  ceiuy  qui  eft  fait  par  rCt 

quiauparauac  eftoyj  blafphcmateur,pcr-    contreintcou  par  ignorance.Et  ccuxqui 

fecuteur  &  oppreilcunroutesfois  i'ay  ob-   parlenc  ainfi.font  ccftc  condufion,que  Ic 
tenu  mifericorde,  d'autant  queie  i'ay  fait   pechc  doncquineitpointfaitoupar  for- 
par  ignorace  incredu!c.Ou  oic  ce  quc  dit   ce  ou  par  ignoiace.eft  volontaire.  Et  en- 

ici  l'Apoftre,qu'il  a  obtcnu  miiericorde,    coreoutre  ccla  rnettent-ils  deux  efpeces 
pourcequilorfcnfoit  par  ignorancc,  ce-   dupecnc  faic  par  force  ou  violcnce  :  l'vn 
pendanc  neantmoins  ilderiue  cefteigno-    (diicnt-ns)  citparachcuetrautrcc6ditio- 

rance  dc  fincredulite,  &  luy  attribue  des   nal.  Le  peche  parfait  ou  paracheue  ,  c'eft 
fruits  dutouc  ords  &  vileins.  Au  dcmeu-    quadil  n'eft  point  ennous  dcfaire  ou  de 
rant  i'autreignorance  qui  eiclafcince  &   ne  faire  point,ainsilprouicntdaiileurs>& 
faulTe,eft  cekc  qui  cft  concrefaice  dc  mali-    ce!uy  a  qui  on  a  faic  violece  n  y  a  nen  mis 
ce  par  gens  obitincz.  Coinms  fi  quel-   du  ficn.  Comme  li  le  vencouoragenous 

qu'vn  difoic>qu'il  n'cncend  pas  vnc  chofe   poullj  quclque  part:ou  fi  les  frrgeas  pre- 
quineluy  vient  point  agre  ,  &ne  la  veut   netparforcela  mainde  queiquvn  quire- 
entendre,  &  nonobftat  il  ia  pourroit  bicn   fiftera  &  cotredira,  &  luy  feront  oftlir  en- 

entendre  .  Les  Iuifseniumis  de  labonte   cenfemens  deult  1'ido.c.  Encecasusdi- 

&graccdeDieuauoyent  vnctelie  igno-   fent  quvntelefthors  detoutecouipe,ae 

Row.  io.  race.  Car  fainct  Paul  dit  d'eux ,  Ic  leur  tef-  meritat  aucune  punition,  ne  reproche  ne 
2.  moignequ'ilsont  zele,  mai>  non  pas  fe-   blafme.  Et  quat  alafccondeefpecedcce 

lonfcicncc.Carignoras  laiufticedeDicu,   pcchecommis  parforce  ou  vio  ence,  ils 

&cerchansd'eftablir  leur  propre  iuftice,    eft;m.ntqu'il  a  vne  caufemellee.  Mais  a 
ils  11'onc  pointefte  fubiets  a  la  iuftice  d-j   ceiie  lin  quenousnc  nous  arreftions  par 

Dieu.  Car  le  Seigneur  difoit  en  1'Euangi-   trop  en  ceci,  nous  difons  en  brief  &  fiiru 
leauxPharifiens,  i'interrogans  aflauoir  fi   p:emcnt ,  quelepeche  non  voomaire  & 

I«9  41.  cuxaufsieftoyentaucugIes,Sivouscftiez   fait  par  forcca  ieconfencemenc  de  ccluy 

aueuglcs ,  vous  n'auriezpoinc  depcche:   qui  eit  contreint  dc  iefaire,  ou  ll  ne  l'a 
mais  maintcnatvous  dites,nous  voyons:   point.Siceluy  qui  eftcotreint  parforce  y 
&  pourcantvoftrepcchedemeurc.  confent.comc  ii  violeceluy  eftfaite  pour 

Teche^        Les  pcchez  d'autruy  ou  perpetrez  par  renoncjr&faireabiurationdelaveriteds 
d'ai*truy.  autrenefont  pointceuxque  no9failons   1'EuagiIe,  delaquelleil  auroit  fait  confef- 

nous-ni(.fmes:maisqueIes  autresfont,&    fion  auparauant ,  ou  s'ii  confent.i  perpe- 
toutesfoisne  lesfont  point  fiinsnous.at-   trer  quclques  autrcs  cas  enoimes,  il  eft 

fauoir  nous  les  approuuons  ,  nous  y  ten-    certain  qu'il  eft  coulpablc.  Et  de  fait  1'efto 
dons  la  marn,nous  cofeiiions.notts  corn-  ne.ncnt  de  la  mort  ou  la  cramte  dcs  tor- 

mandons,  fcrmons  les  yeux,  on  donnons   mes  ne  1'excuf.*  pas.il  doic  piuftott  eflire 
occafion,  ou  nous  ne  rcfiftons  ,  &nc  rc-    lamort  qucrcnoncerlavcritc  de  i'Euagi- 

pugnons,oun'y  cotredifons  poinc,  com-   lc.oucomcccre  quelques  cas  cxecrabies, 
bien  que  nous  Ic  pufbions  faire.  Saincl;   ou  cnduranr  vioicncc  &  forcc  confimtira 

I.  Tin.j.  pau|  com!tiandc  a  Timothje  dc nimpo-   quclqae chofij  mdchance  &  vi!eme.  Si  cu 

2I*  fer  ii  coft  les  mains  furaucun,  afinqu'ilnc   a:niji  miciixmounrque  dela  re  quel.jue 
communique  aux  pechcz  d'autruy.  Par-  a&e  viliein &  clesh  nne  te  ,  !c  cvranncce 
quoy  ordonn.r  vnhommc  pcuidoinc,  &    c6creindrapoincnc.n  volotaire.L  te  pciic 
le  conftituer  au  miniitere  Ecclcfiaftique,   bien  rairc  qriourir  ,  mais  i  nz  tc  pcut  con- 

cft  vn  pj-chc  d'autruy.  Car  tout  ce  qui  eft   treindrjnon  soiocairc  j  chofes  mvfchan» 
commis  cotieDicu  &  1'Eg'ifc  par  ligno-    tcs.car  enmou.at  tu  cofjlfes  laverite:  tu 
rancedc  ce  fothomme  quc  tu  auras  or-   declarcs  quc  tu  n.  vjux  fa«rj  cn  mourant 

donnc  ,  tefcra  impute  .1  bon  droit-  Ceux   ce  qu'onrequcro  tdcioy  quidtu  viuois. 
qui  fonc  vio!cnce  &  outragc ,  &  concrci-   En  ceitc  forte  let  cyras  ne  cc  furn:ontcnt, 
gnent  lcs  hommes  oupar  cruels  tormes   &  ii  nj  ce  contrcigncnr  po  nt :  mais  cux 
ou  mcnaces  d  deiauoucr  layetite,  oua  pluftoltfont  vemcus ,  &cotrcints  dcvoir 

&  ex- 



SERMON     X,  rs 

Sc  expcrimentcr  cc  qui  leur  fait  mal .  An-  que  nous  mettions  !a  main  fur  nous  pour 

tiochusEpiphanestafchoit  de  polluerles   nous  tuer,  oupoar  acqu.nr  mefmela  vie 

corps  faincts  des  Machabees,  en  leurfai-    immorteue,  ou  pour  euicer  &  fuir  quel- 
fantmancerdesviandcsdefcndues.Mais    que  mal.  Car  tl  faut  entendrcqucnous 

cutaimans  micax  mourir  que-  viure  en    mefmes  aulU  fommes  comprrasenlade- 

profananon,  en  mourant  ont  vemcu  le   fenfe.quadlaloy  dit,  Tu  ne  tueraspouit:  Exo.ie. 

tyran.&nonrpeucftrccontrcints.Etala   veumedneque  cemotTonprochamu'y  I3.I6. 
verite  ceci  aeitereceu  &  refoiuciurc  to'    eitpomtadioulte  :commeau  commade- 

ctux  qui  ont  euquctquc  religio  approu-    ment  qui  dcfend  de  d;rc  ouporter  faux 
uec,qu'ils ont pms aime dendurcr u mort  telmoignage.Parquoy  la doctrine  dc  Se- 
&couces  choies  extremcs,quefaire  cho-   neque  meritebiend'e!trereietteeen  tou- 
fesquifuftent  contrauxs  a  larehgion,&    tes  fortes,lcquelconiei!ieaceux  quifont 
naturel  ement  deshonneites.  Audemeu-    opprimez  de  calamite  defe  tuer  eux-mef 

rant  fi  lc  conlentement  n'y  eftpoint,  ains   mes,afin  quils  mettet  fin  a  leurmai  par 
fipure  vio.ence  ettfaice  a  queique  hom-   cemoyen.Et  S.Auguitin  difputant  con- 
ine  fidele(nous  difcernons  lci  cntre  celuy   trc  ceux  qui  fe  cuec  de  leurs  ̂ ppres  mains, 
qui  amai  fait  par  force  &  contreinte  ,  &   de  peur  dcdre  cxpoiez  au  furieux  appe- 

celuy  quiendurepiuitoft)  vne  telle  force   tit  d'autruv,&  eitrecontremts  depccher, ou  vioiece  nc  louille  point  lc  coeur  fainct  dit,  Si  ccit  vn  cas  execrable  &  vn  forfait 

d'vn  tel.Comrae  fion  auoit  liepieds  &  daranabiede  ie  tuer  foy-mefme  ,commc 

mains  a  quequvn ,  &  ii  on  1'auoit  poite  la  verite  .e  tcfmoigue  ouuertement :  qut 
aucempie  en  ceitefa<:on,&que  la  lieuft  eft-cc  quiferafifoiouinfenfededire.Pc- 

tfte  contreint  d'afTuter  a  la  Meife  ou  au-   chons  ma!ntenant,a  fin  que  ne  pcchions 
tres  feruices  profanes  &fuperltitieux:  ou   pius  ciapres-commettoos  maintcnaatva 
fi  vne  fiile  chafte  ,  ou  mitrone  honnora-   meurtre ,  de  peur  dc  tomber  en  adultere 

ble  eft  corrompue  ,  &  prinfe  a  force  par  ci  aprcs  ?  Si  1'iniquite  domine  tellemcnt 
les  barbarcs  &  ennemis  qui  auroyent   qu'on  vienne  a  ellire  ies  pechez  pluftofl 
prinslaville  daifaut  ,  oii  e-leauroit  efte  querinnocence,alfauoiri'adultere  incer- 
trouuce,  &  cepend.it  ne  cofence  point  au  tain  pour  1'aduenir  vaut  mieUx ,  que  1'ho* 
raal,&  la  facu  te  &  opportunite  ne  luy  eft  micide  certain  pour  le  prefent .  Ne  vaut- 

donnee  de  mourir  p.ultoft  :ii  edcercain   il  pas  mieux'puis  que  lacalamire  duteps 
qu' vne  teile.demeure  chaite  deuant  le  iu-    le  portc  ainii )  commettre  vn  forfait  qui 
gement  de  Dieu .  Car  ce  neit point  fans  puitTe  eitre gueri par repentace,  que per- 
caufe  que  fainct  Auguftm  dit  ,  Ce  ncft  petrervncas  pour  la  repentance  duquel 

pointpechc  d'eudurvr  que  quc  chofe  in-  mallojiirneft  delaine.Tay  ditcecia  cau- 
luftement :  mais  ceitbien  pechede  faire  fe  de  ceux  oa  celles,qui  pour  euiter  non 

iniuftem.-nc  quc.quechole.  Au/,  iiureuu   point  !c  peched'autruy  ,  ains  leur  propre 
francarbitre  chap.16.ltem  au  liure  intitu-   peche,penfcnt  quils  fe  doyuet  tuereux- 

fe  dumenibngc,  efciir  a  Conkntius  cha.   mcimcs,depeur  quefous  1'appecit  d'au- 
7.dit ,  On  doup.uftoft  appeier  cormrnt   truy  nsnefoyentauiliefmeus  de  leur  pro 
que  corruption  ce  que  lc  corps  endure   preappetitpoury  donnerconfentcmenr. 
par  violence&  force,&non  auccquelquc  Maisccci  ioit  bie  ;oindc  toutcfprit  Chre 
defirpreccdcnt:oufi  tout  corrn6teft  cor-   iiien,quieiperant  en  fon  Dieu,  &  mettat 

ruption,i.  faut  dire  qurtoute  corruption   fafianceen  iuy,s'appuye  furfon  fecours. 
n'eit  point  vi  leine  ,mais  ceiiequele  fol  lan'adu!ennequ'vn  tei  efpnt  fidelequit- 
appetica  procur.e.ou  a  qui  le  foi  appecit  telapiace  aquelconques  voluptez  char- 
a  conienti  Luy-mefaie  au  1  ,lii;re  de  la  Ci-  nelles  pour  y  con!encir  villeincment.Que 
te  deDieu  ,  d:c ,  Quand  reiprit  dcmeurc  fi  cefte  defobeilfance  de  concupfcence 
feime  en  fonpropos.quifait  qucle  corps  habicantcn  nos  mcmbres  preftsamou- 
aufsi  doic  eitrc  eftuiVcfiiictitie:  a  violeu-  rir  eftefmeuecomrne  parfa  reigiefans  la 

ce  &  force  de   ('appccic  d  autruy  nofte  reigledenoftre  volontj  :  cbmbien  pluf- 
pointla  fiinetete  au  corps,  laqucile  ilgar  toiteit-ellc  fans  coulpc  aucorpsde  celuv 
dc  enpcileucranc  ea  .a  coiituience.En  ce   qui  nc  confent  point ,  li  el!e  efthorsde 
mefme  palfage  li  ciaitte  beaucoup  de  cho   coulpe  au  corps  de  celuy  qui  dort  ?  Ce 
fesf  ra.dab  c,,&  iu.n  aach  ip.  i5. 19,  &   font  ies  paroes  dcfaind  Auguftin.Mais 
i8,&  ailicurs  Ainut^ui-i   iugcr mod^fte-  nousretournons  anoftrepropos. 
meutde  ;amo:t  li*aucuns  phreactiqiiei  Outreplus  on  fait  ceftediuifion  des  ?echc7 outranfpottezdeleurelpnc,quifetacnt  pechezActueis.il yalespechez  occultes  eccultes 
cax-mefmes.  Aureaicn:  on  nepourroit  &  particulicrs  ,  &  lespechez  manifeites  zx  n^ni 
trouucr  cntoutes  letsfainctes  Efcritores   ou  publ:cs.Lespechezoccu!tes  cencfont/f/ity. 
qu'ilnousf>it  otdone  oupermis  deDieu,  ceux  qui  font  cachez  aux  hommes ,  lef- 
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qudsDicufeulcognoit,  comecftrhypo  &  ofrenfes  enfemble  auec  ce  mal  cadu- 

crifie&  la  corruption  de  1'cntcndement  cjiie ,  font  maintenant  reputees  pechcz 
humain,mais  ccuxqui  auronr  bien  des  veniels  ,  c'cfta  dire,  qui  obtiennent  par- 
tefmoins,toutesfo:snefontencorevenus  don,&  nonpoint  qui  doyuent  eftte  ctcr- 
en  la  cognoiflance  de  tous  comme  eftans  nellement  punis. 
publiez.Car  les  pechez  pubiics  fontccux  Au  furplus  furtous  autrcs  le  peche 

quifont  faits  aucc  fcandale  detoute  l'£-  comrelefainet  Efpriteft  rapporteaupe- 
glife.Etcesdcrniers  font  plus  griefs  >  ies  chcmortel.  Ancuns  penfent  (&non  fans 
ptemietspluslegiers,  aflauoirquant  aux  caufc)que  ce  pccheeftproprementlepe- 
nommes  &  au  fcandaic  de  plufieurs.S.  che  mortel.Duquel  nous  parlerons  apres 
Paulpar!edeceux-ci,i.Timoth.j.  auoirrefpondu  en  brief  a  aucUnesque- 

Teche  Or  la  plus  vulgaire  &  propre  difhn-  ftios  obiectees  &  armexees  a  cefte  matie- 
mortelet  ftion  dupeche  A&ucl,Iaqucllc  comprend  re.Premieremenron  fairicicefte  queftio: 
pecheve-  prefquc  toutes  lesautres  efpcces  oupar-  Afljuoirfile  peche'ou  levice  demeurant 
nnl-         tics,  c'eftqu'il  y  a  deux  fortes  dc  peche,  ̂ s  enfans  aprcs  le  Baptclme  ,eft  vraye- 

J'vncftmoncI,rautreveniei.Onaditque  mcnr  peehe".  Or  ileft  bien  cerrainque  Ia 
lepechemortel  efttout  peclu-  qui  eftfait  concupifcence  demeure  de  rcfte  enceur 
pat  vnh5meinfideie,  &  ie  veniel  eft  tout  quifontbaptizez  ,  &quelac5cupifccncc 

peclie  fait  par  1'homme  fidcle.Dt  moy ,  ic  eft  peche:&  pour  cefte  raifon  le  peche  de- 
diiimplement&felonlesEfcritures,  que  rneure  en  ceuxqui  fontbaptizez.  Tanty 

tous  les  pechezdes  hommes  font  mor-  atoutesfois  qu'iln'eft  pointimpute'  par 
te!s.Cari!sfontfaitsc6trela  loy  &la  vo-  la  grace  &  bonte  dc  Dicu  aumerite  de 

Izcc.lS.  }ontc  deDieu.Etlamort  eftlaretributio  iefus  Chrift.Sain£t  Auguftinau  i,Iiure 

:0>  dupeche.Car  leProphete  dit,  La perfon-  des  merites  &dclaremiflion  despechez 
b^om.6.    n"  <]u'  *ura  pe chi,moutra .  Et  faind  Paul  chap.30,  a  folu  ainfi  ccfte  difficulre,  difant: 
j,  dit,  quelamorteftlegage  depeche  .  Or  II  eft  certainqu'es  petisenfans  cccife  fait 

li  eft  ccrtain  que  de  la  mort  ccs  pechez  £c  Ja  grace  de  Dieu  par  le  Baptefme  dc 
font  appelez  mortels  .  A  ceci  app ^nien-  celuy  qui  eft  venu  en  fimilitude  de  la  chair 
nent  ces  tefmoignagcs  de  fainct  Paul,  depeche,que  la  chairde  peche  eft  abolie» 
Vous  fauez  que  tout  pai!lard,ou  immon-  Qr  ei;e  eft  aD0lie,non  point  que  la  c5cu- 

«le,ou  auaricieux  cj  eft  idolatre ,  n'a  point  pifcence  efparfc  &  nec  en  la  chair  viuan- 
dheritage  auroyaume  deDieu  &  dele-  re  foit  reduite  aneanttout  incontinent, 
fus  Chrift.On  trouuera  cefte  fennnceau  &  qu*elle  ne  foit  plus  :  mais  a  celle  fin 
5,des  Ephefiens&au  j,  des  Galates,  &  1,  qu'el!e  quieftoiten  lanaiflance ,  nenui- 
Corinthiens  y,&6.Mais au demeurant les  fe en  ]a  mort .  Cat au  Baptefme  ceci  neft 
pcchez  qui  font  mortels  deleur  nature,  point  confere  aux  grans,  que  laloy  depe 
font  faits  venielspar  lagrace&la  bontc  chequi  eft  adhcrente  aux  membres  re- 

deDicu,enjlafoy  qut  eftenlefus  Chrift:  pugnans  a  la  loyde  l'entendement  ,foif 
carils  pbtiennentpardon  de  Dicu  mife-  dutout  efteinte,&nefoitplus:maisquel- 

"    ricordieux.ParquoyfaindlPaul  napoinr  quemal  quel'hommeou  face,ou  dife,on 
dit,Qu'il  n'y  ait  nul  peche  en  voftre  corps  penfe.foit  tout  aboli ,  &  foit  repute  come 
mortel:mais,Qjelepecheneregnepoinr  n'ayat  efte  fait-  Ceftce  quedit  S.  Auguft. 

envoftrecorps  mortel,acequeluy  obcif-  Ourreplus  on  fair  cefte  queftion:af-  piall0! 
Rom.  8.1  fiez  felon  fes  cupiditez.Et  derechef,  II  n'y  fauoir  fi  les  ceuures  que  fonr  les  Payens, -*'   " '*** 

adoncpoint  de  condamnationen  ceux  &  quiont  apparence  depread'hommie,    '    ̂  
quifonr  inferez  en  Icfus  Chrift,  qui  ne  oudevertu,  oudefainclete,fontpechez  j    q 
conuerfcnt  point  felon  la  chait  ,  ains  oubonnes  oeuures?  Ceft  vne  chofebien    , 

Vfr.iii^  felon  1'Efprit.  Item  ,freres  ,  Nous  fom-  certaine  ,  qu'entre  les  Gentilsmcimes  &  p    tnf 
mes  debieuxs  non  point  a  Ia  chair ,  a  ce-  payens  Dieu  a  eu  de  (cs  fideles .  Ceux  qui  rQ^f 
ftefinquenousviuionsfelonlachair.Car  eftoyenttels  ,  n'eftc»yent  fans  le  S.  Efprit  (j)e~.  ' 
fi  vous  viuez  felon  la  chair ,  vous  mour-  &  la  foy.Er  pourtant  leurs  ccuures  faites      v 
rez:que  fi  vo'  mortifiez  les  faits  du  cotps  en  foy  ont  efte  fain&es  &  bonnes,  &  non 
pari'efprir,vous  viurez.Parquoy  lepeche  pointpechez.  Carileftrecicc  es  Adlcs  ,q 
fera  toufiours  en  noftre  corps  tant  que  les  oraifons ,  &aumofnes  de  Corneilie  Ac^  I0 
nous  viurons:  mais  par  la  grace  &  bonte  Ccnrenier  font  montees  en  memoire  de-  „ 

deDieu  iln'eftpointimpute  a  mort :  &  uantDieu.  Etileftdicdeluy-mefme,qu'il 
ceux  aufquels  il  neft  point  impute  ,  taf-  ftoit  ho  mmc  craignat  Dieu,& religieux:  y(r  2  ̂  
chent  en  toutcs  fortes  de  ne  cheminer  &  par  confequent  ileftoit  fidele,  duquel 

pointfclonla  chair,ains  felon  l'cfprit.Cea  lafov  fut  depuis  patfaite,  &  le  don  du  yf}.  4^ 
pcndant  toutesfois  ils  faillent  &  rcebu.  fain<fl  Efprit  luy  fut  plus  abondammcnt  4j,47, 
chent fouuent :  &  ncantmoins  «es fautcj  cottfeEe, 

On 
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On  nc  doit  point  ccpendant  mef*-  ic  veuxfaire  lc  bicn  ,  leraalgiftenmoy, 
priferncvitupererlesbeauxfairs  desPay-  ou  eft  adherant  &  infereen  moy  .  11  cft 
ens.Et  de  fait  tout  ainfi  que  telles  ocuures  bicn  certain  que  ce  mal  fe  moftrant  touf- 
n'ontelfe  faites  fans  Dieu,auffiont  elles  iours  en  toutes  nos  ecuures ,  parolcs  & 

fcrui  grandemcnt  a  conferucr  &  reftau-  penfees,fait  que  1'oeuure  qui  clcfaite  par 
rerla  tranquil.ite  dts  royaumcs  ou  des  nous  qui  lommes  regencrcz  neftpoiuc 
repubiiqucs.Etpour  ceia  ie  Seigneurqui  lipure  que  la  iuftice  Diuine  requicrt  dc 
eftiuite,  acnrichide  dons  temporcls  au-  nous:clleeftdoncreputecpureparIagra- 

cuns  pctfonnages  cxcellens  &  aucunes  cc  &  purebontc'  de  Dicu.  Acccifcrtcc 
republiques  .Car  ilaconferc  des  richel-  quele  Seigncurlefus  ditenl'Euangilcfc- 
fej  ,victoires  &gtandc  gloire  aux  Grecs,  lon  fainct  Ican  :  Ccluy  qui  tft  laue,  n'a  Uan  tj. 
&  a  pluficurs  Pnnces  Romains .  Et  certes  point  be:oin  que  de  iaucr  fes  pieds  ,  a:ns  10. 

laiudice  ciuilc&  ia  tranquilite  pubhque  eftducouc  net.  Car  s'il  eft  dutout  net, 
a,eitcen  eitimation  grande  enuersplu-  quel  befbin  a  celuy  qui  clt  nct  de  fe  la- 

lieurs.Aucuns  ont  receude  gransloyers,  ucr  icspieds?  Et  s'il  abefoinde  falauct 
d'autant  qu'ils  cxecutoyentconftamment  les  pieds  ,  conuncnt  eft-ii  du  tout  net£ 
&diligcniment  iesiugemensdeDicuco-  Toutesfois  ii  n'y  a  nuiie  rcpugnanccen 
tre  lc>  garnemens  &  ennemis  de  Dieu.Fc  tout  ceci  :comme  aufsi  quand  nous  di- 
il  ne  faut  point  douter  que  le  Scigneur  fons  que  lcs  bonnes  ocuures  dcs  fide!cs 

n'ait  donnede  grandes  forccs a  i'£mpire  font  pcchez  .  Car  feion  1'abondance  & 
Romainfous  Octauien  Augufte,  &fous  impuracion  de  iamifericorde  &  bonte  de 
autrcs  Empcreurs:a  finquepar  iearpuif-  Dieu,  nous  fommes  tous  necs  ,  eftuns 
fanccilrompiftla  malite  cb;tin:e  dupeu  purgez  de  touce*  ordurcs  &pechez,  ace 

pie  ludaiquc ,  &  quepar  lcs  Romains  il  que  nous  n'en  foyons  point  condam- 
fiit  lavengeanccdufangdefon  File,  &dc  nez  .  Tanty  aquedautant  que  ceftc  lor 
tous  les  lainct>  Prophctes  &  Apoltres,  depecheeft  toufioursadheratc  ennous, 
qui  auoit  efte  efpandupar  cesbeftesfn.  fe  manifeftanten  nos  membres  tantquc 
ricufcs  &pieines  de  b  afphemes.  11  eft  ccr  nous  viuons  ici  bas  *u  mcndc  ,  il  faut 

cain  qu  aprcs  la  ruine  dc  Hierufalera  i'Em  bien  que  nos  pieds  foyenc  lauez  ,  ceft  sf 
pireRomain  acoramenccde  tomberen  dire,quenos  arfcctions  pcruerfes  &  cu- 
decadcnce  .  Mais  retoutnons  a  noftrc  pidues  r.uifibles  foyent  mifes  bas  &du 
piopos.  tout  veincues:dauantage  ll  faut  recognoi 

Finalemcnt  on  fait  cefte  queftion:  ftre.que  nos  denouf  mcfmes  nefommes 
AfTauoir  ii  lc&bonnes  ccuurcs  des  lideles  iamaisfans  impcriecrion,nc  nos  ccuurcs 
fontpech.z?  Si  on  confidere  noftrc  foi-  aufIi:&pourtant  toutcequielten  nous  a 
b!elTc&  cortuption  ,  touccs  nos  ccuures  toufiours  befoin  de  la  grace  de  Dicu. 
font  pcchcz  &  iarailonelt ,  qucliesfont  Ayans  ainfi  declare  ces  chofes  nous  ve- 

faitcs  pat  aous  qui  ne  fommcs  fans  ordu  nons  maintenant  a  monftrer  que  c'eft  du 
re&pcchc:&  pourtantics  ccuures  niel-  pecheconcre  lefainctEfprit. 
mes  qui  fonc  taitCs  par  nous  ,  nc  fonc  Or  Iepechecontrelefaincl.Efprit  eft  Dttpechc 
poincfiparf.u;es,qu'iiettoicbefoinqu'el-   vn  pcrpccuel  blafphcme  de  la  ventere-  Cont>e  le ies  fufFentdeaancla  facc  deDicu.  Tou-    uclee  &   cognue  :    affauoir  quand  ksralnft£^ 
tesfois  ccs  ceuures  mefmes  fonr  bonncs   hommes  contrc  leur  propre   confcien-yw, 
a  caufedelafoy  quieftennous :  &pour-  ce  fe  reuoltent  dcfloyaumenc  de  ia  ve- 
cc  que  nous  fommcs  receus  cn  la  grace   rice  cegnuc  ,  &fans  cctfe  luy  contrcd:- 
dcDicu,&  pourtantfontfaitesparnous   fcnt  ,  &  la  blafphemcnt  &  maudiflent. 
quifommcsmaintenantcnfans  dcDieu.    Carblafphemeeft  vnemaudillbn  ou  ou    Zlafpht. 

B.om.7.   Car  a  cec'  apparticnr  ce  que  dit  fainct  trage.par  leqnel  nous  defchirons  quel-  me     1<*t 

,y#  Paul  ,  Ie  fers  d'entendcment  a  Ia  loy  de   qu'vn  par  detra&ions  ou  mauuaifes  pa-  f '*&• pechc.Nous  voyons  en  cela  que  fainft  roies  ,  defgorgcans  contrc  luy  chofes 
Paul  quelque  regeoere  qu'il  foit ,  toutcs-  detcftables  &  horribles ,  dont  fa  renonv- 
foiseu  vnemcfmcpcrionncretientdou-  mee  eft  blcflee  &  foulee  aux  picds. 
bleni;urei,cnfortequc  felon  diuersre-  Nous  blafphemons  doac  le  Maoiftrat, 
gardsjfon  ceuure  ceuurante  foit  d'vn  co-  nos  peres  &  meres ,  &  les  gens  d^  bitn, 
fte  peche  ,  &  d'autrepart  bonne  ceuure.  quandnon  feuicmentnous  ne  Ieur  obe:f« 
CatcntantquecVentendemcntil  ferta  la  fons  ,  &  ne  leurrcndons  1'honneur  que loy  dc  Dieu  ,  ll  fait  vne  bonnc  ocuure:  hous  leur  deuons  ,  mais  aucc  cdanous 
mais  entant  que  luy-mefme  fcrt  a  la  loy  les  outrageons  de  paroles  &  dctxacl.ons, 
de  !a  chair,  fon  ccuure  n'eft  point  fans  lcsappclans  tyrans,  homicides  ,  crues, 

Vcr  21  macu;e-Car  iuy  mefme  auoit  dit  en  ce  mefchans  &  cxecrables  .  Et  fur  touc 
reeimc  chapitre  ,  Ie  trouue  que  quand  nous  blafphcmonsDicu,ouandnousiu/ 
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oftonsquelquechofcdefagloire  ,  quand  qui  1'aura  dite  conrrele  faincT  Efprit,il  ne 
iious  contredifons  afagrace,quandnous  luyferapoint  pardonne  ni  cn  cc  ficcle  ni 

b!afphemons  &  vituperons  d'vne  malice  en  l'autre.  Et  cefte  fentence  de  noftre  Sci- 
deliberec  &  auec  obitination ,  fa  verite  gneurlefus  eftredigee  par  efcrit  encefte 

quinousacftereuelee,&fesauurestou-  forte  en  fain&Marc,En  verite  ie  vous  di,  M 
tes  manifcfles.  quetous  pechcz  &  blafphemes  fcrontre    o, 

llcftbien  vray  que  tout  pecheVeft    misaux  fils  dcs  hommes,  voirede  quel-  '       ' 
point  biafphemc-.mais  tout  blafphemc  eft   ques  blafphcmes  quTs  ayent  blafphemc. 
peche.Car  d'autant  qu'il  febandecon-    Mais  qui  aura  dit  blafphcme  contre  le 
treDieu&favolote  ,c'eft  pechc:mais  ce-    fain&Efprit,il  naurapoint  dc  remifllon 
pendant  il  a  ceci  de  proprc  &  fingulier,    aiamais,ains  fcra  coulpablc  du  iugemet 

qu'ilvitupercDieu,&iettedes  outrages   eternel.En  fainclLuccefte  fentence  eft  iuc  „ &iniures  contreles  ceuurcs  duSeigneur.   coucheeprefqueences  mefmes  paroles,  f0t 
Plufieurs  pcchcnt  contre  la  doctnne  de    CMjiconque  dira  parole  contre  le  Fils  de 

verite,  d'autant  que  mefprifans  laverite   lhommcilluy  fcra  pardonnd  :  mais  qui- 
nelarecoyuentpoim,  ou  1'ayans  reccue    conque  dira  blafphemc  contre  le  faindl 
ne  luy  portcnt  point  de  reuercnoe  ni  hon    Efprit ,  il  ne  luy  fera  pointpardonne.  Or 
neuntoutesfois  combicn  que  ceux-cipe    en  cesparoles  nous  auons  le  blafphemc 

chent  en  ce  raifant,fi  cft-ce  quils  ne  meri-    contre  le  Fils  de  ;'homme,&  le  blafphemc 
tet  deftre  appelez  blalphemateurs.  Mais    contre  le  faincT  Efprit:  ce  dcrnier  blafphe 
fi  apres  cela  ils  viennent  a  dire  parolcs   meeftappeleirremiftible  :  &il  ditdu  pre- 

outrageufes  contre  la  doctrine,  laquelle   mierqu'ileftremiflible.Le  bhpheme  con 
ils  melprifcnt,  1'appclans  heretique,fchif-   tre  le  Fils  de  i'homme  eft  corarais  par  les 
matique  ,  feditieufe  ,  &  demoniaque:  on    hommes  ignorans,qui  ne  fbnt  point  en- 

les  poutra  lors  a  bon  droit  nommer  blaf-   cores  il!uminez,&  ce  blafpheme  s'adrefle 
phemateurs.Etpourtantlepropredupe-   au  Seigneur  lefus  Chrift:  &  celuy  qui  le 

checontrelefaindEfpiitn'eft  pointfeU-   blaipheme,reftime  eftre  fedu&eur,  d'au- 
lement  de  fedeftourner  oureuolterde  la   tant  qu'il  ne  !e  cognoiftpoint.Laparole 
verite:maisauflicontredire  a  lavcritede   de  Dieu  telmoigne  manifeltement  que 
malice  obftince,  &  contre  fa  confcience,   faindt  Paul  auant  fa  conuerfion,&  la  plus 

&couuririnccifammcntd'iniures  &op-   grand'part  dcs  iuifs  ont  eftc  blafphema-  I.  lim.t, 
probtes  i'auure  de  Dieu,  &  la  reuelation   teurs  de  cefte  fbrte-  Car  le  Seigneur  lefus  !$• 
manifcfte  .  Car  la  conlcience  conueincue   a  prie  a  hautc  voix  en  la  croix.difant,  Pe-  Luc  23. 

par  1'euidencc  de  :a  reuclation  auuredu   re,pardonne-leur  :  carilsnefauent  qu'ils  34- 
faincT  Efptit,baillc  ceconfeil  a  lhomme,   font.  EtfainctPaui  rlit ,  S*i's  cuflent  co-  hCor.  2, 
que  non  feulement  ii  fc  faut  garder  de  di-    gnu  le  Seigneur  de  gloire,  lls  ne  1'euflent  8. 
reoutrages,  mais  aufli  quc  cependantil   point  cruafie  .  Pour  cefte  railbn  faincT 
faut  faire  quelque  autre  chofe  ,  alfa-   Pierre  parlant  aux  Iuifs  cs  Adtcs,  dit ,  Ie  Ac7.j.l7» 

uoir  qutter  la  place  a  Ia  verite,  &  donncr  fay  bien  que  vous  1'auez  fair  par  ignoran 
gloire  a  Dicu.  Or  maintenant  chafler  ce-   ce:repentcz-  v ous  donc,& foy  ez  conuer- 

ite  in!piracion,lareietter  &  cnfeueiir  d'v-   tis  :  afin  que  vos  pechez  foyent  efFaccz. 
jieobftiiutionendurue, d'vne  defloyau-   Maisdublafphemecontre  le   S. Efprir, il 
teou  apoftaficrebelle,  &parblafphemes   eftdit  que  c'eft  vn  perpetucl  blafpheme 
continuels^&contraciicTion  pleined'im-    quis^adreflecontierEfpnt  faincTdeDieu 
piete:cela(di-ie)eft  ofFenfer  &  pecher  co-  mefmc,c'eft  a  dirc  contre  fon  infpiration, 
tre  le  faincl:  Elprit.  Lequel  pecne  tirc  fon   ou  fon  lllumination,  ou  fes  auures  .  Car 
origine  voirement  du  pcche  Origincl:   puis  quiceluy  ceuure  li  euidcmment  es 
mais  il  eft  entretenu  &auance  par  fugge-   caurs  des  hommes.quils  nc  peuuet  tcr- 
itionsdudiable,&parnosafFe&ionsper-   giuerfer,  nepretendre  aucune  cxcufe  ou 
uerles:outreplus,par  courroux  &defpit,   ignorance.&cependant  reiettcnt  &con- 
parcnuiejparcraintcparmaliceobftinee,   tre  leur  confcience  oppugncnt,  &  mef- 
par  contumace  &  rcbellion.  prifent,&  fe  moquet,  &  ne  ceflent  de  blaf 

Mais  le fait  requicrt  maintenant  que  phemer  ceftc  reueiatio  ou  opcratio  du  S. 
nous  oyons  ce  que  ie  Fils  de  Dieu  a  pro-  Efprit,laquelle  lls  ont  cogneu  non  feule» 

Mat .  u.  nonce  de  ce  peche  en  1'Euangile.  11  dit  en  ment  eftre  veritab!e,mais  aufli  bonne  ,  & 
,3l.$a.  faind  Matthieu,Tout  peche  &  blafphe-  trclfalutaire  &  grandcmet  vtile:il  elt  ccr- 

me  fera  pardonne  aux  hommes  :  mais  tain  qu'ils  blalphement  le  faincT  Efprit 
le  blafpheme&  outrage  contre  icfaincl  dcDieumefme.Exemple.LesPhanfiens 

Ifprit  ne  fera  point  pardonne  aux  hom-  eftans  conueincus  en  lcurs  caurs  par  rai- 
jnes.Etquiaura  ditparole  contre  leFils  fons  manifeftes.&parmirades  aufqucls 

^c  1'hoauric ,  U  Juy  iexa  pardonne :  mais  011  ne  pouuoit  contredirc ,  ne  pouuoy ct 
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nierquelado£trineduSeigneurIefus,&    cefta  dire  ennemis  &  contempteuvs  dc 
fes  ceuures  ne  fuflentdeDieu  :&  toutes*   Dieu.Pour  ceite  raifonlemefme  Apoflrc 

fois  combien  que  leur  confcienceles  re-    dit,Ileft  impoflibleque  ceux  qui  ontefle      *•*•$• 
mordift,fi  efl-ce  queftans  poufTez  d'vne   vnc  fois  illuminez,&  ont  goufte  le  do  cc-  *-6' 
rebellion  &  contumace  obftinee  &  d'vne   Iefte,&  ont  efte  faits  participans  du  faintt 
apoftafie  defloyale  ils  blafphemoyet,que   Efprir>&  goufte  la  bonnc  parole  de  Dieu, 

£«fir.ff  Ie  Fils  deDieu  faifoit  tout  en  la  vcrtu  du  &  es  vertus  du  fiecle  a  venir,&  font  tom- 
diable,  voirc  de  Beelzebub  lcprince  des  bez,  foyent  renouuelezpar  rcpentance, 
diables.Ceuxquiauiourdhuy  ont  bieen-  crucifians  derechef  le  Filsde  Dicuquanta 

tcndupar  Iadoc~trinc  de  1'Euangile  ,  quc  cux,&i'ayasen  mefpris.  Ilne  parlepoinc 
lefaluc  trefc.rtain&  laveriteeft  fimple-  de  lacheutedesfideles  quellequ'elle  foic, 
menc&puremencpropofeeenChrift,  &  ains  de  rapoftafieobflinec  .  Sainct  Picrrc 
nonobftant  laiflans  ccfte  verice  ,  approu-  eft  bicn  trcsbuchc :  mais  il  a  efte  releue  Sc 

uenc  vne  autre  do&rine  toute  contraire,  remis  au  defliis  par  repentace:&  il  n'a  pas 
&  ootre  le  propre  fentimet  de  leurcoeur,  eftefeul.  Caril  aduient  ordinaircmet  que 
condamnent&  mefine  perfecutcnt  la  ve-  tous  pecheurs  fontrcnouuelez  par  repe- 

rice  indubitable:  &  qui  pis  eft,  1'appelent  tance.  Mais  Iudas  n'eft  point  renouuele: 
heretique  ,  ne  font  dc  rien  meilleurs  que  car  ilaefteapoflat  endurci  &  dutoutob- 

lcs  Pharifiens.  Or  tout  ainfi  quc  ce  peche  ftine.Les  moqueurs  &  b'afphemateurs  ne 
eft  racrueillcufemenc  execrable  ,  aufli  ne  fonc  poincrcnouue'ez  par  penitece,d'au- 
merite-il  aucun  pardon  ,  &  eft  du  tout    tanc  qu'ils  s'endurciiTenc  concrela  verite 

Mat.12.  Jrremiflible.  Carle  Fils  de  Dieu  a  ditclai-   cognue  ,  &  ne  cefTent  dc  mefdire  de  la 

52#  rementen  1'Euangile.Hne  luy  ferapoint  voye  par  Iaquelle  feule  lls  pourroyent 
remisnien  cefiecle   ni  enl'autre.  Ce  qui  paruenir  a  lavie.  Ces  paflages  donc  de 
eft  couche  en  ces  paroles  en  fainct  Marc,Il   l' Apoftre  ne  fonc  rien  pour  les  Nouaries-: 

•W*    5-  napoincde  remiflion  a  iamais,  ains  eft   mais  ils  nouscxpliquent  la  nature  &Ies 
2p"  couipableduiugemencetecnel.  Laraifon    forces  venimeufes  dupeche  eontrelcS. 
nci».  rt.6  eftb  €facilc:car  las  foy  ilefl  impoflible de  Efpric.  S.  Iean  traittant  decemefme  pc-  i.ltatt.f. 

plaire  a  Dicu.  Sas  la  foy  laremiflio  des  pe  che  en  fa  Canonique  ,  dit ,  Si  aucun  voit  16.17.1?. 

chez  n'eft  poinc  donee  .  Sas  la  foy  il  n'y  a  fon  frere  pecher  de  peche  qui  n'eft  point 
nulle  entree  au  royaume  descieux.Mais  Ie  a  morc,il  demandcra  a  Dieu,&  il  luy  do- 
pechi  contrcleS.  Efpric  eft  vneapofta-  nerala  vie  ,  voireaceux  qui  nepechent 
fie  &  reb  ellion  endurcie  concre  la  vraye  poinc  a  morc.U  y  a  vn  peche  a  mort .  Ie  ne 

foy,laquel!e  !e  fain<ft  Efpric  efpad  en  nos  di  point  qu'aucun  prie  pour  iceluy.  Tou. 
coeursparfonillumination.  Aurefte,  ces  te  iniquite  eftpechc.Et  ily  avn  pechequi 

gens  ainfideftournezne  cefTent  d'appe-  n'eft  point  amort.  Nousfauonsque  qui- 
ler  cefte  illumination  tenebres  ,  &  de  Ia  conque  eft  nay  de  Dieu,  ne  peche  poinc: 
blafmer^ib!afphemer,lanommanstrom  maisceluyqui  cftnay  de  Dieu  fe  garde 
perie.Parquoylespechezne  Ieurfont  ia-  foy  mefme,  &lemalinnele  touchepolt. 
miispardonn^z  :  carilsfoulentauxpieds    S.Ieanracontedeux  fortes  de  pechez.  II 

y,  lagracedeDieu,&mefprifenc  le  moyen  yavnpcche  a  morc,  oumorcelirremiffi- 

'  parleque'  on  paruiencalagrace.  L'Apo-  bIe,pourIequel  ilnefaucpoincprier.ceft 
ftre  aux  Hehrieux  dir,Il  ne  refte  plus  de  fa  a  direjequel  n'obcienc  poinc  pardo.  Ceft 
crificepourlespechezdeceuxquipechet  Ie  blafpheme  concrelefaind  Efpric ,  l'a- 
volontairement  apres  auoirreceu  laco-  poftafie  defloyale,&vnblafpheme  &mo 

g;noiflancede  verce:ains  rncattence  tcr-  queriecontinuelledel'Euangile.Car  no- 
ribledeiugemenc&vncfureurdefeuqui  ftre  Seigneur  Iefus  diten  1'Euangilefelo 
deuorerafesaduerfaires  ..Orie  vous  pric,  fain<5tIean,En  verite,en  verice  ie  vous  di,  leat.  J». 

qu'cft  ce  quc  Pecher  voIocairemeVVraye  fi  aucun  garde  ma  paro!e  ,  il  nc  gouftera 
mencceneftpoint  pecherpar  infirmire,  poinclamorceternellement .  Etailleurs,  ve).ryA 
ouretournerfbuuent  a  pecher :  ains  c'eft  Sivous  nc  croyez  que  ce  fuis-ie ,  vous 
pechcr  par  vn  mefpris  du  tout  obftinc:ce  mourrez  envos pechez.Et  a  la  verite  c'eft 
quefonc  ceuxqui  de  leurproprc  fceu&  iniquice,apoftaiic,forfaic  ,&  mefchance- 
gre  reiettenc  la  grace  de  Dieu  ,  &  la  fou-  ce  deliberee  &  perpetuelle  .  Car  ie  vous 
lent  aux  pieds,  &  ne  ceflent  de  fe  moqucr  prie ,  y  a-il  chofe  plus  inique  que  refifter 
de  la  croix  &  mort  du  Fi's  de  Dieu  ,  com-  fans  cefle  a  Iaverite  Iaquelle  on  a  cognue, 

me  fi  c'eftoit  vne  folie,&  qu'elle  n'euft  af-  &  fe  moquer  d'elle  f  L'autre  pcche  eft  ve- Jezdeforce&  cfficacc  pourpurger  tous  niel.nonpointamort.Et  S  .Ieandeclare  i.iwo.r, 
nospechez  .  Cariln'ya  nulle  oblation  quelilcft,quandil  adioufte,difant,  Nous  18. 
ne  facrifice  de  purgation  apprefte  pour  fauons  quc  quiconque  eftnay  deDieu,ne 
tellesgens:&ilappelecels ,  Aduerfaires,  pechcpoint.Tanty  atoutesfois  quilne 

«.27. 
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faut  entendre  ce!a  abfolumcnt:  raais  co-    paflanttoutes  lcs  pemes  des  pechez^  Or 
meflon  difoit,  Ilnepechepoint  a  mort.    le  Seigneureft  aliiene  de  no'  j  caufedes 
Car  autremcnt  les  fain&s  &  fidelesfont  pechcz:maisquand  lefoleilne  luit  point, 
pecheuis,  commeil  appert  parlei.chap.    quciics  tenebres  efpcrtcsy  a-ii  funater 

\er.  IS-    deceitcepiftre .  Outreplus  ii  s'cnfuitin-   re  ?  Quand  Dieu  eit  eflongne  dc  nous, 
continet  apres  enfain£tlean,qui  cftpour   quels  horreurs  y  a-ilcs  efprits  des  hom- 
plus  claireraent  expofer  cc  qui  precede.   mes?Icidoncauralieu  latyrannie  dudia» 
Celuy  quicftnay  deDieu,  fe  garde  foy-    bie,mille  tormens  de  la  confciencc  ,  la 
mefmc:airauoir  ilperfeuere  cn  la  verite   mort  derame,leseltonnemens,  lcs  def- 

qu'il  a  cognue  ,  &  lc  donne  garde  que  Ic   cfpoirs,  douleurs  ineftimables ,  &  finale- 
malin  neletou«he,c'cfta  dire,qu'ilnel'at   metinfiuies  calamitez  ducorps,  &tat  de 
trapeenfeslaqs  ,qu'il  ne  1'incite  contre  pertes  denos  bies:toutes  lefquelles  cho- 
Dieu,&ncie  rctienneen  rebellion  .  I'ay   fes  Moyferecite  aulogLeu.26,&Deu.2S. 
ditces  chofesiufjues  ici  dupechecontre    Orpuisquede  iourcniour  tantdenou- 
le  S.Efpiit,lequeIfa;ni5t  Auguftin  appelc   ueauxforfais  fontpunis  de  nouucaux  tor 
enquclque  part ,  finale  mipenitence ,  Ja-   mcns:ie  vous  prie  ,  quellefiny  auroit-il 

quellenevient  d'ailleurspour  certain  quc    dcs  punitions:ou  qui  raconteroit  toutes 
d'apofta(ie>&  deblafphemc&  melpris  du   Iesfortes  ou  efpeces? 
faindt  Efpm,oude  laparole  de  verite  re-  Or  ilne  fautpoint  douter,queIe  Sei-  Le   Sci- 
uelce  par  ie  Saincl:  Efprit.  gneur  ne  punifle  iullcment  ies  pecheurs.  gneur  pu 

t>e  la  pu  Or  combien  qu'en  traittant  du  pe-    Car  il  eft  iuite  iuge  .  Et  pource  que  ce  fe-  mt  iufle- 
nitib  des  cne  Onginel  &  du  peche  contre  le  faind:  roit  a  fairc  a  fols  &  enragez  de  douter  de  mtnt* 

pecheZ.  Efprit ,  i'ay  touchc  lcs  erre&s-  du  pcche:  la  iuiticc.dc  la  puiflance  infinie,&  de  la  la 
toutesfois  pour  la  fln  le  monitrcray  en  gefTe  de  Dieu:il  s'enfuit  que  tous  homes 
bricfaucui.es  chofes  touchantiapunitio  fidcles  &  craignans  Dteu  onc  ceci  pour 
cettaine&  iuftedes  pcchez .  Carenmet-  tout  refolu,que  ies  peincs  cnuoyees aux 

taut  ia  definition  du  pcchc,i'ay  dit  qu'ice-  hommes  leur  font  cnuoyees  par  iufte  iu- 
luy  prouoque  l'ire  deDieu  contrenous,  gcment  deDieu.  Aurcfte  ce!a  appartient 
&eftcaufede  la  mort  &  de  diuers  tor  auiugement  de  Dieu,&non  point  des 
mcns.  Dequoy  il  nousfaut  maintenant  hommes,deprononcerquelle  ou  cobien 
parier.IIny  a  rieque  les  Efcritures  enfei-  grandepeineelt  deuea  chacune  preuari- 
gnentoupropofentplus  clairemenr  que  cation  ou  tranfgreffion  .  Et  pourtantS. 
ceci,  aflauoirqueDicu  fait  punition  ctes  Auguftinau89,traittcfur  S.lean  adit,  Au 
pechez.ouplultoft  des  pecheurs  a  caufe  tanteftgrande  la  diucrfite  des  tormens 
de  leurs  ofrefes  &pechez.Car  cecieft  de-  que  des  pechcz:&la  fapience  diuine  mo 
clare  manifcfh  ment  par  beaucoup  defen  ftreplus  hautement  quellc  eft  cefte  di- 
tences  dcs  Elcritures,que  Dieu  efl  grief-  ueriite.quc  laconiectutchumaine  nefau 
uement  ofFenfe  des  pechez,&  fe  courrou  roit  foder  nc  reciter.  II  ell ceitaj|i  que ce- 
ce  afprcment  pour  iceux.  Dauid  fait  cefte  luy  qui  en  fa  loy  donee  aux  homes  a  fait 

exclamation.Lc  Seigneur  efprouue  ie  iu-  ce  commandement  ,  Selon  la  mefure  du  D,«*- 2^ 
P/.XI.j.e  fte;maisfonamehaitlemefchant&ce!uy  pccheferaauffi  lamefuredes  playcs,  veu  2# 
7*  quifair  violence.Ilferaplouuoirfeu,fbu-   qu'il  elt  trefiuite,  luy-mefme  n'excedera 

phre&laqs  furles  mefchans ,  &  vent  ar-   point  mefure.  Abraham  en  ce  deuis  mc- 

dent  de  tempcfte  :  c'eft-ci  la  portionde  morablc  qu'il  a  eu  auec  Dieu,  lequcl  eft 
leurhanap.CarleScigneur  iufteaimeles   defcriten  Gen  .  dit  entre  autres-chofcs,  Gm     * 

iuftices.ilcontcmplerhome  droit.Scm-   Deftruiras-taleiufteaueclemefchantfJa         ' 
Kom.  i.    blablement  S  .  Paul  dit ,  L'ire  de  Dieu  eft    n'aduienne  que  tu  lc  faces  ainfi,  que  tu  ' 
l#.  reuelee  du  ciel  contre  toute  1'impiete  &   metttes  a  mort  le  iulte  auec  1'in.que ,  &  q 

iniuftice  dcs  hommes  qui  detienncnt  la  lacondition  duiufte  foitcommc  celle  du 
verite  en  iniuftice.Que  dirons-nous,que  mefchant.  Ce  neft  point  a  toy  a  fairc  ain- 

Jespechez  dcs  hommes  n'ontpcu  eftre  fi:coy  quiiuges  latcrre,  tuneferas  point 
purgczquepar  la  mort  duFilsde  Dieu?  vn  teliugement .  Aceci  appartient  cefte 

En  cela  certes  I'excellence  du  prix  de  la  re  notable  demoftracc  que  le  Seigneur  fait 
demption  monftre  ouucrtement  combie  au  Prophete  Ionas,  qui  fe  couiroucoit  co 

eft  grande  l'enormite  &  execratio  du  pe-  tre  Icsiugemes  du  Seigneur-Car  ii  demo 
<che.  A  quoy  ccci  s'accorde,que  ce  bo  Sei-  ftre  qu'ii  a  iufte  caufc  d'cntendre  fon  iuge 
gneur,amateur  des  hommesneut  point  met  iufqucs  aux  enfans,voire  aux  b*ftcs. 
charge  le  genre humain  de tat  de  peines,  Le  paflage  eft  alfcz  cognu  Ion.4.Retenos 

fafcheries  &  calanrtez,fi  le  peche  neftoit  d5cceci  fermemec,qu'il  n'y  a  crcatutc  dc 
horriblc  dcuant  fcs  yeux  .  Car  qui  eft-ce  Dieu  a  qui  Dieu  facc  tort  de  la  punir.Par- 
$ui pourtoit racotcr  en bricf  &  coaie ca    quoy  ccs dilputcg  &  qutftios ibntici mt 

fco 
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fes  enauant,pourquoy  le  Seigneur  ea-  Egypties  ont  eftenoyez  au  profond  d.e  9,3.9.1$ 

uoyc  quelquefois  uegrans  torm.ns  mei"  lamer.Aduifons  aux  choTes  qiu  fonc  ad-  &jo,  +  - mes  aux  enfans:ou  commcnc  tc  iaic  ce  a  uenuesa.ix  Amorrhecns  &  Chmancns,  21,^12* 

qu'il  retnbue  ies  cle.i&s  teporcis  ae  pei  aux  Amalechites,  &  mefmes  aux  iliach-  29,c?  H 
nes  eternetle^Car  le  Seigneur  cft  mlte  en  tes,premieremet  ious  ies  iuges,  puiS  fou 

Vfe.  I4J»  touces  fesvoyes,  &  lamd  cntoutes  fcs  les  Rois,&  le  coucparcreiiuue  lugement 
*7'  ocuures.CequeDauidavrayement  ceit,-    de  Dicu.Leui  mciuica  eftcfinaiemet  ac- 

fie:car  aulliailleursii  faic  cefte  excama-    comphe.Mais  aulliceux-cinc  fonc  iamais 
P/ 119.    tion,Tuesiulte,&ron  lugemcnt  ett  equi-   demcurez  lmpunis  pour  auoir  meiprile 

1)7.         table.Bien-hcurcuxeftccluy  quir.cs'ahur  Dicu&  iaparole.lls  n'ont  iamaii  offen- 

tc  point  ici,  &quine  replique  &ne  mut-    fe  lamaieltc  de  Uieu,  qu'i.sn  en  ayuit  e- 
mure  concte  le  Seigneur.  fte  punis.  Pam  Oroie  nous  fournira  en 

Le   Sei-  Que  li  quequerois  Dieu  difFerelon-    fou  hiltoire  daucres  excmp.es  infinis  du 

tneur  pu  guemencfoniug.  mcnc  ou  iapuntion  ,il   luice  iugemencucDicu.&meime  .'hiiioi- 
mt  pour  ne  taut  poinc  pcnler  quc  pour  ceia  n  ioic   re  vniuerfelle  de  touc  ie  monde  .  Ou- 
ceruin.    iniuite,en  efpargnant  ics  mefchans,  &  ce-   trepius  pcnlons  que  Dieu  en  delayant  la 

pendantchaitiaBtLiidementfes  hdeies  &   punicio  de  pechez,n'approuue  paspour- 
leurs  vices.Piultoft  propofons  nous  ce-    rantlespechez:mais  il  actendfciofa  bon- 

l  '    uant  les  yeux  la  paro^e  Euangenque  du    te  infime  .apemcence  ou  conueriion  dcs 
cioutonriche&deLazare  t  oure.Car  co-    pecheurs.Ectc  beiLiieur  Iefu^en  1'Euan-  ,„„..  » 
bien  que  Lazare  tut  ami  de  Dicu,  toutes-   gi.ene  commaude  \  omt  decouperle  n- 

foir  llmouruc  de  fami&cle  pourctc  .  Ec   guierilcrile  ,  d'auC2ntqu'i,'  accedoitqueL 
quant  a  ce  rtche  vo.upcucux  ,  combien    cjue  fruict  de  iuy  pour  1'annee  iuyuate.  S. 
qu'n  fuft  cnnemi  de  Dicu.neaiitmoins  li  a    Paui  dic ,  M  ?ipnles-tu  les  ncheiles  de  fa  ̂ ^.2.4; 
vefcuen  de.ices&grans  bcubans,nefen-    douceur^defabonte&patienteme  fachat  y. 6.7. 8.9 
tantpointdc  ma. .  Alaisoyons  quel  ae-    quela  boncedeDieu  te  conuie  arepentan 

fte  leiugemenc  dei'vu  &dc  Taecre  apres    ce.?Mai$  felon  ta  durte  &ton  cceur  n'ay- 
2j.   cefte  vie.  Abraham  diloit  a  ce  riche  :  Fils,    anr  nulle  rcpenrance,  ru  amafles  ire  pour 

ibuuienne  toy  quetuas  receu  res  biens   toyauiourde  l'ire  &deIa"reuelationdu 
cn  ta  vie  ,  &:  Lazarc  iembiabiement  les   iulteiugementde  Dieu,  quirend  a  chacu 
maux:mais  maintenaticeiuy  cit  coniole,    felonfes  oruures,  Aflauoirla  vieeterncl- 

iS:  tu  es  tormeme  .  Parquoy  fi  les  fideles   le  a  ceux  qui  en  perfeuerance  de  bonne 
font  affligez  quelque  fois  en  cefte  vie,  ils   nature  quiercnt  gloire,  honneur  &  incor- 
font  abondamment  recompenfcz  en  la   ruption.Aucontrairea  ceux  quifontado 

vie  bien-heureufe  .  Mais  fi  ies  mcfchans    ncza  contcntion,  &  qui  ne  s'accordent 
font  eipatgncz,  il  lontpliis  griefucment   point  alaverite.ains  obeifTent  ainiufiice, 

punis  en  i'autre  tiecle.  CarDieu  eltiufte:    ieraindignacion  &  ire.tribulation  &  an- 
ilcend donc a  vn  chacun  felon  fon ceuure.    goiffe fur  toute  amc  dhome faifant  mal. 

Ec-pourcanc  fi  cu  vois  les  orgueiilcux  &    Ketenons  (di-ie)ces  chofes  fermemcnt, 
mcicfcans  viurc  delormais  cn  profperitc,   repofons-nous  lut  icelles.quelque  chofe 
il  ne  faut  poinf  que  pour  ceia  tu  penfes    que  les  mcfchas  &  orgueilieux  iouyifent 

queDieu  loicimuite  ,  n'eitime  pointque   long  temps  deleutfeiicitc,&  demeurent 
Dieufoicvn  cronc  de  bois,  ne  di  poinc   longtemps  fans  eitrepunis.  Noftrc  Sei- 

qu^iin/alesyeuxouuerts^&quil  dorme   gneurqui  elt  iufte,fage,  touc  bon&tout 
pour  ne  voir  poinc  ceux-ci.  Car  ccfte  ien-   puiilant ,  fait  bien  ce  qu'il  fait ,  comment 
tcnceduProphete,laquelleS.Pierre  allc-    &  pourouoy  il  fait  ce  qu'ilfait,&  quandil 

PC  j4>T6gue;ef*trefcercaine,LcsyeuxduSeigneur  doit  mecrre  a  fin  touces  choles.  Gloire 

i.pier.z. lout  tur  es  mltcs>&  ̂ es  oreilles  oyec  leur  foit  a  .'uy  eternellement.Amen. 

£         'oraiibn,Item,Leiycuxda  Seigneur  iont  A  ceci  apparcient  quenoftrebon  Sei  Pw""i 
prj4#I7f^rrceux.qujfontksmaux.Nousdeuon^  gncur  affligenonfculement  ies  mefchas  Puni$  & 

■  Ge.V.io-  tbitihirnos  elprics  des  exemples  desiu-   &  mal  viuas,maisauffi  les  bons .  Dequoy  /'"««'*- 

21.'  iteiiugemesdeDieu.rccueiius  deiafain  il  a  eltc  plusamplemenc  parle  au  5,  Ser-  Poreiles » 
ctcEicricure  Reduifonsen  memoire  que  mbn  deceiteDixaine.Mais  onpeut  faire  &  t0Htef 
lemondeaeftciuineparlcdeluge  vniuer  furceci  vne  queftib:Pourquoy  eil  ce  que  foti  remK 
fel ,  duquel  Dieu  auoir  longuemeuc  at»  Dieu  punicen  beaucoup  &diuerfesfortcs  far  la 
tendu  la  repentance  fans  rien  profiter.  les  pechezqu'ila  pardonnezauxhomes?  &race  ̂  

•l9'24  Penfons  queles  vilics  de  Sodome&  Go-  Canlpardonnaa  Adamfa  tranfgreflion,  ®ie"' 
*}'       1    morrhc&lesautres  voiiines  onc  eftere-   &  nonobftanc  i;  luy  aimpole  depuis ,  &  5,r^ 
J*2      *  uuilcS3neancP*rfeuceleAe-  5ouuenos-  lamorc&tant  dcfortcs  dc  faf.heriesde  1<s'17' 

t'o  li'&  nous^u'EgyPlcaellePremi«cm«frap-  ceftevie.Il.cftefcrir  que  Nathan  a  dic  a  2  Sam*l 
'\    '^  pce  de  diuerfes  playes  ,  &  puis  apres  lcs  Dauid,Dieu  aofte&  trasfcre  tonpeche:  *3' 
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& toutesfois  Nathan  mefme  adiouftc  bie    mis,&  toucesfois  les  maux  defquels  Dieu 

toft  apres.Le  glaiue  ne  partira  point  de  ta   1'auoit  menace  ,  font  aduenus,  a  fin  qu'en Ytrf.  10.  maifon  ,  &c.  Or  nous  refpondons  a  cela  cefte  fortc  il  fufthumilie  parfon  fils.  £t 

fimp'cment,  que  lespeinesqui  ont  efhf  pourtanc  il  n'cft  poiuc  lci  dit ,  Si  Dieua  l.Sam.lt 
enuoyeesdeuantlaremiflionciespcchez,  caufedece  peche  auoit  fa.tquelque  mc-  22. 
font  nunitions  :  mais  apres  la  remiflion  nace;pourquoy  ayat  rcmislc  peche,pour 

dcspcchezcefonrexercices  oucombats,  leque;  llauoit  faitlamenace,  a-iicxccutc 

paricf]uc's  les  fideles  ne  famfontpoint  famenaccf  finon  cju'onpourra  refpodie 
pour  leurs  ofFcnfes  ,  quidcslong  temps  forcbienenceftefortcquecefteremifsio- 
font  pardonnees  de  grace  en  lamortdu  du  peche  a  eitefme,accilefinquerhome 
lils  dc  Oieu:ains  fonrhu.u  liez  &ret  nus  nefuft  erapclche  de  rec^uoir  avie  eter- 

afaire^eurdeuoirj&occaiio  deplus  gra-  nelle:nonobftant  que  i'cfrectdec<'fteme- 
di.  cloire  ieur  eft  propofee  deuant  Ies  naces'en  eitcnfu)  ui,  atinque  la  religioa 
yeux  .F.tfur  ccci.mesfrcres,  ie  vous  veux  de  l'hommefuftexercee  en  cefte  humiii- 
bie  rcciter  !c  iugemet  dc  S  Augu.  au  3?,&  te,&  efprouuee  acaufedu  peche,&  ne  luy 

3+,cha.du2,'mrc  desmcrites  &deiare-  apoint  ofteeapres  laremiisionde  fesof- 
miftiodcspechez.lequeiditainfijLcscho  fen fes,&  ceafinque  la  iuftice  fuft  exer- 
fes  de  la  condanatio  defquelles  Dicu  ab-  cee.Ce  font  lcs  paroles  dc  S.Auguftm. 
fout,  a  fin  quelles  ne  nuifent  apres  cefte  Or  maintenant  quant  aux  pumtions  Commtt 

vie,&  toutesfois  perraet  qu'elles  dem  u-  dcs  mcfchas  &  orgueiiieux,  (i  Dieu  qui  eft  /ej  mep. 
rent  pour  1'exercice  de  la  foy  ,  a  ce  que  trefiulte.lcs  punu  cn  ce  mode ,  fachons  q  chas  font 
par icelles  ils  foyent  inftruits  &  exercez,  tclles punitions  fonc  argumet  du  lufte iu  punts. 
profitans  au  combat  de  iuftice.  Et  incon-  gem^nt  de  Dieu,  qui  comence  a  punir  cn 
tinentapresil  dit ,  Auantlaremillion  ce  cemodc,  &  cotinue  ipunir  etemellemet 

font  purutions  des  pechez  :  mas  apres  la  en  1'autre  fiec  e.  Vray  eft  que  lcs  mcfchas remtflionbatailics&exercices  desiuftes.  &  orgucilleux  periftent  par  lcur  propre 

Et  aprcs  quclques  patoles  il  dit  derechef,  fauce.Car  Dicu  comenec  a  faire  ic:  fes  ve» 

La  chair  c]ui  a  efte  premierement  faite,  gcances.afinqueccux  qu'il  chaitie&af- 

tVeftoit pomt  chair  de  peche,en  laqlle  l'h5  rlige  en  ceite  facon>c6mcncent  a deuenir 
me  a  voulu  garder  iuftice  entre  les  deh-  fagcs,&  a  fc  coi.uertir  .  Tant  y  a  toutes- 

«esdeParadis  .Parquoy  Dieu  ordonna,  foisqueles  orguei'leux  ne  ie  conuertif- 
cuapreslepechederhomelachairde  pc  fmr  aceiuy  quiles  fiappc  ,  ains  pluftoft 

che  multipliee  s'efforcaft  a  receuo  r  iufti-  s'cndurcifTent ,  &  murmureot  coutre  le$ 
cc  par  labeurs  &  ennuis  .  Pour  cela  aufsi  iugemens  de  Dieu,  tournans  a  leur  pro- 
Adam  eftant  icttc  hors  de  Paradis  ,  habi-  pre  ru:ne  ce  qui  auoit  efte  ordonne  a  leur 

ta  pres  de  Eden,c*eft  a  dire  pres  le  lieu  dc  ialut.  Car  conrac  toutes  chofcs  oeuurenc 
delices;pout  fignifier  que  la  chair  du  pe-  en  bien  a  ceux  qai  aiment  Dieu,aufsi  tou 
che  dcuoit  eftre  inftruitc  en  labeurs  .  qui  tes  chofes  ccnuiet  ea  ruine  a  ceux  qui  ont 

font  conttaires  aux  dciices:  la']u:lle  chair  Dieucnhame.Ces  chofcss'cltendentbi6 
eftant  en  dc'ices  n'a  pomt  garde  obeiflan  plus  ioin :  m^is  poarce  que  nous  auons 
<e  auar  qu'elle  fuft  chairde.  pcche  .Tout  deliaaflezparle  deceftematiereau^,  Scr 

ainfi  doc  que  ccs  premiers  homes  cn  vi=  mo  de  cclte,Dixaine,i'c!pcre  qu'on  pour- 
aiant  puis  apres  iuftement ,  dot  on  eftime  ra  tirer  de  la  ce  qui  eft  dc  refte :  &  pourtat 

ab6dtoitqu'i!sonteitede'iiurezdcspei-  ie  renuoye  la  les  auditeurs  .  Ccci  fuffifc 
iies  d'enfer  par  le  fang  du  Seigncur :  tou-  touch^nt  ie  peche. 

tesfois  n'ont  merite  par  ccite  vie  d'eftre  Or  mes  fr .rcs  ie  vous  ay  ttop  dete- 
ramcnez  en  Paradis:fcmb;ablemet  quant  nus  en  cc  Sermon ,  qui  a  cfte  par  iefpace 

a  la  chait  du  pechir,cooien  que  1  home  ait  de  deux  heures  Parquoy  pour  fairc  fin,re« 

iuftemct  vefcu  en  icelle  apres  la  remifsio  cognoiflons  nospechezen  toutehumi- 

despechez,fi  cft-ce  quil  ne  meritepas  litc,  &crionsentoute  reuerence  au  Sei- 

tout  incontinet  de  n'endurer  point  cefte  gneurfeantau  thtone  de  grace,difant,Sci. 

rnort,laquelleilatireedet'ofig;nedupe-  gneur,aycs  pitie  denous.car  nous  auons 
che.  Quclqae  chofe  femb.abie  nous  eft  pcchecontretoy,&nous  recognoiflbns 

monftree  duPattiarche  Dauid  aux  liurcs  nos  pechcz.  Nous  fommes  tes  debteurs: 

«ks  Rois,  auquel  lc  Prophete  fut  ehuoyc,  quitte  nous  nos  debtes  ,  commc  nous 

^clemenaja  des  mauxqui  luy  dcuoyent  quittons  ceux  qui  nous  doyuent.  Etnc 

aduenirpat  1'ire  de  Dieu  a  caufe  du  peche'  nous  induits  pomt  en  tentation:mais  dc- 

cju'il  auoit  c5mis :  mais  ayant  cofeife  fon  liure-nous  du  malin,Amen.  Gloire  hon- 

peche,il  obtint  pardo:car  le  Prophete  luy  ncur,  &  louange foit  a  noftre  bon  Dieu  a . 
«.cipoodit  que  ce  cas  fc  fQtfait  luj  cftoit  rc  jamais. 
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LA      Q.VATRIEME 
D   ECADE   DES   SERMONS   DE 

M.Hcr.riBulinser. 

Le  mot 

(dudzile 

D  E  L'  EVANGILE  DE  L  K 
gract  de  Dien  qui  a  donnefon  ¥>ls  au  mon- 
dt  er  tn  iuy  lo.tes  les  ihojes  (jui  appartttn 
nent  au  vray  fa-uf.afin  ~jue  Its  iroyansob* 
tiennent  la  vicettrnetlc. 

S  E  R  M  O  N     I. 

S^  Pres   'a  declaration  de  !a 
*&4  Loy  >  &  des  articies  piinci- 

paux  qui  ont  qucluue  .  ffi 
nite  auec  !a  Loy  ,  ou  arihc- 
rcntaucuntmenta  la  Loy, 

il  noui  taut  maintcnant  traitrer  de  PE. 

uangile , duquel  il  tft  fouucntesfois  fait 
mei.tion  en  fexpofition  de  la  Loy  &  ail- 
lcur>  .  Or  comme  iufques  a  ceftc  heure 

i*ay  efte  aidepar  vos  |  ricresemicrsDieu, 
auffima;ntenatic-rec,uier  qi>e  vouspriez 

poi?rmov,voire  d'afF  clion  arrent^',  afin 
que  le  poiflc  bien  &  fina.cment  traiter  ce* 
fk  prefcntc  knatiese. 

Ce  mot  Euangile  eft  vnmot  Grec. 
Les  Latins  ,  les  Aliemans  &  Francois  en 

vfent  auiourdhuy  comme  dvn  morpro- 
pre  a  leurs  langu.s .  ll  eit  copofe  de  deux 

mots:l'vn  fignifie bcn ,1'autre  meffage  ou 
nouuelie .  Eu.ingi'e  doncfignifie  bonne 
nouueile,ou  prcdication  heureufe  :  com- 
meon  dira  quecelont  bonnesnouuelles 

quand  ceux  qni  cftoycnt  afsicgez  ont 
vaincu  ieurs  ennemis,&  ont  deliurc  leur 

ville  degrande  ca'amitv,  ou  ont  faitvnc 
grandc  dcfconfiturede  ieurs  aduerfaircs. 
11  cft  attnbue  a  route  bonne  nouucllc  de 

quelque  chofcque  cefoit,qui  aura  efte 
heu  eufenient  paracheuee .  Les  Apoftres 
ontvolon  iets  vfe  dece mot,non  poirt 
tant  pour  dire  que  les  Prophetcs  en  ayet 

auffivfc  auparauant,  quc  d'aurant  qu'il 
comprend  d'vic  facon  merueilleufe,  & 
quafinous  propofe  deuatlesyeux  lemy- 

iJk .  61 1  ̂e  no,tre  ̂ llH  paracheue  par  noftre 

Luc  4.  i8  Se,£neur  lcms  •  °r  I(aie  introduit  Iefus- Chrift  parlant  ainfi  lelon  que  faindtLuc 

Pinterprete:  L'Efpritdu  Seigneur  eft/ur 
moy  ,  d'autant  qu'i!  m'a  oind,  i!  m'a  cu- 
uoye  pour  cuangelizcr  ,  ou  pour  annon. 

cer  1'EuangiIe  a  cellefin  quc  ieguerifie 
ceuxqui  ontlc  cceurcontrit,  &que  i'an- 
noncelarcmiffion  auxcaptifs  ,  &  queie 

rcnde  !a  veue  aux  aueugles;&  quc  ie  met- 
tc  en  deliurance  ceux  qui  font  foulez  ,  & 

queieprefhe^anagreable  du  Seigneur. 
Voila  commint  le  Seigntur  Iefus  lu\- 

«Rcfine,ta.t  en Ifaie  qu'en  iauift  Luc  nc t»s 

*». 

dcc'arc  que  fignifie  ce  mot  d'Euangi!c  ou 

quellcvertu  ila.  II  dn,MonPtrcm'acn.  „ 

uoye  a  ce  que  i'annonce  I  Euangiic  aux  '  r poures.  Et  incontincnt  apies  i!  monftre 
qui  fontces  pourcs  :aflauoir  ccux  qui  ont 
le  cceur  contrit  ou  qui  ont  fefprit  brife  ou 
abbatu:ce  font  ceux  qui  ne  trouuent  tien 
cntier  en  cux.ou  nullefantc,&  quifedcf- 

fiansde  !euis  forces  dcpcndent  entiers- 
mcnt  du  Fils  dcDieule  fouuciain  mcde- 

cn.Au  refte,l'Euangiic  quielt  prcfche  a 
tcls  afHigez,eft  tel :  que  le  Fiis  de  Dieu  cft 
vcnu  des  cieux  pour  guerir  lcs malades  Et 

il  ad  oufte  d'autres  chofes  pour  mieux  faj 

re  enfcpdrc  ce  qu'il  veut  dire  ,  que  le  Fiis 
de  Dieu  eft  vcnu  a  ccfte  fin  qu'il  prefchaft 
Iatedcmption  auxcaptifs  ,&  laveueaux 

aujuglcs,  <&c.  Et  certes  tous  !es  hommeS 
font  detenus  captifs  esliens  dc  damna- 
tion,i  s  font  miferablement  afTeruis  fous 
Sat.inqui  cft  vn  crucl  tyran  ,  ils  font  tous 

aueugies,  tous  detenus  es  tenebres  d'er- reurs.  Et  la  tedemption  ou  deliurance  cft 
annoncee  a  ceux-ci ,  qui  eft  !e  vray  an  du 

Iubile  .  Or  ceftc  tant  loyeufe  annoncia- 
tion&  predication  eftappellec  Euangile. 

Prefliue  tousdoncdonncntvnete!-  Q*'  '  efi 

Ie  definition  a  i'Euangi!e :  1'Euangilc  eft  v-  9we  ̂ £- 

ne  patole  bonne  &  gracieufe  ,  &  vn  tef-  u*»g*k.- 
moignage  trcfcertainde  la  grace  de  Dieu 
enatrs  nous.qui  eft  ofterte  aux  fideles  ,  & 
donnec  a  ceux  qui  croyenren  Chrift .  Or 

cnceftc  fortc  1'Euangileeft  vnc  declara- tion  manifeftedela  volonte  de  Ditu  eter 

nel  apportce  des  cieux  ,  lcquel  abfout 
tous  les  croyans  de  toutes  leuts  offenfcs, 

&cede  pure  grace  pourTamour  du  Se:- 
gnt:urlcfus  fonFiIs,icquel  auffi  leur  pro- 
mct  la  vie  etcmelie.  Ces  cho fes  peuuent 

bien  eftre  rccueillics  dcs  tefmoignages- 
dcs  Euangeliftcs  &  Apoftres  .  Car  fainA- 
LucinttoduitlAnge  du  Scigncur  parlant 

auxpaiteurs  cffrayez  &  eftonnez,  &di- 

fant:Ne  craignez  point ,  car  voici  ie  vous  ̂ *f  2*  *D 

euangelize  vnc  grandcioye  ,  qui  feraa11, 
tout  le  peup'c:car  le  Sauueur  vous  cft  nay 
auiour«Vhuv,qui  eft  Chrift  le  Scigneur,en 
la  cite  deDauid,  II  oftetoute  crainteaux 

pafteurs  par  1'Euangile  ,c*eft  a  dire  parla 
prcdicationfaiutair* ,  laquclleeft  pleine 

deioye  Icel  c  eft.quele  Sauueurdu  mon- 
deleScigneur  Iefus  Chrift  eftnay  :  voi- 

reii  nouscft  nay  ,  c'efta  direpour  lefalut  _ 
dcs  hommcs.  SainctPaul  dit  qucTEuan- 

gile  a  eftc  pioajis  de  Dieu  auparauaut5"** 
Y.i> 



3)4  DEL'EVANGILE. 
par  les  Prophetes  ,  de  fon  Fils  qui  eft  en-  reftrc  a  nos  percs  Adam  &  Euc  aprcs  Icur 
gendrede  lafemencede  Dauid  fdon  la  chcute,  leur  promettant  lc  Redempteur 
chair  ,  qui  a  eftc  declare  Fils  de  Dicucn  fon  Fils.qui  deuoitpredrc  chair,  &  brifer  Gc»e.  j, 
puiflance  ,  feionfcfprit  de  fandtification,  la  tcfte  du  ferpent.D'auantage  faindt  Paul  17. 
parce  quilcftrefliifcitcdcs  morts.Et  ail-  dit  clairement  en  1'Epiftreaux  Hebrieux:  Hei.t.x. 

KomtS.  leurs,t'Euangilecftrannonciai5  dclefus  Dieu  aparleiadisa  diuerfesfois&eo  plu- 2. 25.16.       Chrift,felon  la  reuelatio  du  myftere  ca-  fieurs  fortcs  aux  Peres  par  Ies  Prophetcs: 
che  dctout  te"ps,  &maintenatmanifefte:  nuis  cn  ces  dcrniers  ceps  ll  a  parle  a  nous &par!csEfcnturcs  des  Prophetesfelon  parfonpropreFils.Etfain6tkantefmoi.re.ii.ig. 
l'ambadade  de  Dieu  cterncl,  en  obciflan  gnc,difant:Nul  ne  veic  iamais  Dieu:le  Fils Kom.t.t6 cc  de foy,declare  a  toutcs  gens.  Luy-mef  vnique  qui eft  au feinde  Dicu eft  celuy  qui 
mcditencorepl*  brieuemec  :L'Euangiie  l'araconte'.Item,Ce!uy  qui  eftvenu  d'en   lea2.it, cftlavertu  dc  Dieu  en  falut  a  toutcroy-  haut  eftpardeflus  tous.  Celuyquieft  iflu 
ant.Celt  a  dire,L'Euangi!e  eft  vne  prcdi-  de  la  terre  efl  de  la  terre,& parle  de  la  ccr- cation  delapuiflance  diuine,  par  laquel-  rc .  Ccluy  quieft  venu  dcs  cieux  eftpar 
le  Ics  coyans  obticnncnt  falut .  Or  lefus  deflus  tous  ,  &  il  rend  tefmoignage  de  cc  Ver,>2' 
Chrift  eft  la  puiflance  dc  Dieu  .    Car  le  qu'i!aveu&  ouy.  A  ceciappartientcequi Fils  eft  appele  lc  bras  du  Pere  :  Item  la  ver  eft  dit  ailleurs  ,  que  cc  que  les  Prophctes  t  fitr.lt 
tu,lafpledeur,&iagloired'iccluy.Aufur-   ont  prophetize,  c'a  eftepource  quils  e-  lu pluSjChrifteftfalutaircarhome  fidele  &  ftoyent  iiifpirezdufaindtEfprit.  Or  il  eft 
a  tout  croyant :  car  il  eft  Sauucurde  tous.  ainfi  quils  ont  auparaiwnt  annonce  l'E- 
Onpeutdetoutcegacfteditrccueillir  uangile  es  faindtes  Efcritures:&  les  Anges 

totfcri-    vnetelledefcriptio  du  faindt  Euagile:l'E  defcendans  descieuxquiont  annonce  les 
ftton   de  uagile  cft  vnc  predicatio  ceicfte  de  la  gra-  pnncipaux  poindts  d'iceluy  aux  hommes. 
1'Euan-    ce&bote  deDicuenucrs  nous  ,  par  la-   CarTAnge  Gabriel  aannonce  1'incarna-  Lhc  x.iR gite.         quelle  Dicu  FePere  celeftceft  annoncea  tion  du  Fils  dc  Dieu  premicrcment  a  laM«M.20 

toutlcmodcalHcneduroyaumece.efte:   vicrge  Marie  ,  &  puis  a  Iofcph  fon  ma-  Lucz.io. 
Jequelnoftrebo  Dicu&Pere  eftappaife  ri.  lceluy-mefme  annonca  la  natiuite  de  Mat.18.6 
en  noftrc  Seigneur  lefus  Chrift  fo  Fils  v-   Chrift  aux  pafteurs.  Outreplus  les  Anges 

niq ,lcquel  il  no*  a  manifefte  comc  ll  auoit  annocent  aux  fcmmes  qui  vindrcnt  au  fe- 
iadis  fait  la  promefle  par  les  Prophetes,&  pulchrc  pour  oindre  le  corps  du  Seigneur 
enluy  nous  a  cnticremcnt  baiile  toutes  fclonla  facon  du  pays,que  Chrifteftoic 
lescbofcsquiappartiennentaufaluteter  reflufcite  dcsmotts.  Iceux  aufli  ainfi  que  Atf.Mr. 
iiel^  a  laviebien  heureufc ,  c5;ne  celuy  le  Seigneutmotoit  auciel  ,  tdtificretaux 

qui  pour  1'amour  de  nos  a  pnns  chair  hu  Apoftres  qui  efloyet  la  prcfens,  &  auoy et 
maine.qeftmort&reiluirit;:  des  morts,  Ieurs  yeux  efleuez  auxnues.quiceluy  e- 
&  eft  eleuc  au  ciel,ord6nc  noltre  feul  Sei  ftoit  eileuc  au  ciei,&  quede  la  ll  viendroit 
gneur  &  Sauueur,  moyennant  que  rcco-  iuger  les  vifs  &  les  morts.  Mais  encore  a- 
gnoiflans  nos  fautes  &pechez  nous  crcy-  uec  toutcs  ces  chofes  il y  a  la  voix  du  Pere 
onsenluy.  celefte,teftifianteduSeigneurIefus:Ceft-  M4M7.J 

OrieconfefTequecefte  defcription  eft  ci  mon  Fils  bien-aime  ,  auquel  i'ay  pris 
15gue:mais  icvoudroye  bie  quvn  chacun  monb6plaifir:efcoutez-le.Et  faindlPier- 
penfaft  en  foy-mefme  q  la  maticre  ici  def  re  au  l,  chapitre  de  fa  2.  Epiftre  produit  ce 

crite  eft  fort  ample  &  abodate :  qui  eft  Ia  tefmoignage  d' vn  efprit  vrayement  Apo- 
raifonqueiefay  expofee  autant  briefue-  ftolique.  Parquoy  laparolede  1'Euangife 
menr  &  clairemcnt  quc  i'aypeu  ,  &i'ay  eft  vne  parole  diuine  apportee  ducicl,  a 
propofec  deuanr  les  ycux  de  tous  facilc,  Iaquclle  on  ne  peur  cotredirc  :  &  to*  ceux 
tant  par  definition  quc  par  dcfcription.  quiy  adiouftentfoy  ,  adiouftent  foy  a  la 

Ien'aypeu  donc&  nc  deuoyc  auffi  vfer  parole  de  Dieucternel:  &  ceux  qui  n'y 
de  peu  de  paroIes.Cefte  defcription  a  Cqs  croyent  point,  mcfprifcnt  &  reiettent  la 
partics:quandvncchacune  aura  efte  cx-  parole  de  Dieu  viuant.  De  fait  combien 
pliqucc  &doneeacognoiftre  par  le  me-  quelle  foitann5cee  parles  h5mes  mor- 

nu,i'efpere  qu'il  nyaura  pcrfonnequi  tels ,  cenonobftatelleneIaiflepasd'cftre 
nentende  facilement  toute  la  nature  ,  Jes  parole  de  Dieu.  Car  no9  lifons  que  le  Fils 
caufes&eftedtsde  1'Euangile,  &tout  ce  de  Dieu  a  dit  des  Apoftres  :  Ce  n'eftes  Mat.io* 

VEuan-  qu'i!conuienc  entcadrc  d'ccluy.  point  vo'  quiparlez,  ainsl'Efpritde  mon  20. 
otleeftvn    Preoiicrcmct ceci  monftrc  clairement,  Perc  qui  cltcnvous.  Pour  ccfte  raifonil 
mefiare    4ue  lEuangile  eft  vn  meflage  du  cicl,  neltpoint dit  quilsfoyent partis  deleru* 

celefie.      &  non    point    de  la  tcrrc  :   afcauotr,   falem  ,  ftnon  aptes  qu'i!s  furent  inftruits 
que  le  Pcic  celeftcluy  mefmc  aannon-  d'enhaut,  &apresqu'tls  curcnt  receule 
ce  Jcpremicrl'Euangjle  cn  Paradis  ter-  faindtEfprit.  Etit  ncfaut  pointquenous atcachioj 
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attachios  la  parole  de  Dicu  aux  Apoftres,  ctes  Efcritures  ll  fignifie  action  de  graces: 

cornme  fiaprcsles  Apoftres  il  n'y  auroit  Item  beneficmce  ou  aumofne,comme2. 
cu  hommc  qui  euft  prefchc  la  parole  de  Corin.  $.  II  fignifie  aufsi  remuneration  & 

Dieu.Car  noftre  Seigneur  Iefus  dit  claire-  louage.comme  quad  1'Apoftre  dit,Si  pour  '•w,a' 
\ea  i>20  menten  fain<ft  Iean  :  En  veriteie  vous  di,  bien  faire  vous  eftes  aftligez,  cela  eft  gra- I5, 

que  celuyquirecoit  quicoquc  fenuoye-  ce  deuatDieu.  11  fignifieaufsifaculte,  co- 

ray,  il  me  recoit :  &  qui  me  recoit,  recoit  rac  quad  nous  difons  de  quelqu'vn,qu'ii  a 
celuy  qui  m'a  enuoye.Or  noftre  Seigncur  gracc  denfeiguer  ou  de  bien  faire  lon  dc- 
Icfus,leFi!sdeDieu,  fouuerainEuefque  uoiren  quelque  autrechofe.  CarTApo-  R.om.T.f. 
de  fon  Eglifeenuoye  non  feulement  les  ftrc  dic  quil  a receu  grace  :  & incominenc 

Apoftres,maisauffitousceuxquifontle*  apres  il  adiouftepar  forme  d'cxpofition 
gitimement  appclez,&  qui  portent  fidele-  fon  office  d'Apoftolat.D'auatage  les  dons 
mcnt la  pure  parole  de  Dieu.  Et  pourtant  de  Dieu  fonc  appclez  Grace,  d'autat  qu'- 
nous  entendons  detous  lesminiftres  le-  ilsfontgratuitemetcoferez.  Toutesfois 

gitimes  de  1'Eglife  cequenous  lifons  a-  1'ApoftreRom.j,  fair  diftin<fti5  entrc  don 
uoir  efte  prononce  par  la  bouche  de  Dieu  &  grace.Et  de  fait  prefque  toufiours  Gra- 

leX 20.2?  en ce^e  f°rte:  Les  pechez  font  pardonez  ce  lignifie  la  faueur  &  beneuolece  de  Dicu 
atous  ceuxaquivous  lcs  aurezpardon-  enuers  nous:mais  cemor  deDonfignifie 
nez  :  &  feront  retenus  a  quiconque  vous  cela-  mefmc  quc  Dieu  nous  donnc  dc  fa 

Mat.16.   les  aurez  retenus.Et  ailleurs:  Tout  ce  que  pure  beneuolece ,  come  eft  la  foy  co ftan- 
2«  ru  auras  lie  entcrre,  fera  aufsilieau  ciel.  te,inregrire,&  chofesfemblables.Ortroa 

&tout  ce  q  tu  auras  deflic  enterre,fcra  uer  gracedeuatDieu,  c'eftquad  Dieuai- 
Mat  II.  au^sl  deflie  au  ciel.  Car  le  Fils  de  Dieu  dit  mc  &  faic  de  gras  bicns  a  quelquVn. Ainfi 

ailleurs  :  En  verite  ie  vous  di ,  que  la  terre  eft-il  dit  de  Noc,qu'il  trouua  grace  deuac  Gcn.6.  S, 
de  Sodome  &  Gomorrhe  fera  plus  dou-  les  yeux  du  Seigneur.  Ileft  dit  aufsi  dc  lo-  O*  yj.  <j. 
cement  traittee  au iour  du  iugcment,quc  feph.quil  trouua grace  deuac les  yeux du 
la  villc  qui  ne  vous  recoic  poinc ,  &  qui  maiftredelaprifbn.EcrAngedic  AMarie:  £Wf  1,28. 

n'oit  point  vos  paroles  .  Et  qui  eft  cciuy  Tu  as  trouue  gracc  dcuant  lc  Seigneur: 
qui  ne  fcachede  quel  pecheabominable  alTauoir  que  DieuVaimoitgradement  ,& 
fe  font  polluez  les  habitans  de  Gomor-  eftoit  de  grand  prix  enuers  luy  ,  comme 
rhe&  de  Sodome  ?  &  comment  le  Sei-  cellequilauoitfingulierementchoifie. 
gneur  les  a  confuracz  par  feu&foulphre       Maisen  celieu-ci  graceeft  lafaueur  de 
enuoycz  du  cicifEn  cefte  force  nous  pou-  Dieu  ecernel &  fa  beneuolece  par  laquel- 
uons  bien  recucilhr  de  ce!a ,  que  ceux  qui  le  il  aime  gratuiccmet  lcs  homes  felon  fa 

fonc  rebeiles  a  1'Euangiie  de  Chrift,  &  qui  bonte  iufinie  a  caufe  du-Seigncur  Iefus: 
blafphemencal'enconcre  ,  pechenc  beau-  par  ceftem:fme  faueur  &bcneuolenceil 
coup  plus  griefuement,&par  confequenc  lcs  appele,  iuftifie  &  fauue.  Cependant  il 

Dieu  les  punira  plus  griefucme;it  par  fon  femble  qu'il  eft  bon  auac  coutes  chofes,q 
iufteiugemenccanciciquenraucrefiecle.  nous  cerchi5s  qui  eft lacaufe  de  1'amour 
Croyons  docaTEuagi.e  duFils  dc  Dieu,   &faueur  de  Dieuenuers  no9.  Eccenefe- 
qui  a  efte premieremer  annoncc  au  mon-  ra  chofe  difficile  ny  ceuure  de  15gue  main 

de  parlePercceleft;-,puisparles  Parriar-   dele  trouuer.  Caril  n'y  arien  enno9  que  La  caufe 
ches,apresparlesProphercs,&finalemec  Dieu  ait  eneftimation,ou  quilepuiffe  ef-  **'  kg'* 
par  le  Seigneurlefus  &  fes  Apoftres,  def^  mouuoir  ouinciter  a  nous  porterfaueur  ce   ̂c 
quels  Ia  voix  celefte  refonne  encore  au-    &  amour:  pluftoft  pource  que  nous  fom-  D'fW- 

iourd'huy  au  milieu  de  nous  par  la  bou-  mcs  tous  pecheurs  ords  &  infaraes  ,  &  luy 
che  des  miniftres  fidelesquinous  annon-  d'autre  part  eft  faincl:  &  iufte  ,  &  faifant 
cent  purcment  1'EuangiIe.  lapunition  des  pechcz ,  il  eft  certain  qu'il 

Oucreplus,  il  nons  faut  confidercr  que  trouue  en  nous  matiere  &  occafion  pour 

lEM**cell  que  ceftepredication  celcftede  l'E-  fe  courroucer,  &  pour  faire  vengeance 
gtle  an-   uang,[e  ann5C(_:  au  m5de  :  affauoir  la  gra-   de  nous  a  bon  droit.il  faut  donc  neceffai- 
nonce    a  ce  ̂   no(\IC  kon  pere  celefte:  Car  S.  Paul  remenr  que  la  caufe  de  1'amour  &  faueur 
graic.       dic  Ac"tes20,  chapitre,qu'ilareceule  mi-   de  D 

niftereduSeigneurlefus,  pourpublicrl'-  nous 
Euangilede  lagracede  Dieu.  Ilnousfauc  chofeque  celojt,  vou  quil  ny  _ 

doncmaincenantparierdc  ceftegrace  de  monde  icibas  plus  excellentque  l'h5me; 
,     Dieu,  aucancqu'il  furfirapourle  prefenc.    ainsen  Dieurncfmc  &enfanarure.Orl'- 

fpC- ̂  EesfaindesEfcritures  vfcnt  dece  motde  Efcritare  qui  cft  tiefuctitable  nous  pro- 
g*f  tA9  <3race  en  ciiuerrfes  fortes,  comme  aufsion  pofc  Dicu  clement  &  benin  de  fj.  natu- 

trouue  es  efcrjc^  pr.pphanes  qu'ii  eft  pns  re,amaceur  desh5mes,quia  cnuoye  foa 
endiaerfesfortesoufiguificarjos.Esfain^  Eiis  bien.aimc&yniouepour  nofire  re-- 

Y.iL 
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demption  .  Dont  il  fcnfuit  que  cc  bon  lonnos  ccuures.ains  felorifoa  propos  & 

Dieu  &  Pere  aime  l'homme  de  fapure  grace  la.]ue!le  nous  eft  donnee  par  foa 
mifcricorde&bonte,deparfoy-mwfme,  hls  Iefus  Chnft.  Ienepcnfc  pointqu'on 
pour  1'amourde  fon  Fils,  &  non  point  eultfccu  propofcr  cholemieuxa  propos 
pour  autrc  caufc  queile  quelle  foit.  Ici  nep.us  euidente  pour  feruir  a  noftre  ma- 
toutcspreparations,incitations,  oume-  ticre  prcfente.On  cognoit  maintcnant, 

lites  des  hommes  diftbus  par  lefeu  de  l'a-  que  la  gracc  dc  Dieu  cii  vrayemcnt  gra- 
mour  diuin  s'eu  vont  en  fumee  .  Car  la  tuitc,  commccelle  quiexciud  tous  nos 
gracedeDieucftdutoutgratuite:&  fiel-  merices ,  toutesnos  dignitez  &  aeuures. 

len'efttclle,onnepeut  nullement  l'ap-  Etccft  amour  gratuit  de  Dieu  eft  lacau- 
pelergracc  Maisenvne  chofc  dc  li  gran  fc  feule  &  la  vraye  origine  &  fource  de 

de  importanceiivautmieurproduiredcs  1'Euangi.e.  Pourcefte  raifon  fain&Paul 
tefmoignages  mamfeftes  dcs  fiinctes  Ef-  appele  1'  Euangile  annonciacion  dc 
criturcs,  pariefjue  s  nos  efprits  foyent   grace. 
fortifiez  coutre  le  babil  dcs  Sophiftcs ,  &  Or  combien  quc  la  grace  dc  Dicu  nc 

_  ,  lestentationsdeSatan.Noftre  Seigneur   depend  pointde  nous,  tanty  atouceftbis  Operatii 

'"    Iefus  dit  en  1'Euangile:  Dieu  a  taut  aime   qu'elle  ne  demeurepoint  arreiteeni  oifi-  &eU  V* 
lc  monde  ,  qu'il  a  donne  fon  Fiis  vni-   ue  en  Dieu,commc(i  elle  eftoit  hors  de  eediutae. 
quepour  lc  monde :  afin  quequiconque   nous  ,  &  commcfi  elle  n'e!toit  poinc  ien 
croiraenluy,  neperifTepoint  ,  ainsaitla  tie  ,  ou  qu'ellen'euft  operacion  ennous. 
viceccrnelie.  Voila,  ladilcdionde  Dieu   Car  nous  auons  cognu  par  les  tcfnoi- 
(qui  eft  cefte  faucur  paternelie  &  gratui-    gnagcs  ahcguez.que  gracc  eft  vnc  faueur 
te  )  eft  la  caufe  dc  noftre  falut.  Car  lefus   cn  Dieu ,  laquelle  li  nous  faic,  a  nous  qui 
Chriftayant  fouffertpour  nous  ,  eftno-    fommeshommes  .Nous  auons  cntendu 
Itre  faiut .  Or  il  eftainfiquc  Dieu  lePere  queicshoinmes  font  fauuez  pargrace. 
nousfadonnedcpur  amour.  Etnousne   Car  par  cc  que  Dieu  aime  leshommcs,il 

pouuonspaspenfer,  queDieu  aicefleef    n'apoinc  voulu  qu'ilsperiirenc.  Parquoy 
meu  pacnofhedilectionaaimermuruel-   il  a  cnnuoye  fon  Fils  de  fa  pure  gracc 
lement,&a  cequiidonaft  fon  Filspour   pour  lcs  dc.iurerde  perdition  : afin  quela 
nous  .Cardeuanc  la  creation  du  monde    bonte&  laiuftice  de  Dieufoyent  mani- 

il  auoit  ordonne  &  dclibere  de  nous  ra-  feitees  a  touc  le  moncle.Or  il  eit  aniii  qu'il 
cheter  par  fon  Fils  ,  Sainct  Ican  aulli  dit   n'y  a  que  les  croyans  qui  foyet  dejurez: 

i.  K<»4.  cri(d  Canonique:Encelaeft  lacharite,no   a:n(i  derechef  la  gracc  a  dequoy  ccuurer 
I0,  pas  que  nous  ayons  aime  les  prcmiers,    en  lhomme .  Car  quand  le  lainct  Efpric 

ains  que  iuy  nous  a  aime,&  a  enuoye  fon   eit  efpandu  en  nos  cceurs ,  1'intcJhgence 
Fils  cn  appointement  pour  nos  pechez.   &  ia  voioncc  lont  mltruites  en  la  foy. 

Ces  tefmoignages  font  atTez  clairs   Pour  dire  en  pcu  dc  paroies",  la  Grace 
&fermcs,toutcstois  nous  y  adioufterons    (commeilaeite  remon.tre  en  la  dcfini- 
encorcs  aucuns  tefmoignages  dc  famct   tion  )  appele  ,  iuititie  &  fauue  ,  ouglori- 
Paul,  a  cellc  fin  que  cefte  matiere  foit   fie  les  hdcles  &  ctoyans  :  en  forte  que 
mieux  entendue,&  que  plus  claircment   nous  actribuons  a  la  grace  &  feulebon- 
on  appercoiuc  le  grand  confentement   te  dc  Dieu  (duquel  nous  recognoiffons 

queles  Euangeliiles  &  Apoitres  ont  cn  1'operation  en  tout  &  par  touc  )  touces leur  do&rine .  Sainct  Paul  donc  dit  en   les  parties  de  noitrefalut,  &  toutcs  lcs 

R.9W  ?.   1'Fp'ftrc  auxRomains :  Tousont  pcche,   vcrtus  desfideles .  Ceci  cft  demonitrepai 
22t  &  font  deftitucz  de  lagloire  de  Dieu:   le  tefmoignage  dcDieu,&auili  dcshora- 

mais  ils  font  gratuitement  iuftifiez  par  mes  fcs  feruiceurs.  Sainct  Paul  dit  aux 

le  fang  d'iceluy  ,  par  la  redemption  qui   Rom.  Ceux  qu'il  a  predeftinez,  il  les  a  auf 
"Eph.  2.8. gfteniefus  Chrift.Item  il  dit  aux  Ephj-   fi  appelez:  &  ceuxqu'ila  appelez,  il  lcsa  R,<,OT#  *• 

fiens:Vouscftes  fauuez  dc  gracc  par  foy,   auiti  iuitifiez  :  &  ceux  qu'il  a  iuftificz,il  22.30.31. 
&nonpoint  de  vous  (  c'eft  dondeDicu)   lcs  a  aufli  glorifiez  .  Que  dirons  nous 
nonpointparoeuures ,  afin  que  nulnefe  doncaces  chofesfSi  Dicu  eftpour  nous, 

T,"3.4-  glorifie. Item,a  Tite. Quandlabenigni-   qui  feracontrenous ?  Luy  quin'a  point 
**  tc  &  amour  quc  Dieu  noftre  Sauueur  elpargne  fon  propre  Fils  ,  ains  l'a  baille 

aenuers  leshommes  eft  apparue, ilnous   pournous  tous.commcnt  n:  nous  don- 
a  fauuez  :  non  point  par  les  ceuures  de   nera-ii  toutes  chofcsauecluy  ?  Oucreplus 
noftre  iuilice  que  nous  cuilions  faites,   Fphe.  i,  ilrapporte  toute  la  matLic  de 
mais  felon  fa  mifericordc .  Ainii  dit-il  a   rElection&du  falut  auec  toutesfcs  par- 

a.  Tim.l.  Timothee,Dicu  nous  a  fauucz ,  &  appc-  ties  a  la  grace  de  Dieu.  Au  demeurant,  lcs 
9.  lezparfa  faindcvacation,non  pointfe-  faincts  Peres  qui  affifter-ent  au  Concilc 

dc 



I.  Cor. 
47, 
10. 

DECAD.  IIII.    S  E  R  M  O  N    I.  n7 

de  Mikuent,auquelauffifaind  Auguftin  qu'il  y  a  vne  Grace  ccuurante  feule ,  & 
fe  troutia,  fircnc  vne  celie  detcrminacion  Grace  auuranre  aucc  autre  .  Item  il  y  a 
touchanc  lagrace  deDicu,Si  aucun  dit  ia  Grace  allanc  deuant  ou  prcuenant,  & 
quc  la  mifencorde  eft  diuinetnent  confe-  la  Gracefuyuante  .  Outrepius  voici  pref- 
reefans  la  grace  de  Dieu  anous  cjuicroy-  quelafacon  commcntceux-cinombtent 
ons,vou!ons,defirons,  faifonsnoftre  ef-  les  opcrations  ou  efFctfts  dela  Grace  :La 

fort  eftudions,  dcmandons ,  cerchons  &  Graccguerit  l'ame,  & icel-e  fait  aufsi  que 
heurtons,&nopointafin  quenous  croy-  i'ame  veut  lebien  ,  &  puis  apres  quclle 
ons,vueiliions,dcfiri6s,  ou  arin  que  nous  mette  en  ccuure  auec  efficace  ce  qu'eile  a 
puifhons  faire  toutes  les  autres  chofes  co  voulu  ,  &  mefiTie  qu'elle  perfeuere  en 
me  il  faut ,  &  ne  confeflt  point  que  tou-  bien:  &  finalemcnt  paruienne  a  Ia  gloire 
tcs  ccs  chofes  fufdites  fbnt  faites  en  nous    eternelle. 

par  1'infuiion  &  infpiration  du  fainct  E-  Au  furplus ,  nous  ne  fommes  point 
fprit:ou  s'il  adioufte  aueclagrace  diuine  fort  foigneuxde  reciterles  opinionsdes 
comme  pour  vn  aide  ou  lnuinilitc  ou  autres,ne  de  monftrer  queleftfaduis  d'vn 
1'obeiflance  de  l'homme:&  s'il  ne  confent  chacun:  &  outre  cela  ce  feroit  vn  labeur 
point  qucce  que  nousfommes  obeiflans  infini3&  aufsi  cela  excederoit  mafacuite. 
ouhumbles  cftvndo  de  lagracc  deDieu,  Pluftoft  ie  veux  produirela  fcntencede 

ccftuy-la  refifte a  1'Apoftre  qui  dit :  Qu'as  la fainfte  Efcriture,qui  eft  la  feule  & vraye 

4/,©*  JJ  tn  qUe  tun'ayesreceu?Item:Iefuis  cc  que  reigle  debieniuger&fain&emec  opiner. 
iefuis  par  la  grace  de  Dieu.Ceit  la  deter-  Ie  veux  monftrer  comment  elle  veut  que 
minationde  ces  bonsPeres  .  Aptesdonc  nous  eniugionsouprononcions.Ceq  ie 
auoir  bien  confidere  ces  tefmoignages  penfe  auoir  affez  clairement  &  brieue- 
tantdesfainttcs  Efcritures  qucdes  Do-  ment  expofe  en  traitant  ci  deflus  de  la 

cteurs  Ecclefiaftiques  ,  ie  ne  pcnfe  qu'il  y  Gracc  de  Dieu.Mais  encore  outce  cela  Ia 
ait  homme  qui  ifentede  que  ce  que  nous  difpute  f  uy uante  de  Chrift,  en  qui  le  Pere 
auonsdit,eft  la  grace  de  Dieu,  aflauoir  la  a  cfpandufurnous  vne  trefexceilentegra 
faueur  de  Dicu  cterncl,&  fa  beneuolence  ce  celefte ,  rccompenfera  ce  qu:  femblera 
parlaquelle  il  aimeles  hommcs  morrels  defaillir  ence  quia  efte  dit. 
felonfabonte  infinie,  &defapure  grace,  Orauantque  nous  laifsions  encore  luTttfiel^ 

pourfamour  delefus  ChriflfonFiis,  par  cepropos,  ilm'a  fcmble  bon  de  donner/7*'"  gr*- 
laquelle  aufliilles  appellc,  iuftifie,  fauue   celtaduertiflemenc,queles  fentences  di-  cf> 
&glorifie.  uines  &  oracies  de  ia  parole  de  Dieu  ne 

Sainft  Auguftin  a  cu  vn  terrible  com  font  point  contraires  l'vn  a  l'autre:quand 
bat  contre  Pelagius  Breton  touchant  la  nous  iifons  &  oyons  que  les  hommes 

matierc  de  lagiace  de  Dicu.Car  parla  font  fauuez  par  lagrace  de  Dieuougra- 

Grace  Pelagius  nentendoit  autre  choie  tuitement :  qu'iisfontfauucz  pariadiie- 
finon  lebien  oulebenehcedela  creation:  ction  &bcneuolencedeDieu,  qu'ils  fonc 
&tout  ainfique  lainct  Auguitin  nc  nioit  fauuez  par  la  mifericorde  &  bontc  dc 

pointquece  nefuttgrace ,  acifli  lnfiiioic-  Dieu  :  qu'i!sfoncfauuezparlefus  Chrift: 
ii  fur  cela  que  les  Apoitres  ont  principa-  item  qu'ils  obtiennent  falut  par  le  lan» , 
lementparle  deia  gracegratuite  ,  parla-  ou  la  mort.ou  1'incarnation  du  F;ls  dc 
quelleles  fideles  font  gratuiteraent  fau-  Dieu  :  item  quiis  font  fauuez  parlafoy 

uezpour  1'amour  de  Chrift  fans  aucune  qui  eft  enChrift,ouparlamifericorde  & 
auurenemcrite  procedant  d'cux  .Et  S.  gracedeDieu:  cartoutes  ccs  chofes  rc- 
Auguitin  pourfuyuoit  tant  plus  ferme-  uiennent  envn,  &  transferent  toute  Ia 

ment  ccpoinct,d'autant  qu'U  voyoitque  gioire&la  caufe  &  origine  du  faiutdes 
ceft  herecique  obftinc  ofoit  maintenir,  hommesa  la  vrayemifericorde  ,  grace& 
quelanature  feuieeftoit  fufHfante de foy  bonte  de  Dieu  .  Noftre  Seigneur  lefus 
mefinepourfaire  ,  voirepour  parfaire&  ChriftleFils  vnique&bien  aime  deDieu, 

accompiir  du  tout  toutesies  ordonnan-  qui  aefteliurealamorrpournous ,  eflle 
ccs  &  commandcmens  du  Seigneur  par  gage  de  cefle  grace  ,  voire  le  Sauueur.Ec 
lemoycn  dufrancarbkre.Mais  fainct  Au  lapure  &  vraye  foy  apprehende  lapure 
guftin  difpute  de  ccci  &  religieufement  grace  en  Chrift. 

bien  au  long  en  l'Epiilrc  j»?  ,'a  lnnocencc.  Apres  donc  auoir  expofe  les  chofcs  n  . 
Entre  les  nouueaux  docteurs  il  y  en  a   quc  i'ay  peu  direfelonmapetitecapacitc     *?  °t~ 
plufieurs  qui  feparent  Ia  Graceen  dcux  engeneral  touchant  iagrace  deDk  u  ,  \z'te*aQa 
parforme  d'enfeigner :  aflauoir  qu'i!  y  a  vienmaintenanta  traitterceft  auuiefin- „/" 
vnegrace  laquellerend  1'homme  ngrea-    gulier  &  excelient  dciagracedc  Dieu;Ia-       r>*  ' 

ble:femblablemenc  ilya  ia  Grace  qui  cft  quelien'eftautre  chofe  finon  quelePere 
gracuicement  donnee  .  Puis  ils  difent,  detoute  bonte  &  rnifericorde  nous  airta 

Y.iii. 
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nifeftc  fonFilsdutoutcntellefacon  qu'il  cation  de  r£uangile,delaquelle  prefque 
nous  lauoit  promis  par  les  Propheces:  toutes  les  autrcs  promefles  dependent. 
&  cn  luy  nous  a  bailie  pleinement  toutes  Voici  quc  dit  le  Seigneur :  Ie  mettray  ini-  Gtn.  J.TJ 

les  chofes  qui appartiennent a la  vie  bie-  mitie  entre toy  (  c'eft  le ferpent  qui  cft  !e 
heureule  &au  faluc  eterncl :  commeainfi  diable)  &  icclie  (qui  eft  lafcmme)  entre 

foit  qu'iieft!e  Seigneur  &  leMefsias ,  le  tafemcnce&lafemencedicdle:  cefte  fe- 
Sautieurvnique  ,&  le  vray  Redempteur  mcnce  te  brifera  la  tefte,  &  tuluy  mor- 
quiapns  chair  humaine,qui  cftmort&  dras  le  ta!on  .  Dieupromet  parcesparo- 
reilu[cite,&  eft  monte  auciclpour  nous.  les  vne  femcnce  ,  &  vne  femence  non 

Car  Chiift  eitlcRoy  &  SaCnficatcur ,  il  point  d'homme  ,  ains  de  fcmme  ,  voirc 
ertnoftreSauucur,iieftIebutoui'Eftoii-  dVne  femme  trtfexcellente  ,  aflauoirde 
lc:voire:l  eftieSoleil  de  lapredication  la  bien  hcuteufe  viergc  Maric.ceftefem- 
EuangeliqucOrpour  expliquerces  cho-  mcbenite  entrelesfemmes  .  Car  icclle  a 

fes  parie  mcnu.voici  quelordrenous  cie-  conceu  non  poiut  par  la  fcmcnce  d'vn 
drons  .  Premiercmcnc  nous  rcciterons  homme  ,  ains  du  fain£t  Efpnc,  &e(tant 
aueuiusexcellentespromeires  de  Chrift,  Vierge  a  Cnfante  lc  Fi!s  de  Dieu  noftrc 
tircesdelaLoy  &des  Prophetes,lefquel-  Seigneurlcfus,  lcquelenmourant  &  ref- 

lesDieuapropofees  a  1'Eglife,  &princi-  fufcitant  dcs  morts,nonfeu  ementa  tor- 
palemet  cciles  que  les  Apoftres  dc  Chrift  mente  &  bleiTe'  ,  mais  aufli  brife  le  rcgne 
onc  couchces .  Puis  apres  nous  remoftre-  dc  Satan,!e  peche  mcfmc,!amort&con- 
rons  comment  Dieu  aaccompli  lespro-  damnation  hornbledes  enfers ,  ayant  o- 

meflls  quilauoit  faites:aflauoir  qu'Uno9  fte  dumilieu  toute  puilTance  outyrannic 
a  manifcfte  fon  Eils  vnique,&  qu'iceiuy  dudiable.Cepcndanc  Satana  mors  Iefus 
eftcevray  Seigneur ,  Mcfsias  &  Sauucur  Chrift  au  talon  :  ceftadirequc  parfes  mi 
attendu.  Et  finalemencnous  declarerons  niftres  Caiphe  ,  Pilate ,  les  luifs  &  Ccn- 
que  le  Pcre  elt  appaifc  en  ce  iien  Fi!s,&  eft  tils  il  a  abbacu  par  mort  ce  qui  eftoit  com 
reconci:ieaumonde,  auquel  aufsi  ilnous  meinfirme  &  foible  en  Chiift,  allauoir 

a  pleinement  baille  teutesles  chofcs  qui  fachair.Car  le  Scigneurlefus  dit  esPfeau  P/*-2*«7 
appartiennent  au  falut  eternel  &a  lavie  mcs:  Ie  fuis  vn  ver  ,  &  non  pointhom- 

bicn-heureufe  Carilaprischair  humaine  me  ,  l'abic£tion  &  opprobrc  des  hom- 
pour  nous,ileft  morc&  refliifcite  pour  mes  .  lls  onc  reduit  ma  vie  en  poudre. 
nous  :  i!  a  efte  exalte  a  la  gloire  celefte  Mais  il  eft  reflufcite  des  morts .  Carfans 

pour  noftre  bien  .  Et  en  ces  chofes  font  cefte  refurrccYon  il  n'cuft  point  brife  la 
cachces  les  veines  viues  de  1'Euangile,  tcfte  duferpenc:  mais  par  icelle  il  aefte' 
icctans  des  eaux  falutaircs  cnvieeternei-  faic  Sauueur  &Redempteur  de  tous  ccux 
le.  Car  lcs  fideles  ont  vne  fcrmeconfola-  quicroyent  cnluy.Dc  ceftepromeff:  de- 

tioncn  ces  chofes,ils  y  ont  vne  tranquil-  coulel'autrefinguliere  promcllc  que  l'An 
liteforccoye&pailible.Saps  icclleilny  a  gedu  Seigneurafaite  a  noftre  pcre  Abra  Gen.n. 
nuhe  vie  nerepos.  nam,  difant:  Toutes  nations  feront  be-  iS,&  26. 

ProrneC-  ̂ 1  ̂ s  Pr°inefl*cs  ̂ ue  Dieu  a  faices   nices  en  ta  femencc  .  Orfaincl  Paulen^, 
r  je  Cn  la  faincEc  Efcriture  de  Chrift  ou  du  l'£pi!r,aux  Galactes,  dcclarcouucrtemgr,  GaL  j.tfi 
C/  rifi  Meft»2S  ,  font  de  trois  fortes .  le  fay  cefte  que  cefte  fentencc  bcnite  promife  a  Abra 

diuiiion  f»lon 'es  temps  dea  promcfles-  ham  eft  faite  noftre  .Et  noftre  Seigneur 
qui  au  demeurauc  font  d'voe  mcfme  fa-  eft  appellefemence  a  caufe  de  la  premic 
con,  &  ce  poui  plas  faciie  dcciaration.  repiomeffefaicea  Adam&  Eue,  &  pour- 

Les  premieres  proiTicffes  ont  efte  fuitcs  ccqu'il  apris  chair  humaine  ,&  aeltc  fait 
aux  Patriarches  ou  aux  premiecs  Pcres,  vray  homme  pour  nous.Et  ceftepromcf- 
quiont  efte  deuarit  qtie  laLoy  fuftdon-  fe  ne  repugne  point  a  la  prcmiere.  Car 
nee:&encores  cellcs  ci  fontdedeux  fa  combien  que  nofttc  Seigneur  Icfus  foit 

cons".  Car  lcsvnesfont  piaincs ,  annon-  maintcnant  appeile  la  femence  ou  le  fils 
cees  fimplement  &  fans  iigures  quclcon'  d'Abraham  ,  tant  y-a  qu'il  ne  fe  rapporte 
ques.  Lcsautres  font  figurecs  .  La  pre-  point  par  aucre  moyen  a  Abraham  que 

miere  &  la  p!us  ouuerte  de  toutes  lcs  par  ia  vierge  qni  eftoit  fi!!ed'Abraham,& 
promelfcs  a  efte  faice  par  la  propre  bou-  a  cftc  mere  de  Chrift  .  Mais  qu*cft  ce  que 
chc  de  Dieua  nospremicrs  parcns  Adam  ie  fils  d'Abraham  nous  conferc  par  ion 
&  Euc  ,  qui  eftoyent  opprimez  de  mort,  incarnation  ?  11  nous  benit.  Ot  la  benedi* 
de  caiamitez,  &  dcterribles  eftonncmens  <5tion  eftoppofeea  la  maledicition .  Par- 
&frayeurs  .  Laquelle  promefte  eft  com-  quoy  Chnftguerit  en  nous  tout  ce  que 
me  la  colomne  &  le  fondement  de  tou-  nous  auons  tirc  de  maledidion  du  peche 

tc  la  rcligion  Chrefticnne  &  dc  la  predi-    d' Adam:&i!  nuu;.  benic  de  toute  fpirituel- 

lebc- 
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lc  benedidTion  .  Et  il  ne  confere  point    chapitre  dcs  AcTes  allegue  Iaprophetie 
ccbcnefice  a  peu  degens,  mais  a  tou-    deMoyfi;  touchanc  le  plusgrand  de  tous 
tes  les  nations   du  monde  qui  croycnt   lesProphetcs.qui  dcuoit  eftre  finalement 
cn  Iuy.  enuoye.LespromeflesfigureesdcChrift, 

Le  Patriarche  lacob  cftant  infpire  de   ibntlesfacrifices  tjui  font  dcfcrits  cn  l'e- 
1'Efprit  deDieu,predifant  les  chofcs  qui    piftre  aux  Hcbricux  par  vne  brieuete 
deuoyentaduenir  afes  fi!s  ,  quandfe  vint    mcrueilleufe  .  SainctPaul  i.  Corinthiens 

au  reg  dc  Iuda,il  luy  dit  entre  autres  cho-   5  >  &  faindt  Pierre  au  ptcmier  chapitrc  de 

G«j.4p.  fes:LefceptrenedepartirapointdeIuda,    fa  premiere  epiftre  accommodcnt  l'A- 10.  nelelegiflateutou  le  fcnbedc  fespieds,    gn^au   Pafcal  a  noftre  Seigneur   Iefus. 

iufqucsace  que  Silo  vienne ,  &  quc  les    SaiftcT:  Paul  aufli  appele   Chrift  Ia  pier-  1-Cor-r° 
Genss'afTemblentaluy.  Voici,  non  feule   re  delaquellc  1'cau  clt  fortie.lefus  Chtift  "*' 
mentleredempteureftpromis  en  ces  cho   luy-mefme  dit  en  1'EuangiIe  faincTlean, 

fes,mais  auec  celale  temps  eftmoftre  au-    qu'il  a  efte  figureparlc  fcipent  dairain  fwj.fW. 
quelildeuoitprendre  chair:item  eftmon    qui  fot  efleue  au  defert ,  duquelfay  de- 
ftre  quel  d«uoit  cftrc  cc  Redcmptcur  ,  &    clare  le  myftcre  aiileurs  plus  amplement. 
de  quelie  magnificencc.  II  dit :  Le  toyau-    11  y  aplufieurs  autres  chofes  femblables, 

me  fera  pcrmanent  fous  luda  iufques  a    defcjuelles  i'ay  touche vne  allcz  grande 
la  venue  de  Chrift  .  Etcombien  quc  la  Ji-    partie,quand  ie  traitoyc  des  Ccrcmonics, 

gnee  de  Iuda  nedoyue  point  toufiours    &  de  la  fignification  d'icelles  .  Et  pour- 
auoir  dcs  rois ,  neantmoins  ellc  ne  fera    tant  fi  quelcun  veut  voir  derechef  cefte 

point  fans  gouuerneurs  ,  iegiflateurs  &    matiere,  qu'il  ait  reeours  acequefen  ay 
conducteursdupeuple  .  Pour  cefteraifon    ladit.  Au  rcfte  quant  auxPromeflesnon 

la  verite  de  1'hiftoire  Euangelique  rcnd    figurees ,  on  en  trouuera  pr_fque  vnno» 
tcfmoignage,que  ceRedcmpteur  cftve-    bre  infini  es  Pfeaumes  &  es  Prophetes. 
nu  Iors  quetoute  puiiTance  de  domincr   Mais  encore  le  Seigneur  IeJus  luy-mef.  ̂ uc  u 

eftoit  transfreeauxRomains:commede    me  en  1'Euangiie  felon  S.  Luc  teftificque  .+ 
fait  es  luifs  cn  ce  mefme  temps  payercnt    toutes  les  chofes  qui  font  de  Iuy,  font  def 
Ie  tribut  .i  Augufte  Empercur  des  Ro-    crites  en  laLoy  ,  &  es  Prophetes  ,  &  cs 
mains.Et  Silo  fignific  febcite  ou  autheur    Pfcaumcs  .  Apres  que  fancT  Picrre  eut 

dc  felicite,  pleine  abondnnce  de  toutes    annonce  l'Euangile,&  en  iccluy  cut  pio 
chofes  bonncs  .  Carle  Scigneur  Iefus  eft    mis  Chrift ,  &  laremiflion  des  pechcza 
vnthreforde  toutes  fortes  de  biens .  Et    tous  croyans  ,  il  adioufte  incontincnt  a-     _ 

le  traflateur  Cfuldee  aulieu  de  Siio  amis    pres:Et  mefme  toUslesProphctes  depuis       *$"  * 
ce  mot  de  Chrift.  Au  demeurant toutes    Samuel,&  apres  luy  tous  ceux  qui  ent 

gcns  s'aiTembleront  a  luy  comme  a  leur   parle.ont  annonce  ces  iours-ci.Et  Dauid, 
Redempteur :  ce  que  depuis  lesProphe-    auPfeaume  dcuxiefmc  ,  &  vingtdeuxief- 
tes  ont  manifeflement  declare,  aflauoir   me,  cenrdixicfme,adenoteclairemcnt  les 

Ifaie  chapitrc  cinquieme  ,  &Michec  cha-    deux  natutes  de  chrift  ,  ladiuine&hu- 

pitrc  4.  maine  .  Luy-mefme  aufli  a  propofc  mz  - 
Orcefont-ci  les  figures  de  Chrift.    nifcftement  deuant  !es  yeux  de  tous  ia 

Prcmierement  Noe  qui  fut  preferue  cn    predicationfalutaire  d'iceluy  ,  fa  facriii» 

1'Archc:  carles  fideles  font  preferuez  &   cature  ctcrnelle  ,  fa  redemption  pcrpc- 
fauucz  en  Chrift  comme  faincT  Picrre  teA    tuellc  par  mort  trefamere  .  Quc  diray- 

Cc».23.  moigne  i.Pierre,cha.3.Abraham  a  orfert    ie  du  Prophetc  liaie  ,  qui  a  bon  droita 
10.14.      cn  ficrifice  vnique  lfaac ,  &  fur  le  fom-    efte    appele  Euangeiifle  par  vn  docTeut 

Lhc  23.35  mct  decefte  mefmc  montagneou  le  Fi!s    qui  n'eft  poinc  le  dtrnier  cntre  \zs  au  - 
Gcn  .  37.  de  Dicu  futlong  temps  apres  immole.   tres  de  l'Eg!ife  Chveftienne ,  conimc  s'il 
28,  &  39  Iofeph  futvendupar  fcs  freres  auxPay-    auoit  efcrit  vne  hifloire  des    chofes  fais 

20^41  ens  .  Luy-mcfir.e  a  efte  mis  en  prifon:    tes  par  Chrift,  &  non  point  qui  fuflcnt 
40.  mais  cflantdeliurccftfait  fduueur ,  &par    encore  a  faire  ?  II  nous  propofe  Chrift 

1'acclamation  de  tout  !epeup'e  eft  decla-  vray  Dieu  &  vray  homme  ,  nay  feion 
re  conferuateur  du  rovaume  d'Egypte.  la  chair  d'vne  vicrge  non  corrompuc: 
Toutesces  chofcs  ont  eftcfigures  deno-  qui  annonce  Ja  paro'e  de  vie  ,  &  ccm- 
ftre  Seigncur  Iefus.  me  vn  bonpafleur  paift  fes  brebis  trcrr- 

Lcs  autrespromefTes  auffifont  dcdeux  blantcs:qui  eft 'a  lumicredcs  Gentilsiuf- 
fortes  Les  vnes  font  ouucrtes  ,  lcs  au-  qucs  aux  bouts  de.la  terre ,  qui  illrmine 

tres  fonc  couuertes  ou  figurees  .  Ccllcs  lcs  aHeug'es ,  qui  rcdrefTe  les  boi:ei:x  ,& 
ci  font  contenues  cn  la  Loy  &  es  Pro-  guerit  de  Jiucrfls-  fortes  de  jraladies:  qai 
phercs  iufques  au  tcmpsdela  captiuite  ayant  efte  traHi  par  fon  frmutr  cfl  de- 

feBabylope.  Sainc5l  Pierre  au  tjoifierre    crachc;luilTc:c,&ptncu  entrcles  brigas: 

Y..iiii. 
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qui  eltfacrifie  &  fait  oblation  poutlepe-  Antoinedominoycnt  .Maintenat  on  co- 
cnc:&hnaicmcntqui  pnepour  lestranf-  gnoit  bien  ies  femaines  de  Damei  au  9, 
greileurs  ,  aiin  que  luy  quieft  mfte.iufti-  chapit.laou  il  nionhre  ouueiteraent  & 
nc  rous  les  croyans .  Quon  .ife  Ilaie  cha.  comme  au  doigc  le  Mcfsias  ,  6c  le  ccnips 

7. g.9.it. 28.40.4^-50. >j,(5ces  dcrmers  cha.  d'iceluy  ,  &  lareie&ion  du  pcupie  ludat- 
de  lcsreuclatios,  efquclsilfaic  vneampie  que  acaule  dc  fa  deiloyaucc  &  mfidele 

deicrpcion  de  i'£gufc  Chrettienne.Ionas  obftination.  Aggeeeditie  le  remplc,mais 
aelte  vneti^ure  neiminifette  de  la  mort  c'eft  levray  Tepie.aiiauoir  1  Egiiie  Chre- 

M/ /  2  ̂  lefurredion  dc  Icius  Chaft  .  Michee  ftiennc.Zachane  propole  dvncfaco  piai- 
auisimarquelelieudeBcth  iehc,  auquel  fance  beaucoup  de  myfteres  dc  lefus 
leM-fsiaideuoit  naiiire,&  toutfoudain  Chrift.ll  nouspropofe  Chriit  comme  vn 
ilrapportcfonorigme(airauoirde  iana-  Roy  &  Sacriticateur,&:  fon  facritice  eter- 

ture  diuinc )  a  1'eccnnce  :  !uy  mef.ne  auf-  ncl  &  vmquc  ,  ayant  alfcz  de  vercu  pour 
tiprcdic  quedela  viile  deicrufalem  i'£-  purgertous  ies  pechezdumodc  .  Qu'on 

"  uagi.e  feroit  feme  pai  toutic  mondc  .Ie-   iife  tcscha.j.j>.i4.Poui  micux  dnc,ii  nous 
'■'"''  reinie  dic  que  Dicufufciceroit  aDauid  v-  propofc  partout  Chnft&  leroyaume  de 

ne  vrayefcmcnccougcrme,  c'eitadire  le  Chnft,Malachie  enuoye  deuant,!eheraut 
Mcfsias  ou  redempteur  attendu:  &  en  ce-  &  fourricr  a  Chnit,&  traitte  beaucoup  de 
lail  aregatdc  a  iaLoy  qut  faifoit  mcntio  myiteres  diccluy .  Parccia  nous  voyons 
de  fufcitcr  fcmcnce  a  lbn  frerc.  Carvnc  que  S.Paulafoitbien  dic,que  Dicuapro  R.om.1.2. 

vierge  ayant  conceu  du  iainct  Efprit  a  en  mis  auparauant  i'£uangile  par  Ccs  Prophe 
fancc&enfance  celuy  quianomlehoua,  res  es  fam&es  Elcnturcs. 
vray  Dieu  &ellenticl,lcquei  llaie  anom-  Ornous  recueillonsaufsi  ceci  de  ces  . 

Ifa.  7.14  raeimmanuel  ,&  qui  elt  la  vrayeiuftice  fainctes  promeifes,quil  n'y  apoic  ouplu-  n  'cu.. 
des  croyans  .  Car  les  croyans  font  iufti-  iieurs  oudiucrs  £uangiles  ,  combienquc  uan&' 
tiez  par  Chritt.  Et  le  mefmeProphecc  au  nous  confelions  quvne  mefmc  hiftoi- 
3i,chap-promet  aulsipieiniere  remifsion  rc  Euangclique  a  cfte  efcrice  par  diuers 
des  pechcz  en  lefus  Chri(t,&  la  grace  autheurs  :  mais  ll  y  enavn  feuicment  & 
trefabondantedufainct  £fprit:delaquel-  commeeterncl .  Car  ce  mefme  £uangi- 
le  aufsiie  Prophcte  loel  aparie.Pay  choi-  lc  qui  nous  eit  au.ourdhuy  annonce ,  a 
ii  ce  peti  de  tefmoignages  dentre  piu-  efteannonce  aux  Peres  desie  commen- 
fieurs.  Car  cous  les  uurcs  des  Propheces  cement  du  monde.  Car  ileft  bicn  cer- 
font  remplis  desmyfteres  duMcfsias.  tain,que  meimc  Aiam  ,  £ue  ,  Abel ,  & 

Qumt  aux  dernieres  promcfTes  de  tous  les  Patriarches  &  Prophetcs ,  voi- 

Chrilt.Uieules  arcuetees  par  ies  Prophe  re  tous  !es  fidc  es  de  1'ancien  Teftament 
tes,&  propofees  afon£g,ifefous  lacapti  ont  efte  fuuuez  par  1'Euangile  :  Ce  que 
uite&  fcruicude  deBabyione:  &incontu  nous  auons  pourfuyui  aileurs  aifez  au/ 
nent  apresfous  c.ftc  c  iptiuite  ,  hzechicl  long. 

proph.cizedu  grand  pattcur  Dauid  ,  &  Nous  venons  maintenant  a  1'autre  D*e«  »0 
des  brebis  pottans  rcucrence  .1  ce  Pa-  pomdt,qui  eft  quc  Dicu  nous  a  fideie-  aaenepar 
ftcur.  c-  quc  le  Se:gncur  Icfus  expofe  de   ment  donnecequii  t  piomis  aux  Peres,  c"n/'  cc 
foy-mefme   cn  i'tuangiic  fc!on  faindt  nous  manifeitant  fbn  f  lis  vnique  quielt?""    "" 
Iean.Outreplus,ii  traitte  piuheurs  chofes   ce  vray  Melsias ,  attendu&dclire  des  fi-  u0,t  fr0~ 
de  la  °race,&  de  la  remifsion  pleimere  &  deles  ,  benit  a  lamais  .  Les  Euangcliftcs  m"   aux 
gratuitedespechcz,qui  doit  eftreconfe-    &  Apoltres  du  Seigneur  lefus  ont  ii  dih-       w* 
rccparlcfus  Chriltr&pnncipalement  aux  gcmment  trauai  le,a  efclarcir  cette  ma- 

chapitres  54.36.^7.  Daniel  a  veu  puiieurs   tiere,qu'il  n'eftpofsibic  de  pius.Iis  mon- 
fonges&  vitions:  mais  cn  tei.es  vifions  il  ftrcnt  ia  gen.Tation  de  Chriit  dcfcendan- 

nous  reprefentetellementChnft,que  nul   te  dc  larace  deDauid&  d'Abraham:  la 
ne  lepourroitfaire  micux.ne  p:us  propre  m-cre  d'ice.uy  Vicrgc  ,  qui  a  conceudu 
mcntjiii  aulsi  plus  ouuertemet.  Au  a.tha.    (aincl  Eiprit ,  &  a  enfante  vicrge  .  lls  af- 
ilnous  prop&fe  ion  royaume  eternel,  &   /ignent  aufsi  lctcmps  ,  auquel  Chrilt  a 
nousmonftrefort  clairement  qucChrift  eite  reuele :  ce  qui  relpond  depoinct  cn 
deuoit  venir  fous  iamonarchie  dcsRo-   poinctaujcProphcties  &orac  es  des  Pro- 
mams.iors  que  les  princes  Romains  cftas  phcces  .Ils  adiouftcnt  aufsi  quclelicude 
conioints  par  amnitez  mutuclles  ,fefe-  lanaciuicc  dcChrilt,conuicnc  aueclapro 

roycnt  la  guerre  les  vns  aux  autres  ,  &  phetiede  Michee  .  L'eitoille  ajiparoitt  en 
s'cntrctucroycnt:comme  defaic  ccla  a  c-    Orient,!aquelleinuite  les  fagcs  aalicr  £- 
ite  accompli  lors  quc  Pompee  &  Iules  adorer  le   roy    nouucllcmcnt    nay    en 
Ccfar,itcm  Oclauian  Au^uftc  &  Marc  Beth-lehera.  lls  yiennent  ,  &  deciarcnc 

publi- 
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publiqaement  cn  la  ville  royalc  de  lerufa»   luy.  Et  ie  ne  le  cognoiffbye  point :  mais 

lem ,  que  le  Meifias  clloit  nay,  &  quils  e-  ce.uy  qui  m'a  enuoye  afin  que  ie  bapti- 

ftoycut  venus  des  parties  Orietaies  pour   zaffe  en  eau ,  m'a  dit :  Celuy  fiir  lequel  tU 
1'adorer  Leurs  faits  rcfpodent  a  leurs  pa-  verras  1'Efprit  defcedre  &  fe  repofer :  c'cft 
roies.Oe  fait  i'ay ans  trouue  par  la  coduite  ceiuy  qui  baptize  au  Saincl  Efprit.Et  ie  1'- 
de  I,efto]lle,radorent  &  luy  offrent  des   ay  veu ,  &  ay  teftifie  qu'il  eft  le  Fils  de 
dons ,  &  par  ceia  declatcnt  appcriement  Dieu.Dauatagc  commc  ainfi  foit  que  lcs 
cn  quelle  reuer.nce  lls  ont  le  Seigrtcur  dilciplesde  lcanportaffent  enuieau  Sei- 
Iefus.Enla  viiiecapicaledclerufalcm,  Si-   gneur  Iefus  de  cequilfaifoit  fi  heureufe-* 
meon  home  craignant  Dieu  proteite  pu-   metfontoflice,&  fuiFentmarrisqueleaa 
bliquement  au  temple  deuanttous  aucc  leur  maiftre  netloit  point  en  ii  grandc 
forccrrandere(iouiiiancedecceur&  fain-  eftime  quc  Chrift  ,  il  dit  a  fes  d.fciples: 

deco^ratulationjqueDicule.on  labon-   Vous-mefmes  eftes  tefmoinsquei'ay  dit, 
teadmirable,  &lcionfa  verite  eternelle,    Ie  nefuispointleChrift,  maisicfuisen    r^3-2^* 
&fermc  ,  auoitmanifelrefon  Fils  vniquc  uoye  deuantluy.  Qui  aefpoufe,  il  eftef- 2p,J0,  ̂  

au  monde,  lequel  ii  auoit  promis  aux  Pe-   poux  :  mais  1'ami  de  1'efpoux  qui  fc  tient  & 
res ,  &  quant&  quancfaifant  declaration   pres  deluy,&  r©it,eftgradcment  refiouy 

qu'il  mourra  alaigremcnt-  Iladiouitepuis   pouria  voix  defelpoux:  &  pourtant  cefte 

apres  la  raifon,  &  ayat  dit  qu'il  eft  en  paix   micnne  ioye  eft  accompiie.  II  faut  quice- 
maintcnat,  pource  que  mes  yeux  ont  veu   luy  croiffe  ,  mais  moy  que  ie  foye  amoin- 
ton  falutaire  ,  affauoir  ce  Siio  aurheur  de    dri :  Le  Pere  aimc  le  Fils  ,  &  luy  a  donne 
toutefelicitc,  &  Sauucur  de  tous  croyas,   toutes  chofcs  en  main.Q_uicioitauFiIs,il 

Jequeituas  dehbere  de  propofer  (6  Dieu)    a  vie  eternellc  :quinecroir  pointau  Fils, 

a  touspeuples  pouceftcc  lumiere  &reue-    ilne  verra  point  la  vie,  mais  1'iredeDiea 
lationaux  Gencils,&  lagioirede  tonpeu»    demeure  furluy.  Ces  teimoignages  fonc 
ple  dlfrael.  Letelmoignage  du  bon  Za-    fermes,  clairs  &  euidens  :  &iceuxpour- 
charie,teftifiant&difant:Louefoitie  Sci-   royent  bicnfeulsfuflirepour  ceftematie*  - 

gneur  Dieu  d'lfrael  ,  car  llaviiice  &  fait   re.Mais  encorenous  en  adioufterons  au- 

deliurance  a  fonpeuplc.  Etnousa  cfleue   tunsd'encre  plufieurs  ,  quideclarenc  quc 
la  corne  de  faiucenla  maifondc  Dauid   Chrift  nouseft  manifcitc  &  baille.  Iceluy 
fon  feruiceur:Ainfi  quil  aparleparla  bou   donc  no/ire  Seigneur  Iefus  eft  mis  ena- 
che  dcfesfain&sProphetes  ,  quiont  efte   uant,  lequel  nous  croyons  eflre  Ie  vray 

du  teraps  pailc:&  ce  qui  s'enfuit,Luc  i.  Au   Mellias  ,  &  cftant  rccommande  longue- 
dcmeurauc  fainct  Iean  Baptiftefils  de  ce  mcnt  &beaucoup  par  le  tefmoignage  de 

Zacharie  ,  duquel  lieftdit  quentre  tous   lean  :  Iuy-mefme  annonce  la  parole  de 

ceux  quifont  nays  defemmes  ,  iin'y  en  a  vie.  Au  demcuranr,  onne  trouuerapoinc 
point  eu  vn  plus  fainot^cftedant  ion  doigt   en  efcrits  quekonques  quil  y  cn  ait  eu  vn 

iur  Iefus  Chrtft,dcclare  qu'il  eft  le  Meilias  feul  en  quclque  tempsque  ce  foit,quiaic 
attedu  ,  lequel  tous  ics  lJrophctes  auoyet   enieigne  auec  vnetelle  grace.  Et  quant& 

prorBis,&  Dicu  i'aya!ic  maa.icfte  ,  s'eftoit   quanc  il  a  fait  dcs  ceuurcs  admirab!es,qui 
acquitede  fa  foy  ptomife  ,  &s'eitoit  cn-   deciarentouuert-ment  quel  ileft,  &  qui 
tiercment  donneauxcroyans  auec  tous    attrayent  1'auditeur  encore  qu'il  recule.il 
fcs  biens.  £t  d'auantage  am(i  quetout  le   s'eftm6ftrefaci!e  &bcninauxpourespe- 
peuple  attendoit(conime  faincrLucreci-   cheurs,&  a  bien  fouuetrepete  qu'ii  eftoic 

'te)&que  tous  penfoyentenleurs  cceurs    venupourics  fauucr,  &Ies  appelera  re- 
deleansMl  eftoit  le  Chrift,Ican  refpondit,   pentancc.  II  aduint  quelquc  fois  que  les 

difant  atous:Ie  Baptize  d'eau:  mais  ll  en  difciples  de  Iean  Bapultevinrent  aluy  & 

viedra  vn  plusfort  que  moy.cluqucl  ic  nc   1'interroguerent,  dilans  :  Es-tu  celuy  qui 
fuis  digne  dedeflier  la  courtove  desfou-   doir  venir?  enattendions-nous  vn  autre?  Luc7.i% 
liers  ,  11  vous  baptizera  au  fainct  Efprit  &   II  leur  dit :  Allez  &  rapportez  a  Iean  les  10.22. 

_  »  cnfeu.Etnous  lifons  en  fiiincl  Iea:le  len-    chofes  que  vo9  voyez&oyez.Lesaueu- 

'  '  demain  lean  voit  ieius  venat  aluy,  &dit:  giesrecouurctlaveue,lesladresfi5nt  net- 
VoicifAgneau  de  Dieu,  quioltele  peche  toyez,  lesfourdsoyent,  les  boiteuxche- 

dumode:C'eftceiuy  duquelie  difoye,  Vn  minent,  les  morts  reffufcitent,  &  les  po- 
homme  viendraapies  moy,  quia  eftc  de-  ures  recoyucntles  bonnes  nouuelles  de 

uancmoy :  canl  efto;t  premier  que  moy,  1'Euangile.  Or  parfa  doctrine  &  fes  ceu- 
&  icne  ie  cognoiiloye  pont  :  mais  afin  ures  &  vertus  admirables  ll  a  vouiumon- 

qu  li  loic  manifvftc  a  ifrael,  &  pour  cela  ftrer  qu'ila  efteoffert&  bai;!e  au  mondc 
fuisic  venubaptizer  d'cau.  Et  r^ntoft  a-  pour  le  vray  Meffias  &  Redemptcur,  & 

Ver.12.    pres  il  dic:  I'ay  veu  i'E!prit  defcer.dant  du  qu'il  n'en  faut  point  attendre  vn  autre. 
5;.j4-     ciclenefpecede  coiombe,  &  s'aireltafur  Carapresauoirieu&cxpofeouuertemet 
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I/a.6j.x.    lc  tcfmoignage  d'Ifaie  en  Ia  fynagogue  de   poffible  de  pIus.E  t  il  hous  faut  ici rappor- 
Lvc 4. 18  Nazareth.il  abiendonne  aentendre  que   ter  toutce  quci'ay  dit  cidefTus  aux  Ser- 

cefte  efcriture  parlant  du  Mefsias  &  rede-   mons  precedes  de  Ia  (ignificatfon  ou  dcs 
ptcur  qui  dcuoitvenir  ,eftoit  accomplie.   myfteres  de  raccoplilTement  &  abolilfc- 

Et  en  l'hiftoire  ceci  y  eft  adioufte  incon-   mct  de  fa  Loy.Et  ahn  q  nous  nayos  point 
r  tinetapres:Ettous  luyredoyenttefmoi-   vne  abondance  fi  grande  de  tefmoigna- 

r'22'    gnage,&  s'efmerueilIoyentde  lagracede   ges,  ccftuy-ci  qucnous  auons  en  S.  Iean, 
fes  paroles  qui  fortoyent  dc  fa  bouche.   nc  nous  peut-ilpas  bienfuffire  autatque 

leanio.   D'auantage  enfaincllean,ileft  dit  queles   beaucoup  demiiliers  d'autres?Ceftcfem- 
24.2y.26  Iuifs  enuironnerentle  Scigncur  &luydi-  me  Samaritaine  delaquelle  ileftla  parle, 

ret:  Iufques  aquattien^-tunoftreameen  difoit  au  Seigneur:  Ie  fcay  bieh  que  le  lea 4>\i- 
doute?  Si  tu  es  le  Chrift,  di  le  nous  frache-   Meffias  doit  venir,qui  cft  dit  Chrift.Quad  26, 
ment.  Iefus  leur  refpondit :  le  lc  vous  ay    donc  il  fera  venu,il  nous  annonccra  tou- 
dit,  &  vousnele  croyezpas  :  les  ceuures   tes  chofes.  lefus  luy  refpondit:  Cefuis-ic 
que  ie  fay  au  nom  demon  Pere  ,  rend.nt   quiparle  a  toy.  Pourroit-on  parler  plus 

tefmo:gnagedcmoy:mais  vo9ne  croyez    clairement.^Ie  fuis  (  dit-ii  )  leMeffias,voi- 
pas,  car  vous  n'eftes  pas  de  mesbrebis.   re  nioy  qui  parle  a  toy  maintenant ,  qui 

Ver.$6.    Ettatoftapres,Vous  dites  queieblafphe*  tay  dit  au  comm*cemcnt:  Si  tu  cognoif- v 

37J?.      me  ,  pource  que  i'ay  dit,  Iefuisle  Fils  dc  fois  le  don  de  Dieu  ,  &  celuy  qui  te  dit, 
Dieu.Siie  ne  fay  les  ccuures  demonPerc,   Donne-moy  a  boire  ,  tuluy  eneulles  de- 

necrovez  point  en  moy.mais  fi  ie  lesfay,   made,  &  il  t'euft  donne  de  l'eau  viue  Cat 
&  fi  vous  neme  croyez  point  ,  croyez   quiconqueboirade  l'eau  que  ieluy  don- 
aux  ceuures,  afin  que  vous  cognoifsiez  &   neray,  naura  point  dc  foif  aiamais:mais 

croyez  quemonPcre  cft  en  moy,  &  moy    1'cauque  ieluy  donneray,ferafaite  en  Iuy 
If«  {P.jl  ealuy.  Etnouslifonsaufsienfain&Ican,   vnefontainc  d'eau  bouillonnate  cn  vie  e- 

Ccux  qui  creuret  en  luy  difoyent :  Quand  terneile.  Ceux  donc  qui  attendcnt  vn  au- 
Je  Chrift  fera  vcnu,ne£-ra  il  point  plus    rre  meffias  apres  noftre   Seigncur  Iefus 

de  fignes  que  ceftuy-cienfait.?C6mes'ils   Chrift,  fontles  plus  malheureux  de  tous 
difoyet,Encoteque  nous  accordios  qu'il   les  hommes  du  monde:  SainctPierreaux 
fale  attendre  vn  autre  Chrift  ,toutesfois   Actesdemoftre  par  vnlongfcrmon  Con- 

c'eftvnechofeuefccrta:nequeceftautre«   fermepar  ics  faincles  Efcritures  ,  &  muni 
lanepourra  pas  faireplus  demiraclcs  ne   de  vijes  raifons,  qile  noftrc  Scignrurlc- 
deplusgrans.  Croyonsdoncqueceftuy-  fus  eftcevray  Mtilias :  curi;  conclud  fon 
ci  cftle  vray  Mcfsias.  fermonparcefte  fcntcnce  :  Que  toute  la  AcjT.l^i;. 

Or  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift  a  maifon  dlfrae;  fcache  pour  certain  ,  quc 
eofeiTe  parparoles  ouuertcs  &  clakes  de-  Dicu  afait  Seigneur  &  Chiiftceftuy  Iefus 
uantlegrandSacriflcateur  Caiphe,  &de-  quevous  auez  crucifie .  Toutle  fermon 

uant  toutle  confeildes  principaux  d'en-  auffi  defainct  Eftienne  ,  qui  eftaufeptic- 
fre  les  Iuifs ,  &  deuant  Ponce  Pilate  gou-  me  chapitre  des  Actes  ,  tend  a  ce  melrne 

uerneur  pour  les  Romains  ,  qu'il  eftoit  le  but .  Au  huiticme  chapitre  ,  Philippe  de- 
Vray  Meftias  lequel  on  attendoit.  Et  de  moftre  a  l'Eunuque  Ethiopicn  par  lapro- 
fait,fe!on  quc  les  Prophetes  auoyent  pte-  phctie  d'Ifaie  ,  que  Iefus  eft  le  vray  Mef- 
ditdcluy,ileft  mortdefon  bon  gre  pour  fias.SaictPaul  cntoutes  les  Synagogues 
Jes  poures  pecheurs :  puis  apres  il  eft  ref-  nemet  en  auant  autre  propofition  ,  finon 
fufcite  Ie  troifiemeiour  :  il  eftmonte  au  cefte-ci:Icfus  eftleChtift;C'efta  dire  Iefus 
ciel ,  &  eft  affis  d  la  dcxtre  de  Dieu  le  Pe-  eft  le  Roy,Sacrificateur  &  Sauueur  des  fi- 
re.Etles  Euangeliftesrecitans  fidclcmcnt  deles.  Et  au  treizieme  chapitre,il  fait  vn 
lcs  dits  &  fdks  de  Chrift ,  font  diligens  a  longfcrmon,  par  lequcl  U  efclarcit  &  dc- 
adioufter  ceci  apres  les  principaux  faits  dareceftepropofition. 
&  dits :  Tout  ceci  a  efte  fait  ou  dit ,  afin  Or  ccs  tefmoignages  fi  clairs  &  euidens 
<juece  qui  aefte  ditpar  leProphete,  fuft  de  la  faincte  Efcriture  font  bienpour  con- 
accompli.  Parquoy  il  ne  me  femble  point  tenter  ccux  qui  ne  font  point  contentieux 
cjuYifoit  befbia  derecueillir  Ies  Prophe-  ni  opiniaftres.  Ie  ne  veux  point  ttop  cu- 
.fieSj&lcs  conferer  auecles  dits  &  faits  dt  tieufemetdifputerpour  cefte  heure  con- 
Chrift ,  &  de  ce  confcntement  trcfmani-  treles  Iuifs  tergiuerfateurs,qui  attendent 
fefte  cn  faire  vnc  conclufion  ,  que  Dieu  vn  autremcfsias,&niet  queccftuy  noftrc 
jious  a  accompli  lapromefTe  qivil  auoit  Mefsiasle  Seigncutlcfus,  Fils  deDieu,& 
faite  aux  Peres  ,  cn  nous  manifcftant  fon  Fils  de  laviergc  Mariefoit  le  vray  Mef» 

F  i!s,qui  eft  Ic  vray  Meftias,&  celuy  qu'on  fias.  Ccs  miferables  fentet  bien  auiourd- 
attendoit.  CarlesEuuge!iftes  ont  faitce-  huy  qucccque  le  Seigneur  Icuraprcdit 

iaj&fifidclancnt  &di'.igein-utqu'iln'cft*  C0l'Euagile,cftbicnvaritable,Quadvous 
verrcz 
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DECAD.    IIU.  'SERMON    I,  $*§ 
hut.  ?4.  vcrrez  1'abomination  de  la  defolatio,  qui  la  vocation  des  Getils  Oftt  efte  £ tt  tout  & 
ij.is.  17.  eft  dite  pat  le  Prophete  Daniel  ,eftre  au  partout  acc5plies,&  s'accompIiflcnt  en- 
iS  ip.  20  ucu  feinft,  qui  lic  fi  i'entcndc.  Adonc  que  corc  auiourdnuy.Maintenant  nous  fom- 
2f,  ceuxquifont  enludee  s'enfuyetauxm6-  mes  lag:neratio  efleue  felon  ladoctrine 

tagnes :  &  que  celuy  quieft  autoict ,  ne  de  S.Pierrc,la  gentfaincte,lafacrificature  i.vi&.j. 
defcedepoint  pourprendre  aucunecho-  royaic,  !e  peuple  peculier,  appelez  ice  q  ?. 
fc  en  fa  maifon.  Malheur  aux  femroes  qui  nous  annocions  lcs  vcrt*  d'iceluy ,  qui  dcs 
feront  euceintcs;&  alaiterot  en  ces  iours-  tenebres  nous  a  appciez  a  fa  lumicre  ad- 

la.  Priez  que  voftre  fuite  ne  foit  en  hyuer,  mirable.  Si  donc  les  miferables  Iuifs  n'ai- 
ni  au  Sabbath,  car  il  y  aura  gradc  tnbula-  met  mieux  eftre  de  iour  en  iour  enuelop- 
tion.  Et  ailleurs  parlat  de  la  ville  de  Ieru-  pez  en  des  erreurs  plus  lourds,&  eftre  tor 

LucX9.    falemj'l  dit:  !es  iours  viendtont  fur  toy,&  mentezdecalamitcz  infinies^&lrnalcmec 

4 3.44,    tes  ennemis  t'enui:onneront  dc  rcpars,&  perir  a  iamais,  que  felo  la  menace  du  Sei- 
t'afsicgeront&ferreront  de  toutes  parts,  gneurlefus  Chrift  ils  fe  conuertiflcnt  a 
&terafcr6t  iufques  auxfondemes,  &tes  luy  parFoy,&qu'ils  adoretauec nous ce- 
enfms  q  fontcntoy.  Etnelairrot  en  toy  Iuyauqucl  leurs  Peres  mefmes  ont  efpe- 

pierre  lur  pierre,  d'aucat  que  tu  nas  point  re ,  &  en  qui  feul  cft  falut  &  vie.  Car  pour 
cognule  teps  deta  vifitation:  &  derechef:  conciure  ce  propos  par  les  paroles  de  1'- 
II  y  auraen  cepeuple  cimJignacion,&  i!s  Apoftre,Dieuaeftcman:fciteenchair,iu-  f  *.• 

cherront  au  treuchac  de  1'cfpec  ,  &  feront  ftirle  en  Elprit,veu  des  Anges.prcfchc  aux  l6       ' 3' 
menez  captifs  en  toutes  natious.Item,Ie-  Gentils,  creu  au  monde,  reCeuengloire. 
rufaiem  fera  fouiee  dcs  Gcntils,  iufqucs  a  Ec  qui  croira  en  luy  viura  eieinelkment, 
ce  que  les  teps  des  Geutils  foycnt  accom-  &  ne  lera  iamais  confus. 
plis.  Puis  quils  fcntet  cjue ces  chofes  font       II  refte  que  nous  expofions  la  derniere  Le  Vcre 
accomplics  do  mot  a  mot  felon  que  Iefus  partie,laquel!e  concienr  que  le  Pere  Ce!e-  courreu- 

Chrift  les  auoit  predtes  en  1'Euangile,  fte  eft  appaife  en  noftre  Seigneur  lefus  ce  contre 
pourquoy  eft-cequc  ccs  pourts  miiera-  Chriftfon  Fils  vnique  ,  aulieu  qu'aupar  le  monde 
bles  ne  donnenc  gloirc  a  Dieu ,  &  qu'en  auat  il  cftoic  courrouce  concre  le  m5de.  eflappai- 
toutes  autres  chofesilsne  croyentafE-  Premierement  doncilfaut  monftrer  que/c  cn  fin 
U3gile,rccognoiflansqueIefus  Chrift  Fils  Dieu  a  efte  courroucecotre  toutle  mon-  F//f. 
de  Dieu  &  de  la  vicrge  Marieeft  le  vray  de:cequi  ne  fcrapoint  difficileafaire.Car 
Mefsias  quondeuoit  attendrc?  Q^uont-  Dieufe  courrouce  contre  les  pechez.  Or 
ils  pour  couurir  leur  obftination  &  mcre-  tout  le  monde  eft  detenu,  oblige  &  coul- 

duiite?  II  y  a  plus  de  quinze  ces  ans  qu'ils  pable  par  le  peche  :  parquoy  il  faut  necef- 
(ontchaflezhors  deleurs  pays,  qui  eftla  fairemecque  Dieu  q  efttreiiufte,  fecour- 
terre  quiauoitefte  promile  aux  Percs  a-  rouce  contretoutlcmonde.Et  S.PauIdit:  fi.ow.T. 

bondante  cn  laic"l&mie!:  &  qu'ils  n'ont  L'ire  deDieu  eftmanifefteedu  ciel  contre  iS. 
plus  dc  prophetes,  ne  feruice  de  Dieu  qui  toate  impietc  &  iniuJricc  dcs  h5mes.Luy- 
foitiegitime.Car  oueftnnintenanc  lc  te-  m.fme  dit  que  tous  les  homraes  font  fu- 
pic?  Ou -itiefouuerain  Sacrificateur?  Ou  htsapeche:&pour  confeimercelailalle- 

eft  1'autel  ?  Oufontlcs  vauXcaux  facrezJ1  gue  piufieurs  tefmoignages  des  Efcritu- 
Oa  font  les  facrificcs  quipuilfenc  eftrc  of»  res,difant  aux  Romains,  II  n'y  a  nul  iufte,  Fiem.  3. 
fers  felon  laLoy?TouteJag!oire  dupeu-  noo  pas  vn:il  n'y  a  nui  quientende:iln'y  aio.n.  12. 
ple  de  Dieu  eft  transfcree  aux  Chreftkns.  nul  qui  cetche  Dicu  :  ils  ont  tous  decline:  13.14. 15. 

Ceux-ci  s'efiouyifent  d'eflrcappclez  cu-  lls  ont  efte  enfernblefaitsinutiles  :  iln'y  a  16.17. 1$. 
fans  d'Abraham:ilss'eG:ayent  es  promef-  nul  qui  face  bicn  ,  non  point  iufques  a 
fesfaites  aux  l*eres:ils  ce!ebrent&hono-  vn.Leurgofier  eft  vnfepulchrc  ouuert:i!s 
rencles  Peres:  i!s  iugcnt  droittemet  de  Ia  ontvfcdeleurslanguesfrauduleufemcnt: 

Loy  &d;!"a!iiancedu  Seignjurnis  ont  les  ilyavenin  d'afpicfousleurs  leures  :  def- 
iamcles  Efcricures  ,  &foncforc  adroits  a  quelslaboucheeft  pleinede  malcdicliou 

lesexpofer:  ilsontle  vray  teple.le  vray  &  &  d'amertume  ,  leurs  pieds  font  legers 
fouucrain  Sacnficateur,  lcvray  autel  des  a  efpandre  le  fang  ,  deftruction  &  cala- 

encenfcmens  &  holocauftes  ,  ailauoir  le  mite  cft  en  leurs  voyes ,  ils  n'ont  point 
Seigneur  lefus:  iisontle  vray  feruice  de  cognula  voyedc  paix:lacrainte  deDieu 

Dieu  qui  a  efte  auparauat  figurc  cn  ccre  n^eft  point  dcuant  leurs  yeux.  Les  Ifrae- 
monies&obferuationscxtiriejre^com»  lites  voudroyent-ils  bienmaintenarrt  ref- 

mcie  1'ay  monftre  qnandi'ay  traitte  des  pondre  qu'il  n'y  a  rien  de  tout  celaqui 
Ceremoniesludaiqucs.  Detoutes  ies  re-  appartiennean  peuplede/Dieu,  ains  feu- 
gions  dumondelcs  Gcntils  ont  efti  ap-  lement  auxlnfideles  &Payens  ?  Mais  a- 
pelez  a  Iefus  Chriit.Toutes  fes  promeflcs  fin  qu'ils  nclepenfcnt  pas,ileft  adiou- 

cn  general  &  vne  chacune  a  part  touchat  fte'  ,  Or  nous  fcauons  que  tout  ce  que 



344  DEL*  EVANGILE. 
V«'.I<>.  laLoy  dit,elleledita  tous  ccuxqui  font  dela  vie  bicn-heureufeen  Chrift,quino* 

fous  laLoy  ,  afin  quetoute  bouche  foit  a  efte  enfeignee  par  l'EuangiIe:en  quoy 
fcrmce,&quetousles  hommes  durr.on-  nous  comprenons  aufli  1'exemple  dc  la 
dcfoyentcouipables  dcuant  Dieu.  Ii  n'y  vie  de  Chnft.Ileft  bien  certainquelePere 
ena  pasvnfeulqui  foit  ici  excepte.  Car  nous  l'a  propofe  pour  docteur ,  &a  dit: 

G*/.j.22  faindtpaulmcfmeditenrEpiftreauxGa-  Efcoutez-le.  Etluy-mefmediten  l'Euan- 
lates,  Dieu  a  tous  cnclos  fous  pcche,  afin  gile  felon  faincl  Matthieu:Nc  foyez  point  M*f  .17. 

qu'ilface  mercia  tous.  Parquoy  il  s'eniuic  appelez  maiftres:  car  nous  n'auons  qu'vn  ttO'  2S- 
que  tout  le  monde  a  eftc  fuiet  a  1'indigna-   maiftte.qui  eft  Chrift,lequel  en  1'Euangi-  *•  m 
tiondeDieu,quiefttrefiufteiuge.Dece!a  Je  fclon  faindt  Iean  eftappclela  lumiere  Im"8-I2> 
auifieftparleEphe.2.4.&y-  %        du  monde.  Luy-mefme  aufli  tefmoignj  &  l-39> 

Or  ie  Pcre  celefte  a  eft.  reconcilic  i  ce  ailleurs,quc  fa  doclrine  eft  contcmie  en 
modemcfchatparioafiis  vnique  nortre  lafainiteEfcriture  :  &pour  ccfte  caufe  il 
Scigneur  Iefiis  Chnft.  Et  i  efpcrc  queie  renuoye  fcs  difciples  aux  Efcritures  pour 
ledemonfticrayfurnfa.Timemparvnleul  les  lire  diiigemment .  OrfainctPaul  do- 

tcfmoignage  duPere  mefme.Caren  prc-  £teur  des  Gentils  voire  detoute  1'Eglife 
Mat-3-17  mierheulavoixduPerefur.c6meappor-   dit  d'icelles:  Toute  Efcriture  eft  diuine-       , 

tec  des  cieuxici  bas  entetre  furfonFils  mentinfpiice&  vtiIepourdodrine,pour  2"'"w* J* 
Iefus  Curiftjlors  qtr'ilfu:baptizcpar  Iean  reprehenfion,  pour  correction  ,  pour  in-  l(,,X7'    * 
Baptiite:Item,quand  le  Seigneurlefus  fut  ftruction  qui  eft  en  iufticc.a  celle  fin  que 
transfigure  deuant  trois  de  fes  difciples,   rhorame  de  Dieu  foit  entier ,  appareille  a 

par  laquellc  le  Pere  a  tcftifie &  dit:C'eft-ci  toute  bonnc  ceuure.Parquoy  quand  tout 
Mat.wj  mon  p,is  bien-aime,  auquel  mon  amea  lemondedeuroitenrager,  &  quand  ceux 

efte  appaifee  ou  reconciliec :  Efcouttz-Ie.   qui  maintiennent  les  traditions  humaines 
On  trouue  ce  tefmoignagc  au  42,  chapi-   grinccroyent  des  dcntsmonobftant  la  pa- 
tre  d'Efaie.  Sainct  Pierre  enfa  deuxieme  role  de  1'Apoftre  demeurera  fcrme  ,  qui 
Epiftre,premierchapitre  a repete  cemef.   teftifie  que  la  doctrinedes  Efcritures  ou? 
me  tefmoignage.  Et  fainctPaul  comme   ladoctrine  Chreftienne,  eft entieremcnt 

baillant  luftre  a  ce  tefmoignage,a  dit  aux   parfaite:mais  pource  que  i'ay  parle  de  ce- 
~  f  r.     Coloflles,  TeiaeftelebonplaifirduPe-   ci  aux  premiers  fermons  de  la  premiere 

'  '    re  de  faire  habiter  en  Chrift  toutc  pleni-   decade,ie  fuis  ici  plus  brief. 
tude,&reconcilierparluy  toutes  chofes       Or  quant  au  falut  etcrnel  quinous  eft 
afoy,appaifantpar  lefang  defacroix  par  pleincment  prepare  ou  acquis  par  Ieius 
luy-mefme  les  chofes  qui  font  en  la  Eerre   Chrift,voici  cc  qui  en  eft:  le  falut  eterncl, 
&  es  cieux.Or  le  Pcre  eft  es  cieux,  &  nous   eft  le  regard  ou  la  iouyflance  de  Dieu  e- 
qui  fommes  hommes  ,  fommes  ici  bas  en   tcrnel,&  par  confequent  vne  conionction 
la  terre.  Iefus  Chrift  eit  moyenncur ,  qui   infeparable  aaec  luy.Car  Dauid  dit:le  raf-  P/?.i6.  fi 
eft  entrcdeux  pour  interceder,&  nous  re-  fafiemcnt  des  ioy es  eft  deuant  toy ,  &  les 
eocilieaDieufonPere:enfortequenous  plaifances  font  entadexrrea  perpetuite. 
fommes  lcs  bien-ainrczduPere  mainte-   Etfainctlean  dit:  Nous  fommcs  mainte-  f.  Ir<*£& 
nant  en  fon  Fils  bien-aime.  Car  fainct  nant  enfansde  Dieu,&  ce  quenous  feros 

Paul  mefme  dit  aux  Ephefiens  ,  11  nous  a  finalemet  n'eft  point  encorc  apparu.Mais 
Iphc.Z  ren(jasagreablesparlebicn-aime.Parle-  nous  fcauons  quequand  il  fera  apparu, 
*''*"         quelnous  auons  rcdemptionparle  fang  nous  feronsfemblabies  aluy,d'autat  que 

d'iceluy,aflauoir  remiflio.n  des  pechez  fe-  nous  le  verrons  ainfi  qu'il  eft.  Au  refte,le 
lon  lcs  richeflesdefagrace.  Toutes  ces   Seigneur  dit  enTEuangile:  Bien-heureux 

chofes  ferontmieuxentenduespar  cequi  font  ceux  qui  font  ncts  de  cceur  :  carils  Md/J-^- 
fcra  dit  ci  apres.  verrontDieu.  Ortous  Ieshommes  ont 

Car  maintenant  ie  demonftre  que  lescceurs  ibuiilez:  nuldocneverra  Dieu: 

ou    "  DieulePere  nous  apleinementbaille  en   carilny  afouillurequipuiflefubfifterde* 
g«i  ap-  ̂  ̂ ^  ̂ .^  tomes  j£s  cnofes  qUi  appartien-   uant  le  feu  confumant .  Le  falut  donc  ne 
y!  te      nentaufalut  eternel&alavie  bien-heu-  nous  a  peu  eftrecommunique  quenous 

reufe .  Ie  propofe  deux  chofes  ,  le  falut  nefuflionsrepurgez.  Orcft-il  a:nftqu'il 

tft    dont  eternel ,  &  la  vie  bien-heureufe.  Par  la  n'y  apoint  de  purgation  ourecaifliondcs 

tnZhrift  vie  bien-heureufe  i'enten  vne  vie  fainctc  pechez  fans  effuiio  de  fang:  ie  ne  di  point 
—         &Chrcitiennc,quand  nous  viuonspaifi-  dufangdes  boucs  ouveaux  ouautresbe- 

blement&honneftementicibas  aumon-  ftes>maisdufang  duFils  deDieu.LeFiIs 

de.Par  le  falut  eternel  i'cnten  cefte  fehcite   de  Dieu  donc  a  pris  noftre  chair  &  noftre 

&  beatitudc  du  fiecle  a  venir ,  laquelle   fang:ileft  venuicibas  aumonde:ilafouf- 

jiousattendonspar  vnefermeefperance.   fert  ia  mortignominieufepour  nous  de 

•©rnous  auons  vnedoftnoe  trefparfiite  fanbongrc,&aefpandufonfjngpourla '  - '    ~      '  remiflion 



DECAD.    IIII.    SERMONI.  ?4f 

rcmifsiondenos  pechez  &  orfenfes:&par  eftre  fauucz.  Outreplusfaicl  Paul  dit  Ro- 

ce  moycnil  apurgeles  croyas,tellement  mains  cinqieme ,  &  repece  fouuenc   que 

qu'cftans  mamtenat  nets  ilspeuuent  ha-  tous  les  rideles  &  croyansfont  iuftifiez 

bitcraucc  Dieu  treilaiud ,  quieftvn  feu  par  la  iuitice  d'vn  homme  Icius   Chnft. 
conlumant.  Et  ici  appattiennent  1'incar-  Item,  luy-mefmedit:Laremifliondes  pe-  Ac7.i$. 
nationdenoftrc  Seigneurlefus  Chnft,fa  chez  vouseft  aunoncce  par  iuy  :  &  tout^g.jj. 
mort,farefurre£tion  des  morts,fon  afce-  home  quicroiteit  iuitifie  parluy  de  tou- 

fion  glorieufeauciel,  detoutes  lefqucl-  tesics  chofes  defqueiles  vous  nauezpeu 
Ies  chofes  nous  auons-ci  deifus  fait  men-  eftre  iuftifiez  par  laLoy  dc  fooyie.  ii  a- 

tionen  ladefcription  dc  1'Euangilc.  Car  mcned'autres  femblables  ienccnces,  Ga- 
cn  lcelles  gift  tout  le  myftere  de  la  recon-  Jates  2.11  appett  donc  que  ]a  rerniflion  des 
ciliation.  Nous  nenparlerospointmain-  pechez  &la  vieetetnelle  font  confaees 

tcnant  plus  au  long,d'autant  qu'en  expo-  aux  fioeles  pat  lefus  Chrift  feul:lcfqueiics 
fancleSymboledes  Apoftres  ,  nous  ena-  comeellesnefompoic  hors  kfus  Chtilt, 

uons  traitte  autant  qu'il  fuffifoit,  ce  nous  auifi  ne  peuuenc  cftre  conferees  hors  luy 
femble.Si  on  en  veut  vo.r  d'auarnage,  on  par  quelques  moy  es  que  ce  (bit.Ec  au  iur- 
le  peuc  la  reuoir  ,  &  1'appliquer  a  cefte  plus,  quant  a  la  remiiiion  des  pcchez,  qut 
prcfcnte  matiete.  eft  le  pnncipal  poincl  de  i'£uangiie,  nous 

Chtifl  Or  on  peut  recueillir  des  chofes  fufdi-  cn  auons  aifez  amplemcnc  panc  au  ncuf- 
feiti  «2-   tes ,  que  Chtift  cft  fcul  noltre  vie  &  faiut,  icme  fermon  de  ia  ptemiere  Decade  ,  & 

Jire  filvt  voirevie&  falutentouteperfe&io.  iou-  auiliailleurs. 

Wie.     tesfoisi'ameneray  queiques  tefmoigna-        Orle  Seigneurlefus  Iuy-mefmecnfei   Qf,r;&. 
ges,afinquelapurcte&veritedei'Euan-  gne  en  1'Euangilc  ,  que  luy  feul  abiout  rat4Uep\t: 
gilefo.t  rcndue  plus  ferme  &  plus  claire.  pieinement  les  pechez  ,  il  remet  pleine-  nmwtr 

Le  SeigiKur  luy-mefme  tefmoigne  en  i'-  ment  ics  ofrenles ,  ii  fauue  pleinemcnt,  en 
EMZOui.  EuagLe  ,  quelefalut&  la  vieneftaideurs  forte  qu'ii  nya  rien  qu'on  puilfe  defirer 

qu'en  Chrift:  en  fouequehots  Chrift,  il  outreluy,voirc  queiuy-melme  citlaple- 
n'y  a  poinc  aiueurs  ne  faluc  ne  vic,difant:  nitude  trefparfaitc  des  fidelcs,hors  lequcl 
En  vente,  en  vente  ie  vous  di,  qui  ncntre  les  croy?ns  ne  fouhaiccnt  rien  plus  pour 
pointparlaportealabergeriedes  brebis,  obtenir  vie  &  falut,  ou  ne  peuucnt  rien 
ains  mote  par  vn  autre  lieu,iceiuy  eft  lar-  defirer.il  dit:Quicoque  boit  de  cefte  eau, 
ioa  &  bngand.En  verite,en  verite  ie  vous  il  aura  (oif  dercchefmais  au  cotraire  qui-  1$  + j, 

-Y»r,7.  8.  di :  le  fuis  1'huis  des  brebis  :  tous  ceux  qui  conque  boira  de  l'cau  que  ie  luy  donn;-  x.  ̂ ,  ̂ 
fonc  venus  deuant  moy  ,font  autat  3e  lar-  ray,viura  eternellemec.Et  dercchcf;  Iefuis  -  ' 
rons  &  brigans.  Voici  il  n'y  a  maincenant  le  pain  de  vie.  Quiconquc  vient  a  moy, 
qu'vn  huis,  par  lequei  on  a  ouuerture  a  la  n'aura  point  de  ̂ aim:  &  qui  croit  en  moy, 
vie.Edefus  Chrifteit  eetthuis.  Ceuxdoc  n'aurapointde  foif  a  lamais-  Apres  donc 
qui  font  leurs  efTorcs  de  paruenir  au  faiut  que  les  Apoftres  eurent  mage  ce  pain  ce- 

cternei  &  a  la  vie  bien-heureufe  par  d'au-  lefte,c'cft  a  dire  qu'iis  eurent  creu  en  Iefus 
tres  moyensque  parChrift,  fontlarrons  Chrift  le  Fils  deDieu,  &  commeainiifbit 
&  brigans.  Carils  defrobent  &rauiifent  que  plufieurs  dclaiflaifent  Chrift  ,  iceux  Ver.iy, 

au  Seigneur  lefus  la  gloire  qui  luy  appar-  interroguez  s'ils  s'en  vouloyent  aufsi  al-  68.69. 
tient,luy  qui  feul  elt  Sauueur,  &  demeure  Ier,refpondiret:  A  qui  lrions-nous,  6  Sei- 
tel  a  iamais ,  &  font  bourreaux  &  meur-  gneur  ?  tu  as  les  parolcs  dc  vie  eternellc: 
triers  de  leurs  propres  amcs.  Luy-mefme  &  nous  croyons  &  cognoilfons  que  tu  es 

lea  14. 6.  &t  auifi  en  1'Euangile  :  Ic  luis  la  voye  ,  ia  le  Chrift ,  le  Fiis  de  Dieu  viuant.  Voila  ils 
verite  &  la  vie.  Nul  ne  vient  a  mon  Pere  ne  veulent ,  &  fi  ne  peuuent  abandonner 

finonpar  moy.Par  cepeu  de  paroles  n'a-  le  Seigneur:car  llnyen  apointd'autrc  a 
ilpasexclus&repouileztous  lcsmoyens  qm  lls  fe  puiiTent  loindre.  Carceituy-ci 
dc  falut ,  fe  confticuant  feul  falut  &  vie?  feul  eft  le  (aiut  &  la  vie  des  croyans ,  &  cn 

Certainementceile  fucon  deparler,  Nul  tclie  perfection  qu'ils  acquiefcet&  fere- 
nevientamon  Pere  quepar  moy  ,  vaut  pofcntenluy  (eul.Auecla  doctrineEuan- 

autat  quecefte-ci:  On  n;  paruient  au  Pe-  gelique  s'accorde  bien  aufsi  la  do&rine 
requeparChrift.  Et  les  Apoftres  du  Fils  Apottoiique.  Sainct  Paul  aux  Colofsiens  Ctl.T.t? 
de  Dieu  no9  onc  tcllemet  propofe  Chrift  dit:Cc  a  efte  le  bo  plaiiir  du  Fere.que  tou   &>  i.p.  ' 
feul,qu'iin'yah6mequinepuilfeenten-  te  plenitude  habitaften  fon  Fi!s.  Et  ail- 

.  „  dre,  que  Ia  vie  ne  peuc  eftre  trouuee  hois  leurs  :  Toute  pltnitude  de  diuinite  habite 
A  *■  4*1    Chriit.  Said  Pierre  dit  au  iiure  des  Ades:  corporeliemet  au  Fils:  &  vous  eltcs  com- 

I!  n'y  a  point  de  falut  en  autre  quelcoque:  plets  en  luy.  Et  en  1'Epiitre  aux  Hebneux Carilny  apoint  daucre  Nom  fous  Ic  ciel  on  trouueraceite  (encence,qae  les  croyas 
donneaux  hommes ,  auoueiil  nous  falc  ontenluypleniercremilsion  deleuispe- 
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chez ,  d'autant  cfUe  les  faxrificcs  ceflcnt       Er  corabien  que  de  toutes  ees  chofes 
d'eftre  offcits  pour  les  pech-.-z  :  &  que   on  pourroit  aucunemeiK  rccueillir  a  qui 
Dieu  promet  par  fon  Prophcte  Iercmie   apparticnt  ce  faiut ,  &  auiquels  il  femblc 
vne  (i  parfaite  rcmiflion  des  pechez.qtfil   que  la  grace  doy uc  cftre  annoncee:neant- 
ks  veut  du  tout  oublier.Et  pourtant  tous   moins  la  chofe  requiert  que  nous  mon- 
ceuxquipofledent  lefus  Chrift  par  foy,    ftrions  ouuertement&expreflement,que 

po/Tcdent  pleinemcnt  toutcs  lcs  chofcs   Chrift&Iagracc  d'iceluy  apporteeouan- 
qui  appanicnnentala  vie  bien-heureufc   noncee  par  1'Euangilc  appartient  a  tous. 
&au  lalutcternel.  A  ceciappartknt  tou-   Carilnefautpoint  forger  qu'ily  ait  deux 
te  1'Epiftreaux  Hebrieux.  A  ceci  appar-   liures  pofcz  es  cieux,  enfvn  defquelson 
tient  aufli  1'epilogue  du  huiticme  fermon  y  trouue  lc  catalogue  de  ccux  qui  doyuct 
dc  la  premicrc  Decade  ,  ou  nous  auons   eftre  fauuez  ,  voire  qui  doyuent  obtenir 
moftre  quels  threfors  le  Pcre  celefte  nous  falut  dvne  neceflite  irreuocab!e,queIquc 

a  baillez  cn  Iefus  Chrift.  chofe  qu'ils  refiftent  a  la  Parole  de  Chrift, 

tredica.-  Onpeutinferer  facilement  des  cho-   &qu'ils  commettent  des  forfaits  execra- 
tton  cor-  ̂es  ̂ "dites ,  que  tous  ceux  qui  nattribuet  bles:  &  qu'en  1'autre  liure  foyet  marquez 
rompue    pomt  au  feul  Seigneur  Iefus  Chrift  ,  qui   &  contenus  ceuxquidoyucnt  eftre  dam- 

delEua-  cft  levray  Redempteur,&  pleinenaettou-  nez  ,  qu'ils  ne  puiflcnt  aucuncment  faire 
„,/fi         tes  les  chofes  qui  appartiennent  a  la  vie   qu'ils  nefoyentdamnez^encorequih  vi- 

bien-heureufe  &  au  falut  eterncl ,  n'ont   uentfain&ement&honneftement.  Rete- 
point  encore  cognu  ne  bien  entendu  le  nons  pluftoftceci,quele  Sainct  EuangHe 
vray  Euagilcde  Chrift,  &  ne  fcauentquc  du  Fils  deDieuannoncela  gracedeDieu 

c'eft  de prefcher  purement  1'Euangile.  At-   generalcment  a  tous  les  homes  du  mon- 
tribucr  la  gloire  de  Chrift  aux  hommes  &  de,&  la  remiflion  des  pechez ,  &  la  vic  e- 
auxchofesquifontmoindres&  pires  que  ternelle.  Or  il  faut  confermer  nos  efprits 

ne  font  les  hommes,  c'eft  vrayement  vne  par  la  parole  de  Dieu  en  cefte  opinion :  & 
gtande  impiete ,  &  vn  horrible  blafphe-   pour  cc  faire  il  nous  faut  rccueillir  aucuns 
mc  .  Les  principaux  exercices  de  la  reli-  paflagcs  ouuerts  &  clairsdelafain&eEf- 

fion  Chreftienne  n'ont  ricn  de  fembla-  criture,  ou  il  n'y  ait  ne  doutc  ni  obfcuritc. 
le  .  Car  la  pure  doc~trinc  amene  droit  Detelleforte  font  lesfentencesfuyuates: a  ChriftleFils  deDieu.  Lavraye  oraifbn  Toutes  gensferont  benites  en  tafemcn- 

inuoque,  rendlouanges  &  actionde  gra-  ce,  Genefe  22.18.  Q_uiconqueinuoquera 
cesaunomdeChrift.LesSacremcnsfeeU  lcnomduSeigneur,  obtiendrafalut,  Ioel 

lent  &  aulli  figurec  les  my ftercs  dc  Chrift.  a.ja.  jS~ous  auons  tous  efte  errans  comme 
Et  les  oeuurcs  de  la  foy  fe  font  de  chofe  brebis  :  &  Dieu  a  mis  en  luy  1'iniquite  de 
deue,  combicnquelcs  Chteftiens  les  fa-  nous  tous,  lfaie  jj.6.  Voustous  quiaues 
centde  bonnc  volonte :  pourautant  que  foifvenezaux  eaux,Ifaiejj.Au  vieilTc- 
nous  fommes  creez  a  bonncs  ccuures:  ftament  ily  avneinfinite  de  tels  tefraoi- 

mais  pluftoft  font  agteablcs  a  Dieu  feule-  gnages.Le  Seigneur  dit  en  l'Euagile:Qui- 
mentacaufe  defonFilsIefusChrift.  Car  conquedemade,recoit:&quiconquecer- 

_  »  ^ileftlavignc.&nousfommeslesfcps.  La  chc ,  trouue  &c.  Matthieu  7.  8.  Vcnez  4 

M  gloire  en  ceftc  forteeft  gardee  aChrift,  moy  vous  to9  quieftestrauaillez  &  char* 
qui  eft  vne  trefcertaine  marquc  du  vray  gez,&ievousreferay&foulageray,Mat* 
Euangile.  thieu  zi.28.  Enfeigncz  toutes  gens  ,  &  le$ 

Somt  de  Or  nous  auons  ouy  iufques  aprefent,  baptizez  au  uom  du  Pcre ,  du  Fils  &  du 

f  Euan»  °Iae D'eu  ̂ ere  <*e  toutes  b°ntez  &  mife-  Sainct  Efpric,  Matthieu  28. 19.  Allez  par 

.j/p<  ricordcs,ayatcompafliondupoutegenre  tout  le  mondc  ,  &prefchez  1'Euangile  a humain  par  fa  bonte  &  mifericorde  gra-  toute  creature,  Qui  croira  &  fera  baptize 
tuitequiefloitdu  tout  plonge  dedans  le  ferrafauue,Marci6.ty.Dieua  tant  aime  le 

bourbier  des  enfcrs.voire cftoit  la  du  tout  mond  ,qu'il  a  donne  fon  Fils  vnique,afin 
rctenu ,  a  enuoye  fon  Fils  vnique  felon  que  quiconqu:  croira  en  luy  ,  ne  periflc 

qu'il  auoitpromis  esProphetes,  &  l'a  en-  point,ains  qu'ii  ait  la  vie  eternelle,  Iean  $>. 
uoyeici bas  au  monde,  afin  qu'il  nous  ti-  16. Sainct  Pierre  dit  es  A&es  des  Apoftres: 

raft  hors  dc  ce  malheureux  bourbier,  &  Ala  veriteie  voy  qu'il  n'y  apointde  ref- 
nous  donnaft  enluy  toutes  chofes  appar-  ped  de  perfonnes  enuers  Dieu  ,  mais  en 
tenantesala  vie  bien-heureufc  &  au  falut  toutc  gent  celuy  qui  le  craint  &  fait  iufti- 
etcrnel,  voireenpleineabondance  .  Car  ce,luy  eftagreable,  Ades10.34.5y.  Sainct 
ccbonPerea  cfte  reconcilie  en  fon  Fils,  Paul  aufliautroifieme  chapitre  des  Ro- 
qui  a  pris  chair  humaine  pour  nous  ,  eft  mains  dit:La  iuftice  de  Dieu par  la  foy  qui 
mort.eftreflufcitedcsmorts.&aeftecf-  eften  lefus  Chrift,  eftenuers  tous&  fur 

Isu^alagloirecelcfte  pouinous.  tous  ceux  qui  croycnt.Ec  au  10,  chapitre, 11  ya 

Vfr.U, 
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Ver  12.  Vy  *  vn  mcfme  Seigneurde  tous,quieft  croyant.  Etau  chapitreio.  verf.17  ,des 

riche  verstous  ccux  qui  1'inuoquent.  Et   Romains  il  moftr-e  par  vne  certaine  gra- 

tite  3.4.  en  L"Epiftrc  a  Tite  il  dit:  La  gracc  de  Dicu  dation  que  1'EuangiIc  eft  receu  par  Foy. falutaireatoushornmcseftapparue.Et  a  Mais  afin  qucla  Foypuifle  eftrclegitime- 

Timothee,  il  monftre  que  Dieu  ne  regar-  ment  plantee  dedans  lcs  coeurs  des  hom- 

de  point  a  1'eftat  ou  condition:mais  ou  il  mes  ,  il  faus  neceflairement  quc  la  predi- 
trouue  la  crainte  dc  fon  Nom ,  lailpre-   cation  de  repentance  aille  deuanr.  Par- 

l.Tim.  2.  fcnte  fon  falut.Dicu  veut  (dit-il)  que  tous  qucy  en  la  defctiption  de  1'Euangile  i'ay 

4.  hommes  foyent  iauuez,&  qu'ils  vienncnt   dit  fur  la  fin  :  moyennant  quc  recognoil- 
a  la  cognoiflance  de  vcrite.  Ces  fcnteces-  fans  nos  pechez  nous  croyons  en  Chrift; 

ci  &autres  femblablesfontcertains  &fer-  c*eft  a  dire,  le  Scigneur  fera  noflre  Sau*-- 
mes  tefmoicnaoes  fur  lefquels  les  fideles  ueur,  nous  conferant  la  vie ,  fi  nous  rcco- 
font  feurementappuycz.  gnoilTons  nos  pechez  ,  &finous  croyons 

Orfiondemande,commentfefaitceia  cnluy.  Larepentauce  donc&  laFoyonc 

c'eft  a  dire,  le  Seigneur  fera  noflre  Sau*- 
ueur,  nous  conferant  la  vie ,  fi  nous  rcco- 
gnoilTons  nos  pechez  ,  &finous  croyon: 
cn  luy .  La  repentauce  donc  &  la  Eoy  oni 

F<"*T"tous  que  tousnc  font  fauuez  ,  veu  que  le  Sei-  ici  lieu.  Toutesfois  quad  lc  tout  fera  bien 
J*°^et  ne  gncur  veut  que  tous  hommes  loyent  fau-   confidere  de  pres  ,  a  grand'  pcine  pour- 

Po«r- 

l6    '       appclez  :  mais  ily  en  a  bicn  peu  d'efleus.    car  la  repentancc  vraye  ne peut  eftre  fans 
Cequ^encorcilexpofepius  cteirement&  foy,nelafby  fansrcpentance.  CidelTus 
ouuertemet,  Luc  14, ou  il  rend  !es  raifons   i'ay  n^rle  amplement  de  la  foy  en  la  pre- 
en  Ia  patabole,pourqnoy  vne  bonne  par-    miere  Decade  fermon  4-J>&  6.Quant  a  la 
tie  des  hom:s  n'obtienc  poini  falut  etcr-    repentancc,i'en  feray  vn  fermon  particu- 
nel:  pource  qu'ils  preferent  !es  bicns  ter-    lierci  aprcs.Seuiement  ie  toucheray  ici  en 
riens  &caduques  aux  ccieftes.  L'vnexcu.    brief  ce  qui  me  femblcra  eftre  vtile  pour 
foit  fadefobeiflanced'vnefacon,&  l'autre   efc  arcir  lamatieredei'Euangile. 
d'vne  autrc.  L'vn  auoit  achete  vn  herica-        En  Ia  predication  de  1'EuangiIc  Ie  Sei-  L'E««»  * 
ge.Vautre  vne  couple  dc  bocufs:l'autre  a-    gneurlefusrcquicrtlafoy  &  larepentan»5''ec,,/«" 
uoitefpoufefemmcnouuellement.  Ainfi  ce:  &Iuy-mefmcenpreichant)'Euangile«?,,ck  *U 

Iw^.ip.lcScigneur  diten  1'Euangile  felonfam&  n'a  point  tenuvne  autreprocedure.  Car ?""*»« 
Ican:  Ceft-ci  la  condamnation,  que  la  lu-   faind  Marc  dit,Iefus  vint  cn  Galilee,prcf-  &  ̂fiy. 

micre  eft  venuc  au  mondc,&  les  hommes  chant  1'Euangile  du  royaume  dc  Dieu ,  &  Mar*  1. 
ont  plus  aimc  lcs  tcnebres  que la  lumiere.  difant,le  temps  eft  accompli,  & le  royau-  x+* 'J* 
Auec  cefte  docTrine  de  1'Euagile  s'accorde  me  de  Dieu  cft  prochain  :  &  pourtant  re- 
auiii  ce  quc  dit  1'Apoftre  2.Corinthiens  4,  pentez-vous ,  &  croycz  a  1'Euangiie.  Et 

l.Ttm.4.  &i.Timothce4,ildit:Dieuelt  conferua-  n'apoint  autrcmentinftruit  fes  Apoftres, 
lj.  teur  de  toushommes,  &principalement  quandillcs  aenuoyez  pour  prefcher  I'E- 

desfideles.  Cobien  quiciil  parlepluftoft  uangileauxnations.Carilcftditenfaincl: 
dclabeneficence  de  EHeu  qui  paruient  a  Luc:lefus  dit  a  fcs  difciples:  II  cftainfief-  Luci4. 
tous  hommcs,  faifant  ainfi  fon  argumet:  crit,  &  ainfi  faloit-il  que  Chriftcnduraft,  4^.47. 

S'il  n'y  ahommeaumonde  quine  fefen-  &qu'ilreiTufcitaftle  troifiemeiour,&que 
te  de  la  bonte  de Dicu,  combien  pluftoft  larepcntance  & remiflion  dcs  pechez  fuft 
rexperimenterontles  fidclcs  qui  ontmis  annonceeenfonNomatoutes  Gens.  Ec 

lcurefperaceenluy?Cars'ilparloitdufa-  fainct  Paul  fuyuant  fon  maiftre  dit  auao, 
lut  eterncl.ii  y  auroit  vne  grade  abfurdite:  chapitre  des  Actes:  Vous  fjauez  que  ie  n'- 
Dicu  fauue  tous  les  hommes  (  qui  eft  vne  ay  ricn  obmis  des  chofes  qui  vo*  eftoyet  "' ,0, 
fauifete  &  menfonge  )  il  fauue  donc  prin-  vtiles  ,  que  ne  vous  annoncafle  ouuerte-  *8.»0.2r. 
cipalementlesfideles.Orileftainfiqu'en  ment&  vous  enfeignafle  publiqucment, 
lapredicationde  1'Euangile  ilrequiert  la  &  par  lesmaifons  rendant  tefmoignagc 
foy  d'vnchacundenous:veuqu'ailleurs  il  tant  aux  Iuifs  qu  aux  Grecslarepentance 
appert  quepar  lafoy  nous  fommcs  faits  enuers  Dieu  ,  &foyen  noftrc  Seigneur 

participans  de  touslesbiens  de  Chrift  lc  Iefus .  Et  en  1'Epiftre  aux  Romains,  la- 
Fils  de  Dieu.Et  de  faict  ily  a  correfpohda-  quelle  il  traitte  par  methode.il  commen. 

cemutuclleentrelafoy  &l'EuaogiIe.Car  ce  la  predicationdeI'Euangilc  parlepe- 
M«c  16.  lc  Seigneur  cn  1'Euangilc  de  faincl  Marc  che ,  rendant  Ies  Iuifs&  les  Gentils  con- 
lj.16.  coniointIafoyaueclapredicationdel'E-  uaincus  depeche.  Et  ilfait  cela  aceftefin 
&.07».i.j.  uangile.  Et  faincl  Paul  dit.que  le  miniftere  &  intentron , qu'vn  chacun  dcfcendant  en 

de  1'Euagile  luy  eft  coromis  en  robeiflan-  foy-mefmcrccognoifle  qu'il  n'a  nulle iu- 
cc  de  la  Foy.Luy-mefme  dit  aufli,  L'Eua-  ftice  de  foy  ,  ains  que  de  fa  nature  il  eft 

Ver.16.    giie  eft  la  Yertu  de  Dieu  en  falut  a  tout  enfant  d'ire,  demort  &  condamnation. 
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Non  pas  qu'vnc  telle  recognoiflance  de  nous  eftcomuniquce  \  caufedcnos  oeu- 
pcchcz  nous  rendc  de  foy  agrcables  a  ures  &  mtritc,s.Carnous  fommesgratui- 
Dieu  ,  ou bien  quelle  merite  la  remiffion  tement  fauucz  par  foy  fans  aucun  efgard 
dcs  pechez,  &laviecterne!le:mais  pour-  dcnoscruures  quclconques,  foycntpre- 

ce  que  felon  fa  nufure  elle  prepare  i'cfprit  cedcntes  ou  f jbiequentcs. 
de  1'homme  a  receuoir  la  foy  qui  eften  Orcornbien  que  i'ayc  traitte  ceft  ar- 
Chrift,voire  a  embralTer  Chrift  mefmc  guniet  defia  vn?  foisou  dcuxen  ces  mies 

qui  cft  noftrc  iuftice.  Car  ceux  qui  font  Sermons,  tourcsfois  pource  qu'eniceluy 
fains  &  difpos,  n'onrpointbefo'ndeme-  gift  !c  princpa!  poind  de  ia  dodlrine  E~ 
dccin  ,  ainsceux  quifont  maladcs.  Ccux  uange  ique  ,  &  aufll  cu'il  yena  plufieurs 
Jonc  qui  penfent  cftre  ners  de  tous  pe-  qui  combattcnt  opini iftrementcotrece- 
chczou  iuftcs,mef>rifim  lefus  Chrift.au  ftedodnne,  quelefus  Chnft  eft  reccu  par 

conttaire  ccux  qui  fentenr  les  maladics  dc  fbv  ,  &  non  point  par  !es  ceuures  :  il  m'a 
leurs  efprits.&  confvff.nt  franchcment  &  fcmble  bond'amcner  f.u  lemet  deuxpaf- 
de  bonccenr  quilsfont  pecheurs  &iniu-  figes  ,  qui  toutesfoisfont  clairs  &foite- 
fteSjfe  dtffians  delcursforces  &  mcrites,  uid<  ns  ,  pour  p!us  ample  declaration  & 

s'auancent  de  grand  defir  pour  aller  a  confirmation  d'icel  c:  l'vn  eft  pris  de  l'E- 
Chnft.  tn  ccfaifant  i's  recontrmt  Chrift  uangiie  de  noftre  Seigncur  Ielus  ,  1'autre 
s*offrant  a  eux  en  l'Euagile  ,  leur  promet-   desEpiftresde  fain£r.lJaul. 
tantla  remiflion  de  leurs  pechez  &  la  vie        Noftre  Scigneur  Idus  voulant  donner  Ctment 

cteineue:  commeainfi  foitnu'i!  cft  venu    a  Nicodemcvn  brief  fomma  re  du  vray  Chrifl  <s 

fiour  guerir  les  malades  ,  &  pour  feuuer  falut,  c'eft  aflauoir  luy  voulant  annon-  prefibi 
es  pecheurs.Or  onrrcoit'a  promerTrpar    cc  i'Euangi!e  devic,Iean  3.  commcn-  ̂ Ew». 

la  foy  ,  &  non  point  parles  oeuures  :  &   ceparla  repentance ,  &  ne  laiiie  aNico-g'^. 
pourrant  1  Euangi.e  eft  receupnrfoy  ,  &    dcmeaucuns  merites,  aulqueis  1  fe  puille 
Chnft  en  I  Eu.ingile.  Ft  certes  il  faut  bien    ficr.  Car  quand  i!  con^amne  du  tout  la 
regarder  a  fair?  diftin&ionenrreles   om»    premierenatiuite  de  rhommccommene 

mandemens  &lcs  promefl~  s.Car  lespro-   feruantde  ri.nafairc ■<  btenirlavie  ercr- meiTesfont  receues  parfoy  ,  &les  com-    nelle,  ie  vous  pr  e  que  l.iifie  ii  dc  refte  £ 

mandemcns  s'accomp!iflentpar  ceuures.    Nicodeme  ,  en  quoy  ii  fe  puil^  glorifieri 
GaL).i8  Etpourunt  faind  Pau!  dit :  Si  lh.ritage    Car  eScgneurdit  ouuerumenc :  tnve-  lean.t.* 

eftpariaLoy,i!n'eftpointparla  promt-f-   rireie  te  di,  fi  ju  unneft  nay  d  enhcut,  il 
fc  Or  eft-il  que  Dieufa  donn-  par  pro-   ne  peut  voir  le  royaume  de  Dieu .  Si  U 

mcffi  a  Abraham  Luy-mefineen  1'Epiftre   premi  :re  natiuite  &  lcs  facuit.z  d'icei.e 
R.o»»il0.  aux  Romains  fa  fant  comparaifon  encrc*   pouuoyent  auancer    pour  faire  vtnir  au 

J.6.P..      laLoy  &l'Euangile,dit:  Laiwftice  qui  cft   royaume  de  Dieu.ie  vous  luppiieque  be- 
parlaLoy  cfttclleiQui  fera  ces  chofi-s.vi-   fom  e  toit  il  d'vne  fecondc  naiiuite  ?  Or 
ura  eniceilcs.  Etlaiufticede  lafby  cftrc'-   la  fecond?  natiuite  fefuitparle  moyendu 
lc:Si  tu  crois,tu  feras  fauue.  La  Loy  donc   faindf,  Efprit.qni  eilant  du  cielefpandu  m 

s'appuye  fur  les  cruures,aufqu?!les  11  fem-  nos  cceuri ,  nons  amene  a  la  cognoillan- 
biequ'elle  attribuc  iaiuft  ce.Mais  pourcc   c:  denous-mefmes:cn  forte  que  nous  co- 
que  nul  naccomrdit  la  Loy  par  cruures,   gnoiflbns  racilement ,  &ieccnons  ferme- 

nul  aufll  n'eft  iuftifii  par  !cs  oeuures  011    met,  voire  nousfentonsqu'iln'y  aenno- 
par  laLoy.L'Euangi!e  n'eft  po;nt  appuyc   ftre  chair  aucunc  vie  ou  iufticc  :  &  pour- 
fur  les  auures.  CaVles  pecheur?nereco-  tant  quenuln'cftfauuepar  fes  mer  tes  ou 
gnoiflent  rien  en  eux  que  !e  perhe  &  of    oeuures.Quoy  doc?Le  faind  Efprit  pour- 

tcnfe:cari!sfentctqu'ilsfontdutoutcor-    fuit  &  enfe  gne  ,  comme  aufsilavoix  dc 

xompus-.parquov  ils  ont  leur  rccours  a  la   1'Euangi.e  retentit  au  dchors,  que  par  foy 
mifencorde  de  Dieu,&  mettent  leur  fian-    nous  fommcs  fauucz  par  le  mente  du  Fils 

ce  aux  promefles  d'iceluv  ,  efperans  c\nc   de  Dieu.  Car  le  Seigneur  dit  en  l'Euangi- 
de  pure  grace  ils  obticndront  pardon  &    le  :  Nu!  ne  monte  au  ciel  finon  celuy  qui  Ver.  13. 

font  afleurcz  queparlcfus  Chnftils  font   eftd^fcedu  du  ciel,  leFiisde  1'homme  qui 
x.ceus  au  nombrc  dcs  enfans  dc  Dicu-    eftau  cie! : Et  ildit  aiileurs  plus  ouucrte- 
le  paricroye  ici  de  la  foy  en  noftre  Sei-   ment :  Nul  ne  vient  au  Pere  que  par  moy.  lea  14.O 

fneur  Iefus  amp'aneut,&delar-.-miflion  Et  il  dit  dcrechefa  Nicodeme  :  comme  \ea  3.14. 
esp;chcz,  &Ldcfh:ritagedelaviectcr-  Moyfcaefleueleferpcntaudelert  ,  aufsi  1,. 

3iel!c',  fi ie n'en  auoye  traitte  bicn  aulong  faut  il  qnelc  Fils  dc  l'homme  foit  exa.te, 
en  la  premiere  Decade»  Dc  ceci  nous  re-  afin  que  quiconque  croit  cn  !uy,  ne  penf- 

cueillons  enbrief&  commt  en  paflant,  fepoint.ains  ait  lavie  etcrncllc.Or  Moy- 

<que  1'Euangile  n'cft  purement  prefch ',  f  n'a  pointpedu  le  ferpentaudef.it  t»our 
«^uaad  on  cofeignc  quc  la  vie  de  Chrift   donaerfaiutaceuxquimouroycncdu  ve- iui 
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ftn  ou  de  la  morfure  des  fcrpcns.Car  ceux  claranr  ccs  paro'cs  dc  fon  maiftre  ,  Ics  re- 

quiauoyent  eliepicqucz  par  lcs  fcrpens  petanc  commepardcc'aration,&:  es  fro- mouroyenr  tout  loudain.  Qnc  d  aucun  pofant  haut  &  clair  a  tous  les  hoivmes 

tftanr  atteint  &infec~tedu  vtnin  euftre-  du  monde  ,  difant :  Si  no.us  reccuons  lel%iej,it. 
garde  lc  f.rpenc  o"airain,Ie  venin  nc pou-  tcfmoignarc  des  hommcs.le  tcfmoigna=  pjo.n 

tioit  p!us  nuire ,  &  c?!uy  qui  cn  auoit  efte  ge  de  Dieu  eft  plus  grand  :  car  c'tft-ci  !c  ,2> 
atteint  ne  mnuroir  point :  &  cn  tout  l'oft  tefmoignage  dc  D;eu  par  lequel  il  a  te- 
des  lfraelites  il  n'y  auoit  aurre  rtmcde  ftifie  dcfon  Fils:  Qui  ooit  au  Fi  s  il  arcf- 
queccftuy-cifeu! :  &quiconque  lerciet-  moignage  enfoy-nvfme.  Qui  nc  croit 

toit,mouio.r.  Carlaforce  du  venin  n'c-  point  i  Dieu,il!c  fa  t  mentcur :  cat  il  ne 
itot  poir.t  rcpouff  e,  ni  la  vie  du  mou-  croit  point  au  tefmoignage  que  Dieu  3 

xant  n'eftoit  po  nt  preferuee,  ou  par  prie-  rendu  du  Fils.  Et  c'eft-ci  le  tefmo  rnage, 
res  quelcon  ]ues  ,  ou  par  beaucoup  de  fa-  quc  Dieu  nous  a  donne  la  vie  eterne.ic:  & 
crifices  ,  ou  par  herbes  medccinales  ,  ou  ccfte  vic  eft  en  fbn  Fi.s.  Qui  a  le  Fils,il  a 

par  medeeine  ,  ou  par  autre  moyen  que  Iavie:qui  n'a  point  icFi:s,n  apointlavie. 
cefuft.  Si  quelqu'vn  eut  voulu  euiter  le  Or  auoirle  FilsdeDieu  ,  queft-ceautre 

danger  de  la  mort,  il  faloit  qu'i!  regardaft  chofe  que  croirc?  Sinon  qu'on  vueille  di- 
Jeferpentdaitainpenduau  bois.  Or  cft-  requauoiile  Fiis  de  Dieueft  vnfruit  de 

ilainfi  quccc  ferpent  d'airain  a  efte  lafi-  lafoy,  commc  la  verite  efttclle  .  Sieft-ce 
gure  duFilsdeD-eu  noftrc  Scigneut  Ie-  qu'on  peut  recueillit  cc  fens  dcs  chofes 
fus ,  qui  eftant  eflcue  en  la  croix  a  eftc  or-  qui  ont  eftc  ditcs ,  qui  font  cant  claircs  & 

donne  de  Dicu  pourfalut  vnique.  Mais  ouuertes  qu'il  femblc  que  quiconque  y 
voyons  qui  foncceux  qui  obtienncnt  ce  voudra  adioufter,  il  ne  f:ra  autre  chofefl- 
falut.  Cefont  ceuxquiregardcnt  Iehaut  non  allumcrvnepetite  chandellepourai- 
efleue.  LeSeigneurluy-meftnc  interpre-  der  a  la  grandc  clartc  du  Solcil. 
te  ce  regarder,  Sc  au  lieu  <ie  ce  mot  il  met         Or  nous  vcnons  maintenant  a  intcr-  ccmcnt 

Croiie.  Parquoy  ilny  anuls  meritcs  ,  nc  prcter  le  paflage  de  fainc~t  Paul.  II  eft  ̂ s.Paula 
moyensquclconques.ni  oeuurcsquinous  troifieme  &  quatrieme  chapitre  dcs  Ro  -  prejcf)e  f 
fauuent  dc  la  mort  eternclie.ne  de  la  vio-  mains.  11  dit,  La  iuftice  dc  Dicu  a  efte  ma-  ̂ .uartle. 

Iencedupeche.ouduvcninquinousa  c-  nifcfteefans  laLoy  quad  elleeftapprou-  ̂ 0m.>.zi 
fte  haleine  a  tous  par  lc  vieii  ferpent.  La  uce  par  Ic  tefmoignage  de  ia  Loy  &  des 

foy  feule  viuirie ,  laquelle  croir  que  Ch.ift  Prorhctes.  Sa;n6l  Paul  par  cclamonftre 

acftc  hauteileue  pour  nosofFenfes,  au-  ouuertement  quec'eftderEuangile:&  de 

quel  eft  le  faiut  &  la  vie  trefcertaine.  Mais  ma  part ,  ie  nc  fcay  s  ii  I'a  plus  clairemcnt 
encore  oyons  ce  que  Ie  Seigneur  adiou-  aiileurs  .  II  declare  commcnt  nou»  iom- 

fte  a  cc  qui  a  cfte  dit ,  inflruifanc  Nicode-  mcs  iuftifiez  deuant  Dieu  ,  quc  c'eft  de  la 
me  encore  plus  pleinement  en  ia  vrave  vraye  iufticc  &  falut  des  hommes,  &par 

foy  ,  &  conftituantlapurc  gracc  de  Dieu  quelmoyennous  l'obttnons.  Ildirquela 
pour  la  caufc  dc  noftre  falut ,  laquclle  cft  iufticc  dc  Dieu  ( c'cft  a  dire  laqueile  Dieu 

Yer.l6.  rcceueparfoy.  Dieuatant  aime  lemon-  confcre,  ou  qui  confifte  &alieu  dcuant 

17.18-     de.dit-il,  qu'iladonnclon  Fis  vnique:a-  Dieu)  cit  reuelee  fans  la  Loy  :  c'eft  que 
fin  que  quiconque  croit  en  uy  nc  penfTe  nous  lobtenions  fans  aucun  aide  dc  ia 

point  ,  ains  qu'il  ait  vie  eterncllc.   Car  Loy,  afTauoir  fansaucun  fccoursou  meri- 
Dieun'apointenuoye  fonFiisau  mon-  te  des  cruures  de  laLoy.  Car  quant  au 
dcpour  condamncr  iemonde ,  ma:s  afin  tefmoigmge  de  la  Loy,  vorre  auffi  des 

queie  moi.de  ioit  fauu  -  pailuy.Quicroit  Prophercs  ,  ils  teftifient  d'vn  mefme  ac- 
en  luy  ,  n'eftpoir.t  condamnc  :  mats  qui  cord  ,  qr.e  les  eroyans  &  fideles  obtien- 
B*y  croit  point  rftdefia  condamnc  :  d'au-  mnt  iufticcparlaiuftice  dc  Dicu.  Au  fur- 
tant  qu'il  necroit  point  au  nom  du  Fils  plus  ,  il  cft  rrsonftrebien  toft  apres  que'Ie       *2*' 
vnique  de  Dieu.  Pouuoit-oti  parler  plus  eft  la  iufticc  de  D:'eu.  La  iuitice  dc  Dieu 
claircmenc  ?  Nous  fommes  faits  partici-  eftpar  la  Foy  dc  Icfus  ChuiKnuersrous, 
pans  de  Chrftpai  foy.I,  arantile  foisrc-  &  fur  tous  ceux  qui  croyent.  La  itHtice 
petc  la  iby  ,  aiinquenul  ne  doutaft  tant  (dit-iljdc  a^uci.c  nous  parons,  laqueile 
pcu  que  cefuft  dvnc  dodiine  tant  ou-  iuftifi:  &fauue,  ne  vicntpointde  Ihom- 

ucrte  &  manifclte.  Que  ii  en  ceft  enHro  t  me  ,  ou  n'eit  po;nc  humaine  ,  ains  iuftice 

quelquvn  njfait  pas  grand  conte  de  I'-  de  Dieu  oudmine.    Car  tout  amfi  que 
auihoritcdeChnft,  nquoy  1'eftimera-i  ?  Di?u  cft  feul  luftc  ,  auflilaiufticcde  Dieu 
Ou  y  .u.a-il  quelque  aucte  quipuifTe  e-  cft  ia  fcule  &  vra>eiuftice,  &  mfticcfau- 
ftim.r?  mais  le fcay  qtfU  aura  authoritc.  uant.  Iceluy  'a  coramunique  par  ia  Foy 

Toutcsfo^acsfrcres  cfcoutez  encore  le  q:iieften  Icfus  Chnlt:c'eft  fi  nouscroyos 
«Jifci^ilc  bien  aimeduSei^neurcomcdc-  cn  Chrift,  Etnulhoinmen'eft  ici  cxcius- 

Z.i, 
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de  h  iufticc  ou  du  falut  ,  pourueu  qu'il  Dieuayat  cnuoye  fon  Fils  ,  nous  aiach::- 
croyc.  Dcfait  lain&Paulditouuertcmet:  tez.  lors  mefme  que  nous  luycftions  en- 

/>  u  mef-  Enuers  cous  &  fur  tous  ceux  qui  croy ent.  core  cnnemis  .Parquoy  ll  nous  a  racheter 

me.  '  Parquoy  Dicurcpute  pour  iuftes  to9  ceux  de  pute  grace.  Cequlfaie  au  j2,  chapitre 
qui  croycnt-nChriltlcFils  dcDieu.  Etil  auoitpredit  ailcz  clairement.  Oril  n'y  a 
a^ioufte  puis  apres  la  caufe  pourquoy  il  pointfaiut  cnautrcqu'ennoftrc  Scigncur 3tcr:bue  lc  falut  a  laiufticedc  Dieu  ,  &  lefus  leFils  de  Dieu.Car  le  Pere  celefte  a 

A«  mef-  non  pointdc  i'home,  &  dit:  Iln'y  apoint  propofc  enfon  cofeil  eternel  fonFils  no- 
W;f,  de  diftin&iomtous  ont  peche,  &  font  dc-  ftre  Scigneur  kfus  Chrift  pour  cftre  pro- 

ftituczdelagloircdeDieu.  Carpourceq  pitiation,  a  ce  qu'il  fuft  noftre  appointe- 
tousles  hommes  deleurnature  font  de-  ment ,  pour  1'amour  duquel  Dieueft  ap- 
ftitucz  de  la  gloire  de  Dieu  ,  aflauoir  n'-  paife  ,  &  nous  recoit  &  adop;e  pour  fe$ 
ayas  pointfimage  de  Dieu.fclonlaqucl-  cnfaus.  Mais  ce  n'cft  point  par  vn  autre 
leiiseftoyentformezau  commecement,  moycn  que  par  la  foy  au  fang  d'iceluy. 
ileftcertainqu  ilfonttous  iniuftes  &pe-  Ccft  a  dirc  ,  fi  nous  croyonsrermement 

cheurs  :  &  pourtant  il  n'y  a  nulle  iuftice  en  que  le  Fils  cftant  enuoy e  du  Pere  a  efpan- 
eux,&n'ont  rien  dequoy  ils  fe  puiflent  dufonfang  pour  la  rcmiflion  denospe- 
glorificr  deuant  Dicu.  Car  ie  vous  prie,  chcz  ,  par  lequel  il  nous  a  purgez ,  &  ainfi 
que  rapporteroyent  lcs  pech-urs  de  de-  nous  offre  iuftes  &  fain&s  aDieufonPe- 
uantle  fiegeiudicialdeDieuque  confu-  rc.Encecinous  royons  derechef,queno« 

fion  &  ignomiuic?Et  d'autat  quc  tous  les  ftre  falut  eft  de  pure  grace  ,  &  confifte  cn 
hommcsfonttels,cen'eft  pointfans  cau-  lafoy  quieften  Chrift. 
fc  que  1'Apoftre  adioufte:Ils  fontiuftifiez        Apres  auoir  declarc  ccs  chofes  en  cefte  Qui  font 
gratuirement,  par  !a  grace  d'iccluy ,  par  la  forte,pour  monftrcr  comment  le bencfice  cemx  tjue 
rcdcmption  qui  eft  cn  Icfus  Chrift,  lcquel  dc  redeption  ou  iuftification  s'efted  bicn  Chrijl  a 
Dieu  a propofe  pour  eftrc  appointcmet  &   loindl  adioufte  tatoft aprcs:Pour  demon-  rathete^. 
reconciliationparfoy  en  fon  fang.  Ceft  ftrcr  faiufticepourlaremiffion  des  offcn-  Vcr.a.j. 

autant  comme  s'il  euft  dit ,  Les  hommcs  fes  precedetes,  lefquelles  Dieuafuppor- 
fbnt  iuftificz  parlapure  grace  oumiferi-  tecs,voire  pourdemonftrer  fa  mfticeau 
cordc  de  Dieu  fans  aucun  leur  merite,  tcmps  prcfent.  II  dit:Dieua  propofe  fon  y(r  2, 

pour  ramour  de  Iefus  Chrift:  aflauoir  s'ils  Fils  pour  eftre  ia  propitiation  vnique  ,  a 
croyent  que  Dieu  a  donne  fon  Fils  au  cequildemoftraft  qu'iceluy  feul  eft  laiu- 
moude.ann qu'il efpaudift  fonfang,&  re-  fticc  vnique de  tous  temps,  voire  la iufticc 
conciliaft  a  Dieu  les  pechcurs  purgez.Par  de  ceux  qui  ont  foy  en  Dieu.  Au  dcmeurat 
lcfquellcs  paroles  le  moycnde  fan&ifier  il  met  deux  temps  :  le  temps  ansien  dcs 
ou  purifier,ou  iuftifier  cntieremet,cft  dc-   Peres,  &  le  noftre  auquel  nous  fommes. 
ciare  fort  plcinement  &  ouuertement.  Lctemps  ancien  precede  la  venuede  Ie- 

Mais  il  vaut  mieux  encorc  rcpcter  les  pa-  fus  Chrift:  le  noftre  la  fuit,  &  s'eftcnd  iuf- 
rolcs  dc  1'Apoftre  ,  &  les  confidercr  de  ques  ilafin  dumonde.Et  Dieua  fuppor- 
pluspres.U  ditjlisfontiuftifiez  gratuitc-  teles  pecbcz  du  temps  ancienpar  fa  lon- 

z3'    ment.Etcommentgratuitement?D'autat  gue  attcnte,acaufede  Chrift,parlequelil 
que  cela fe fait  par  la pure gracc dc Dieu,  Ics  a  pardonez.Et  auiourdhuy il ne nous 
fans  que  nul  merite  ou  ceuure  dc  nous  y  propofe  autre  iuftice  q  Chrift,lequel  nous 
foitmefle.Cartousleshommes  fontpc-   deuons  receuoir  par  foy.  Caril  adioufte 

cheurs,&pourtatilsn'ontrienqu'i!spuif»  puisapresclaircment:  A  cellefin  qu'ilfoit  Ver.2$. 
fent  apporter:&  par  ce  moycn  ils  lont  iu-  trouue  iuftc  &  iuftifiat  celuy  qui  eft  de  la 

Kom.lt.  fhfiez  gratuitcmcnt.Car  faind  Paui  mcf-  foy  dc  Icfus.  Comme  s'il  difoit,  Ccs  cho- 
6,  nie  dit  aux  Romains.Si  nous  fommes  fau-  fes  tendent  a  ce  que  nous  entendions  quc 

uez  par  grace ,  ce  n'eft  plus  par  les  ccu-  tous  hommcs  font  iniuftes  &  pecheurs,  & 
urcs  :  d'autant  que  gracc  neft  plus  gracc:  n'y  a  nul  iufte  q  Dicu,  &  n'y  a  iuftice  hors 
&  fi  nous  fommes  fauucz  par  les  ceuures,  luy  :  mais  il  communique  fa  iufticc  a  tous 

cc  n'cft  plus  par  grace.Mais  il  s'cnfuit  in-  ccux  qui  croycnt  en  fon  Fils,  aflauoir  qui 
Row  contincnt  apres  enfaindt  PauhParla  re-  ont  cefle  foy ,  que  pourTamour  de  Iuy  le 

2  demptionquieftenChrift.  Ccquidonnc  Pere  eftfait  propice,  &qu'a  caufe  deluy 
encore  mieux  a  cntcndrc  ce  qui  toutes-  nous  fommesrcputez  iuftes  &faincts. 
fois  eftoitaflez  clairdefoy.  Noftre  falut        Ordeux  errcurs  mefchans  ,  pleins  de  Erreurt 
&  iuftice  cftvne  ccuurede  puregrace ,  car  grade  impiete  &  blafphemc  fbnt  refutez  refkteQ 

nous  fommesrechctez.Carquantanous  par  ccs  paroles  de  rApoftre-1'vn'eft  de 
&nos  forces&nos  ccuures,  nous  eftions  ccuxqui  ont  dit.quelesPcresontefteiu- 
efclaues  du  diabie  &dc!amort,  d'aut?.nt  ftifiez  par  la!oy&  leurs  meritcs  ou  ccu- 
quc  nous  eftions  pccheurs .  Mais  ce  bon  ures, &  non  point  par  la  foy.  Car  Chrift  a 

foufFcrt 
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IbuiTert  feulem&tpcurleshommc-.  dcfon  lcDieudesIuifs?Nereft  i!  point  aufli  d.s 
temps,  &  pour  ceux  qui  viendrontaprcs,  Gentils?  Certesileftaufli  dcs  Getiis.  Car 

'    &  non  pourceuxqui  ont  prcceaefon  ad»  ilyavn  feulDieu  qui  iuftifiera  de  foy  le 
uencment :  L'aurre  fccond  erreur  eft  dc  Orcoci&le  Prepuciepar  iafoy.I!  cofer- 
ceuxqui  ont  dit  que  Chr.ft  aelte  offert  en  mece  quiladitparla  naturedc  Dicu.il  y 
facrificc  pour  ics  ancies,  pour  le  peche  o-  a  vn  feul  Dieu  ,  qui  de  fa  naturc  eft  mftice 
riginelfeulemet,&  non  point  pour  nous,  &  vie:  &  iceluy  eft  e  Dieu  des  luifs  &  c\ts 
ou  pour  toutes  nos  oftcntes:  parquoy  ll  Genrfs  :  ii  eitdonclaiuftice  &  vie  des  vns 
faut  qucnous  iatisfac;onspour  nos  pe-  &  des  autres:laquelleiuftice&  vie  il  con^ 

chez  &  oiFcnfcs  .  Mais  1'Apoitre  S  .  Paul  fereparlafoy.-lafoy  donc  iuftifie.  Cecieft 
codamne  en  ce  paifage  ccs  dcux  opinions  declare  par  1'excmple  de  Corneille  Cete-  Ail  lo. 

I.  lcanl.  mefchatcs.Et  faindlcan  auili  s'accordant  nier.Car  il  eft  iuitific,  ou  pluftoftapprou- 
7t&2.i.  auecfainft  Paul  dic  ouuettement:Lefang  ue  iuftifie  par  cc  que  le  faincl  Efprit  luy 

du  Fils  de  Dicu  nous  nettoye  dc  tout  pe-  fut  donne  vifiblement :  combien  qu'ii  ne 
chc  &  ofFenfe.  Caril  eft  rappointement  fuftpointcircoci,&  qu'i!n'euft  point  gar- 
pour  nos  pechcz  ,  &  nonfculcmcnt  pour  deia  Loy,ainsfeulemet  euflouy  laprcdi- 

les  noftres  ,  mais  aufii  pour  les  pechcz  de  cation  dc  1'Euagile  ,  &  euft  creu  cn  Iefus 
toutlemonde.  Pour  ccftecaufele  merite  Chnft.  Au  reilcDieuna  point  ainfifeu- 

dc  la  redemption  de  Icfus  Chrnt  s'eftcnd  lement  iuftifie  Corneille ,  mais  aufli  il  m- 
a  tous  les  fideics  tant  du  vicil  que  du  nou-  ftificra  tous  les  aatrcs  Gcntils  par  foy  :  & 
ueau  Tcftament.  ne  purgera  point  auili  autrement  les  Iuifs 

&0OT.3.         Sainct  Paul  pourfuit  plus  outre ,  &  in-  que  par  ia  foy.  U  s'cnfuit  puis  apres  cn  S.om.5. 
t6.  feredescholesqu'iladites:Oueitdoncla  fainct  Paul:Aboliflons-nous  doncla  Loy  30. 

gloire  ?  clle  eftforclofe.  Par  quelle  Loy?  parfoy?  Ian'aduicnne:mais  nouseftablif- 
Desoruures?iNon,maispar  la  Loy  defoy.  ibnslaLoy.  Car  ceux  qui  maintienncnc 
La  docFrine  Euangelique  touchant  iafoy  les  ceuurcs  ou  pluftoft  laiuitification  qui 
iultifiantc  qui  aeftc  propofcc  uifLjues  ici  eftparlcs  ceuurcs,  ont  accouftumedefai- 
coclud  quetoutclagloirede  noftrcpro-  rc  cefte  obiection  :  Si  la  foy  qui  eft  en 
preiufticc,&  toute  la  vaterie  denospro-  Chrift  iuftifiefeu!e,laLoy  doncou  la  do- 
presoeuures&mjritcs  ett  efuanouyc.  Cc  ctrinedelaLoy  ne  fertderien.  Caraquel 
neftpointparlaioy  desceuures.ceft  adi-  propos  nous  eft-il  commade  dcfaire  des 
reparladoctrine  des  ceuures,laquelleno9  bones  oeuurcs,  fi  ellesneiuftificnt  point? 
fait  deucnir  orguciileux  couitumieremet:  Le  fainct  Apoftre  fait  refponfe  a  cela  :  que 

ains  la  Loy  ,  c'eft  a  dirc  la  docFrine  de  la  la  Loy  n'eft  point  abolie  nuHemcnt  par  la 
foy,laquelle  nous  laiiFant  vuides,  no9  fait  foy  ,  pluftoft  elle  cn  eft  eftablie  .  Car  puis 
faire  vne  confcflionhumbicde  noitrein-  quelafoy  a  fon  droit  but  au  Seigncurle- 
digece,&  ricn  plus:&  attribue  toutcs  cho-  fus.auquel  clle  cerche  &  trouue  toute  ple# 

fes  i  la  grace  qui  eft  en  Chnft.  Finalemet  nitudc  :  &  d'autrepart  la  Loy  eft  vn  peda- 
faifant  recueildclapropofitionprincipa-  gogue  pour  mener  a  Chrift  ,  &  enc!oft 

Vtr.17.    lc,  il  inferc:  Nous  concluons  donc,  que  1'-  tout  fous  peche\afin  quc  iuftification  foit 
bomme  eft  iuftifie  par  la  fc-y  fans  lcs  oeu-  donnec  aux  croyans  parfoy:  il  eft  bien 
•ures  delaLoy.  Ceftici  vn  brief  fommai-  certain  &  tout  euidcnt  que  la  Loy  n'eft 
re  ds  rout  l'£uangile ,  que  nous  fommes  nullcmet  dcftruite  ou  obfcurcie  par  la  do- 
iuftificZjC^eft  a  dire,abfous  de  nos  pecbez  clrinc  de  la  foy  ,  ains  confermee  pluftoft &  ofFenfcs  ,  &  de  la  fentence  de  mort  ou  &  efclarcie. 
codamnation:  &  fanctifiez  &  adoptez  au  Or  S.PauI  pourfuitfa  cofirmation,&  dit:  Coment 

nobre  des  enfans  de  Dieu  par  ia  foy,  c'cft  Que  diros-nous  doc  quAbraham  noftre  Kbraha. 
a  dire  par  la  fiance  que  nous  auons  au  peie  felon  !a  chair  a  trouuc  ?  Certes  ii  A-  a  cfle  tu* 
nom  de  Chrift,lequel  le  Perenous  abail-  braham  a  efte  luftifie  par  les  ccui;res  ,il  nfiifie. 
Je  pour  Sauueur  vnique .  Et  les  ceuures  dcquoy  fegiorifier,  maisnonpas  enuers  B.ow.4. 

fonticicxpreflement  forclofes,  afin  que  Dieu.Mais  q  dit  i'Efcciture.?Abraha  a  crcu  1.  '.j~ 
rtulleoccafione  nous  foitdonced'cnue-  aDieu,&luy  aeftereputeiiuftice.  II  ya 
lopperlafoy  auec  les  oeuures  ,  ou  dattn-  piufieurs  exeplesdes  faincFs  Peres  :  non- 

buer  cefte  gloire  &  dignite  aux  ceuurcs  obftat  rApoitres'eftlcu!emetpropofeT- 
quieftdeuei  lafeulefoy,  oupluftofli  exeple  d'Abrahapout  Icuaitter.Car  il  eft  Ver.x.  rr.. 

•  Chrift,fur  lcquellafoy  eftappuyee.  appcie  esfaincFesEfcrituresleperedes  fi.  12. 
Or  incontinent  aprcs  il  conferme  cc-  deies.  Parquoy  ll  eft  bien  certain  que  les 

flepropofition  mifeenauant  parfcrmcs  enfans  ferontmftificzde  la  faconmefme 
Ver.it.   argumcnr.monftrant  quant  &  quant  que  quele  pexe  a  e/tc  iuftifie:ce  q  S.Paul  a  ou- 
a9#  ccfaluteftcommunauflibien  aux  Grecs  uerremetexprimc  enlafindu  4,chapitre. 

qu'aux  Iuifs,  difaut :  Dicu  eft-il  feulcmcnx  D'auantage  Abraham  a  fait  beaucoup  de Z.ii. 
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bonnc»ccuures,efquel!es  il  a  efte  exccl- 
lenc  par  deifis  les  autres  fain&s  Peres :  & 
pourcant  fiquelquc  autre  euft  peu  eirre 
iuttifi  '  p.u  ics  ocuurcs  ou  meritcs ,  Abra- 
hani  leull  pcu  eltrc  par  deiTus  tous  !es  au- 
tccs.  Mns  pourcc  quilaefteiuflificpar  !a 
foy,&  non  poin:  par  !cs  oeuures,  il  appcrc 
quc  tous  les  famcts  ont  eltc  &  fbntiufti- 
hezparla  Foy  ,  &non  pomc  par  les  oeu- 
ures.  Dauaatage  il  eftoit  au  mondc  430, 
aus  auacque  laLoy  fuft  doneepar  Moy- 
fe  :  &  pourtant  ccux  qui  oppugncnt  par 
concencion  la  iuftification  qui  eft  par  la 

foy,appclent  lesocuures  d'Abraham,ceu» 
urcsdch  Loy.  Parquoyles  ccuurcs  qu'il 
afaitcs,  il  les  afaitcsparfoy:  &  pour  cer- 
tain  fcs  ccuures  eftoyent  bonnes  :  &  cou- 
tesfois  il  n  a  point  elle  iultiric  par  icelles, 
ains  par  lafoy.  Touce  la  gloire  donc  de 
la  mltificacion  demeure  eiuiere  a  la  foy 

fans  qu'on  y  doiue  rien  mefler.Il  dit,  Que 
Vtr.t.      dirons-nous  quc  Abraham  noilre  Pere  a 

trouuefelonla  chair.aflauoirentant  qu'il 
cft  homme  ,  &  nous  de  luy  ?  Quc  dirons- 

nous  qu'il  amerite?  Ilnous  fauc  rcfpon- 
dre  a  ceftc  incerrogation  :  II  n'a  rien  trou- 
ue  ,  il  n'a  tien  mcrite  par  fes  ccuures  .  II 
prouue  cela  puis  apres:Si  Abraham  a  mc- 
rite  quelqucchofc,  ou  a  efte  iuftifie  par 
fcs  ceuuresjil  a  dcquoy  fe  giorilier.Mais  il 

cft  ainfi  qu'il  n'a  rien  en  quoy  il  fe  puifle 
glorifier:  il  s'cnfuitdonc  qu'il  n'apoint 
cfteiultifiepar  fes  ccuures.  Car  Dieu  eft 
feul  iufte  ,  &  referue  pour  fbyfcul  cefte 
gloire  fansla  communiquer  aux  autres, 
mftifiant  dc  pure  grace  &  bonte  ccux  qui 
fonc  de  la  foy  de  lefus  Chrift :  a  ceile  lin 
quc  fa  grace  foit  louee.  Au  demeurant 
fainct  Paulproduifant  ouuercemet  Ietef- 

moignage  de  l'Efcricure,monftre  qu'il  n'y 
Gen.15.6  anoitrien  en  quoy  Abraham  fe  peuft  glo 

Row.4.5  rifiet.  Que  ditl'Efcriture  ?  Or  Abraham  a 
creua  Dieu,&  luy  a  cfterepute  a  iuftice. 
11  y  acncelavn  tefmoignage  euident  de 

1'Efcriturc  ,  que ccft par foy  qu'Abraham 
a  cftc  luftific  ,  ou  pour  micux  dire  ,  que  la 
foy  luy  a  eft  •  imputee  pour  iulticc  :  voirc 
Abraham  a  caufede  la  fby  aefte  repute 
iuftedc  Dieu  quicfttrefiufle.  Maisenco- 
reoyonsfaindPaul  appliquant  lepaffa- 

ytr.4.  f.  gc  de  1't.lcriture  a  fon  propos:Or  le  loyer 
(dit-ilpuis  apres)n'clt-pas  reputepour 
gracc  aceluy  qui  ceuure,  ains  pour  chofc 
deue;mais  a  celuy  quinceuurc  point,ains 
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pute.  II  eft  ainfi  quc  quant  a  Abraharh, 
lafoy  !uy  eltrepucce  aiuitice  :  lladon- 
qfles  rcccu  la  iuttice  dc  pute  gracc,<&  non 
pomccoinm-  vnfa  aucdeu.  11  dicpuis  a- 
prcs :  Lafoy  eftimputec  aiuiticea  ccluy  vvr.r. 

qui  n'ocuurc  poinc,  ains  croit  cn  celuy  qui 
iuftifie  lemelchant.  Etlafby  acftcunpu- 
tcc  a  lufticc  a  Abraham :  ii  a  donc  obtcnu 

iultice  par  foy  ,  &nonpoint  parlesccu- 
urcs .  Et  ce  qu'il  dit ,  a  vehemcnce  ,  aha- 
uoir  ,  Ains  croit  cn  ce!uy  qut  luitific  iC 
mefchanc :  car  il  lignific  par  cela ,  que  ce- 
luy  qui  doit  efttciuftitie ,  napporce  riea 
finonla  cognoiftance  defa  propre  rniie- 
re,  ou  piuitoitdc  fon  impicce/ >  iaquellc 
cerchc  la  mifericorde.  Defaict  le  poure 

pechcur  encend  quii  clt  deitnue  d'ceuures 
parfaites,  qutne  peuucntpas  fubhitcrde- 
uantle  iugement  dcDieu.  11  a  donc  re- 
cours  a  la  mifencorde  dc  Dieu,  tenanc  ce- 

la  pour  certain&  bien  alLurequela  iu- 
ftice  dc  ia  foy  clt  la  franchife  du  poure 
homme  pecheur  ,  qui  doit  eitre  gratuitc- 
mentfauue.  ll  nous  tautici  obferuer.quc  juflice 
la  iuftice  Chrelticnne  eft  dite  &  appeice  imputa^ 
imputatiue.  Ccla  nous  abbat  toute  no-  tiue, 
ftre  gloirc  :  car  limputation  elt  oppofee  a 

lachofedeue.  Dieun'elt  nuLcment  tenu 
a'nous  pour  quelque  obligation  que  cc 
foic,  ou  pourTamourde  nous,  oua  cau- 

fe  de  nos  ceuures,  finon  entant  qu'il  s'eft 
obiige  a  nous  defipure  mifericorde  & 
bonte.  Et  11  y  apiufieurschofes  en  nous 
qui  empefchent  quil  y  ait  pcrfection  de 
iuftice.  Pour  celte  caufe  Dauid  fait  cc- 

fteexc!amatio:0  Seigneur,  n'cntrepoint  Pyfc.i^  j. 
en  iugement  contre  ton  feruiteur  :  car  nul  2. 
hommc  viuant  n:  fera  mitifie  dcuat  toy. 
Dieu  donc  d«  fa  pure  grace  &  bonte  nous 

impute  la  iufticc  de  la  foy  :  c'eit  a  dire 
nous  repute  pour  iuites,  d'autat  qUe  nous 
cioyons  enluy  par  fonPils.  Aind  voit-on 
coir.ment  le  Seigneur  Iefus  adit  en  la  pa- 
rabole  Euangeiique  :  Or  commr  ies  deb-  Luc  /. 
teurs  neulVent  dequoy  payer  ,  li  quicta  la  4^. 
dettc  a  i'vn&  afaucre.  Dieu  doncnous 
quittc  ou  pardonne  nos  pcchez  &  of- 
fenfes,  nenousles  imputantpoint ,  mais 

nous  tenant  pour  lultes  pour  1'amour  dc 
Chrilt. 

Et  certes  faincft  Paul  Iuy-mcfme,  te-  a.Cor.y. 
ftific  clairement  ,  &  dit  :  Dieu  eltoit  en  J?* 

Chnftreconciiiaut  icmondea  foy,n'im- 
putant  poinc  auxhommes  Icuts  pechez. 

croit  en  ceiuy  qui  mftifie  le  mcfchanc  :fa    Puis  il  adiouiteinconcinenc  apres:  II  a  fait  V'"'•2T• foy  iuy  eit  rcpuccca  iultice.  Onpeutre- 
foudrc  ces  parolcs  de  fain£t  Paul  cn  tel- 
lesbnefuesformes  dargumens:  Quicon- 
quc  mericc  quclque  choie  par  fon  ceuuie, 
certainementlc  ioyer  luy  eft  rendu ,  com- 
roe  chofc  dcue,  &  non  gratmccmcnt  im- 

pechc  pour  nous  ccluy  qui  n'auo  tpo  nc 
cognu  pcche  ,  alin  quc  nous  fullions  iu- 
ftic.de  Dieu  en  luy  .  Scauroit-ondcliter 
chofcdice  pius  ouuercemcnc  quececi.?quc 
nous  lommes  teputcz  iufLs  dcuiicDieu> 

d'a:icaiu  quenos  pcchezfonc  purgezpar 
le  fa  - 
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le  facrifice  de  Chrift ,  cn  fortc  qu'ils  nc   Toutes  ces  chofes  cofei  mcnt  &  dcmon- 
nous  retfenncnt  plus  fous  la  condam-   ftret  ouuertement,queIainfticc*nous  eft 

u  «ation.      ̂   gratuitement  imputee  par  foy  fans  oeu- 
Lafinte-       Nous  cotinuons  encore  a  propofer  d'-    ures. 
cedeva-  autres  argumens  deiainct  Paul,  aulTi  fer-  Or  ce-mcfme  palTagc  de  faincl:  Paul 
uid  tou-  mes,que  lcs  premicrs  que  nous  auons  a  pris  de  Dauid,  nous  donne  refolution  de 
chtnt  U  menez.il  s'enfuit,  Comeaufli  Dauid  de-  quelques  autres  propofitios  taifes  en  dif- 
iujltfica»  clarelabeatitudedel'homme,  aquiDieu  ferent,&  Ics  cfclaircit.  Carnous  appre- *>on-  impute  la  iuftice  fans  ceuures,  difmt:  Bie-  nons,  que  Ia  iuftification  neft  autre  chofc 
«•°"M.  heureux  font  ceuxdefquels  les  iniquitez  quebeatitude,rcmiflion  dcspechcz,&  a- 
*7.$.      font  pardonnees.&defquelsles  pechez    doption  ou  receptionau  nombredes  fi- 

font  couuerts.Bien-heureux  eftlhomme  deles  &  enfans  de  Dieu.  Nous  aoprenons  AdoP*iS 

aqui  le  Scigneur  naura  poimimpute  le  qUe  faindt  Paul  parlc  non  feulenient  des  ?Wf  '*'$• 
peche".  Enpremierlieu  il  exprimeparpa-  ceuuresdelaLoy  cercmoniales,  mais  dc roles  claircs  cc  qu'il  preted  maintenir  ou  toutcs  fortes  debones  ccuurcs  des  falds confermer:aflauoir  que  Dieu  imputela  &  fideles.Item,  nousapprenons  quc  les 
iuftice  aux  fidcles  faus  ocuures.Que  pou-  offenfes  ,  pechez,  &  iniquitez  font  quit- 
uoit-on  dire  plus  clairemcnt?  Pour  mon-  tees  &  pardonnees.aflauoir  toutes  les  oC 
ftrer  cela  ;  il  produit  le  tdmoignage  de  fenfes  Sc  pechez  de  tous  les  fideles  de 

r/f.3a.i.Daujd,Iequelatroismembres.Premicre-  quelquefortc  quecefoit.Outreplus  nous 
*>  ment,Bienheureuxfontceux(dit-il)def-  apprenons  queles  pcchezfontpard6ncz quels  les  miquicez  fonc  pardonees  .  Item,  &  remis  a  pur  &  a  plcin.non  feulement  la 

Bien-heureux  font  ceux  defqucls  Ics  pe-  coulpe,  mais  aufli  laperae,laquelle  au- chez  font  cachez  &  couuercs.  Finaleraet,  cuus  difent  cftreretcnue  :  car  Dieu  n»im- 
Bicn-heureuxeftrhommeaqui  Dieu  n'-  putepoint  Ics  pechez.  Ildit  ailleurs  qu'il 
auraimputefonofFenfe.Orlaforccdel'-  n'aura  nulle  fouuenance  des  pechez.  EtH^.ia. argument  oude  Ia  demonftration  giften  pour  la  finnousapprenons  quelesfatif-17. 
ces  mots,Patdonner,Couurir,&  nlmpu-  factions  pourles  pechcz  controuuees  pat 
ter  point.  Lc  crediteur  remet  ou  quittc  a  les  hommes,  font  vne  inuenrion  maudice 
fon  detteur  ce quiceluy  n'a  point  paye,  pIeinedemenfonge&bIafpheme,&dire. 
foit  qu'il  puifle  payer ,  ou  qu'il  ne  lc  puif-  dement  repugnante  a  la  fainae  doftrine fe.De  nous:nous  ne  pouuos  icirien  payer  des  Apoftres. 
aDieu.  La remiffion donc  ou  quittance,  Iufquesici  iayamene  deux  pafTagcs 
qui  eft  ie  pardon  que  Dieu  nous  fait ,  eft  fort  clairs.lVn  dc  l'Euangile  de  Chrift,  1'- 
vn  don  de  pure  liberalite  &  grace.Car  on  iutre  dc  TEpiftre  faia  Paul  aux  Romains, 
ne  peut  dire  que  le  crediteur  quitte  ce  qui  par  Iefquels  i'ay  bien  voulu  monftrer,que 
luy  aeftepaye.Acecifertiemotdedon-  Chrift  qui  nous  eft  annonce  par  1'Euan. 
ner&dedon,duquell'Efcnturevfcfem-  gi!e,  cftreceupar  foy  ,  &non  point  par -  blabiement  en  cefte  mefme  matiere.  Par-  ceuures  :  &  i'ay  bonne  efperance  d'auoir 

G«'.M8quoyfainaPauIdit,Dieuadonnel'heri-  rellement  dcclare  par  tefmoignages  di- 
tage  a  Abraham .  Abrahara  donc  ne  l'a  uins  cefaiadefi  grandeimportance,  que 
pomt  merite  par  fes  oeuures.  Et  quat  a  ce  nu!  n*en  fera  cn  doute  ci  apres.  A  tout  ce- motdcCouunr:fiquelquechofeoiTcnfe  laie  veux  feulement  monftrervne  chofe 
lesyeux  des  hommes  pource  qu'ellc  eft  fort  neeeflairc,  que  tous  bons&fainas 
vilaine  ou  otde ,  volontiers  on  la  couure  perfonnages  en  l'Eg!ife  de  Chrift  doy uent ou  cache:cepedant  toutesfois  cefte  cho-  procurer  de  toutc  lcur  puiflance,  que  ce- 
fevilainedemeureencorecacheeoucou-  ftedoarinede  lluangiie  demeure  faine 
uerte,  combicnqu'cile  napparoiffe  p!us  &  enfon  entier.  Caril  nefautnullement 
deuant  les  yeux  des  hommes.  Et  noftre  fourfrir.  qu'vne  partie  dc  la  iuftificarion 
Dieuplein  degrade  mifericorde  &  bon-  foit  attribuec  a  la  foy  &  mifericorde  dc 
te  couure  nos  pechez,non  point  qu'ils  ne  Dieu  ,  &  1'autre  partie  aux  ceuures  de  la 
foyent ,  ains  a  ce  qu*ils  n'aPparoilfent  ou  Lov  &  a  nos  merites.  Car  fi  cela  fe  fait, 
foycntmgez.-cequicftvndondegrace,  c'eflfaitde  1'Euangilc.  Iefuis  donc  d'ad- &  non  point  de  mente  ou  faiaire  deu.  uis,que  nous  tousinuftions  fort  &ferme 
Carlacouuerturequieft  deffus  neftau-  &inceffammcnt  furcela,  que  lescroyans 
trc  que  le  fang  du  Fils  de  Dieu:  car  a  caufe  font  iuftifiez  ,  fauuez ,  rendus  bien  heu- 

d'iceluy  nous  ne  fommes  point  condam-  reux  parfov  fans  ceuurcs,  c'eft  de  Ia  pure nez,comb:en  que  nous  foyons  pecheurs.  grace  ,  mifcricorde  &  bonte  de  Dieu  par 
OrleScigneurnouspourroitabondroit  le  feul  Seigneur  Iefus  Et  i*eftimeu  pour 
imputerlcpeche.-toutesfois  ilne  Timpu-  beaucoup  de  caufes  -1  fautque  ceft-  do- 
tcpoint,&  ce  defapuie  bonte&gracc.  anue  de  l'Euangi!e  foitgardee  pure  en Z.iii. 
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l'Eg!ifc  ,  &fansaucunmeflinge,  &  pria-   nous  auons  tantoftouy.  La  feeonde  cft 
cipa!em«nt  pourles  caufes  fuyuantes.         que  la  foy  rcndant  1'homrae  bien  hea- 

Vour-  Premieremcntil  nppert  que  cefte  do-   reuxVcftpas  vnc  ccuure  de  noftre  natu- 
<].<f>y  l*   clrine  defiatant  dcfois  rcpetcede  la  gra-    re ,  ains  vn  don  ccleftc  de  Dicu.  Etde  ia 
doftriht   ce  de  Dicu  enlbn  FHsvnique  iuftifiantc   aptcs  ccfte  confcffion  memorablc  dc  la 

de  la  foy  parla  feule  foy,  acftc  propofec&  redite  vrayefoy,iI  donne  vnnoma  Simon,l'ap- 
injltfian-  defia  des  lc  commccement  du  monde  par   pciant  Pierrc,afin  que  la  memoire  de  ce-  ̂'erX^' 
tefanrlet  tant  de  t:fmoignages  diuins,  tantde  de-   lafoitperpetuelicm.ntgardec,&  lafigui- 
vtturcs     monfkations  &  determinations  mcfme   fication  de  ce  myftere  foit  imprimec  e's 
aoit  rflrc  <je  Conciles  irreuocables:  cn  forte  que  !e   eccurs  dc  tous.  Or  Pierte  auoit  fait  con- 
gariit     coufentcmcntdetouslcstcmps  enl.1  ve-    feifion  dc  Chrift  qui  eft  lapierre.  Le  Eils 

fure.       riC(<  rcuelce  des  cieux,&  i'authorite'  dc  tat   dc  Dicu  donc  luy  donnc  ce  nom  Pierrc  dc 
dc  bons&  faincts  perfonnagcs  de  toutes   Iapietre:  comme  fi  ondifoit :  Pofe  fur  la 
lesparts  du  mondc,nous  inuite  aretenir   picrtcviue,&  Chreftien  a  caufe  de  Ghrift. 
ceftedo&rincen  fa  purete.  Nous  auons   Maisafin  que  nulnercftrcignitceft  affai- 

eu  ci  dellus  la  iuftification  dc  noftre  Pcre   rc  vniuerfel  appartenant  a  toutc  i'Eg!ifet 
Abraham  expofcc  en  pcu  de  paroles  ,  non    feulernent  a  Pierrc  ,  le  Seigncar  Iuy-mef- 
point  par  vn  autheur  vulgaire ,  ains  par   me  accommoda  ces  chof:s  a  TEglifc  vni- 
fain&Paul  docteur  des  Gentils,  &orga-   u:rfel!e:  &  Jit,  Et  fur  ceftepierreie  bafti- 

ne  eileu  dc  Dieu  .  Nous  auons  eu  la  do-   ray  mon  Eg!ife:&lcs  portes  des  enfersne,  V"'-1?* 
clrinedecc  grand  Roy  &Prophetc  Da-    pourrontrieua  i'encontredicelle.  Com- 
uid.hommelelon  lecceurde  Dieu,&  grad   mc  s'il  difoit:Pierre,cequi  a  eftemainte- 
pere  denoftre  Scigncur  Iefius ,  touch mt   nantfaitcn  toy  ,  ferafait  ci  apres  cn  tous* 
laiuftification,laqucl'cfainctPau!auJfi  a    fidclcs.  Tu  as  eftc  par  lafoy  impofe  fur 
declaree.  OnfcaitquAbraham  &Dauid    moy  qui  fuislapicrre  ,  &fait  membrc  de 

ont  toufiours  efte  eftim:z  des  principaux    1'EgIife.  Ie  fay  donccefterefolucion  ,  quc 
cn  l'Eglife  deDicu  ,  &  on  peut  adiouftr   quiconque  me  confefTera  cftrc  Iapierre, 
aueceuxtoutelacompagniedesProphe»    fbitmebre  de  1'Eglife,  foit  bien-heureux, 

Aif/.io.    tes.De  fait  fainct  Pierrc  dit:Tous  lcs  Pro-    iufte  &  deliure  du  diablc,  &  de  la  violence 

*$•  phetes  rendcnt  tefmoignage  au  Fils  de   de  !a  mort .  Ta  confeffion,  c'eft  adire, 
Ditulefus  Chrift  ,  que  quiconquecroira   moy  Chrift  lcFiisde  Dieu  quetuascon- 

cn  icc'uy,obtiedrala  remiffion  de  Ccs  pe-   fefie,ferale  fondemencde  l'Eg  ife,  &  ceux 
ch?z  par  fon  Nom.Et  cncore  noas  aaons    qui  font  pofcz  fur  ce  fondcment  par  foy, 
ouy  tantoft  de  !a  bouchede  faincl  Paul,    lerontjuftes  &  bicn-heureux  ,  &  obtien- 
que  la  iuftice  de  Dieu  conferee  par  foy   drontfalut.Car  faiuclPau1  auffiadit:Nul 

gratuitementfans  la  Loy  ,  eft  approuuee   ncpeut  mettteaucre  fondement  que  ce-    '     r'*' 
pat  le  tefmoignagetatdela  Loy  quedes    luy  qui  eftmis,  affiauoirlefus  Chrift.  D'a-     * 
Prophetes.  Nous  auosmcfmenoftre  Sei-   uantagefainctlean  dit,  Ceft-cila  vicloi-        „ 

gnsurlefus  Chrift  le  FiisdeDieu  viuanr,    re  qui  furmontele  monde,afTauoir  voftre    *      *** 
furmontat  de  beaucoup  en  authorite  to9   foy.  Et  afin  quc  Pierre  &  lcs  autrcs  difci- 
ceux  qui  ont  efte  les  p!us  exceHes  au  mo  -    ples  fes  compagnons  nc  fufTent  ignorans 
dc.  Iceluycommepar  quelques  Conciics   par  quel  moyenles  autres  hommes  fe- 
aordonne&dctrcrmineceqaenous  con-   roye.it  admis&rcceus  cn  lacompagnie 

fcillons  maintenant  a  tous  de  bien  gar-   del'Egi'fe&  en  communionauec  Chrift, 
«ler  purement.  CarayantafTemblc  fes  di-   il  adioufte  bien  toft  aprcs:Et  ie  te  donne- 

fciplcs  en  Cefaree  de  Philippcs,il!eur  de-    rayles  elefs  du  royaumedescieux:&  tout  M-at.it^ 
manda  quelle  opinion  ils  auoyent  dc  luy.   ce  que  tu  auras  deflie  cn  terre ,  fera  aufli  *9' 

Or  commc  ils  refpondoyent  en  diuerfes    dcflie  au  cie',&  ce  qui  s'enfuit.  Or  il  a  d5- fortcs,  feion  aurfi  les  diuerfes  opinlons  du   nc  !es  c!efs  ,  quand  il  a  enuoye  fes  Apo- 

pcuple.il  requit  d'cuxvne  confeffion  cer-    ftres  pourprefcherl'Euangi!e.  Ainfi  donc 
taine  :  &  lors  Picrre  au  nom  de  tons  rcf-    le  ciel  eft  ouuert  par  la  predication  de  1'- 

***'•  l6,  pondit&dit,  Tu  es  le  Chrift  ,  le  Filsde   Euangilc  ,  quieft  la  clef  du  royaume  dcs 
1<s-  Dieu  viuant:  Et  le  Seigneurluy  dic:  Tu  es    ci.ux  ,  &lcmoyen  eft  monftre  comment 
Vcr.i7>  bien-hcureux  Simon  h!s  delona  ,  dautat  cftas  infercz  en  Chrift&auecfon  Eglife, 

que  la  chair  &  le  fang  ne  t'ont  fait  Cefte  nous  fommcs  auffi  faits  hcriticrs  de Ta  vie 
rcueiatio,  ains  mon  Pere  qui  eft  cs  cieux.  erernclle ,  affauoir  par  la  foy  qui  eft  en 

II  tktermine  &  ordonne  ici  deux  chof  s.  Chnlt  lc  Fils  de  Dicu,  Iaquellc  1'EuangiIe 
La  prerniere,quc  la  vrayc  foy  rend  l'hom#  de  Chr:ft>nous  enfeigne.Ceci  fuffife  tou- 
me  bien-hcureux :  &  nc  faut  point  douter  chant  le  Cocile  de  Cefaree.EnfainclIean  » , 
qu'il  n'vfcdecemotbeatitudeencc  mcf-  auffiil  cftfait  mcntiondvn  autreConci-  '*' 
me  fcnsque  faind  Paul  en  vfc,  commc  lctcnu  eii  Capcrnaum,  auquel  il  y  auoit 

grandc 
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gradeafremblee.Aumilieudeceftegr.idc  fcurcie.  Caricelle  fe  corrompt  &  gafle 
inu!ticudeilfaitcefte  dctc:m:nation :  que  dedans  les  cceurs  des  hommcs  (  car  au- 

lavie  eternellecftobtenue  par  la  foy  qui  rrement  elledcmeure  en  foy-mefmc  en- 

cft  cn  Chrift,  &  qtfil  n'y  a  poim  vn  aurre  tierc  &  fort  claire  )  fi  nous  commencons 
voyepour  paruenirala  vie  bicn  heurcu-  ameflernos  merites  &nos  oeuuresparmi 
fe  jfinonquenousmangions  ia  chair  du  laiufticc,  par  laquclle  nous  fubfiftons  do- 
FilsdeDieu  ,  &buuions  fonfung,&  par  uantlaface  de  Dicu.  Cardefait  c  eitci  a 

cemoyenfoyosnourrisde  faproprefub-  gloiredcChriftleFils  de  Dieu  :  qu'vn  au- 
ftance:  laquellc  manducation  cft  vn  ffuit  trenomfousle  ciel  n'cft  pointdone  aux 
excelient  de  lafoy.  Et  comme  ll  y  auoit  hommes,auquelil  nous  faleeftre  fauuc/.  Ga/.y.l. 
diuifion  entre  les  auditeurs  ,  &  que  p!u-  Pour  ccfte  raifon  fainct  Paul  a  dit ,  Chrift 

fieurs  abadonnoyent  ce  bon  preceptcur,  vousa  efte  fait  inutile  a  vous  tous  qui  c- 
Icfusdemadaafesdifciplcsq  luy  eftoyet  ftes  inftifiez  parlaLoy  ,&  qui  eftes  def- 
les  plus  familiers,  fi  cux  aufli  fe  vouloyet  cheus  de  Ia  grace.Et  dercchef  Ie  ne  mef-  Gal.2.  JT 
reuoIterdeluy:&Pierterefponditaunom  prifepointla  graccde  Dieuxar  fi  fa  iufti- 

Ver.67.    de  tous  :  Veuquefalut&  viefontentoy,  ceeftpar  la  Loy,  Chrift  donceft  morten 

<8.          6  Seigneur  Icfus,  nousnc  pouuonspar-  vain.  S'il  eftmort  en  vain  ,la  gloiredela 
ticiper  alavie,(i  nous-nous  vou  ons  de-  croixdeChrift  eftperie. 
ftourner  de  toy  :  &  pourtant  nous  adhe-  La  troifieme  caufe  eftle  moyen  tref- 
rerons  a  toy  par  foy  rcrmement  &  eter-  ferme  &  trefcertain  de  noflre  falut.  No- 

nellement.  Au  demeurant,il  nous  fautici  ftrefalut  fcroit  incertains'ildependoit  dc 
propofer  deux  Concilcs  des   Apoftres.  nosmerites  &  eeuures,  qui  acaufedeno- 

Quat  au  premier,nul  ne  voudra  nier  qu'il  ftre  corruption  naturelle  (fi  nous  ne  fom- 
n'ait  efte  general  &  dcuement  aflemble-  mes  du  tout  hors  du  fens)  difons  aucc  .  ,     . 
Car  il  y  auoit  gcns  craignas  Dieu,alfem-  Iob:Si  i'ay  quelque  iuflice,ie  ne  replique- 
b!eZr  de  toutes  nations  qui  font  fous  le  ray  point,  ains  prieray  mon  iuge  de  ne 

ciel.  En  iccluy  fainttPierre  monftraou-  pointiugera  larigueur.  Sain<ftPauIdoncG<Ij  ,  jg 

uertement ,  que  Chtift  eft  le  Sauucur  du  a  trefbicn  dit.Si  1'heritage  elt  par  la  Loy, 
jnonde,&  quiconque  croit  en  luy,  a  la  vie  ]a  foy  eft  rendue  vaine,la  promelfe  e(t  fai- 
eternelle,  Adres  2.  Luy-mefme  aufli  de-  te  inutile.  Cefl  donc  par  foy,  afin  que  fe- 

monflredeuantIespnncipauxd'entre  les  lonlagrace  lapromefTefoicferme  «i  tou- 
Iuifs  ,  que  lc  falut  n'eft  point  en  vn  autre  te  la  femcnce. 
qu'enChrift,  Actes  4.  Autatenfait  il  de-  La  quatriemecaufe  eft.que  1'image  de 
uant  Corneille  qui  eft  les  premices  des  Dieu  eftprincipalement  reparee  en  nou? 

Gentils,&  deuant  fa  famille,A&es  10.  L'-  par  cefte  dodrins  ,  felon  laquelle  image autreConcileauffi  aeftehonnorable  ,  &  nous  auons  efte  formez  au  commence- 

auquel  il  y  auoit  belle  compagnie,&  gcns  ment.  Car  Chrift  habite  &  eft  viuant  en 

de  grand fcauoir ,  duqucl mention  eft  fai-  nous  par  foy  ,  lequel  prend  plaifir  en  no- 

te,  Adtesij.Ceftepropofitioneut  iieuen  ftre  humilite.Au  contraire  1'imagedu  dia- 
iceluy:aflauoirquelafoy  iuftifie  gratuite-  ble  eft  fufcitce  ennous,quandnous  com- 

ment  fanjs  les  ceuures.  Mais  i'ay  traitte  menconsa  nous  orgueilliren  nous-mef- 
defiabienaul5gdeceftematicreailleurs.  mes ,  &a  vfurperlagloirede  Dieu.  Cela 

Or  par  toutes  ces  chofcs  ie  veux  bie  mo-  fe  fait  pour  ccrtain  quand  nous  attribuons 
ftrer,  quelaraifonpourquoy  il  faut  que  a  nous-mefmes  iuftice  &fa!ut,comme  fi 
eefte  doclrine  de  la foy  iuftifiante  fans  les  nous  meritions  le  royaume  de  Dieu  par 

ccuurcs  doir  eftre  gardee  pure  en  1'EgHfe  nosmerites&  ctuures.Lediable  eft  arro- 

fans  qu'on  y  face  quelque  meflinge,c'eft  gant,  &  tafche  de  transferer  la  gloire  de 
d'autantqu'elleefttreflainAe,&aIaquel-  Dieu  a  foy.  Lcs  fidelcs  &  fainds  reco- 

leonnedoitnallemetcontredire:&  fainc~t  gnoiffent  qu'ils  obtiennent  falut  par  la 
Paulprononce  vne  horriblefoudre  d'ex-  vrayegrace  &mifericorde  deDieu  :  pour 
communication&execration  cotre  tous  cefte  raifon  ils  attribuent  toute  gloire  a 

€<j/.T.?.  ceuxquiy  conttediront,aux  Ga!ates:En-  Diafl:  &  aeuxtoute  ignominie  &oppro» 
core  que  nous  ,  ou  vn  Ange  du  ciel  vous  bre.  A  ceci  appartient  la  parabole  du  Pha- 

annonce  vnautreEuangile  que  celuy  que  rifien  fe  vantant  orgueilkufc-ment  defes 
nous  tous  auons  annoncc  ,  nonobftant  beauxfaits,&  duPeagerbaiflantlcs  yeux, 

qu'ilfoit  maudit.  &difant:  O  Dieu  fois  propice  a  moy  po-    uclS- 
La  feconde  caufe  pourquoy  il  vaut  ure  perhcur.  Et  ce  derniers'en  retourna15*1'*'' 

mieux  queceftedodtrinefoir  gardee  pu-  plus  iuftifie  enfamaifon  quele  Phajifien 

re  en  'Eglife  ,  eft  quefi  cefte  doctrins  cft  orgucilicix. 
vnefois  oftee  de  faplace,  la  gloire  dc  Ie-  La  cii  cveme  canfeeft,lavraye  eftima- 

fiis  Chrift  fera  endangcr  d'eihe  fart  ob-  tion  du  p.cke.Leabie  certainquela  fau- 
Zliiii. 



?J«  delapenitence. 
tene  fcrapas  eftiraecgrande,laquct!c  lcs    D  E     L  a     PENITENCE     E  T auurcs  h-imaines  peuuenteffacer  deuant        j„^„&,  j>:.Mn     n    ,        c />■ ,..  x,        tr.ii.     rr,  j„,    descaufcs  dicellc    De  laconfcfiton  &  re- 
Dieu.  Mais  lalametc  Efcncure  demon-       „,,/?;'/.,„„./.•>    j.,   r.-Ja- rt  .  ,.  mijitoniles  pe:l>c7,  de  la  fattsfaclien  &  tn- 
ftrc  que   cs  pechez  nont  peu  eitre  pur-         , J,  1     •  >'         J   ./        »t^»* 
"  /  o      i!  <j  duheiiccs-.dvvteil&nouuelhommc.&det 

gcz  que  pac  lamott  &  oblacon  vn>que,&       ̂ *,  rf,  f  ̂ ,  cbofes  Zpar- Par  1  crlulion  du fang  prccicux  &  innoccc       ttJMMfw  ̂   /d  P,a/,eBff .  J      n du  Fils  dc  Dieu  melme.Et  dc  cela  rccueil* 

lenctousgens  fages  &  bien  aduifez  ,  quc  S  E  R  M  O   N     II. 

lc  pechi  cft  vne  cholc  fort  deteftable  &  <^-c»safi^=^=-^  'Ay  promisau  fermon  pre- 
horribledeuantlcsyeuxdc  Dieu.  Dontil  (f-^Sp^fjfe)  cedcnt,  auqueliay  parle  dc 

aduientquecoutincontin:ntiesfain£ts&  ^S*,  te§3b  l'£uaugiiedu  FiisdeDicu, 
fideles  veillcntdiligemmet  contre  lepe-  ̂ ^  S^K  ̂ e  tr3lttcr  apartde  laPc- 
che,  &  defpiorenc  a  toutes  heures  lcur  te-SE  %-ffl  nitece:Iequehraitteiemet- 
coivdition.quipourcertainefttrefmifera-  &*££>&&*&  tray  enauant  ence  fcrmon 

b!e,  &baiflent  lcsycux  &s'humilient  d*-  deDieu,  moycnnant  lagrace  deDieu,  & 
vnefacon  exquife.le  pourroye  cncorcad-  yos  bonncs  &  fainctes  pricres. 

ioufter  beaucoup  de  caufes  pourquoy  il  Repcncir,  eft  quand  queiqu'vn  eft  en- 
faut  quctous  talchentdetoutes  leursfbrs  nuye  &  marri  dc  ce  qu'il  a  fait.  S'il  y  a  ̂tPettr' 
ces  que  ceftc  do&rine  foit  gardee  pu-  quelquVn  quiaitfait  plaifiravnautre ,  & 

re  en  1'Eglife  de  Dieu  fans  quony  facc  ii  pefe  qu'i!a  cofere  cebcneiice  a  vn  ho» 
quelque  mcflinge  :  afTauoir  que  1'Eglife  me  ingrat  &  indigne,  il  eftmarri :  &ceftc 
Catholiquecftiuftifiee  &  obtiet  falut  par  marnlfon  ou  doulcur  s'appeile  Repen- 
la  gracedeDieu  en  lonFils  vniquc,  &cc  tance  ou  Penitence.  Les  Grecs  1'appe- 
par  la  foy  ,&non  point  par  lcs  oeuurcs.  lentMetana,!aquelleaproprementiieu, 

^  Maisi'efpere  que  celles-ci  contenteront  quandl'homme  tombecnfauce  ,  &  ayanc 
bien ceux  qui ne font  point contcntieux.  perpetre quelque chofc mauuaife , rcuicnc 
II  nefauccraindreicique  tesbonnes  ceu-  afoy  finalemcnt,&pcnfeareparer  lafau* 

ures  foyent  moins  eftimees  pour  cela :  de  te  qu'il  a  commiie.  Icelle  donc  ne  fe  rap- 
laquclle  matiere  i'ay  defia  traitteen  fon  porte  point  feulemenc  d  1'enteudcmcnt, 
lieu.  Que  fl  aucuns  continuent  a  eftriuer  mais  auffi  a  1'auurc.  De  fait  ccluy  qui  en- 
-opiniaftrcment  contrc  la  verite  manifefte  tend  &  cognoit  qu"il'a  failli ,  prend  con- 
de  1'Euagile,  ie  lcur  obie&eray  ce  que  dic  feii  de  s'amender.  Ainfi  il  commencc  a  fc 

t  Corin  fa»nclPaul,  Qucnous,  neles  Eglifes  de  defplaire  &a  defdaigner  ce  qui  luy  plai- 

'  .,  '  Dieu  neftriuons  poinc  cn  vneiumierc  fi  foit  auparauat:enceitefortetufuismain- manifeftc.  tenat  ce  <.]ue  tu  pourchaflbis  autrefois  dc 
Orlafomme  detoutesces  chofes  quc  grande  affe&ion.  Les  Hcbrieux  appelenc 

i'ay  traittecs  deTEuangile  iufques  a  pre-  laPcnitcnceou  Repentance,  Theichuah, 
lent ,  efttelle:  Autantqu'il  y  a  d'hommes   c'eft  adire,conuerhon,  ou  retournemenc au  mondc  font  tous  ferfs  &  cfclaues  de  aubonchemin,  ou  afonbonfens.  Ceftc 
leur  nature  du  peche,  dudiable,  &dela  fimilitude  fcmble  eftre  prife  de  ceux  qui 
mort  eternelle:&  ne  peuuent  eftre  delliez   ont  failli  leur  chemin,ou  qui  fe  font  efga- 
nc  mis  enliberte  parvnautre  moyen  ou  rez,  maisretoutuenc  finalcmenc  au  droic 

reraedequeparlapuregrace  deDiea ,  &   chemin  :  ce  quieft  transferea  1'entende- 
la  redemption  quiefteufon  Fils  vniquc  menc,ou  aux  mocurs  &  faits  deshomes. 

noftre  Seigneur  lefus  Chnft :  dc  laquei-        Or  on  vlc  de  cc  mot  en  diuerfes  fortcs:  . ,  - 

lcredemption  les  fidcles  feuls  font  faics   car  ilfignifiequdque  fois  changement  de  ,  Vja&e 
participans.Car  ceux  qui  par  la  vraye  foy   confeil  qu'on  auroit  pris  de  queique  cho- 
recoyuentleFilsde  Dieuannonceparl-   fe.Car  le  Seigneurditpar  Ieremie:S'iis  fe  . 

Euangile,font  quant  &  quant  iuftifiez,c'-   retirent  du  mal ,  ie  me  repentiray  aufli  du  .  ,  ' 
eft  a  dire,  font  abfous  de  lcurs  pechcz,   mal  que  ie  lcur  vouloye  enuoyer.  Dieu'* 
font  fanctificz ,  &faicshericiers  delavie   donc  fe  rcpent  quand  il  changc  de  dcli- 
eternelle.Mais  ccux  qui  par  incredulit^  &    beracion:  il  ne  fe  repent  point  quand  il  ne 
obftination  de  caur  ne  rccoiuent  point  fe  change  point.SaindtPaul  dit,Lesdons  ̂ 6m  „ 
lefus  Chrift  ,  font  deftinez  tsc  afTeruis  aux  &  la  vocation  de  Dieu  font  fans  repentan-  2% 

punitions  cternelles  des  enfcrs:  car  l'ire  &   cc-Et  Dauid  dit ,  Lc  Seigncur  a  iure,  &  ne  pfe.uo, la  fureur  de  Dicu  demeure  fur  eux.  Et  fc  repentira  poinr.  En  quelques  lieux  la  . 
pourtatrendons  graccs  a  noftrc  Rcdem-  rcpcncancecitatiribueea  Dieupar  figurc 

ptcur,le  fupplianshumblcmnt  qu"il  nous   fe.on  1'affec^ion  dcs  homes:  comme  quad 
retiennecnla  vraycfoy,  &  1'accroifle  cn  il  dit,  Ic  me  repen  d'auoir  faic  l'homme. 
nous  ,  &  nous  conduife  a  la  vie  etcrnelle.  Autrcment  Dieu  de  fa  nature  ne  fe  rcpcnc 

Ainfifoitil.  poincala  facon  des  homes,afrauoirqu'il 

foic 
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foit  touche  de  marrilVon  quelconque  ou  des  hommcs.Car  le  Seigneur  dit  en  Iere- 
douleur  ,  &  ce  qui  luy  auoit  pleu  aupar-  mie:Si  tu  vcux  retourner  6  lfrael.retour- 

auant,luy  defplaiiebicntoitaprcs-.raaisil '  neamoy.Parquoy  ceuxquineie  conuer- 
change  lefait.  Selonlcsdocteurs  Eccle-  tiilcnt  &nc  recourncncpoinc  aDieu,  & 
fiaftiques  ccuxfe  repentent  qui  endurent  quincfe  confurmcnc  point  afa  fam&e  &  Iere.4.1. 
la punition  qui  leur  eft  ordonncc  a  caufe  bone  volote.quelque  chofe  quils  fe  con- 
des  pechez  quils  onc commis.LTfcriturc  uertiiVent aux creaiures,  & fe rctirent aux 
cn  quelques  pallages  vfe  de  ce  mot  poar   autres  moyens  inuentez  par  ics  hommes, 

toutelamaciere  dc  1'Euagile.En  ccftefa-  nedoyuenteftre  rcputezalaverite  cntrc 
Acl.12.1S  9oa  nous  uIons  au  liurcdes  A&es.que  les  rcpentans. 

Dieu  a  otcroye  aux  Genti!#  repencance  a       Or  il  n'y  a  nul  qui  ne  roye  bien  ici,quc  ia  fo^ 
vie.  Mais  en  cefte  noftrc  difpute  nous  en  p°ur  fufciter  la  vraye  rcpcntacc  cn  nous,  flrine  de 
vferons  pourla  conueriionau  Scigneur,  la  prcdication  oula  doctrinedela  ver.te  verite  efi 
poui  larecognoifVancedesofrenfes  &pe-  y  eftneceiraire,par  laquelle  nous  foyons  neceftai- 
chcz,pour  ladouieurconceueacaufedes  enfeignez  quieft  Dieuauquclnous-nous  reaut  re 
pechez  &  forfaits  commis,  pour  la  mor-  conucrtifVons,quelie  «ftla  lainctcte,quel-  pcntate. 
tification&renouudlementdevie:  brief  le  eft  auffi  labonte  a  laquelle  uous-nous 
pour  changemcnt ,  amendemcnt,&  cor-  conuertifVons:qucleftie  diablc,&  quelcft 
rcctiondevieenmieux.  lemal&  le  menfonge  duqucl  nous-nous 

Veititece        Ceux  qui  onc  cfcrit  de  Pcnitencc ,  en  dcftournons  :  &  finaiemenc  quc  c'eft  que 
5««  cejl.  ont  donne  diuerfcs  deffinitions  :  tanty-a  nous  deuons  amender  ennoftre  entende- 

qu'ils  confentent  tous  cn  cela,quc  c'eft  mcnt&ennoftre  vie,  &comeut.  Onfcait 
vnc  conuerfion  a  Dicu,&  vn  changement  comcnc  les  Prophetes  &  Apoftres  du  Sei- 
de  la  vie  paiVee  &  du  premier  propos.  gneurexhortans  lcs  hommes  a  reptntan- 

Nous  difons  donc  ,  que  Rcpentance  ou  ce,  s'arreftet  beaucoup  &  trauaillcncgra- 
Penitece  eft  vne  vrayc  conuerlion  a  Dieu,  demet  a  dcfcriie  ia  nacurc  dc  Dicu,fa  bo- 

qui  procede  d'vnc  vraye  &  pure  craince  te ,  fa  iuftice,  la  vcrite,  &  fa  mifericorde:i 
de  Dicu ,  &  fait  que  nous  recognoilfons  defcrire  auffi  les  loix,offices  &  deuoirs  de 
nos  fautes  &  pecnez  entoute  humilite,&  laviedes  homes:ite,  a  accufcr&agrandir 
morcifias  le  vieil  homme  fommcs  renou-  les  oifenfes  &  pechez  des  hommcs  ,  auf- 
uellez  fpirituellemcnt,  Ceftc  deffinition  quelsilsadioultet  des  menaccs  homblcs 
contienc  quclques  poincls  ou  arcicles,lcf-  comc  propoiicions  vmes  du  mgement  de 
quels  eftans  efpandusplusaulong&plus   Dicu:  ccquepar  tout  on  trouue  efcrit  6s 

diligemmet  cxpliquez,  nous  dedarerons  Prophetes  foy  le  vieil  Teftamet.Et  pour» 
& propoferons  deuant  les  yeux  toutc  la   tant  ll  y  en  a  qui  auiourd'huy  comandent 
nature  delaPenitence.  de  prefcher  la  Loy  diuine  aux  hommes, 

Conuer-       £n  premier  ]1CU  nous  difons  que  Peni-  lefquels  nous  voulos  attirer  a  repentace. 
P°n  a      tence  cft  vne  vraye  conuerfion  a  Dicu.  Toutainfi  que  ienecontiedi  pointacela, 
Dtcu.       Car  tatoilapres  nous  voulons  bicnmo-  ainsfapprouuegrademeut ,  aufliie  veux 

ftrer  qu'il  y  adoublePenitence  ,Iavraye  bienquant  &quant  admonneltcr  que  la 
Acl.j.iQ.  &lafaulVe.EtfaincVPierredic,Repencez-  predicacion  de  i'Euagilepropole'fembia- 

vous  ,  &  vous  conuertifVez,  afin  que  vos  blement  aux  hommcs  leurs  pcchez,&  les 
pechez  foyent  eftacez.  Etinterprete  par  accufe  griefuemet.  CarleScigncur  dic  en 

ce  qui  s'enfuic  ce  qu'il  auoit  dit  auparauat,  1'Euangile ,  Quad  le  faincl:  Eiprit  fcra  ve-  \t^l6  0 
quandil  yadiouftela  conuerfion,parJa-  nu,ilredargucralemondedepeche,d'au- 
quelleilcxpoielarepentace:&  il  eftbien  tant  qu'ils  nonc  point  creu  enmoy.  Et 
certain  qu'il  entend  ie  conucrtir  a  ccluy  pourtant  faincl  Picrreau  liurc  des  Acles, 
duquelauparauantons'eftoitdeftourne.  reprochant  auxluifs  les  pechez  quils  a- 
Car  entre  Recourner  &  fe,Deftourner  il  y  uoyent  comis,  &  quat  &  quac  annoncant 

a  quelque  oppoficio.  Si  tu  n'eftois  iamais  Chrift  &  la  foy  qui  eit  en  Chnft,  exhortc 
deltourne,il  ne  feroit  point  befoin  dc  rc-  les  Iuifs  a  repcncance,  Actes  z,&  3.  Saincl: 
tourner.  Or  nous  fommes  tous  dcftour-  Paulvoulatattirerles  Atheniens  a  repen- 
ncz  de  Dieu  vray  ,  bon  &  iufte ,  &  de  fa  tace.dit,  Dicu  ayat  diflimule  les  tcmps  de 
fcindte  volonte  ,  pour  fuiure  lc  diable  &  ccitc  ignoracc,  maintenat  il  annoncc  aux  A"-r7« 
aoilcc  pctuerfc  volonte.  Parquoyil  faut  hommcs,qu'entouslicuxilsayentrepen»  5°,JI# 
qu'au  contraire  nous-nous  deitournions  tace,pource  qu'il  a  ordonne  vn  iour,  au- dudiable,&denoftrevie&entcndemcnt  qucl  ildoitiugerlemodcaueciuftice  p3r 
p^eruers,pour nous  conucrtir  &  retourncr  vn  home  qu'il a  dctermine,qui  cH  Chnft, 
a  Dieu  vmat,&  a  fa  fainde  volonte:  nous  Or  quc  ceux  qui  ont  Ia  charge  d'attircr 
difons  notammcnt  a  Dieu  &  non  point  par  dodlrine  les  hommes  a  rcpentancc. 
aux crcaturcs ni a  rcmcdes  quclconqucs  apprcnncnticidvferdVncgtandcUbettc 
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&  prudence,  acelle  fin  q"  tousrceognoif-  Seigneur  s^efbut  tourne  regarda  Pierrl?. 
fcnt  leur  pcche  ,  &  l'enormiu;  gricfa.  de  Ce  rcgard  du  Seigneur  amoiit  &  retira  Jc 
Jcurs  oifenfes.  D'auantage  Dicuinateles  cccurde  fon  difcip!e,qui  feiettoitcn  per- hommcs  a  repentancc  non  feulement  pax  dition.Pour  cefte  caufc  fi  nos  oreilles  font 
fj.  parole,  maisauifipardiuerfcsaffli&ios  toucheesau  vif  de  la  paxoledu  Sdgnt  ur> 
&fifchenes.  Et  pourmicux  dire,  toutes  &noscceurs  font  pouffez  par  1'Efpritd'il 
les  calamitez  du  monde  font  comme  fcr-  Cel*y  ,  ii  eit  certain  cju'aucc  vne  vraye  rc- mons  pour  muiter  a  repentancc.  Encore  pentancenous  craindrons  &reueierons 
cjucie  JaifTe  lalestefmoignagcs  des  Pro-  Dieu. 
phetes,  efcoutons  ce  que  lc  Seigneur  Ie-        Or  quant  &  quant  eftans  humiliez  de-  AbiecliS 
fusprononceenl'Euangi!c,quandilouit  uaut  Dieu  trefiufte  &  rrefTainct  ,  lequel  &  reco- comment  Pilate  auoit  fait  mounr  aucuns  nous  auons  fi  griefuemeut  offcnfe  &  irri-  tnoiRan* 

Zttc^.r.  Galileens,defqueis  il  auoitmeflelefang  te  par  nos  pechez&  forfaits,nous  cofef-  ndespt* 
auecleursoblations&facnficesj&quad  fons  que  foniugement  contre  nous  eft  che^. 
onluyrapportadeceux  quiauoyent  efte  iufte.&fonde  en  grande  equite',&raefme 

Ycr.7.3.  ruinez  en  Siloe  ,  il  dit,  Penfez-vous  que   recognoiflans  frachement  toutes  nos  of- 
4.j.         ceux-ei  fulfent  plus  grans  pecheurs  que  fenfesquinousfontmifes  enauantpar  la 

lis  autres^non  point :  mais  fi  vous  ne  vo9   parole  de  Dieu,nous  enfaifons  cofcffion, 
repentcz,  vous  perirez  tous  enfemble.  II   difansauccles  Prophctes:  Vrayementm 
cftdonccertainquelesguerres,  la  fami-    esiufte:  O  Seigneur,  tues  vefitablc,&tes  D<J„  , 
ne  &  les  peftes  uous  muitent  toufiours   iugemens  font  iuftes:  &  nous,nous  fom-  X7  j|' 
tousarcpentancc:&outre  cela  nous  ex-   mesremplis  d'iniuftice&  menfonge.cou-  ?0'3I  \Zs_ 
horte't  afouler  aux  pieds  toutes  mefcha-   uerts  demefchancetez  &  forfaits  execra-  ,,' cetez  &forfaits,  a  nous  conuertir  a  Dieu,    bles.  II  n'y  a  rien  de  fain  ou  entier  en  no9. 
&  a  nouseftudier  aviure  honncftement   Toutcequieft  ennouscftplein  de  cor- 

,   &purcmcnt.  ruprionmousfommestousperdus.Nous 
14  cram       Au  demeurant  on  ne  profitera  de  rien  auons  offenfe,nous  auons  peche\nous  a- 
u .      ,     de  nous  prefcher  la repentace,  finon  qu'-   Uons  efte  iniques  ,  nous  auons  fait  mef- 
meu  es   ayans  conceu  vne  ctainte  en  nos  cceurs,   chamment,  nous-nous  fommes  deftour- 
rcpcntas.  nous  ayons  enreuerencele  iugementou  nez  de  toy.  Nous  auons  contredit  aux 

1'irede  Dieuacaufe  despechezque  nous   Prophetes  tes  feruiteurs  :  nous  n'auons 
auons  faits.Vray  eft  que  la  dodrine  &  di-  point  rendu  obeiJfance  aux  paroles  tref- 
fcipline  exterieurc  engcndre  cefte  crainte   neritables  de  ta  bouche.  La  iuftice  donc 
pardehors  ennous,  commenous  auons   feftdeue,  6  Dieu,&  anoushonte&  con- 

n'aguercs recite  :  tanty-a  quicelle  feulc   fufion.  Dieurequiertdes  vtais  repentans nefertderien,fi  nous  ne  fommes  efmeus   vne  telle  abie&ion  &  confeflion  francbe 
au  dedans  ou  pouffez  par  le  fainct  Efpiit   dcs  pechez  &  ofFenfes :  de  laquelle  nous 
ennoscceurs.EtpourtantleProphetele-   parlerons  vnpeu  plus  amplemet  ciapres. 

lame.e.  remje  crje  en  fcsLamentations:Conuer-  Ii  faut  maintcnant  retourner  a  expliquer 
"*T*  ti-nous  Seigneur  ,  &  nous  ferons  con-   plus  au  longlacraintc  deDicu. 
e"'51'   uertis.EtConuerti-moy  Seigneur,&ie         Orpourleprefent  nous  parlerons  de  totuble 

feray  conuerti:  car  tu  es  mon  Scigneur  &   la  vraye  &  pure  crainte  dc  Dieu  :  car  il  y  a  crainte 
monDieu.  Et  apres  que  ie  fus  conuerti,   double  crainte  de  Dieu  ,  Ia  crainte  pure,  dcDieu, 
iemefuisrepentidumal.Nouslifonsque   &lacrainte  impure.  Les  fideles  ontvne 

faintt  Pierreeftant  poufle  par  la  parole   craintepure:&c'eft  vne  fainctereuerence, 
de  la  ckambricre  qui  eftoit  portiere,  &   procedate  d'amour&  honeur  qu'ils  por- 
desofficiers.reniavilainemetlefus  Chrift:   tentaDieu.  CarlePropheteintroduifant 
maispar  lechant  du  coq  il  fut  ramene  a   Dieu  parlant.dit:  Le  filsh5nore  fon  pere,  Malac.  1. 
repentance.  Toutcsfois  cc  que  lc  chant   &le  feruiteur  fonfeigneur.Si  ie  fuis  pere,  6. 

du  coq  1'efmeut  ce  ne  fut  point  de  foy-   oueftl'h5neur?  Siiefuis  Scigneur, oiieft 
mefme,  ains  d'autant  qu'il  eftoit  conioint   la  crainte?£t  faincf.  Paul  dit ,  Vous  n'auez  Rowj.J?. 

jAat.1l.  auec  j3 parole  de  Chrift  qui  auoit  dit :  En   point  receu  derechef  l'efprit  de  feuuitude  14. 
34-ji         rerite  ie  te  di  que  le  coq  ne  chatcra  point,    en  crainte ,  ains  auez  receu  1'Efprit  d'ado- 

iufques  a  ce  que  tu  m'ayes  renie  trois  fois.   ̂ tion,par  lequel  nous  crions.Abba,  P  ere. 
Vfr.Tj.    £t  pOUrtant  faind  Matthieu  yadioufte,    Ainfilapurecrainte  de  Dieu  es  repentans 

EtPierrc  cut  fouuenance  de  laparole  de   n'eft  point  vnecrainte  ou  frayeur  ferui- 
Iefus.qui  auoit  dit:Auant  que  le  coq  chan»    le  ,  ou  pcur  d'eftre  puni ,  ains  vn  defir  foi- 
tetunVauras  ni^troisfois.  Auectout  ce^    gneux  mefle  de  1'amour  &  reucrence  de 
laily  afattirement  fecrctducceur:carce   Dieu.  Vne  matronehonnefte  craint  fon 

Luc  U.   bon  Seigneur  toucha  au  vif  le  cceur  de   mari:  vnefilledebonne  naturecraint  fon 

*»<  Piwre  felqn  quc  faiaft Luc  tsfi»oigne;Le  perc :  mais  cependant  vne  te  le  femme  dc 

bien 



D  E  C  A  D.     I  1 1  I.     SERMON    II.  5y, 

bien  aimefon  mari:  vnefillehonneftcai-  qui  nontpoint  de  foyne  vraye  dileclion 

mc  fon  pere  ,  &  tafche  de  s'entretenir  cn  de  Dieu  ,  pluftoft  qui  fuccombent  fous  le 
lagrace^ficeiuy  parvne  fain&eaffeclion,  faix  de  la  doulcur  des  aduerfitez  ,  voirc 
&  craiat  de  la  perdre.  Et  pourtat  les  vrais  des  pechcz.Ceft  prefque  vne  mefme  rai- 
repenrans  non  feulement  craignent  Dieu,  fon  que  de  la  crainte  impure  de  Dieu.Car 

pource  queftans  enfeigncz  par  1'Efprit  de  les  mtfchans  auec  leur  chef  qui  eft  Ie  dia- 
Dieu  ils  fcaucnt  bien  qu'ils  ont  fait  des  b!e  craignetDieu,  nonpoint  comme  pc- 
chofes  par  lefquelles  ils  metiterrt  d'eftrc  rc,  lequelils  foyentmarris  &  defplaifans 
letrcnchez  :  mais  aufli  ils  1'aiment  com-  d'auoirorfenfe  :  mais  come  vn  bourreau, 
mePere,  &pourtantils  fontvrayement  carilsfcauent  bicnquil  eftiuge  iufte.  Fi- 
&abon  efcientmarris  a  caufedcs  pcchez  nalemetdoncils  ont  leur  recours  au  dcf- 

qu'ils  ontcommis,  &fur  toutils  defirent  efpoir  commeludas  lfcariot.  II  n'yanul 
d'cftrc  reconciliez  a  Dieu  cc  Pere  de  tou-  amour  de  Dieu  en  ceux-ci ,  il  n'y  a  nulle 
ternifericorde&benignite.  affe&ion.ne  zele,  ncrcuerencc  :  mais  i!s 

Triflejse         Car  ccfte  pure  crainte  de  Dieu  a  auec   font  en  haine  &  horreur  comme  gens  du 

feloDiett.  foy  vnetriftefFeconiointc,  quc  1'Efprit  de   teutdefefperez.  Sainctleanenfa  Cano-  i.leiet  4. 
Dieu  fait  conceuoir  a  caufc  des  pechez   nique  dit  que  telle  ctaintc  n*eftpoint  cn  ij. 
commis.SainctPaulfaitmention  dedou-   la  charite:mais  laparfaitecharitemet  vne 
bletriftefre.  LatriflefFe  (dit-i  )  quicft  fe-   te!Ie  craintehors  ,  nonpas  lacrainte  qui 

2.Cor. 7.  lonDieu,cngendrevnefingulierercpen-   eftlechef  de  lavrayefapience,  &  de  la- 
10.  tance  a  falut :  &  au  contraire  la  douleur   quellc  nous  auons  ici  parle. 

ou  trifteffe  du  monde  apporte  la  mort.       Or  nous  recueillons  des  chofes  fufdi-  r      <• 

P/e.  3S..J.  Dauidroy  &Prophete  a  eftecontriftefe-   tes,  que  fur  tout  lafoy  en  Dieu&au  mc-        *P 
4»  lon  Dieu,difint:Tesfleches  ontcftedef-   ritede  Iefus  Chrifteft  neccfFaire  es  vrais       i  *  *" 

cochees&  fichecsenmoy  ,  &  ta  maineft  rcpenrans.  Et  ie  penfcquec'eft  laraifon  pe  t 
appefantie  furmoy.  II  n'y  a  rien  d'entier  pourquoy  plufieurs  ont  conftitue  la  foy 
enma  chair  acaufede  tonindignation:  il   commevne  partiedelatepentace.-laquel- 
n'y  a  pointdepaix  enmes  os  a  caufe  de   leopinionne  peuteftre  a  bon  droit  fou- 
mon  peche:&  ce  qui  s'enfuit.  Et  combien  ftenue :  commc  de  fait  il  n'y  a  rien  de  boa 
qu'il  fuft  ainfi  arrefte  d'vne  griefue  ma!a-   es  hommcs.qui  nc  procede  de  la  fby,fans 
die,cepcndanttoutesfoisil  veutbienmS»   laquelle  il  n'y  a  nulle  vraye  repentancc: 
ftrer  come  par  figure  quellc  griefue  dou-   pfciftoft  la  repcntancc  eft  vne  partie  de  la 
Jeur  les  fideles  ont  pour  auoir  ofFenfe  par  foy.Mais  oyons  fainct  Paul  qui  les  diflin- 

leurs  pechcz  &  forfaits.ee  perc  tat  benin.   guc  ce  femblc  ,  mettat  l'vne  a  part,&  l'au- 
Cefte  poure  femme  pecherefle  de  !aquel-   tre  a  part ,  Actes  vingtiefme ,  il  dit  qu'il  a 

Luc  7.37  lc  faincl  Luc  aufli  fait  mention,a  efte  con»   tefmoigne  tant  aux  Iuifs  qu'aux  Grccs  Ia 
triftee  felon  Dieu  ,  Iaquelle  fe  ietta  aux  repentancc  enuersDieH  ,  &Ia  foy  en  no- 
pieds  du  Seigneur,  &  les  arroufa  de  fes  ftreSeigneurlefus.  Ilfembledoncque  ce 
larmes,  &  efruya  de  fes  cheueux.  Outre-   fontchofesdiuerfes  que  larepentance  & 

Mat.26.   plus  faincTiPicrrc  aefte  marrifelon  Dieu,   lafoymon  point  quelavrayerepentance 

7j,  qui  aufli  pleura  fort  amerement.  Tous    puifTe  eftrc  fans  la  foy,  maisdautantqu'- 
vrais  fidcles  fonr  marris  de  cc  qu'i!s  ont   clles  doyuent  eftre  diftinguees  ,  &  non 
olfenfc  vn  Pere  tant  benin  f\  vilainement.    point c5fondues.Nous  fcauons  tous  que 

Et  ie  penic  qu'il  n'y  a  paroles  qui  puif-  Ia  vrayefoy  n'eft  point  fans  oeuures  (voi- 
fent  exprimer  l'amertumc  d'vne  telle  dou   re  felon  la  loy  commune)toutesfois  nous 

lere.4.     leiu-.  LePropheteleremiedefcriuant  vne   diftinguons  entrelafoy  &Iesceuures,  cn 
&S-6'      afFe&ion  contraire  en  ceux  qui  demeuret    forte  toutesfois  que  nous  nc  les  feparons 

fans  rcpentance,dit:Les  hommes  ne  tom-   point  ou  defchiros  par  pieces:  femblable- 

bcnt-ilspas  d'vne  tellefacon  qu'ils  ne  fe  mentnousaduquons  que  la  vraye  foy  cft 
re!euetpoint?Etque!qu'vn  ncfedeftour-   coniointe  auec  la  vrayerepetance.  Ielaif- 
ne-i!  pas  tc'lemet  qu'il  ne  retournc  polt?  fe  debatre  aux  autres  fi  l'vne  eft  vne  par- 
Commcntdoncfefaitceh,  quecepcuplc   tie  deTautre  ,  ou-fielle  eftadherente  d'v- 
de  lerufiilem  fe  deftourne  d'vn  deftour-  ncautre  facon.Ilmefemble  quec'eftvne 
nement  tajit  oijftine'?  I'ay  efte  attentif ,  &  grade folie  de  vouloir  rcftrcindre  Ies  cho- 
ar  preftc  1'oreille :  ils  ne  parloyentpoint  fcs  diuines  par  toutaux  preceptes  de  la 
droitrement :  il  n'y  auoit  pas  vn  qui  fe  re-  Dialectique.Et  nous  a'auos  pas  appris  ce- 
perr  de  fon  mal,pour  dire:  Qu'ay-ie  fait?   ci  dcs  Apoftres  du  Scigneur.  Nous  auons 
Vn  chacun  d'eux  tend  i  fa  courfe,comme  remonftre  au  fermon  auquel  nous  auons 
vncheaal  quicourt  ala  guerre.  traittedel'Euagi!e  (  cequenous  repetos 

Trif!ej?e         La  douleurou  triftefle  dumondeeft   encoremaintenat)quela  recognoiflance 
ditmode.  deceuxquinecognouTcntpointDieu,  &   despechezdefby  n'impetre  point  grace 
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ou  rcmiffion  dcs  pcchez :  commc  la  co-    noftre  ceuure ,  mais  eutant  que  Iarepen- 

gnoiflanccdela  ma!adicn'eilpas  laguc-    tancc  comprcnd  le  renouucllement  dc 
rifondc  lamaladie.Erlcscondarnnezre-    l'h5meparle.S.Efprit,&  par  la  vrayefoy, 
cognoifTent  bien  lcurs  pechez:mais  iis  nc    laquclle  no'  olfre  &  baiiie  au  vray  mede» 
font  pas  pourtantguens.Laeognoiflan-    cin  qui  eftlefus  Chiift,  qui  guerit  toutes 

ce  du  pechc  eft  vne  prcparation  a  la  foy.   nos  b'c!iures  &  maladies,&  adoube  cou- 
Lacognoiifancedela  maladiedonneoc-   tcs  nos  playes.  Etcombien  quece  Trait- 
c.ilion  depenfer  de  lamcdecine.Or  nous   te  apparticnne  proprement  a  la  matiere 

adiouftospourleprefencatoutceci,  que   de  l'Euangile  &de  lafoy  ,  defquels  deux 
raefme  !a  crainte  de  Dieu  tant  pure  foit-    i'ay  parle  ci  deflus  autant  briefuemet  que 
ellc.ne  la  douleur  mefme  conceue  a  caufe   i'ay  peu  fairemeantmoins  ie  rccitcray  ici 
des  offcnfes  commifcs  tant  grande  foit   aucunesfcncencesclaires  touchat  ia  gra- 

clle  ,  ne  1'abiedion  auffi  tant  humble  foic    ce  de  Dieu,&  la  remiflion  des  pcchez. 
elle.ncrend  pointdefoy  lesrcpentans  a-       DauidauxPfeaumcs  dit:Moname,bc-  pyj.  I0,# 
greables  a  Dieu:pluftoft  ellc  done  entree,   ni  le  Seigneur,&ne  mets  en  oubli  lcs  bies  t.3.+jtj$ 

&  elt  comme  vne  certaine  ouuerture  a  la   quil  t'a  faits.  Lcquel  pardonne  toutes  tes  7.8*9.10. cognoiirice  de  Chiift,voire  a  Chriftmcf»   iniquitez  ,  &  guent  toutes  tcs  maladics.  11.12.«. 
me  ayant  pris  chair  humaine  pour  nous,   Lequel  garentit  ta  vie  de  perdition ,  &  te  14. 
eitant  mortpoumous.&pournousy  a-    enuironne  de  benignite  &  mifericorde 
mencr,&  nous  prefcntcr  a  Iuy  pour  eftrc   de  tous  coftcz .  II  nc  nous  rend  point  fc 
viuifiez&  purgez.  Carceluy  q  eftvraye-    15nos  ofFenfes,&  nenous  retribucpoint 

t  mentconuerti  &  retourne  aDicu,il  eit   felonnos  jniquitez.  Car  autant  quii  ya 
certainemecdellourne  de  foy.mefme&  dediftancedu  cielalaterre  ,autanteftc- 
detous  autresfecours.Quic5quecraint  ftendue  fa  douceur  &  benignite  enuers 
Dieu  en  verite,  &  eft  c5trifte  a  bon  efciet  ceux  qui  le  craigncnt.Et  autac  que  la  par- 

a  caufe  des  pechez  qu'il  a  commis,&  non  tie  Orientale  eit  cfloignec  dc  1'Occiden- 
feuleraet  cela.ains  pource  qu'il  appcrcoit  tale,  autat  loin  iette-il  nos  offenfes  &  pe- 
qu'ileftdu  tout  cotrompu,&  qu'iln'arie  chez.  Et  commcvnpercapitie  dcfes  en- 
qui  foit  fain  ou  cntier,il  craint  &  eft  con-  fans,auffi  lc  Seigneur  benin  a  compaffioft 

trifte:&mefmepourcequ'ilh5noreDieu  deceuxqui  lecraignent.  Caril  cognoift 
commepere  ,  il  luy  defcouure  fes  playes  quenous  fbmmes  fragiles,  enclins  a  pe- 
comme  a  vn  bon  &  fouuerain  medecin,&  cher,  fe  fouuenat  que  nous  fommcs  pou- 

defire  d'eftre  reconcilie,  commc  auec  ce-   drc  &  pourriture. 
luy  quieftplcind'vnbonamour.Etd'au-        Ifaiedit,  AinfiditleSeigneur:  Encore  1/&.1.18. 
tant  qu^eneeftendroitlavraye  piete  crie  que  vospechezfoyentcommclc  vermil- 
qucnulnepeut  eftce  rcconciliea  Dieulc   lon,fi  dcuiendront-ils  plas  blancsqucla 

Pcrc  finon  par  fon  Fils  vnique ,  le  repen-  neige:  &  s'ils  font  rougcs  comme  1'cfcar- 
tant  apprehcnde  le  fils  par  foy  .  La  foy  eft  late,  ils  deuiendront  comme  la  laine  naif- 
fondeefurlagrace&mifericordedeDieu  ue.  Luy-mefme  ailleurs  introduit  Dicu 

laquellc  nous  eft  manifeftee  &  offerte  cn  parlat  &  difant:  Cc  iuis-  ie,ce  fuis-ie  moy-  */*•&' 

Iefus  Chrift:  &  lc  rcpentant  croit  qu'il  eft   mefme,  qui  efface  res  tranfgreffions,&  ce  2*"' 
agreableaDieu  acaufe  de  Iefus  Chrift.U   a  caufe  dc  moy ,  &  ic  mettray  en  oubli 
adrefTe  donc  fcs  prieres  a  Dieu,  &  fe  refi-   tes  pechez. 
gnc  du  tout  a  luy  ,  c5me  on  lit  quc  Dauid       II  cft  dit  cn Icremie  ( cc  qui  eft  aufsi re- 
afait,&cefiIsprodiguc,duquelil  eftfaic  peteau  8,&io,  chapitredesHebrieux,)  1erf-l8. 
mention  Luc  ij.  A  ceci  apparticnt  la  do-   Le  Scigncur  dit ,  Ceft-ci  mon  alliace  que  T1- J4« 

itrine  qui  parle  de  i'Euangile,  &  de  la  foy   ie  feray  aucc  cux  apres  ces  iours-la :  Ie  fe- 
qui  cft  en  Icfus  Chrift ,  item,  de  ia  remif-   ray  propicc  a  lcurs  iniquitez  ,  &  n'auray 
uon  des  pechez  :  defquellcs  chofes  i'ay  plusfouuenancedelcurspcchez. 
traittc  ci  deflus.  En  Ezechiel  le  Scigneur  dit,  1'efpadray 

£rt  pt.       Cepcndant  ie fuis  d'aduis ,  que  lcs  cf-   furvous  de  grandes  eaux  ,  &  vous  fercz  Ex.ec.36. 
f/,e?       prits  desrepentans  doyuent  eftrc  forti-   ncttoyez  de  toutes  vos  fouillures.  Et  ie  25.26. 29. 
pour  ser-  «ez  en  toutes  fortes  pax  plufieurs  tefmoi-  vous  donneray  vn  cceur  uouueau ,  &  vn  J2- 

tain    &  gnagespropofez  des  fainctes  Efcritures  efprit  nouueau.  1'ofteray  le  cccurdepier- 
fleine-     touchac  la  plenicrercmilfion  des  pechcz,  redevoftre  chair,&ie  vousdonncray  vn 
ment  re-  afin  quene  foyons  cndoutcau  milieude   cceurde  chair  .levous  deliurcray  detou- 
mts  a«*nostCQtations.  Icitouteffois  pourmain»   tes  vos  immondicitez.  Icnelefay  poinc 
repitans.  tcnirlagloirc  du  Filsvniqucde  Dieu  ,  ie   acaufe  dcvous.dit  leSeigueurDieu.Cc- 

repete  aercchef  que  lcs  pechcz  font  par-   ci  vous  foic  notoire,&c. 
donncz  aux  repentans,non  point  a  caufe       Danicl  au  ncafieme  chapitre nous  laif- 

dcleur  repcntancc,  cmant  qu'icclle  ̂ ft  fevncxemplc  manifeflede  la  confeffion 

des 
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des  pechez:puis  apresil  declare  ouuertc-  fes ,  eft  etetnellementafsjs  a  Iadextrc  de
 

m  ncquj  lespech;zfontpardonnezpar  Dieu,  attendant  ce  quirefte  ,iutques  a  ce 

le  MJTias.&par.uy-mefmcriniquiteeft  que  fes  ennemis  loyent  mis  pouc  lon 

purge>-,Sc  la  iufticc  eterhefle  cft  apportee.  marchepied .  Car  par  vne  obiacion  ieule 

AinfiZacharie  chapitce  troificme  affer-  il  a  confacre  a  perpctuite  ccux  quiiont 

me  que  riniquite  de  la  terre  eft  purgee    fan&ificz.  « 

paxlcGulSacrificede  Chrift.  Outreplusfain«ft  Ieanen  fonEpiftre  i,IMir. 

Mat.w  .       Le  Seigneur  dit  en  fainft  Matthieu,    Canonique  a  dit  aifez  ouuertemcnt ,  Le 

i*.  Ceuxquifontfains,n6tpointbefo.nde   fang  delefusChrift  lcFilsde  Dieunous        ̂  

medecin.ains  ceux  q  fot  malades.  Et  ie  nc   ncttoye  de  toute  ordurc  de  peche .  Item,  i,im  l.l. 

fuis  poit  venu  pour  appeier  lcs  iuftes,  ains   Iceluy  eft  l'appointement  pour  nos  pc. 
Ics  pechcur s  a  rcpctace.  Pour  cefte  raifon   chez  ,  &  non  fculement  pour  les  noftres, 

uat.1.21.  a-ilefteappelekfus.  Cari'Angedit,Ice-   mais  aofsi  pour  lcs  pechez  de  tout  lc iuy  fauuera  io  peuple  de  leurs  pcchcz.Et    monde. 

r  T;>»  i  S-Paul  dit  *  Timoth.  Ceft  vne  parole  bie  Au  demeurant  les  Nouatiens  &  A-  Cotrt  let 

'  '  '  certainc  &  digne  d*eftredu  tout  rcceue,  nabaptiftes  font  mcffagcrs  demenfonge  Kouattee 
quc  Iefus  Chnfl  eft  venu  ici  bas  au  mon-  &  de  Sata  mefmc ,  Icfquels  ont  forge  que  &  Ana- 

depourfauuerlespecheurs.  parleBaptcfmenous  lommes  purgez  eo  y^tijlet. 

Udt    I2  EncemefmeEuangilcle  Seigneur   vnevieangelique,laquellepuisapr
esn'eft 

'     '  ditauftl,Toutpeche  &  blafpheme  fera    fouillee  d  aucunes  ordures :  que  iielleeft 
'*  '      pardonne  auxhommes  .  Et  tout  homme    fouillee.il  nc  faut  point  que  1'home  fouil- 

qui  aura  dit  paroie  iniurieufe  contrc  le    leattendeaucunpardon.  Carencoreque 

Pilsdci'homme,eIle!uyferaremife:mais    nous  obmcttions  plufi<hirs  paffages   de 

elleneferapointpardonneeni  encc  fie-   1'Efcriture,  fainctPierrc  rTauoit-il  poinc 
cleprefentni  aufiecle  a  venir  a  celuyqui    cfte  auparauant  coniacre  a  Dieu  par  lo 

1'aura  ditc  contre  le  Sainft  Efprit.  Or  i*ay    Baprcfme?  N'auoit-il  pas  femblablement 
traite  aiileurs  du  peche  contre  le  faindr    goufte  labonnegracc  de  Dieu?Nous  ia# 

Efprit.  Au  refte  a  ceci  appartiennenr  tous    uons  quapres  quil  eut  fait  ceilc  tant  bel- 
Iesexcmples  de  Ia  trefliberale  remiilion   Ie  confefsion  ,  le  Seigneur  Icfus  luy  dit,  Mar.iS. 

des  pechez ,  qui  fontrecitez  -en  1'hiftoirc   Tu  cs  bien-hcureuxSimon  fils  de  Ionafta  17. 

Euangelique ,  comme  on  peut  voir  de  la   chair  &  le  fang  ne  le  t'ont  point  reuele, 
fimepcchereile,  Luc7.IteIca4.&8,l'ex-   ainsmonPctequieftescieux.  Luy-mcf- 
c.npledeZacheejdcMatthieUjdePierre,   me.aprcs  queluy  &  fcs  compagnons  fn- 

<Iu  brigad  pedu  en  !a  croix.E  c  y  a  il  hSme   rent  interrogucz,Et  vous,  «c  vo*  cn  vou 
qui  en  peu  de  paroles  puiffe  racoter  tous    lez-vous  poinr  ailer?  refpodit  au  nom  de  Jea6.&. 

Ies  excmples  ?  On  peut  aufll  faireferuira   tousles  autres:Aqui  no9enirions-no9?6  68.  6». 
cepropos  Ies  trois  parabolcs  du  quinzie-   Seigneur .  Tu  as  les  paroles  de  vie  eter- 
me  chap.de  fain<ft  Luc.  nelle  :  &  nous  croyons  &  auons  cognu 

Ita  r.  29,  £n  ;-EuangiIe  ̂ e  s  jeanjean  Bapti-   que  tu  es  Ie  Chrift  le  Fils  de  Dieu  viuant. 
&  20  23  ftc  dir,Voici  1'agneau  de  Dieu,qui  ofte  les    Et  nonobftant  iceluy  mefme  aprcs  le  Ba- 

pechezdu  mondc .  Et  le  Seigneur  dita   ptciroe,&  apres  auoir  goufte  labonne 

fes  difciplies  ,  Aquiconquevous  pardon-    grace  dcDieu  ,  peche,  &nonpointd'vne  M(jf    2$ 
nerez  les  pechez,  i!s  leur  ieront  pardon-    fautc  legiere,ains  d'vne  offenfe  fort  grie-  7* 
nez,&c.  uc,voirercnoncantleScigneur  aueccxe- 

Acl.  10.  Saincft  Pierre  dit  au  liure  dcs  Acl.    cration.Or,a-ileftereiette  deioutefa  gra 
43.  Tousles  Prophetes  rendent  tefmoigna-    ceacaufede  fonpeche  ?Leretour  aDieu 

gealefus  Chrift,  quetous  ccux  qui  croi-    luy  a- ilefteferme/Non  vrayement .  Car 
ront  cnluy,  obtiendront  la  remifsion  de   apres  qu'il  eut  ouy  le  chant du  coq,ilfe 

t  Viet -2  'CUrS  Pec^e:£  P3r  f°nNom.  Luy-mcfmc   fouuinc  des  paroles  du  Seigneur ,  &de- 
."  '  aufsi  ditcn  fa  i.Epiftre,Chriftaportenos   fcendantenfoy-mcfme  confidtracequ'il 

pechezen(bncorps,furlebois,afin  qu'c-   auoit  fait  :ilpleura  amerement,  &  mena 
ftansmortsa  peche,nous  viuions  aiufti-   vn  granddueil.Toutesfoisil  nefutpoint 
ce:paria  bieffure  duquelnousauons  efte   longtempsen  ceducilfans  coniolation: 

a.Cor.  r,  gl,CfIS-  car  le  troificme  iour  ap^es  ,  lcs  Anges  di- 
Ip>  Sa'ncl  Paul  aux  Cor.dit,  Dieu  eftoit  rent  aux  femmes  qui  cftoyenc  venues  au 
Yer.21.  en  ̂   ̂'^recouciiiantlemondeafoy^ne  fepulchre  du  Scigaeur  ,D>res  afe^difci-  Mart  lf. 

leurnnpufantpointlcurspechez.Ettan-  pies  &  aPierrcqu  ileit  leiiufcitc  ,  &qn'il  7' 
toftapres.II  a  fait  celuy  qum'a  point  co-  vadeuant  vous  en  G.-li!ee.  Voi!a,ie  Sei- 
g'iupeche,cftre  pech ■*  pour  no', afin  que  gneur  veut  que  fa  rofurredtion  foit  parti- 
nous  fiiisions  iuftice  dc  Dicucn  luy.Etil  culierementannonceeaPierre.  Et  pour- 

«»  -to.  cft  d-r  airx  H  bri.^ux  ,  Chrift  ayant  bftett  quoy  ce!a?Pourccqu'ilauoic  pl9gnefue- 
«•'J.i*.  vnfeulfacrificepour  lespechtz&  ofFen-   ment  offenfe  que  lcs  aacres :  non  pasquc 
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le  Seigncur  approuuaft  le  forfait  de  Picr-    recognoiftbns  qu'il  u'y  a  ricn  d'entier  cn 
re,maispourcequ'ii  nous  vouloit  decla-    nous .  Cepcndanc  nous  defirons  d'cltre 
rcr  que  ies  rcpcntans  obticnnenc  pardon   reconcilicv  auec  Dieu:&  d'autant  que  ce- 
toutes  fois  &  quantes  qu'ils  feconucrtif-   lane  fcpeutfiure  queparlc  feul  Media- 
fcnt  a la  grace  &  bonte  celefte  de  Dieu.   teur  noftre  Seigneur  lefus,  nous  1'appre- 
Et  pen  dc  iours  apres  ii  remitPierre  en  hendonspar  foy,par  lcquel  eftansablous 
fon  offkc  &  miniftere  ,  luy  recoroman-   de  tous  nes  pechez&orfenfes,nousfom 

dant  fes  brebis.  D'auantage  le  Seigneur  mes  reputez  de  Dieu  iaincls  &  iuftcs .  II 
Ttrt. }.   •  jjc  en  ]ercmic  au  pcuple  d'Ifrael,Si  quel-  ne  fc  peut  faire  quc  ccux  qui  en  verite  de 

qu'vnabandonne  iafcmme  ,&  clleic  de-   cocur  acceprent  vn  fi  exceilent  benefice, 
ftournantde  luy  femaric  avn  autrc,af-    nehaylfcnt  le  peche ,  &qu'ils  nemorti- 
fauoir  fi  luy  retournera  a  clle  ?  Cefte  terre   fient  le  vieil  homme.l'adioufteroye  dooc 
n'eft  ellepaspollue.?N'as-tupas  faicfor-   volonticrs   mamtenant  d'autres  mem- 
nication  auecpluiieurs  ?  Mais  retourne   bres  appartenansa  larepcncance,  afTa- 
toy  a  moy  ,ditle  Seigneur.  Et  les  Gala-   uoir,  la  mortjficationduvicilhomme  ,  & 
tiens  deucment  inftruitspar  fainct  Paul,   lerenouuellcment  dc  1'efprit ,  finon  quc 

&puis  feduits  parles  fauxapoftres  ,  s'e-   lanecefsite  requiftqueuousdifions  quel- 
ftoyent  deftournez  de  la  verite  de  l'E»   qucchofede  la  Confefsion  des  pcchez, 
uangile:&  neancmoins  ils  obtiennet  par-   &de  la  Satisfaction  pour  les  pechcz  .  Cac 
don.  Semblablement  lcs  Corinthiens  a-   quantacesdeuxchofes,  il  y  en  a  aucuns 
uoyent  peche  enpluficurs  iortcsde  leur   qui  cn  parlent  contrela  verite ,  lcfi,uels 
jppre  gre  &  fccu  ,  voire  apres  auoir  receu   difputenc  dc  la  Repentance  .  Afin  donc 
Ja  grace  :  mais  lc  faincT  Apoftre  nc  laiiTe    que  ne  foyez  point  ignorans  de  ia  vraye 
paspour  celadepromettredcpar  le  Sei-    opinionque  vous  en  deuez  auoir  felon 

gneuraux  repentans,qu'ils  obtiendronr   Ja  parole  de  Dieu,  il  mc  lemble  bon  dc 
pardon  dc  leurs  pechez.  Mais  encorc ,  ie  rn'y  arrefter  aucunemcnt  pour  lcs  expli- 
vous  pne,  pourroit-on  propofer  chofe  quer.Eti'efperebienque  ccia  vous  reuiea 
pfos  manifcfte  ,  que  tous  les  fideles  &   dra  agrandprofic. 
farndts  pricnt  ordinairement  a  bon  ef-  Ces  deuxmotsConfelTer&  Confef-  rieLtco- 
cient  &  en  verite,&  non  poiat  par  feinti-   fion  font  pris  cn  diuerfes  facons  es  fain-y^y,$  fcp 
fe  ouhypocrifie:Pardonne-nousnos  pe-    ctes  Efcritures  .  Car   Confelfer  fignifie^f/;e^ 

*  chcz  ?  Ceux  qui  font  vne  tellc  oraifon,    Iouer  le  Seigneur,  &luy  rendre  graces 
confeiTcnt  qu'ils  font  pecheurs.  Ccpen-  pourles  bcneficcs  qu'on  arcceus  dc  iuy, 
dantleSeigneur  lcur  rait  cefte  promefte  dontcemotde  Confeftion  eft  pris  pour 

qu'il  exauceraceuxquileprientenvraye  louanee&aiftiondegraces.  CarlcPro-  pfe.itS.i 
foy.Et  pourtant  les  pechez  mefm.es  que  phete  dit:Confcffez  le  Scigneur:  car  il  eft 
lcs  hommes  ont  comis  apres  auoir  obtc*  bon ,  &  fa  mifericorde  dure  eternellemer. 

nu  ou  cognu  la  grace  de  Dieu,fonr  pardo  S.Paul  cfcriuant  a  Tite,&  parlant  dcs  hy-  fitt  1.  r< 

nez  a  ccuxqailepricnt.  Or  quat  aux  paf-  pocrites  dit,Iis  confefTentqu'ils  cognoif- 
fages  quc  les  Nouatiens  produifcnt  dc  fent  Dieu,maisils  lenient  parleursfaits. 

1'Epiftrc  aux  Hebrieux  pour  confermer  La  ConfefTcrfignifie  dire  ,faire  protefta- 
leur  doc~trinetantpernicieure,nous  en  a-  tion,oufevanter  .  Quelquefoisilfignifie 
uonsdefiarefpondu,  cn  forte  qu'il  n'cft  mettre  fa  fiancc,  &  s'appuycr  furla  bon- 
plns  maintenaut  bcfoin  de  s'y  trauaillcr  te  dc  Dicu  ,  toutesfois  teftificr  cefte  fi- 
d'auantage.  ancc  tant  par  paroles  que  par  ceuurcs. 

Ld  fom-  Or  afin  que  nous  recueillions  vn   Saindt  lean  a*  quatrieme  chapicredefa 
*»e  dt  U  bricf  fommaire  des  chofes  quc  noui  a-  Canoniquc,  &SainctPaulRomains  dix- 

\raye  do  uons  iufqucs ici  debatues  touchant  la Re*  icfmc.cn ont  ainfi  vfe  .  D'auantage  Con- 
iirmt  «/«pentance,  ou  Pcnitence,  rctenons  ceci,  fefTer  eftdonnergloire  aDieu,  &  confcf- 

lartptn.  nUe  ]a  repentance  eft  vne  conuerfiona  ferfon  peche  d'vn  cceur  ouucrt &  franc, 
t*nct.      Dieu:&  combicn  qu'il  lafufcite  par  faPa-  &  recognoiftre  le  iugement  qui  eft  pro- 

ro!e&autrcs  moyens,tanty  aqu'il  fait  pofe.  Salomon  dit  auxProuerbes  ,Ce-  r  ' 

cela  principalement  par  fon  Efprit >  quc  luy  qui  cele  fcs  iniquitez  (mefme  les  dc-  *** nouslereceuons&craignons  luyqui  eft  fend  opiniaftrement )  nevicndra  iamais 
Dicu  iuftc,duquel  nous-nous  cftions  dc-  a  profperite  ,  mais  mifericorde  eft  faite  a 

ftournez  ,  eltans  marris  en  verite  qu'vn  celuy  qu»  les  confclTc  &  delailfe.  Les  He* 
tel  Pere  fi  iufte  &  bon  eftoffenfe  par  nos  bricux  vfent  de  cemotladah,  encefeus, 
pechez  .  Car  eftans  humi  iez  deuant  fa  pour  lequel  nous  difons  confciTcr .  Au 
jnaicftc  eterncile  &  treflainCte  ,  nous  re-  furplus  Iadah  fignifie  ietter  ou  delaifTer, 

cognoiflbns  nos  pechez  qui  nous  font  comme  quand  vn  arctrop  tendu  fe  laf- 

f:is  en  auant  par  la  pardie  de  Dicu }  nous   chc .  Et  Modch  c'eft  autant  comroe  Ci  on '      -  difoic. 
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difoit,  Confeflantou  quitcancleieu  ,par  ftit&ee  eft  de  deux  fortcS  t  Tvne  fe  hiifaitepa): 

manierc de dire .  Car  Dieu  nous  accufe,  4  Dieu,l'autre  au  prochain  .  Celle  qui  ticulitrc- 
&  rend  coulpables  du  crime:  la  chair  ne  cft  faitc  a  Dieu  ,  ou  elleeft  parciculiere,  mtnt  k 

cognoit  pas  celadu  prcmier  coup ,  ains  ou  publique  .   Nous-nous  coufcflbns  D»>»: 
elledemeurecommc  rnarcrendu:toutef  pamculieremenc  a  Dieu  ,  quand  nous 

foisapresque  fon  obftination  eft  relaf-  dcfployons  nos  cceurs  deuant  Dieu ,  & 

chee,  clle  recognoic  fioalement  ce  que  defcouurons  a  luy  feul  nos  penfces  fe- 
Dieu  obie&e .  Vne  telle  cognoiflanceeft  crcttes  ,  recognoiflans   les  pechcz  qut 

vne  confeffion.  f°nt  en  nous  ,  &  nous  le  prions  qu'it 
Confef-  Aufurplusily  adeux  fortes  decon-  aic  pitie  de  nous  .    Cefte  confefsion  eft 
fton  erdo  feffion  de  pechez.rvneeftdiuine ,  1'autre  neceflaire  pour   obtenir  faiut  .  Car  fi 
nte  de      cfthumaine.  Nousparlerons  premiere-  nous  ne  recognoiffons  noftre  corrup» 
^>ieu-      ment  dc  la  diuine  ,  confequemraent  de  tion&iniuftice ,  nous  napprehenderons 

1'humaine  .  Nous  appelons  ladiuine  cel-  iamais  Chrift  par  vraye  foy.par  lequcl 
le  qui  a  des  tefmoignages  ou  excmples  feul  nous  fommcs  iuftificz.  Or  nousnc 
euidcns  es  faindcs  Efcritures,  &  eftin»  penfons  point  quelcpecheur  doyue  rc- 
ftuueede  Dieu  mcfme .  Cefte  confeffion  courir   a  vn  auue  confcfTeur,pour  luy 

eftvne  franche  recognoiflance  du  peche  confelfer  Ce$  oftenfes  ,  qu'a  Dieu  feul: 
quinous  eft  propofe.par  laquelle  nous  car  c'cft  lay  qui  pardonne  &  efFace  les 
actribuonscoutegloirea  Dicu,&a  nous  pechez  .  Iceluy  cft  le  feul  mcdecin  au- 
confufion  ,&  pnonsDieu&  noftrepro-  quel  il  faut  defcouurir  les  blcifures  & 
chain,  contrelefquels  nous  auons  peche,  playes  .  Ceft  luy  que  nous  auons  often- 

quils  nous  facent  pardon .  Et  c'eft  Dieu  fe  :  c'eft  donc  de  iuy  qu'il  nous  faut  de- 
Juy-mefme  qui  nouspropofe  noftre  of-  manderpaix&  reconciliacion.  Luy  feuf 
fcnfe,  lequei  nous  rcnd  conuaincus  de  regarde    les  coeurs  &  fonde  lcs  rcins: 

peche,  &coulpab!cs  de  punition  au  de-  c'eft  donc  a  luy  fcul  a  qui  il  fauc  def- 
hors  parlaparole,ouparleminiftercdes  ployer  les  coeuts  .  Ceft  luy  qui  appe- 
hommes ,  ou  quclques  fois  par  fignes  &  le  a  foy  les  pechcurs .  Accourons  donca 
cuencmens  eftranges,  &  au  dedanspar  luy  ,&  prolternqns-nous  dcuantluy,& 
▼ne  fecretc  infpiration  de  fon  faind  E-  luy  faifons  confcfsion  de  nos  pechez, 
iprit,requerant  de  nous  vne  franche  con-  &  luy  demandonspardon.  Si  nous  fai- 

fefsion  de  nos  pechez.  Car  il  approuue  fons  vne  telle  confcfsion  d'vn  cfprit  at- 
lacoufefsionfranche&  voiontaire ,  &  no  tentif  aDieu ,  encore  quela  bouche  ne 
point  feinte  &   contrefaite  ou  tiree  par  la  puifle  faire,  fi  eft-cc  quc  Dieu  la  re- 
force.Les  habitas  de  Ierufalem,&  ie  peu-  coit ,  lequel  cognoift  bien  &  regarde  le* 
ple  de  Iuda  vindrent  delcurbon  gre  au  cceurs.  Aucontraire,  finous  faifonscon- 
Bapteline  delean,  confcflans  ouuerte»  fefsion  debouche,&  cepcndant  refprit 

meut  leurs  pechez,  lefquels  Iean  Bapcifte  neft  point  attencif  a  Dieu ,  encore  qu'el- 
lcurauoit  reprochez  parfa  predication.  le  foit  faitc  a  Dieu  ou  au  Pape ,  lc  Sei- 
Etapresquclc  Seigneurlefus  Chrift  fut  gneur  reiette  vne  tellc  confefsion  fri- 
monte  au cicl,  faincl Pierre  reprocha  aux  uole  &  vaine  .  Quant  a  cefte  vrayc  con- 

Imfs  iepechequ'i!sauoyent  commis,lef-  fcfsion  laquclic  eft  faite  a  Dieu  ,  i'en  ay 
quelsfe  voyans  ainfiaccufcz  ,  &apresa-  parle  en  la  definition  de  la  repenrancc 
uoir  ouy  ce  que  fainct  Pierre  auoit  dit,  iur  ce  poincl-la  que  ie  difoye  que  les 
furcnt  to«cbczen  leurscoeurs,&  dirent:  repentans  recognoiflent  leurs  pechez. 

Ac7. 2.37  Hommesfreres,queferons-nous?Et  ce  II  cn  eft  fait  mention  en  plufieurs  lieux 

qui  s'cnfuit .  Auflile  Geolicrdcla  prifon  de  la  faindce  Efcriture  .  Dauid  dit  aux 
dePhilippes  ayanc  fenti  lecrembieroent  Pfeaumes  priant  &  confeffanc  fon  peche: 
de  cerre  ,  creflaillir :  &  eftant  inftruic  par  Aye  picie  dc  moy  6  Dieu,fe!on  cagran-'/j»-3-r*T 
lesparolesdefainctPaul ,  confeflafran-  demifericorde.Caricrccognoy  mespe-*- 

Ac7.i»  «7  chement  ies  pcchez  .   Scmblablemenc  chez:&monpecheeft  inceflammenrde* 

0,  lcs  hommes  d'Ephcfe  addonnez  aux  arcs  uant  moy  .  I'ay  peche  a  toy  feul,  &  ay 
magiqucs  ,  apres  auoir  ouy  le  dommagc  faic  mal  dcuanc  coy  ,  &  ce  qui  s'cnfuic.  Ec 
qucle  diable  auoit  faic  aux  fils  de  Sce-  cn  Faucre,Iec'ay  fait  cognoiftremonpe- 
uacomplices  deceft  art  roagique,  crai-  che ,  &  n'ay  poinc  cache"  mon  iniufti-p/. 
gnircnc  &   firenc  confefsion    de   leurs  ce .  l'ay  dit :  le  confefleray  mon  iniufti-  6       **' pechez  .  Dc  ces  caufes  prouient  pref*  ce  au  Seigneur  aTencontre  de  moy ,  & 
ques  ordinairement  la   confefsion  des  tu  as  rcmis  1'impiete  de  mon   forfait. 
pechez.  Noftre  Seignenr  nous  cnfeigne  en  l'E- 

Cefepit»         Or  ceftc  confcfsion  diuincjnent  in-  uangilc  dc  prier ,  &  en  priant  de  con  - 
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Mlat.6.U  fcffct&dite:Parc!one-nousnosofrenles,    imp'ore  ia  mifericorde  deDieuaunom commcnouspardonnosaceuxqainous    de  tous  .  Ceia  eftaffez  uotoire,affanoir, 
offnfei.r.  Etil  a  ordoime  que ceux  qui   qoeiles  eon&fsjons   d-  peehez  Eldras, 

Xer.6.      pricront  aih.fi*  &  feront  vrie  telic  cofifcf-   Daniel  &  Nehcmic  ont  faites  .  Voici  que 
fion  ferctir  mcn  !cur  chambrc,afin  que  i'jppc!lc  confcfsionpubhquedespechcz, 
Ja  dcuotion  du  cacur  fuit  dcfcouuertc  de-   tefic  que  les  Iuifs  ont  faite  felob  qu'il  eft 
uan:  D.eafcul  .  Lefis  prodigue  compo-    monftrcMat.  3.  Carroute  ia  Iudeefortit 

twciv.tr  (c^  part  auxtfiarr.ps  cntre  ies  poutccaux   a  iean  Bjptiiie,&  clioyenttous  baptizex 
tz'  Jaconfc/fion  dc  foa  pcihe  ,  &  ne  i  orlre   de  luy  au  lordain  confeiTans  leurs  fautes 

qu'a  fon  pcte  .  Et  e  Pcagcr  duqucl  ii  eft   &  pechez.Car  commc  ainfi  foix  qu*i:s  rc- 
Lwf  lS'    parlo  cnl'F.uangilc,qui  cu  compareaucc   ceuifent  pub.iquement  icfi.ipr.  fme  ,par 

lc  Pharificn  .  fiappe  fa  poitrine,&  d'vnc    ce  mefme  fait  i!s  confcifoyent  ouucrtc- 
voix  !am.ntable  fecontcrfrnt  a  part  foy,    ment  lcuts  pcchcz  &  ofTcnfcs  .  De  fait 

Xer.  15.    du.ODieu  foispropicei  moy  pourepe-    le  Baptcfme  eft  vn  figncde  ia  pu.gation 
cheur.  Auffi  oyons  faincl:  Iean  compte-    des  pechez  :  parquoy  ccux  qui  iont  ba- 
nant  tout  ce  qui  p.ut  cftte  vrayement  dit   ptizcz  fe  confcffcnt  cftrepccheurs.  Ceux 

dccefteconfeifion,  &difant:  Si  nousdi-    quin'eftoyent pointbaptizczpciifoyent 
'  *  fonsqur  nous  n'auons  point  de  peche,    eftrc  autremcnt  purgez  ,  &n'auoirbc- 

nous  nous  dcceuonsnotis-melmes,&  ve   foin  d'autre  fan&ification  .  Lcs  Ephefi- 
riten'eftpo  nt  en  nous.  Si  nousconfef-   ens  confefToyent  pubiiqucmcnt  &  ou-  Ac7.jp. 
fon>  nos  pechez  ,  iceluy  eft  iidele  &  iufte   uertement  leurs  pechez  .  aifauoir ,  ceux  JP« 
pour  nous  pardo-ner  nos  pechez,  &  pour    qui  apporterent  &  ietterenc  au  feu  lcurs 
nous  nettoyer  de  toutc  miquite  .  Aprcs   liuresde  magic.Caren  les  bruflant  ilsfai- 

ccfteconfcfsion  particulierequieft  faitc  fbyc-nt  confcfsion  ouucrtement  qu'ils  a- 
aDieu  vientlaconfefsiohfaite  volontai-   uoycnt  commis  vn  cas  mtritant  d'eftre 
femcnt  deuant  les  hommes  .  Carlcsre-   purgeparfeu. 

pentansfonthumilieztouces  fois  &qua-  Or  la  confefsion  qui  eftfaiteaupro-  Confif- 
tes  quc  ie  fait  mefme,)a  gloire  dc  Dicu,&    chain  eft  telie,  Tu  as  fait  quelque  oiFcn-  fl0n  faite 

1'vtihte  du  prochain  ,e  requierent:  &  pto-   fe  a  ton  prochain:  ou  iceluy  t'a  fait  quel-  "*   Pr0~ 
teftent  aufsi  dcuant  les  hommes  qu'il$  que  tort:  pour  cela  il  y  ahaine  &  dilfen   ******* 
ont  peche  aDieu.CarDaind(quand  Na-   fionenttc  vous  d'eux.La  ilfaut  penferde 

am      than  luy  propofa  fon  peche)  criant  dit:   Ia  reconciliation  :I'vn  donc  doit  veniri 
_''  i'ay  peche  au  Seigneur.En  ccfte  iortc  Za»   1'autrc  ,  &  confcffer  le  peche  ou  la  fautc 

chee  entcndant  qu'oncalomnioit  leSei  qu'il  a  faite,  &  iuy  en  dcmander  pardon: 
gneur,  confefTa  ouucrtement  fonpeche,  l'autre  qui  aefte  ofFenfe  doit  bcnigne- 
&promics'amendcr.  mcnt  pardonncra  ccluy  qui  Juy  confef- 

~    cr  Bieneft  vray  que  nous  faifons  con-   fefafaute,  &retournerengraceauec  luy. 

f  ™j~  fefsiopubl  queaDieu  cnccitefaconque  Saindtlaquesaparle  de  ceftcconfefsion, 
'!,'  '  ~  i'ay  tantoftdite:toutesfoisnouslafaifons  difant,  Confeifcz  vospechez  l'vn  al'au-  !<<J-  M< 

"  '  cncore  mieux,  quand  ayant  ouy  la  paro-  tte,  &  pnez  lcs  vns  pour  les  autres  ,  afin le  dc  verite  nous  recitons  les  pechez  que  que  vous  ioyez  fauuez.  Le  Seigncur  Ie- 
nous  auons  faits,en  ceftc  formepublique  fus  luy-mefme  nous  a  ainfi  auparauant 
&fo!enneiie)ouautemple,ouautremcnt  enleignez,  difant,  Situ  vicnsa  offnr  ton 

dcuant  les  horomes  cn  quclquc  aircm-  donai'autel(iipatledeceuxquiauoyent  ■"**•* $J 
blee  ,  &  demandonspardon  aDieupiein  encoresenvfageles  oblation?&  factifi-  24* 
debonte&  mfericorde .  Le  Seigneur  a  cesde  la  Loy)&fi  lail  tcfouiiient  que 
iad:sinlticucauvieilTcftament,commc  tonfrerc  ait  quelque  chofe  contretoyr 

onpeut  voir  Leui.10,  quctout  le  pcuple  iaiifeiaton  don  deuant  l'autel,&va-t'en, fuyuroitdecoeur&dcbouche  lesparoles  &  fay  premieremcnt  ton  appointcment 
prononcees  par  le  Sact'ficateut ,  &  con-  aucc  tonfrcre  :  pnis  apres  tu  offnras  ton 

fclferoit  ouucrtement  &  publiquemcnt  don.A  ceci  appartienclaparabo.'edu  Sci» 
fes  fautcs  au  tcmp  e.  Et  il  ne  nous  faut  gncnrexpofeeaui8.  chap  .defaindMat. 
pointdoutcr  quc  ccte  couftume  qui  cft  deceluyqui  fut  mis  en  perpctuelc  pri- 
auiourd  hu/  reccue  cn  l'Eglifc  Chreftie-  fon.lequelayantexperimente  ia  gracedc 
neiKTienne  dcla.affauoir  que  deuant  la  ion  ieigneur,  femonlltoit  inhuraain  en- 
prcdicaton  ou  apres  ,  ou  vn  peudcuant  uers  fon  compagnon  fetuneur,  auquei  il 

qu'ciie  fiuitfe  ,  le  Padeur  eu  Miniftrc  de  ne  vouloit  rien  quittct .  Car  e  Seigm  ur 
lEglifc  rccite  queiqucs  preres  cpuch.es  dit  cn  S.  Matth  .  Si  vous"pardonn^z  aux  Ma(  ̂  
par  «lcrit  au  uo  n  de  tous  ,  &  fa.t  cotifcf    hommes  leurs  pechcz.le  Pere  ce.cftc  auf-  ' 
uonouuertc  &  pubiique  au  tcmplc  ,  de  fi  vous  patdonnera.Et  ii  voumic  pardon*. 

Sousics  pechcz corrunis  conueDicu,&  »ezponcauxhomaies,ki'crece»Qfte  auf 

#      fi  hc 
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finevous  patdonnera  point  .  Nou  pas  fon  corps  decraiil.abatrePefptit  dctn- 

quenospecheznous  foycnt  pardcnnez  ftcile,  &  ce  4111  s'cni'uit .  Ic  n  cullc  point 

pource  que  nous  faifons  pardomcaren  rec.tc  ccs  paroles  d'Uidorc  ,  Commect'vn 

cefte  force  la  rcmifsion  ne  fcroit  point  autheur  quin'cftpas  de  grande authoru 

gratuite,  mais  elle  feroit  de  meritc  &re-  te,fiprefque  les  melmc-s  parolcs  ne  fe 

compenfe.Orpuis  quainli  eft  qu'ils  font  trouuoyent  en  Terta.lliah.ad  liure  qu'ii  a 

gratuitement  pardonnez  par  fpy  ,  c'eft  fait  dcPenitence:&  li  Eufebc  n.  i.ous  four 

chofeafleuree  que  ce  cccur  irreconcilia-  hiflbit  d'cxcmpie,lcquei  au  j.nutc  deion 
b.e  &  cndurci  eft  vn  certain  argumcnt  hiftoire  Ecdefiaftique,  ch. .  dcrnkr,  ditde 

qu'il  n"y  a  nulle  foy  en  rhoramedur&  Natalis  martyr.qucliat  dcccii  paricshe- 

ebftine,&  qu'il  ncpeut  e;he  nuilcment  retiques.cognut  rinalemcnt  1'encur  011  i  1 

amenea  faire  appointcment  .Et  il  n'y  a  eftoic ,  &  fc  leuant  (e  iendemainfc  veftit 

point  deremilfio  ouilny  apoint  dc  foy.  d'vnehairc,&  fecouuritdccedrcs,&  pleu 
Laremifliondoncvoiontaueeft  vniigne  tant  ion  crrcur  aueclarmts ,  feierta  aux 

cuident,&vnfruitnaif  delavrayefoy,&  pieds.de  ZephennEuefque,&feprofter- 

de  lagraceDiuine  qui  eft  cnnous.  naauili  deuant  tous  non  feulenicnt  les 

*<wftil.  A  ces  deux  fottes  de  confelHons  au-   clercs  ,mais  aufsiks  iaics,&  cfmcut  toutc 

cunsadioufter.t  cefte  troiiicme,  paria-   1'Egiifc  a  ph-urcr:  acellcfin  que  pajleuri 
quelle  ceuxqui  font  preflczdc  quelque   pr.tres  concinuciles  ilsiuy  irnpetrifient 
gricfpcche  ,  demandent  confeil  ou  au    pardon&  rennision  de  fon  pccht.Qjiant 
Pafteur  dutrouppcau  duScigneur,  oua    aux  ccrcmomes  de  !a  Penitecc  ouRcpen 
quelquc  aucre  homme  fauant  enlaLoy   tance,no.u$enparleroxis  tautort  apres.Au 

dcDicu.  Mais  cela  cft  pluftoftdemander    relteilne  lemblepoint  quc  c.itc  Pcnitcn-- 
confcil  quc  faue  confeision.  Au  dcmcu»   cccercmoniate,teliequcics  anciehsfont 

rant  ccfte  confcffion  n'e(t  nulle  pait  ordo    eue  en  viage.ait  efte  inftituce  de Dicu:en 
nee  ou  derendue  :  parquoy  cile  dcmcure    forte  que  quiconque  commcttroic  quel- 
enhberte,&nc  doit-ou  contraindic  per-    °,uc  forfaic  auiourd  huy,  furt  concraintdc. 

fonne  afairevne  tcllc  confeifion.Mais  s'il   fairemcontinent  fa  pcnttece  ouuertemet 
ya  quelque  frerequidemande  cofcil  ou   deuanttous,deteiiemanierequc  ccux-ci 

auminiftrede  1'Egiifc  ,  oua  quelque  au-   iadis  en  outvfe.Car  ou  eft-ce  quonlic 

tre  frerc  priue ,  la  charite  requiert  que  tu   cu' vne  teile  penitence  ait  eite  eniointe  a. 
ferues  a  ton  frere  en  ce  quc  tu  pourras.Ec   la  fcmme  pechcreilc  ou  a  1'adultcre  en  i'E 
inefme  quand  il  ne  le  demandera  point,    uangiiefPiufieurs  autres  pecheurs  ont  c-  tut  7.^7 
honobftant  fi  tu  vois  ton  frere  cn  dager,    fte  receus  en  ia  gracc  dc  Dicu  par  Chrift  lean  S.3. 

lacharitetecommadc  dcrcchef  d'aomo-    fans  vne  tcile  forme  de  rcpentancc.  Car 

IHaU.C.X  ncftct  celuy'que  tu  vois  en  danger.Car  S.    tous  fauent  ce  que  le  Scigncur  Iefus  a  fait 
•^  Paulditaux  Galates,Fretcs,  fimcfme  vn   auecMatthieu,Zachee,&Pia'requiIere- 

h5raeeftfurpris  en  quelquefaute,  vous  nia  ,  &auecbeaucoup  d'autres  .  Parquoy 
qui  eftes  fpintuels  ,  redreifez  vn  tel  auec  ce  n'cft  point  fans  caufe  que  nous  au  ons 
efpritdcdouceur:&tc  coniidere  toy-mef  ceftc  opmio,que  lcsEuelcjiies  &  Prcftres 
mcque  tune  fois  aufli  tcnte  .Portcz  les  ancicns  ont  inutnte  ceftelorme  publiquc 

charges  l'vn  de  1'autre,  &  ainfi  accomplif-  de  pcnitc-nce  pour  feruir  d' vne  diicipline, 
fez la  Loy  de  Chrift .  Mais  ceci  nappar-  &-afin  qu'ii  y  euft moins  uc  iicencc  dc pe 
tientpoint  ala  confcffion  des  offenfes  &  chcr,  Hcrmius  Sozomenus  Salaminius, 

pechcz  :  parquoy  nous  retournons  a  no-  l'vn  dcd  auihcurs  dc  I  hiltoire  Ecciciiaft:- 
^ftrcpropos.  que,  Jiu:e7.  chap..a<3.  dit,  Aucommence- 

CcnfejUo  Cequenous  auos  ditiufqucsdmain  mentil  aiemb.cbon  auxPreftres  queies 
.erdmnee^  tenano,  ccft  dc  lacofcfsionquieft  ordon  pechez  &  fprfaits  fuirentmanifcltcz  c5- 

/''"''eJ',0needeDicu:ilnousfaut  maintenantpar^  meen  vn  theatre  ,  afin  que  toute  i'EgJife 
mcs'  lcr  dela  confcisionordonneepar  Iesh5-  cupeuftrendrctcfmoign  igc.  Voila  com- 

mes.Ccfte-ciauffi  eft  dedcux  fortes :  /v-  ment  lltlit  qu  i:  auoicfcmbie  bonauxPre 

nccftpub;iqueouccremoniale:raucrceft  ftes.Uadiouitc,  quc  quelqifvn  d'entre  ics 
priuce&  fccrctte,  laqucT.econftumicre-  Preftresfut  oiaonnc,deuarit!equcifcpre 

ment  on  appel.'e  Auricuiairc.  1'appele  la  fentoyentceux  qui  auoyent  fait  quei-quc 

pubiique  ,  ceremoniale,  d'autant  que  cc  ottcnfe,  &  confclloyent  curspcchcz.  de- 
«'eftpointtantvne  cognoiifance  &  con  uant  iuy:puis  deuoycnc  ouyr  delfiy  lapei 
feision-depechc  ,  qu'vn  ade  pcniceiuial.  ncqu'iicnioindtoic,aliauoir ,  cequ'i!  de- 
IfidoreE\iefqued'H!fpa!edir  quec'eit  v-  uroitfaire,oaqucl.e  puniti5  iideuroic  en^ 
ne  difcipIinepourhumi!ier&abbatrcrho  durer.iceitry-mcfme  dcfcrit  auisi  bie"  toft 
me,tat  cn  fonhabit  quenfcs  viures,cou-  apres  lafac5  dcrEgiifeRomainetoucjiac 

cher  aueclahairc  &furla  cendre,.uoitcit   la  Pcnitcce.Ouucplus  iladioaaftj,  En  l'E- 
Aa,i. 
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glife  dc  Conlt  antinoplc  ily  auoit  vn  Prc-  nc  lcs  di  point  a  Dieu.fi  cft-ce  qu*il  ne  let 
ftredepiitiponrles  lepcncans  ,lequelfit  ignore  point ,  Iuyqui  auoic  fes  yeux  U 
ccliorfice  mfjsacjquvncasfutdelcou-  drcflcz  quaml  tu  les  failbis.  Luy-mjfme 
ucrt  d'vnc  ccrcaine  femmc  dc  iioblcfjmil  au/T,  dit  cn  quelque  autrepaflagcle  ne  te Ic  ,  Iaqucile  confcfla  ies  pechez  a  ce  Prc-  Veux  point  amener  cn  theatre  deuat  ceux 
ftrc&pourfespcchez  luy  fut  cnioint  de  qui  font  compagn5s  feruiteurs  auectoy: 
ieufncr&faircquclquespncresaDieu:&  ic  ne  te  contrainpoinr  dedcfcouurir  te* 
pour  ce  faire  e!le  demeura  au  teple  ,  &  vn  pech;z  aux  hommes:defpIoye  ta  confcien 
Diacre  paillarda  auec  cllc .  Ccla  fut  caufe  ce  deuantDieu:monftre  tcs  playcs  &blef 
que  rauthonte  desPreftres  diminua  gran  fures  au  Seigneur  qui  eft  crefexcellcnr  mc 
dement.Cependantl'Euefque  Nedanus  decin,  &  dcmandc  luy  gucrifon  .  Item, cftant  en  pcrplcxtte  dc  ce  qui  feroic  erpe-  Gardc-toy  bien  dc  lc  dire  i  vn  hommc.a- 
dicntdefaire  pour  remedicr  a  vn  tel  cas,  finqU'il  nete  facc  rcproche.Car  ilnefe pnuaceDiacte  quiauoit  0(6  attentervn  fautpoint  cofelTer  accluy  qui  eftenmef- 
tel  cnme,de fon  officc  Ec  pourcc  qu'au-  rac  feruicejC]Uj  foit  pour  lc  reucler,ains  au cuns  donnoyent  ce  confeil.quvn  chacun  Seigneur  q  a  foin  de  toy  ,  qui  eft  humain, 
demeuraftenfalibertedefeprefcnterala  &  (Teftmedccin  :  tuluy  monftreras  donc 
commuruondesSacremens,felonqu'ilfc  tcs  plaves  &  naurures .  Oucreplus  lcdit fcntiroitauoirpure&bomieconlcicncc,  Chryfoftomeintroduic  le  Seigneurpar- 
&pourroirauo1rrainaeconfiance:iIofta  Untdeccftefacon.Ie  netecontrampoint 
«eft  office  de  Pcnicecier :  &depms,cc  con  de  te  monftrer  au  mi'icu  d'vn  theatre  ,  ou 
feil  done  a  Ncdanus  eut  licu  ,  &  dure cn-  de  monter  fur  vn  efchaffaut,  &  la  appeicr 
core  maintcnant:  &  cc  qui  s-enfuit .  Luy.  piu(,curs  tcfmoins:defcouure  ton  olfcnfc mefmc  ditau  commencement  du  chapi-  amoyparciculieremtnt.afin  quc  ie  guc- 
trc,Neaanus  Eucfque  dc  Conftantino-  riifetaplayc.Tous  cespropos  deChrvfo 
plc  fut  le  premicr  qui  ofta  de  1'EglifcIc  ftome  monftrenc  aflez  claircmenc  6  cefte Prcftrelcquelonauoicordonncpourlcs  pcnicenccou  repcncance  cercmonia!e(dc 
penicens , lequcl  prefque  tous  les autrcs  Jaquellc  on  a  vfe en  !'Eglife  aucre fois) na 
Euefques  ontfuyui.  Cc  font  mfques  ici  point  efteinfliuec  deDieu  :  d'auantaee, 
IesparolesduditSozomenus.Orcebon  quandclleacfte  oftce  &abolie,  c'aeiri 
Eucfque  Nedtanus  n*cuft  poinc  aboh  dc  fans  fajre  tort  a  rEglire  :  &  que  les  faincls 
l'Eghle  ccftc  forme  dc  penucncc ,  s'il  cuft  &  Dons  Eucfques  nc  lont  pas  incoetinec entcndu  qu-elle  euftcfte  diumement  or*  rcmife  au  dcifus  .  Onditbien  eeladc  l'E- donnce:  &mefmeil  ne  luy  euft  poinc  cfte  giifc  Romainc ,  &  non  pointfans  caufc, 
licitedcl'ancantir.Ilfauoitbicndonques  qHcllcaretenu  beaucoupde  rcliqucs  de (comme  aufli  Sozomenus  le  confcfle)  ccftc  penitcnce .  Mais  qu*auons  nousaf- 
quon  auoit  vfe  deccfteforrnc  cn  TEglife  faJrcoufiviieEglifcoaaucrc  acntrepris 
par  le  confeil  dcs  Euefqucs.Et  nous  ne  li-  de  gardcr  quclque  chofe ,  ou  1'abolir  & 
fonspointqueChryfoftome,quifucccda  0(rer  dutout  ?  Pluftoft  cnquerons-nous 
incontincncapresNedanus3quiafaicfon  que  c«cft  qUe  Icfus  Chrift  a  ordonne,  & 
oflicedVne  grande  diligcncc&  fcucntc,  que  Ies  Apoftres  nous  omcnfeignc:dela 
aitremis  cnTfageccfterepentancc  cere-  doarine  dcfqucls  nousauons  defia  allez 
moniale  qui  auoic  efte  abolie.Car  ll  cfcnc  parle,comme  ie  penfe. 

"""       Or  quanc  a  la  cofeffion  particuliere  ou  _    . 
~  fecrettc,  on  a  accouftume  de  la  faire  feule  c.  n- 

en  la  31 ,  Homclic  fur  1'Epiftre  aux  Hc 
brieux,Iene  tc  dipointquctu  temon 

cort 

Pc 

ftres  cn  pubhc,  ni  aufli  que  tu  t'accufcs  dc  mcm  aux  prc(trcS  fans  tcfmoins.Car  Ic  pef-f ?"'"'' 
uantlesautres:maisicvcuxquetuobeif-  cheur  vict  tout  bcllcme't  barboterfespc  " 

P/-..37.J.  fes  au  Prophete ,  difant ,  Reuele  ta  voyc  chez  a  1'oreillc  du  prcftrc,  qui  eft  la  dcpu- au  Seigneur.  Cofcife  donques  tes  pcchcz  ̂   pour  ouyr  [es  cofe(fions  particulicres: 
dcuant  Dieu  qui  cft  lc  vray  iugc  :  pne  le  &  c(tat  aDfous  du  preftrc,  qui  luy  a  barbo 
pourlctortquctuluyasfait.non  point  te  quelques  certain-s  parorcs  d'abfo'u- 
de  langue  ,  tnais  fclon  la  memoire  dc  ta  tlo  ,  il  pefc  eftre  bie  purge  de  tous  fes  pe- 
confcience.EtlorsfeuIemenc  cu  obticn-  chez.  Ec  pourcand'appclle  ceft  cofeflion 
dras  mifencordcfl  tu  as  ccla  continuelie-  Auriculaire^ceft  a  dire.faicc  a  1'orcilIc.Du 
ment  cn  ton  cfpnt,&c.Derechef  il  dic  fur  te-ps  dcs  Apoftr.s  on  n'a  fceu  q"  Ceftoic:  & 
le  Pfeaume5<J,Si  tu  ashonce  de  dirc  a  cobien  qucdcs  15gce'psei:c  ait  prisraci- quelquvn  quc  tu  v>  peche.di  ceia  tous  ies  nC)nonobftat  e!!e  cftoit  en  liberte  du  c5~ 
lourscn  tonamc.  Ienc  tc  dipas  quc  tu  mencemct.  Finalemc't,Iors  qu'ii  y  auoit 
conLilcs  tes  pechez  a  ton  compagnon  dc  fortgridcscorrupti5s  cnl'Eglife,lePa 
feruitcui  auec  toy  pour  t'cnfaire  repro-  pc  Romain  Iac5manda,&enfitvne  tyra 
chc :  di-Ics  a  ton  Dicu,qui  les  gucnc.Si  tu  rucafliuoi^ran  dc  noftre  Scigncur  mi.lc 

dcuz 
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deuxcens&quinze,ouenuiron.Toutes-  thaire  Leuite  ,  docteur  de  Paris.diligenc  ceexprcf 

foisondifputa  parTeipace  d'o<ftantcans  fectateur  de  Pierre  Lombard  .  Ceftuy-o'y?,  coman 
oup!us,auacqu'elIefuftc6mandee  a  tous  fut  crce  Papc  aRome  ,  &  fut  appcle  In-  d*nt  u 
par  vneccrtatnc&exprelTe  ordonnance:  noccnt  troifiemc  .  II  afTcmbla  vn  con-  conftfiii 
aflauoir-mon  fi cefloit  aflez  de  fe  confef  cile  general  en  la  ville de  Romc ,  qui cft  auriculai 
fera  Dieu,ou  silfaloic  aueccelafcconfcf  appelc  le  concile  dc  Lateran  :  auquelw. 
fer  aupreftre  pour  purgcrfes  pechez  &  ilht  vnc!oy,laquelIcGrego:rePape  neuf- 
ofFcnies  .  Hugues  au  liure  de  la  puiflance  iemc  dc  ce  nom  recice  en  fa  Decre- 
Ecclefiaftiqdelier&deflier,aainfi  efcrir,  tale  ,  de  Penitentiis  &  Rcmifsionibus, 

Ic  di  hardimet  q  fi  qlqu' vn  vict  a  la  comu  liure  cinqicme ,  chapitre  douzieme.  Voi- 
nionducorps  &dufangdu  Scigneura-  ci  ce  qui  y  eft  dit  quaii  de  mot  a  mot, 

uant  que  d'cftre  abfous  par  le  preflre  ,  il  Teut  fidcle  ,  foit  hommeou  femme,  e- 
boit&  mange  le  iugemcnt  de  Dieu  pour  ftant  paruenu  a  1'aage  dc  difcrction ,  doit 
certain,encorequ'il  ait  vne  grande  repen  feul  confefler  tous  fes  pechex  a  fon  pro- 
tance,  &  qu'il  foitfort  defplaifant,&  ge-  pre  cure  ,  pour  Iemoins  vnefois  Pan,  & 
milfe  de  fesoffenfes.  VrayemeiK  Hugucs  d'vncceurfidelc  ,  &.  s'cfForcer  defcspro- 
adic  cela  audacieufement  ,fi  ceneftque  prcs  verttis  aaccomplir  la  penitencequi 
Japarolede  Dieu  nous  enfeignemenfon  luy  aura  efte  cniointe  ,  receuant  aue« 

gc.Iceluy  eftoit  en  bruitenuiron  l'aa  du  reucrcnce  lc  facreraent  de  rEuchatiftie, 
Sieigneuni^o.PierreLombardeftfurucnu  pour  lemoinsaPafque.  Sinond'auentu- 
bien  toft  apres  ,  lequcl  on  appelle  le  Mai-  rc  que  par  lc  confeil  de  fon  proprc  cure  i! 

ftfe  des  fentenccs,d'autant  qifil  a  recweil-  ait  trouue  bon  de  s'abftenir  d'vne  tellc  re 
lilcs  fcntences  &  opinions  des  docteurs,  ccption  iufques  a  quclquc  temps  ,  &  ce 
&  propofe  leur  doclrine  au  monde  corae  pour  quelqHe  caufe  raifonnabie  .  Autre- 

vnbrief  fommaire:  de  l'oeuure  duquel  ic  ment  que  clurantfa  vie  il  fbit  deboute  do 
n'cn  di  rien  pour  cefte  heure.  II  viuoit  en-  1'entree  de  1'Eglife,  &  aprcs  fa  mort  qu'il 
uironl'anii$o.Iceluy  au4.li.des  Senten-  ne  foif  point  entcrre  comme  Chreftien. 
ces.dift.  17.  &  »S,monftre  prcmierement  Ceft  ceftc  bcllc  ordonance  nouuelle  ,  la» 
parfauthorite  des  Pcrcs  que  la  confeffio  quelle  contietplufieurs  abfurditez  &hc0 
faite  feulemcm  a  Dieu  fufht:puis  il  adiou-  ribles  impietez.  Ie  nc  les  veux  pas  toute? 

fte  auffi  d'autres  opinions  qui  enfeignent  propofcr,  ains  feulcmenc  vne  o»  deux. 
lecontraire.  Et  auffi  alafin  donnantfon  Quclle  impiete  eft  cefte-ci,  de  renuoyeB 
aduisilcondud:Par  ceschofes  ileftindu-  a  je  nc  fay  quel  cureou  preftre  Icpoure 

bitablement  monftre  qu'ilfaut  prefcntet  pecheurfveu  que  Ie  Seigneur  Iefusafcu- 
fo  confefsion  premkrcmcnt  a  Dieu,  &  lemet  baille  afon  Eglife  dcs  miniftres  & 

puis  aprcsau  preftre:&  qu'autrement  on  ambafTadcurs,&  luy  feul  dcmeurepreftr» 
ncpeutparuenir  a  1'entree  deParadis  ,  fi  vniaerfel  de  tous,&particulier  d'vn  cha- 
on  a  la  faculte  de  ce  faire.Item  ,  II  eft  no-  cun  iufques  a  la  fin  du  monde  en  toute 

toirequ'ilnefuffit  pasfeconfefler  aDieu  fon  Egiife^auquel  feul  lcs  miniftres  fi- 
janspreftrer&nulneft  vrayementhum-  deles  renuoyent  tous  les  pccheurs  pour 

ble&rcpentant  ,s'il  ncdefire  &requicrt  Iuy  faire  confefsiondeleurs  ofFenfes.Car 
leiugemenr  dupreftre.  Gratian  quia  ra-  IcanBaptifte  dit.Ie  ne  fuispas  le  Chrift, 
mafle  les  dccrets ,  &  qui  eftoitdu  temps  ains  iefuisenuoye  deuantluy  ,  afinqie 

dudit Pierre Lombard, a efte d'vn naturel  luy rende tefmoignage.Outrepl9  qlle au- 
plusfranc&  honncfte.Certuy-cinede»er  trevilaineimpieteeftcefte-cijattnbucrla 
mine  rien,mais  ayanr  propofe  les  opinios  remifsio  des  pcchez  a  noftrc  cofefsio  &  a 

tant  d'vn  cofte  que  d'autre  ,  &  quil  faut  Tabfolutio  du  preflre,  come  a  vne  ceuure 
faire confefsion  de  fes  ofFenfes  aupreftre,  humaine?Et  ie  vo*prie  ,  quieftceluy  qui 

&  qu'il  nc  le  faut  point,lailIe  le  ledeur  en  puifle faire  cofcfsion  de  tous  fes  pechez  a 
lahberte.Carilconcludainfi,  Nousauos  vnhome  preftre?LcProi jheteleremiene 

propofe  en.  brief  fur  quelles  authoritez  dit-ilpasq  le  ccrurderhome  eftperucrrr  "'^-* 
&  raifons  lesvnes&les  autrcs  opinions  &on  nc  lepeutfonder?Que  dit  zufA  Da- 

delaconfefsion  fbnt  appuyees.  Ceci  eft  uidrQui  eft  cecjcognoit  fesfiutes.'' Sei-  P/Tiji.i^. 

lcferue'auiugement  dulcc"Lur,  alaquel-  gneur ,  ncttoye  moy  demes  pechcz  fc- 
le  fi.ntcnce  &  o-pinion.  11  fe  faut  plufloft  crets.U  eft  irnpofsible  a l'E6mc  de  cofefler 
arrefter.  Car  l'vn  &  l'aut k  a  des  gens  fa-  to9  fcs  pechez  .  Parquoy  quad  1  home  & 
gcs  &  craignans  Dieu  pout  defenfeurs.  fcntatobligeparvnetel  eordonace,arpli 
Ce  font  les  paroles  dudit  Gratian  vers  quera  fonefprit  afaiie  ceft  argumet.ilnc 
)a  fin  de  la  premiere  diftinction  de  Pci  pourra faire qu  Hne  tobebie  bas  dedas  le 

nitence.  goufFre  dc  defcfpoir.Ecvn  fipcfat  &  'ourd 
Qxdonna.  Cinquante  ans  ajres  vint  vn  Lo-  firdeaueftipofcfurles  cols  dcspouresfi 

Aa.ii.. 
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dele$>lefque!s  lcFiis  J.c  Dieua  aflfranchis,  vne  cholctat  claire  &  maiffeftc,  q  I'Ap©- corilme  h  vn  tei  fardeau  eftdit  ncccflaire  d  (tre  nc  parlc  pas  dc  la  confefsion  auncu- 
obienirfalut:  &cdae(tcontrelc  decrccfc  laue,ains  decellcqui  fe  faic  reeiproque- 

1'exprcfle  ordonnacedes  Apoftrcs,  Adtcs  ment  par  ccuxqui  lc  font  oftlnfez  l'vn 
quinze.Et  qu'e(t-ccque  lepccheurpour-  l'autrc,&puisc6feflans  franchementieur 
t.\  lairc,  &accomplirpar  fcs  propres  vcr-  faute&oltcnic  chacun  cn  fon  endroic ,  fe 

tusfle  vous  fupplic,  quclles  forces  auons  re«oncilicnt  dercchcf ,  &  prient  l'vn  pour 
nous  a  bien  faircJ  1'autre  .  Dc  laquelle  confcision  i'ay  parle 

Or  i'ay  honte  de  Fimpudencc  de  ces  aucunernent  ci  deflus  .lly  adeux  chofes 
Lacofef-  <Ttns-ci,lcfquelsvoulans  orner&  confer-  es  paroles  dcfApoitre  ,  lefqueiles  ils  ne 
fton  aur»  mcr  jeur  confeflion  auriculairc  des  Lfcri-  voyent  point :  quc  li  011  les  conlidere  de 

tulaire^   tures  ?  comme  ille  Seigncur  1'auoit  infti-  bien  pres,elles  lcs  rcndiont  du  toutridi- 
nulicmct  tUcc  ̂   produifent  cc  que  Iefus  Chrift  a  dit  culcs.  De  faid  ,  1'Apoflrc  en  prcmicr  lieu 
foUcc  fur  au  iaijiC>Va,&  temoltre  au  Sacrificatcur.  dit  l'vn  a  1'aure  :  dc  cela  nous  failons  ceft 

<*»c"HC°/£tnonicUjcmentils  tircnr  parforce  &d'-  argumcnt.Sifelonle  commandement  de 
criture      vnc  gjjjjg  impudcnce  con*tc  (on  fcns  na-  I'Apoihc  il  nous  faut  confclfer  IVn  a  l'au 
fiinttc.    turej>niaisau(sicorrompenttous  lesad-  tre  nos  pechcz  ,  ou  i'vn  apres  1'autre,  ou 
Mtff.8.4.  trcs  tefmoicnages  de  1'Lfaiture  qu  ils  ont  chacun  en  fon  tour:il  fa«t  nea.flaircmenc 

accouftume  d'aikgucr.  1'enproduiray  vn  quaprcs  que  ies  Jaics-.auront.faic  confcf- 
cfcmrc  pluueurs.lSonauecure  enfes  com-  iion.dc  leurs  pcchez  aux  prc(lrcs,lcs  prc- 
mentaires  quilafait  fur  iesfentcnces  de  ftrcs  aufsi  la  facenc  femblabiemeut  aux 

Picrre  Lombard  ljure  quatrieme,  diftm.  laics.  Carc:  mot  l'vn  a  1'aiure  emporte liion  dixfeptieme.queftion  troifieme.for  cela.Quc  ii  ccla  eft  griefaux  preftres.que 

ge  qu'il  y  a  deux  chofcs  cn  la  confefsion.  lls  recognoilfent  ouucrcemec  que  cc  paf- 
LVne  eft  formclle,  aifauoir,  1'abfolucion,  fage  dc  l'Apoftre  ne  fert  de  nen  pour  con 
oab  puiflancedemedeciner:&il  dic  que  feimcrouapprouucr  ccfte  confcfsion  au- 
telle  puiflance  aefte  ordonn.-edc  Dicu,  nculaire  &fccrctce,laquelleils  ont  forgee 
quaad  lesclefsontefte  donn.-es  par  Icfus  pour  lcurproln .  Puis  S.  laques  adioulte, 
Chnft.  L'autre  e(t  materieiie  ,  affauoir  lc  Lt  pricz  ies  vns  pour  les  autres ,  afin  quc 
delcouutement  dupeche:&il  ditquellc  vousfoyez  fauuez.ll  conioint  donccom- 

:i'a  cilc  ordonnec  pat  le  Seigneiir,inais  mevnccouple  laconfefsion  &  lapriere. 
ieulcment  iniinuee.  Cariladioufte  bicn  Et  de  ccta  nous  recueillons  dercchcf:  s'd 
ro(tapres,cesparolcs:Et  pourtac  la  con-  fefaucfcuicmenc  confcifcrauxprcftres,il 

fefsionaefleinfinueeparle  Seign;ur,in-  s'cnfuit  qu'il  nc  faucprier  q  pour  les  pre» 
lticuce  pat  les  Apoftrcs,&  pubiicc  par  i'L=>  itres.Mais  il  clt  ain(i,qu'il  nc  fauc  pas  feutc 

ucfque  deIerufalcm,ail"auoirIaqucs.  Car  metprierpourlespreltresalnefefautdoc 
touc  ainli  qu'il  prononca  la  (entencc  de  nc  pas  leulemcnc  confeflcr  aux  preftrcs,ains 

gardcrpoiut  les  obfeiuationsde  laLoy,  1'vnai'autte  .  Ce  mefmepailage  de  S.Ia- 
A&es  1$,  aufsi  a-il  ordonne  la  confefsion  ques  ne  doit  eftre  cntendu  de  lacofefsion 

a  tous  rcpenuns ,  difant :  Confcifez  vos  fccrctte  laquelie  fe  fait  a  1'orcillc ,  ains  dc 
Irfj  >  r6.  pCChczicsvnsauxautrcs:  cefontlcspa-  lapublique,parlaqueile  ccuxci  s'eftoyet 

roles  de  ccfubtil  doctcur  Bonauenturc,  oftenfcz  1'vnl'autre,  vienncnt  a  faireap- 

Mais  qui  ne  s'cfbahiroicderaucugIemet  poincemet  pat  cofefsio  mutuelle  de  leurs 
dccetemps-la  ?  llrecognoit  qucla  con-  oftcnfcs:  &  cftans  rcconciucz  prientfvn 

fcfsionaunculaire  napointeutc  mftituee  pour  i'autrc,acoqu'it«  foycncfauuez.Ce» 
par  lc  Seigncur  finon  d'vnefacon  enue-  ci  donc  demcure  mdubitable ,  qae  ceux 
Joppee,&  comme  par  vn;  formc  de  confe-  qui maBtiennenc  la  confcfsion  auriculai- 

quence:maisque  les  Apoflres  ont  dcclare  re,ne  prouuetpomt,  &nepeuucnt  prou- 

1'intetiondu  Scigneur,&  oncinitituc  ce-  uer  qucDicnl'aic  mftituce. 
fte  confefsion ,  &  depuis  faind  Iaques  au       Mais  voyas  q  ccfte  cofclsio  auriculaire  Afauoir 

nomdctous  Ics  Apoltres  1'apublice  par  s'cnva  tobcr  bas,&vouias  .uy  doner  queiyj/,,  t0«. 
lcntecedonnee.  11  adioulte  lcs  parolcs  de  qucs  appmspourla  fouftemr,ils  ont  itou  fefii0nat» 
la  pub  icatioMjaJlauoirjConfeilcz  vos  pe-  uc  ceci  dc  nouucau,q  pour  le  moins  ceitc  rkttlaire 

clu-z  les  vns  au.v  autres.Mais  qu'eft-ce fai-  cofefsio  doic  eftrc  gaidcc  cn  i'Lglife  pour  dott  ejire 
rc  violcncc  aux  Elcricures,  ficciane  l'eft?  vncdifcipiincoupour  hotc,a  cellcflnqu/il^rifre 

Les  plus  aueuglcs  mefmcs  voyent  bien  y  aicmoins  d'oit'eles:&  d'auatage,a  cauie  pour    U 
«jue  ccs  chapions  font  dcfpourueus  d>r-  d'vnc  abfolutio  particuliere  ou  cofolatio  difttpltne 

ines  cn  cc  combat ,  qu'i!s  mettent  en  auat  dc  1'Euagile  doncc  a  parcOr  fi  ccfte  con-  exteritu* 

cc  boutlier  de  fueihes.,  &  coutcsfois  Le  Lfsionfauea  1'oreillc  eitfi  vtile a l*£g(ife »"«■ 

produitcnt  h.mhmcnt  commc  s'il  y  auoit  comc  ccux-  ci  le  di  ent,  commct  s'elt  faic 
quci.]uc  granj'  forccpour  reliftcr.  Ceit  cela  quc  rLgiifc  a  efte  (ans  clie  plus  de miUe 
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nillc  ansdepuis  letempsdes  Apoftres?  qtic  de  cefte  belle  confcfsion  auricuiaire 

Ceft  merueilles  que  les  Apoftres  n'en  cilablie  en  TEglile  iln'enaduietrien,finon 
ont  vfe  011  ne  l'ont  commadce  nulle  part.  que  Ic  c5mandement  de  Dicu  eft  tcnu  vil 

Cependat  toutelTois  c'efl  vne  chofe  bien  pour  !a  traditio  &  ordonanc:  des  homes, 

certaine  queceuxquieftoyetauant  la  ve-  &  les  homes  fcconfeffent  moins  a  Dieu? ' 
nue  de  Chrift  n'y  ont  iamais  feulemet  pen  Dc fait  toutes  fois  &  quantcs  que  nos  pe- 

fe:&  lcs  Apoftres  n'ont  point  lailTe  1'EgIfe  chez  nous  vienent  dcuant  les  yeux  >  nous 
defpourueue  d'aucune  chofe  nccelfaire.  lesrepoulfons  hardiment ,  iufc;u'a  cc  que 

Aufurpl9,lcsforfaits&acles  vilainsdecla-  le  temps  viennc  d'en  fa;re  confeflion.  Et 
rent  affez  quelle  difcipline  cefte  belle  con  quand  il  eft  venu  3  qui  eft  celuy  qui  va  a 

feflion  a  plantee en  1'Eglife  .  Tant  'e con-  cofeife  de  bon  coeur  &  alaigrement.?  Que 
felfeurque  Ie  confeTant  ont  appris  des  donc  lesprudens  auditeursiugent  queTie 
chofes  horribles  en  efpelucbant  les  circon  peut  eftre  cefte  difcipline,&  comment  el- 
ftanccs.Caufes  ou  occafions  ont  efte  do-  lepcut  plaireaDieu. 

nees  a  commettre  plufieurs  vilaines  pail-       Or  quaut  a  ce  qu'on  propofe  de  l'abfb-  Afeatcoh- 
]ardifes,&  ordures  execrabks.  Combitn  lution  particuliere  ,  c'eft  vncinuetionhu  fepourl'- 
defois  &filles  ,&femmes,  &vefuesonc  maine,Iaquel!cn'a  nul  comandemcnt,  ou  abfolutio 
cfte  desbauchees  fous  ombre  de  confef-   tefinoignage,  ou  exeplees  fainctes  Efcri-  fatticu- 

fion?pluscertesqu'il  n'eft  befom  nepof-   tures.  Ala  verite  il  n'y  aqueDieufeul  qui  here  on 
fiblede  lerecitcr.Ces  beaux  pcres  conf.f   abfout  des  pechez ,  delacoulpe  &  dela  doit  rctt- 

feurs  ont  fonde  par  ce  moven  tods  les  fe   peine.a  qui  feul  cefte  gloire  appartient.Le  »»'  l*  co- 
crctsdeshomm.-s .  Etceialeuragiunde.    mmiftreannocc  aucroyatpar  la  ptcdica-  fefiioau- 

ment  fetuia  cftabiir  riir  tyrannc.  Ileft   tion  ou  confolation  del'EuangiIe,que  fes  riculairt. 
Certain  que  cesconfeffeurs  ont  p.u  p  us    pechez  luy  font  pardonez.Ainli  cefV.  prc- 
commodementpil  er  leurs  filsdeconfef    dicationdepardon  ouderemiftio  dcs  pe- 
(ion.  commeis  les  ont  appclez,  &  leur  chezprifedelaboucheouparole  deDieu, 
tirer  la  lain?  de  d<  ffus  le  dos :  car  i!s  ont    eft  la  vraye  abfolution ,  par  laquelle  le  fi- 

bienfceu  qnelles  richefles  vn  chacuna-   dele  Miniftre  abfout.Etplus  grade  effica- 

uoit.Et  les  principaux  &  plus  grans  d'en-   ce  ne  'uy  eft  nuilement  baillee  pour  dire  q 
tre  le  peuple  voyans  que  Ies  peftres  fa-   le  Mmiftre  en  particuiier  &  fecret  la  bar- 

uoyent  leurs  ordures  &  vilenies  ,  n'ont   bottea  1'orcille  du  pecheur  fe  confeffaut. 
peoj  faire  quTs  n'ayent  craint  les  preftres.   La  predication  publique  de  1'Euagile  amfl 
Or  ce'a  aefte  caufe  qu'ilsne  fefontpoint  inftitueepar  IeSeigncurIefusmefme,d6- 
fi  conftamment  oppofez  a  la  corruption  ne  contetement  afcfprit  fidele  quinere- 
extreme  &  a  la  paillardife  des  preftres,   gardepointtant  a  la  contenace  ou  facon 

qu'il  eftoit  befoin-.qui  autrement  n'eftoy-    dc  faire  du  Miniftrc,  qu'a  la  verite  de  celay 
ent  nullement  a  tolerer  entre  les  fide'es.   au  Nom  de  qui  lc  Miniftre  fait  ce  qu'ii  fair. 

Cespropos  ontcfte  tenusd'aucunsd'en-    Mais  ils  repliquent :  Si  le  pech.ur ie  con- 
tr'eux:  il  ne  s  enfaut  rien  que  ie  ne  fa-   felfant  oit  quececiluy  foit  dicen  particu- 
che  fur  le  doigt  par  les  confefsions  quel-   lier  :  Ie  fabfbus  de  tes  pethez  &  offenfes, 
les  gens  il  y  a  en  cefte  ville,  qucls  font  lcs   &  ce  par  la  vertu  des  clefs,il  entend  micux 
hommes,  les  femmes  &  lcs  fillcs  .  Ie  fay    que  fes  fautes  luy  font  pardonnees ,  que 
comment  il  faut  traitcr  vn  chacun  felon   quand  la  remiflion  eft  annoncee  cn  ge- 
fbnnaturel :  tous  ontcraintede  moy  :  &   neral.Mais  denous,nous  oppofonsTexe- 
rneportent  reucrencc  :  car  iisfauentque   ple  des  Apoftres.Apres  que  ceux  de  Ieru- 

i'ay  regarde  iufqucsauprofond  de  leurs   falcm  euret  ouy  parlerles  Apoirrcs,iisfu- 
caurs  .Ileftaduenuquelquefoisqueles    ret  touchez  cnleurs  cceurs,&dirent:.H6-  Mt.i.%7 

confeffeurs  ontreue'eles  fecretsen  dan.   mesfrercSjqueferos-nous.^Pierrereffon-  58.41. 
gerdefaire  pcrdrela  vic  a  ceuxqui  s'c-   dit:Repentez-vous,  &  vn  chacun  de  vous 
ftoycnt  confcflcz  a  cux  .  Ona  brafle  des   foit  baptize  au  nom  de  lefits  C  hrift  en  re« 

tr  mifons  par  les  confcfsions  ,  &  fouuen-   miflio  des  pechcz,&c.  Et  il  y  cut  enuiron 

tesfois  &  d'vne  faconternble  .  Et  vraye-    trois  mille  perfonncs  qui  s'adioieniret  en 
menr  cela  a  apporte  vn  fort  grand  fruit  cciour-!a.Or  quieft-cequin'emede  b'en 
ou  profit^quandpour  lahonte  chamelle   quequant  &  quatle  Baptefmefucconfere 

d'vnhomme,afTauoir  d'vnhomme  a  qui   avnefi  grande  multitude,  &  laremjfsion 
nous-nous  cofclfms,  nous  ceflcns  depe    despechcz  prefchee  genera!emet  a  tous, 
cher  &  ofFcnfcr,&  n on  point  par  vne  pure   &  non  point  q  ceci  a;t  cftc  barbotte  parti- 

cramte  de  Dieu  ,  veu  que  n'auos  poinc  de   culieremcnten  loreille  d'vn  chacun  i  Tes 
honte  d'auoir  Dieupour  ccfmoin  deno-    pechez  te  font  pardonnez  ?  Etcertaine- 
ftrecofcience,&nc  tremblos  oufommes    mencfhomme  craignancDieupeuc  aufsi 

eftoneiafoniugcniet.  Qiiediros-nous,   bien&auisi  fermement  apprendrepar U Aa.iii. 
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predicaefofl  publi  iue  ile  l'Euingile  la  eftcplus  cxccllcntcbeaucoup  quc  h  con- 
vrayefoy  quiefoeri  dhcift,  paclaquellc  la  fefsion  auriculairc  :  itetl  bi.  nccrcain  qtfe 

rentifsioa  d-'S  peche*  cftconferce,  quc  nu!  vray  fidele  ne  nous  codamnerapomt, 

par  tels  barbotteroens4st  pnncipa^cm.-nt  nous  qui  conf-ilons  !a  confetston  ordoti 
veu  cnic  \.i  predication  pubique  elt  fon»  nec  dc  Dieu  ,  laque  le  on  fatt  a  Dieu  &  a. 

tfee  tur  lccommandemeuc  &&  Dieu:  &  il  fon  procham:  &  feu'ement  rcictcons  c©- 
neftpasainti  dcces  batboctemen?  :&fi-  iieconfcflion  auricu!aiic&(ecrette,com- 

cmctit  vcu  que  l'Euangilc  deDieupu  me  vne  inuention  hamainc  ,  apporranf 

buqucment  &  ouuertement  annoncc,  ap  plus  d'inc6ueniens  a  1'Eglif-'  de  Dicu  que 
plique  iagraceavnchacum&aufli  les  Sa-   de  ptofit  honncfte.  . 

crcmens  rendent  tclmoignagede  la  rc-  '  Et  pourceque  nous  auons  iufques  Tyt/*" 
mifsiondespechez,  &ce  fonc  dons  ce!e-  ici  dit  ces  chofes  dc  la  Confcflion  fecret-  "Ja 

itcs  poar  vn  chacun  qui  croit  en  Iefus  te  &  auriculaire,  a  laquelie  le  traice  de  la  *f 

.  Chnft.Ie  nepropofe  pointceci  comme  Satisfaction  eft  adioufte,ie  diroye  aufli  ur"' 

penfant  que  ce  futt  vne  chofe  mique  d'an  quelquc  chofc  de  celtc  facisfact  on ,  voire 

noncer  particulierement  1'EuangiIe  ou  a  commc  ncceilairem  .nt,  ti  ccn-ftoitque 

VnouadeuXjfi  le  cas  lcporceainfi,  ou  fenay  deiia  aif.-z  furfifamment  traicees 

deptomettcclaremifsion  des  pechez  au  autres  Sermons  cidetlus,  commeau  Sct- 

croyancpar  icsparoles  de  Chrift.Mais  tc  monS.&<>.de  lai.Decaie.Item  cn  la5.De 

difpucc  contrc  ccux  qui  pefcnt  quc  la  pre  cade.oti  i'ay  difpute  dcs  airl  ct  ons  des  fi- 

dication  publiquc  &  generale  (  felonquc  dclcsucem  au  io.Sermon  deceltej.Deca 

lcs  Apoftrcsenontvle)  annoncansa  tous  de:&enla  4.Decade  traicanc  dcTEuangi- 

lideles  cn  general ,  &  a  vn  chacun  cn  par-  le.Les  preftres  &  moincs  enlc:gnent,  que 

ticulier  la  remifsio  de  toutes  offenies ,  ne  la  repentance  &  lafoy  qui  eft  en  Chrilt  ne 

furlic  point  finonquele  pecheurfe  vicnne  fuffifent  pas  pour  iapurgation  du  peche, 

prcfenter  dcuant  vn  preftre,&  luy  confcf-  s'il  n'y  a  fatisfaction  de  nos  oeuures:afla- 
fsks  pcchez.&luy  demandc  ,  &rccoyue  uoir  porter  lahaire.ieufncr,  pleurer ,  dirc 

de luyfabfolutiopatticuliete.Canls  font  des  pateuoftres,fairedes  aumofncs  ,do- 

d'aduisqu'ilfauttetenitla  confefsio  pri  n:r  desofTrades,a(Tiigerf6  corpscndiucr 
uee  ouauriculaire,a  caufe  de  ceftc  abfolu  fes  £tcoris,ailer  enpelerinage,&  plufieurs 

tionparticuliere.  autrcs  femblabtes  badinages  .  Car  ils  a£» 

Encorerepliquent-ils:  mais  nous  ne  ferment  que  la  peine  dcue  pour  tels  pc- 

voulonspas  quc  tous  les  pechez  ou  vn  che/.  &orrenfes(de  laquelleils  dtlentquc 

chacun  apart ,  foycnt  recitez  auccleurs  la  coulpe  eftfculement  pardonnce)  eit  ef 

circonftances  .  Ec  bien,quereuicnr-ii  de  facee  ,  comnie  fivne  grande  abondance 

cca.?Ievous  pricqui  acommande  d'e  bar  d'cau  cftoit  ietteedeifus:  mais  nous  auos 

bott.r  voirefcuiementaucuns  pechez  cn  moftre  parlesEfcriturcsCanoniques,que 

1'orciiIed'vnpreftteJ'  Laprtmitiue  Egiife  Dieu  non  feulemenc  pardontiela  couipc 

nauoit  poit  de  couftume  de  cofefler  aux  des  pcchez  mais  aufsi  la  peinc ,  &  le  tout 

prcftres  ne  beaucoup  nepetitnombre  dc  gratuitement.Nous  auons  auisi  monflrc 

pechez  .  Ce  doctcur  fubtii  Bonauencure  que  lcs  hommes  font  iultifiez  nonpomc 

teftifiequcdcuantlePapeinnoccnt  tioif-  parleurs  ceuires  &merites,mais  delapu 

iemcdccenom,onneteno't  poincpour  re  grace  &  bouce.de  Dieu  par  lafoy  qui 

hereciques  ceux  qui  aftcrmoycnc  que  la  eft  en  Icfus  Chnit.Car  autrement  cequ'il confefsionfaiceteu.erientaDieufansal-  a  prisnortrcchair  ncnous  cuftde  ne  pro 

Ier  aux  preftrcs  Juffifoit  aux  fideles.  Mais  fitc.nc  fa  mort  amete  ncnous  feroit  point 

apres  le  dccret  qui  fuc  fait  par  luy  toucha:  falutaire.Mamtenant  nous  adiouftons :  Si 

laConfcflion,  iaquefc  on  dcuoitfaiiea  nous  ne  fornmcs  point  iuftificz  par  les 

fonprojre  Curc  ,  ceux  qui  cnfetgnoycnt  ccuurcs  ,  il  s'cnliuc  que  pat  nos  auures 

quiife  fa  oicfeuemcncconfctlcr  a  Oicu,  nous  ne  latisfaifons  poinr  pour  nos  pc- 

cltoyent  tenus  pour  heretiqucs:commefi  chez.Carcjiianta  ia  fommclcep.ndant  ie 

cePapelnnoccnccuitcupuiflance  dc  co-  ne  confoo  point  fvneauccfautrCjains  re 

ilitucr  vne  nouuelic  doclnne  de'afoy,  cognoy  quY  y  a  qucquc  difterencc)!a  (a 

quineitcontrouuee  (ino  depuis  350  ,  ans  t^fadion&Iaiuftiric.uio  rcuicnnec  a  vn. 

oucnuuon.Siccuxquiontefledci'Egli-  Orno9  fornmes  abfous  par  latuftihcatio 

fe  dcuant  cc  Pape  Innocet  troiiiemc,  ont  d:  <  hnfl.No9  fommes  auisi  abious  par  Ia 

euiceleiugemecdhcve(ic:s'ilsn'oncpoic  (atisfiction  de  Chrilt,  ou  pluftoftnous  Coy  ̂  

eftcnotcidececrimciKc/i  on  nelit  point  fornmes  abfous  a  canled'elle.  Chrmcit 

qucNectanusa;te(tec6clamncauccl'E-  noftre  iulticed!  cil  doncaufsinoftte  latis^ 

giifc  de  Conftantinap  c  a  caufe  de  la  Pe-  fid>io:le  ptix  de  la  rancon  eft  en  Chnft,& 

nitcnccccrcmonialeabolie  &reiectcede  no  pas  en  nous-Si  nous  latisfaifdns  pout 

rEolifedaqueiletoutc-foisfcmble  auoir  nous-mcfmes^iis^nfuicquelepiix  de  la a  rfflem- 
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rede"pt,"oneftc'nnous.Nousfommes  do-   &  luy  dic  ̂ Que  rcs  pcchezfoyent  lache- outs  a  nbus-mcfincS  chr.tis  &  tedem  -    tez  en  iuliice,  &  tcs  oitefcs  tnmifencor» 

ptciirs.CelaanJjutieius  Chrirt',  &pour-    dcfake  auxpouies.Mais  en  cdtc  ficon, 
Wijic6nticflt\ngrAnci  b  faij  tume.  lv?oy-    commandenict  cit  dcnne pour  lefuiplus 

fe  en  fiLoy  fbut  fans  grahde  difficu.tc    dc  iavie  duroy,c>  pour  le  gouu.rnei.net 

tous  tes  argum-ms  <1c  ia  tarisfi&ibn  dc   du  royaume.Ce  10)  auoit  1.  fqc'a  ors  i  p- 
nosccuurc,0.  CVt  defcridant  !a  fortric  dc   pnmepiuluurs  peupics,^:  p«.-ch>  parinhu 

purgeries  petrfez  ,  il  nc  « bn  iitUe  ricn  en  manite.Danfd  i'uy  baiile  ;  oici-.  qirjl  chan- 
touces  \cs  trui.ii  es  dcs  nommcs,aihi  feu    ge  ia  facon  de  viurc ,  qu"ii  cxcice  iuliice, 
lementcs  laaiiiccs  &  ob  .uions.  Oreii-il   ecvfc  dc  bcncfkcnce  ent.crs  tous-Ainfi 

ainii  quenous  coiifv.ilon.';  tous  d  vn  mef-  'il  neparlepas  deiafatisfaction  ccsoffcn- 
me  accord,q  Le  faVrifice  Viiique  uVChnft  a   feis  enucrs  Dicu,ains  enuers  les  hommes. 

efte  figurepar  tes  adciens  •  ii  y  accci  d'a-  ,Car  n  n'y  a  pomt  de  faiut  en  vn  autrc 

Jer.14.7  uancage,  que  c'cft-ci  lafeule  predication   cju'cnlefus  Chrift.  Cuie  fic]h]u'vn  feveut 
&  31.34  Scpromclu.  dunouaeau  TettarHcBt:le  :c-   arrciteropiniaftremcnc  a  iaicttreuiousdi 
&  heb.S  rayappaiieiur  leuis  tniuitices  oc  off.  n  es,    fons  que  ia  miiice  des  Chrcfticns  cft  l.i 
12>  &  iemauiay  plus  fouuenanccdeleursinj-   foy  , par  iaqueiie  propremcntles  pechcz 

quitez.Oromiy  avne  teile  rcmiision,  la   iontpurgez:&  aureftela  foy  n'eft  poinc 
aufsi  li  n'y  aplus  defatisfacfion  oa  obla-    f^ns  bcneficence  &  tharite  ,  a  laqueiie  la 
tionpour  ie  peche  . loinc  cj  110'  cioyosla   iuftiiication  ouiatisfactionelt  impropre- 
ivmifsio  des  pechez.  Srvh  detteurpaye  a   niet  attribuee.Mais  f  ay  traite  de  ce  faicl, 
fon  crcdiceur  ce  qti^l  luy  doit,uvous  pric,   quand  ic  ci  fputoye  dcs  bonnc^  oeuurcs.     p 
queluyrernet  ou  quittc  le  crediteur  ?  En        Parquoy  quandfainct  rierre  pronon- 

ccfte  lortecedarticiedenoltrefoy  eftrcn  ceapres  Salomon,  que  la  thancc  couure    *'.     -' 
uerfe  auec  la  principale  promeife  &  pre-    mwrtude  c.e  pechez.ce  mot  de  Couuiir,  * 

dication  du  nouueau  Teftameut  par  ia   n'eft  poinc  pris  pour  purger(  carlcspe- 
Dieu  af-  doctrine  des  fatisfacttons  denos  propres    chez  ne  lont  purgcz  quc  pariefangdu 
fttgcccnx  a-uuiei  pour  nos  pechez.  Fils  de  Dieu)  mais  pourdeltourncr  .  Car 

au/qnels  Nous  recognoiiibns  que  les  larmes,    tout  ainii  que  1'amour  deloy-meiine  eit 
il  a  par-  Ics  ieuines,  les  aumofncs.  ,iahaire,  &les    iafource  &l'originepref.juc  de  touspe- 
doni    les  autres  ocuures  dc  viayc  rc;igion,de  chari-    chez,auflipcut-on  direteci  deia  chiinre, 

fechclj     te&  humihtc?  oht  ieiir  luu  cn  laKepcn-    qu'e,,e  chaiieprcf.jue  iOjS  ies  t  ecncz:car 
tance.ciCjUoy  nous  parlerons  q^ancliien   la  iiiicction  ne  fait  point  dc  rftai  au  A  o- 
icra tepsVMais  cependaht  nous nions  en    chan  Les  adu.riaircs  roiit  vneobictr.on 

toutcs  fortcs  q  pat  te.Its  a-uur^s  nos  facif  d'vneic-ntence  uCiTLung.icuespjiolcSj  Luc  7, 
fecioris poumos  pecheziahn que n'anea •    d:-ie  ,  de  noftre  bcigneur  i^fus,  i>cspe-  47. 
tilsioni  bu-rencuons  vij  iepnx  delaie-    chcz  c,uifonc  cngrandnombre^duy  loy- 
demption  de  Chrrft.  Nous  aclin  uerons    cnt  pardonncz :  ci'aucanc  qu'ciie  a  mouc 
bren  ceci,  quclc/Sergncura  puiii  queiqut    aune.iis  Waduifcnt  pas  ouece  mot  D'au- 
lois  ccux  delqLfis  ;i  aaoic  jurdonn-  'cpe    unc  e:t  vneiiiacion  ,  6c  qi.edc  ccs  paro.cs 
chc:  comiTic  ^  1103  picrtiers  peres  Adam    de  Chrut  on  nepcut  recuciiiir  vn  autre 
&Euc,&  auisidcDauid  qmauoit  com-    fens  que  ceitui-ci :  ies  pcchez  foycnt  re- 

mis  aGu.cerc  6c  meairrc  d'vn  iien  ierui-    misengrand  nombre:  &pourfan£  elle  a 
tcnr  riiiele.  Mais  nousauons  moftre  quc    mout  auiie.Uu  bien  cncclteforte  :  rJont 

ccs  aiflicf  on-,  he  foar  poinc  fatisfacttoas    eit  adUcnu  qu'ei  e  a  mouc  auru  .  £c  nous 
pour  ts  pcc!iez,!efqucls  Di.-u  atioicpa  -   ne  (a  ions  point  de -v:oler:cc  aux  paioics 
donnez,,ii'iS  cx.rcices  dcdifcif  une  potir    de  i'iiulgr.e  pour  repoufler  co.ik  opiiiid 
faire  al  !     fler  .  homme  dcnanc  D;cu  ,  e-    qtfi  t>ourioic  etltc  aii  co"n:t.iire.Cjr  cnce- 
qucltctirru-.-nccfcforteies  iien,  .mcur'  fte  hi.-ioire  ii  ya  ainii  aup'arauant:Ef  com  Ve 
dcuoir L,  &  dcdarei  tous  cn  .ji:e:'e  hainc    ine  ns  n'.'uio;  cnc  c.c.;uoy  p.i\  er,il  les  qmt  * 
&dctellati6  H  a  !e?  pevh-:z,comb;cn  cjtfil    ta  :oc-s  dcux  .  S'u  tcs  .1  ̂Uitttlz  ,  i'ns'n'a- 
les  pardonn-giaaiu.niet.  />r;ndonc  .juc    uoyvncdeq;  -C.ait  quil  n'a 
ncnousdo:ui;ons  iccnce  trop  faciiea  of-    point  pardonpe   ai  ttic  pouree 
fcnfcr,  acjufe  de  iarjmifsio.»  gratuice  ,  il    qu  eilecu  :  aatf£mbfic  elii  eiiR 

putnc  ies  aiu;cs  dejam  nos  \  eux,  ace    pay'e,&iayne;uftriequit  j  a:Lc-     ■ 
qj']is  r»oiis  'oyincpourexcmpies.ct  nos   queidcs  decx  a»m>Jta  piusfSirnoa  reipon  v 
nciifonspo  ntqtfll  y  ait  eu  aucundvn     dic:Ceiu  :  a  ouinaj  s  aone.Le  Jc'gt,cur  43* 

Dan    4    ̂10^'1'  :'  :tV^  >i  'tl-b ,  qui  a  c  .urrioiie    doncquds  n'a  peu  icfpoiulrc  aatre  ck:e 
24    '        in'L'tP  Cin  R-  ̂ bc-nchcc  deiuft.iicacK-nou    c"<  ccc:i'ay  quntc  bc.iucoup  ac.it  .-fetn- fatisfi.  fion.uixaltliaions.Ileftbienvray    iii::«  pourtanr  e;!e  a  aime  beaticou&i    ' 

que  ic^Vcpii  LcU.nici  donae  c'o:iil-il  a    Ai«ii ,  Ui-ie,  ia  d..cdion  eft  acaafcdeia  ' Mabuchodjnozorroy  des  Babyioniens;   rciiufsion,  &noiilaremifsion  acaufcdc Aa.itii. 
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iadilection.Etquipluseft,ils'enfuitbien  quc  nc  luy  nc  fainet  Pierrcni  autrc  des 
Ver.xo.  toitapres-.Iefus  ditalafemme:  Tafoy  Samds  aic  efte  cruciticpourrEglife.  Tat 

t'a  fauuc:va  cn  paix.  Nous  cocluons  doc-  y  a  que  Ies  indulgcnces  nous  ibnt  telle- 
qijcs,  quY  n'y  a  qifvncfeulefatisfaition  menc  propofces  ,  qu'il  fcmble  bicn  quc 
pour  routes  les  orFcnfes  de  tout  le  mon-  Dieu  loit  appaife  enuers  nous  a  caufe  du 
dcailaaoir  x  Seigneur  Iefus ,  qui  a  eftc  fangdes  Martyrs.Lcs  lnduigenccs  donc 
ofFercen  facriticc  pour  nous  quifomnies  repugnenc  auec  les  cfcrus  dcs  Apoftres. 

faitsparricipansdeluy  parfoy.  Aureite,i'ay  remonltre  au  Scrmon  des 
Desindul         Ortout  ainfiquc  nousn'aduouons   bonncs   ccuurcs  ,  qu'en  ces  paroles  dc 
gcuces.      pointlcs  facisfactionsqiii  ont  eftcintro-   fain&PauI,Ie  fuppiee  en  mon  cotps  le  r0i  r  ••> 

duites  par  Iadoctrine  des  preftrcs  &cdes  fefte  dcs  afflictions  de  Chriic  pour  fon 
moines :  auffi  detcftons-nous  en  toutes   corps  quicft  LTgiife:  quecc  liippleemcnt 
forces  le.s  indulgences  duPapc  .  Ceux-ci   ncicrapporte  pointaTccuuic  de  la  pur- 
ont  appele  les  indulgences,  vne  remif-   gaciondcChnit,  laquelle  eftparfaitc  ,  (i- 

tionliberale  detoutes  ofFenfcs  ,  ou  vn   non  qu'il  ait  fauifcinent  par.e  enrcndanc 
pardon,foitdelacoulpe,oude  la  peine,   ledernierfoufpir,&difanc:C'efcfaic.mais  le*n  V« 
ou  biendetoutesdeux  :affauoir  vne re-    cela  ferapporce  aux  jffLctious,  paricf- j^* 
mifsion  faite  par  le  Seigneur  feion  la   quellcs  lcs  fideles  qui  font  memorcs  dc 
puiffatue  des  cicfs ,  &  iaquelle  doiteltre    Chriitjfonc  exercezpar  croix,  tant  quiis 
concedee&ortroyee  aceuxquifonccon   viucnt  en  ceitc  chalr .  II  eit  certain  qus 
trits  &  conf.ifez  par  le  rnente  du  fang   le  Seigncur  reputo  ies  afflictions  &.  op- 
<Ies  Martyrs  ,  commeilsdifent.  Car  les   prefsions  defes  tideles  coinme  iicrmcs. 
pcrcs  indulgcns  &  benins  onc  accouftu-   Car  iiadica  Paul :  Saul,  Saui,  pour  juoy    n 

mederelafcherclerechcf  parlcurs  indul-    me  pcrf.cuces-cu:'  Dauancage  quandil       '"'^ 
gences&bandonsdelarigueur  &feueri-    dic,  PourfEgiife  ,  iJ  n'encend  pa:>  pour  .a  26, 
te  des  fatisfactions  impofeea  Icurfanta-   purgacionde  1'Eglife ,  maii  pour  icditi- 
fie.  Toutainfi  que  la  trop  doucc  indul-   cationou  vtfite  de  rEglife.  Et  lcs  luifs 
gcnce  dcspercs  rend  Ics  enfans  oitifs  &   ontgr  efucm.ntpcrleci.ee  S.Pam.d  auc.c 

parefTeux  ,  aufficeux-ciont  corrompu  la  qu'ii  annoncoit  1'Euangile  aux  Gci.tiii. 
vraye  penitence  d'indu'gence.  Aurefte,  Maisil  faioicqu'vn  cxcinpie  de  pacience 
onnetrouuerapoiht  enlieuque  ce  ioit,    u"  g-.icie  fuil  cn  iuy  prppofe  a  i'Lg:ife. que  tellc  puiffance  des  c  lefs  foit  conferee    Ojipeuticj  amenerlaL  ncence  Chreitie-  Lap4rs;- 
auxPapcs,  queceux-ci  laforgcnr.  Nous  nc  du  papeLeon,qui  a  et;  obiectee  def-  j,.  M*r- 
lifons  bien  que  Ie  Seigneur  lefus  a  don-   ij  oes  log  ceps  aux  cferenfeurs  des  inJu,-  t„rs  n'es^ 
ne  Jes  clefs  a  fcs  Apoftres  :  raais  ces  ciefs   gcnces.  1  dit  ainfi  en  iep.  Sr.  C6b.cn  que  I6-lt   nQs 
ne  fonc  aucre  chofe  que  lc  miniftcre  &    ia  moit  de  p;uileurs  idincts  &  fideies  ait  f^.e  refc 
officedeprefcherrEuangilc:ceque  nous   eftep.recicu/»;  deua^le  Seigneur,  touces-p^#M# 
dcmonftrerons  quand  il  riendra  a  pro-   fois *•  n  y  *  morc  dc  fidele  (d  autac  q  cous 

pos.  Or  1'EuangiIe  nous  promet  la  re-   onteftecouipablcs)  qui  ait  eiteiapropi- 
miffion  ou  pardon  tant  de  la  coulpe  que   ciation  ou  lappoinccmct  du  mode  .  Lcs 
delapeineacaufedcChriit,  &  parlafoy   iu.tes  ontbie  receu,&no  point  baiileles 
qui  eil  en  iuy .  Cela  mefme  nous  aduer-    couroncs :  &  de  ia  force  &  conitance  des 

titqu'enIafmdumondeil  y  auradesho-  -fidelcsfonc  bien  iorcisdes  eiep  es  depa- 
mes  qui  diront ,  Nous  fommes  chnfts,   t\cnce,  &  non  point  des  dos  de  iuflice.De 

c'cftadire,qui  sattribucront  a  cux-mef-   fa. t  leursmorcs  ont  elte  particulieres  :& 
meslcschofes  quiappartienetaufcul  Sei    tiul  n'a  paye  la  dette  d'autruy  en  mou- 
gneur  Icfus,  comme  principalement  la  re   rat:  vcu  quil  n'y  a  eu  qu' vn  feul  Seigneur 
miffion  dcs  pechez  .  Or  ii  commande   lefus  Chriit,  auqucl  tous  font  cruciticz, 
quc  nous  fuyons  ccux-ci ,  &  quc  nous-    tous  font  morts  ,  enfcuclis  &  rcilufcitez. 

nous  donnions   garde  d'eux  en  touces   Ce  fontlcsparoles  duditpapeLcon.No* 
fortes.La  mefme  verite'  Euagelique  nous   monftros  donc  clairement  canc  par  ie  tef- 
enfeigneouuertcmcnt ,  que  les  tideles  ne  moignage  dcs  iainctes  Efcritures  que  dcs 
font  purgez  quepar  le  fang  du  Fils  de   docteurs,  quc  les  induigences  conferees 

Dicu  .  Lcs  indu'gcnces  de  ccux  ci  pro*   au:c  pcchcuis  par  le  merite  ou  threfor  du 
mettcnc  auxhommes  la  [lurgation  par  Ic"  iang  dcs  Martyrs ,  font  purs  blafphemes 
fangde  fainct  Pierre,  dc  fa^nct  Paui,  &   concre  Dicu,&  lnuiKS  &  outr^ges  mani- 
desfainits  Mattyrs.f  s  font  donc  lapro-  Fcites  contreies  f^indsMarcyr?,. 

fanation  du  fang  du  Fils  de  Dicu  .  Lcs        Oi  iufques  icu'ay  pari^  dcs  indulgen- 
fiimfts  Iauent  Icurs  eitollcs  au  fang  de   ccs  ouparJos  quj.esPapcs  onc  udis  co- 
FAgncau  ,  &nonpointen  labulic  ni  au   t.iez  giaiuitcmenr,lcfqucisnc  ibntpoinc 
cofrredesindifgcn^.s.nonpoii.t  aufatig   auiOutd^uy  gueresenvlage.Ic  veuxmaia 
des  Martyrs  .Eciamct  Paul  mcime  pje,   tcnaotpatictbriefuenaeat  desindulgen- 

ces 
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cesoupardoas,Iefquelson  vend  pour  la  mefine  Pierrepreuoyatque  quelquefoi* 

piuipait.  Vendredespardons  eftvne  cho-  jly  auroit  de  tels  traffiqueurs  en  1'Eglile 
fe  fort  deteftable  en  i'EgUfe  ,  &  a  grand'  djc ,  II  y  auoit  auffi  iadis  des  faux  prophe-  2.  Pia\i\ 
peine  cncore  irouueroit-  on  vn  peche  plus  tes  entre  le  peuple  ,  cornme  entre  nous  il  i.j.j, 
enorme.  Et  toucesfoiscela  eft  tout  com-  y  aura  des  faux  docteurs,  quiintroduir6c 
miln,&  ii  y  a  dciia  iong  tcmps  quc  les  Pa-  fecrettement  des  fectes  pernicieufes  ,  re- 
pes  &  leurs  Legats  Apoftoiiquesen  ont  nians  mefme  le  Seigneurquiies  arache- 
vfe.  Et  i!s  nont  point  vne  feule  parole  des-  tez.attirans  fur  eux  foudaine  perdition,& 
faindlcs  Efcritures ,  par  laqueile  ils  puif-  plufleurs  fuiuront  leurs  ruines  ,  par  Ief- 
fent  cxculer  rant  pcu  que  ce  foit  leur  mef-  quels  la  voye  de  verite  fera  blafphcmec: 
chancetefivilaine.Etencorequeiene  di-  cnauarice,  &parparoles  feintes  fcronc 
fe  rien  de  ceci,  que  les  induigences  ne  font  marchadife  de  vous.Car  qu'ert-ce  de  rraf* 
finon  vn  nomfinsefFet  ,  &  que  Ibus  ce  fiquer  en  auarice,&fairemarchandifepac 
nom  les  poures  hommes  font  miferablc-  parolesdefguifees,  &  faire  gain  du  pourc 
menttrompez  :  il  eft  tout  ccrtain  quc  lc  geuple  ,  ficelaneTeft,  que  ceux-ci  difent 

Seigneur  Icfus  feul  &  fouucrain  Eucfque  qu'ils  coferent  plenierc  remiffion  des  of- 
de  ionEglifecaihoiiquc&famclejChalla  fenfes  a  ceux  qui  font  contrits  &  confef- 

hors  du  te"plc  es  iours  de  fachair  les  ven-  fcz  :  Car  fi  quelqu'vn  recognoift  fes  pe-« 
deurs  &  acheteurs,  commc  chiens  &  im-  chez,  &  fi  d'vne  vrave  for  ii  fe  conuertit  X 
pudens  .  Etafiit  cela  par  deux  fois  :  vne  Dieupar  fon  Fils  Icfus  Chrift,  fans  leurs 
fois  quand  1!  commenca  a  excrcerfon  of-  indulgences  il  ne  laiffe  pas  de  pleinemtnc 
fice  :  fautrc  fois  prefquc  fur  iafin  de  fon  obtenirpardon  cntierdcfesperhcz.  Ces 
miniftere .  A  Ja  premiere  fois  il  dit  ainli:  fms  renards  donc  decoyuet  les  fimples,  & 

lea  i.\6.  Oftczccs  chofes  dici :  &delamaifon  de  vendent  pour  argentcequeiamais  iis  n'- 
mon  Pere  n'cn  faites  point  vnc  maifbn  de  ont  eu ,  &  ce  qu'on  ne  peut  acquerir  par 
marchandife.  Alafecondc  fois  ily  acuou-  aucuh  aigent.  Ccftaffez  parledes  indul- 

Mat.11,  fta  :  II  cft  efcrit,  Ma  maifonfera  appelee  geces  ou  pardons:  delaqucllematicre  af> 

l^.  maifon  doraifon :  & nonobftant vous  en  iez  d'autres ont  parle plus ampIement.De 
auez  fait  vnc  cauerne  de  brigans.  Aufur-  rnapart,i'eftimequ'vn  chacun  pourrafa- 
plus,Simon  Ma^icien  (comme  il  cft  eftiit  cilement  entendre  de  ce  peu  que  i'en  ay 
es  Acles  )  voyaiu  quc  les  Apoftrcs  don-  propofejce  qu 'il  cn  doit  mger. 
noyent  le  faincit  Eiprit  par  l'impofitian  Or  nous  fbmmesa  !a  fin  fortisde  ces 
dcs  mains,  prcfcnra  de  1'argent,  difant:  rochers  &  deftroits  p.rilleux  :  &  Ia  caufc 

Ac7.8.i8  Donnez-moy  aufiiccfte  puiilance  ,  afin  ponr^uoy  no9  fommesiufques  lavenus, 
19>  quc  to9  ccux  aqui  nmroferay  les  mains,    ceftafin  qu'ayas  bien  &  diligemmentvi- 

rccojuent  le  famct  Eiprit.  Mais  ie  vous   fite  tousles  lieiix  dangereux,nousaduer- 

ptie  ,  oyons  comment  lainct  Pierre  le  rc     tiffions  les  ignorans  qu'ils  ne  s'aheurtent 
Ver.io.    cueiilit  uiiecfa  demande:Tonacgent,dit-   enquclquepart ,  &  ne  femettent  en  dan- 

21«  ii,fbit  en  perditionauec  toy,d'autanc  que   ger  d'eftrenoyez  ,  eftimans  qifences  ro- 
tu  as  eitiint  que  le  don-de  Dieu  fepou-    chers  il  y  ait  queique  vcrtu  &  force  dc 
uoit  obtcnirpar  argent.  Tunasncpart  vraye  penitence  ,  au  lieu  queDieu  y  eft 
neportion  en  ceitheritage  :  cartoncccur  grandementofrenfe.  Leslaifiansdoncla, 

n'eftpoint  droitdcuant  Dieu.Voilacom-    nous  retournons  a  efclaircir  lc  derniet 
inent  es  dons  de  Dieu  ne  font  obtenus   membre  de  penitence,  parlequelnousa- 
par  argent.  Voilacomment  le  cccur  de   uons  ditque  les  repentans  mortifient  Ic 
ceux  qui  marchandent  ou  traffiqucnt  es  vieil  homme,  &font  fpiritueiiement  rc- 

arfaires  de  la  religion  ,  n'eft  point  droite.   nouueiez.  II  femble  bien  donc  que  deuant 
Voiiacommentils  iiontnulle  portionen    toutes  chofes  il  nous  fiurmonrer  quieft 

1'heritageceleitc,  ou  enfafFaire  de  TEua-   le  vieil  homme,qui  eft  ihommenouueau 
gile.  Quc  dirons-nous  donc  maintcnant   ou  rcgenere  ,  &  quelles  font  es  forces  de 
des  indulgenccs,que  lesLegatsou  por-    rhomme.  Carapres  cela  nous  entedrons  Yteill " 

teurs  de  rogatons  du  Papc  expofent  en    mieuxauffi  que  c'eftmortificr  le  vicil  ho-  nr  r„  "' 
veute.?Que  dirons  nous  des  Legats  mef-   me,&  que  c'eft  d'eftre  renouuele  d'cfprit.  nomtan me,  &  duPapequiles  enuoye ?  AfTauoir,    Or  nous  difonsque  levieil  home  efttout 
quiis  fonc  compagnons  de  Simon,non    ce  que  nous  auons  de  nature,oude  la 
pas  de  Simon  Pierre ,  ains  de  Simon  Ie    coiruption  denoftre  prcmier  pere  Adam, 
Magicien.  Car  Pierre  adoane la  malcdi-    ncntendanspointfeuicment  lecorps,  ou 
«ftion  atelles  gens  par  iufte  fentence  de    la  chair  ,  quieft  la  plus  maftiuepartie  du 

Dieu,  difant,  Voitre  argent  foit  en  pcrdi-   corps ,  mais  auili  1'ame  mefme  auec  tou- 
tionauccvous.  Ceiugcmcntde  Dieu  eft   tes  fes  forces  &  puifnnces,  ouficultez. 

ternble  :  toutesfois  il  eft  trefiufte.  Luy-   Parquoy  quad  cemotChair  eftpnspour  Qbair. 
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rhommecn  q:iclque  licues  feinc"ies  F.f-  tendemehs  des  hommes  font  aiTuiettis  a 
Ciki!res,ii  ne  iaut  point  feuleinententen-  Dieu.  Mais  quant  a  la  cognoulancc  des 
d.e  ta  pJtlS  grofle  partie  du  corps  ,  ai:i$  chofes  celeftes ,  Tenti  nccmcnt  humam  y 
coiointe  cnfemble  auccTame,  &  auec  fes  cft  du  tout  aueuglc  dc  foy  .  Vray  eft  que 

faculrcz  :  atfauoir ,  tout  l'homrne  entier  l);cu  du  commcncemciit  1'auoic  crcc  forc 

»  ,  c]uin'eftcncore  regenere.Car  le  Seigoeur   aigu,mais  ilaeltcdu  tout  conompu  par 

*dit  cnfEuangile,  Cc  qui  eft  nav  de  chair,    le  vice  &iafautc  dcnoftre  premier  pere. 
eft  chaii:&  ce  qui  elt  nay  dc  1'efpnt,  eft  e-    Et  pourtaut  Chrift  dii  en  i'Luangile ,  Nul 
forit.  £t  i!  profvrc  ce!a  de  la  regeneration    nc  vient  a  moy  ,  ii  mon  Pcre  ne  ic  tire.  II 

dcihorrime,  laquclienefe  faitpointfe-    cftc~ 
Jon  la  chair,comme  Nicodeme  imaginoit    feig 

   o         •  i    j  --    ■   —   •  .  i    I 

eft  chair:& ce  qui elt  nay  dc  1'efpnt,  eft  e-  Et  pourcaut  Chrift  dii  en  i'Euangile ,  Nul     ̂  
forit.  £c  i!  profere  ce!a  de  la  regeneration  ne  vient  a  moy  ,  ii  mon  Pcre  ne  ic  tire.  II  Ja    '** 
dclhorrime,  laquclienefc  faitpointfe-  cftcfcnt  es  lJrophetcs,  Tous  ieront  en-     ""**> 

Jonlachair,comme  Nicodeme  imaginoit  feignez  deDieu.  LtfainctPauidit,.L'h6-  'a'^\ 
faullement :  ains  fe  on  lelpnt .  La  chair  mc  an  mal ,  ou  fenfue: ,  nVntend  pas  les     '&  '** 
Ar\nr  rr\mr\ri*r\A  lf*c  firn'rf»"7  Xr  fr\rr^c    r\  i  ~L  ~  < ...   ,.  ■  ■«   (.-.  nr    A.*    \'  U  Ca  n  r  A^  I  "},  -.11  •  Ar  A*.  *i'* 
donccomprendicsfacu;tez&  forces  na-    choles  qui  !ont  de  l'hfpr:c  ueDicu:  &de     " 
turelles  dc  iame,  voirecout  ceque  nous    fait  ,ei!es  luy  fout  folies  >&  nc  peut  co-   '     r* 

auonb  de  nollre  premicr  pere  Adam.  L'-    gnoiftre  qu'e  ics  fohl  (pintuciiement  dii-   "*" 
hommc  nouu.au  eft  ce  uy  qui  cft  rcge-    cernees .  L'bommeanmiai ,  cciti  dirc  lc 
nere  par  FEfprit  dc  Dicu  enChrilt,  oure-    vieilhornmcquiiieit  pascncorc  regenc- 

tbane  a  i'imjge  de  Chiift  auec  tous  lcs    rcl-par  i'Efpnt  deDieumilt  pointvn  bois 
dons  &  vcrtus  du  lainct  tfprit.  Qjjelque    ouvn  tronc  fans  intellig?nce.  Car  s'ii  c- 
fois  le  mefme  eft  hgmfie  par  ce  mot  E-    itoitdefpoutueu  de  tout  fens  oa  difcours- 

fprit,&  leplusfouuent  en  i'antirhefe.  Et    de  raifon  ,  commcnc  eft-cequc  lado&ri- 
ce  livii-ci  rcquicrt  qu'on  traitte  des  forces    ne  Euangeiiquc  luy  fembicroit  foiK.?  Ce- 
dc  lhome.  Lc  combien  que  i'enayede(ia    cifefait  donc,  quc  du  don  dc  Dieu  ,  vncel 
parleaucuncmentau  iermonde  la  Liber»    hommc  fenfuei  oit  &  cntend  les  parolcs 

te  &  de  laferuitude :  item  ,au  icrmondu    &leftns  del'Eicnturc  diuine  :  &nonob- 
Peche:  toutcsfois  famcneray  iciccque  ie    ftant  acauicdeia  cotruption  ll  lieftpoint 
pcnferay  fuffire  pour  la  prefente  matiere.    touche  de  ces  chofcs  ,  il  r,c  iuge  point 

■ncs  for-      Noftrc  ame  a  deux  parties  ou  ficu.tez,    droittcment  d'iceiies  ,  eiLcs  luy  femblent 
its  de  ('-  1  iuceiiigence  &  la  volonte.  Linceliigeoce    foiie  ,&  nepeut  encore  bicn  cognoiitrc 

homme.    difcernecntre  ies  obiects  ce  que  nous  de-    quelles  doyuent  cftre  fpirituelleniet  dif- 

uonsrcceuoir,ou  ce  que  nous  de-uons  rea    cernees.Etla  railon  eft,  pource  qu^iln^lT: 
ietter:d'  eft  comme  la  iumicre  &  conduitc    pas  encore  regentre ,  ains  eft  cncore  de- 

defame.  La  volonte  eflit:  car  ellca  vou-   ftituede  i'£lprirdeDieu  ,  quieftia  vraye 
loircx:  nevou'oir  point:  &  d'autrc  partccs    lumierc.  Le  me:me  Apoitre  dit  aiileurs^ 
deux  chofesfontpouiTccs  par  d'aiuiesfor    Nous  ne  (cmmes  pointfufrifansdenou&- jt  CorUt, 
ces&facuitcz.  Aurefte,  i;y  adcuxfortes    mefmes  de  ̂ eolcr  quelque  chofc  commejL.j. 

Intelli.    d'jntelligchce.  Or  nous  auonsinteilig.n-  :dc  nous-mcimes:maiS  toutc  iioftrefuffi- 
vciHe.       cedes  cfeofcs  terriennes  oudcschof.^  cc.    fincc  cftdc  i.)icu  .  Pour  cefte  ra:fon  ics 

Jeftes  .  1'appelelcschofes  tcrriennes ,  qui   JaindteS  Lfcritures  parlent  tantdefoisde  • 
appartienncm  nonpoint  alavie  eterue,-   fi  lumimnon  :  ce  ;ui  (e  fcroit  fans  caufe, 

le,ains  a  ia  vie  preilme:a  quoy  nous  rap-   fi  1'cnterldement  humaiu  ettoit  clair  de 
poitonsles  artsiiberaux  ,les  meltiers.le    foy-mcfmc.  &iinul  cs  ten.bresnelc  ren- 
gouuernemct  ciuil&domeftique.  Par  !es    dovcuc  oolcur.  Lt  pourtani  toutes  ces 

choles  celeltes  Tcnten  Dieu  luy-melme,    chofcs  font  naturelies  aux  hommcs,  i'a- 

la  fclicitc  &  vie  eteracle  ,  lacognoiiTan-   Ueugicrhchx  dia  ca-ur  ou  de  i'eltnit,doutc 
cede  Dicu,&  toutcs  fortesde  vertus,  foy,    despromelles  deDifiQ,  lincredalite,  &  lc 

cfperance,  dilect  on,iUitice,fainctete,  in-    iugcrnet  corrumpu  eu  toutes  choics  ce* 
nocence<  Maintenanc  voyons  qucl  pou-    lci\cs.  Car co  nb  en  que  .hommcaitre- 

uoira  l'intelligence  de  1'honxme.  L'hom-    c?a  hmeiiiizenc.  dj  tjicu  ,  tant  y-a  qu'a 
xne  n'e(l  [  oint  du  tout  fans  iugement  ou   caufe  de  la  corruption,  fignorance  eltv- 
inteliigence  dcs  chofes  teincnn.s :  tou-   n,-  chofc  propre  &  pecubere  dx  ihommc. 
tesfois  toutecefte  incelligeceeftfortfoi-    £t  defaitil  elt  cn  :on  royaume,  quand  fes 

blc  &  infirme.Ce  doncque  1'hutnme  a  in-    ycux  foutaueug.es  ,  quaridiierre  ,  ouand 
telligence,  eftdeDieurmais  cequ'e!le  eft  il  doatc,&  ne crpit  poinc ,  &quandiln'- 
fo;b  c&  debilitee,  eftdu  vicc  &dela  cor-    vfepas  drojtt<mcnt  dcsbiens  deDicu  a 
xuptionde    liomme.  Or  noftre  bon  Dieu    luy  donnez  ,  aifiuoir  ,  aion  Ia:ut  &  a  la 

p  cin  deliberait^augmcntcfes  dons  aux    gloire  de  Dieu. 

hommes:  &  ccla  faitque  l'entendcmcnt        Voyonsmaintenant  quclpounoir  ala  trt  rolo» 
de  l'hommc  mct  clescaoics  admitab  es    volonce  du  vieil  homtne.  Puis  qaefe  fu.t  tc, 
cn  a^uure.Pour  ccitecaufenous  iifons  es   vn  conduclciraueuglc,  alfauoir,  .'eutcn- 
faiac^cs  Ef«itures,quc  les  faenccs  &  en-   dcmcnc  ou  [!iotelligcncc  qui  eft  fort  cor-    : 

i-ompue, 
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rompu;,  il  n'yaperfonnequin'enrende    nouuel  home.  Ce  que  nous  faiibns  quad 

'  bicnce  qu'elle  choiiir,  &ouclleparuienc.    nous  cheminons  noapoinc  es  c6cupi!ceu«' 
Et  encore  qu'elle  encende  bien  ce  qui  eft    ces  de  la  chair ,  ou  cn  ia  vamte  de  noflre 
vray  &  bon,neatmoms  la  volonte  eft  agi-    fens ,  fclon  noftre  naturei  charnel,  ains  en 

tce  comme  vn  p:tit  bafteau  ou  naffeiJe    nouueauce"  ds  fensfeion  lenaturel  du  S; 
parlavioienccdes •tempcftes.alfauotr  des     Efprit ,  par  lequel  nous  fommes  regene- 
afFections.Car  el,e  efttranlportee  luut  &    rcz.  Vray  cit  quvne  mefme  fubftance  & 
baspar  cfperace,  parcraiiuc,paL  appetis,    formc  de  corps  dcmsure  en  nous :  mais 

par  douteur,par  defpit  &  indignation:  en    1'efprit  eftchange  ,  1'intelhgencc  &  la  vo- 
■  fortc  qu'elle  ne  chonit&  pourchalfe  que    lonte  font  renouuele:s.  Carpar  1'Elprit 
les  chofes  ies  plus  meiihantes.  nt  de  fait,    de  Dieu  fentendcsnent  eft  illumjne,la  foy 

fainctPaui  pariant  dcfoy-melmc  dit ,  Ie    eii  confcrcc  auec  ia  vrayc  cognoiifance 
S.cw.7.     fay  que  nul  bien  n  habuc  cn  moy  ,  c  eil  a    de  Dieu ,  &  de  tous  ies  biens  ccieftcs  :  au 

iS.rp.       direen  machair.Cac  lc  vou  oireltbicnen    contraire  imcredulice  &  1'ignorancc  qui 
moy:mais  lene  trouuepoinccommentie    fonc  les  tenebres  obicures  du  vieil  hom- 

puiilefairece  quiett  booi&ar  ie  ne  fay  pas    mc  lont  cachees  ,  felon  cc  quc  dit  fain.ct 
ie  bien  que  le  vcux  :  mais  au  contraue  ic    Paul,  Vous  eftesennchis  cntoutescho.  r.Cor.r. 
fay  !e  rnai  qucie  ne  veuxpas.  Oriice  S.    fes  par  Chnft,en  toutcparoic  &cognoif-  $>&  *.t3 

Apoitrecftar  deiiaregcnere  paiieamlide    fancc.  Item,Nous  n'auons  point  receu  i'-  16. 
foy-meime,;e  vous  pae.que  dirons-nous    elpric  dttraoode ,  ains  vn  elprit  qui  elt  de 
delavoiontcdu  vicuuomme?Iceiuy  veut    Dieu,aiinqucnous  cognoillions  les  cho- 
toutesles  choles  queDieune  vcut  point,    fes  qui  nousfont  donaecs  par  Chnft.  Ef 

&  iefourrautparmi  toutes  iortcs  d-  mcf»    derechcf,Nous  fcauons  quelle  elti'inten« 
chancetcz,il  accoiiiplit  lou  viiamappecit:    tion  deChnft.  Outreplus  fain&Iean  dit 

c'eft  qu'ii  abandonne  fes  membres  pour    en  fa  Canonique,  Vous  n'auez  point  be»  i.Ie4»tJ 
cftie  eiciaues  de  i'imm6dicite  &iniquitc,    loin  qu'aucun  vous  enfetgne  :  mais  com-  27. 
adiouftanc  uuquitefur  uuquite.  11  y  apm-    melonction  meime  vous  eufeigne  tou- 
fieurs  exempies.de  ceci  cs  fainctes  Elcr:-    res  chofes,  &  cit  vcrirabie  ,  dcmeurez  ea 

tures:  &l'experience  otdinahe  aulii  nous    icelle.  En  celte  regeneration  de  1'hom- 
enfournitaliez.  me  ,  la  voionce  auiii  rccoit  Javcrcu  den- 

Or  nousoppofcronsrnaintenatl'hom-  haut  poux  faire  le  bienquede  a  entendu 
veibom  me  uoullcau  aux  chofes  qui  ont  eiie  di-  par  iefainctLlprit :  en  lo.rte  quelle  reur, 

rne  no*-  [es ,  c'eltceluy  quieft  regenere  dePEfpric  choiiic  &  fairle  bien  que  Dieu  monftre: 
ueau,  &  dcDieupar  latoy  quicft  cnkfus  Chnit.    &  ne  veut  point  ,hait  &  repouife  ie  mal 

C    a>e~  Etlafc»  ,n  rationeft  vn  renouuetlemenc    que  Dieu  a  defcndu.  Car  faincl  Paul  dit,  Y>hiUp.& 
gneia-    ou  nouucaute  de  i'homme ,  par  Jaquefc    Ie  fay  bien  eltrehumihe  :  le  lay  eitre  ex-  12  iis&t 

nous  cjUi  cftions  enfans  dAdam  &d'ire,    celienc :  iepeux  toutes  chof.spar  Chrift  i.  22,  £p. 
nailfom  dt  nouueaupour  ettre  enfans  de    qui  me  fottiiie.  Ecdcrechef  li  dit  en  l't-  x.i^ 

D.cu:  &l'LlpntdeDieufait  celaen  nous    piftreauxPhilippiens,  11  vous  eft  otcroye 
parlafoy  quie.tcn  Icfas  Chrilt :  &  apres    non  feuiement  quevous  croycz  en  iuy, 
ceite  regeneration  nous  defpouillons  de    mais  auifi  que  vous  enduricz  pour  luy.  Il 
iour  cn  iour  lc  vieilhomme  ,  &  reueftons    dic  ailleurs  &plus  clairement,  Dieu  elt  ce~ 

ic  nouucau  ,  qai  d'inteiligencecS:  volonte    luy  qui  fait  en  vous  que  vous  vueilhcz  & 
rend  vnefranche  obeiifancea  Dieu.Ceitc    accomphfsiez  ,  &  ce  lelon  fon  bon  vou- 

Tegen.iarion  ou  fecondc  natiuite  eft  vn    loir.  Au  refte,  ce  que  iesregcnerez  font' 
rcnouuet.emcnt  del'efprit,  &non  point    par  1'Efpricde  Dieu,  i!s  lefoncfbremenc, 
du  corpsjcommenousauons  ouy  ailleurs    &  non  point  parcontraincc  ni  a  regret. 
du  croiiieme  chapitre  de  faindt  lean.  Le    Car  touc  ainh  que  Dieu  aime  celuy  qui 

fainft  Efpnr  cft  autheur  de  ceite  regcne-    donne  gayement ,  aufsi  la  oii  eft  i'Eiprit, 
ration,:equei  eft  donned'enhaut  al  hom-    laily  ahberte.  EtZachane  perc  delcan  taet  74. 
me:vo:rca!'homme  hdelc.  Carledondu    Baptifte  dit  en  fon  Cantiquc  ,  Afin  qu'e-  7J 
faincl:  Li]int  clt  confere  a  caufe  de  Chnft,    ftans  dehurez  de  lamam  de  nos  ennemis, 
&a  ceux  qui  croyec  en  Chrift.  Ceft  Efpric    nous  lcfcruionsfans  crainte  enfainctete 
tcfmoigne  enfemble  auec  noftre  efprit,    &  iuiticedeuanc  luy  tousles  iours  deno- 

que  nous  fommes  enfans  de  Dicu  ,&par    ftrevic.  II y  aplus,le  Seigneur  Icfus  luy-  Ieanft. 
confequenthcritiers.Nous  fommcs  donc    melme  dtc  enr£uangUc,Si  vous  dcmeu-  31.32. 
nouueile  creature,maintenaut  reformez    rczenma  Parolcvous  eftes  vrayemcnt 

a  Tirnage  de  Dieu,ayat  recouurc  vn  nou-    mes  diiciples,&  vo9  cognoiftrez  la  veri- 
ueaunacure!.Cclafaic  qucdeiour  eniout    ce,&la  vciicc  vo9  deliurera.  Ice,  Sile  Fils  ycr  «5, 

nous  defpouillons  le  vieil  homme ,  &  o-    vous  deiiiire  ,  vous  ferez  vraycment  af-        ' . 
ftonsaoftreprcmicrenature;&YeftonsIe    franchis .  Touchanc  ceitc  hberce  ou  af- 
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-     franchiifenicnt  des  enfans  deDieu/enay  pcntansmortifient  lc  vicilhomme,&quV  &  repn 

.       '    traitteauneufienieSermon  dela  troific-   ils  font  rcnouueiez  d'efprit,  oufpirituel-  ri  felon 
me  Decade.  lement,nous  ne  difons  autre  chofc  finon  1'cfprit^ 

Quelle  li        Or  nous  aduouons  volontiers  cefte  qnelcs  repcntas  non  feulement  ontpour 
berte  ily  libcrcedes  enfans  deDieu:mais  nousdcf-  fufpect  cfiropiete  tout  ce  quieft  cneur, 
a  en  f-  auouons  tout  a  plat  Ics  difpntes  orgueil-  mais  aufii  cn  font  cor.uaincus :  aflauoir, 
homme.    ]eufes  d'aucuns  touchant  le  franc  arbitre,  toutes  leurs  aftcctions,tousleurs  fens  & 

comme  li  de  nous-mefmesnous  auions   cupiditez  dela  chair,  voirc  1'intclligcncc 
quelque  pouuoir  es  chofes  celeftes.  Ce-   &  Ja  riifon  mefme  que  nous  auons  du 

pendant  nous  nanuiettiirons  1'hommea   vicil  Adam.enfemble  auecia  voiote.  Par. 
rne  neceflite  fatale  ,&iious  nereiettons  quoy  ils  ne  ladmettmt  point  en  confeil 
point  la  coulpe  de  nul  fur  Dieu  :  comme   Cn toutes  les  chofes  quiis  ont a  faire  :  en 
nous  auons  declare  ailleursplus  ample-  toutesleurs  penfees,  en  tous  ieurs  dits  & 
jment .  Et  lainct  Auguftin  au  combat  qu  ii   faits.ains  cobatent  perpetuellenu-nt  con- 
a  eu  cocre  lcs  Pelagiens  ,  a  tedement  mo-   tr'elle,  &  luy  couppent  la  gorge.  Au  con- 
dercfad.fpuce,  qu'il  aattribuclebiena.a   traire,lcs  repentans  cn  tous  lcurs  cofeils, 
graceDmme,  &  le  mal.i  noftre  nature:   paroles&ceuures,  admettent&  appelenc 
deteJlefaconquil  accorde  lefrancarbi-   parprieresce  Maiftie  &Docteur  cclefte, 
tre  ,  mais  i1 1'attribue  a  la  grace  ceuurante   1'Efprit  de  Iefus  Chnft  ,  par  la  maiitrife  & 
cn  nous  ,  &  a  ia  regencranon  dt  l'Efpr:t   conduiteduquelils  aduifeiit.ilsiugcnr,  ils 
pluftoft  ou'a  nous ,  fi  on  confidere  fame-   parlent.ils  ceuuret:  c'eft  a  dire,  ils  obmet- 
ment  ce  qu'il  veut  dire  ,  fans  romprelc  tent ,  ou  ilsfont  ce  qu'i!s  ontappriiu  en 
fcns.  Ic  vous  reciteray  maintenant  feule-  leur  patron  deuant  leurs  ycux  a  iaforme 
mentvn  tefmoignage  de  fes  liures.  II  dit   duquel  ilfautqufs  foycnt  rcfornez:  & 

au  liure  de  la  Corredtion  &  la  Grace,cha-   d'auantagc  ,  a  celle  fin  qu'ils  s'e:Uidient  a 
pitra  i,  IlfautconfeiTer  que  nous  auons   viure  iuftcment  &fainctement ,  «Scavfer 
vnfranc  arbitreafaire  &mal&bien:mais   debencficence.Mais  encotc  nous  cnten- 
vn  chacun  eft  franc  a  mal  fairc ,  eftant  ferf  drons  mieux  tout  ceci  &  plus  facilemenc 

a  iuftice  &  peche :  toutesfois  nul  ne  peut  par  les  uaroles  de  1'Apoflre ,  difant ,  le  di  ̂pjjg,  ̂  
eftre  franc  en  bien,  s'il  n'a  efte  deliure  par  Ceci ,  &  a^iure  par  le  Scigncur ,  que  d'o-  i7.i8.I9. 
celuy  qui  a  dit  en  1'Euagile,  Si  ie  Fiis  vous   rcfenauat  ne  chcminiez  poir.t  comme  les  2o. 21.22. 

tean  8  '6  ̂enure  » al°rs  vous  fcrez  vraycment  af-    Genrils  ch^minent  en  la  vanite  de  leur  e-  23.24. 
franchis.  Et  non  point  de  telle  facon  que   fprit,Iefque's  ont  rentendement  obfcurci 
quandvn  chacun  aura  efte  deliuri  dc  la  detenebres.&fontcltrangers  delaviede 

condamnation  du  peche,  il  n'ait  plus  be     Dicu,  pourl*ignorance  qui  eft  en  cux,& 
foin  dc  Taide  de  fon  Liberatcur  :  mais  pour  faueuglemetde  leur  cceur.Lefquels 
pluftort  quoyat  ceci  deluy,  Vous  ne  pou-   lans  rcmors  de  confcience  fe  font  addon* 
tjezrienfaire  fansmoy,  il  luydifeauin  de   nez  eux-mefmesainfametez  pour  com- 
fon  cofte,  Sois  mon  adiutcur,  ne  me  de-   metttc  toutefouillure  auec  cupidite  dcf- 

laifle  point.  Ie  m'cfiouy  de  ce  que  i'ay   ordonnee.  Mais  vous  n'auez  point  ainfi* 
ttouue  cn  noftre  frere  Florus  cefte  foy ,  ia-   appris  Chrift ,  voire  fi  vous  1'auez  enten- 
queile  indubitablement  eft  la  vraye  foy   du,  &  fi  vous  auez  efte  enfeignez  en  luy, 
Prophetique  &  Apoftolique.  Car  i!  faut  ainfiquelaverite  eft  eitIefus:aflauoir,que 
entedre  lagraccdeDieupar  lefus  Chnft  vous  ofticz  le  vieilhomme  feion  la  con- 
jioftre  Seign"ur,parlaquellefeuleles  ho-   uerfation  premiere  ,  lequel  fecortorapt 
mesfontdeliurezdumal,  &  fans  laquel-  parles  dcfirsd'erreur:&  que  foyezrcnou- 
Je  ilsne  font  aucun  bien  du  tout  ,foit  en  uelezen  1'cfpritde  voftre  pefee,  &  veftiez 
f>enfant,ouvou!ant,  ou  aimat,  ouenctu-   lcnouuel  homme  qui  cftcree  felon  Dieu 

uramNon  feulement  afinqu'iisfcachent  en  iuftice  &  fainctetdde  verite.  Et  ce  qui 
cequieftbondc-fairequand  elleleurde-   s'enfuit  au  quatrieme  chapitre  des  Ephc- 
xnonftrc,  mais  aufli  faccnt  auec  amour  ce   ficns.Luy-mefme  auffi  dit  aux  Coloflies,  Q0ior^ 

qu'ils  fauent,quandel!e!eurdonnepou»    Mortificz  vos  membres  qui  font  fur  la    6  7.g.9 
uoirdelefaire:&  ce  qui  s'enfuit.  C?nuf-   terre.  pai!lardife,foui!lure,vo!upte,  niau-  I0  J2A^ 
ques  ici  nous  auons  rccite  I'opinion  de  uaifecocupifcence,&auarice,  quieitido- 
fainft  Auguftintouchant  le  franc  arbitrc,  lacrie.PourIef)iielleschofes  1'ire  deDicu 
dunuel  il  fuffit  auoir  dit  ceci  en  paffant:   vicnt  fur  !es  enfans  d'mfide!ite,  efquelles 
maintenant  ie  rctournc  a  noftre  propos.     aulfi  vous  aucz  iadis  chemine,  quad  vous 

G,oment  Nous  auons  ouy  quc  c'eft  quc  le  vicil   y  viuiez.  Et  maintcnant  aufli  vous  ,  oltez 
U  v»«i  hommc,&  le  nouueau,  &  comroent  nous  toutcs  chofes,  ne,  indignationj  maiuai- 

htmeefi  fommes  renou  Jelez  par  1'Efprit :  mainte*  ftie.detraclion,  paroles  deshonneftes  de 
mortift   nant donc  quand  nous  difons  quc  les  rc-.  voftre  boucfu-.Nc  metez  point  i'vn  a  l'au- tre^ 
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Trc.ayat  defpouille  le  vicil  homc  aucc  tous  niet  leurs  pcchex,nc  demadent  point  aufr 

lcs  faits,&  ayat  veftu  le  nouueau,lequel  fc  11  pardon  c!'vn  bon  cccur  &  en  verite.  Ce- 
renouueileen  lacognoilfancedeDieUjfe-  luy  quiferepent  vrayemcnt,fecourroucc 

lon  1'image  ele  celuy  qui  l'a  crec.  Ainfi  co-  &  dcfpitc  cotre  foy-mefnic  ,  a  caufc  dc  Ca 

me  efieus  de  Dicu  ,  &  bien-aimcz  ,  foyez  mefchate  vie.En  fe  repentat  &  s'affligeac 
veftus  des  entrailles  de  mifericorde ,  dc  foy-mefme,ilpreuient  l'irc  dcDieu  qui  e- 
toute  benigmte  ,  d'humble  couragc,  mo  -  ftoit  bien  prochainc  .  Au  reftc,  la  craintc 
dcftie  &  paticncc,fupportans  J'vn  l'autrc,  lc  fait  tcnir  fur  fcs  gardcs,a  ce  qu'il  ne  pe- 
&  pardonnas  cntrevous-mcfmes,fi  1'vna  che  pourTaduenir.Car  lcmcfprisde  Dicu 
qucrellecontrcl*autre:  &ce  qui  s'enfuit.  eftla  fourcede  toutcs  mefchancetcz.&le 
On  pcut  aulliadiouftcrce  quefainctPauI  lieudclavic  qui  cftfarjs  repcntacc.Celuy 
traitte.Romains  t.  auffiquifcrepentenvcrite,def]reDieu& 

Dcsfrmts      Or  cesparolesdc  1'Apoftrenous  mon-  Iesbiens  celeites  d'vneviue  afFectjon,  &  a 
dfnes  dt  ftrent  nonfculcmcnt  qui  eftle  vieilhome,  vn  zelebruflat  :&  cela  fait  qu'ii  pediffere 

repentait  qui  eft  le  nouueau.quc  c'eft  quemortificr  pointaulendemam ,  &  ncit  po:nt  paref- 
ce.  lc  vieil  homme,  &  commenr  les  repcntas  feux  nc  froid  a  faire  ce  qu'il  cognoift  par 

font  renouuelez  enleurefpric  ouenten-  Iaparolede  Dieuquil  doit  faire.  Brief ,  il 

dement :  mais  aufli  qui  farat  ies  fraicFs  di-  fait  d'vn  bon  ctxur  &  d'arfedtion  viue  ce 

gnes  dc  rep?ntacc,allauoir,ces  vcrtus  fuf»  qu'il  fait.  Car  Moy fe  cc  grld  Prophetc  de 
ditcs ,  oudeuoirs  dc  vie  tantenuers  Diext  Dieu  ,  dit  ainfi ,  Situ  te  conuertis  au  Sei-  Deut.iQ 

quc  les  homes.Nous  dcuosa  Dieu  crain-  gneur  tonDieu,&  tuobtepercs  a  fa  voix  2,j. 
cc  &  reucrence,abiection  &  cognoiflancc  ctc  tout  ton  cccur  &  dctoute  ton  ame: 

dc  nous-mefmeSjfoyjcfperancc,  haincde  aufii  lc  Scigneur  ton  Dicu  conucrtira  ta 
peche,&arFectson  deviureiuitemct:uou.s  captiuite.&feraefineudes  profondcs  en- 
deuons  d  noltre  prochain  eharite  ou  be-  trailles  dcfamifencorde  enuets  toy.Ceft 
ncficcnce,&  innocece.  Iean  Baptifte  a  re-  afiez  dit  dcs  fiuicts  dc  pcnitence. 

quis  des  luifs  tcls  fruic"ts,quad  U  a  dit,Fai-         Nous  reCucilions  auffi  dc  tout  ce  qui  a  La  repen 
tcs  fruictsdigues  derepentacc.Car  cn  ['■  efte  dit,que  la  pcnitcnceourcpcntice,dc  tance  eji 

L»c?.8    Euagile  felonfaincF  Luceftat  intcrrogue  laquelleic  feulbuteftla  teparation  nou-  vne   ceu~ 

par  iepcuple  ,par  lcs  gendarmes  &pea-  uellc  faite  en  nous  par  1'Efprit  de  Iefus  ure   dc 
gcrs,  que  c  eft quils  deuoyent faire , ll  ne  Chrift, yoire de i'image  de Dieu iadis  de£>  toute  U 
icut  or  Jona  autre  chofe  que  ce  que  nous  figurcc  cn  nous  par  Adam  ,  eft  vne  aeuure  \ic  &  dc 

venons  maintenant  de  dire.  EcDieuluy-  nonpoint  depeu  dc  ioursoudvntcmps  togttepc. 
rnefinc  parfonProphcte  Ifaieau  r.  chap.  ccrtain,  mais  eft  vne  gardcperpctuelle  de 

ne  recitepoint  d'aucresfruicFs.  Et  enfare  toutenoltrc  vic,  voirevn  renouuellemet 
Apoca.i.  uclationfaitedfainct  lca,ildit,Ayes  fou-  ordinaire.  Car  ccux  qui  font  regenercz 

j.i6.        uenace  :'parlatauminiftrederEglifed'E-  par  1'Efprit  de  Dieu,  ne  fontiamais  telic- 
p  heiej  dont  tu  es  tombe,  &  fay  penitence,  ment  purgez  quils  ne  fentent  rien  de  la 

&  fay  les  prcmiercs  ocuures.  A  quoy  s'ac;-  chair,  ni  aucun  peche  ,  ni  afFections  quel- 
.  «    .     cordcnt  lesparoles  de  fainct  Paul ,  difant  conques.CeftefentencedcfaincFPauIre- 

dcuant  Agrippa,  1' ay  annonccauxluifs  &  uieotinceflammenLdeuatles  yeux  desfi- 
Ccntils,les  cxhortanta  ferepcntir,  &  afc  dcles  ,  Iefay  que  le  bien  «'habfte  point  ̂ om.r^ 
conuertir  a  Dicu  ,  faifans  ocuurcs  conue-  en  moy,  ceil  a  direen  ma  chair.  I'ay  bien  ig.rp. 
nab;esa  ceuxquiferepetent.Etluy-mef-  le  vouloir,  mais  ienc  trouuepoint  com- 

2.Cor.7.  me  ailleurs,dit ,  La  triftcife  qui  eft  felon  ment  ie  face  cc  qui  eft  bon,  Car  le  nefay 
loir.       Dieu,£ngendrc  rcpcntaccafalut,donton  paslebien  queic  veux,  ains  ie  fay  lcmal 

nc  fc  doitrcpcntir  :  maislatriftclfe  dc  ce  queienc  vctixpoint.  Et  certes  nouspor- 
mondecngcndremort.  Defaicccci-mef-  tons  les  rcliqucsdcla  chair  durant  toute 
mecn  quoy  vousauezefte  contnftcz  fe-  noftrevie.  Delavientquily  avneguerre 
lon  Dieu.quedcfolicitude  a-il  cngendrce  perpetuelle  &  irrcconciliable  es  fideles 

en  vous,  voire  fatisfaction,  voircmarnf-  Carils  obtemperetal'cfprit  d'vfl-eofte:& 
fon,  voire  craintc,  voirc  defir ,  voire  zele,  d'auttc  part  ils  font  corrompus  &  gaftcz 
voire  vengeancc  :  Or  cczclc  ou  dcfu<:ft  parlachair. Par  1'cfpritils  fonteileuez  en 
vnediiigecefongncufcdecorriger  cc  qui  haut  acotemplcr  &  defirer  Ies  chofes  ce- 
aeftemaifait.  Lcileftccrtain  qucdepa-  lcftesunais  parla  chair  ils  font  abbatus  es 
rcfTe  &  nonchalance  prouient  vnc  accou-  chofls  terrienncs,  &.  font  folicitcz  pat  les 
ftutnace  &licence  depecher.Lcs  repentas  a.lcchcmens  &  friadifcs  de  ce  monde.  Ec 

ne  dcfcndcntpoint  lcurs  pechcz,  ains  de-  pourtacfaindPauladit,Lachair  conuoi»  Gala.f. 

man-Icnta  Dieu  qu'il  lcurpardonne.  Les  tccontrci'efprit,&refprit  conrrc  !a  chair.  17. 
hypocritess'excufent&amcnent  des  ter-  Nous  voyons  qu'il  y  a  contrarietc  cn  ccs 
gmerfctions ,  «S:  ne  recognoilTaK  ftache-  chofcs,  telle.ncnc  quc.  nous  mcfprifons 
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tout  ceque  bon  nous  fcrnble.  Carildit  neprofitetderie  fi  ellcsncfotfaites  d*vti 
R.ow.7..    ailleurs ,  Vray  cftqued'entedementiefer  bo  coeur&  en  vne  vrayc  foy.Mais  il  vauf 
:j.  alaLoy  deDieu,  mais  fclonlachair  ala  mieux  que  nous  apprenions  ces  chofes  de 

•loy  dcfprit.  Auec  Ce  ily  adcs  rufes&  lapureparolc  deDicu  ,&quelanousles 
fi-audes  infinies  de  Satan ,  qui  eft  vn  terri-  rcgardions  commc  peintes  en  vn  rableau. 
ble  ouurier  pourmachiner  noftreruine,  LcPropheteloel  ditainfi,  Conuertiffez-  Iofj2  „ 

&  nous  tcnte  fans  ceflb.Le  repcntat  donc  vous  amoy,  ditle  Scigneur,  detoutvo- ,,  ,   '  / 
qui  cft  1  hommc  Chreftien  tombc  en  tant  ftre  corur.en  ieufnc,pltur  &  lamentation:  x$"I7,°  * 
dc  peincs  ,  fafcherics  &  dangers1,  qu'il  eft  &  defchircz  voftre  coeur,&  non  point  vo- 
impoffiblc  de  le  recitcr.  ftre  veftement  ,'&  foyez  conuertis  au  Sei- 

Quelles         Or  qui  eft  ccluy  qui  ne  Voye  bien  ici   gneut  voftrc  Dieu  :  car  il  eft  plein  de  bc- 
cbofesfot  que  les  rcpentans  ont  grand  befoin  de   ncficence  ,  encjina  mifeticorde ,  delon- 
nccejiaim  vcillcr,de  grade  abftinence  ,  de  continua-   gue  attente,  &  de  grande  bonte,  &  qui  fe 

res  aux    tion.de  force  &  patiecc?  comtncnt  ils  ont  repent  du  mal.  Qui  eftceluy  quifcait  s'il 
repentas.  befbin  dc  prierDieu-,  voire  d'vn  zelc  ar-  fe  ronuertira  &  aura  defplaifance,  &  s'it 

dcnt  &  continuellemet?  Propofons-nous   laifTera apres  foy  la benedidion  ,  1'ofterte 
deuant  les  ycux  cn  ce  combat  fi  difficile   &  la  perfufion  au  Seigneur  ?  Sonnez  la 

l'inftruclion  de  cevaillant  combatant  S.  trompette  en  Sion,fanttifiez  Ie  ieufne, 
Paul  :  car  icelle  nous  pourra 'feruir  «Fvn   appelez  Ia  multitude  ,  afTemblez  le  peu- 
fort  Iong  commentaire.  Et  defait,  nous  ple ,  &  faites  fanitifier  la  congregation, 
feronsfuftifamment  enfeignezparicelle,   afTcmblezlesanciens,amafTez  lcs  enfans, 
coment  nous-nous  gouuernerons  au  co-  faites  venir  ccux  qui  fuccent  les  mamrael- 

bat:item,comment  nous  pourrons  obte-    Ies  .  Que  1'efpoux  forte  hors  de  fa  cham- 
nir  lavi&oire,  voirecomenrnons  triom-   brctte,  &Pcfpoufede  facouche.  Que  le* 
phetons.  II  dit  ainfiaux  Ephefiens  ,  Mcs   Sacrificateurs  fideles  ieruiteurs  du  Sei- 

2f>he.6.    frcres,  foyezfortscnnoftre  Seigneur,  &  gneur  pleurent  entre  1'allce &  l'autel,& 
10.11.12.  cn  ja  pmffarice  de  fa  vertu.  Veftez  toute   difent,  O  Seigneurpardonnea  ton  peu- 
Ij.r4  iy.  1'artnureJe  Dieu ,  acellefin  quepuifliez  ple ,  &nedonnepas  ton  heritagc  en  op- 
*6>i?.i8.  rcfifter  contre  les  afTauts  dudiable.  Car  probrc  ,  tellementquclesnations  ayent 

nousnauonspointaluitet  contrelefang  dominationfur  Iny.  Pourquoy  diroit-on 
&  Ia  chair ,  mais  contre  les  principautez,   entre  les  peuples,  Oii  cft  leur  Dieu?  Auec 

contre  les  puiflances  ,  contre  les  rec"teurs   ces  inftru&ios  diuines  &  fort  claircs  nous 
iu  rnonde  des  tenebrcs  de  ce  fieclc ,  con-   adioufterons  1'cxemple  fingulier  dcs  Nn 
tre  les  raalices  fpirituelles  quifont  es  lieux   niuites  quiont  efte  vrayementrepentans. 

celcftes.  Parquoy  prenez  toutc  1'armure  Ionascnparle  ainfi ,  Les  Niniuites  creu-  lonat •  j-jr 
dc  Dieu,afin  que  puiffiez  refifter  au  mau-  rcnt  a Dicu ,  &  publiercnt  Ie  ieufne ,  &  fe  6.7.8.9, 
uais  iour,&  dcmeuriez  fermes,ayas  par-   veftirent dc fa«s,depuis  Ie  plus  grand  iuf- 
fait  toutes  chofes.  Soyez  donqucs  fer-  quaupluspetit.Auflilachofeparuintiuf* 
mes,ayansvos  reins  ceints  du  baudrier  quesaaroy  dcNiniue.  Alors  il fe  leua  de 
de  verite ,  eftans  veftus  du  halecret  de  iu-  fon  throne  royal ,  &  puis  ofta  arriere  dc 

ftice,&ayanslespiedschauflezdelapre-   foy  fonveftemenr:  ilfeveftit  d'vnfac,&K 
paration  de  1'Euangile  de  paix,prenans   s'affitfurlacendre..  Puisfitcrier,&futpu- 
en  toutes  chofes  le  bouclier  de  foy  ,  par   blie  en  Niniue  parle  dccret  du  roy,  qui  e- 
Jequel  vous  puiffiez  efteindre  tous  Ies   ftoit  tcI,Que  lcs  hommcs,  Ies  cfieuaux  & 
dards  enflambez  dumauuais.Prenez  auf-  iumens  ,  &  les  bceufs  &  les  brebis  nc  re- 

iile  heaumc  defalut,  &leg!aiuede  l'E-  paifTcnt  poinf  ,  &  qu'«n<  ne  Ieur  donne 
fprit,  qui  eft  la  parole  de  Dieu ,  prfans  en   point  de  I'eau  a  boire:  &  que  lcs  hommes 
toute  oraifon  &  fupplication  en  tout  teps    &  Jes  bcftes  foyent  couuerts  de  facs  ,  <Sr 

•enefprit,&  veillansa-ccentotttediligen-   qu'ilsctient  hautau  Seigneur,  &  aforce: 
ce:&  cequis'enfuir.  &  qu*vn  chacun  fcconucrtifle  defa  mau- 

.         .         Cecidoncvientapropo-sqtrenousre-   uaife  voye  ,  &delarapine  quieftcnleurs 

*tr  *"    citions ici les  exercices extcrnes  dc  repe-   mains.  Qui  fc;ait  fiDieufe  conuertira.& 
j    .   tance,ou  les  eeremonies  penitentialcs.ef-   repentira,&s'ilfc  retournrerade  lembra- 

^^        quelles  les  fideles  s*exercent  pourdonter   fement  de  fa  furcur ,  &quenous  neperif- 
fww    •  ou numiiier ]a cnajr .  pnis  aprcs pout  ren-   fions  point?  Aufurplus  il  vaut  micux  ouir 

drc  tefmoignage  de  leur  repentance  a  1'-  de  quelle  efficacc  eft  la  vraye  repentarrcc. 
Eglife.Ccscxexcicesfont,mefprisdepo-    II  s^eafuit  donques  enIonas,Or  Dieu  re-  Ver.TOh. 
pesjarmes,  gemiffemcns,  habit  de  dueil,  garda  leurs  oeuures,c'eft  qu'ils  s'eftoycnt 
Kufne,claxDcur,lamcntation,ne  tenir  co-  conuertis  &  retirez  de  leurs  mauuaifes 

te  de  s'accouftrer,  nedesdelicesouvolu-   voyes  :&Ie  Seigneur  fe  repentitdu  mal 
ptezmcfmesquifontottroyees.  Etquad  qu'il  auoit  propofif  de  kurfaiiei&  ne!c 
?«»nes£es«hofc5  fc;ontfaitc$;toutesfois   ntpoint.  M 
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Venitcit'       M  noui  faut  femblablement  ici  obfer-   Jes  chofes  defquelles  i'ay  parlc  ci  deflus.  II 
ct  parti-  ucr.mes  frercs  ,  qu  il  y  a  double  pcniten-    v  a  plufieurs  exemples  dc  cefte  vraye  pc 
culiere     ce  ,  affauoir  ,  la  penitence  pamculiere  ou   nitencc  es  fain&es  Efcritures  tat  du  nou- 

&  fubli  occulte ,  &  la  penitencc  publique  ou  fo-   ueau  qUC  du  vieil  Teftament,  Iefquels  dc- 
fue.        ienne'!e.Quantalapatticuliere,  vn  cha-  c'iretfort  bien  toutcs  les  chofes  fufdices» 

cunlafaicapartfoy  lccrettcment.toutes   Nous  auons  de  ccci  dcs  cremples  fotc 
fois  &  quantes  quil  a  oftcnfe  Dieu  :  ce-   finguliers  en  Adam & Euc  :  item,  du  pcu- 
pendam:  toutcsfois  ll  defcend  enlby  ,&    pled'Ifi-ael,Exode 35.item.au liutcdeslu- 
vacerchcr  toutes  lesrctraites  &  cachet-   gcs,&au!iuredes  Rois.Toutcsfoiscntre 
ces  de  foa  coeur ,  cftanc  cfciaire  par  ia  lu-    ccs  exemples  il  y  cn  a  d'cxcelle  i  de  Dauid, 
mieicdelaparoledeDieu  ,  &  confefle  fes   t.  Samuelii,  &  i.Chroniques2i.  ltem,ds 
pechez  au  Scigncur  ,  eftancmarride  l'a-   Manafle  &  de  Ioiias.z.Rois  jj,&j4.Sem- 
uoirorrVnfe.il  lc  conuertit  a  luy  ,il  croit   blablemcnt  cn  lEuangile  ily  a  d'autres 
qu'il  eft  appaife  a  caufc  de  fon  Fils  lefus   excmples,  aflauoir  ,  de  Matthieu  ,  de  Za- Chrift:  pourfamour  dcluy  ilapcche  en   chee.de  la  fcmme  pechcreflc,&  dePicrre^ 
haine  &  horreur,  &  s'elludic  a  viure  inno-   &  <Je  quclques  autrei.  Au  refte  ,  la  faufle 
cemment  &  iuftemet.  La  pubiique  ou  fo  -    penitcce  proccded'vn cceur  fciwt:  &  com- 
lenne!lca<ieuesgrandescalamicez,quid   bien  qu'enicelleily  ait  quelques  chofes. 
i!  y  a  famine,ou  pcfte.ou  gucrre:&  les  pa-   qUl  font  actribuees  a  la  vraye  rcpentance, 
rolcs  du  Prophetc  loel  doy uc t  cftre  pnn-   nonobftat  pource  qu'cn  icelle  i:  n'y  a  nul- 
cipalcment  cntendues  de  ccfte-ci.  Tou-    leconucrfioniDieu.niaucuue  bonccon- 
tesfois  la repencance  parciculiere  a  beau-   fiance enucrs  luy,  iln'y  a aufli nullc purc- 
coup  dc  chofcs  coramunes  auec  la  folcn-   tc',  ajns  touce  fauflete.  Car  il  eft  tout  cer- 
neilc.  CarPierrepleurefort  ameremcnc:   ram  quelarepentance  deludas  Ifcariot  a 
les  rcpcntans  leufnent  particuheremcnc,    efte  dutoucfaufler&neancmoinsil  con- 

&  auili  fonc  vne  abftinencc  eftroite  non   feflbit  fonpeche:d'auatagc,ilrendoitttf- feu!ement  dcs  allechemens  &  fiiandifes   moignage  a  la  verice  ,  &  finalemcnt  auec 
dcla  chair&dumode,  mais  auflidetou-   grande  douleur&  regrctii  rendiclcprix 
tes  voluptez  otcroyecs  &  permifes .  Au  du  fang ,  qu'il  auoit  receu  des  facrifica- 
demeuraf  ils ont fur  tout  cn haine la fcinti  teurs.Au  refte,d'autanc qu'il ne s  cftpoinc 
fe  ,  Ihypocriiic,  &  toute  vaiue  oftenta-  conuercialefus  Chrift,reiettanttoute  fa 

tion :  le  parle  de  ceux  qui  ont  vnc  vrayc   fiance  a  la  mifericorde  d'iceluy  ,  toutc  fa 
repcntance  ,  foiten  parciculier  ou  en  pu-    rcpentance  aefte  fans  fruit.  Tous  Ies  hy- 

blic.  Etoutrecequi  aefte'dit,  toutes  les   pocritesaufli,&  tousceuxquinont  point dcux  tepentances  font  libres  &faites  vo-   vrayefoy,neprofitentdericnen  fc  tour- 
lontaircment,&nonpoint  tireesparvio-   mentant  le  coeur  &  le  corps  parlcur  re- 

lence  ,  ains  procedent  d'vn  bon  cceur  &  pentance. 
prompt.Vray  eftqaele  fidelc  Docieut  &  Or  ceux  qui  fe  rcpentent  d'vn  vray  ieSrtpZ. 
Pafteur  Ecclcfiaftiqueprefleraauec  feue-  cacur  &  d'vne  vraycfoy  ,  font  bien-heu-  Um  ron\ rite  tous  les  pecheurs,  a  fcrepentir&  fai-  reux.  Car  ils  recoyuent  des  biens  infinis  lun.htts 
re  continuelie  pcnitcnce  dc  leurs  pechcz:  de  Dicu  p'einde  bonte  &  libera!ite,lequcl  reux 
ncatmoins  il  n'impofcra  point  formc  cer-  retourne  en  grace  auec  les  rcpentans  ,  ai- 
taiuc  a  perfonn.,  il  ne  luy  ordonera  point  mant  de  bon  cocur  ceux  lefquels  aupara- 
le  terops ,  ou  licu ,  ou  mcfure  ,  ou  nom-  uant  i!  haiflbit  mortellcment  ( toutesfois 
brecertain:maisil  laifleraccschofes  enla  abondroit)  acaufe  deleurmefchate  vic. 

liberted'vnchacun,moyenantqu'vncha»  Et  il  conuertit  en  dons  &  bencficcs  Ies 
cun  face  cc  qui  eft  conuenablefelon  qu'il  tormens  qu'il  auoit  dclibere'  d'enuoycr: 
eft  ordonne  par  1'Efcriture  .  Et  quant  a  la  caril  remplit  Ics  rcpentans  de  toutes  for- 
penitcnce  publique,  ccla  fe  fait  ordinaire-  tes  de  bicns  teporcls  &  ecernels.  Et  vous 

ment  que  1'Eglife  1'enioint  &  rccoit,  quad  mes  freres,auez  entcndupat  les  fermons lacrainte&rcuereccdc  Dicule  requiert,  preccdens  quc  tant  excellens  bcncfices 
&  la  neccllite-mefmc  contra-nr  de  ce  fai-  nous  font  confercz  de  la  main  dc  Dieu, 
re,&  monftrc  par  la  parole  de  Dieu  ce  non  point  a  caufe  des  cruurcs  dc  peni- 

qu'on  doit  faire  ,  &  commenc  on  doit  fai-  tence ,  a:ns  a  caufe  dc Ieius  Chrift,  en qui 
reroutcs  chofes.  D'auancage,  il  eft  cer-  feulles  fideles  mccccntleurconftancc,  & 
tain  qu'encore  ya-il  dcux  lortes  de  re-  nonpointa  ladiguiteniaux  ceuures  dc 

feniten-  Pcntance  :  car ''  Y  cn  a  vnc  vravc  >  &  !'au-  Icl" penitencc ,  tam  famclcs  foyeftt-  el'eju 
ce  yrayeUe  ̂ a^c-  Lavraye  cftfaice  par  i  homme  Carpour  ceftcraifonque  Dieu  aime  fon 
&  ̂ ^_qui  eftregencreparlc  fainct  Efpric  cn  la  fils  ,  &  que  noes  fommes  inferez  ea 
jk  ■  foyquicftcnnoftccSeigncutlelus:  &ce-  Chrift  parfoy  ,  iinous  aime  ,  &  nosoeu- 

ftc  pcmceacecft  facs  fciwifcj  &  a  toutcs    ures  luy  font  agrcablcs  :  &  quand  »1  lcs 
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rccompcnfe ,  it  courone  fa  grace  cnnous.    nediffcre  poinca  fcrepcntir  iufques  a  /a 
.  Aucontranc,nous  diibnsquil  fautneccf.   fin  >  abufintde  lafacilice  &  beniguire  du 

€cnvqu*  (aircment  que.  ceuxquifontfans  penicen-   jperc  celcftc  par  ccrtaine  raaliceou  con- 
ne  fe  re-  ̂   (0yCllt  maiheureux.  On  leurpropofc   tcmncmciu.  Et  fi  quelqu'vn  preoccupe 
fentent    ̂ n  parCjllc;s  cnrnes  &  forfaics  execra-  dumonde&de  Satan,abien  targappli- 
pomt/  et  ̂ ,^  .jg  ont  0{£cnfc  £)jeu  t  &  i'ont  pr0uo-    quc  fon  cfprit  a  repencace,  ie  a'entcn  pas 
ma  he*~  ̂   ̂  vaigeance  :  cependat  totitcsfois  ils   non  plus  quVn  tel  fe  dcfefpere  Et  pour- 
rtHX'        nc  penfcnt  point  comment  ils  vicndronc    cc  quc  i'av  prologc  ce  propos  de  peniten- 

au  deuatdc  Dicu  ,  quidcfiadcslongteps   ce  ou  repentanceplus  que  ienc  pu 
cft  forti  pour  faire  punition  des  coulpa-   pour  faiic  fin  ie  reeiteraT  par  forme  dc 
bIes,&obtiendronrgraccdeluy.Qucre-    conclufion  lesparoles  dcfiainit  C 
ite-ildonciccux-ci,  finon  vneruiHC  tref,   Eucfque  deCarthao;e.&  mar 

certainc  &  tcrrible ,  tant  de  l'ame  quc  da   Chrifr.lequel  dit  ainfi  efcriuat  contre  j  >e- 
corps,&auffi  des  bics:bricf,  decoutesles    mctna,Croyez&  viuez,&  vous  \n 

chofcs  qu'ils  ont  aimecs  cn  ce  monde  ?  II   perfccutez  pour  quelque  temps, . ' 
nousfauricifouuenirdelafentcncetcrri-  fez-vous  auccnous  iiamais.  Car  quand 

ble  du  Scigneurlcfus  ,  Iequel  dic  ainfi  en  011  fcra  parti  d'ici ,  ii  n'v  aura  p'u.v  lieu  dc 
>l4f  ll.    1'Euangile ,  Malheur  fur  toy  Chorazin:   repcntace,  &  la  fatisiaction  rfauranu!  e£. 
„  ,,        malheur  auffifur  toy  Bethfaida  :  cariilcs    (c&.  Iciouiavie  cftperduc,oa  clie    ftco- 

v.errus  quiont  eftefaites  en  vous  euilent  tregardce.  Onpouruoitici  aufalut  ctcr- 
citcfaitcsen  Tyr  ou  Sidon,  elles  cuifenc  nel  par  le  feruicede  Dieu,  par  Iefruicl  de 

jadisfait  penitcnce  aufac&  enlaccndrc.  lafoy.Etqucnulnefoitrctafdeouparles- 
Toutesfois  ie  vous-di,  queTyr&  Sidon  pechezoupar  les  ans  de  vcilir  a  obtcnir 
fcront  plus  douccmcnt  craittecs  au  iour  falut.  Nullepenitencencft  trop  tardiue  2 
du  iugemet  que  vous.Tousfauent  cequi  celuy  quieft  encore  au  monde.  Ccuxqui 

Mare  iu  eft  dic  du  figuier  jnfertile,duquel  mention   cercncnt  &  cntendenc  la  verice  onc  cncrce 

Si.  eft  faireen  1'EuangiIe,  lequelfeichacouc  aupardon&  facileaccez.  Encorcquc  rti 
foudain  par  le  iugement  de  Diea,affauoir,  fois  f  ur  ta  fin,&  fur  liffue  de  la  vie  tcmpo- 
pour  cftce  en  exemple  &  eftonnemcnc  a  rellc  ,  toutesfois  pricDieu,  qui  citfeul& 
tous  ccux  qui  dcmeurcnt  fans  repentance.   vray  Dicu :  dcmande  que  tu  puiffes  faire 
Cuje  pefons-nous  qui  aduicndra  aux  ho-   confeflion  de  ta  foy,&  de  Ia  cognoiffancc 

mes  de  noftre  temps,qui  mefprifcnt  auec   d'icjcluy:pardon  eit  fait  a  celuy  qui  (e  con- 
grad  orgucil  Ia  repentance  quileur  a  efte  fclfe,&indulgece  falutaireeftottroyee  au 
annoncee  defia de  fi  long  temps?  11  y  en  a  croyant  de  la mifericorde  &  bote  Diuine, 
aucunsquiveulec  eftre  repucez  amaccurs   &  en  lamorconpaflealavie.Iefus  Chrift 

delaverite  Euangelique:ily  enad'autrcs  donnecefte  grace:ilattribuecedona  fa- 
qui  font  eunemis  manifeftes,conteptcurs  mifericorde,  fubiagac  la mort  par  le  trio- 

&perfecuteursdel'EuarigiIe:d'autrepart,  phe  de  lacroix,  cnrachetanc  lc  croyant 
<on  crouuera  vn  nombreinfini  de  Luciani-   par  le  prix  de  fon  fang,en  reconciliant  F- 
ftes  ,  Epicuriens,  &  Atheiftes  :  &  commc  homme  &  Dieu  fon  Pere ,  en  viuifiant  Ic 

ainfifoitquetousefgalemet  le  moquent  mortel  par  laregenerationcclefte.  S'il  fe 
a  leur  aife>.TO!re  fierement  de  la  repeutan*  peut  fairc,  fuiuons-le  tous,foy ons  enrou- 
ce,nousnepouuonsfaircautremcnt,qae  lcz  parfcrmentfous  fonenfcigne.  Iccluy 

nous  n'attendions  vn  horrible  iugemenc  noils  ouure  le  chemin  a  la  vie.lceluy  nous 
«le  Dieu  fuv  tellesgens  quifonc  fansre-  ramene  au  ciel .  Iccluy  nous  conduirau 
penranee.Queceuxquivoudroncdonncr  royaume  des  cicux.  Nous  viurons  eter- 
ordre  a  leurs  affaires  ,  fe  conucrtifTenc  de  ncllemenc  auec  luy,  &  eftans  faicspar  luy 
bonneheure  anSeigneur  ,&repucenc  en  enfaus  deDieu,  noas-nous  cfiouyroscouf 
<ax-mefmes,  &  coniiderenc diligemmec,  iours  auecluy,eftas  remis  cn  eftar  par  fon 

quelle  perte onfait  quand  on  s'entrccienc  fang.Noafi  fcrons  Chreftiens  gloricux  a- 
cs  Yaincsioyesdecemonde,  &cependar  uccChrift,  bieo-heureux  dc  parDieu  ic 

onperd  lescteraelles.QH'vnchacunface  Pcrc  ,  nous-nous  cfgayansa  iamaisdcla 
de  bonne  heurece  qu'il  voit  eftre  mieux  volupte  pcrpetuellc  deuanc  la  face  dc 
tait,quand  ilcftfait  biencoft.  Dieu,  &  rendans  perpetu*liemcnt  graces 

&,artft»     Ncantmoins^ien^ntcnpointqu^aucun  a  Dieu.Carceluy  qui  eft  renduafTeure  de 
tance  ne  fc  d^fefpere  en  [cs  pechez  &  oifcnfcs  ,  l'immortalite,combienqu'ilfuftfuict  1  la 
doit  ejlre  poutueu  qu'il  rie  mefprife  le  rcmede  de  morc,ne  pcucaucrcmencfinon.cftrccouir 
Jtfftree..  peniteucc  par  dujcc  obftinacion?  &  qu'il  ioursioycux,&rendrcgrac<»s. 

D  E. 
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vrayt  cognoifianie  cTictluy  ,  zr  des  dtutrfes  d'vn  chacun.Poflible  eft  cju*il  vaut  micux 
fa^ons  de  le  biencognoiftre-.ttttn  commtnt  ouyr  cn  quoy  les  autres  ont  failli,de  peur 
tlnya  qrivnfeul  Drf*  enfubJianc\-.&- y  a  quc  nous  neheurtions. contre  vn  mefme 
tQuiesJo»  tron  perfonncs  tn  U  Diuimte.        roc. S'il  y  en  a aucuns  des  mieux  exercez 

qui  vueillcnt  cognoiftrc  les  aduis  &  opi- 
SERMON     III.  mos  quelcs  eftragers  &  herctiques  ont 

eu  de  Dieu,qu'ils  Jes  recueillet  ou  de  Plu 
aS  V  S  QV  E  S   a  prefent  i'ay   tarque  ii.i,des  Seteccs  des  Philofophes, 
l^  traite  partrente  dcux   fer-   chap.fepticme,  oudes-autresPayens,ou 
g  mos  dc  la  Paroie  de  i>ieu,   melme  de  Cyrille  li.i,contrelulien,&  fi- 
'\  &  de  la declaratio  legitime  nalemet  du  4.chap.desDoctrincs  oude- 
jg  d'icclle,  delafoy  Chrcftien  texminations  Ecclefiaftiques.Pourleprc- 

ne,de  la  dile&iodcDieu&du  prochain,  fent  ieneveuxpointennuyerlafideleco- 

itcm  delaLoy  de  nature  humaine  &diui  pagnic  d'vn  telfardeau.  Cefte  diuerfite 
ne,&  des  parties  de  la  Loy  diuine  , aila-   d'opinios  ne  viet  dautre fourcc &  origi- 
Uoir  de  la  Loy  Morale,Ceremoniale,&  Iu  nc  que  de  1'audace  &  ignorace  des  hom- 
diciaic.de  Tvfage  de  laLoy.dc  i'acc6plifle  mes,lefquels  nont  point  de  hotc  d'attri* 
ment  &  aboliflement  d'icelle,  dclafimi-   buera  Dieu  ,  &de  forger  de  iuy  de  leur litudt&  difrerencc  do  Teftament  ancien   propre  cerueau&  fantalie  des  chofes  dcf 
&  dunouueau,  dupeuplc  ancien  &  du   quellesil  eftdu  tout  efloigne  ,&  qui  ne 
nouueau.de  la  liberte  Chreftienne ,  du  luy  copetent  nullcmet.Encore  que  ienc 
Scandalc ,  de  la  raifon  &  des  mcrites  des  parlc  pomt  des  limitcs  eftroits  ou  des  te- 

bonnes  oeuures,  du  Peche,&  des  diuerfes   nebres  de  l'entedcmet  humain;qdi  cft  ce 
efpeces  du  peche  :  item  de  la  Grace  de   (ievo'pne)quicopredra  1'ellecedeDiea 
Dicu,  ou  dc  1'Euagilc  de  Iefus  Chrift,  au-   par  fbn  intelligece,veu  qu'il  n'y  a  nul  ho- «mellePerccelefte  nousadonne  toutes   roeencore,quiaitbieentendu  quelle  eft 

les  chofes  qui  appartiennent  tant  au  fa-  1'amc  de  i'homme,  &  beaucoup  d'aucres 
luc  <ju'a  la  vie  cternelle ,  &  finalement  de   chofesquifont  aucorps  de  l'hommc,ne 
la  Penitence  &dcs  chofesqui  femblent   quellccft  lafubftace  du  ibleii&dela  lu- 
appartenir  a  laPenitence.  Et  dautant   ne?Vray  eftquonamenebeaucoupderai 

que  nous  auons  dclibere  de  difputcr  fb-   fons  ph:ficalcs:mais  l'cr uure  de  Dieu  de- 
bremetdes  pnncipaux  articles  denoftre  meure  toufiours  fi  gi.uk  &  admirable, 

religion ,  & d'auantage qu'es chofcs  qui  queleccrucau&touteleioquece  del'ho 
ont efte tiaitecs il eft louuet faitmetio de  me ny pcut nullemet attaindre. II ne faue 

DieUjdclacognoiflance  &  du  feruice  d'i«   docpointque  qukonque  defirera  auoir 
celuy ,item,de  Iefus  Chrift,&  du  faincT  E-   quelquc  chofe  certaine  dc  Dieu ,  defcede 

fprit:  itcm  des  efprits  bons  &  mauuais,&"  en  foy-mcfme,ou  qu*il  s'appuye  fur  ie  iu 
aufli  deTEglife,  dcTOraifon,  des  Sacre-   gemethumaiu.Auaemetiladoreratouf- 
mcns  ,&  autres  fcmblables  chofes  fa-   ioura  1'inuention  de  fon  cceur  ,  aflauoir 
crecs ,  puis  quc  nous  auons  mis  fin  aux   fblie,  badinages,&  refueries .  Aucontrai» 

autres  ,  la  ncceflite  mefmc  requicrt  que   receiuy  qui  nes'attnbue  rien,ouqui  ne 
maintcnant  auflinous  parlions  de  toutcs   forge rien  de  fon  ccrneau,&  ne  fe  ptopo- 

celles  •  ci ,  &  d'vne  chacune  a  part ,  felon   fe  point  a  fuy ure  ce  qu'vn  autrc  aura  in- 
les  fainctes  Efctitures  ,  &  la  gracc  que   ueutcdefa  tefte,  ains  entoutes  chofes  a 
Dieu  nous  donnera.  cfgatd  a  la  bonche  &  paro.e  dc  Dieu  ,  & 

Ditterfts        On  a  cu  ancienncmentdiuerfes  &fauf  fuit  la  reuelationd'iceiuy  :  ne  peut  faire 
ffpimens    Ces  opinions  de  Dieu,&  non  point  feulc-    autremet  qu'il  n'ait  vne  treflaincte,  bon- 
deDieH.   mentlemenu  peuple,mais  aufli  ics  plus  ne,  &  droite  opinton   de  Dieu  ,  &  qu'il 

fages:&d'auatageily  a  eudetelies  opt-   n'en  iuge&  paiieenverite.  Parquoy  q»e 
nios  entre  ceux  qui  fe  font  dits  Chrefties.   ceci  foit  arreile  commcpar  vne  ioy  cer- 
Tertullien  qui  cft  des  plus  anciens   do-    taine  ,  que  Dieu  ne  peut  eftte  droite- 
cteurs,&  hommede  grand  fauoir  ,  difoit   mct  «ognu  quctpar  fa  Paro!e:&  q>e  no9  bitnri-tft 
bien  fouuent  de  ceux-ci,que  les  Phiiofo-   deuons  croire  &  receuoir  Dieu  te;  qtrtl  ri-  c"f- 
pncsfont  Ics  patnarches  deshercriqucs.    fe  reucle  a  uous  en  ja  Paroie.  Ceia  eft  ment  &- 

j.lean  2.  ̂c  SaincTIeana  dit  d'eux , I!s font  fortis   bien   certain   quc  nUl  ne   dira    mieux  ZnM   1He 
l9^  d'aucc  nous,  nonobftant  lls  neftoyei.t   qui  &  queieftDieu,que  Dieu  iuy-mef-  farf'iiha 

point  des  noftrcs.  Cars'ils  eufleiu  eitc   rne.  ru'e- 
des  noftres  ,  ils  fulTent  ccites  demeurez      r      Or  commc  ainfi  foic  C|ueT':au    en 
auec  nous.  Et  iene  voy  po;nt  quei  fru.t   fa  Paioic  &parla  iabrication  du  mon-     .        - 

vous  puifliez  rapportcr  de  cela,  ft  ie  vcux  de ,  &^>at  les  iain^ics  Efcritares ,  &  par     **"  V' 
£b.L 
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1c-  oracksprononcczparla  bouche  des  pHis  quhomrac,  s'efcriant ,  Sorshors  de 
Patriarches,Prophctes,&  Apoftres.tcftific  moy,  Seigncur,car  ic  fuis  home  pecheur, 

q.:Y  eft.&rednufme  ce  tefmoignagcde-  Etpourtant  lesfide  csen  ceci  pnncipa  c- 
dans  lcs  efprirs-&  confciences  des  hom-  merfonthumbies,modeftcs,&reIigieux, 

p/-  T  mes.c'eftabon  droicqueleProphete  Da  cognoiffans  que  lapuifTance  eterne;ie  & 
/r.14.  .  uy  ̂ jt  Lef0j  aditcn  fon  cceur,queDicu  innnie  deDieu,&fa  maicfte  inenarrabk 

n'cftpoinc.Car  neceflairement  il  faut  que  nepeut  cftre  imitee  par  aucunes  bornes, 
celuyqui  nie  cequi  efttout  dair  a  tous  &  iln'y  a  nom  parlcquel  onlapuifk  co- 
hommes  du  mode  qui  nefontpointdcf-    prendre. 
pourueus  de  fens  &  cotendcment ,  afta-       Tertulien  en  fon  liurede  la  Trinite  a  ̂    n6m 

uoir  qu'il  y  a  vn  Dieu  >ou  quc  Dieu  cft,   fortbien  &  faindtement  &  vrayemet  dit:  fc    £>j>m 
foitfol&hors  de  fens:vcuque  Ciceron   Onne  peut  donervnnorn  propre  aDieu:  tntnttr* 

mefmcquiefthomePayen,  ditentre  au-  caronnclepeut  coceuo  r.Carfo'lenom  bltt 
trcs   chofes  au  liure  de  la  Naturc  des   eft  contenuaufli  tout  ccquieft  cppris  de 

dieux:C'eft  vnechofenaturellea  tous,  &  lacoditio  de  fa  nature.Carlenomcftvnc 

come  engrauee  es  cccursde  tous,qu'il  y  a  fignifiacedelachofe  qui  a  peu  eftre  com 
vn  Dieu  .  Ceft  vne  chofe  certaine ,  que   prife  par  le  nom.Mais  quand  la  chofe  de 

«eux  qui  niet  qu'il  y  a  vn  Dicu.ne  laiflent  laquellc  il  eft  queftio  ,  eft  telle  que.mef- 
pas  de  craindre  celuy  qu'ils  nient:  &ainfi  meellc  ncfoitpoint  deuement  recucillic 
cn  lecraignant ,  ils  confeffcnt  qu'ils  font  dcs    entendemens,c5met  la  pronocera- 
meceurs,&  eux-mefmes  fc  rcdarguent  dc  on  digne  de  ce  mot  de  Nom.^Ec  quad  eiie 

A  /•  f*  defloyaute.  efthors  de  rcntendemet,tl  fautnecefTai- 

s/qtttrir      ̂ 'au^cpartilfautentedrcquen  s'en-  rementaufsi  quellefoit  pat  deflustoute 

aue  ctft  °iuerant  Su' e^  Dieu,  ouquec'eftque  de  fignifiance  d'appeIlation  :  cn  forte  quc 
de  Dtei       cu  '  on  ̂ olt  gar^er  vn  bon  moyen:  ia  toutes  fois&  quantes  que  Dicu  adioufte 

'  fbit  qu'vne  telfc  inquifition  puifTe  cftre  oumcten  auant  fon  Noraparquelquc* 
.-refolue  par  les  fain<£tcs  Efcritutes  .De  fait  occafions  ou  raifons,nous  deuons  fauoir 
fe  vouloir  cnquerir  trop  cuiieufement,  que  ce  neftpoint  tantvoe  propriete  le- 

&  efplucher  trop  diiigemment  leflence  gitime  d'appellation  tiree,  quVne  figni- 
cternelle  de  Dieu  ,  non  feulement  eft  fiancc  cofticuee.alaqucllc  quandleshom 
vne  chofe  perilleufe ,  mais  auffi  dcfen-   mes  feretirent.ilfcmble  queparicelle  ils 

fronerb.  ducen  toutes  fortes.  Salomondir:Tout  peuuentimpetrer  'a  mifericordedeDieu. 

25.27.      ainfi  qu'il  n'cft  pas  bon  de  mangertrop   II  dit  derechef:  lAfprit  de  l'homme  ne 
de  miel ,  aufli  celuy  qui  fondc  la  Ma-  peutconceuoir  cequi  eftde  Dieu,neles 

iefte  ,  fcra  opprime  de  la  gloirc.  Auant  chofesquifdntde  Iuy,&  en  luy,  ne  quel- 
<e  deuis  finguKer  &  excellcnt  queDieu  les  elles  font,ne  cobiengtades  elles  font: 

cuft  auec  le  peuple  d'lfrael  en  Ia  mon-  &  toutc  lVoquece  de  la  parok  humainc 
Sxoir5>.,tagne  de  Sina.il  fut  dit  a  Moyfe  ,  Donne  ne  peut  afT  z  bicn  dedarer  la  vertu  de  fa 

f«.  des  bornes  a  cc  peuplea  1'entourde  la  Maiefte.Carpour  excogiter  &  pourpro- 
montagne,  difant,  Gardez-vous  demon  ferer  de  paroles  la  maiefte  de  Dieu,toute 

terenlamotagne,  &  ne  touchez  .1  l'ex     1'eloquecc  humainey  eft  muette  ,&  tout 
teimice  d'icclle:  Quiconque.  touchera  a   efpric  humainy  efttrop  foible  .  Catileft 
Jamontagne,mourra  de  mort.&c.Nou*  p'us  grad  quetoutentendement:&  on  ne 

voyons  que  c'cftoit  vn  crime  digne  de   pourroitpenferquelle  eftfagradeur:  car 
Biort  de  pafTer  outre  les  limites  .  Nos   fi  ori  la  pouuoit  ex<ogirer,ncccflairemet 

cfForts   donc   fonr  borr.ez  &   limitcz.   il  nous  faudroit  direqifil  fero;tp!us  petit 
Nous  lifons  en  piufienrs   paffiees  <\cs   quenoftre  entedemet  humain,  par  lequel 

fain<ftesEfcriturcs,que  aucuns  des  plns  ilpourroit  eftreconceu.  Semb:ab'cmen< 
excellensamisde  Dieu  &  familiers,  ont   il  eft  bcaucoup  plus  grand  qnetonte  pa- 

tr<.mb'e  eftans  du  tour  cftonn-z,  toutcs  ro'c  :  &  il  ncpcut  eftre  prononc<-4 .  Carfi 
fois&quatesque  nar  quelquefpedtacle,    on  le   pouuoit    prononcer  ,  il  faudroit 

Dicu    s'cft  monftr;:  &  propofe  deuant   dirc  quil  feroir  moindre  c.ue  la  parole 
leursycuxdefonbon  gre.l!n'e/t  befoin   humaine  ,  vcu  qn'en  le  prononcnnt  on 
que  ie  vo*  amenefurcecibeaucoupd'cx-   pourroir  allera  iVntourdc!uy,on  le  pour 

t,eu.  ig.  emples.  Vous  fiuez  commcnt  Abraham    roit  aufsi  recucillir  •  Mais  routce  qu'on 

23.  s"eft  portecnce  familicr  deuis  qu'il  eut   p«it  penrcrde  !uy,eft  b  sucoup  moindre. 
I  auecDicucnGenef-.&ccqucles  parcns   qw  luy:&  tout  ce ciui  fera  prononce  dc 
iuv  r;.J2  dc  Gedconontdir  nu  liure  des  Ius:es:ce    luv.fi  onle  copare&  a  luv&a  1'cntourde 

i.'\ois  isf  qu'a  cut  auffi  Elie.Ourrep'.us  ce  qne  Pier-   luv.i'  feramoindre  que  luy*de  beaucoup. 
y.  rc  dit  aprcsq  par  la  prife  raisacoleufe  des   Vr.iv  eft  que  nous  nc  !e  pouuons  aucu- 

A«t.j  *.    jpoiiloos  ilcut  cntendu  qus;  Chuft  eftpic   ncraent  &  ec  quelquefafon  fcntir  a  part 
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irous  :  raais  de  fexpliquer  par  paroles  tei   dit  ou  nomme.  Iufqucs  aci  i'ay  rccite  Ies 
quil  cftilnouseftimpGiTible.Cartinous  paroies  de  Tertullien. 

1'appelons  lumiere,ce  fera  piuftoft  ap-  Orcombien  que  ces  chofes  foyent  Forfacf 

peler  Iacreaturcde  luy.quc  luy-meime:   du  tout  «ciles  ;  &  qu'iln'y  ait  ni  Angeni  &  ™0J~ 

cncore  ne  1'aura  on  pas  expume  par  cela.  homme  quipuiik  explic>uer  que  c'eft  que  ms  *  '" 
Sinousle  nommons  vetcu  ,nous  nom-  de  Di<  u.ou  qunl  elt ,  ou  quelil  eft ,  veu &"ot' 

monspluftoftfapuiliancecjue  luy-mef-   quc  fa  maieiie- elt  infin>e  &  inenarrab  er       *' 
mc.Sinous   Fappeons  maiefte  ,  ce  fcra  tani  y  aque  J'cfcnture  quieltlaparoiede 
pluftoftdcfcrire  fon  honeur  quciuy  mci    Dieu  ,  s'accommodanca  nodre  foibleife 
me.Etquel  befoinelti    de  difcounr  au  &  pctitc  capac.ic  ,  nous  donne  aucuns 
long  toutes  chofes?Iepeux  !e  touc  eotn-    moyens,  mameres  &  foimes,par  lcf- 

piendrt  cn  vn  moc:Tout  ce  que  nous  qucL-s  nous  ioyons  pouriemoms  amc* 
pourrons  recitcr  de  luy  ,  ce  iera  reciter  n:  z  aqulque  co^aoiliance  de  Dicu,  ia- 

&expliqueraucunecho(e  deluy  p  ufioit  qu  11.-  rtous  fuftfle  ccpcndanc  que  nous 
ueluy-mefnae.  Que  dira-onde  iuy  ain-   viuonsicioas  au  monde:en  force  coutes- 

qifilappartiem? ou  quc  K  opniion  au-   fois  que  nous  pcniions  quvnechof- infi- 
ra-onde  luy  tel.  qu'i  1  fauc/Luy  qui  eit  nie  uepeuteltremciiirecou  iimitce:mais 
plus  gr.md  que  touces  paro  es~&  fens  &  feulement  que   ̂ utique  occaiion   nous 
inteliigeces  ouentendemes.  Sinon  qu'en  elt  ofrerte.parlaquc.lenousfoyonsefte- 
quehjueforcenous  ecopruiriros  enno-  uez  i  plus  grandes  chofcs  par  1'illumina- 
ftrecntendetnent  queceft  que  de  Dicu,   t;on  du  famcl  Eipric :  &  ayons  deuanc 
autantquenoftie  capaciteou  intelligen-  ies  yeux  mceflamment  en  ccfte  difpute 
ee  fepeut  eftendre.voheft  nous  ve#3tis  cdtefentencetrefuentablede  Dieu,quad  Exo.  3;, 

a  penLr  qu'il  eft.ccqui  ue  pcut  eltreco-  il  dit  aMoyfe:Tunepourras  point  voir  20. 
gnu,nequelileft,necombien  ii  eii  grad,  maface. Ilnefcfera  pomt  que  fhomme 

&mefmencpeutenrr-renl'cntcndemet.  mevoye,&  quil  viue .  Car  quand  nous 
Ec  de  faicii  nos  veuxfonthebetez  au  re-  fcrons  hors  de  cemonde,eftasdefpouil- 

gardduloleii,  teliement  qu'ilsne  peuuet  lez  de  la  morta.ite  &  infirmire  humai- 
regardcr  la  ronleur  d'iceluy  ,eftans  fur-  ne  ,  nous  verrons  la  maiefte  dnune.  Car        *, 
montezpar  la  iplcndeur  des  rayons  qui  il  cft  dit,  Nous  fauons  que  quand  i:  fera    ,lea,3& 
leur  viennem  au  deuanc.Scmblablement  apparu  ,  nous  ferons  femblables  a  luy, 
leplus  vif  regard  dc  nos  eutendemes  en-  pource  quenouslc  verronscommeiteft. 
durc  cela  quand  il  viet  a  excogiter  oupen  11  nousfaut  ici  coioindre  ce  que  dit  faincl 
fcr  quelque  chofe  de  Dieu:&  tant  plus  Paul:Nous  voyons  mairitcnant  par  vn 

qu*il  fe  rend  attentifa  bien  coniiderer  miroir  enobfcurite ;:mais  lorsnous  ver-  t.CorA^ 
Dieu,tjnt  plusilfcredaueugleparlaclar-  ronsface  a  face. Parquoy  quenul  nepre-  21. 
temefmedefacogitation.Carpourrepe-  fume  depaffcr  oureles  bprnes.  Iimitees, 
ter  encorevnefois  ,  quedira-on  dc  Dicu  ou  depreuenir  le  tempsordonne  &  pre- 
comme  il  appartiet?  Luy  qui  cft  plus  haut  fix,  &  de  penfer  contempler  en  la  chair  & 
que  toutehauteur,  eileue  par  deflus  tou-  durant  ceftevie  laface  de  Dieu.aftauoir 

te  exalcation,p!us  refplediflant  que  tou-  reirencemefmedeDieu:mais  qu'en  ceci 
tc  lumiere,p:us  clair  que  toute  clarte,  ilreprime  toute  curioiite&  audacc  per- 

plusfortque  toute  force,plus  profond  uerfe.Qu'vnchacun  fe  contente  de  cefte  , 
que  toute  profondeur  ,  plus  beau  que  rcuelation  de  Dieu  :  laquelleiliuy  a  plcu 
toute  beaute  ,  plus  vcrtueux  que  toute  nous  donner  paifabonre  en  fapatole, & 
vcrtu,pliis  ventable  qae.touteverite,pius  autant  quilnous  cft  neceflaue&  expt» 

puiiTantque  toute  puifl"ance,plusrobufte  dicnt  d'en  fauoir.  Et  certes  nous  dirons 
quetout  ce  quicftrobuftc,plus  fage  que  ici  abo  droit,quec'cit  ci  la  vraye  fapien- 
toute  fagelTe,  efleuepar  deflus  toute  ma-  ce  ,  quand  nous  ne  voudrons  rien  plus 

iefte',plus  riche  que  toutes  richefles  ,  plus  fauoir  en  ceft  endroit  que  ce  que  la  iapien 
prudent  que  toute  prudence ,  plus  be-  cceterneilenous  enfeigne. 
nin  que  toute  bcnignite,  meilleur  que  Le  premier  moyen  de  c^gnoi- 
toute  bonte ,  plus  iufte  que  toutc  iufticc,  ftre  Dieu  cft  pris  des  noms  meime»  de  Lesnomi 

&p'usc!ementque  touteclemeiice .  Car  Dieu  que  la  faincle  Efcriture  iuy  attri-  dt  Ditt*«- 
necefTaitcmentil  faut  que  toutes  fortes  bue  .  Ces  noms  font  plufieurs  &  di- 

dc  venuslbyent  en  celuy  quieft  autheur  uers  :  d'autant  aufli  que  fa.  vertu  ,  fa 
&Pere  detoutes  vertus  :  en  forte  qu'on  fagefle  ,  fa  iuflice,fa  bonte,  &  puilfan- 
peut  a  bon  droit  appeler  Dieu  la  chofe  ce  eft  infinie  .  Ic  reciteray  &  cxpli- 

quiefttellequ'onncluy  puifle  rien  com-  queray  felon  ma  faculte  feulement  le 
parer.  Carileft  furtout  cequi  peut  eilre  noms  de  Dieu  lesplus  excellens,  &  qai 

Bb.ii. 
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fontlcs  plus  communs.  moo  nora ,  &  icne  donneray  point  ma 
Entrc  les  noms  dc  Dieuceftuy-ci  cft  gloirea  vnautre.  Ccsdcuxmotsviennant 

par  dcllus  tous  lcs  autres.lequel  on  appc  d'£flcnce,&  monltrent  qu;  Dicu  ci  touf- 
uloitah   lcTetragrammaton.ccila  dire  de  qua-   iours  fcmblablc  a  foy-mefmc  ,  ciTencc 

trelcttres.C'eftlchouah:lequelmothgni   exiitcntcdclby-mefme  de  toutceterni- 
fJcEflenceouEftredefoy-mefme,  ayant   te,&  confcrant  cftic  a  tous  autres,  com» 
vic  &  eftrc  de  foy-mcfinc,&  non  point  de   me  celuy  par  lequel,en  qui,&  auquei  iont 

autruy,n'ay*nt  aucunement  bcfoin  dau-   toutes  chofes:comme  auiu"  de  fait  il  cft  la 
truy  pourfaire  quil ait  eflcnce ,  ains  con-  perfection  trefparfaite. 

feranc  leftrcou  ieflenceatous , ailauoir       Or lcs  Hcbrieuxnelifentpas  &  n'ex- 
kDieueternel,fanscommencemet,  fans   priracnt  ce  nom  de  Dieudcquatre  lct- 

fm,enquinousviuons,auonsmouuemet  tres,afl'auoir  lehouah:mais  aulieud'ice-  A<*WM*in 
E*oa.  3.  ̂   el^te  _  A  cecj  apparcient  grandcmcnt  cc   luy  lls  mettcnt  Adonai.Car  lls  difent  que 
13.14.1;.  qUenouSiifons  enExodc  .EtMoyfedit   lehonahnedoit cftrcprononce.Tous ies 

aDieu,Quand  iefcray  vcnuauxenfans   tranilateurs  Latins  aulieu  d'Adonaiont 
d'ifrael,auTquels  tu  menuoycs,  &  quand  mis  Dourunus,  qui  vaut  autant  adire  quc 
ie  leur  auray  dit ,  Lc  Dieu  devos  Peres    Scigneur.  Car  DieueftSeigneurdctou- 

m'a  enuoye  vcrs  vous ,  &  nVauront  dc-    tes  chofcs  tantvifibies  qu'muiiiblcs.  Ltil 
.    mande,  Quel  eft  fon  nom  ?  quc  leur  ref-    n'y  a  point vn  autre  Seigncur  en  toutlc 

fondray-ic?  Dicu  refpondit  a  Moyfe:  Ic   mondc  finon  ceftui-cileul,  aquitoutes 
ins  qui  fuis:  Ou,iefcray  qui  feray.  Et  il   chofes  icruent  &  rcndcnt  obciilancc  as 

dit :  Tu  diras  ainfi  aux  enfans  dlfrael :  Ie  monde .    Car  luy  obticnt  la  fouucraine 

fuis:ou,  Celuy  qui  eft:ou,  Celuy  qui   donflnation  &  la  monarchie  trcfentierc.  Saha*tK 

aeflence  m'a  enuoyevers  vous  .  Com-   A  ce  nomde  Dicucemot  Sabaothycft 
roe  s'il  difoit :  Ic  fuis  Dieu  qui  feray,&  i-   quelque  fois  conioint .  Car  il  eit  appele 
celuy  m'a  cnuoyd*  vers  vous ,  lcquel  eft   leScigneur  Sabaoht.  II  y  en  aaucuns  qui 
Eftrc  ou  eflence  &  Dicu  eternel .  Car  le  icxpofentk  Scigneur  des  vertusflcs  au- 
futur  comprcnd  trois  tcmps :  Qui eft,  qui  tres,dcs  bataiiles  ou  armtes.Carpui»  que 

a  cfte,  qui  fcra,  m'a  enuoy e .  Et  ll  femble   Dicu  eft  tout-puiflat,  il  eft  aufsi  excellet 
quc  lainct  Iean  en  fa  Reuelation  a  rcgar-  en  vertu  &  force:&  mefmes  en fon armee 

de  a  cefte  parole  du  Seigneur,laquellcil  a  ildeclareouucrtementcequ'ilpeutfairc> 
Apocal.    voulu  interpreter ,  difant  en  la  perfonne   & combien fa  vertu  eft  grandc,  &  fa force 

1.8.         de  Dieu:lc  iiiis  Alpha&  Omegajccom-   admirable.Carvcu  qu'ileft  Dieudetou- 
mcnccment  &  la  fin,  dit  ie  Scigneur ,  qui  tes  creaturcs  ,  &  fe  krt  d'iccllcs  corarne 
cft,&quicftoit,&qui  fera,ou  doitvcnir  vn  empereur  fc  fcrt  de  fcs  foldats  ,  & 

lctout-puiflant.  Lesautresont  obfetue   qu'il  fait  dcs  chofcs  treigrandcs  &  di- 
prefque  en  tcutes  langues  voire  les  Bar-   gncs  d'admiration ,  il dcclare  mefme  par 
bares,  queknom  deDieu  cftde  quatre  les  plus  petites  chofes  corabien  il  eft 
lcttres .   Quant  a  la  langue  Hcbraique,   grand,  &  combien  fa  fbrcc  eft  redouta- 

ceiacftbiencertain.  De  lalangue  Grec-    ble.  Tous  lcs  Anges  fonten  l'armeede  Daniel. 
que ,  Latine  ,  Germaniquc  ,  &  Erancoife   Dicu,defquels  Damel  dit  ainfl:  Mille  mil-  T .i0. 
auflloncnpeut  bien  dircautant.En  Grcc  licrs  luy  adminiftroycnt,&  mille  millions 
ii  cft  appele  Theos  ,  en  Latin  Dieus  ,  en   afsiftoyeut  deuant  luy.  Vn  de  Ccs  Anges 

langue  Germaniquc  Gott.   Et  les  Fran-    occitenvnc  nuictaueamp  des  Afsyriens   '**"•' 
cois  ditenr  Dicu.il  y  en  a  quelques  autrcs   feus  la  coduite  du  Roy  Scnnachcrib  cent 

aulfi  .    Aureiteles  Cabaliftesproduifent   odtante  cinq  mille  gcns  dcgucrre.Eni'ar- 
des  myftercs  mcrucilleux  de  ccs  quatre   mcede  Dicufotaufsitoutes  les  eftoilies, 
lettrcs .    Aucunsen  ont  efcrit  trop  diii-   touslcs  vcnts,toutes  Ics  imprefsions  de 

gemment:Mais  de  moy,frcres,ie  nc  veux   feu,de  l'air,&  de  1'eau.En  1'armec  dc  Dicu 
pointembrouilkrvoscfpritsdc  tcllesfub    fontaufsitous  les  malins  efprits,tous  lcs 

*'>>  &    tilitcz.  On  peat  adiouftcr  a  ce  nom-ci,ccs   honuries,  rois  &  pnnces,toute  la  gendar- 
**         deuxnoms  de  Dieulah  &Hu.  Iah  eftfou   merie&cheuallerie  detous  ksroyaumes; 
/^104.  uentcsfois  trouue  esPfcaumes.  CarDa-   &pour  dirc  enbrief,toutcs  crcaturcs  tant 
I<?i49  ujj  met bicn  fouuent  Haleluiah:c'cft  a  di-   viiibles  qu'inuiiib:cs.Il  vfc  &fc  fert  de  tou 

rc,Louezle  Scigneur.  Dauid  fait  aufli  tes  ces  chofes  commcil  entend,  ou  plus 

mention  de  1'autre,  difant  :Hu,  alfauoir  toftfclon  faiufte&bonne  Yolonte,  quad 
Dicucflence&  createurde  toutes  chofes    &  autant&  filongtemps  qu'il  veut,pour 

I/4.4J.J  adit:&ce  qu'iladit,  a  cft^  fait :  Hu ,  il  a  faircfon  plaifir,&  excrccrfoniugemcnt. 
commandc  ,  &  cela  a  efte .  Et  en  Ifaie  Ic   II  s'eft  ferui  des  eaux  pour  faire  iapuni- 
Prophetc,il  dit:  Icfuis  lc  Scigneur:Hu  eft   tiondu  prcmjcr  fiecle :  il  1'cft  fcrui  dufeu 

pour 
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pour  ruiner  Sodome,&les  autres  villes    Fraveur.Car  !a  crainte&la  rcligion  fait 

voifines:  il  s'cft  ferui  dcs  hommcs  &  de    croire&  perfuadequ'i!  y  a  vn  Dieu  .  II  fe 
Icur  induftrie  pour  deftruireles  Chana-   peut  faire  quedece  mot  GrccTheos.les 
neens  &les  luifs.  CMielques  fois  auec  le    Latins  ont  formeleurmot  Deus.  Toute-  Ocus. 
nom  deDieu,cemot  Aeleon  y  eft  aiou-   foisaucuns  penfentque  ce  motDeus  cft 
fte  qui  fignifie  Souuerain  oa  Trefhaut.    venu  du  verbeDo  ,qui  fignifie  Donner, 

pfea.  113  Carnons!ifons,Le  Scignenr  efthaut  efte   affauoirpour  cefteraifon  qu'il  donnetou 
4,y,         Uefurtoutes  gens,&fagloire  eftpar  dcf  tes  chofesa  tous.  Et  defait  felon  les  He- 

fus   les  cieux.  Qjui  eft  femblable  au  Sei-   brieux  il  cft  nomme  Dai  (cc  que  nous  di- 

gneur  noftre  Dieu,lequel  s'eflcue  ainfi    rons  tantoft  apres  )  ou  Schaddai ,  affa- 
haut  en  fonhabitation?  Et  Pfcanme  no-   uoir  quifcu!  fuffit  a  fby-mefme,&n'anul 
nantcfeptieme  ,  Seigneur ,  tues  Souue-   befoincVaucune  chofejmaisfournita  to9 

Pfe.97.9.  rain  &  haut  efieue  par  deffus  toutes  les   toutes  fortes  de  biens&  neceffircz  .Les 
chofes  qui  font  en  la  terre  :  tu  es  gr  ade-    autres  difent  que  Ies  Latins  luy  ont  don- 
ment  exa'te  par  deffus  tous  les  cieux.        ne  ce  nom  Deus,  pource  que  rien  ne  luy 

£jt  Outreplus  DieueftnommeEl :  lequel    defaut. 
root  vient  deforcc  ouvertu.  Cari!  apuif-        Or  quant  a  ccmotEIohim  quieft  plu- 

fance  de  faire  ce  qu'il  veut :  &  pour  cefte   riel,rEfcriture  1'attribue  non  feulement  a 
raifon  il  eft  appele  Dieu  fort,  vai!!ant,    Dieu,  mais  aufliaux  Anges  &auxluges, 

Jeremie    ou   Geant  .  Comme  Icremie   dit  :  Le    ouperfonnes  conftituees  en  dignite,  auf- 
20.11.       Seigneur  eftauecmoy  comme  vn  Geant    quellesDieu  afliffe  ,  &leur  fait  faireleur 

fort  &  robufte.Item  Ifaie  dit:Lc  Seigneur   office  q  luy-mefme  a  inflitue  :  &  par  eux 

Jfaie  41.  fbrtiracommevn  Geant.&fafureur  fera   ceuure,&  fait  ce  qu'il  veut,&  cequi  eftfa- 
jj.  efmeue  commedVn  homme  de  guerre:   lutaire&vtileaux  homes.Cemoteftco- 

il  criera,&  fcra  fortifie  par  dcffus  ks  enne   ioint  auec  des  vcrbes  du  nobre'  fingulier,  - 
.    -       mis.CemotEloahenfingulier ,  ouEIo-   come  enGen.Dieu  acree  au  comecemet        '      ' 

rt;*     himen  plurielapproche  de  1'autre  mot   le  ciel&  laterre.Encela  nouscftpropofe 
EI.  Ce  nom  fignifie  la  prefence  de  Dieu,    le  myftere  de  la  Trinite.Car  il  femble  que 

Jequeleft  en tout&partout attetif  afoft   Moyfea  voulu  qlque  chofedefe"b!ab!e: 
ou,tage,&  ne  defaut  polt  a  ceux  qui  le  fer  Au  commencement  ce  Dieu  en  trois  per 
uettePropheteIeremiedit,introduifant  fonnes  acree  Ie  ciel  &  laterre.Etau2,  de 

Jereme    Dicuparlat  :Cuides-tuqueiefove  Dieu    Samuelcha.7,Iemotp!urie!  Elohim  ,  eft  Elohim.  t 

2}.  23.24  depres&no  pas  leDieude  Ioin?L'hom*    conioint  auecd'autres  mots  du  nombrc     - 
me  fe pourra  i!  mufTer  es  lieux  fecrets,que  p!uriel,pour  demonftrer  euidemment  la 

ie  ne  le  voye  ?  N'empli-ie  pas  le  ciel  &  la   diftinclion  dcs  trois  perfonncs. 
p.     «     terrefdit  lc  Seigneur.Car  Dauid auoit  dit        Or  en  1'alliance  que  Dieu  a  faite  aucc 
g  '      "  auparauant:  Ou  m'en  iray-iededeuant   Abrahamnoftre  pere,  ils'eft  baille  dere- 

'  tonEfpritfEtou  nYenfuiray-iededeuat  chefvn  autrenom,  difant ,  Ie  fuis  leDicu  Schad- 
ta  face?  Si  ie  monte  au  ciel ,  tu  y  es  :  fi  ie  Schaddai,c'eft  a  dire.fuffifant  ou  fuftifan-  dai. 
defcenenenfer,tuy  es  audi.  Siic  pren  les  ce.Dieudoceft  appelc  Schaddai.Aucusin 

ailes  de  1'aube  du  iour,&  fi  ie  fay  mon  ha-  tcrpretet  ce  mot.deftructeur:  comme  s*il 
bitation  es  parties  extremesde  la  mer,  difoit&  s'appelIoit  iuge  iufte,  faifatpuni 
auffitamainmeconduirala  ,  &  ta  dextre  tion&vengeaceiuftement.  Mais  Moyfe 
me  tiendra .  Et  pour  cefte  raifbn  faincT:  Egypticn  dit  que  ce  mot  Schaddai  cft  co 

Afl.17.  Pauldit,  Dieun'eft  pas  loin  d'vn  chacun  pofed'vn  verbe  qui  fignifie  eftre  fuffifant, 
20.27.28  denous-:carpar  luy  nous  viuons.nous  a-  &d'vnclettrequifignifie  Q_ui:  tellement 

uoseftre&  mouuemet.  Et  il  fe  peut  faire  que  Schaddaieft  autant  commeffon  di- 

Theos.  °iue  'es  Grecs  ''ont  appele  Theos ,  pour  foit ,  Celuy  qui  eft  fuftifant,  ou  qui  eft  la 
cefteraifbnqu'ilne  dcfaur  iamais3uxho  fuftifance  de  tous.il  fepeutfaire  quc  Ics 
mes  ,ainsleuraide  atoutes  heures  .Pla-  Payens  ontpris  ccmot  Saturne  de!a,  &  S'itur>7e- 
ton&  Proclus  pefent  quecemot  Theos  l'ontattribue  a  ceux  qu'i!s  ont  fauffemet 
vient  de  courir:mais  ils  ne  rapportent  pas  penfc  eftre  dieux.  Dieu  donc  eft  celuv  a 
ceftecourfeaLa  prefence  ou  au  fecours  quirien  ne  defaut,  quieftaffez  fuffifant 
deDicu,  ains  aautrechofe  :  Car  les  hom  pour  foy  en  touteschofes.&afairetouf.s 

mes  voyans  qu'ily  auoitvne  reuolution  chofes,quin'abefoin  du  fecoursd'aucur>: 
continuelle  au  Soliel  ,  en  la  Lune  ,  en  maisfion  vent  encoremicuxdire,  Ceuy 
tous  les  Aftres  ,  &  en  tout  le  ciel  ,  &  quifeu!  a  toutes  chores,qui  font  pourre- 
comme  vne  courfe  perpetue!!e  ,ilsont  drelhgme  entiercmet  bien-heurenx  tat 

penfeaufli  que  toutes  ccs  chofeseftoy-  iciquen  1'autre  vie,brkfqui  reu!peur  do- 
ent  des  dieux.Puis  il  y  en  a  d'autres  qui  di  ncr  entier  contcntement.  Et  c\ft-ci  !a  rni 
fent  que  cemoteft  ycnu  de  Crainte  ou    fon  pourquoy   les  Allemans  "arpelent 

Bb.iii. 
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Gott.      Gotr.  ceft  autant  quefiondifoit  Tres-  croyons  point  a  fes  paro!es  comme  i- 
bon  ou  tref-grand.Car  commeil  eft  la  ceux  y  ont  creu.  Car  a  nous  qui  croy- 
plcnitude  de  tous.biens ,  auffi  donne-il   ons  ,  il     fera    Iehoua    &    Schaddai  , 
en  grandc  liberalite  aux  hommcs  toutes   ferme  ,    conftante    &  cternelle  verite  , 
fortcs  de  biens  .  Lc  Seigneur  luy  mcf-    efTence  &  vie  ,  &  vn    comble  de   tous 
me  cn  Exode  conioint  ces  deux  fiens   biens  ,  fans  pouuoir    rien   defirer  puis 

v  oJ  d    noms  Schaddai  &  Ichoua  comme  les   apres.  Cependant  ceci  n'eft  point  ians 
.  ,    '      plus  excellens ,  &  dit , Ie  fuis  Iehoua  qui  myftere,  que  combien  qu'il  ait  efte  auf- 

fuis  apparu  .i  Abraham  ,  lfaac,&  Iacob   fi  Pere  des  autres  ,  comme    d'Adara, 
en  Diea  Schaddai  rroais  en  mon  nom   Scth  ,  Enos  ,  principa'ement  d'Enoc  & 
Iehouaie  ae  leur  ay  point  efte  manife-  de  Noe,  tant  y  a  quentre  tous  tes  au- 

fte.  Non  pointque  lesPatriarches  n'ayet  tres  il  a  choifi  cefte  trinite  d'Abraham, 
point  fceu,ou  qu'i!s  nayent  ouy  par!er   Ifaac,&  Iacob :  &  a  vn  chacun  d'eux  a 
decenomlchoua.Cardu  temps  du  Pa-   mis  fon  nom  deuant  ,  difant ,  Ie  fuislc 

r     triarche  Seth.bien  toftaprcs  lecommen    Dieu   dAhraham  ,  le  Dieu  d'Ifaac  ,  lc 
•*  *'cement  dumonde.ccnom  nouueau  com   Dieude  Iacob  .  Carparce  moyen  il  a 

menca  a  eftre  marque  .  II  fcmble  donc   manifeftemcnt   enfeigne  le  myftere  dc 

quele  Seigncurvueilledire  quelque  cho    Ia  Trinite  en  1'vnite  de  1'cfTcnce    Diui- 
fc  de  femblab'e  ,  Ie  m;  fuis  manifcfte   ne ,  &  qu'vne  chacune  perfonne  eft  d'v- 
aux  Pcres,comme  Dicu  Schaddai,qui  ne  mefme  Diuinite  ,  gloire&  maiefte: 

les  peut  en  tout&  par  tout  afTouuir  &    c'efta  direque  lc  pere  eft  vray  Dieu  ,  Io 
raffafier  de  biens:&  pourtant  i'ay  pro-   Fi!s  eft  vray  Dieu  ,  le  Sainft  Efprit  eft 
mis  vne  tareabondanteen  miel&laxft.    vray  Dieu,&  quc  ces  trois  font  vn  mef- 
Or  toutesfois  ie  ne  me  fiiis  manifefte  a  meDieu.  Caril  dit ,  Ie  fuis  Dieu,  &c. 

eux  en  mon  nom  lehoua:  c'cft  a  dire  ,  Ie   dequoy  nous  par!erons  plus  amplement 
n'ay  point  encore  accomplice  qne  i'ay    quadil  enferacemps.Iufquesicii'ayparle 
ptomis  .   Nous  auons  ouy  que  ce  mot    des  noms  deDieu,  defquelsonpeuttiret 

Iehoua  eft  venu  de!a  qu'jl  fait  eftre  ,&   aucune  cognoiffance  dc  Dieu  .  Ie  fay 
pour  cefteraifonfaitque  Lapromelfj  vie    qu'vn  certain  Denis  a  fait  vn  gros  liure, 
neafon  efret.I1  dit  donc,I'accompliray   ou  pluftoft  bobulairedesnoms  deDieu: 

ExoJ.6.  par  ceuure  ,  &  declarcray  queie  ne  fuis   mais  felon  mon  aduis  tous  vrais  fide- 
2.3.         point  fculemcntle  Dieu  Schaddai,  mais   les  &  amateurs  de  la  dodtrine  Apofto- 

auffilehoua  effcnce  etcrnelle ,  conftan-   lique  fauent  &  cognoiffent  bien  ceci, 
te,  yeritablcfcrme,  &  femblable  a  moy   que  les  difciples  des  Apoftrcs  ont  trait- 
en  tout  &  par  tou-r.  te   les    chofes    diuines  beaucoup  plus 

E.v*a.;.      Tinalement  nouslifonsenExode,  que   fimplemet.le  fay  q  quelques  autresdo. 
»4-*J-      Dieua  dit  a  Moyfe.Tu  diras  ainfi  aux   cteurrecitetfcptate  dcux  nomsdeDieu, 

enfans  d'lfrael ,  Le  Seigneur  le  Dieu  de  qu'ils  ontpns  des  fainftes  Efctitures,ou  , 
Le  Dicu  vos  pereSj  ]e  Djeu  d'Abraham,  d'Ifaac,   des  liurcs  des  Cabaliftes.fen  av  pade,!"'    e 
d  Al»-a-  &deIacobm'a  enuoye  a  vous.  C'eft-ci   ailleurs  ,  &  nonobftant  i'en   reciteray  *  '0m 
ham,*l   mon  nomapcrpetuite,  &lememorialde  ci  aprcs  acusdes  plus  pricipauxoo;n£ts, 
/«,(&•  nnoyaux fieclcsdes  ficcles.Parquoy  nous  du  trcntcquacrieme  chapitre  d'Exode.,f 
aelacsb.  auons  icivn  autrc  nom  dc  Dieu  .  Car  ii       Secondement  en  la  parole  desfain- 

reut  cftre  appele  le  Dicu  d"  Abraham.d'!-   &es  Efcritures,  Dieu  nous  y  eft  propofe 
faac&delacob  .  Ce  memoria.de  moy,   poureftrela  regarde,  comtemp!e,ou  co- 
dit-il,fcrade  generatio  cn  generatiS  a  fa  gneu  par  vifionsoumiroirs  diuins  c5mc 
uoir  cjierafraichitay  mes  bencficcs  que   en  vne  fimilitude  ,  qainous  eft  mifede- 

i'ay  cofcrcz  a  cesPeres.acclle  finq  ceux    uantlesveux  par  inrrodu&ions  de  per- 
quiviedrot  aprcs.me  recognoiffent  par   fonoes  abfcmes,comme  fi  elles  parloyec 
iccux,&ayent  fouucnancede  moy.  Car  prefentes,ou  parfigures  viues&  dcmon- 
quand  nous  oyons  les  noms  des  Patriar-   ftrati5s.Cepcd.it  toutesfoj^  no'  fommes 
cnes  ,  quant  &  quant  tous  les  benefi-   admonneftez  de  ne  nous  lirefter  a  telles 
ccs  Iefqucls  i!s  ont  receus  de  Dieu,fe   fi£tions:mais  nous  deftournas  d^  chofcs 
prcfentent  deuant  nous  ,  voire  benefi-   vifibles.nous  efleui5snos  efprits  auxcho 

ces   fott  exrellens  &  innumerables  :  &  fesinuifibles  &fpirituel1es.Car  Dieu  n*eft 
ceneft  point  fans  caufe  que  Moyfe  les   pointcorporelen  fa  fubftance,  pourcela 

declare  fi  diligcmment  &  par  Ie  menu   qu'en  vifionsilnous  eftmanifeftcen  ap- 
au  preraier  liure  appelc  Genefe.  Car  il   parencehumaine.Etcntre  les  anoens  & 

vcuc  eftre   noftrc  Dieu  auffi  bien   qu'il    tous  Ies  peres   fidcles  qui  ont  efte  de- 

reurt. 

n 
cfte  leur  Dicu  ,  finon   que  nous  ne   uanc  lanatiuitedelefus  Chiift,  il  n'ycn 

apas 
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apaseuvn  fcuj  qui  ait  reprefente  DieU  pieds  du  Seigneurqui  chemiiioft  au iar- 

parfigurehumainc,pourcelaqu'ils'eftoit  din.  lls  oyent  limplement  ces  chofes ,  & 
manifefti  aux  Peres  &  Prophetcs  en  figu  rapportentks  lmbccillitez  humaines  a  la 
rehumaine .  Ceft  vnc  refueric  des  An-  magnificence  de  Dieu.Mais  de  moy.ie 
thropomorphites ,  que  Dieu  eft  corpo-  dique  Dieu  eit  tout  ceil  ,  tout  main, 

porel.&jquila  des  membres  d'vn|corps  &  tout  pied.  U  eft  tout  ccil  ,  d'autant 
humain  commeleshommes.  Etafin  que  quil  voit  toutes  ch  o  fes  .  11  cft  tout 

nulnes'abufeen  ceft  endroir ,  atttibuant  main.dautant  qu'ilcruure  &  faic  toutes 
aDieu  chofe  qui  nc  luv  compete  ppint,  chofes.  ilefttout  pied,  dautant  qu'iieft 
ie  vous  reciteray  par  forme  de  contre-  par  tout.  Oyez  donc  cequi  eftdit,  Ce- 
poifon  les  paroles  de  faincl  Auguftin,  luy  quia  plantel  orei  le,  norra  d  point/ 
quiceluy  a  puifees  de  la  purc  inteiligen-  ou  celuy  qui  a  forme  les  y  eux ,  ne  confi » 

ce  des  fain&es  Efcritures,&  des  tef-  derera-il  point.Iln'eftpas  d:t,  Celuy  qui 
moignages  dcs  bons  &  fideles  Do-  a  piate  1  oreille,luy  donc  auffin'a-il  plus 
cleurs  ,  efcriuant  a  Fortunat,comment  des  oreillesfli  neftnon  plus  dit,Luy  auf» 

onpcutvoirDieucontreles  Anthropo-  fi  donc  na-ilpas  desyeux?Mais  qu'eft-il 
morphites  .Ildit  en  ceftefacon  ,  Quant  dit?  Celuy  quiaplanteToieille,  nepour- 

aux  membres  de  Dieu ,  defque's  l'Efcri-  ra-'l  onyr  ?  Celuy  qui  aforme  les  yeux,ne 
ture  fait  fi  fouuent  roention  ,  e!Ie  n'en  coniiderera-il  ro^nt  fDauid  luy  ofte  les 
parle  point ,  afin  que  nul  n'ait  op<nion  membies,illuy  doneles  eftects.Luy-mef 
que  nous  foyons  femblables  a  Dieu  felon  me  faind  Auguftin  dit  bien  toft  apres,En 

la  figure  &formedecefte  chair:  &  pour-  toutcs  ces  chofes  que  i'ay  recitees  des 
tant  la  mefme  Efcriture  dit  aufli  que  ceuures  dcs  faintts  Dccteurs,  Ambroife, 
Dieu  a  dcs  ailes  ,  lefquelles  nous  n'a-  H;eiome,Athanafe,Giegoire  Nazianze 
uons  point.  Comme  donc  quand  nous  nien,  &des  autres  quefay  peulire,quife 

oyons  parler  des  ailes  ,  nous  cnten-  roicvnechofe  trop  longi  e  arec;ter,  i'ay 
dons  la  protedion  :  aufti  quand  nous  cognu  ceci:  que  Dieuneftpoint  corpo- 

oyons  parler  des  mains  ,  nous  deuons  r-el,  &n'apoint  aucuns  membres  defor- 
auffi  entendre  refFect  &  operation.  Et  meou  figuiehumaine.&nepcuc  eftre  di 

quand  femblab'emcnt  nous  oyons  par-  uiiepar  efpaces  de  lieux  ,  &  cft  defa  na- 
ler  desyeux,  ilnous  fauc  entendrela  vi-  ture  inuifiblefans  aucunement  changcr. 
fion  par  laquelle  il  cognoit:&  par  les  Et  demoy,  le  croy  fermemet;&  enten  fe 
pieds  la  prefentafon  :  &  par  !a  facc  la  lon  la  gracequilme  fait ,  quecequil  eft 

iufticc,par  laquelle  il  fefait  cognoiftre.  apparu  aaucuns,  cen'apoint  eitepar  cc- 
Ets'ily  a  quclqucautre  chofeque  l'Ef-  fte  roe(menacureoufubftance:mais  ayat 
criture  recite ,  il  la  faut  entendre  fpiri-  pris  vne  cipece  viiible  ,  ielon  quil  luy  a 
tuellement.  Etiene  fuis  pasfeul  de  ceft  femblcbon,  quand  ileft  dit  ts  fain&es 

aduis ,  ne  le  premier  qui  ait  ainfi  parle:  Efcntures  qu'ila  efteveu  des  yeux  cor» 
mais  aufti  tous  ceuxquide  quelqueintel-  porels.  1'aciioufteray  auifi  quelque  fen- 
ligence  fpirituelle  que  cefoit  refiftent  a  tecede  Tettullien  Do&eurauc  en,prin 
ceux  qui  pour  cefte  raifon  font  nommez  fe  de  fon  hure  de  la  Trinite  ,  Les  efteclis 

Anthropomorphites  .  Et  afin  que  ie  ne  dcDieu,  dit-il,  font  demonftiezpar  les 
foye  trop  long  a  reciter  beaucoup  de  cho  membres ,  &  non  point  fon  habitude,  & 
fesprinfes  delcurs  lettres,ie  neferayici  les  lineamens  du  corps  ne  font  point 

qu'entremettre  vn  feul  tefmoignaoe  de  mis.Qjjandles  yeuxfont  defcrits.par  ce- 
fainct  Hierome  .  Ce  perfonnage  trefla-  laeftexprime  qu'il  voit  toutcs  chofes:  & 
uant  es  faindes  Efcrituresexpofoit  vne  quand  on  oitparler  des  oreilles  deDieu, 

foislePfeaumeouileftdit:Entendezdoc  ceftadire  qu'iceluy  auftioit  toutes  cho- 
vous  qui  eftes  fols  entre  le  peuple.&  vous  fes:&  quad  il  eit  parlc  du  doigt  de  Dieu, 
mal  aduifez,dcuenez  quclques  fbis  fages.  par  cela  doit-  on  emendre  vne  fignifian- 

Celuy  qui  a  planterorcille,n'orra-ilpoK?  ce  de  fa  volonte.  Et  quandmention  eft ou  celuy  qui  aformeTceil,ne  cofiderera-  faite  de  fes  natines,lorseft  demonftree 

ilpoint?Entreautres  chofes  ildit,Cepaf-  vne  reception  despr:'eres&  oraifons.co- 
fage  fait  principalement  contre  ceux  qui  mede  fouefues  odeurs.Et  quad  il  eit  par 
font  Anthropomorphites  ,  quidifent  que  ledefes  mains,ondoitentendrepar  ce- 
Dieu  a  des  membres  que  nous  auons  laquileft  autheurde  toutecreature.  Son 

aufti.  Fxemple  :Il  eftditquele  Seigncur  bras  fignifie  qu'iln'y  a  aucune  creature 
a  des  yeux,  par  ce  tefmoignage  Les  quipuiilerefiiter  contre  faforce.  Defes 
yeuxduSeigneurregardenttoutes  cho-  piecfs  femblablemenc  il  faut  cognoiftre 
fcs:Itcm  la  main  du  Seigneur  fait  tou-  quiltemplit  routes  chofes:&  par  cclaeft 
tes  chofcs.Itcm,  Adam  ouyt  lc  fon  dcs   explique  quilny  arien  ou  Dicunefoic. 

Bb.iiii. 
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Catil  n'aaucunsm£mbrcs,&n'anulbe-  corruption  &  imperfe&ion  de  nortre 
foin  des  officcs  dcs  membrcs  :  auquel  chair  :  nul  homme  nc  pourra  rcgardeE 

toutes  chofcs  fcrucnc  &  obeiflent ,  voire  1'eirence  de  Dieu ,  qui  eft  vne  lumiere  e- 
quand  il  ne  dedarcra  pas  fa  volonte.Et  de  terneile  &  inuifible.Mais  eftansdeliurez 
fait  luy  qui  elt  la  lumiere  ,  pourquoy  re-  de  ccrte  corruption ,  &  glorifiez.nous  lc 
qucrroit-il  des  yeux  ?Luy  q  eft  par  tout,  vctrons  comme  ii  eft :  parquoy  il  eft  dit 
pourquoy  cerchcroit-il  des  pieds  ;  Ou  que  les  Percs  ont  veu  DieUj  nonpoinc 

pourquoy  voudroic-ilentter,veu  qu'iln'y  feltm  laplenitude  defadiuinite,  mais  fe- 
apoitdelieu  oucrelequcl  ilpmfle  paflcr?  lon  la  capacite  deshommes  .  Tertulliea 
Ou  pourquoy  dcfireroic-ildes  bras  ou  eftime  que  Dieu  le  Perc  a  fait  toutes  les 
dcs  mains,veu  qucfa  volontc  (voirefans  chofes  appartenantes  au  vieil  Teftamcnt 
dire  mot)eft  vnc  ouutiere  merueilieufe  a  parfon  Fils,  lequel  ayat  pris  figure  coue- 
fairecouces  chofes?Ouque)lecaufe  y  au-  nableauxhommes  ,eftapparu  &a  parlc 

roit-il,  pourquoy  il  cerchaft  vne  langue,  aux  Peres.L'Apoftreau  commenccment 
veu  quequadilnefcraq  penfcr ,  celaeft  de  1'Epiftre  aux  Hebrieux  parlc  clairemec 
c5mlder?  Car  c;s  membres  onc  erte  nc-  du  Fils  de  Dicu  manifefte  en  chair,  ne  ni- 
cefTaires  aux  hommes,&  non  point  a  ant  point  abfoluementquc  le  Perenaic 
Dieu.Le  confeilhumain  euftcftelans  efifi  iamais  rien  fait  par  fon  fils  .  Tertullien 
cace  ,  fi  le  corps  neuftdutouteftefoUr-  dit  :Toute  puiffance  a  efte  donnee  au 
ni  dc  fes  mcmbres  .  La  volonte  de  Dieu  Fils,&  au  del ,  &  en  la  terre .  Or  ce  ne  fe- 

eft  tel'c,que  les  ceuures  la  fuyuec  fans  au-  ronc  point  toutes  chofcs  ,  fi  on  nc  com- 
cun  efForc:&  non  feulement  cela,mais  les  ptendtoutes  chofes  de  tout  temps.  Ain- 

ceuures  vicnnent  incontinenc  en  auant  fidonc  c*eftlcFils  qui  eft  touliours  de- 
auecfavolonte .  Aureite,  ilefttout  ceil,  fcendu  pourparkr  aux  hommes  depuis 
car  luy  tout-entier  voit  :&  il  elt  tout  oreil  Adam  iufques  aux  Patriarches  &4->rophe- 
le,car  luy  cout-entier  oit:il  ert  tout  main,  tes  ,  en  vifion  ,  en  fonge  ,  en  figure ,  en 
carluy  tout-entierceuure&fait:i!cfttout  apparcnce.  Ainfi  Dieu  conucrfoit  touf- 
pied  ,  car  luy  tout-entier  eftpartout.De  iours  auec  leshomesen  terre,  no  point 

fait ,  tout  ce  qui  eft  fimple  ,  n'a  nulle  di-  autre  que  la  Parole  ,  qui  deuoit  eftre  fai- 
uerfite  de  foy-mefme  en  foy .Or  les  cho.  te  chair.Et  ce  qui  s'enfuit. Aprcs  rn  tel  ad- 
fes  quide  leur  natiuite  viennent  afe  dif-  uertiflementnousy  adioufterons  les  vi- 
foudre,fontcelles  qui  retombent  endi-  fions  de  la  maiefte  Diuinc  ,  lefquelles 
ucrfite  de  merobtes:  mais  celles-ci  qui  ne  ont  efte  manifcrtees  aux  fain&s  perfon- 
fontpoucopofices  depluficurs  chofes,ne   nages.  , 

peuucntfentir.Et  ce  quis'enfuit.Cariuf-        Dieu  a  manifefte  plufieurs  &  diuer-  ̂ ieu  efi 

qu'ici  i'ay  recite  lcs  patoles  de  Tertullie.   fes  vifions  a  Ccs  feruiteurs  fideles  ,  par  lefn?wrc' 
^        Quanddoncileft  dit,que  Moyfeavcu   quelles  ila  aucunement  rcprefentc  lamaP4''^/"" 

G  mmet  DJCU  facc  afac^&quJd  on  ijt  qUe  jacob    iefte.    Orceferoitvn  trop  grand  labeur, 
ies     °w  jfracl&les  Prophetcs  ont  veuDieu,ilert   de  Ies  rcciter  toutes  ,&  lesdcclarer  par 
en     \cit  flgnificquilsonceudesvilions  claires  &   Ie  mcnu.  Les  plus  finguliers  fe  trouue- 
Dlei*'       non  point  mcertainesni  aufli  obfcurcs,    ront,Exo.i9.1fa.6,Ezec.i,  Dan.7.&  en  la 

ains  trefmanifcrtes,  degrande  efiScace,&   Reuelationde  S.lea.Il  fuffitquc  i'aymo- 
fortfamilieres.  CarTheodoret  Eucfque    rtre  les  lieuv.Au  rcfteie  traitteray  vn  peu 
deCyr,afort  bien  dic :  Nous  difons  que   au  long  ccllequi  eft  laplus  excellente  $C 

les  Pcres  n*ont  point  veu  la  nature  ou  liib    la  plus  parfaice  de  toutes.  Icelle  eft  def=> 
rtancediuins,Iaquellencpeut  eftre  limi-    crite  Exode  trentetroifieme  &   trente- 

tce,ne  comprife,ou  conceue  d'aucun  en-   quatrieme  chapitres  .  Moyfe  exprimen- 
tend'  ment,&  laqucllc  comprcnd  toutes    toit  ia  facilue  &  bonte  de  Dicu  ,  &  qu'il 
chofes  :   mais  ont  vcu  quelque  gloire,    n'y    auoit  rien    que  Dieu    ne    luy    ot- 
&que!qucs  vifions  qui  rcfpondoyent  a   toyart  .  II  ofc  donc  demander  a  Dieu, 

leurs  facultez   &  capadtez  ,  &  n'excc-   ce  que   tous  vrais  fages  ont  defire   dc 
doycnt  point  la  mefure  d'icellcs .  Et  de    tous   temps  fingulicrcment  ,   aflauoir 
fait  ,  ccs  fentences  des  fainctes  Efcritu   de  regardcr  Dieu  ouuertemcnt   eo  fa 
res  demenrent  toufiours  veritables   &   fubftanc -,gloire  &  maiefte.  Car  Moyfe 

lean   l.    ̂ort  certa'nes :  Nul  °e  veitiamais  Dieu.    ditenccftc  facon  :  Puis  que  ie  cognoy, 

j        '    Dieu  habitc  vne  lumicre  haute  &inac-    Seigneur.que  tu  as  vnefort  bonnevo-  Exod.tf, 
l.Timo  c^SXOie  >  icquelnul  homme  n'a  veu,ni   lontc  enuers  moy  ,  &quetu  neme  re- iS. 

6*i6.        nc  Peut  vo:r-  Outrcplus  il  eft  dic  en   fules  ricn  ,  monllre  moy  tagloire  ,  ic  te 
2x0 .13,  Moyfe  :  Nui  homme  ne  verra  ma  fa-   prie:c'crta  dire,  Permets  ,  ie  ce  fupplie, 

Jo.  '     '  ce  '  &#viora.  Ccft  idire  :  Tandis  que    que  ie  te  rcgarde  tel  que  tuesala  veri- nous  viuons  ici  bas  au  mondc  en  cefte   te  en  ton  eilence  &  maierte  glorieufe. 

Dieu 
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Dica refpondant  a  cefte  demande  laplus  ie  me  monftreray  a  voir  ,  paflera  .  Mais 

Yfr.tp,  grandequon  euitpeu  faire,  dit,le  feray  quand  ieferay  pafle  ,  &  quetunc  pour- 
pafler  toutraon  bienpar  deflus  taface,  ras  plusdroitregatder  ea  maface.icre- 

&  crieray  le  nom  du  Seigneur  ,  ou  au  tireray  ma  main  ,  de  laqucllc  i'auoyc 
Dom  du  Seigneur  deuant  toy .  Or  par  couuert  taface  :&  lors  tu  pourras  re- 
fces  paroiesnpromet  deuxchofesa  Moy  garder  mes  parties  de  derriere,oule 
fe:  Laptemiere  ,  tout  mon  bien  paflera  derrierede  maforrne.  Or  Iesparties  de 
deuant  toy .  Or  ceft  excellent  &  fouue-  derriere  de  Dieuce  font  les  dits  &  les 
rain  bieu  de  Dieu,  ne  peut  cftre  autre  faits  de  Dieu  ,lefquels  il  laifle  apresfoy, 

que  DieuIuy-mefme,quieftbon,&grad  afin  que  nous  1'eltimions  par  fa  Parolc. 
en  perfection :  ou  pluftoft  la  paroic  de  ScCes  oeuures  .  D'autrcpart  la.contem- 
Dieu,quieft  lc  Fils  bien-aime  de  Dieu,  plation  delafacc  eftprife  pour  vne  co- 
le  quel  nous  croyons  auoir  tous  les  thre-  gnoifiance  fort  exquife.  Mais  ceux  qui  ne 
forsdebonte,  fagefle  ,  diuinite  &  per-  regardent  finonau  dos  ou  par  derriere, 

feclioncachez  en  iby  .Car  ilpropofl-  de-  cognoiifent  moins  ce  qu'ils  voyent.  Au 
uant  les  yeux  deMoyfe  vnc  efpccc  hu-  relte,Dicu  es  derniers  temps  aenuoye 

maine  &  vifible  d'iceluy ,  comme  ainfi  fon  Fils  aumonde,nay  d'vne  femme. 
fuft  qu'il  deuft  eftre  manifcfte  en  chair  Ceux  qui  le  contemplenc  par  foy, 

„  enla  findesfieclcs.  Lafecodee(t:Iecrie-  vray  eft  qu'ils  ne  voyent  pointouuctte- 
ray  lenom  du  Seigneur  ,ou  au  nom  du  ment  fa  muinite  enfon  humanite  :  tou- 

Seigneur  deuant  toy  :  c'cfta  dire,Iepro-  tesfois  par  fcs  paroies  &  oeuures  ils 
clameray  le  denombremrnt  demagloi-  cognoiflent  quel  eft  Dieu  ,  &  mefmc 
re,  parlequel  tu  puifles  entendre  qui  ie  ils  contemplent  le  Pere  au  Fls  .  Carils 
fuis,  &mevoir  cn  efprit.  Au  furplus,  afin  apprennent  que  Dieu  eft  le  fouuerain 

que  nul n' attribuaft  cefte  vifion  tantex-  bien ,  &  que  le  Fils  de  Dieu  eft  Dieu, 
ccllenteaumericedeMoyfe,  lc  Seigneur  d'vne  mefme  cflence  &  fubftance  auec entrcmefte  cefte  fentence  :  Cefte  viiion  lc  Pere. 

«et'aduient  point  a  caufc  de  ton  merite.       Oyons    maintensnt  comment  Dieu   Ctmmti 
Car  fansaucun  regard  des  merites  des  s'eft  donnea  voira  Moyfc  ,feion  lapro-  Dieu  s\fi 
hommes  ,  iemereuelea  quibon  me  fem  mefle  que  nous  auons  entendue  ci  def-  donik 

ble,&  fans  acception  des  per(bnnes,ie  fus.  Moyfe  fc  leuant  de  bcn  matin  s'en  vo-r^ 
Ytr.l9.     &y  grace  &  vfe  de  beneficence  enuers   alla  alaigrement  en  lamontagne,  aulieu  Moyfe. 

qui  ic  veux.  Laquelle  confidcration  de  de  Ia  pierreou  laroche  que  leSeigneur 
la  bontegratuite  &  trefliberale  dc  Dieu  luy  auoitmonltre,  &  feretira  au  pertuis 
appartientgrandemeut  abien&vraye-    ou  ala  cauerne,  &la  ilattendoit  de  grad 
ment  cognoiftre  Dieu.Puis  le  Seigneur   defir  !a  vifionoureuelationde  Dieu  .  Et 
Dieuretourne  ,&  declare  plus  ouuerte-   le   Seigneur  dcfcendit  en  vne  nuee,  & 
mcnt  aMoyfedc  queiie  facon  il  fe  doit  vint  en  la  montagne  ,  au  pertuis  de  la 

Ver.lO-    manifefter  a  Dieu:Il  ditainli :  II  ne  t'efl  pierre,  ou  Moyfe  1'attendoit.  Etlaface 
point  ottroye  cependantque  tuauras  a    de  Moyfe  fut  incontinent  couueite,  & 

viure  en  ccmonde,de  voir  maface,c'eft  la  vifion   ou  1'apparence  humaine  que 
a  dite,demevoir  pleinement  enmafub-   Dieu  auoit  prife,  pafla:&  quand  Javi- 
ftance :  car  cciaelt  referue  enTautrcfie-   fion  euft  comcnce  a  tourner  le  dos  a 

cle  aux  efprits    bien-heureux  ,   &  aux  Moyfe,&  que  Moyfe  ne  pouuoit  pius 
,        corps  giorifiez  .  Voici  donc    comment  regarder  laface  diceiuy  ,  le  Seigneurre- 

zxod.ij.  jeme  rnanifelteiay  atoy  :  Tu  monteras   tirafamain  &  Moyfe  iettoitfes  yeux  fur 
en  la  momagne  :  a  ie  te  monftrerav  vn   Ies  parties  de  derriere  d'iceluy.  De  cela  il 
pertuis  ou  vne  cauerne  en  la  pierre:  tu  recueilloic  que  Dieu  feroit  manfefte  en 

I.xod.31.  te  mettras  la:&  demoy,ic  mctray  ma   chair  quelque  fois:  c'efl  a  dire  es  dcrmers 
deputs  le  main  fur  toy  ,  afcauoir  ,  vne  nuee  ou  teps,&parce  moye  feroic  reueleaumon 

tj.verfet  quelque   autre  chofe  fembiable  :   afin    de  De  laquelie  reuelatio  no9  pareros  va 
tufques  a  quetune  regardes  droit  en  la  face  de  ce-    peu  plus  amplemec  ciapres.  Quac&quac 

lajin  dt*  luy  qui  s'approchera  detoy.  Car  Dieu   Ie  Seigneurcria,&commepar  vn  dcnom 
cbap,        en  difanr  celaparle  a  la  facondes  hom-   bremenc  oucacalogue  ilrecitafes  noms, 

mes  ,  lefquels  onc  accouftume  de  mec-   comme  il  auoic  promis ,  par  iefjuels  il  fi- 
tre  les  mains  eftendues  deuant  la  face   guroit  aucuncmentfa  nature.  Caril  dit,  -£.x0i>^ 
dc  celuy  lequel  ils  ne  veulenc  pas  regar   Iehoua,Iehoua,Dieubeniti  &  mifericor    :_ 
der  dc  pres  .  Le    Seigneur    adioufte,    dieux,  ttadif  aire,  abondanten  vente  & 

Cependant  touteffois   ie  pafleray  :c'cft    bonte,gardant  mifeiicorde  &  benehcece 
a  dire ,  la  forme  que  ie  prendray  ,  afta-    a  milliers.pardonnat  &  oftat  i 'miquite,  la 
uoir  ,  1'apparence  humaine  cn  laqueile   traforelfion  &  lc  peche:toutesfois  ne  iaif- 

v 
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fant  poinc  le  mefchat  impuni,  vifitant  fini-  confefTer  que  ie  fuis  Ie  Dieu  de  iugemenf. 
qnite  d^s  peres  fur  Ieurs  enfans  &  les  en-  Or  quand  Moyfe  feruiteur  dc  Dieu  eut  v 
fasdelcursenfasiufquesalatroifieme&  ouy  &  veu  ces  chofes,  ilfc  hafta,&  cheut  *' 
quatrieme  generation  .  Ceci  n'eft  autre  fiir  faface,  &  adora.  Etnous  auffi  faifbns 
chofeque  s^ilcuftditainfi.Iefirisceftcef-  Iefemblable,eftas  certains  que  tadisque 
fencc  cternel'e  fans  creatio,ayat  eftre  de  nous  viurons  ici  bas  au  monde  ,  Dieu  ne 
par  moy-mefme  de  toute  etcrnite,  la-  voudra  pointfe  manifeftera  nous  ,  ne  fa 
quelle  donne  eftre  a  tous  ,  &  qui  confer-  gloire  plus  pleinement,finon  en  la  rcue- 
ue  toutcschofes  en  eftre.  IefuisleDieu  latio  &  manifeftatio  defonFils,.Ainfidoc 

fort  &  tout-puiflant.  Ien'abufcpointde  que  les  chofes  qui  fufrlfoyent  a  Moyfe, 
maforce&puiflance  :  car  iefuis  clement  nous  fuffifent  auili:  &  contentons-nous 
&  mifericordieux,  qui  aime  mes  cteatu-  dcla  cognoiffancecki  Seigneurlefus. 

res  ,  &  principalement  1'homme,  Iequel        Carlaplusclaire  manierc  de  toutes,& 

ler  iccours  a  mes  creatures.  re  aone  tou-   «c  ̂ icu  mamreue  en  cnair.  ^ar  pour  ce-  *x       ..a 

tes  chofesde  purebonte  &  grace.   lefuis   fteraifonauons-nousouy  tantoft  quela  l0rteutde 
de  longue    attente  a  punir.   le  nc  fuis   figurede  Chrift  acfte  propofeeaMoyfe  rlenttM' 
pointfacileaeftreirritecommeLs  hom-   quad  Dieus'eft  vouluioy-mcfmes  reuc-        •*  ' 
mes,  neprecipireafaire  vengeancc.  Ie  nc   ler  a  luy  fort  familierement  .Et  de  fait,     c 

fuis  point  chiche  ne  taquin,  comme  les  ri   faincl  Paul  mex  1'illumination  de  la  co-    "       "* 
ches  dece  mod<- ont  aceouftume  d'eftte.   gnoiflance  de  lagloire  de  Dieuenlafa- 
lefuisplein  di  liberalite  &  bencficence,    cc  de  lefus  Chnft.Et  1'apoftre  aux  Hc-  Heb.r.j, 
definnt  dVfpanlte  mes  benfices  furto'    bneux  1'appeile  lafplendeur  dclagloire 
les  fide'es  .  Dauantage ,  ie  fuis  fidcle.&  duPere,  &  rimageempreintedclaiubita. 
veritable.  Et  ie  ne  d<  coy  prrfonne,  &  ne   ce  d'iceluy.Et  luy-mefme  le  Seigneux  Ie-  , 
mens  point  :  i'accomp'i  fidelemeut  ce   fus  dit  ouuertement  en  l'Euangile,Nul 
que  i'ay  promis.  Cepcndant ,  iene  fuis   ne  cognoit  lePere  finonle  Fils,j&  celuy 
pointprodiguede  mes  biens  ,  &  ne  les    aquiie  Pils  le  voudrareueier.Carileftla 
defpen  point  foIleinent,&  en  rtyant  diflri    voyc  &  ouuerture  pour  aller  au  Pere :  & 
bue  largement  aux  hommes  ,  ie  ne  fuis    par  maniere  de  dire  le  Tere  eft  fait  vifible 

point  poartant  efpuife.Car  ie  referue  ma   en  luy.Car  nous  lifons  derechef.eni'Eua- 
Iibcralite&bencficence  iufques  en  mille   g'le,  Nul  hommene  veit  iamaisDieu:le  \ean.l.i9 

generations :  en  fortc  que  combien  que    Fils  vnique  qui  efl  aufeindu  Pere,c'efl. 
ceux  qui  ont  vefcu  auparauant  ,  ayent   luy  quile  no9  areuele.Et  dcrecheffaincl: 
eftc  opulemment  traittez  de  mes  biens   Paul  dit,Puisqu'en  la  fapiece  de  Dieule  f.  Cor.u 
&richefTes,  neantmoins  ceux  qui  vien-    moden'apo:nt  cognu  Dieuparfapience,  21. 
drontapres  trouueront  en  moy  iufipes   ilalcmblebon  aDieudefauuer  les  croy- 
a  la  fin  dumode  dcquoy  ils  puifllnt  eftre   ans  par  lafoiie depredicatio.il  appclefa-  R.o.t.2o. 
royeufemehtraflafiez.  Cat  ie  fuisla  fon-   pienc.e  deDieu  lacreationououuragedu 
tainedctous  biens,  laquelleon  nepour-    mode.&les  oeuures  admirables  dcDieu, 

roit  efpuifer.  Que  fi  quelqifvn  a  peche    par  lefquellcs  Dieu  s'eft  voulu  faire  co- 
contre  moy  ,  &  s'i!  a  repentance  de  fon    gnoiftre  au  mode.&  pour  les  efpelucher, 
peche,ie  nefuispointureconciliablc:  car    &confidcrer  loutelafageffe  de  tous  les 
iepardonne  volontairement  les  fiutes,    fages,  amis  toiue  peine  &  diligence:mais 

lcs  pechez  &iniquitez.Nonobftant  que    pource  que  lafjpiencc  mondainen'apeu. 
nul  n'eftime'pourcela  queieprcnnep!ai-   nuikmetfairefonprofiten  ceft  endroit, 
firaux  pechez.ou  que  ie  meconftituc  de-    d'autant  qulle  arapporteprefque  toutes 
fenfeur  c\es   iniques.  Car  moy-mefme    les  caufes  ailleurs ,  qu'a  Dieu  quicft  le 
aufli  fay  lavengcancedes  mefchans,&  de   feul&ievray  but,&  qu'iceuxfe  fontrepu 
ceux  qui  demeurent  en  leur  obftination,    tez  fages>comme  aufli  fainct  Paul  dit ,  Et  Ver.iz* 
&fansrepentance  :  &  quant aux  micns,    ont  eltefaitsfolscnleurs  arraifonnemes 
ieleschaftie,  a  cellefinqueie  les  retien-    &  argumens :  ila  femble  bona  Dieu  fe 
ne  en  Icur  deuoir.  Au  furplus ,  que  nu!  ne    manifefter  au  mode  par  vn  autre  moyen: 

penfe  de  demeurer  impuni  de  fon  peche",    c'elt  par  la  fo!e  .prcdication  de  1'Euagiie: 
dece  qu'i!  voit  quecetix  quiont  eftede-    comme  a  la  vcritc  c'eft  Iafapicncc  trefpar. 
uant  luv  font  demeurez  impunis ,  c'eft  a   faite,  cobien  que  la  fagefle  humaine  1'efti 
dire,qin'sn'ont  point  cflc  tout  inconti-    meeftrefolic.  Car  ccci  femble  folie  aux 
nentdefFaits.Caii^atten  la  iufteoportu-    homtTKS  mondains,  que  Dieu  air.  efte 
nitc  pour  faire  vengeace:&  ie  me  gouuer    faithomme  ,  qu'il  a  conuerfe  ici  bas  ea 
ne  tcllemcnx,  quetoas  font  contrains  de   teue  auec  nous ,  qu'il  aeu  foif  &  faim». 

qu'il 
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«ju'ila  f6affert>&eftmort.Maisparcc  ton  Pere.?Ne  erois-tu  pas  que  iefuis  en 
moyen  raefmc  Dieu  fc  fait  cognoiftre  mon  Pcre,  &monPerc  eften  moy  ?  Or  il 

fort  ciairement  au  monde  ,  &  d  fa-  deflourne  tous  lesfidcles  dc  s'enquerir 
geffcfaiuftice  ,  fabonte  ,  fa  verite  ,  &fa  trop  curieufement  dc  Dicu,  propofant 
puifTancc.  Car  la  fagelfe  inenarrabie  de  le  myftere  de  la  difpenfation,  auquel  ll 
Dieu reluit  lingulierement  cn tout  Taffii  veut  quc-nous  acquiefcions,afcauoir,  e» 
te  &  difpenfation  de  Chrift,&  principale-  ce  que  Dieu  a  efte  faithomme.Tous  ceue 
mcnt  fi  nous  cfpeluchons  ics  caufes  ,  &  fi  donc  qui  defit  ent  de  voir  &  cognoiftrc 
nous  confiderons  bien  ia  do&iine  de  Ic-  vraycment  Dieu,  qu'i's  drefTent  les  y  euK 
fus  Chrift.  Quand  le  Fils  de  Dieuaprins  de  lcur  efprit  a  nodxe  Seigneur  Iefus 
chairhumaine,encelaildec!arc  manifc  Chrift,&  qn'i!s  crovcnt  aumy-ftere  faic 
ftementcommentilavncbonne  volon-  par  iceluy  ,  &  qui.sle  dedarenttant  par 
tecnuerslemondeplongededanslcspe-  parolesque  par  oeuurcs  ,  apprenans  par 
chcz.commcfaifantvnealliance  indillb-  ceia  quicft  Dicu.CarDieu  eft  telqu'il  fe 
luble  auec  les  homcs:  &  Dicu  noftre  bon  donne  a  cognoiftrc  a  no'  en  lefus  Chrifi, 
Perecelefte  adoptepar  Chrift  ceux  qui  &  encela-mefmeil  conftitue  lavie  eter-  Tf*  T  4 
-eftoyentenfansdemort&deiatan.pour  nclle ,  difant,  C'eft-ci  la  vie  etemclle, 
Ics  faire  enfans  &  heritiers  de  la vie  etcr-  quJIs  te  cognoiffenr  fcu!  vrayDicu,  &  ce 
nelle.  Orquanta  ceqne  Chrift  accom-  luy  queru  as  eiiuoye  lefus  Chrift.  Qmco 

plit  d'vnefaconfiexquifetouteslescho-  que  atmerafonfalut ,  qu'il  fc  dbnne  gar- 
ies  que  lcs  Prophetes  auoyent  predites  de  de  rie  pl9  fauoirque  ce  que  Dicu  luy^ 
deluyfelon!areueIationdeDieu,&que  mefme  nous  amanifcfte  en  Iefus  Chrift 
lc  Pere  parfait  toutes  ces  chofes  en  fon  fon  Fi!s  .  Mais  celuy  quimefprifcra  Iefus 
Fils  tant  liberalement.lelqueiles  luy-mef  Chrift,  &  fuyura  les  fantafies  &  fubtilitez 

meauoitpromifes,onvortc!aiiemetpar  dei'entedcmcnt  humain.pour  certain  vn 
cela  coment  Dicu  eft  conftant ,  &  ferme  tcl  cfuanouyra  &  pcrira  cn  f.s  cogitatio. 
&veritabie.  Esfaits&  miradesdenoftre  Lequatriemc  moyen  de  cognoiftrc  ̂ ieu    tfi 
Seigneurlefus.enfarefurredtionadmira-   Dieueft  prisdc  la  conttrmplarion  de.fcs  ch'lti 

"ble  en  fon  afcenfio  glorieufe.en  ccfte  gra   ceuures:Car  Dauiddit,  Les  cicnx  racon-  f^fis 
deabodacc  des  graces  dufaincTEfprit,ef  tentla  gloire  de  Dieu  ,  &  le  firmsment  *«»»•«. 
panduefurlesdifcip'cs,&  principaiemet    annoce  !es  ceuutes  de  fes  mainsLt  fainct  pfe-  %9.U 
cn  cc  que  tout  le  monde  a  efte  conuerti  a    Paul  aux  R  omains ,  Les  chof  s  inuifibles 

Iaveritedcl'EuangiIe,&  retire  dcs  fuper-    de  DieufafTauoir  fa  pu;lfjnce  eternc!lc,&  g£X(  2d, ftitios&delafaufTercligiontitdes  Iuifs   fa  diuinitejappatoifT-nt  par  lacreatio  dfl 
que  dcs  Payens,fe  manifefte  ouuertemet   mondc,en  !es  confiderat  par  Ies  ocuurcs. 
lapuiiTanceinfiniedeDieu,fa  patience,    Voila,  IapuiflanceeterneredeDicu  &  (a. 
famaiefte,&beneficenceineftimabie:en    diuinite  font  !es  chofes  inuifib!es  d'ice- 
lamortde  noftre  Seigneur  on  yvoitre-   luy:mais  icellesfontcognues  par 'a  con- 
luire  vne  trefgrande  iuftice  de  Dieu ,  Ia-    fidxrationdes  ccuures  de  Dieu.  Dieudoc 

quellecftantofTenfeedenospcchez  ,  n*a   luy  mefmeeftcognu  parfes  ceuurcs.  Or 
peu  eftre  appaifee  finon  par  vne  fi  fainde    les  ceuures  de  Dieu  font  confid.  rces  cn  On  confi- 

ob!ation.Cependantencequ'iI  napoint    dcux  fortes:alfauoir,ouellesfont  propo  dere    let 
efpargnc  fon  Fils  vnique ,  ains  l'a  liure   fees  pour  eftre  cotempiees  es  chofes  qui  ccuures 
pournous  qui  eftions  fes  ennemis&  in-    foncfaitcs  acaufedei'homc,comeau  cicl  de    Dietc 
fideles,femonftrece(tcgrademifericor-    &en!a  tene.&es  chofcs  qui  yfonu&fot  r'»    deuic 

de.laquelleabondroiteftloueepardcf-   gouuernees  &  coferuecs  par  la  prouide/"or'«« fus  toutes  les  ceuures  de  Dieu.Noftre  bo    ce  de  Dieu.On  peut  mertrc  en  ce  reg  \es 
Dieudonquesfemanifeftetrefelairemet   aftres  ,  &  les  mouuemcns  des  aftres ,  ou 
aumondecnfon  Fils&  par  fonFils  :  en   les  coursdes  eftoi!'es,les  influeces  ce'e» 
fortequetoutcequieft  necefTairc  defa-    ftes,lestours  &rcuo!urionsdcs  faifons, 
uoirdcDieu&defabonnevo!onte,tout    naimaux  de  toutes  forres ,  arbres,plan- 
ce  qut  apprrtienta  Ia  fapitnce  celefte  &   tes.fruits  dela  terre.&lamert.les  poifTos 
fa^utaire,  oule  trouue  entieremet ,  &  Ic  &  autres  chofes  quifont  enlamer.bois, 
voit-on  trefclairemet  au  Fiis  .  pour  ceftc   pierres,&  les  chofes  qui  font  cachces  cn 
raifon ,  apres  qae  Philippe  eut  fait  cefte  Ja  cerre,  &  'efque:'es  on  fouyc  pour  fvfa  - 

lea».  I4-incerrogacion,Seigneur,m6ftre-no'ton    ge  des  b5mes  .  Sainft  Ambroire&faincT 8.^.10.     Pere,&  il  npus  fufTc:  Iefus  Chrift  luy  ref-    Bafile  ont  tref-d0acmet  &  faiaemeer  ef 
pondit  en  cefte  forte,  Philippe,  ilay  fi   ctitdcccci.  Cefte  hiftoire  naturelle  a  ict 
long  temps  que  ie  fuis  auec  vous,&  tu  ne  lieu,laquelle  Dauid  accomoda  a  ceftc  ma 
m'aspointcognufQuim'aveu,aveumo    ticre  fort  propcment  h  Pfcaumes,  &  ̂A1©-' 
Pere.Et  coment  dis-tu,  Monftre-nous   principakment aptcs  Ie  centieme.  Ma.is  v*r  tmi 
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afin  que  nous  n'eHue!oppions  point  les  excellens  beneficcs  ,  &  en  leur  bicn-fai- 
ehofes  ,  nous  traiterons  bieu  toft  apres  fint  il  demonftre  qu'il  eftriche ,  voire  la 
aucum-schofes  d:  !a  crcairion  du  monde,  fontaine  ile  tous  biens  qui  ne  peut  ia- 
&dumcrucilleux  gouuernemenc  &dc!a  mais  eflre  efpuifee,  iiberal,  bon,  miferi- 
pro.iHence  de  Dieu.  Ce  fcraafDz  pour  cordi  ux,clement>&  tardif  aire,  &propt 
ceftj  hc.ure.de  recognoiftre  que  !e  ciel  &  a  mcrci.U  y  aplufieurs  chofes  femb!ab!es 

Ja  terre  ,  &  tout-s  'e?  chofcs  quiyfonr,  es  fainclcsHiftoires.Cainpourauoir  oc- 
nousracontent  &  quafi  nous  propofcnt  cis  fon  proprcfrcre  ,  a  vefcu  tref-mifcra- 
ckuant  !es  yeux  lue  tout  ainfi  quc  Dieu  blemet  fur  Ia  terre:car  le  Seigneur  qui  eft 
eft  trcffige  ,  auffi  eft  il  trefpuifTint ,  tout  iufte,vengele  fanginnocet.Les  hommes 

bon,admirable,de  maiefte  infinie ,  d'vne  du  premier  fiecle  ont  efte  punis  par  le  de- 
gloire  ineftimable,  plcin  debeneficnce,  lugc enuoye  du  ciel  pour  Ie  mefpris  or- 
tief-iufte,bticf  inc5prehcnfib!een  toutes  gueilleur  de  Dieu.Mais  Noefutpreferuc 

JfaiiAO.  fcs  vertus.Ifaiedonc  pouruoyat  tt efbien  enfarcheauec  fa  famille,parlamifericor 
2^  aux  aftaires  des  hommes  dit.Efleucz  vos    dede  Dieu.  Abraham  a  efte  tire  hors  dc 

yeuxenhaut ,  &cotemp!ez  qui  eft  celuy    latetre  des  Chaldees  pat  lamaideDieu, 

quiacree  ceschofes.  Qui  eft  ce'uy  qui  a   lequel  auffile  colloqua  en  la  terrede  Ca- 
produitpat  nobteleurexcrcite,&  Ies  ap-    naan,&  le  beniffat  1'enrichit  entoutesfor 
pele  touspar  noms  ?Par  la  mu'titudede   tesdebiens.  Uaauffi   miraculeufement 
fa  puifTance,  de  fa  vertu  &  gtande  fbrce  il   preferue  Iacob  ,  qui  auoit  efte  expofe  a 

n'y  en  a  nul!e  qui  defaille.  Car  combien    diuers  dangers.  II  a  par  terribles  afflidtios 
quc  desle  commenccmcnt  ily  aiteuclar   efleue  Iofcphaugouuernemetd'Egyptc. 
te  es  aftres  &  eftoilles  pour  efclairer  au    II  a  grieuemcnt  afflige  les  Egypties  a  cau 

monde  icibas  ,&qu'ils  ayent  accompli   fe  dela  tyrannie  qu'i!s  auoyent  exercec 
ce  pourquoy  ils  eftoy et  creez  &  formez:   cotre  Ie  miferable  peuple  d'Ifracl,&  pour 
tanty  a  quils  n'ont  pointefte  coufumez    cequil  auoyetmefprifelaparoledeDicu. 
par  vfage.ni  aacunemcnt  vfez  &  obfcur-   Mais  il  y  auroit  trOp  grana  peine  a  raco- 

cis  par  vieillcffe.Carilsfontconferuez  en   tertous  les  exemples  l'vn  apres  1'autre, 
leurentier  par  laforce&  vertu  du  Crea-    Or  nous  apprenons  de  ccs  ceuures  dc 

Tfrf.lo.fi  teur.  Auffi  le  Prophete  Icremie  dit,0  Sei-   Dieu  &  autresfemblables  quel  eft  noftrc 
gneur,nul  neft  comme  tu  es.Tu  es  grad,    bo  Dieu.cobien  il  eft  grad,fage,  puifTant, 
&  tonNomeft  grandauecpuiffance.  Qui    iufte,equitable,liberal,benin,  &  commet 

eft  celuy  qui  ne  te  craindroit&  redoute-   no'deuos  croireenluy,&Iuy  redrepro-  pjc.jg.j 
roit?6  Roy  despcuples.Cara  toy  appar»   pteobeifface.  Car  Afaph  dit,Ce  q  no*  a^  4.5.6.7. 
tient  !a  magnificece:&  entte  to9  les  fages    u5s  veu  de  nos  yeux,&  cc  que  no9  auons 
de$  Getils,  &  en  tous  leuts  royaumes  il    ouy  de  nos  oreilles,&  ce  q  nos  percs  no* 
neftnul  feblableatoy.Et  bie  toft?aprcs,    ontracotc,no9neIe  celerSspoint  a  nos 

Wof.to:  £c  5ejgneur  eft  le  Dieu  de  verite:c'eft  Ie   enfans:no9  annSceros  les  botez  &  loua- 
S2.15.       Dicudevie,&  leRoy  eternel.Laterre  fe-    ges  du  Scigneurauxgenerationsavenir, 

ra  efmeue  par  fo  indignati5,&  lesgcs  ne    faforce  &  les  ceuurcs  admirables  qu'ila 
pourrotfouftenirfafureur.Celuy  <ja  par   faites:  afinque  les  enfans  qui  font  nais 
fj.  vertu  fait  !a  t  -rre,  & a  difpofe  Ie  monde    eftans  venus  enaage,  les  racontet  a  leurs 
parfa  fapience,&  a  eftedules  cieux  par  fa   enfaiis,&nemettentenoub!iles  ceuures 

">rudece,lequel  auffipat  favoix  donne  le   de  Dieu  ,  &qu'ils  gardent  fes  comman- 
Dtuitdeseauxauciel.&faitmonterles  cx   demens.Et  cequis'enfuit  auditPfeaume  £>,'<.«  «0s 
halatios  hautes  dubout  delarerre.  11  fait        Onpeut  adioufter  au  moyen  prece-    „  r     _, 

tourner  'cs  efclairs  en  pluye:il  faitfortir  le    dent  vn  autte  qui  a  quelque  aftinite,  le-  J      j',,' 
vethors  de  fcs  threfors.Orlesceuures  de   quel  on  tire  d'vne  comparaifon.CarfEf-'.  _r    ? 
Dieu  no9  fontpropofces  deuat  Ies  yeux,    criture  c5pare  toutes  leschofes  quifont 
pourcftrc  contcmplees  en  celuy-mefms    icibas  au  mpnde  les  plus  excellentes  a- 
qui  eft  Seigneur  &Rov  de  toutcs  creatu*    uec  Dieu  :  &neantmoins  elle  le  prefere 
res,quicependat  auffiefthomme,  Chrift   bicntoft  apresa  toutes  icelles  :  afin  que 

leFils  deDieu  ,  nonnoint  tant  en  !'ouura   de  la  nous  rccueillions  queDieu  eft  le 
ge  d'iceluv,  cjue  mcfme  es  ccuures  quc  Ie    bicn  r0uuerain,&  que  fa  maiefte  eft  infi- 
Sei^ncurfiitenners  l'h5me,ouen  1'hom    nie.Vn  feulpjffage  d'Ifaie  no9  feruira  au  T/^ 
mc,ou  p-sr  ThoTime.  Car  Dicu  punit  au-    tant  queplufieurs,Qnieftceluv  qui  a  me    , 
cun<;  hommesiufteme^ta  bon  droit,&  en    fureleseauxauec  fon  poin,  &  quia  copaf 
les  puniffahti!  declare  qri'ilcognpift  Ies  feles  rieuxdefi  paume  ?  Ou  ,  quieftce- 
affaircs  dcshSme^.&qu^il  aenhaihe  tou  luy  qui  a  ropris  lupoudte  dcla  terre  auec 
te  in:uftice,  toar.s  vio'eces  &oppreffios.  tiois  doigts  ?ou  qui  a  yci  lcs  moMfmes 
Etaux  autrcsillcur  confcrcd?  grans  &  au  crochet,&les  motagneuesenbalace? 

Qui 
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f£ui  a  addrefle"  1'Efprit  du  Seigoeur  ou quiaeitc  fone6feiller,&luy  a  monftrc? 

Auec  lequel  a-iLpns  conicil?  &  qui  l'a  in- 
ftruit  ?  &  qui  luy  aenfeigne  le  fentier  de  m 

{;cmct  ?&  qui  luy  a  appns  la  fciecef  &  qu  i 
uy  a  m& ftre  h  voy c  cle prudece?  Voici  lcs 
gcs  f5t  come  vne  gout  tc  du  feau,&  font 
jeputez  come  vn  grain  en  la  balace.  Voi- 
ci.lcs  lflcs  font  come  vnc  petite  poudrc 
q«ieftiettee.&  le  Liban  nc  fuffiroit  pas 
{>our  allumer ,  &  les  beftes  quiyfonc  ne 
eroyctpas  luffifantes  pourrhotocaufte. 
Toutei  les  gensfont  deuant  luy  c5me  fi 

eIlcsn'eftoyentrien:&fontdc  luy  rcpu- 
tccs  c5me  chofc  dc  neat  &  vaine:&;ce  qui 

* 'cnfuic  en  cc  chap.40.On  peut  mettrc en 
occrang  les.figurcs.parlcfquelles  Dieu  eft 
defcrit  comme  hoHime,dcfquelles  on  en 
trouuera  aucunes  es  fain£tcs  Efcricurcs, 
outre  lcs  vifios  quc  nous  auons  mifes  au 
fecondmoven.Lcs  plus  excclictesfe  trou 
uerontPfea.i8.&auj.cha.desCantiqucs. 

Ic  les  pafle fans  Ies  cxpliquer,afin  qu'il  ne 
femble  que  ic  me foye  trop  longuemet  ar 
refte  fur  ceci :  car  aufli  bien  nous  faut-il 

venir  a  d'autrcs  chofes. 
Finalcment  Dieu  eft  cognupar  Ies  fen 

D»r«  eji  tences  prononcees  dc  la  bouche  des  Pro- 
cojmtpar  phetes  &  Apoftres.  Entrcautres  ceftc-ci 
l<$  ftnttn  du  Prophete  Icrcmic  eft  excellete.ou  il 
sttdtt      dk,Quelefagenc  fe  glorific  pointen  ia 
fropht'   fageflc,  ne  lcriche  en  fes  richeffes  ,  ne  le 
$et  &  A»  fon  en  fa  forcc:mais  celuy  qui  feglorifie, 

foftret.     qu'il  fc  glorifie  en  cc  qu'il  fait  ou  co- 
Itrc.9.2}  jjnoitle  Seigneur:  Ceft  que  je  fuis  Ie  Sci- 
34.  gncur,qui  fait  grace  &  iugemcnt  &  iufti- 

ccen  laterrc  :  car  en  ces  ckoils   ic  pren 
mon  bonplaifir,  ditlc  Seigneur.Ornous 
fommes  preferuez  par  la  bote  &  miferi 
cordcdc  Dieu,&fommes  orncz  de  di- 
uersdons.Les  orgueilleux  &  dcfobeif- 
fans  font  punis  par  iugemcrrt,  comme 
ils  ont  bien  mcrite :  &  Dieu  en  ce  faifant 

garde  cquice.Comrae  aufliilfait  ceci  par 

la  iuftice,qu'il  accomplit  en  ver  ite  ce  qu'il 
apromis.Or  donc  nous  difbns  que  Dicu 
eft  conferuateur ,  &  donateur  liberal  de 
tous  bies,Iuge  trefiufte,  &  Ia  vcrite  cref- 

veritable  en  T'accorapliftcment  de  fcs  pro 
jnefles.Il  no*  faut  ici  rapporter  la  dodri* 
nc  desProphetes  &  Apoftres,laqllcenfe 

gne  q  Iavraye  cognoiflance  de  Dieu,c'eft 
quadon  cognoic  quc  Dieu  eft  vn  en  eilen 

ce,  &  cepedar  qu'en  la  diuinite  il  y  a  trois 
pcrfonnes.Quat  a  l'vnc  defeflencc  Diui- 
ne(laqlleeftat  bieprouuee  &aftermec, 
fait  que  la  pluralite  des  dieux  des  Payens 

cft  reitree)no*  amcnos  ces  tefmoignages 
des  fai£cs  Efcriturcs,&  les  pl*  finguliers. 
car  q  eft-ce  quiles  racoteroir  to*^Ceftui- 
cieft fcm manifeflc entrc  lcs  autres , qui 
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cft  au  «.cha.du  Deutc.&  puis  repcte'  au  1 2. cha.de  fainc\  MarcLc.  Seigncur  Iefus  dit: 
Lc  premier  &  principal  commandemcnt 
dc  to*  cft:Efcoute  Ifrael,  le  Seigneur  ton 
Dieu  cft  vnfcul  Scigneur.Et  tu  aimeras 
le  Seigneur  ton  Dieu  dc  tout  ton  ccEur.de 

toutetoname,dctout  ton  entendemet,  D(,*f-^4 

&  de  toutcs  tes  forces.  Ceft-ci  le  prcmier  f-Wi,trc 
comademct.Ec  le  fecod  femblabie,eft  cc  l2'2*->0' 
ftui-ci:Tu  aimeras  ton  prochain  com  roc  ̂1, 
toy-mefme.Un'yapoint  deplusgrad  co 

mandemetqueceux-ci.IIs'enfurc  en  l'£- uagile:Ef  le  Scribe  dic  Maiftre,tu  as  bie  dic 

felo  verice  :  affauoir  qu'il  y  a  vn  fcul  Dicu , 
&n'y  aenpoIcd'autrequeIuy:&  queTai  V«r.f* 
mer  de  tout  fon  coeur,de  touc  fon  cnccde  33» 
mct,de  toute  fon  amc,&  de  toutes  fes  fdr 

ces,&  aimer  fbn  prochain  come  fby-mcf 
mc,ccla  cftplus  que  tous  holocauftes  & 
facrifices  .  Auec  ce  tefmoignage  encorc 

en  trouucra-on  d'autres  en  ia  Loy  qui  fer 
ucnt  acepropos.  EnExode  onlit  qu'ea 
la  montagne  de  Sina  le  Seigneur  luy- 
mefme  aprononce  de  fa  bcruche  propre, 
Ie  fuis  le  Seigneur  con  Dieu  ,  qui  tay  tire  c     1 ,  _ 

hors  de  ia  terrc  d'Egypte,  de  la  maifon  de  . 
feruitude:  que  tu  n'aycs  point  d'autrcs 
dicux  dcuat  moy ,D'autre,partyMoyfe  dit 
cn  fon  dernier  Catiquc,  introduifa^  Dieu 
parlanc  ainfi:Regaraez  maincenat  que  cc 

iuis-ie,  moy  quifuis  Dieu,  &  n'y  a  point deDieuauec  moy:ie  fay  mourir.ie  fay  vi 

ure,ie  naure  &  gueri/&  n'y  a  nui  quipuif-  £Xut .  J5 fedeliurer  demamain.Outreplus  les  ref-  i^> 

moignages  des  Prophetes  s'accordec  a- uec  les  tefmoignages  de  la  Loy.Car  Da 
uid  ditauxPfea.Lavoyede  Dieueften- 
tierc:la  paroledu  Seigneur  eftpure:il  cft 
le  bouclier  de  tous  ccux  qui  ont  efperace  j>&  ̂ ?| 

enluy.Car  geftDieuoutrele  Seigneur  ?  s2„ " &  qui  eft  le  rocher^utre  noftre  Dieu.?  K  y 
aplufieurs aurresfemblables  tefmoigna- 
ges  esPfeaumes.ItemleSeigneur  dit  en 
Ifaie.le  fuisle  Seigrreur:Hu  eftm5  Nom, 
&  ie  ne  doneray  pointma  gloire  a  vn  au- 
tre,nc  ma  louage  aux  images  de  fote.  Et,  H*.  4:.? 
Ie  fuis  le  premier,&  ie  fuis  le  dernier:&  il 
n'yapoinc  d'aucteDieu  que  moy.Etjqtii  r 

eft  femblable  a  moy  f  Qu'il  appele,  &^  44' 
qu'il  m'annonce,  &  qu'ilm'ord6neror- 
dre  depuis   que  i'ay  tirdonne   lc  peu- 
ple  ancien:  qu'il  leur  annonce  ies  chofes 
prochaines  &  qui  fonc,a  venir.Item  vers 
lafindudicchap.  kfuisle  Seigneur  qui 
fay  toutes  chofes.Pay  feul  cftendu  Ics  V^-M* 

cieux,&ay  dilate  la  terrc  ,  fans  qu'au-  ̂ J-^- cun  fuft  auec  moy.  renfrein  les  fignes 
4cs  dcuihs,  &  ie  tourae  les  magiciens  e« 
fureuc  ,  dcftournant  lcs  fagcs  m  re- 
bours,&  faifant  Icur  fcicence  eftre  fole. 

CcfHuy  quifufcite  laparolepji  fu«  let*. 
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uit Mir,& accoplt le  confcil dc fes  imifz-  d'autat quil cft cngenlrc' du Perede  tou.tc' 
.      gers.Irc.n.iefuts  Ic  Scigneur,  &n'y  cna  eternitc\  Le  fain£t  Efpritauill  cft  natuic  - 

f*'*'      boint  d'autre:i!n'vapoinideDieu,fots  q  Iementcemefme  Dieu,  d'autan^  qu'ii  eft 
'  '         mov  Itejefuis 'e  Seignr,&i!n'ycn  apoit  1'Efprit  cEcrnel  du  Pcre  &du  Fil;.  procc- 

tt'autrc,forraatlalumiere,&creatles  tene  dantdetous  deux,  vnmefme  D  eu  aucc 

b.rcs,faifantlapaix,  &  creant  1'aduerGte.  le  Pere  &leFi!s.Etquaod  esfain&esEf- 
Ie  fuis  !e  Seigneurfaifant  toutes  cescho-  critures  Dieueftappele  C.emenc  ,  Sage, 
fcs,  Et  ce.le  mefme  fcntence  cft  repetec  Mifericordieux,Bon,&Iufte;cei  nom;  nc 

p!u'icursfois  enc:  chap.  4*.  Auecces  tef-  nous  fignifientpas  tant  cequileftea  foy- 

jnoignagesdes  Prophetes  i'cn  adioufte-  mcfme,  que  cequil  eftenuers  nous.  La rav  vn  oudeux  de  fain5l  Paul.  II  dit  donc,  mefme  Efcriturenousdemoltre  ouuerte- 

i.Tim.     I!  cft  vn  Di.u.  &  vn  Mediateur  de  Dicu&  ment ,  quelePereacree  &forme  toites 

2.5.  dcs  homes.Iefus  Chrifthome.  Ite:rJ,lly  a  chof.-s  par  le  Filsxependanttouieffoi:»  le 

Efhe.4.  vn -Dic.i.  vneFoy,  vn  Baptcfrae,  vn  Dieu  Pcren'eft  point  defcedu  en  tctre  ici  bas  & 
5.6.  &P.re  letous  ,  qui  eftfur  toutcs  chofes,  napoitpris  noftrechair,&  napomt  ,buf 

&  pirtoutes  chofes,&envous  tous.ltem  fert  pournous.  Le  Fils  dit  ainlien  S.Ie.in,  le<v 

ildir:Iln'y  apoit  d'autre Dicuqifvo.  Car  Ie  fuis  ifludu  Pere.&fuis  venu  aumonde,  *8. 

1.  Co>\8.  cvb'e&  qui:  y  cn  ait  aueus  appelezdieux  &  derechef  ie  laiile  lc  monde,&  m'en*<ay 
.  foit  au  ciel  ou  en  la  terre  'comtve  il  ya  a  raonPere.  En.amotagne  des  Ohueslc 

pluficursdieux&plufieursfcigneursjtoa  Fils  aufti  eftant  pro  terne  en  terre  ,  pric 

tesfois  nous  nauons  qu'vn  Dieu ,  qui  eft  ain/l.O  Pere,s'il  eft  poffible,  qae  ce.calice  M<**-2*» 
le  Pere.duquel  fot  toates  chofes.&nous  pafTe  aniere  de  moy .  II  dit  outreplus  en  '5,4,# 

en'uv:&vn  Seigneurlofus  Chrift,parle-  faindt  Iean,Ie  prieray  monPere,&  ii  vous  lt4n  x**, 
c\uc'.  fottoutes  chofes,&nous  par  luy.Or  donneta  vnautreConfolateur.Voilaileft 
ie  pefeque  ce>  refmoignages  diuinsfont  dit,quelel5eredonoera  vn  autre  Confo- 
afTezeuides,  &  biefuffifans  pourmoftrer  lateur.Toutesfoisafinquene  diuifions  la 

que  Dieueft  vn  en  fubftance  ,  ie*di  d'vne  nature  Diuine  a  caufe  de  ces  perlbnnes, 
ejTencc  infine,eterne':!c&  fpirituclle.  oudes  proprietezdes  pctfonnes,  Udit  dc 

.1e«*  \ne  Audemeorarhfaindte  Efcriturenous  rechef  en  1'Euangile.  Moy  &  monPere- 
fUle  tf-  roSftrc  que  fous  vne  feuleeflecede  IaDi-  fommcs  vn.Car  quadil  dit  Vn.ilrepouf» 

fence  de  uinireil  y  a diftiniliS du Perc.du Fils,&du  feceuxqui  feparent  oudefchiret  parpie-  * 
Dettily  S.  Efprit.  IediexprelTemetdillinct;ion)&  ces  lafubftance  ou  la  nature  Diuine  :& 
«  iijli/t-  nonpoint  diuifio  oufeparatio.Car  nous  quindil  ditNous  fbmmes ,  &  nonpasle 
iiton.  r*adorons  &  nnonorons  pointplufieurs  fuis.il  refuteceuxqui  confondcnt  les  fub» 

dieux.ains  vn  fcuhen  fortctoutefTois  que  fifteces  ou  performes.Parquoy  nOus  (om 

no*ne  cofondos  point&  ne  voulos  ofter  mesenfeignezparla  docTrine  Apoftoli- 

a Ia  fubftance ou  cftence  Diuine les  fubfi-  que  &  cathol:quc,de  confeirer  qu'en laDi 
ftaces,ou  les  trois  perfones,&les  proprie-  uinite  i!  v  a  trois  perfonnes  ayans  les  pro- 

tczd'icelles.Sabelliush5memefchat,ou-  prierezdiirindes  :  mais  decestrois  per- 
trccuide&  ftupide.duquel  cftprocedecla  fonnes  il  n'y  a  qu'vne  mefme  elTenceou 
Iburde  herefie  des  Patrifpa(rianies,aen-  nature,vne  mefmepuiiTanccbote,  fagcf- 
feigne  quelePerc,leFils,&le  S.Efpritne  fe,iuftice  &  maiefte  infinje.Car  combien 

fignifioit  nulle  diftinftio  en  Dieu,ains  fot  qu":l  7  ait  ordre  en  !a  Trinite.neantmoins 
chof-sdiuerfesattribues  aDieu.CarDieu  iln'vanu!!e  inev]ua!ite  en  icelle  :  ilnya 
n'eft  point  autremet  appele  Pefc.ou  Fils,  nul  des  trois  qui  foit  lc  premiet  de  terops, 
ou  S.Efprit,quequandileft  appeleluftc,  ou  qui  foit  plus  grandouplus  excelient 

Clemet,Sage,Bon&tout-puiitantVoi!a  en  <!ignit.::mais  cc  n'eft  qu'vne  mefme  di 
que  ceftheretiquedit :  LePete  aformelc  gnit ;  des  trois,  &ces  troisfont  vnDiea 
tnode:luy-mefme  a  pris  chair  &  a  fourfert  feu!  &  etetne! .  Et  la  primitiuc  Eglife  du 

au  nom  du  Fils  :!uy-mefme  aufil.avant  tempsdes  Apoftres,&  dc  ceuxquifont 
changedenom,  eftant  appel;leS.Efprit,  venus  incotnmet  apres,a  ainficreufimple 
eftvenu  furles  difciples.  Maislavepte  &  ment,  mefprifant  &7eiettantles  quefti5s 

Je  confntementdes  Prophetes  &  Apo»  carieufes ,  &  difputes  friuolrs  &  fupcr- 

ftres  nous  monftre  clairement*  que  les  flues  .  Quant  &  qiiantauiTi  fe  fontleuez 
noms  du  Pere,  du  F>ls  ,&  du  faincl  Efprit  des  homes  pernicieux  en  I'Eg'ife  de  Dieu, 
nous  fignifient  queleft  Dieu  enfa  natu-  parLms  chofes  peruerfcs:&a  bondroit  S. 
re.  Car  le  Perc  eft  Dieu  naturellement  Paul  Adt.20,!cs  aappelezloupsgriefs.qui 

de  toute  erernite,  d'autant  qu'il  a  en-  n'cfpargnerovet  point  lc  trouppeau.Tel- 
gendr.:  fon  Filsde  toute  eternite  dVnefa-  lemanierede  cinaillcs  ontforgedesquc- 

con  mcomprvRenflble.  Semblablemont  ftios  pern;cicnfes  &  cftr'anges:&  leursla* 
tc  Fils  eft  ce  mefme  Dicu  natureliemenr,  gues  pleines  de  bUiphcmes  fc  font  aigui- 

fces 
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fees cohtre  lc cicl  mcfme.Et  de  fait  ils  ont  du  Cotrcile de Nice  auec  Athanafo  &  Eu- 

debattuque  ttois  perfonnes  nc  peuuent  febeEuefque  deVercel,confcflans  quclc 

eftrc  vne  feule  nature  ou  efTence:  &  pour-  S.Efpriteft  d'vne  mefme  eflece  auec  le  Pc 
tant  quand  on  maintient  la  Trinite,  lcs  re'&  leFils.nommasTrinite  ces  troisper 

Chreftiens  recognoiflent  &  adorent  plu-  fonne  ou  Subfiftences,  &  cnfeignans  qu'il 
fieurs  dieux  comme  font  ]es  Payens.Ils  di  faloitreceuoir  ccla  ,  quc  Dieu  le  Fils  qui  1 

icnt  ontre  cela:Veu  qn'il  nc  peut  dftre  que  pris  lanature  numaine ,  non  feulemcnt  * 
vn  Dku  ,ils'enfuit  qu'il  eft  i  foy-mefme  pris  le  corps,mais  aufti  la  natureharaai- 

.Pere,  Fi!s,  &  S.Efpnt.  Ainfifaloit-il  quc  nc:comc  aulfi  les  anciens  do&eurs  de  l'E* 
Tels  outrecuidez  monftraflent  leur  folie,  glife  ont  efiede  ceft  aduis  .  Mais  pource 

veu  qu'ils  neftoyenf  point  conduits  ou  qne  laqueftio  decesdcuxmots,  ElTcnce, 
guidez  par  la  parole  de  Dieu,ains  par  l'i-  &  Subfiftenceauoit  troubie  lesEglifes.S: 
rnaginationlourde  de  1'efprithumain.  Et  que  pour  celatant  dc  fo:s  contcntions  & 
cn  cefte  forte  Dieupunrflbit  1'audace  &  difputesauoycntefte  efmcues:  il  mefem- 
tcmerite  orgueillcufc  de  ces  geans  ,  def-  ble  qu'ilsauoycnt  fortfagemet  detcrrr.!- 
quelsles  efpritseftoyent  vuide^de  toute  ne,  quetout  fcudainducommenccmet  il 

reuerencc  &  crainte  dcDieu  ,  &  dcbatans  nefautpoint  vlerdeces  mots-Ia.fino  quc 

parimpietedreflbyentlesyeux  contrela  quelqu'vn  vouluft  repoufler  lamefchatc 
facedeDieu.  Aufurplus  les  prclats&Pa-  opinio  deSabclIius,depeur  qu'tinefcm- 
ftcurs  fidcles  dcs  Eglifcs  eftoycnt  con-  b!eque  par  fautc  de  nomson  nc  vucille 
traints  dechafler  lcs  loupsde  la  bergerie  donneraDieutrois  appellatios,  ains  quc 
delefusChrilh&vaillamment  combattre  nous  attendionsvn  chacun  particuhere- 
pour4a  verite&  opinion  faincte,  aflsuoir  ment  par  vnc  diftin&ionfarite  en  ttois.S» 

pour  maintenir  1'vnite  &  trinite  en  Dten,  crates  en  l"hiftoireEcc'efiaftique  li.?,cha.7, 
pour  la  monarchic  &  le  myftcre  de  la  dif-  adioufte,Toutesfois  ils  n'ont  point  intro 
penfatio.Le  cobat  a  efte  caufe  de  faire  in-  duit  vne  nouuellereligion  en  lEglife.cuc 

ueter  p!ufieurs&  diuers  mots,par  lefquels    i!s  ayent  forgce  d'eux  me'me  ,  mais  telle 
-ilfaloitretenir  ouarrefteren  quelques  ter    qui  auoiteftc  anciennemet  receuc,&  quc 

mcsleshSmes  inco'tas.aufqueh  ilyauoit    lesplusfages  d'entre  les  Chreftienj  onr 
,4>ienpcud'arreft.Ainfi  docdefiades  lec5-    enfeignee.Etce  quis'enfuit. 
mecemet  on  trouua  ces  mots,Vnitc,Tri-        Remjoyons  doc  au  loin  les  defenfeure 

nite',Eifence,Subftace,Perf6ne.Les  Grccs    duPape.lefquels  quand  i's  nous  oyent  di 
ineiines  ont  vfe  de  diuers  mots  ,  pour  !ef-  re.qtoutcs  leschofes  qui  appartiennenta 

quels  lesLatins  ont  mis  Eflencc.Subfifta-  la  vraye  religio  &  a  noftrefaiut,font  plci- 
ce,&Perfonne  .Etde  cesnoms  auffiily  a  nemetcoptifcs  &enfeigoees  esEfcritures 

cu  des  debats  nouueaux  fufcitez  enl'E-  Canoniques,  nous  mettent  en  auat  &  de- 

glife  ces  annees  paflees.On  a  fubtilement  madet:En  quel  paflage  de  1'Efcriture  trou 
difputede  cesdeuxmots,Eflence&  Subfi-  uera-on  cesmots  Trmite',Ptrlbnne,Sub- 
ftencc,aflauoirs'i;6cftoventchofes  diuer  ftace,Eflecc,&finahmet  quelefus  Chrift 
fesounon.CarRufrin  Euefqucd'Aqui!ee  a  vne  ame  raifonnable  ?  Car  combien  quc 
aupremier  liurede  fon  hiftolre  Ecclcfia-  ces  noms  ne  fetrouuet  point  ainii  efcrits 
ftique  rhap.29,dit:Queftion  a  eftc  efmcuc  lcttrc  pour  lettre  es  fainctes  Efcritures(c6 

«'ilyadifFerenceentrcfubftancc&fubfi-  me  ainfi  foit  que  les  Prophetes  &  Apo- 
ftcnce.  Caraucunseftoventdecefteopi-  ftresavent  efcrit  en  vneautre  langueque 
nionquefubftance&  fubfiftenceeftovcnt  Latineou  Fracoife)toutesfois  es  chofes 

toutvn:d'autanr  quenousncdifbns  point  qae  ces  mots  fignihec  font  manifcftemet 
«ju'ily  aittrois  fu.bftances  en  Dieu,&nc  comprifes  &enfeignees  eniceliesrlefquel 
deuons  dire  qu'i'  y  ait  trois  fubliftenccs.  les  puis  apres  vne  chacunc  nation  pcut  <& 
Lcsautresquif-mbloyentmettregrandc  recn  falangue,&  les  pronocer  fe!on  quc 
difterence  entre  fubftance  &  fubfiftence,  il  fera  expedient  a  chacune&profitabic. 
difoyent  que  fabftance  denote  la  raifon  Repouflbns  aufli  tous  lcs  Sophiftes  ,  qui 

&nature  de  quelque  chofe  de  laquelleel  penfent  queccfoit  vnc  fort  grade  fcien- 

le  confiftermais  la  fubfiftenccde  chacune  ce,  d'enue'opper ce  myfterevcncrable  de 
perfonne  moftre  ce  mefmequieft  ou  fub  Ia  Trinite  defriuoles  quefti6s,eflra^es  & 
fifte.Bafile  legrand  a  efcntvnefort  belle  coricufes,  voirepernicieufcs  .  Lesndeies 

cpiftre  a  Gregoire  fon  frerctouchant  la  fe  contententdecefte  fimp'icite,  decroi- 
diff.rencc  entre  fubftacc  &  fubfiftece.  Ao  rc&  confefTer  felon  lcs  EfcrttUTes  ■&  lc 

furplusHerminius  Sozomenus  au  ir.li.rj  Symbole  des  Apoftrc^.qu^iln^vaqu^vnc 
ch.de  f5  hiftoire  dic  ainfi:II  y  eutdes  Euef  nature  ou  eflcnce  Druinc,  en  laqtiell: 
ques  depluficurs  vil!e?quivindretcn  AIc  fontces  trois  pcrfonnes.lc  Perc  ,  Ic  Fiis, 

iadxie,quiconfcrmeretlesdcterminati6s  &  lc  Saind  Efprit.  £t  fur  ceci  no^ 
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nousfoucfons  pas  beaucoup.fi  onnom-  &detousbiens  mutuelle&  efgaleentre 
m;  ces  tros  ou  fubftances,  oufubfiften-  lc  Perc  ,leFils,&le  faintt  Efpnt.  Carfc 

ces.on  perfonnes,  moyennant  qu'onex-  fainct  Efpritne  parle  pointdc  foy-mef- 

prime  la  diftin£tion  &  les  proprietez  d'v-  me,mais  ce  qu'il  aura  ouy.  Le  Fils  dtt:  I- 
v        nechacune  diftinctcmcnt,  *  qu'oncon-  celuyprendta  dumien.Etdcrechef>Tou- 

feire te!!emrnt  rvnite',  quecependanton  tesles  chofes quc le Perc  a  ,  font  micn- 

ne  confonde  poinf  !a  Trinite,  &  que  lcs  nes :  il  s'enfuit  donc  quc  les  chofes  que  le 
proprietez  ne  feyetpoint  ofte'es  aux per-  Fils  a,font  au  Pete  :  &tous  ont  vnc  diui- 
fonnes.  nite,maicfte>&.gloirecommunc. 

Maisilvautmieux  de  produire  main-        Or  auec  ces  titres  tant  mamfeftes  lc  Vtrf,t+ 

Tefmoi- tenant  des  cefmoignages  euidens  des  tefmoignage  dc  Iean  Baptilte  s'accorde  ij. 9it4i es  de  Efctitures.par  lefquels  nous  puifsions  de  fort  bien,lcquel  tefmoignage  eil  eu  deux 
rzuttn^i  monftrer  ouuertementlc  myftere  de  Ia  Iicux.IlditpremieremetjCeluy  queDieu 
letouchat  Trinite,&  la  diftin&ion  &  propriete  dcs  a  enuoye  ,  iccluy  parle  les  paroies  dc 

UTrinite  perfonnes.  Le  Seigneur  dit,  Toute  puif-  Dieu.  Car  Dieu  ne  luy  donne  point  l'Ef- 
Mat  z$.  fance  m'eft  baillee  auciel&cnla  terrc:  pritpaFmefure.LcPereaimeleFils.&luy 
l8%r$.  io.  Allez  donc,  &  cnfeignez  toutes  gens,  les  a  donne  toutes  chofes  ca  maia.  (^ui  croit 

baptizans  aunomdu  Pere,duFils,&du  au  Fils,ila  la vic  eternelle ,  &c.  Nous- 
fainit  Efprit,  les  enfeignans  de  garder  voyons  derechef,q'uilyatroisperfonnes 
toutes  Ics  chofes  queie  vous  ay  com-  diftinctes  deproprietcz  envnc  Diuinite.  Iwh  j#. 
mmde:s.  Et  Tertuilien  allegant  ces  pa-  CatlePerc  aimc,  & enuoye le  Fils,&  luy  j^^j^ 
roles  eontre  Praxeas  dit :  II  a  pour  le  dcr-  baille  toutes  chofes  en  main.  Le  Fils  eft 
rtier  ordoane  a  fes  difciples  ,  quils  bap-  erraoyeS  ilrejoit  touteschofes.  Mais.  le 
tizaiTent  au  nom  du  Pere ,  &  du  Fils,  &  faincl:  Efprit  eft  donne  par  lc  Pere ,  &Ic 

clufainctEfprit,  Non  point  au  nomds  Fils  lc  recoit  en  plenitude.   D'auantage 
l'vn  :  car  non  point  vne  fois  feulement  Ican  Baptifte  dit :  I'ay  veule  fainctEfpnc 
nous  fomm-s  lauez  ,  mais  au  nom  dVn  defcendant  du  ciel  en forme  de  colombe, 

chacun  par  trois  fois .  Voila  ce  quedit  &s'arrcftafurluy.Etdemoy»iencIe  co- 
Tertullicn.  Or  tout  ainfi  quvne  chacune  gnoifloye  point :  mais  celuy  qui  nVaen- 
perfbnne  eft  exprimee  a  part ,  aufsi  vne  uoye  afinqueie  baptizafte  cneau,  celuy 

mefme  &  commune  Diuinite  dcs  trois  m'adit:CeluyfurlequeI  tu  vcrras  dcfccn- 
eft  fingu'ierementdemonftreeen  ce  qu'il  drerEiprit,&s'atreftcrfur  luy,c'eftceftuy  jf4-#r> 
commande  qu'on  baptize   non  feule-  laquibaptizeaufainctEfprit.Etiele  veu, -^  ,,  ,  - 
mentau  nom  duPere,maisaufsiaunom  &ay rendu  teimoignagc quiceluy  cftle 
du  Fils  &  du  fainitEfprit:  Car  fainct  Paul  Fils  de  Dieu.  Dcrcchcf  ttois  pcrfonnes 
nie  fort  &  fcrme  quil  faille  baptrzer  au  diftincles  &  aon  confufes  nous  font  ici 

j»md'aucimhomme,quirfeftautrecho-  fort  clairement  monftrees.  Car  ilyale 
fcquehomme,  &  queles  Apoftresayent  PerequienuoyeleanBaptifte.  Lefainft 

aacun  baptizc  au  nom  d'vnhomme.  De  Efprit  n'eft  point  le  Pere,  iln'eft  pointle 
ftrfil  parle  ainfi ,  Auez-vous  efte  bapti-  Fils  :  ainsil  apparoift  furlateftcdc  Iefu* 
zez  au  nom  dc  Pau!  ?  Ceft  donc  Dien  ,  le  Chrift  cn  efpece  &  forme  de  coiombe.Ec 

Pcre,'e  Fi's,&  le  fainct  Eiprit,au  nom  du-  le  Fils  n'eft  point  lc  Pcre,  ains  ic Fils.voi- 
quelfomm-sbaprizez.  teeft  Fils  du  Pere,  futlatefte  duqucl  Ic 

i  G.or.1.       Outrcplus  le  Seigneur  dit  en  1'Euan-  S.Efpritfcrepofe.  Or  a  ceci  apparticnt  Ic 
1$.  gilefe'onfain£t  Iean:  Qiiand  Ic  Confo-  tefmoignage  duPeteappottc  ducielfur 

latcur  fera  venu ,  lequel  ie  vous  enuoye-  lc  Fils  le  Scigneur  Iefus  .  Car  il  dit,C'eft« 
Xean  xa.  r?^  ̂e  Par  mon^cre,  qui  eft  1'Efpritde  ve  cimonFils  bicn  aime.auquelmon  amca 
5^,,^  rite,  ice'.uy  vous  mentra  en  toute  verite.  efte  appaifee.  Otvn  mcfmcnc  peut  eftrc 
&  ii.i*^ncP!lr-'cl^P0*ni  dc  foy-mefmc,ains  il  &  Perc  &Fils:maisIe  Perccftvn  autre, 
,4J/     parleratout  ce  qu'i!  auraouy.  Iceluy  mc  femblablemet  leFilscftvn  autre:  toutef- 

glorificra  :  car  il  prendra  du  mien  ,  &  lc  fois  non  point  vne  autre  chofe  ,  ains  vn  , 

vous- annoncera.Toutes  les  chofes  que  rnefme  Dieud'vne.mefmenaturc.  Carle 
mon  Perc  a  ,  font  miennes  :  &  pourtant  Fils  dit  clairement  ailleurs:  M  oy&mon  Mat.j.lr 
icvous  iv  lit  qu'ice!uy  prendra  du  micn,  Pere  fommes  vn.  q.  ,7>j  . 
&  lcvous  annonccra.  Ences  parole*  du       Aufurplus  i  grand' peirie  pouuoit-on Sci^ncur  I  .fus  nous  auons  la  perfonne  parler  plus  claitemcnc  *£  ouucrtement 

nauS:Voyx>ns  la  communion  de.Dminitd  m-yiia-c  „dw .  l'incaraaiion  .da   Seigoeut;  iean  1Q  , 
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Iefirs.difamouuertcmentalavicrgeMa-  fiant.  Item ,  Dieuaenuoye  <on  Pils,  fak^i.4,4. 

fcjKX.jf.rie:  Le  fainft  Efpnt  furuicndra  en  toy,    defcmme,  &  fait  fous  laLoy ,  a  cc-ile  finy.6. 

&  !a  yertu  du  Souoerain  t'cnombrcra  :  &    qu'il  rachctaft  ceux  qui  cAoycnt  fous  la 
pourtant  lc  fainct  qui  naiftra  de  toy  ,  lera   Lojr ,  &  que  nous  retcuffions  i'udoption 
appelcieFiisde  Dicu.  le  vous  prie,  pou-    descnfans.  Etpource  que  vous  cltes  cn- 

uoit-onditcouimagincr  chofepius  ciaire  fans,  Dicu  aenuoye  1'Efprit  dc  fon  Fils 
&  manifeftc?  Premietcmet  nous  oyons  ici   en  vos  cocurs,  criant :  Abba,  Perc.  Item,  _.. 

lapcrfonncduSouucrain  ,qui  eft  le  Pere.   Dieu  nous  a  fauucz  par  fa  mifericorde,    '  <?3'4« 
Vfr.52.   Cari'Ange  Gabriel  auoic  dit  auparauant:   par  le  laucmcnt  de  regcncration,  &  rc-  '" 

Iceluy  lcra  grand,&  fra  appelele  Fiis   nouuelletnent  du  fainct  Efprit  ,  lequeiil 
du  Souuerain.  Or  le  Fils  cft  ie  Fils  du    acfpandu  abondamment  ennous  par  Ie- 
Pere.  Aulfinous  oyonslcsperfonnesex-    fus  Chrift  noltre  Sauueur.  Cynlie  donc 
primees  du  Fils.  &  du  faincFElprit,  auec  parlant  de  fainct  Paul  au  liure  ncuficmc 
ieurs  proprierez,  ui  emmeflees  ne  con-  furfaind  Iean,  chapitre  4j,afortbiendit: 
fufcs  .  Le  Pere  ne  piendpoint  chair  hu-    Ce  fain£t  Apoftre  a  fort  bien  fceu  parler 
maine,nele  fain&Efprit  aufli:mais  le  Fils    dc  la  Trinitc  ,  enfeignant  quc.  chacunc 
feuement.Le Fils naift au Pcre de la  Vicr»    perfonne fubfifte  proprement  & diltincle- 

ge,luy  qui  eftoit  auparauant  Fils  d'vne   ment:&  toutesfois  il  demonftrcappcrte- 
#  generation  etemelle&  inenarrable.  Et  !e   ment  vn;  vnite  immuab',e  &  infeparable 

fainct£fpric  quieftla  vertudu  Souuerain,  de  la  Tiinite.  Si  quelquvn  vouloit  rc- 
enombtela  Vierge,  &  la  rendfcrtile :  Et  cueillir  &  racontcr  tous  les  tefmoigna- 

enccftefortepouuons-nousvoir  lespec-  ges  de  fainct Pau!  feruans  a  ce  propos,  il 

fonnes  diftin&es  ,  &  non  point  diuiiees,  faudroic  qu'ii  recitaft  toutes  lcs  Epiitrcs 
diftantes de  proprietez,& nonpoint  d'ef    diceuiy. 
fcnce  ounaturedediuinite.  »  Ircm  faindtlean  Apoftre  &  Euange- 

^  *    .  Combien  que  ces  tefmoignagesfuf-   lifte  propofant  le  myftere  de  la  Trinite, 

™       ditspeuiTentailezfuffire,  tant  y  aquei'-    lemainnentfort&  ferme,&p!us  euidem- 
&,  &        en  adioufteray  encore  d'autresdes  iaincTs   ment  que  tousautres,  tant  enfon  hiftot- 
„      /      Apoftres,  &  des  plusexcetlcnsdetoutela  te  Euangclique  quenfon-Epiftre.  I'a!Ie- 
ch     t  /,iCornFag,1Je-SainCtPierre  pie.'chant  lapa     gueray  ieu^ement  vn  tclmoignage  dcluy. 

Irmte    roie  tlc  l^uangile  deuanc  1'Egifc  d'If-   Ildit  en  fon  Epiftre:  Qw.  eft  menceur  (i-r'ie,*B^?- 

Jlc~1  2  *'i  raei>dic  cntrc  autres  chofcs  :  Dieuaref-  non  celuy  qui  nie  que  Iefus  eit  le  Chriftr'22*'^*<J4 
*  fufcite  ce  Iefus ,  &  l'a  exalte'  a  fa  dextre:    Celuy  qui  nie  le  Perc  &  le  Fils  ,  eft  Antc* 
&apres  qu'il  eutreccu  dcfonPerelapro-    chrift.  Quiconque  nie  le  Fils  ,  il  napas 
mefTe  dufain&Efprit,  il-aefpanduceque   auffi  le  Pere.  Donc  ce  quevousauez  ouy 
maintenant  vous  voyez  &.  oycz .  Voii3   desle  commencement,foitpermanenten 

commcnt  Dicu  le  Pcre  rcilufcite  &  exai-    vous.  Etincontinentapres:  Vousnauez  \fy\2T'- 
tc  ie  Fi!s :  lc  Fils  eft  teffufcite  &  exa!te  a   poim  nccefsite  quaueun  vous  cnfeignc: 

ladextreglorieufc  duPere:d'auantage  !e   mais  ainfi  quela  mcfr.e  Oniclion  vous 
Fils  ayanc  receu  du  Pere  le faincl  Efprit,    enfeigne  de  toutes chofes  ,  ceftla  veritc, 

H  le  donne  aux  Apoftres.  Le  iaincF  E-  &  non  pasmtnfonge.  Nousoyons  la  fe 
Ipricdoncprox:ededuPcre&  duFils,fub-    Pere,  nous  yoyonsieFt  s,  nous  y  oyons 

hftant  en  fa propre  petfomie:mais  il  cft  'e   lc  faincF  Efprit  qui  eft  appele  Ontftion. 

A(f?.to.    ̂ cu^  E^P1"'1  *^c  tous  <^eux-  Aurefte  faind  LePcrc  n'elt  pas  !e  Eils  :  le  Fils  n'eft  pas 
aj^  PierremefmeauSermonqui.  fift  en.  Ce-   ic  Pere:  le  faincF  Eiprit  n'eft  pas  le  Pere 

faree  enl'Eg!ifedes  Gentiis  ,  affauoir  en  ou  leFfs  :  mais  le  Pfte  e(l  Pcre  du  Fils:  & 
la  maTon  &  familiedeCornciilele  Cert-  le  Filsdt  Fi.s  du  Pcre  :  &lefainCvt  Efpriti- 
tenicr,cxpnme  audi  manif  ftcmcnt  &  ou-  qui  eft  appele  OnCtion ,  proccdc  de  tous 
uertementla  perfbnnedu  Pere,  du  Fils,&  deux.Cepcdant  ccs  perfonncs  fonc  ii  bien 

dufainftEfpric,  &  conioint/ortpropre-  coniointes  &vnics,que  quiconquecn  nie 

roent  la  Trinitc  en  vneelTencede  lanatu-  l'vne,il  eftpriuede  toutes.Oupour  mieux. 
reDiui«e.  dire:  quiconque  nie  ccfte  Trinitc ,  cit  An*. 

Row.LI.  Outreplus  fain<ft  Paul  au  commen-    techtilt.  Car  il  nic  Dieu  qui  eft  vn  cn  Tri- 

a»j,4.  cement  de  l'EpiflreauxR,omains  dir,qu'-  nitc,  &trois  perfonncs  cn  vnite:  &oflant 
ilaelte' ordonncpour  prcfcher  1'Euangi*  mcfme  &  confondant  lcs  proprietez  de 
ledeDieu.lequelilauoit  auparauant  pro-   D»eu;ilnie  Dicu  tcl  quii  eft.  Le  myjfa 
rais  par  fcsProphetes  es  faincFes  Efcritu-  Or  ic  penfc  qnc  ccs  tefmo'gnages^   de  1% 
rcs,touchantfon  Fils  noftreSeigneur  le-  tanteuidcns  font  pour -contcntei  es  fide-  Trinitefi 
fas  Chrift ,  qui  a  eftc  fait  de  la  lemence  de  les.  Car  ils  adiouitent  foy  aux  Efcritures  ,$uri  par 

Dauidfelonlachair  j  &  aeftcdeclate  Fils  &  ne  s'enquierent  point  trop  ctarieufcn/»»"//**- 

4e  Dieij  cn puifTance  felon  1'Efpric  fandi-  met;t.de  lamaiefte  Diuine,  fe  contentaas. -^- 

Cci,. 
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fculcmcnt  des  chofcs  par  lcfquelles  il  a  laParole  neftpoint  fepareede  Dicu.  Eli 
femble  bon  a  Dicu  de  femanifefter  aux  ccfte  fortc  doc  iceofeiTe,quefelon  lafor- 
hommcs. Aucuns  tafchcnt  de  figurer  celte  mc  de  ces  exeples  ie  di  qu/il  y  en  a  deux, 
chofe  parparaboles  ou  fimilitudes  ,  a(fa-  D:cu  &faParo!e  ,lePere  &fon  Fils.  Cac 

uoircommcntil  eft  ditque  trois  perfon-  laracmc  &  l'arbrefontdeuxchofes,non- nesfont  diltinites  ,  &toutesfois  ces  trois  obitut  ellcs  fontcoiointes.Etlafourceoa 

perfonncs  ne  font  qu'vn  Dieu.  Mais  pour  la  fontaine  &  le  flcuue  font  deux  efpeces, 
certain  entre  toutes  les  chofes  creeesCco-  &  neatmoins  ne  font  point  diuifecs.  Ou- 

mei'av  dcfiaremon(tre)il  n'y  enaaucune  trcplus,lefoleil&  lerayon  fontdeuxfor- 
de  laquelle  on  puiiTc  dire  propremet  qu'-  mes,&  toutesfois  il  y  a  conionclion  inie- 
ellc  foit  femblable  a  la  narute  Diuine  :  &  parablc.  Tout  cc  qui  procede  d'ailleurs,il 
les  hommes  ne  peuuent  auoir  ne  fon  ne  faut  neceiTairemet  qu'il  foit  chofe  fecode 
voix,niaucuns  paroleformee,parIaquc!-  de  celle  delaquelleii  procede:&  onncdi- 

le  ils  puiiTent  parler  proprement  d'iceile:  ra  pas  pourtant  quelle  en  foit  feparce.  Et 
&  il  n'y  a  aucunes  idces  ne  coceptions  de  quad  le  fecond  y  e(t,ils  font  dcux:  &  quad 
l'enteclement  humain,  lefquelles  on  puif-  le  troifieme  y  eft,ils  font  trois.  Et  de  fait 
fefairerapporterala  iufte  mefuredeTef-  le  troifieme  eftle  S.Efpnt,  proccdant  de 
fcnce  Diuine.  Et  Bafile  traittat  de  1'ElVen-  Dieu  &  du  Fils:  come  de  la  racine  &  de  l'- 
cc&  Subfifteoe,dit:Ilnefepcutfaire,que    arbreprouietvntroifiemequieft  lefruicT:  « 
les  confcrences  dcs  patrons  conuiennent   &  le  troifiemc  aufsi  procedc  de  la  fourcc 

en  tout  &  par  tout  aux  chofes  ,  a  l'vfage    &  da  flcuue.qui  eft  le  rui(Teau:&  vn  troif- 
dcfquellcs  les  patrons  fcruent.Et  quafi  on   ieme  femblablement  procede  du  foleil  & 

diroit  qu'onfaittort  alamaiefte  Diuine,    dc  fes  rayous,  ailauoir.la  chaleur:  &  tou- 
li  on  la  compare  aux  chofes  humaines.   tesfois-rienneft  alienedelapremiere  ori» 
Mais  pource  que  la  faincte  Efcriture  con-    gine,de  laquclle  lcs  proprietez  font  tirees, 
tiefcend  beaucoup  a  noftrc  infirmite  ,  ic    Ainfi  la  Trinite  decoulat  par  degrez  con- 

donneray  vne  fimilitude,combien  qu'elle   ioints,  &  defcendat  du  Pere,  ne  contredit 
foit  fort  difTcmblablc,  laquelletoutesfois    nullcinetal'vnite,&  defend  lemyftered». 
onamenc  couihimieremet.  Ictte  tes  yeux   la  difpenfatien.Tien  par  tout  cefte  reigle, 
furlefoleil,&  furles  rayonsqui  cnproce-   par  laquellciefay  cefteconfefsion,  quelc 
dcnt,&puis  la  chalcur  qui  prouiet  de  tous    Pere,&  lc  Fils>&  le  S.Efprit,ne  font  point 

les  dcux.Toutainfi  quelefolcil  cft  lafon-    feparezfvn  de  l'autre,&en  ccftefacontu 
taine  de  !a  lumiere  &  de  la  chaleur,auiTi  le   entendras  ce  qui  eit  dit,  &  comment  il  eft 

PerceftlafontaineduFils,quic!t  lumicre    dit:&ce  quis'enfuit.  Car  tout  cecicftdc 
de  lumierc:  Et  tout  ainfi  que  Ia  chalcur    Tertuilien  ,  quifloriiToit  cn  Aphrique  va 
prouiet  du  Soleil  &  dc  fes  rayons  enfem-    peu  apres  le  ccmps  des  Apoftrcs. 
b!e:  aufsi  IefaincTEfpritprocede.du  Perc        MaisIaiiTansla  lesimaginatios  que  les  Certtfn- 
&du  Fi  s.  Or  maintenantimagine  ceci,&    hommespeuuencauoirforgces,  croyons  de  de  U 

prcn  lecasquclefoleiln'aitiamais  eu  co-    fcrmemcnt  a  la  clairc  parole  de  Dieu.  II  doilrine 
mencement ,  &qu'iln'auraiamaisfin,  nc    faut  que  la  foy  nous  fuce  cntendre  ce  a  de  laTri 
fcra-il  pasainfi  q"  de  ceft  eterncl  en  pro-    quoy  laraifonhumainene  peutatteindre.  mte. 
uL-ndrontdesrayons  eternels?  &aufsi  la    Ornous  deuons  tenir  pourcertain,quece 
chalcuf  qui  procedera  des  deux  ,  ne  fcra    que  les  faindes  Efcritures  cnfeignent ,  ce 
oJle  paseterne!le?Bricf,neverra-onpas  le    queChriit  nous  a  monftre,  ce  qui  a  efte 

foleil  quine  feraquvn  ou  en  elTence  ou    confcrmepartantdemiraclcs,ce  que  l'E- 
fubitance:  &toutcsfoisicc!uy-mefme  fe-    fpric  dc  Dieu  enieignc  par  la  multitude 
ra  trois  ,  a  caufe  des  fubfiitences  ou  per-    dcs  Doctcnrs  fidelcs,  cft  p!us  certain  fjns 

fonnes?Tertullien  aufsia  vfede  cefte  pa-    comparaifon  que  s'U  nouseftoit  prouue 
rabolc  ou  fimilitudcdu  folcil  contrc  Pra-    parbeaucoup  de  demoitrations,  ou  tout 
xeas.duquelie  veuxbienreciterles  paro-   ce  quon  pourroit  conceuoir  ou  copren- 

Jes ,  quiaufsi  contiennent  d'autrcs  fimili-    drepartous  les  fenshumains.  S-Paul  dit,  Gal.  L& 
tudes.  Ie  ne  feray  poinc  difticultc ,  dit-il,    qu'ilncvoudroitouirvn  Angequi  appor-  9. 
d'appelcr  le  Fils  rarbrifTeau  de  la  racine,   teroit  autre  doctrine  diuerfe  de  PEuangi- 
&le  flcuucdelafontainc,  &  lerayondu    le  du  Fils  dcDieu.Et  quiplus  eft.cefcroit 
foicil:  cartoutc  originc&  fourcecitpere:    ync  foliearrogatc&  outrccuidce,dedou- 
&  tout  ce  qui  eit  produit  dc  la  fource  &    tcr  des  chofcs   qr.i  nous  fbnt  propofees 
originc  ,eft!ignce  :  bcaucoup  plus 'aPa-    par  les  fainctes  Efcricurcs ,  voire  auec  fi 
ro!e  de  Dieu,qui  apris  le  nom  deFns   grande  authorice.  Encore  feroit-ce  vnc 

proprement  :  &  toutesfois  1'arb're  n'cft    p'us  granderage,de  ne vouloirpoint ad- 
poinc  fe.^are  dcla  raciae.ue  leiieuuede    ioufler  foy  auxreuelations  &oracles  di~ 
Iafourcc,nc Icxayon du  fokU:c6uic auj^  uins,&  coupour  autre  raifon  fors  quc 

noftre 
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floftreentendcmentnepcutcomprendre    parlesPeres  ou Paftcurs  d.s  Eglifes,  ou  Tririite 

toutes  chofes  :  duquel  toutesfois  nous   mefmequelle  ait  commence  iculeroent  cogmdes 

fauons  cela  qu'il  eft  obfcurci  naturelle-   aeftre  prefcheepar  !es  Apoftrcsdu  temps  Vutriar* 

ment,  &haitDieu.  EntrelesPhilofophes    du  Seigneur  Iefus.Carlcs  lainds  Patnar-  ches  & 

oneftimeroitceluvimpudentquireiettc-    ches  &  Prophetes  ,  &tousles  cfleus  de  Prophe- 

roit  1'authorite  de  quclque  bon  autheur   Dieu,  quiont  eite  deputf  le  commencc-  tcs. 

&  approuue.  Ceftoit  aflez  pour  perfua-    ment  du  monde,ont  creu  de  cefte  mcimc 

deraux  Pythagoriens  quand  on  leur  di-  kcon  que  noas  auonsdcdaree  mfqiics  a 

foitlemot,  VntelPadir.  Etfhomme  qui  prefent .  Toutesfois  ie  ae  voudroyt  pas 

fe  dira  Chreftienoferabien  tcrgiuerfer,&    direque  lemyftere  dela  Tnnitc  n'ait  e- 
entortillerdesqueftionscurieufes,quand   ftc  bcaucoup  plus  ouuertcment  declare 

il  orra  dire ,  Dieu  a  dit  ce!a  ,  &  a  cnfeigne   au  monde  par  le  Seigneur  Icfus.Nous  fe- 
tons  bicn  apparoiftre  cela  par  tefmoigna- 
ges  aflcz  euidens,  que  nous  adioufteron9 
ciapres:que  les  Patriatches  &  Prophetes 
ont  fort  biencognu  que  ceftoit  du  my^ 
fteredela  Trinite.  Mais  auant  quenous 

paifions  plus  outre,ii  nous  faut  prcmiere- 

decroireainfi.  Nul  nefait  doute  deslet- 

tres  royaux ,  pourueu  quc  le  feau  feit  re- 
cognu.  Quelle  outrecuidaCe  donc  fera-  ce 
de  douter  des  tefmoignagesdiuins  ,  qui 
fontfiouuerts&manifeftes  ,  &  fi  ferme- 

mentfeelez  par  1'Efprit  de  Dieu? 
Parquoy  afin  quenous  facions  vn  brief  ment  moftrer  que  lcs  fainds  Pattiarchcs Sf/mme 

des  cho-  recueil  dc  ceqaieftle  principal  cn  cefte 

fes  a\ion  nofltc  expofition-;  mes  freres,  ie  vous  re- 
doitcrof  citeray  les  paroles  de  Cyrille,  qui  fonr  au 

re  dt  U  neufieme  liure  qu'il  a  fair  fur  faincl  Iean, 
ItinHi.  chapitrc  30.II  dit  ainfi,  Ladroite  foy  cft  en 

DieulePere  ,  &  auFils,&non  point  Fils 

fimplement,ains  ayantprischair,&  au  S. 
Efprit.  Etdefaitjafain&e  Trinite  qui  eft 

&  fideles  Prophetes  de  Dieuont  fimple- 
mentacquicfce  aux  fimplcs  oracles  &  re- 
uelations,&  a  la  parole  de  Diea  :  &  pour- 

taat  ils  n'ont  point  forme  ni  entortillc  au- 

cuncs  queftions  curitufes  de  l'vnite&  tr!» nite  de  Dieu.Or  ils  ont  clairement  cnten- 

du  qu')l  y  auoit  vn  Dicu  feul,Pcre  de  tous' 
qu'il  y  auoitvafcul  Sauucur  ,  &  autheur 

d'vne  mefme  fubftance  ,  &"diftinguee  par  de  tous  biens,  &  que  hors  luy  &  outrc  luy 
difFcrenccs  de  noms,  c'cft  a  dire,  par  pro-    i\  n'y  en  a  point  d'autre.  Eux-mefmes  aut prietez  de  perfonnes.Car  le  Pere  eft  Pere, 
&  non  point  Fils:le  Fils  femblablemet  eft 
Fils,  &  non  point  Pere  :  &  lc  fainct  Efprit 

cftl'EfpritpropreduPere&du  Fils  efga- 
lcment.  Carlafubftancedela  Deite  n'eft 

qu'vnc  mefmefubftance  ou  eflence.  Par- 

fi  ont  clairement  &  bien  entcndu  quc  le 
Fils  de  Dieu,ccfte  fcmence  promife,auoit 
tous  bicns  communs  auec  lc  Perc  :  car  dc 

fiit,  i!s  ont  manifeftement  ouy  qu'il  eftoi? 

appelc  Sauueur,&  qu'il  eftoitRedepteur, 
duquel  tous  biens  procedent,  &  par  luy 

quoynous  difons  qu'il  y  avn  fcul  Dieu,&    fontconferez  aux  croyans  :  &  de  ce!a  ils 
nonpointquily  enait trois.  II  nous  faut 
donc  croirc  en  vnfeul  Dieu  :  cependant 
aufti  il  faut  que  noftre  foy  face  diftinction, 
cn  forte  quenous  rapportionsvne  mef- 
jneglorificationa  chacuneperfonne.Car 

il  n'y  a  point  dc  difference  dc  foy  :  de  fait 
clle  nc  doit  eftre  plus  gtande  enuers  le 

Pere  qu'enuers  le  Fils  ou  le  faindt  E-   phfieurs :  &■  ont  creu  toutesfois  que  ce 

fptit:mais  lafoy  n'a  qu'vr>e  mcfmeme-    Dieueftoitdiftingue  en  ttois  perfonnes. 

om  facileinent  rccueiUi  que  lePeie  &  Ie 

Fi!seftoyentvnmefmeDieu,iafoitqu'iIy 
euftquelque  diftinctio  dc  proprietcz.  Car 

d'autant  qu'i!s  eftoycnt  fort  bien  afieurez 
quela  doclrine  damnable  de  !a  pluralite 
des  dieux  eftoit  procedce  du  diable  :  aufsi 
i!s  ontadorevn  feul Dicu,&  non  point 

fptit  :mais  lafoy  na  q 

furc  &  raifon  ,  confiftant  es  trois  per- 

fonnes  d'vne  mefme  mefure  :  afin  qu'en 
cefte  facon  mefme  nous  confcflions  l'v- 
nite  de  nature  en  la  Trinite.  Cefte  fov 

doit  fermcment  refplendir  en  nos  efprits, 
iaquelc  eft  auPcre,  &  au  Fils:  auFils,  di- 

ie ,  mefine  dcpuis  qu'il  a  efte  fait  homme, 
&  au  fainct  Efprit.  Ce  font  les  paroles 

de  Cyrille.Toutesces  chofcsfcront  con- 

fermees  par  p'us  amples  tefmoignages, 

quand  ce  viendra  qu'il  nous  faudra  prou- Her  !a  Diuinite  du  Fils  &da  faincf  E  fprit. 
Ce  que  nous  referuons  a  dire  cntemps 
&lieu. 

Le  myjie-  Ot  nul  ne  doit  eftimer  que  cefte  foy 
7t-  del*   de  rvnite  &  dela  Tiinitc  ait  eftxfor^ec 

Et  de  fak,  Moyfe  exceiitnt  fcruiteur  dc 
Dieu  au  commencemenr  dc  fon  premier 
liuredit,Aucommecemcm£!ohim  a  cree  Gen.lXh 

le  cicl  &  ia  terre.  Elohim  eft  pruriel,figni- 
fiantDieuxen  pluriel.  Ce  nombrepluricl . 
Dieux  eftla  conioint  auccvn  nombre  fin- 

gulier  Crea*  Ce^a  n\ft  }.our  dire  qu'il  y 
ait  faute  enla  conftruction,  ains  pour  de-- 
noter  le  myft.rcde  !a  Trinite.Car  le  fens  ■ 
cfttcl ,  Ce  Dicu  ea  trois .crea<le  cicl  &la 

terre.Etdefajt,  bicn  toitapres  Dku  con-- 
fuhant  enfoy-mcfme  de  produirc  ou  de- 
donner  formea  lh6me,dit,Faifons  lho- 
nae  a  noftre  femblace.  Et  il  dit,Faifop.s,&  \rcr,Ui. 

non  pont,  Queieface.  Ite,Anoftrt  fcm- 
blaace,&  nonpoint,  A  ma  femblance^ 

Gc.iL 
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Mais  afinque  nulne  penfe  qu:  c'aitefte  Lcs  cieux  ont  efte  faits  parla  parolc  du  pye.51.4, 
vne  confuitation  faite  aucc  les  Anges  ,  Seigneur,  &  tout  1'exerciced'iceuxpar  1'- 
quii  cfcoutc  Dicuparlantainlicn  Ilaic,Ic  Efptit  defa  bouche.  Nousoyons  par  cela 
fais  le  Seigncurfaifantcoutcs  choics  ,  e-  quily  a  vnfcul  Seigneur,en  quicepcndac 

I/i-44-  ftencjantfcal  leciclde  par  moy-meline:  ett  laParo!e  &  1'Elpnt  3  &tousdeux  di- 
2+*  c'cftad:r« ,  de  ma  propre  vertu,  fans  aidc   ltincts,non  pointtoutesfois  feparez.  Car 

ou  compagnon,  &donnantfcrmece  a  la  lc  Seigneur  a  faitles  cicux  ,  mais  c'cftpar 
terre  .  Lc  Perc  donca  confulte  aucc  fon   fa  Parole.Aurefte  ,  on  voit  q  tout  l'orne- 
Ffls  ,  par  lequcl  aulli  il  a  forme  les  fieclcs.   meftt  des  cicux  confifte'  par  l'£  (prit  de  ia 
D'auantagc,arin  qucnulneftimequc  ces   bouche-d'iccluy.  Dauidaufli  ditenvnau- 
chofcs  foycntdites  deDieupar  honncur  trelicu,Le  Seigneura  dit  i  mo  Seigneur,  P/eird.t 

ennombrepluricl ,  commc  les  hommes    Sieds-toy  ama  dexcre,iufqu'acanc  que  ie. 
onc  accouftumcde  faire  ,  ceque  les  Iuifs   mcctecesennemis  lefcabcau  decespieds. 

mec:enccnauat:ileftexpedient  quenous   EtDauidluy.mefme  cofefle  aiileurs,qu'»  p/-    - 
oyons  ce  qui  cftditpuis  aprcs.  Voila,  A-    iln'y  a  point  vnautre  Scigneur:&cepen-  J  '    ' 

"'^*     dam  eit  faic  comme  l'vn  de  nous,pour  dant  luy  aufli  faic  cefte  ronfefsion  ouuer- 
2t°  fcairoir  le  bicn  &lemal.  Ecilamis,  Eft   temet.Le  Seigneur  a  dit  a  mon  Seigneur: 

faic.au  lieudcdire.Ilferafaic,  ou,  Illuy  en  encedant  le  Pere  quia  coHoqu-i  a  tadex- 

aduiendra :  comme  s'il  eftoit  dit ,  Voici,  il  tre  es  lieux  celeftes  le  Fils  de  Dauid  ,  qui 
en  aduicndra  a  Adam  comme  a  i'vn  de   eft  le  Seigneur  Iefus.  On  peuc  recueidir 
nous  ,  aflauoir  au  Fils  :  c'eft  qu'il  experi-  plulieurs  tcfmoignages  d'Ifaie :  tant  y-a, ^ra  .2  _ 
mentera  le  bien  &  Ie  mal ,  c'elt  a  dire  ,  di-   que  cefluy-  ci  eft  excellcnt  entre  tous ,  Ie-  ̂at    ' 
uerfe  condition,  les  maux,  les  calamitez,   quel  cft  allegue  par  fainct  Matchieu  ,  ou  il  to-  ' 
&  Ia  mort ,  chofes  douces  &  ameres.  Car   eft  dit ,  Voici  mon  Fils ,  Iequel  i'ay  cfleu, 
tclle  efl  la  condition  de  l'homme.  Or  le  monbien-aime,  fur  lequelmon  ame  s'eft 
Fils  ayant  pris  chair  humaine  pour  nous,   repofee  :  ie  mectray  mon  Efprit  fur  luy. 
nonpas  lePcrc  ,  nele  fainctEfprit,  eftant   On  peut  aufsi  coaioindreaueccecice  que 

trouueenfimi!itudecommehomrne,ae-   fainctLucaallegue  dIfaie,L'£lpritdu  Sei  ,r  ._ 
ftediuerfcmenttraitte,  voirea  fouftertia    sneureft  furmoy,pource  qu'ii  maoinct,  /  '    '  "„ r-  »-  l    •  o.  i  i  LUC  4-.  18 
mort.  Et  par  ceiaon  voit  clairement  que  &  m  a  enuoye  pour  euangeiizerauxpo» 
ceci  a  efte  dit  a  Adam  pour  Ie  confoler,  &  urcs.  Nous  auons  en  ces  tef  moignages  le 
non  point  pat  forme  de  moquerie.  Car  Pere,leFiIs  &  le  fainct  Efprit.  Ue  beau- 
touc  ainfi  quc  noftre  bon  Dieu  auoit  mu-  coup  de  tefmoignages  nous  auos  piopo- 

ju  lcs  corps  de  nos  premiers  peres  ,  leur  fe  ce  peu,n'afFedtatpoint  d'efpeluchcrpar doimant  des  habillemenspourrefiflerau  lemenutout  ce  quonpourroit  bicn  tircr 
floid  &  au  chaud,&  aux  autres  indifpofi-  dcs  Efcricurcs  du  vieil  Teftament. 
tions  defair,  luy  qui  auoit  ordonne  de        Nous  auous  doncreceu  de  Dieu  mef- 
banir  &  chaifer  hors  lepcchcur:auili  foU-  me  cefte  foy  ,  parlaquelle  nous  croyons 
lage-il  fon  cceur  fort  contrifte  ,  par  vn  en  DiculePere,  le  F:ls,  &  le  lainct  Efprit, 
«xemple  dc  paflion  plcindegrande  ton-  &  nous  a  efte  cnfeigne  par  les  Patnar- 
lblation.  Or  eftans  ainii  munis  feon  le  chcs  &  Prophetes :  mais  k  Fiis  de  Dieu 

corps  &  felonfame,  Ls  furentchaflcz  &  luy-mefme  nous  i'a  plus  ouuertcmetde- 
bannis  de  Dieu,  lequel  lcs  mithors  du  clareequetous  lesaucrts ,  &apres  luyfes 
fardindefelicice,pourles  enuoyer  en  ban-  fiin&s  Apoftres.  Dont  nous  recueihoiu 
niffement  plcin  de  touccs  calamiccz.  On  facilcmecpour  qucileraifon  cousicsPie- 

trouuera  par  toutel'Efcriture  beaucoup  lats  ouPaiicurs  rideics  des  Eglifcs,  &  mcf 
Gr/y.iS.i  de  telsexeples.Car  Abiahamcnvid  trois:  m.etoucel'Eglifede  iefus  Chnft  onthon- 
-  ?    ̂.    mais  il  parla  aux  trois  comme  s'il  n'euft  nore  eefte  foy  ,  &  l'Qnc  maintenue  dvn 
ip  x.         cu  affuirc  qu'a  vn,&  en  adora  vu  fcul.  confcntemcnt  fi  bon  &  fiferme  deliain- 
Ger;.r%   Item,Le  Seigncur  pluftdes  cieux  fbuphra  coucinencapres  lamort  des  Apoftres.On 

jj..  &  fcupar  le  Seigneurfur  Sodome&  Go-  pcut  bien  dire  qu-  c'euft  cftevne  grandc 
monhe,&  dcftruifit  ces  citcz-la.Aurefte,  impietedequitter  vue  tclle  formefaincte 

a-Hn  que  nul  ne  viennea  fairc  ccfteinter-  &  cachoiique  dc  la  foy  ,  &  d'en  eflire& 
prctntion,  Le  Seignjur  pluit  par  le  Sci-  fuiure  vncnouuelle.  Outrouue  aufsi  en- 

gr>eur,c'cft  a  dire  duciel,  luy-mefme  ad-  corc  auiourdhuy  plufieurs  faincts  liurcs 
iouftc  incontincnt  aprcs  ,  des  cicux.  Car  d'aueuns  bons  &  fidcles  Doctcurs  de  l'E- 
toyt  aiiifique  le  Pcrfi  a  crce  toutes.  cho-  glife,  parlefquclsils  ontdeclare&forc  & 

fcs  par  le  Fiis,auflj*  cofcrue-ii  touccs  cho-  fjrme  rftaintenu  ceftcfoy  famcic  &  catho 
fcs  par  lu.v-mcfmc  ,  &  ccuure  cncore  au-  liquc  par  ccrtains  &  bons  t:i*cuo:gn.iges 
ioui.fhuy  par  luy.  Dauid  le  plus  cxccllcnt  d^s  faictcs  Efaiturescotreles  hcrecitjues 
>dctous  ics  Proph:tcs  aprcs  Moyfc  dit,  obfUnjz.&iiiiiiJailci,  Ocitcouue  pluueurs; 

Synibolo 
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createur  de  toutes  cho/es,& gouuerne  toutcs 

cho/espar  /a  prouidence.ou  uufit  il  ejl  parle 
de  U  bonne  \olonte  de  Dteu  enuers  noui,^ 

de  la  prede/iination. 
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Symboles  de  la  foy  :  tant  y-a  quils  font    COMMENT     D 

tous  d'vne  mefme  iorte ,  combien  qu'iis 
ayentcrte  compofez  enbeaucoup  &  di- 

uerfes  afTembleesd'Euefc]ijcs.Le  Symbo- 
le  lequel  on  appele  le  Symbole  des  Apo- 

ftres  cft  encore  auiourd'huy  en  nos  mains: 
on  i'apprcnda  tous  :  li  cftreceu  de  toute 
1'Eglife  ,  &  recite  entre  tous  les  fideles,  & 
tous  ies  membrcs  del'EgIife,&  fcauans  & 
idiots ,  hommes  &  femmcs,  vieux  &  ieu- 

nes.par  lcquel  tous  les  Chrefticns  &  fide- 
les  nefont  poincvneaucre  confdlion  que 

celle  que  nous  auons  tantoit  declaree  ou- 

uertement:C'e(t  quenouscroyons  en  vn 
feul  Dieu,  aflauoir,le  Pere  ,  le  Fiis  ,  &  le 

faintt  Efprit.  Eccommeainfi  foitque  de 

•  £^V  Rcres  ,il  refte  quen  cc  Ser 

(p%2)  mon  d'auiourd'huy  no*  ad ?J^~ck  iouftions  aux  chofes  qui j^T^  louitions  aux  cnoies  qi nous  auons  dices  de  Dieu 

aucuns  autres  poin&s  qui 
ne  feront  pas  fort  longs 

pour  la  fin  de  la  matiere  ,  &  ce  touchant  la 
creationdeDieu,par  laquelleluy  qui  eft 

tout  temps  depuis  la  fondation  du  mon-    createur  de  toutes  chofes  ,a  formc  aufli 
de  ,  tous  les  fideles  ayent  h  bien  conlenti    toutes  chofes  au  grand  profit  &  lalut  des 
en  cefte  vraye  foy:  les  faincts  rois  &  prin-    hommes,  tant  vilibles  quinuifibles:  &  les 
ces  anciens  ont  fait  vne  telle  ordonnan- 

ce,  que  nul  d'orefenauant  ne  fuft  fi  har- 
di  &  temeraire  de  reuoquer  en  doute  ce- 
fte  foy  de  la  famdre  vnite&  Trinire  dc 

gouuerne  encore  rnaintenat  d'vne  fapien- 
ce  admirable,  auffi  bicn  qu'il  fiitiamais. 
Carparcdanous  paruiedrons  avnebon- 
ne  cognoilfancc  de  Dieu:&  plufieurs  cho» 

Dieu,ou  de -fembrouiller  de  queftions  &  fes  aufquellesnous  n'auons  fait  que  tou- 
E*fl.TO.  difputescurieufes.Cecieftoitobfcrucan-  cher  es  traittez  precedcnsferont  efdair- 

12.I;. 21.  cienncment  entre  le  peuple  d'lfrael,que  cies.  Touslesiages&  fideles  &profanes 
quiconque  auroit  outrepaffe  le  terme  qui  ont  employe  toure  lcur  dibgence  &  indu- 
luy  eftoic  iimite  ,  eftoit  mis  a  mort.  Nous  ftrie,&  onc  trauaille,  &  trauaillent  encore 

auons  des  bornes  aufsi  qui  nous  font  li-  au:ourd'huy ,  &  trauaillcront  tant  quc  ce 
mitees  touchant  la  cognoilfance  dc  Dieu.  monde  durcra,  a  cercher  diligemmeut,& 
Si  on  les  outrepaife  ,  on  sen  tiouucra  aconfidercr ,  &  orner  lacrcation  de  tout 

xrial :  &  qai  plus  eft,  lamorten  eft  bien  lemondeengeneral,&  des  parties  d'ice- 
prochaine.  luy.  Car  y  a-il  eu  iufques  a  ce  iourd'huy 

Or  nprtre  bon  Dieu  nous  face  ce.  homme  tant  fage  ,  &tant  fcauant,  &  qui 
fte  grace,  que  nousrecognoifsions  bien  ait  fi  bien  recueillirhiitoirenaturelle,  qui 

&  en  verite  tel  qu'il  eft,  alfauoir  ,  Dieu  n'aic  laifle  a  efcrire  beaucoup  de  chofes 
fbuucrain,pein  de  grande  bonte  &  ma-  a  fes  fucceiTeors?  Et  mefme  encore  au- 

gnificence,  &que  nous  Iefcruions,  &  luy  iourd'huy  y  a-ilhomme  quis'aidanc  de  la 

rcndions  fainc"te  obciiftnce.  Car  iufqu'ici  diligence  &iudullrie  desplus  fcauans  au- 
nous  auons  traicte  autant  fimplement,  theurs,  toutesfois  nefoit  concraint  d'a- 
purement  &  bricfucment  quenous  auons  uoir  enadmiracionplus  dc  chofes  ouplus 

peu  des  manicres  &  facons  par  lefquel-  grandes  queceux-ci  ayenc  peuencendre, 
les  on  pcuc  cognoirtre  Dieu  ,  quielt  vn  ou  luymefme  puifTe  bien  entendre  ?  Le 
feul  en  fubftance  ,  &  cepcndant  aucjuel  ll  Seigneur  Ie  fage  des  fages  veut  que  les 

y  atrois  perlbnnes.  Toutesfois  nous  re-  hommesingenieux,  ornez  &  eririchis  de 
cognoifions  &  confeiTom  franchemenr,  dons  ccleftes  &  diuins,fcyent  perpecuel-- 
que  par  tout  ce  que  nous  auons  dit  iuf-  lement  occupez  &  exercez  a  dihgemmec 
quesacefte  heure,  nous  nauosrien  pro-  cercher  &  mertre  en  lumiere  Ies  chofes 

fere  qui  foit  digne  d'vne  fi  exceliente  &  occulces  &  les  fecrets  de  la  creacion  &  de 

haute  maicfte.Car  Dieu  et'ernel,tout  bon  la  nature  .  Au  rerte  ,  nous  apprehendons 
&tout  puifLnt,  ertplushauc  que  toute  fimplement  par  foy,  queles  ficclcs  onte- 

maicfte,  &pardcffus  1'eloquence  de  tous  fte  creez  &  formez  de  rien  ,  fans  cUicu- 
hommes:tant  s'cn  faut  que  le  penfeffelon  ne  matiere  precedente :  a:ns  ont  efte  for- 
quemommbecillite  elt  grande)auo:rfaic  mez  de  Dieu  par  fa  Parole  ,  &  fubfirtenr, 

chofequi  ioic  digne  d'cftre  mifc  en  conce.  parla  vcrcu  &  force  de  1'Efpric  dc  Dieu. 
PlultoitieiuppliehumblemetieSeigncur  Car  Dauid  &  l'Apoftre  aux  Hebrieux,, 
trefbenin  ,  que  feion  ;a  grandc  libcralite  chapitre  onzieme,  ont  ainfi  creu  &  eu- 
&bonte  ll  vueilieiliummcr  lesentende-    fcigne. 

mcns  de  noustous ,  &nous  le  faire  co-  Or  combien  qu'on  ne  pourroit  pas- 

grioiftre  tcl  qu'il  eft.parnoftre  Seigncur   comprendrcnc  propofcr  enbriefues  pa- lefus  Chrift.Ameo»  iojesla  raifon  detoutlcmonde,nelafa- 

Cc.iii, 
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^on  de  U  creation  :  nonobftant  ie  tafche-    fi  colloque  l"hommc  au  mondc,  voirc  fait 
ray  de  mettre  en  auant  aucuns  poincls,   a  fimagc  dc  Dieu  :  auquei  ii  a  donnc  en- 

par  lefquels  onpuiffc  aucunemctcognoi-   tendement,  prudcncc  &  raifon  ,  afin  qu'il 
ltre  lafomme  dcs  chofes  quandelles  fe-  peufteftre  inv.tateur  deDieu:  &  combien 

ront  bieadfigemment  conliderees.  Eti'-   qucles  comfli.ncemcns  de  foncorps  fuf- 
aime  mi:ux  ici  vfer  des  parolcs  d'autruy,  fcnt  terriens  ,  toutcsfois  fafubftancc  ce- 
qucdes  miennes  propres:  vcu  qu'il  me  lefteaefte  infpiree  p3r  icfoufflcde  Dieu. 
femble  qua  grad'  peinc  pourroir-on  plus  Etpourceque  Dieuluy  auo't  bail.e  tou- 
viuemet  deciarer  cefte  matiere,  que  Ter^  tes  choft-s  pour  lc  feruir ,  il  a  voulu  quc 

tullien  l'a  expofeeau  liure  dc  la  Trinite,  luy  feui  fuftiibrc  &franc.  Etdepeurquc 
Vhifioi-  difantainfi,  Duuafufpendule  cul  envne  la  liberte  lafchcre  derech-f  netombafteu 
re  de  U  hauteur  merueilleufe  ,  &  a  affermi  la  ter-   danger ,  Dieu  luy  donna  vn  mandement, 
creation  re  &appcfancie:  il  a  efpandu  les  mers  par  par  icquel  toucesfois  ll  ne  fuft  point  dic 

en  pen  de  vne  hqueur  refoute :  &  a  agcnce  toutes   qu'ii  y  cuft  quelquemal  au  fruidtde  l'ar> 
Paroks.    cno^cs  Par  °rdre  ,  &  ornecs  d'inftrumcns  bre.mais  que  le  mal  y  aduiendroit  quand 

propres  &  conucnablcs.  11  apofiau  fir-   il  feroit  admonneftedu  mcfprisde  laloy 
mament  la  naiffance  du  Solcil  apportant    &  ordonnance  qui  luy  auoit  efte  donnee. 
lalumierc  fur  laterre:  ilaremplila  ron-   Canldeuoiteftrelibre&  franc,  afin  quc 

deur  dela  Luneclaire  par  accroiffemens  1'image  deDieu  ne  tombaften  feruitude 
de  mois  en  mois  pour  lc  foulagement  de   d'vne  facon  non  conuenable:&  comman- 
la  nuidt  obfcure :  ila  allume  la  nuitftpar   dement  deuoit  cftre  adiouftc,  acelle  fia 
les  rayons  dcs  eftoilles  quircfplendiiTent   que  la  liberte  etfrenee  ne  fe  defbordait 

cn  diuerfcs  fortes  :  &  avoulu  quetoutes  iufqu'1  mcfprifer  !a  bonte  du  donateur: 
ces  chofes  enuironnaflent  tout  lecircuit   afinaufsique  d'vn  cofte  il  receuft  loyers 
du  monde  par  mouuemes  legitimes  pour   felOn  fon  obeilfance  ,  &  d'autre  part  qu'il 
faire  au  genre  humain  les  iours,  les  mois,   fuft  puni  felon  fes  demerites ,  ayant  dclia 
Jes  ans ,  les  fignes ,  les  temps  ,  &  les  fai-   celadufien,  de  remuercommeil  euft  vou 
fbns  .  Et  fur  la  terrc  auffi  il  a  efleue  des  lu  d'vn  cofte  ou  d'autrc  felon  lemouue- 
montagnes  hautes  ,  &  a  abaiffe  lcs  val-   ment  de  fon  entendcment:  &  parcela  la 
lecs:  il  a  applani  les  champs  :  il  a  auffi  or-  mortalite  clt  tombee  fur  luy  :  &  combien 

donneles  troupeauxdes  beftes  pour  icr-   qu'il   eult  peu  euitcr  ccfte  mortahte  en 
uir  en  diu;ifes  fortcs  aux  hommes.Ila  rendant  obeiifance,  toutesfois  il  elt  la  re- 

afrcrmi  auffi  Ies  gros  arbres  des  bois  &  uenu,quand  par  vn  confci!  peruers  ils'cft 
forefts  poar  faire  profit  aux  hommes :  il  a  hafte  dc  fe  faire  Dieu,  &c  Puis  il  adiouftc 

fait  lortir  hors  toutcs  fortes  de  blez  &    encore  ceci ,  qu'cs  partics  qui  font  fur  le 
fruits  cnviande:il  a  ouuert  les  bouches   firmarnet,  lcfqueilcs  n'apparoiilentpoinc 
des  fontaincs  ,  &  fait  couler  dedans  les   a  nos  yeux  auiourdhuy  ,  les  Angcs  y  onc 

fleuucs .  Et  aprcs  ce'a  pour  donner  aufsi   eft .  premieremenc  mftituez  &  ordonnez, 
dcledtacion  &  plaifir  auxyeux,"il  a  reuc-   vertus  fpintucile^arrengecs  ,  thrones  & 
ftutouteschofcsde  diuerfes  couleurs  de   puiffances  y  one  eitc  coiloquees  ,&  plu- 
fleurs.  Et  outreplus  enla  mer  quieftad-  fieurs  autresefpeces  infinies  dcs  cieux  ,  & 
mirable  en  grandeur  &  vrilite ,  ii  yamis    ceuures  innumerablcs  dc  facrcmens  fai- 

des  animaux  de  plufieurs  iortes  &  grans    tci,&  ce  oui  s'cnfuic.Or  la  fomme  de  tou- 
&  petisjefquels  rend:nt  tefmoignage  par  tes  ccs  chofes  elt  tcilc  :  Dieu  a  crec  &  for- 

ia  diucrfite  de  1'ordonnance  dc  qucl  efprit  mc  le  cicl  de  rien  par  Cd  puiifance  ,  >a  mec 
citlouurier.  Etne  fecontentant  point  de  aufst&laterre,iefquel  es  chofes  bicntoft 
ce!a,d:peur  que  Iefremilfemenr&  bruit   apres  il  a  ornees  &  eniichies  de  toutcs 

dcs  eaux  ne  chaffaft  l'hommcde  fapof  fortes  de  bicns  &  benefices.  Puisilain- 
fefsion,cncouurantfonhabitation,&  oc-  troduit  ihomme  aumonde,  q'ii  eft  ainfi 
cupat  vn autre  elemcnt,il a  enfcrme ieurs  appele  a bon  dioit  a caufc  de lornement, 

bornes  par  riuages  ,  afin  que  quaud  les  &  i'y  a  mis  comme  en  vn  palais  plein  de 
flots  bruyants  ,  &  les  ondes  efcumantc-;   beaute  &  grande  magnificence  ,  &  muni 
dcla  hautcmer  fcroycnt  venues  iirfques   derous  meubiesprecieux.  Ce  qucDauid 

la,ellesfuffcntcontraintesdcs'enretour-  ce!ebre  auecgrande  admiration  ,  dilant: 
ner ,  &  ne  paffaifent  outreicsborncsqui  O  Seigneur  noftre  bon  Dieu  ,  combien     . 

leurfontlimitces,gardans!es  otdonnan-  ton  Nom  eft  admirablepar  toute  la  ter-  ̂ A4-»-** 
cesqui  leui  ont  cftcfaites,  aceaufsi  que  re/  Car  ta  grande  magnificence  ellefle-     p*' J 
rhommeconfcruaft  tant  plus  fongneuf.-  uce  pardcflus  les  cieux.  Tu  as  parfait  la7,°,9,xo 
mcnt  les  ordonnances  dmines,  quand  il  iouangede  labouchedes  enfans  &  alait- 
Veiroitquc  les  clemcns  mefmes  les  cb-  tans  a  caufe  de  tcs  eim-m'S,acclle  fin  que 
fsruen: .  Apres  lefqucllcs  cUof:silaaaf-  tijdwfti;uifesrejQni;iiiii&ceiuy  quifeveu- 

ge- 
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ge.  Qj:and  ie  regarde  les  cieux,  1'ouuragc   ler  fa  creature  comme  vne  barque  fans 
dcresdoigts ,  la  Lune  &ies  cftoiiles  que    gouucrnail,  &poufferca  &  la  j  ar  vcnts 

tuas  arrengics:  Qu'e(t-cc  quedelhom-    &  orages  contraires,  &'  romprc  &  bri- 
me,quetuasfbuuenancedcluy,  &  dufils    ferconcre  ks  rochcrs.  Pourceite  raifon 

de  Inommc  que  tuie  viiites  ?  Cartu  i'as    nous  auons  ici  a  parler  de  la  prouiden- 
fait  vn  pcu  moindre  que  Dieu  :  &  l'as  en-   ce  de  Dieu ,  &  de  fon  gouuerncment :  la- 
uironnc  de  gloire  &d'honneur.  Tu  l'as   qucile  prouidence  iiqji  feu'emcnt  lesE- 
conftitue  dominateur  fur  lcs  ocuures  de   picurien*  ,  mais  tousorgueilleux  auffi  & 
fesmains,tuluy  asalfuictti  toutes  chofes:  infideles  nient  auiourdhuy  ,  difans   cn 
les  brebis,&  lcs  bcrufs  entierement,  &  leurs  cceurs  fierement :  Celuy  qui  habi- 
aufliles  beites  des  champs  ,  femblable-   te  au  cicl ,  fefoucieroit  il  des  chofcs  qui 
ment  les  oifeaux  du  ciei ,  &  les  poiflons   fefont  enla  terrefLe  tout-puiflant  prcn- 
delamer,quife  pouimeinent  par  lesfen-    droit-il  garde  a  nos  paroles  &  ccuures, 
tiers  de  lamer.  O  Scigneur  noftre  Dieu,   fes  efpeluchant  par  le  menu  ?  II  a  donnd 
queton  nomeftgrand&  admirable  par  a  chacune  crcature  fon  cfprit  ou  natu- 

Tfia.  to.  toute  la  tcrre  .  Item  ,  il  dit  encores ,  Les   rel ,  la  laifTant  maintenant  en  la  mam  de 

ii,0-  74  cicux  fonttiens,laterreeft  tienne:d'auan»  fon  cenfeil ,  a  cclle  fin  quellefe  remue, 
86.17.       tagc,tuas  fondeie  monde,&  tout  lecon-    qu'elle  croifTe  ,  qu'elle  perifle  feion  fon 

tenu  d'iceluy.Leioureftatoy,ianuici  cft  naturel :  brief  quelle  facc  tout  felon  fa 
a  toy  ,  tu  as  ordonne  dcs  luminaires  &  le   fantaiie  .  Dicu  ne  peut  auoir  les  ycux  ou- 
fbleil ,  tu  as  limite  &  borne  tous  les  ter-    uerts  pour  cognoiftre  ces  chofes ,  &  auf- 

mesde  laterre  ,  tu  as  creeTefte  &  l'by-  fi  ll  ne  s'en  foucie  pas  beaucoup  .  Yoi- 
uer.  Or  qui  eftrhomme  tantftupide  qui  la  comme  lcs  hommes  rcmpiis  d  impie- 
nepuiffe  reeueillirde  ces  chofes  bieo  fa-    te  &  orgueil  font  aufsi  dcs   argumen9 

eilement,  combien  noftreDieucftgrand,    pieins'd'impiere:mais  I'Efcriturepronon# combien  la  vertu  &  la  force  de  Dieu  elt    ce  ouuertement ,  voire  demonlhe,  que 
grande,combi  n  il  eft  riche,tiberal,  bon,  Dieu  par  fa  prouidence  donne  ordre  aua 

&beninenuers!'homme,quin'aricn  me*    aftaues  du  monde&  deshommes,  &  X 
rite  detout  cela;  Dieu  ,di-ie  ,  quia  cree    toutes  ies  chofes  qui  ontefte  creces  pout 

tant  derichelfes,&  des  delices  iiexquifci,    i'amourderhomme.  Et  iifcravtile,  voi- 
&  vn  fi  bd  ornemcnt  &  ii  excelient,  &  le    re  neceflaire  de  produire  aucuns  tefmoi- 

tout  pour  1'amour  dei'homme  :  &  a  af-    gnages  dela  parolede  Dieutouchantcc- 
fuietti  a  1'hommc  toutes  Ies  chofrs  qu'-   ite  matiete. 
k  a  creees  ,  &  avouiu  quelles  luy  fer-  Dauiddites  Pfeaumes ,  LeSeigneurp/- ... 

uilfent.  regnera  etcrnellement:  &  fon  regne  eft  A  ' 
bieu  ?ot*  ̂ r  en  'a  ctcation  du  monde  nous    vnregneeternel,  &fadomination  eft  de 
uernetou  auons  au"i  a  conlidercr  que  luy-mefme  generation  en  generation.  II  dit ,  Le  re- 
ttt  cho~  fonfetue  &  gouucrne  toutes  chofcs.Car  gne  deDieu  eft  vn  regne  eternel,&  fa  dc« 

ru^  lemonde  ne  fubliftepointou  eft  pcrma-    mination  6'cftend  entoutes  gencrations. 
cent  par  fa  propre  vertu  :  &  toutes  les  Parquoy  Dicu  n'a  point  foime  feule- 
chofesqui  ontmounement  &  agitation,  ment  &  cree  Ic  monde  auec  toutes  les 
ne  fe  remucnt  point  ou  bcfbngnent  a  la  chofes  qui  y  font ,  roais  aufsi  ii  les  con- 

volee,ou  deleurproprevolontc.  Car  Ie  duit  encore,  il  ies  con£-rue,  &  les  gou- 
If5j.  17.  Seigneur  dit ,  Mon  Pere  oeuurc  iufques  a   uernera  &  confeiueraiufques  a  la  fin.Da-  p/- 

maintenant ,  &  Tceuure  aulli.  Item,I'A-   uid  aufsi  celebre  la  prcuidence  de  Dieu  7 
KeL.1.2.  poftre  aux  Hebricux  ,  dit ,  Dieu  a  auffi    enuers  lcs  hommes  ,  &  dit  ainfi,  O  Sei- 

forme  les  fiecies  par  fon  Fi's  ,  &il  gou-    gneur ,  tucognois  fi  iefuis  alsis  ou  de- 
uerne  &  mainticnt  toutes  chofcs  par  la   bout,tu  astes  )  eux  fur  toutesmcs  voyes. 

Paroledefapuiffance&force.  Itcm,£i!nci   Car  il  n'y  a  nuileparoic  en  jna  bouche, 
■A&.17.    Paul  dit ,  En  Dieu  nous  viuons  ̂ nous  y   que  tu  ne  cognoiiles  entiercmcnt ,  Sei- 

'518,27'  14  auonsnoftremouucment  &  eftre.  Item,    gneur.Tu  masfotmc  &  deuant&  dcrrie- 
17.  il  dit  que  Dieu  en  bien  fa;fant  ne  s'eft  re,  &  as  mis  ramain  fur  moy ;  &cequis'- 

pointiaiffe  fans  tefmoignage,nous  don-    enfuitencePl  aume,  qui  appartient  cout 
nant  faifons  fertiles  &piuyes  duciel ,  &   du  long  a  ceci.  Le  teimoignage  de  Sa- 
rcmplilfant  nos  cceurs  deviande  &  litf-   lomcn^accotde  aueciadodtrinedeDa- 

De    la     fe-Outreplus  Theodoret  dit  delaProui-   uid  ,  lequci  dit ,  Le  cceur  du  roy  eften  !a  PTQu.  11 
Vnutde-  deoce  :  Ce  feroit  vne  chofe  fort  abfur-  main  de  Dieti.cemmc  lesflots  des  eaux,  K-a. 
ee   de       de,  de  dire  que  Dieu  a  cree  toutes  cho-   &  reniinera  ou  il  voudra.  Vn  chacun  fe 

Dieu.       fes  ,  &cependantqu'iln'euftnul  foindcs  plaift  en  fa  voye:  rhais  le  Seigneurflefchic 
chofes  qu'il  acredes,  &  quil  1'ailfaftal-  icscceius.  Carle  Seigneur  audi  ditenl'- Cciiii. 
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Mat.to:  Eurnjilc  ,  Nc  veni-on  pas  deux  paiTe-  couccc  quilluy  apicuaucicl  &en!a  tcr- 
29.JO.      rcauxvndenter.&rvndiceuxnecombew  rc.cn  la  mer  &  en  tous  ies  abvfm.s.  II  tx: 

point  ci  bas  en  terrefaus  roftrq  Pere.  Or  mpntCE  les  nuecs  du  bouc  delarcrre,  il 
les  cheueux  mefnTe  de  voltre  refte  fonr  fat  venirles  efciairs  auec  !a  piuyc  ,  il  tire 
tous  contez.  le  vent  hors  de  fes  thtefors.Ii  y  a  pluiieurs 

Outrcplus ,  il  y  a  d'autrcs  cefmoigna-  femblables  fcaccnces  au  liure  de  lob  cha- ges  euidescsfjinicesElcricurescou.hac  picre  ,g,  &j9.  On  en  trouuera  aufli  piu- 
,      Ja  prouidence  de  Dieu.Damel  le  plus  fage  ficurs  cs  PfeauraesA  es  Iiurcs  des  faincts 

20    1"     ̂ Jim!lenl'°rlent>&  txdexcellenc  Pro-  Prophetes.  Maisconcencons-nousde  ces 
°'-r  "  phcte  de  Dieu  d:c,La  iageile  &  la  force  e!t  cqfraaignages  qui  onc  efte  ici  amenez.lef. di|  Scigneur,  ccil  luy  qui  chageles  cemps  quels  nous  monftrenc  fuffifamm.nt ,  que 

&leschofesquifefoncenccmps:ildepo-  Dicu  gouuern.  ce  monde  par  fa  proui- 
fc  les  rois  de  ieur  eftac ,  il  les  chafl*.  ,  il  les  dence  ,  &  toutes  les  chofes  qui  fonc  ici ordonne:  il  donns  la  fagefl.  aux  fagcs  ,  &  bas  au  monde  ,  &  principalemenc  1'hom» 
lafcicnceaceuxquionrincelligenceulre-  me,qui  eft  poflefleur  du  monde.pour 
uele  lcs  fecrets  &  Ies  chofcs  cachees  ,  il  1'amour  duquel  touces  chofes  ont  efte fcait  bien  cc  qui  eft  en  tencbres ,  &  la  lu-  creees. 
miere  habicc  aucc  luy.Puis  Ethan  Efrahi-         Nous  nattribuons  ricn  ici  a  la.defti- 

Vfta.%9.   tedic  auPfeaume,  Seigneur ,  tudomines  nee  ,  ni  au  fatura  des  Stoiques,  ou  des  c°tre  l* 
ao.i+.i?  fur  lamerorgueilleufe:quande!leell.ue  Aftrologicns :  &  nous  nauons  que  fai-  religio,i 

fesvagues,  cules  faisrabaifler.  Tonbras  re  auecla  bonn.  oumauuaifeforcune  des  **  Pa" 
eftcouc-puiflanc,  tufortifies  tamain.ru  Paycns  &  hommes  profanes.Nous  auons  yens' 
efleuescadexcre.  O  Seigneur,ronth_one  enticrem.nc  cnhorreur  toutcs  difpuces 
roval  cft  eftabli  deiuftice&  equice:  beni-  philofophales  qu'on  fait  fur  cefte  marie- 
gnicc  &  fideiitc  precedent  ta  face.  Ec  Da-  re  ,  qui  uont  nen  de  commun  aucc  ia  vc- 

P/e.  104.  Ulrt"  dic,La  cerrc  fexa  raflafiee  du  frui&de  rice  des  efcrics  tant  des  Apoftrcs  que  des 
13.j4.1y.  resccuures.  Elle  pcoduit  dufoin  pour  !e  Propheces .  Nous  acquiefcons  a  !a  feule 

beftail,  &  de  1'herbe  pour  1'vfage  de  L'-  parole  de  Dieu  :  &  pour  ceftcraifonnous homme,&lepain  pourforcifier  lecceur  croyons  &  enfeignons  fimpl.menc  que 
A   '    1 '  li  .  .  mt*    fir   ;r»    \rtr\  rirtnt*  10  rf*  li  Ailir     Tt*r»t-r.  T""*  _   .   ...   _.__._/*   _  _.  ._     /™_          

del'h6me,&ie  vinpour  lerefiouir.  Item,  Dieu  gouuerne  toutes  chofes  par  fapro 
Vtr.  27.    bien  toft  apres  en  ce  mefme  Pfeaume  ,  uidence,  &  ce  felon  fon  Bon  plaifir,  &  fon 
22.19.       Toutcs  chofcs  s'atcendenc  a  coy ,  6  Sei-  iufte  iugemenc ,  &  par  vn  bel  ordrc  ■■,  & gneur,  a  cc  queru  leur  donneslaviandc  par  movens  trefiuftes  &  crefequirables. 

en  rcmps  opporcun  :  quand  cu  leurdon-  Lefquels  fi  onmefprife,  nayanrrien  de 
nes ,  ellesla  recueillcnc,  &quand  cu  011-  la  prouidence  que  k  moc ,  il  nc  fcpeut 
urescamain.eliesfbnt  raflafiees  de  bies.  faire  que  cels  entendenc  bicn  que  c'eft 
Mais  fi  cu  caches  ta  £^cc,  elics  fonc  crou-  que  de  Ia  prouidcnce.  Ils  fonc  cefte  obie- 
b!ees:&  fi  tu  oftes  leur  cfprit.elles  vien-  dion,  Puis  qu'ainii  eftquetouces  chofes 
nenc  a  faillir,  &  retournct  en  leur  poudre.  font  gouuemeej  ici  bas  au  monde  par  la 

Pjit-tf.    Itcm.LeSeigncurfouftienttousceuxqui  prou^dence  de  Dieu,  fl  neftplus  befoin 
4  ,  &    c1kciu>&  redrefte  tous  ccux  quifonctom  quenous  y  entremcflios  noftre  induitne: 
1  ±6.7.  8.  bez-  Itcm'  Lc  Seigneur  deflie  ceux  qui  nous  pouuonsbien  viure  anoftre  aifc  en 

'-,147!  i.  ̂ontlicz,  LeSeigneurillumineles  aucu-  oifiuetc  &  repos  ,  cefera  aflcz  d'artcndre 
4.S.9.16  gIcs,LeSeigneurgardeleseftrangers,  il  1'impullionde  Dieu.  Cars'il  a  befoin  de 

I7I'g'      forcifie  1'orphelin  &  la  vefue,  &  excermine  noftre  labeur,ilnous  concraindra  &  pouf, 
la  voye  des  mefchans.  Iecm,  Noftre  Sei-  fera  vouhons  ou  non  a  1'ocuure  ,  laquclle 
^ncureftgrand,  &  fa  vcrtueftgrande,  &  il  voudra  eftre  faice  par  nous.  Mais  les 
lbn  intelligence  eft  infinie.  Iceiuy  nom-  fideles  parlenc  beaucoup  plus  purement 
bre  coutes  les  cftoilies  ,  &  les  appele  tou-  qUe  cela,  &  ont  opinions  beaucoup  p!us 
tcs  par  leurs  noms  :  il  couure  ie  ciei  de  fa:n£tes:&iugenc  de  la  prouidencc  diui- 

nuees  ,  &  prcpare  la  pluye  pour  la  cerre:  ne  d'vne  autrc  fajon  .  L'Ange  dic  clairc-  Q 
IJdonnelapaftureaubcftail.&auxpouf-  met  iLoth  ,  Haftecoy  d'allcr  en  Zoar,&  22  ' fins  dcs  cdrbeaux  quicrienc.  II  donnc  la  fois  la  gardc,car  ienepeuxrienfaire  que 
neige  blanche  comme  laiaine,  &cfpard  tunefois  la  parucnu:Voi!acommet  Loch 
labruinc  commecendre.  11  lcctela  gelee  eftfauue  &  garde  par  la  prouidence  de 
comrae  morceaux ,  Qui  eft-cc  quipour-  Dicuauecicsfiens :  &  les  citoyens  &  ha- 
ra  durcr  contre  fa  froidurc?Ii  enuoycra  fa  bitans  de  Sodome  fonr ruinez,&  des  au- 
Parolc^&lcsferafoudie.puis-ilfcrafouf-  tres  villesvoifincs  .  Tant  y  a  qu'en  1'oeb- 

Vfta  i-f    "erIe  Venc,&les.eauxdift4lleront.  Item,  mc  de  laconferuation,  !c  labeur&pcine 
'  le  fay  bien  que  ieSeigneur  eft  grand  ,  &  dc  Loch  v  eft  rcquifc,  voire  peine  volon- 
qU'ileftpardeflustousies  dieox.  1..  fait  r.5:rc.Etquip!us  e!t,le  Seigneury  adiou-  Ver .  22. 

ftc, 
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fte,  le  ne  peux  ricn  faireiufques  a  ce  que  mes  ,  Si  ceux-ci  ne  denieurent ,  vous  ne 
tu  (bis  paruenu  a  Zoar  .Dauid  Prophete   pourrez  eftre  fauuez  .  Onvoit  doncpar   - 

iy._I-IJ«  &Roy  dit  claiiement,  1'efpereen  toy ,  6   cela,que  les  moyens  par  lefquels  Dieu 
16.  Seigneunfay  dit ,  Tu  es  mon  Dieu  ,  mes   veut  ouurcr,  appartiennent  aufli  a  fa  pro 

tempsfont  en  tes  mains.  Nonobftat  luy-  uidence:parquoyilne  nous  iesfautpoint 

mefme  qui  s'eftoit  du  tout  remis  a  la  pro-  reietter.  11  clt  bien  ccrtain  que  toutcs  lcs 
uidence  de  Dieu,a  bien  fceu  regarder  &  imprefsios  &  defeu  &  deTair  &del'eau, 
diligemment  conliderer  commcnt  il  eui-  font  &procedent  du  gouuerncmcnt  ou 
tcroit  les  finelfes  &  embufch.es  de  Saul  de  laprouidence  deDieu.  Carcequc  l'air 
fonbeauperc&comentily  employeroit  rend  la  terre  gralfe  &  fertile ,  cela  fe fart 
la  diligence  &  induftrie  .  Et  cependant  il  par  la  vertu  de  Dieu  ,  &  non  point  tcme- 

ne  mefpnfe  &ne  reiette  l'aide&ics  rufes  rairemet,ou  parcasfortuit,  neparla  ver- 
defafemme  Michol.il  ne  repoulibpoiuc  cudeTair  .  Difons  enautant  dcce  que  (ci 

'  _  cels  moyens,  difant ,  Toutes  chofes  font  eaux  vont  &  rcuiennent ,  &  de  cc  quela 
jt  gouuernees  par  la  prouidence  de  Dieu  ,  il   terre  produit  fes  fruicts  ordinairement.Ec 

nefaudrapoint  doncqueienVaidedeces    combien  que  les  fideles  n'ayet  pomtce- 
induftries:il  mcpourrabien  deliurer  des    fte  opinion,  querien  fe  face ici  acaufe  dc 
mains  des  gendarmes  de  Saul,  luy  qui  eft   lcurs  mentes ,  felon  quc  le  Seigneur  dic,  U4t 
tout  puilfant  ,  ou  me  preferuer  par  vn   Le  Pere  celefte  pleut  fur  lesiuftes&  lcs 

autremoyenmiraculeux:denous,ceirons   iniuftes:tant  y  a  toacesfois  qu'ils  nemec- 
&repofonsnous,&laiifonsfaireDieueu    tent  lamais  les  paroles  du  Prophete  en 
nouscequi  luy  femblera  bon.  Maistout   oubli,lequeldit,Si  vous  voulez  ,  &  don-  Ifitici.n 

ainii  qu'iiafceuque  iaprouidenceproce-    nez  audience  ,  vousmangerez  les  biens  20. 
de  par  certainordre&parmoyens,  aulH   dela  terre.Maisu*  vouseftes  rebelles,vo* 
a-il  bien  entendu  que  ceci  eftoit  defon   ferez  deuorezpar  le  glaiue:car  labouche 

orfice  de  s'appiiquer  parmoyeenlacraiu   du  Seigncur  aparle.  CarMoyfe  cegrand 
te  de  Dieu,  &  mettre  la  mafn  a  la  befon-   Piophete  auoic  dic  auparauant ,  Si  vous  Deut ,« 
gneautant  que  faire  fepourroit  .Le  Sei-    oyezdiligemmentlavoix  duSeigueurvo  r  2 

gneur  Iefus  difoit  ouuertement  a  Paul,    ftreDieu,ace  quevous  faciez  &  gardiez  -!, ' Come  tu  asrendu  tefmoignage  demoy   fes  commandcmens  &  ordonnances,  tou 

A  ct .  23.  en  jerufaiemj  auflifaudra-il  quc  tu  tefti-   tcs  fortes  de  benedictions  viendront  fur 
Ir*  fies  de  moyaRome.Et  ia  foit  qu'ii  ne   vous:Vous  ferez  benits  enla  cite,vousfe 

doutaft  nullement  de  la  verite  des  promef  rez  benits  aux  chaps.Le  fruic  dc  con  ven- 

fesdeDieu,&  qu'iln'ignoraft  lavertu  de   treferabenit,&aullilc  fruit  detaterrefc 
laprouidencc  diuine:neantmoins  ilen-   rabenit.Le  Seigneurt'ouurira  le  ciel,i 
uoya  fecrettement  au  capitaine  vn  fien   ccllc  fin  qu'il  donne  la  pluye  a  ta  terrc 

Ver  16     neueude  p-rfafceur,lequel  luy  auoicfait   quandilen  feratemps  .  Quc  fi  tu  n'efcou-  __ 
I7> '     '    rapport  que  les  Iuifs  auoyent  confpire   tes  point  la  voix  du  Seigneur  ton  Dieu        ' 

de  le  tuer,pour  faire  requefte  audit  capi-   pour  la  garder,&  faire  ce  qu'il  tc  comma» 
tainequil  nefuftpoint  produita  lapoftu   de  ,  toutes  maledictions  viendront  fur 
lation  des  Iuifs  .  Et  il  nefe  monftra  point   toy.  Tu  feras  maudit  en  la  villc ,  tu  feras 
difficile  aux  gendarmes  Romains  ,  qui  le   maudit  aux  champs ,  &  les  cieux  leront 
menerent  en  Antipatride, &  aux  gens  dc   dairain fur  ta tefte,&  le  Seigneur  te  frap- 

'*  '    cheualquii'accompagnerentdelaiufqu'a  pcrade  plufieursplayes,&c.Or  leshiftoi- 
Celsree.Luy-rndmenauigeant  en  lamer  res  tefmoignent.  que   toutes  ces  choies 
Adriatique,  &eftant  en  grand  danger  de   fontainfi  aduenues  au  peupledeDieu:& 

perir,&  voyantlesautresqui  eftoyenten    ileftbien  certain  que  ceia  n'a  pointeftc 
lanauirefort  eftonnez,dit,Maintcnant  ie   faitfanslaprouidencedeDieu.Tous  bos 

Acl.27.     vousexhorteque  vous  preniez  bon  cou-    cuencmens  (bat  aucant  de  benedictions 

22.25.24  rage:car  il  n'y  auranul  d'entre  vous  qui   deDieu:laca!amite' &  aduerfitefonc  ma- 
2;.  perde  lavie:  la  nauire  feulcment  perira.    ledi&ions  de  Dieu:  Les  fideles  donc  re- 

Car  1'Ange  de  Dieu  a  qui  ie  fuis,&  auqucl  cueillent  de  cela,que  les  afraires  des  hotn- 
leferss/eitprcfcntedeuatmoy  ceftc  nuidt  mcs  font  gouuemez  par  laprouidece  de 

.  me  difant.  Paul,  ne  crain  point ,  ilfaut  q  Dieu:  toutesfois  ilnefaut  point  quepour 

tu  fois  prefente  a  Cefar:&  voici ,  Dicu  .'«.  celails  s'endorment ,  &  qu'ils  mefprifent 
donne  tous  ceuxquinauigentauectov.  les  moyens  ordinaires  :  piurtoft  ils  doy- 
Parquoy,ohommes,  ayez  bon  couragc:  uent  fongneufemeccheminerfous  lagra- 

carfay  foy  enDicu,  qu'il  fcraainficom-  cc&boncede  Dieucn  Ieurs  voyes,  &  es 
meil  m'a  dic.x\uiurp!us,coiv:me  lesgou-  commandemcns  &ordonnaces  de  Dic-u. 
uerneursdela  nauirc cerchoyen,-  as'en-  Car  la  prouidcnce  de  Dieu  ne  troubie 

Ver.il.    fuir,Pauldicau  Centenier  &auxgendar-   pointceft  ordrequi  eft  misenla  nature: 
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elle  n'abo!it  nullement  les  deuoirs  &  offi-    prcfix  ccrtain-  temps  de  vie  ,  &  de  mort.  que  fv* 
cesclela  vie,  nelc  labcur  &  induftne  :  &   Pour  cgfte  raifon  la  prcdeftination  cltauf- 
ivofte  point  dumi.i.u  le  gouuernement   II  bienqucque  part  appelee  Preiiniiion. 

domeftique.nc  1'obeiflance  :  mais  par  ces   De  ces  deux  mots  ,  on  cn  difputc  en  di- 
chofes  elle  oeuure  &  procure  le  falut  des   ucrfers  fortcs:  &  il  y  en  a  plufieurs  qui  en 

hommcs  ,  quis'accommodent  en  toute   difputent  trop  curieuLment ,  &  propo» 
rcuerence  felon  l'aide  de  Dieu  aux  de-  fent  beaucoup  de  difficulcez  faf  heufes: 
erets,oua  l'ordonnance&  operationde   en  forte  qae  non  (eulementils  mettent 
Dicu.auquel  ils  attribuent  tout  ce  qui  eft  cngrand  dager  le  fa'ut  dcs  pourcs  ames, 
b-ien  &  dcuement  fait,comme  aulTi  larai-   mais  aufti  aucc  cela  obfcurcifTent  la  gloi- 
fbnleveut:au  contraire  tout  ce  qui  eft  redeDieu  enuers  les  limples .  Ceuxqui 

jnal  fait,ils  1'attribuent  a  la  corruption   en  vraye  obeifTance&  reuerence  fondenc 
humaine,a  noftre  ignorance,&  a  nos  of-   lcs  Elcritures  ,  cognoillent  qu'il  ne  faut 
fenfes  &pechez  Et  touchant  lcs  guerres,  point  ici  lafchcr  la  brideal'entendement 
les  peftes  ,mortalif  ez,  &  famines ,  &  tant  numain  ,  mais  qu'ii  faut  fimplement  dcv. 
daurres  calamitezdiuerfes,iafoit  queles   pendre  de  ce  que  les  fainctes  Efcrirures-. 
fideles  fachentbien  queleshommes  font  enontprononce:  &  comme  ils  cognoif- 

artfgezparlaprouidencedeDieu,  non-   fent  qu'en  toutes  chofes  on  dok  gardet 
obftant  ils  attribuent  toutes  ces  chofes  rnefure,  aulfi  lefonc-i!s  principalement. 
au  pechez  des  homes.  Car  Dieu  eft  bo.le  en ceft  endroit.Parquoy  ils  ont  inceflam* 
quel  aimeroit  mieux  quenous-nous  por-  ment  ces  paroles  de  fainet.Paul  deuant 
tiflions  bien  quemal.Ily  aplus  :  fouuen-    leurs  yeux  &  en  leurs  efprits  :  O  profon- 

tesfoisil  tournenos  peruers  &mefchans  deur  des  richefles  dela-fagefle&  cognoii         ' 
confeils  a  noftre  bien  &profit  felon  fa  fancede  Dieu!. Que  fes  iugemes  font in-  "'**'**' 
grandebonte,commeoupcut  voirauli-   comprehenfibles ,  Sck%  voyes  impofsi- 

ure  de  Genefe  en  l'hiftoire  de  Iofeph.  bles  a  trouuer.'  Car  qui  cognoift  1'mten» 
'€»    co-  Orpour  certain  quand  les  fideles  c5   tionduSeigneur?Ouqui  aeftefon  Con- 
gioit   <<*  flderent  df.igemment  &  debien  pres  la   feilier?  Ou  quieft  celuy  qui  luyadonne 
ironne  vo  pr0uidenceoe  Dieu-,  ils  recueillent  que  le  preinier,&  illuy  ferarcndu?lceux  rnef- 
lonte   de  £)jeu  qui  cfttoutbon,  a  vne  bonne  volsn  mcs  nemettentaufsiiamais  enoubli  l'ad 
vteu  par  t£  enuers  les  hommes.  Car  il  fe  foucie  monition  du  trefVagelcfus  Sirach,  difant:. 
rjProm-  de'nous  grandement ,  non  feulement  es  Ne  cerche  point  les  chofes  qui  foncplus 

CnCI*      grandes  chofcs  ,  mais  auffi  en  cclles  qui  hautes  quetoy,&  ne  fondeleschofcs  qui 
font  bicn  petites.Iceluy  tientbien  leson-  font  pl9forts  q  toy:mais  aye  touliours  en  EcfW«» 
te  des  iours  de  noftre  vie .  II  a  deuant  fes  mcmoire  lcs  chofes  que  Dieu  t'a  coman»  2^ 
yeuxtous  &  vn  chacun  denos  membres   dees,  &  nc  fois  poit  curieuxenla  multitu 

Mat.  10.  &dedans&dchors.Car  Chiift  dit  ouuer-   de  defes  ocuures.  Car  il  net'cftpoint  ne- 
30.  tement  en  1'Euangile,  que  tousles  che-   ceflaire  que  tu  voyesdetes  yeuxles  cho- 

ueux  denortretefte  fontcontez.  Ilnous   fcs  qui  fontcachees  .  Cependant  toutes- 
garentitpar  fa  proiudence  contre  tou-  foisils  ne  mefprifent  ou  ne  reiettent  lcs. 
tes  maladies ,  &  tous  dangers.  I!  nous   chofes  queDieu  a  vouiu  reuelerpar  Efcrr 
nourrit :  il  nous  refait ,  il  nous  confer-   tures  ouuertes  &  manifeftees  a  fes  ferui- 

ue.  Car  toutainli  qu'il  a  fait  toutes  les   teurs  touchanc  certe  matiere.  Or  ii  y  * 
creatures  pourlefa'ut&profitdeshom-  plufieurs   tefmoignages  de  la  prefcien- 
mes  ,  aufli  les  conferue-il ,  &  lcs  appli-   ce  de  Dieu ,  principalement  cn  la  Pto- 

^    r         qnepour  leprofit  &lcbiendel'homme.    phetie  dlfaie  chapitre  41  ,  &  es  autres 
welaVrt      La do6lrinc  delaPrefcience  &Prede-   fuyuans  ,  par  lefquels  Dieu  demonftrc 
Jciece,&  njnatjon  ̂ e  Dieu ,  ne  confolcpas  moins   qu'il  eft  le  vray  Dieu.Au  furplus,Dieu  par 
&**  4tJ   Jesfideles,lefquellesontqueIque  affini-  fon  confeil  eternel  &  immuable  a  defi» 

te^  aueclaProuidence .  On  appele  Pre-  ni  &  determine  qui  font  ceux  qui  doy- 
fciececeftecognoiflance  quieftenDieu,   uentobtenir  falut,  ou  qui  doyuent  eftre 

patlaquelle  il  cognoit  toutcschofes  a-   damnez.Et  la^deterrnination  ou  lafin  d« 
uant  qu'elles  foyent  faites:&  a  deuant  fes  la  vie  &  de  la  mort  ert  briefue ,  &  tous  les 
Vcuxtoutcschofesquifont,  quiontefte,  fideleslefauentbien.  La  fin  de  la  Prede- 

&quiferont ,  comme  prefentes .  De  fait,   ftinationc'eftle  Seigncurlefus  Chrift  ,lc     ' 
toutes  chofes  font  prefentes  a  la  cognoif  Fils  de  Dieu  le  Pere  :  Car  Dieu  a  determi 

fancedeDieu:&  il  n'y  arienquifoitpaf-  nedefauuer  tous  ceuxqui  entcommu- 
.  _     feou  a  venir  dcuant  luy  .Et  quant  a  la  nion  auec  Chriftfon  Fils  vnique,  &  dc 

^tj4       Predertination,on  1'appele  vn  decret  e-  deftruire  tous  ceux  qui  fbnt  hois  de  la. 
Jtina~   ternci ^e £)ieu  s  par  lequcl  il  adeftine  les   communiond'iceluy  ion  Fi!s.  Orccfont 

^^hororncspuafalvi^puiperiition,  ayanc  les  fideles  &  croyans  qui  oait  commu- 

nion 
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nionauec  Chrift :  les  infideles  nenont  dits  del'£fcriturc  :  Dieunous  apredefti-  Epb.i<$. 

Epk.t.4.  point.  Car  fainclPauI  dit,  Dieu  nous  a   nez,  afinquil  nous  adoptaft  pourenfans 
j^,  cfleus  en  Chnft  auant  que  les  fonde-   par  Icfus  Chrift.  Ceft-ci  lavolonte  de 

mens  du  monde  fuffent  iaits  :  afin  que  Dieu:que  quiconque  croit  auFils,  viue: 

nous  fuflions  fain&s  &  fans  reprehcn     &qui  n'y  crok  point,meure.La  ioy  dons 
fion  deuant  fa  face  par  charite  :  lequel    eft  vn  figne  trcfcertain  que  tu  es  efleu:Si 
nous  aprcdeftmez,afin  quil  nous  ado-   quand  tu  es  appele  a  la  communion  de 
ptaft  pour  enfans  ,par  lefus  Chrift,  en   Chrift  ,  &  es  imiruit  enlafoy  ,  Dieu  par 
foy-mefme ,  felon  le  bon  piailir  de  fa   fagrande  bonce&  grace  declare  fonele» 
volonte ,  a  celle  Rn  q-ue  la  gloire  de  fii   ctmn&beneuolence  enuerstoy. 
grace  foit  louee  ,  par  JaqucLe  i!  nous  Or  eft-il  a:nfi  que  les  fimplcs  font 
eft  appaife  en  fon  bien  aime.  Voila,  il   griefucment  tentez&  tormcmez  par  les- 
cft  dit  que  Dieu  nous  a  efleus ,  &  efleus   queflions  qu'on  fait  de  PEledtion .  Car  1« 
auant  quc  lcs  fomiemens  du  monde  fufi»  diable  tafche  de  ieur  mettrc  eni'e!prit  la 
fenc  faits  :  &  nous  a  elleus  a  ceflc  fin  haine  de  Dieu,  comme  s'il  efloit  enuieut 
que  nous  fuffions  irreprehenfibles  ,  c'eft   de  noftre  bien&  faIut,&commes'ilnous 
a-dire,heritiets  de  la  vi^Bknelle  &  bicn-   auoit  deftinez  a  la  mort.  Pour  plus  facile- 

heureufe.  Au  refte,  c^BRi  Chnft,  ou  ment  perfuadcr  cela, il  s'efrbrce  a  coute 
par  Chrifl  qu'il  nous  a  efleus  .  Et  enco-   outrauce  de  renuerfetnoftre  foy  ,  com- 
teparlcil  pius  clairement :  Ilnousapre-   mefinoflrcfalut  eftoit  doutcux,&  com- 

deftinez  ,  dic-il  ,  a  celle  fin  qu'U  nous    me  s'il  eftoit  appuye  fur  vne  incertaine 
adoptafl  pour  enfans :  mais  il  a  fait  ce-   election  dc  Dieu .  Ainfi  il  faut  que  ies fer- 
la  parChriit,  &gratuitement  ,afinque   uiteurs  de  Dieu  femuniflent  contre  ces 
gloire  fbic  ren  due  a  la  gracc  diuine.  Pour   dards  enflammez,  sexercans  en  ccs  me- 
cefte  raifbn  tous  ceux  qui  fonc  cn  Chnft,    dkations  prifes  des  faindtes  Efcriturcs,& 
font  efleus .  Car  iain&Icana  dk :  Qui-    confblations  affeurees.  Laprcdeftinatio* 

X  i'*J-x2con<juealc  Fils  ,ilalavie  :  qui  napourt   de  Dieu  neftpoint  appuyee  ou  efmeuc 

le  Fiis  ,  il  n'apointlavie  .  A  ccfte  doctri-   oude  noftre  indignite  ou  dignite:mais 
ne  Apoftolique  s'accorde   aufsi  1'Euan-    vcnantde  lapurcgrace&milericordede 
gelique  .  Car  le  Seigneur  diten  1'Euan-  Dieu,elieregardefeulcmentau  Seigneur 

-  e.       £''e  •  C'cft-ci  la  voionte  de  mon  Pere  Iefus.  Et  d'autant  que  noftrefalut  eftap- 
'*    qui  ma  enuoye  :  qiiequiconque  voit  le   puye  fur  luy  feul.ilne  fcpeut  faire  quil 

Fils,&  croit  cnluy  ,aitiavic  :&icleref-   nefoittrefcertain.  Car  ceuxqui  penfent 
-fufciteray  au  dernier  10 ur  .  Yoici  ll  dit:    que  Dieu  ordonnc  ou  prcdeftine  a  vie 

C'eft-ci  la  volonte  ou  le  decret  eternel   cenx  quidoyuent  eftre  fauuez  a  caufe  de 
<le  Dieu,que  nous  foy ons  lauuez  cn  fon  leurs merkes  ou  bones  ceuures,que  Dicu 

Fils  pana  foy.  Au  concraire,leSeigneur  preuoit  en  eux,  «'abufent  grandement. 
dit  de  ceux  cj  ibnt  predcitmez  a  la  mort:   Car faintvt  Paul  dk  expreflement :  II  nous  Epb.  j.#. 

If4»|.l8<2duy  qui  necioit  point ,  eft  defia  con-    a  efleus  en  Chrift,  enfoy-mefme,  felon6. 

•I^*  damne  :  d'autaot  qu  ii  n  a  point  creu  au  le  bon  plaifir  de  fa  volonte,  afin  que  la 
nom  du  Fils  vmque  de  Dieu .  Et  c-eft  ci   gloire  de  fa  grace  foit  louee .  Item  ,  Ce 

la  comiamnation,  que  la  lumierecft  ve-   n'eft  point  du  vueillant  ne  du  courant: 
nueau  monde,  &  ies  hommes  ont  piu»   ains  deDieuqui  fak  mifericorde  .Item, 
airne  ies  tcnebres  que  la  lumiere.  Pour   Dieu  nous  a  fauucz  ,  &  appelez  par    ._. 

cefte  raiion  fi  tu  me  dcmandes ,  fi  tu  cs  fafaintte  vocation,  non  pointielonnos   '^  '  - 
efleu  a  la  vie  ,  ou  prcdefline  a  ia  mort,   ceuures ,  mais  fclon  fon  prqpos  &  gra- 

c'cft  a  dire ,  fi  tu  es  du  nombrede  ceux   ce ,  laquellc  nous  eft  donncc  par  lefus 
qui  doyuentcftreperdusoudamnez  ,ou   Chriftdeuat  lestemps  etcrnels,  &main- 

du  nombrc  de  ceuxquidoyucnt  eftrefau   tenant  nous  eft  mamfeftee  par  i'appa- 
.  uez,ierefpon  fimpiemenc  felonlEfcri-    ntion  de  noftre   Sauueur  Ielus  Chrift. 

turetantdc  1'EuangiIe  que  des  Apoflres:  Dieu  donc  nous  aefleus  defapuregta- 
Si  tu  as  communion  auec  lc  Fils  de  Dieu    ce  &  bonte ,  non  point  a  caufe  de  nos 

Iefus  Chrifl ,  tu  es  predefline  a  vie  ,  &  es   merites-,  ains  a  caufe  de  Chrift',  &  non 
du  nonvbre&  rengdes  efleus  :  mais  fitu   autrcment  qu'en  Clvrift  ,  &  nous  aime 
eshoisde  Chrift,encore  qu'il  fembiebicn   pour  1'amour  d'iceluy  fonFils  bien-ai- 
quctuaycs  de  grandes  vertus,  tues  pre-   aime.Car  il  cftPere&amateur  dcs  hom- 
deftmea  mort,  &  (commeon  dit)pre-   mes.DuquellcPropheteDauidaainfipar 
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4,2  DE    LA     CR'EAT!ON. 
gneur  enuers  ceux  qui  Ic  craignent.  Car  il   le  la  vie  eternellc,&  ne  periront  a  iamais, 
iaitbiendequoy  nous  fommcsfaits,&  fe   &nulncles  pourrarauirdemamain. 

fouuicntbien  que  nousne  fommes  que  le  fay  bien  qu'en  ceft  endroit  ily  a  De  \'atti 
If4.49.i5  poudrc.  D'auacage  il  eit  dit  en  Ifa.Lafem    encore  quelque  chofe  qui  tourmente  Ies  rement 

meoublicroit  elIefonenfat,enforte  quc   confciences  de  p!uiieurs  .Voici  quiisdi-  des  prede 
clle  ncuftpoint  compaflion  du  Fils  for-   fent:Lesbrebis  efleues  de  Chriftcognoiffljne?   £ 

ti  de  fon  vcntrc  ?  Mais  encore  qu'elle  le    fentfa  voix,&ceux  q  ontvne  fermefoy,  v#>. 
niette  en  oubli.nonobftant  ie  ne  t'oubli-    adherent  infeparablement  a  Chnft,com- 
eray  point,  dit  le  Scigneur .  Et  vrayemet   me  ceux  qui  om  fcnci  celte  attradtion  Di- 
noftrc  bon  Dicu   &  Pcre  nous  a  declarc   uine,delaque:le  le  Seigncur  parle,NuI  ne  lea.6,44. 
enlaman:f.ftatio  dc  lefus  Chnft  ionfils   vientamoy,ii  mon  Pere  nePattire  :  mais 
vni  que.en  quelle  eltime  il  nous  a:  De  cela  dc  moy  tout  amii  qu.ie  ue  fen  point  vnc 

S.Paul  recuei.le,  Ccluy  qui  n'a  pointef-   tc  leatcradtrbn,aubi  icnadhere  pointau 
R.om.8.    pargnefonpropre  Fils,ains  l'a  liurepour   F1lsdeD1eudvneplc1ncfoy.il  eftcertain 
30.  noui  tous,  comment  fcpourroit-il  faire    qu'vne  vraye  foy  eftrequife  es  efLus  prin 

quauecluy  ilnenous  baillairaufsicoutes  cipalcment.  Car  les  cflcus  font  appelcz, 

chofes?Il  n'y  adocnenque  ne  nous  puif-  c\  ceux  qui  ft^^ippellez  ,  recoyucnt  la 
fionshardimentpromeccre  d'vnPeretant  vocatio  par^^6cs'accommodcnt  a  cc- 
Jiberal  &  tant  p!c;n  de  beneficence .  Car  luy  qui  Ics  appelle.  Celuy  qui  ne  croic 
tu  ne  te  pourras  pas  picindre  que  le  Fils  point.eft  deiia  tondamne.  Pour  ceile  rai- 

ne  t'apoint  cftedonne,  ou  qu'il  ncft  pas  fon  S.  Paul  dit ,  Dieuelt  Sauucur  de  tous  i.TjVw;^,. 
tien,veu  que  1'Apoftre  dit  qu'il  a  cite  bail  les  hommes,&  prmcipaiemcnt  de  fideles.  11. 
le  pour  nous  tous  .  Et  qui  plus  eft  ,  iuy-  Au  relte,nous  ne  pouuons  croirc,ii  le  Pe- 

jAat .  n.  mefme  crie&dit  en  1'Euangile  :  Veneza  receicftcne  nous  tire  .  Mais  il  faut  aufsi 
a°-  moy  vo9  tous  quieftes  trauaiilez&  char-   quea  toutesfortes  nous  donniom  ordre 
Marc  Io.  gtz,8c  ie  vous  foulageray  .  Et  en  S.  Marc  que  ne  conceuions  diueifes  opinions  de 
2f'  ildit  afes  difciples:  Ailezpartout  le  mon  cefteattraction  ,  &  qu'en  telles  opinions 

de,&prcf.hez  a  coute  creature.Celuy  qui  nous  ne  reiettions  1'attraction  mefme. 
y.        auracreu,&aura  eftebaptize,  (erafauue.    Vray  eft  qu'il  a  vfe  dc  force  pour  tirer  S. 

'  Et  pourtant  S.Paul  a  dit,Dieu  noitre  Sau-   Paul ,  mais  il  ne  tire  pas  tous  par  les  che- 
ueur  veut  que  tous  hommesfoyent  fau-   ueux.ll  y  a  aufsid'autresmoyens,pasIefc 
uez,&vicnnent  ala  cognoiflance  deve-   quelsil  amene  1'homc  afoy,  &nonpoint 
rite.  Car  defiadelong  tepsH  aefle  dit  a   qu'il  1'attire  comme  vn  tronc  de  bois.S. 

Gen .  22.  Abraham  ,  Toutes  nations  &  lignees  de   Paul  dit,La  foy  eft  par  i'ouye:&  1'ouye  eft  R-°w,Ifr 
2S.       '   laterreferont  benites  en  ta  femence  :  Et  parlaparole  deDieu.  Ordonc  Dicu  t'atti  *'" 
l6tl2.32-  loel  dit,Iladuiedraqquic6queinuoque-   re  ,  quand  ilt'annoncel'Euangile  par  fcs 

ra  lenomdcDieu,ferafauue.Ce  q  S.Pier-   feruiteurs  fideles,  quand  ii  touche  ton 

re  a  repete  Aft.  2.  Et  S.Paul  Rom.io.Ifaie   cceur,quad  il  t'incite  a  pner,quand  il  t'in» 
W4.U.6.  ̂ 'c  aufsi,Nous  auonsrous  errecomme  duit  a  oraifons  ,  parlefquelles  tu  viennes 

vnebrebis.vn  chacua  regarde  afa  voye:  a  implorerfagrace.fonlecours ,  fon  illu- 
&  le  Seigneur  a fait  venir  fur  Iuy  les  iniqui  mination&  attradion.Quand  tu  Ln>  ces* 
tezdenous  tous.Pour  ccfteraifon  S.Paui  chofes  en  ton  cfpiit ,  nattens  pointvne 

JUw.  5.  a  bienofedire,Tout  ainii  que  par  lefor-   autreattrac"tion,ne  mefpnfepointlagra- 
j^a  fait  d'vn,Ia  condamnation  eft  tombee  fur  ce  laquelle  t'eft  ofFerte  :  mais  yie  de  la  gra 

toushommcs,pareillementauffila  iufti-  ce  prefente,&  prie  Dieu  qu'il  tela  vueille 
ccd'vn,efttoumce  eniuftification  de  vie  augmenter  •  Cartu  fais  vne  chofebonne 
a  tous  hommes.Pour  cela  onlit  en  1'Euan  & fainc!te,quand  tu  afpires  de  fois  a  autre 
gile,  queleSeigneurlefus  Chrifta  receu  aplusgrandes  vertus  &plus  parfaites:ce- 
abrascftendules  mal-viuans  &  lcs  pea-   pendant  il  nefaut  point  que  tumefprifes 
gers,  difant&proteftanten  cefte  facon,  les  p.us  petites  chofes.  Au  jy,  chapicre  de 

IwcTP.    lefuis  vcnucerchcrcequieftoitperdu.  Ie  faindMatthieu.onlit  queceux  quiayans 
10  ,    &  nefuispointvenuappeler  les  iultcs  ,  ains  receudepetis  talents.&ayans  trahquefi- 
mat .  to.  jes  pecneurs  i  repentance.Toutes  lefquel  delement,  ont  aufsi  receu  tant  plus  gran» 
**'  lcs  chofes  tendent  a  ce  but,qu'eftans  bien  des  nchefles .  Et  celuy  qui  nauoic  tenus 

coniiderees,ellcs  nous  rendent  plus  afleu  conte  du  talent  quiluy  auoit  efte  donne, 
rez  delabonnevolonte  deDieu  enuers  &patie  nefay  quelfoiucouuroit  fon  oili- 
nous,lequel  nousa  cflcus  enChriftafa-  ucte  &nonchalance,cft  griefuemcntac- 
lut :  &  ce  falut  eit  trefccrtain  ,  &  hors  de  cufe,&  cjuipis  eit ,  fon  argcnt  luy  elt  ofle, 
toutesdoutes  :veumefmcqle  Seigneur  &  eft  icttc  en  tourmcns  eternels  ,  cftant 

ttan  10.  dit,Mes  brebis  oyent  ma  voix,  &  icles  fcrre  dc  liens  de  condamnation.  Oren- 
37.28.     cognoy,&eIlesme  fuyucntj&ielcurbail  core  le  Seigncur  prononce  en  gencral, 

Mat.13.. 
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Mat.r3.Il  fera  bailleaccluy  qui  a,  &mcf-    vous  prie,  oyez  quclle  verfuoa  efEcacea 

ruc  abodera.Mais  a  celuy  qui  n'a  rien,en-  eue  cefte  foy  quelque  pecite  quclle  fuft:& 
core  iuy  i\ra  ofte  ce  qu'il  a.Et  qui  eftce-   cc  qu'a  peu  vn  efpnthumblc,  dependant 
luy  qui  a?  Celuy  qui  rccognoit&magm-    de  lafeule  mifeticorde  &  bonce  de  Dieu\ 
fielabonte&gracedeDicu:Et  les  graces   Cat  toutincontinenc  Icfus  Chrift  gueric 

qu'il  a,  lonc  augmentees :  &  il  eft  fait  plus   le  garcon  dc  ccft  homme  ainfi  afflige  ,  Sc 
nche.  Mais  celuy  quine  recognoitpoint  lc  rcndit  afon  pere  ayant  la  foy  apres1 

lcs  dons  & graces  de Dieu,& louuentes-  qu'il  1'eut gueti ,  comme s'il  1'euft  reuuf* 
fois  lmagine  le  nc  fay  qucllcs  aucres  cho   cite  des  morts.  Si  donc  quefquvn  fent  la 

ics  ,&  cependant  nsfaic  pointvaloir  la   foy  cn  fon  efprit ,  qu'ii  ne  fe  deconforte 
grace  qu'u  a  receue,  celtuy-la  n'aricn.  pomt,encore  qu'illacognohTe  eftt&bien 
Tels  onc  accGuftume  de  crttttre  enauant   pecite&foible:  qu'il  fe  refine  du  tout  i 
ccfte  excufe  ,  qu'ils  n'ont  encore  obtenu   la  mifericorde  &  bonte  de  Dieu:qu'il  pre» 
cefte  attradian,&  que  c'eft  vne  chofefott  fume  pcu  ou  rien  du  tout  de  fes  propres 
dangcreufe  de  trafnquer  auecles  graces   vercus&forcesr&quilprieincefTammee 

t.C<J>'-  •I&doas  dcDieu.MaisfainctPaul.eniugc   que  Dieu  luy  donne   accroiftement  dc bien  autremcnt  quand  il  dit:  Ainii  ceuuras   foy.En  ce  propos  pour  ccrcain  vn  chacun. 
auec  luy  vous  prions  quenayezpoinc  re  peut  eftre  falutaircment  fortifie  par  Ics 
ceu,  &  nereceuiez  lagrace  de  Dieu  cn   paroles  de  noftrc  Seigneur  Iefus  Chrift 

*•*"'*"*' vain  .  Et,  Ne  mets  poiotcn  nonehaloir  pleinesdegradecofoiation,  quadil  dic, 
**•  ledondeDiecqui  eften  toy.Non  pas  que  Dcmandez,&poatcettainvous  obtien-  M<tf.r.?v 

nous  puiifions  nenfairedenous-mefmes   drcz:  ccrchcz,&  vous  trouuerez:trappez  S-5'XO.ic 
fans  Dicu:maisd'autant  que  le  Seigneur  ala  porte,&  on  vous  ouurira:Carquico- 
veut  &  requiett  cela  de  nous,que  nous   quedemande,re9oit:&quic6quecerche, 

tr3uaillions,lequeltrauailtoucesfoisn'eft  tiouue  :  &onouutira  aceluy  qui  frappe. 
poiut  horsdeionfecours,nefansfagra-   Y  a-il  quelquvn  a  entre  vous,auqueIft 

...         cesCarfaindlPaulluy-mefmeafort  bien   fonfils  dcmade  dupain,quiluy  done  vne 

'     '     dtc:C'eftle  Seigneur  qui  fait  ennousie   piette?Ous'illuy  demade  vn  poiftbn,luy 
vouloir&le  faire  felon  fonplaifir.  ltem,   baillera-  il  vn  ferpencfSi  donc  vous,com 

r  Non  pointque  foyons  fuffifans  de  pen-   bienquefoyez  mauuais,  nonobftant  fa- 
fcr  qucique  chofe  de  nous  comme  de   uezdonner  chofesbonnes  avos  enfaiis: 
nous-meinies:  mais  noftre  fuffilance  eft   combien  plus  voftre  Pere  qui  eft  es  cicui 
dc  Dieu.  donera  les  bicns  ,  voire  fon  faind  Efprit, 

Or  ccpendant  ie  n'entenpas  qu'au-  voirefi  vous  luy  demidez;  Orces  chofes 
La  foy  a  cun  perde  tout  eipoir ,  s'il  ne  fent  point  la   &  autres  femblables  qui  nous  font  propo 
des  ac-    foy  cout  incontinent  du  tout  parfaite  en  fees  en  1'Euagilepour  noftre  cofolation, 
croijse-    fon  cceur.il  elt  dit  en  l'Euangile:Laterre  nousdoyuentplus  efmouuoir  &confer- 
tnes.        fruclniedefoy-meLme,prcmrerementel-   mernos  cceurs,  ouno^afteurer  dela  boa 
Marc  4.  k  produit  fherbe  ,  puisTefpic,  &fina-  ne,voirctrcfbonne  volonte  de  Dieu  em» 

4$.  leacnc  legrain  defroment  enl'efpic.Au-  uersnous,quelesfolIicitacios  du  diable, 
tanteneft-il  de  lafoy ,  laquelle  a  fesac-  par  lefquelles  il  tafcheno  feulemec  dere- 
ciouTcniens .  Parquoy  les  Apoftres  mef-  uerfcrfefpcrace  de  noftce  eleclion ,  mais 
mc  dc  Chriftluy  ont  tait  ccftc  requefte,di  auffi  de  nous  rendre  Dieu  fufpecl: ,  corac 

lans:Seigneur,augniete-nous  la  foy.Ou-    s'il  auoit  fa  creature  en  haine,de  laquelie 
i«cl7.J.  trepius }  vnqui  citoit  en  milerc  crioita-   il  armaftmieuxlaruinequelefaluc .  Mais 

preslefus  Chdftjdifant:  OSeigncut,fi  lcsfideles  cognoiftent  lesrufes  de  ccfte 
tu  peux  quelquc  cholc  ,  aide-nous,  ayant   vieillc  befte.Car  ainfi  a-ilfeduit  nos  pre- 
pitic  de  nous.Mais  il  ouyt  incontiucnt  ce  micrs  peres.  Retenons  ceci  lmprimc  fer- 

lte  refponfe  du  Seigneur  Iefus  :  Sicule   memencdedaasnoscoeurs,  queDieu  no' 

V«"««3«   peuxcroire,ilfcrafair.  Touteschofes  fot   aefleus  en  Chtift,&predeftin.ez  &ordo- poifiblesaucroyant.Eccepoure  homc  fe   nez  a  viepourramourdeChnft;&pour- 
princ  a  faire  ccftc  cxclamation:Seigneur,    tant  il  done  &  augmente  lafoy  en  Chrifl 

blarc 
2*. 

Vcr.J. 
ie  ccoy,fuppoicemo  incrcduiit^.  On  voit  a  ceux  qui  iuy  demadet,  &infpirele  deiic 
deuxchoies  encepouiehomc:  ilcroic,af  dcdemader.  Car  coucesles  cholcsquiap 
-fauoirfencaciafoy  queDieu  luy  auoitd<5  partiennenc  a  noftreialut  foutautant  de 

nceauaxur  :&  coutcsfois  il  ia  cognoic  graces  dcDicu:iln'y  aricn  du  noftre  quc 
cilre  fifoibiej  ciu'ii  abcfoin  du  fecours  dc  purcignominie&viiainopprobre.ray  luf 
Dieu:Ild.mandedenc:  i>uppoxcc  ou  aicte  ques  lcimis  ccs  chofcsenauac.mes  freres 

amoninfiaiuce,  c'cftadirea  mafoy  ,  la-  couchac  ceftcccuuregrande&  admirable 
qu^deciLitcomparceauec  vifc  foy  parfai  delacreacio.q  le  vrayDieu  &  viuat  apar» 
tCTreJiC  k-wtfkra  y&e  «iacci*l«e .  i\iais  le  fait i^us  fafchene  ou  difficulte.Car  ii  a  dit^ 
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&toutes  chofcS  onteftcfaites:ilac6ma   Dicu(laqllenepeuteftreiamaislaiflce)n© 

de,&onteftecrcees.Nous  auos  adiouftc   paru.nt  aufli  iufqu'aux  cbofesbiepetites, 
biepeudugouucrnemet  trcflage  &tref    le  Scigncurlcfus  dit:  DedeuxpaflereauxM4'•  *** 

bonde toures  chofes  faitparfaprouiden  n'en  vend-on  pas  l'vn  vndenier  ?  8cl'\n2*'&° 
ce  Diuinc  toufiours  lufte  &  trefcquitable.   d'iceux  ne  tobera  point  fans  la  volote  de 
Cofcqucmmet  nous  auos  parle  de  la  bo-    voftre  Pere :  mais  aufli  les  cheucux de  vo- 
ncvolontcdcDieuenuersnous  :  ite  dela  ftretefte  fontto5'  cotez.Luy  aufli  par  fon 
Pred.ftinatio  ,  &  autres  chofcs  qui  y  ont  foin  &  prouidece  dona  ordte  q  les  habil- 
queique  affinite.Et  auos  recite  toutes  ccs    lemes  des  Ifraelites  ne  fuflent  point  cofu 
chofcs  pour  magnifier  la  gloire  &  la  co-   mez>&  q  leurs  fouhers  ne  fuflent  vfrz  en 
gnoiflancede  Dteunoftre  Createur:au-  lears  pieds.Gloirefoitaluy  feul,Amcn. 
quel  toute  la  nature  des  chofes  tant  inui-   COMMENT  ILFAVT  ADOR.ER, 
Iiblcs  que  vifibles  aufli  rend  tefmoignage.        inuoquer,0'  b  onorer  Dxufenl  viuat ,  \ray 

Lequelles  Angesadoret ,  les  aftres  1'ont        &  etemel:  &  delayrayeQ'  faugereligo. enadmiratiojlesmers  lc  bcniffent,les  tcr  S  E  R  M  O  N     V. 

jgjj,  'Ay  parledeDteu,&aymo ,  Cf  ftre  qui  &  quel  il  eft  ,  non 
^  pointcoraeiedeuoye,mais 

res  le  reueret ,  les  enfers  mefme  luy  ren- 
dent  obeifTance.Lequel  tout  entendemet 

humain  fent,  encore  qu'il  ne  1'exprime 
point:au  comademet  duquel  toutes  cho-  /^S^J  1^%^,  come  i'ay  peu.Ite  i'ay  pro- 
fes  fot  elmeues  ,  les  fourccs  bouillonnet,  S^Sr^^^  vofi  comcnt  fa  volonte'  eft 
Jes  nuieres  coulent,  lcs  flots  s^efleuent  cn  Donc  &encrns  enuers  les  homcs,lcfquels 
haut,les  beftes  mettet  hors  leur  petis  ,  les  j[  a  <je{tjuez  &  ordonez  a  falut  eterncl  en 

ventsfonr  c6traintsdefouffler,lesgro£  fon  pils  vnique:luy  qui  a  coftituefhome 
lespluyes  tombet,  les  meis  font  agitees,  fcigUCUr  dc  toutes  chofes  en  ce  prefcnt. 
toutes  chofes  efpandent  leuts  fruits  par  (ieclC}IUy  ayantafluietti  touteschofcs.Or 

tout.Lequelaplanteanospremiersperes  maintcnant  afin  que  1'homme  n'ignore 
*n iardm de felicite &plaifance :  H  a done  p0jnt qUe c*eft quil doit  a vn Dieu li puif* 
lemandemet,&pron6cela  fentece  cotre  fant)&  avnPerefi  benin  &  liberal:i'adiou. 
lefotfaif&larrafgreflio.  IladeliureNoe  fteray  pour  le  prefent  vnedifpute  de  oe 
]e  iufte  des  dagets  du  deluge.  Il  a  trasfere  grand  Dieu  viuat,  vray  &  eterncl,c5ment. 

Enoch  enfocieted'amitie-Ilachoifi  Abra  fhomeledoit  adorcr  &  inuoquer  ,&  luy 
laam.Ila  maintenulfaac.il aaugmetela-  ooeu: .  Car  l'h5me  n'efltcree  nefait  pour 
cob.IladoneaMoyfelcgouuememetde  contempler les  aftres  &eltoilles  ,  comme 
fonpeuple.il  adeliuteduiougdefenritu-  d[fo[t  CC  Philofophe  relueur  :  mais  afin 

deles  enfans  d'lfrael  gemiflans  .  Hadone  qU'jj  f0;t  jmaoe  &  teple  de  Dieu,  auqucl 
la  Loy.ll  a  introduit  la  lignce  des  Peres  en  j)ieu  f0it  habitat  &  regnant :  &  poux  ce- 

laterrepromife.il  a  munilesProphctes  ftcraifonqu'il  recognoifleDieu  ,  qu'il  le 
duS.Efprit:&pareuxtousilapromisfon  reuerC)  adore  &  inuoque  ,&  quilluy  o- 

Eils  vniq,&  l'a  enuoye  au  poincl  du  teps  Deifle  ,  &  mcfme  qu'il  foit  conioint  auec 
t|u'il  1'auoit  promis,par  lequel  auffi  il  s'eft  Djg^^  viue  auec  luy  eternellement.Mais . 
fait  cognoiftre  a  nous,  &  par  luy  a  efpadu  ic  parlcray  en  premier  lieu  coment  il  faut 

furnoustous  fes  bies  ccleftes.  Orpource  adorerDieu;puis  comentil  lcfaut  inuo-- 
quc  de  fon  propre  gre  &mouuemet  il  eft  qUer;&  finalement  comment  il  le  faut  fer 

liberal  &  bo,de  pcur  q  tout  ce  mode  n'af  uir.Dont  nous  pourrons  entcndre  facile- 
fcichaft  eftant  deftourne  des  fleuues  dc  fe   me"t  qUi  eft  b  Vraye  religion ,  &  qui  eft  la 
trace,il  a voulu  enuoyer  par  toutle  m5dc  faufle.II  y  a  des  paflages  bien  amples  qui 

es  Apoftres  do&eurs  par  fon  Fils,  afin  cj  nous  font  pr0pofez:mais  fculemcnt  ie  co 

lcs  homes  cognulfent  par  qui  ils  deuoyet  prendray  en  brief  ce  q:'Efcriture  fiinfte 
cftredu  tout  reftaurez,  &  quad  ils  fuy-  nous  enmonltre  ,  nonpas  quc  ie  vueillc 

Uioyetceftuy-ci,qu'ilseuflentDieupour  declarer  chacun  palTage  de  poincl  cn 
f  ere  ,  &le  reclamaffent  tel  en  leurs  prie-  poin6l,feulcment  iepropoferay  les  prin 

"^es.  Duquel  laprouidece  raaintenat  non  Cipaux,&autantqu'ilme  femblera  fuffite 
Sculemetafoncours&difcours  parcha-  pournoftre  falut,  &pour  nous  enfairc  a- 
Tunh6mc,maisaufliparles  villesmefme,   uoirvnefobrecognoiflance.  ' 
bourgades&  citez:lafindefquclles  aref-  Adorer  ,  es  fainftes  Efcriturcs  figniiic  A«w»r 
ironduauxparoles&  certains  oraclesdes  dcfcouurir  la  tefte  pourfaite  honnjur& 

Vrophetes ,  &  mefme  partout  le  monde.  reuerence  ,  fe  courber,  ous'enclincr  >  ou 
Duqucl  lcs  cnnemis  ont  efte  defcrits  auec  flefchir  &ployer  le  genouil,ou  fe  profter 

Ijesplayes,  diminutios  &  punitiSs  qu'ila  n.r  mefrne  de  tout  lon  corps  en  rcrre  ,  & 
cndurecs  acaufede  fon  incredulite.  Et  a-  fur  faface  dcuant  les  picds  de  quekiu'\m 
na  q  nul  ne  pefaft  que  ce2e  prouidcce  ch;   enf;icon  de  fuppliant,en  fignc  d'at>iedj.6 

humi- 
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numilitc,&fuietti5,&obeiflance,&  ferap   quihonncurhouneur,aqui  craintecrain-  Lcu^  ,# 
oortc  principalemeut  au  gefte&  conte-    te.Le  Scigucurdit  enlaLoy,Portcreue-  ., 

nanceducorps.  LesHebneux  vkntplu-    tence  al'h6mechenu.  Item,Honore  ton  ̂ .xo.io. 
fieursfoisdecemot  Schahah,  lcquei  to'   pere&  ta  mete.  Acaufc  de  ce  commandc  12  ?   ̂, 
les  expohtcurs  &  tranflateurs  onttour-   mentles  fidelcspottcnt.honneur&  reuc-  j_cut>^ 
ne,Adorer,s'enclincr,  fc  courbcr,  fepro-  rence  aux  vieiiles  gens  ,  a  lcursperes  & 
ftcrrtet.Les  Grccs  oncmis  vnrnorquiii-   meres,aleurs  princcs  oumagiftrats:&fe 

enifie  Ployer  le  genouil,  defcouunr  la  te-    rendcnt  agreables  a  Dicu  par  vnetellefi- 
ite,faire  fuppiicacio ,  ou  adorer.Et  lenom   deic obeiflancc.Au  dcmcurant,  adorer  ou 

Adoratio  qUj  e^  tlrc  ae  ce  verbc  fignific  ,  Adora-  honorcr  lesimages  de  quelque  forme  ou 
tion:&  eit  ainh  nomme.ou  de  la  facon  de   figure  quelles  foycnt,eit  vne  choie  defcn 

baifcr,oud'ofter  lebonnet.Et  on  peutre   duedeDieu  .  Car  ildit  ouucrtemenc,Tu 

cueiliit  dusr,  chap.dclob  ,  quancicnne-   neles  adoteras,&  nelesferuiras.  Etildit  E**-*o.T 
mentlebaifereftoitvnfigne  dereueren»    par  fon  Prophete  Ifaie,  Nulne  penfe-il  a  lfa'  44» 
ceou  adoradon.  Et  auiourdhuy-mefme   ceftaftaire,  difant  ,1'ay  brufle  vnepartie1*. 
onafortaccouftume  debaifer  lamam  en  du  bois,i'ay  cuit  du  pamde  i'autreparcic, 
fi<medhonneur&reuerence.Ily  avnau-  i'cu  ay  rofti  machair,&i'ay  magec  :&du 
trc  moc  Grec  qui  iigmfie  Chappcauou  refte  enferoye-ie  vneabominatio,&  ado 
bonne*,quieftpour  monftrer  a  cepro-   reroye-ie  deuant  vnttoncde  bois?Lemci 
pos,  quAdoreriignifiefedefcouuruia  te    mc  Prophcte,  prononceauecgradcour-  lfa.t.?X 
fte,ouofterfon  bonnec  ou  ionchappeau   roux,Saterrecftrcmplie  defes  idoles:ils  9. 

cn  ii°ue  de  reuerence .  11  peuc  citrc  auili   ont  adore  1'ouurage  de  lcurs  mains,  &  cc 
que  lcs  Lacins  ont  regarde  a  la  contcnan   que  leurs  doitgs  onc  fait .  Et  rhoxnc  s'eft 

Vrkr.      <Q  du-corps.CarPner  ou  faireoraifon  fi-   profterne,&  s'elt  humilie  :  parquoy  ne 
gnifie  tous  lcs  deux  ,  &  demandet  &  dire   leur  pardonne  poinc.  Et  pourcant  La«fta- 
quclque  chofe .  Parquoy  on  pourra  dire,   ce  diiputant  contte  les  Gcntils  dit  au  liu\ 
celuy  quiiettancfaveuefurqueiquviiiuy  *.  chap.  i8.  Les  imagesquifont  adorees, 
demandc  quclque   chofe  humblcment,   font  reprcfentations ou  figures  dhomes 

Mat.9.\t  qU'il  adore.ll  eft  dit,Vn  feigneur  vint  a  le»  morts.Or  c'eft  vnc  grande  perueriite  ,  & 
M.jrc  y.   fus,&  1'adora.  Et  S.  Marcoeduifant  cefte   vne  chofefort  mal  couenable,  quel'ima- 
**♦ 2i'      meime  hiltoirc  ,  dit ,  Voici  vn  des  pt inci-   ge  ou  figure  d'vn  homme  foit  adoree  par 

paux  dc  la  fynagognc  nomme  Iairus  vint,  1'hommc  qui  cft  1'image  dc  Dieu.Car  il  a- 
&  ay ant  veu  Ieius,fc  ietta  a  fcs  pieds,&  le   dore  vne  chofe  qui  vaut  moins  &  qui  eit 

prioic  aftect.ueufement.Par  cefte  facon  dc    plus  foible .  D'auantage  ,  lcs  images  de- 
Aiorer.   par]er  il  nous  dcclarcquec'eft  quAdorer,   diees  auxteples  ,aufquelles  les  homracs 

aflauoir,fe ictter bas  cotre tcrre  aux pieds   pleins de vanite  feruenc,n'ont nul fens:car 
dequeiquyn, &feproftern;r,auechunjili  elles  fonc  terre  .  Or  qui  eftceluy  qui  nc 
te,&luy  fairequelqrequcftr.Ainfilifons-  facheque  ceia  eftcontreraifon,  quvna- 

•Qtn  ,.  ,  nous  denoftrepere  Iacob  I(raeI,Etluy  nimal  droit  foit  courbe  pour  adorcr  la 

s'auancant,adora,  s'endinatcn  terrepar  terre?Laquelleeftaudeflb9denospieds, 
fept  fois,  iuiques  a  cc  qfon  frere  Efau  fut  pour  ccfte  raifon  quenous  marchios  def 

i  Sam.if  pres  fe  ]Uy .  £t  ou  lit  de  Dauid  &  d'Abi-   fus,&  non  point  que  nous  l'adonous  ou 
4j.l4«      oail ,  Quad  Abigail  eut  veu  Dauul,  elle  fe  luy  facions  hommagc :  nous  qui  fommes 

hafta,&.defceditdefon  afne,  &fe  proftcr  creezdroits,n6point  a  cellenn  qucno9- 
na  deuant  Dauid  fur  fa  face ,  &  adora  fur  nouscourbions  cotre  bas,&qucnous  ne 

la  cerre,&  fe  ietta  aux  pieds  d'iceluy,difat,   iettios  point  cefte  face  ceiefte  cotre  terre; 
Seigneur,queceftciniquicemefoicimpu-  mais  pluftoft  q  nouseflcuios  &  dreifions 
tec  ,  Scc .  Semblabiement  nous  lifons  du  ks  yeux  ou  la  coditio  de  ieur  nacure  veut 

t.Kois  i.  PropheteNathan,EteftantvenuaDauid,   cjnousles  dreflios.Pourcefte  caufequicS 

,2j.  ill'adora,feicttantbascnterre.CarleSei   que  dehre  fe  maintenir  cn  pofleiii5  de  la 
Adorer    gncur  comunique  &  ottroye  ccft  honeur  raifo  de  fa  nature,  qu'il  fe  relcue  de  la  tet- 
leshomes  aux  homes  venerabies  ou  «i  cauledeleur  re,  &  quildrcifefonefprit  &  fesyeux  au 

vieil.eflcjou  a  caufe  dc  leur  dignite  ou  au   cicl:qu'ilne  cctche  poitDieu fo9les  pieds, 
thorite.  Cari'home  eft  laviue  lmage  de  &qu'ilne  tire  dela  tracede  fespieds  ce Dieu . Et  Dieu fait  bien  ceft  honneur  aux   quil vcut adorcr.Car  il faut neccflairemet 
homes  qui  font  eileucz  en  authorite  dc   q  ce  quieftaudeflbusderh5me,foithors 

lesappdcr  dicux  ,Pfeautne  82,&Iean  io.   ciei'h6me,  Mais  qu'il  le  cerche  enhaut  & 
I>P/e»\2.  Poutceite  raifon  S  .  Picrre  inftruifantlc   au  plus  haut :  carrien  ne  peut  eftre  plus 

i».  peupledeDieu,dit,CraignezDicu,hono   grandquel'h6mc,  fino  qu'il  foitpar  def- 
B^om.  y.  tez  Ie  roy.Et  S.Paul.  Le  Magifttat  eft  mi-   lus  1'bomme.  Or  Dieu  eft  plus  grand  que 
4,,  «iftre  de  Dicu ;  parquoy  rendez  a  tous,  a  fljgcQcul  cft  donc  par  deflus ,  & no  point 
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au  dcifous :  &  nc  lefaut  point  cetcher  cn    tion  exterieure  toutes  fois  &  qiutes  que? 
bas.maisen  laplushaute  regio.Parquoy    quelque  occafionnous  eft  offcrte.  Nous 
il  ne  faut  doutcr  que  Ia  ou  il  y  a  im  age,  la   entendrons  mieux  tout  ceci  par  ces  tef- 

il  n'ya  nu'IereIigi5.Car  fi  la  vrayereligio    moignages  dcs  faincFes  Efcritures  ci  a- 
gift  en  chofcs  diuines,  &  s'il  n'y  a  tien  qui  pres  adiouftez  .  Dauid  dif  Venez,  efga-    f 
foit  diuin  finon  es  chofes  celeftcs,on  peut   yons-nous  au  Seigneur,chantons  a  Dieu    ̂ e'  °^  \ 
coclure  pourccrtain  que  les  images  font   noftre  Sauueur.  Auancons-netis  deuant   ***^"*  " 
■fiins  religion.  Car  on  nc  pcut  dirc  qu'il  y    fa  face  auec  louange,  &  luy  chantons  cn  '  * 
aitrien  celefteenla  chofe  qui  eft  faite  de  hymnes  aplcinevoix .  Car  de  fait.le  Sei* 
terre.  On  pcut  donner  cela  a  cognoiftre   gneur  eftgrand  Dieu,  &graad  Roy  pac 
parlemotde  Simulachrc  (qui  fignifiefi-   deflus  tous  les  dieux.  En  la  main  duquel 
gureouimagc)aceuxqui  font  debo  efi-   font  ,'eslieuxplusprofonds  de  la  terre,  &♦ 
tcndemcnt.  Car  tout  ce  quieft  fimnleou  aluy  font  les  hauteuts  des  montagnes. 

contrefait,eft  vncchofefaufle:&ne  peut-   Auquella  mer  appartiet,&  lay-mj ftne l'a 
ondirequ'ci!e  foitnaifue  ou  vraye,  d'au-    faite,&fes  mains  ontformelirerrcferme. 
rant  que  la  verite  eft  contrefaite  ainfi  par   Vencz,profternos-nous,  enclintVs-no',& 
fard  &  imitation.Or  fi  toute  imitatio  n'eft   no9  agenouillos  deuat  ie  Seigneur,q  no* 
pointlachofenaifue  ouvrayc  ,  ainscome   afaits.Car  il  eftnoflreDieu,&nous  fom- 
vn  ieu  ou  farcerles  fimulachres  ne  font  mes  le  peuplede  fa  pafture  ,  &lesbrebis 
point  rcligion  ,  alns  chofe  au  dellbus  dc  defamain.  Nous  oyos  ialaraifon  pour» 
religion.  Laverite  docdoit  eftre  preferee   quoy  ilnous  faut  adorer  Dieu,pourquoy 
a  toutes  chofes  faufles  ou  contrefaites.il  noas  ltiy  deuons  adhercr,&  chaterlouan- 

nousfautfouler  auxpieds  les  choles  tet-    ges:alfauoir  ,  pource  qu'il  eft  Dieu  tref- 
riennes  ,afin  quenous  obtenions  les  ce-   puiflant:createur  de  toutcs  chofes,&no-- 

kftes .  Ce  n'eftpoint  fans  caufe  que  tiif-   ftre  crcateur,aufli  noftrc  Pere  &  noftre 
ques  ici  nous  auons  recitc  ces  fentences   Pafteur.  Semblablcment  en.  S.  Matthieu 

prifesdeLacHce:maintenatnousretour-  1'adorationfuitlafoy,  &  par  manieredc 
nons  a  noftte  propos.  dire  la  foy  eft  la  mere  de  1'adoration.  Car 

Adoratio  Orpourceque  le  gefte  exterieur  du   apres  queles  difciplesenfeignezparlemi 
Jpiritnel-  corps  conftumierement  fe  forme  fclon  la   rac!e  euret  creu  q  Iefus  eftoit  ie  Chtift.ils 

Js.  qualite  interieure  de  l'efprit,&  la  conte-   s'apptochetet  de  luy,&  radoreret,difiis, 
nace  cxtcrieure  du  corps  adorant,afTuiet-   Vrayemet  tu  es  le  Fils  dc  Dicu.  Dercchef  ̂ \a^  j^ 

tir,dedie&addonnel'adorantaceIuy  qui    onlitenS  Ican,  que  lc  Seigneur  interro-  5J. 
eftadore:  radorationauffi  cft  tranfFeree   ga  Fhomme  aueugle  qu'on  auoit  chafle 
a  1'hommc  interieur :  tellemcnt  qu'Ado-   hors  de  la  fynagogue ,  &  auqixcl  ilauoit 
rer  eftreuerer  Dieu  ,&  Ie  regardcr,s'ad-   reduia  veue',&  iuy  dit.Crois-tuauFils  de  leAn^>-W 
donneraluy  ,  &adhererinfeparablemet,   Dieu?Et  1'aaeugle  refp6dit,£t  ejeft-ii.Sei  ̂ -3/' 
depedre  deluy  feul  entoutes  chofes,&  re    gneut,  acelle  fin  queiecroye  en  luy  ?  Ie- 

couriraluy  entoutesneceffitez.  Aurefte,   fbsrcfpondit,&luy  dit,  Etxu  l'as  vcu  ,  & 
quand  le  coeur  de  l'hommeeft  ainfidroi-   c'eft  celnv  qui  parleauectoy.Et  tatoft  a- 
tementfaifid'vne  vrayefoy&  dvnefain-   ptesil  s'enluitenl'hiftoire  ,Iceluy  refpo- 
•ftc  crainte  de  Dieu,  1'adoratio  exterieure   dit,Ie  croy.Seigncur.  Et  il  1'adora.  A  cc-  y^  ,£ 
$  enfuitbientoftapresquandileftnecef-   ciapparttentccquele  Scigneur  adita  huan+:t$. 

Double  £"re> &  <lu^  *a  faculte  eftottroyee.Car  femme  Samaritaine,Les  vrais  adorateurs 

**Jorati2  il  y  3  deux  adorations :  l'yne  eft  interieu-  adorcroat  lePercenefprit&verite.Carle 
'reaucceurou  enfefprit,  qui  eft  pure  &   Seigneurapprouue  ladoration  intetieu- 
vraye:  1'aurre  cxtcrieurc<Iucorps,qui  cft  re&fpirituelle ,  &  non  point  1  exteneurc 
fardee,  faulfc&inapurc,  quandccluy  qui   qui  cft  fardee  ou  faite  enhypociifie,  ains 

adore  exterieurement  n a  nulle  rcligion.   cellequiproceded'vncceurpur,  quieftre 
Lavrayeadorationeftvnfruitdelavraye  gencre  par  foy  &  par  lc  faind  Efprit ,  & 

&  pure  foy  ,  &  d'vne  faincte  crainre  de  qui  tend  droitemet  a  Dieu  feul.  Dc  fait, 
Dieu,  aftauoir  vne  deuotion&  confecra-  nous  lifons  cn  1'hiftoire  des  Rois  ,  quc  les 
tion  humble,  par  laquelle  nous-nous  de-   princes  qui  s'eftoyet  tout  de  lcur  cceur  ca 
!<Hons  &  airuiettiflbns  a  noftre  bon  Dieu:   factez  a  Dieu,&  dependoyent  de  luy  feul,, 

Joquel  commc  nous  le  cognoiflbns  Pere   ont  adore  en  efprit  &  veritc  :  au  contrai- 
^lein  de  gtandc  benignite  &  clemence,   rc^ceux  quinayans  point  vrayefoy  ,  de- 

aufli  fauons  nous   qu'il  eft  Dieu  tout-   pendoyent  auec  ce  des  crcaturcs  ,n'ont 
^uiflant&ibuuerainjNousdepedosdoc   point  aufli  adore  le  Seigneur  d'vncocur 
cntierement  de  luy  ,  &  auonsnos  yeux  pur.  EtleSeigneur  en  1'Euangile  adiou» 
4reflez  fnr  luy  fcul :  ce  que  nous  decla-   ftelaraifondecefte  adoration,  L'adora- 
■*oos&R:ftifi«uas  paradotationoudgUQ-  tion,  dic-il,  doitentout&pattout  ref- 

pcm* 
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yer.24.   pondreaceJuy  quieft  adorc.OrDicu  qui  /eparez  :  parquoy  veu  qu'i!requier  rcftrc cfl  adore,eft  Elpric &  vcrue,&  prend  plai-  feul  fctui,au!sirequiert-il  eiire  leul  adore. 
lirenvnfcruiccfpirituel,  &  cnvncvraye  Et  leProphece  Elie  enfeignant  que  Dicu 

foy.II  doit  donceftre   adore  en  cfprit&  ne  pouuoit  nullcmenc  endurer  vn  copa-  i.Koh 

verite.  gnon ,  s'elcrie  contre  le  pcuple  qui  vou-  31. 
Adorer  Parquoy  les  fidelesappliqucnc  tout  loitadorer  Baal  auecDieu  :  iufcjs  a  cjuad, 

Dieuen    leurfon  a  ce  que  1'adoracion  intcneuie  d;t  il,clochcrez-vous  dcs  deux  coft.z?  St 
yerite.      dere(pritfoitcntiete&pure:&iis  adotet  lcSeigncur  cft  Dieu,fuyuez-le:  li  Baal  e.t 

principalement  en  cfprit  &  d'vne  vraye  Dieu,al:cz  aptesluy.Comme  s'il  euft  dit, 
roy5&  auecreucrece  dunom  dc  Dieu:cc-  Vo9  ne  pouuezpas  enlemblcmetadorer 
pendant  aufsipar  dehors  ils  fe  proftcr-  &feruir  Dieu  &  Baal .  Nul  nepeut  feruir 
nent  &adorcnt  deuant  le  Seigneur.Car  adeuxieigneurs,c6meil  clldicenS.Mat. 

aptes  1'adoration  interieure  s'cnfuitl'ex-  De  fait.le  Seigneur  noftre  Dieurequiert  Mat.f.2$ 
terieure.Auili  les  hypoctitcs  ont  bie  quel  touc  nollre  cceur  ,  coucenoftreame,  nos 
que  cotenance  dedeuotio^&adorent  par  forces  &entendemet:il  nenouslaifledoc 

dehors  d'vne  faconaifez  humble  :  mais  riendetefte  que  nous  deuios  oupuifsios 
pourcequele  ca-ur  n'y  eft  point,  &n'ad-  employerauferuice  d  vnautre.  LApoftre 
nere  par  foy   &  rcuercnce  au  Seigneur,  moftre  au  i.cha.des  Hebrieux,  que  Chrift 

voici  queleSeigncur  leur  dic  par  fonPio-  eftplus  excelienr  que  les  Anges,  d'aucant 
jy4._p.i3  phecelfaie  &  par  Macchieu.  Ce  peup,e-ci  que  les  Angesadorenc  chrift,&  no  poinr 

tnat.  ij.7  m'honoredesieures:mais  fon  cceur  eftef  que  les  Anges  ioyet  adorez  nc  fcruis.Or 
•  9.         loignedemoy:mais  i!s  me  feruecen  vain,  -i  lcs  Anges  ne  iont  point  adorez  ,  qui 

enleignans  pour  doctrines  commande-  meccrons  nous  en  auanc  oucre  le  Dicu 

tncns  des  hommes.Ec  c'eft-ci  vne  adora-  viuanc ,  vray  &  ecernel,  qui  menre  d'eftre 
tion  faulfe  &  fardee.L'adoration  aulh  par  adoie  ?  ii  ne  faut  donc  adorer  autre  que 
laqueile  on  adore  les  creaturcs  ou  aucc  Dieu.Car  en  laRcuelationquiaeftefaicc 
Dieu,ouauheudc  Dicu,oufans  Dieu  ,  eft  p~rie  Seigneur  lefus  afenf.ruiceur  kan, 

fauif-  ,voire  mefch^nre  &  abominable.  lieitamiidit  ,Etie  vei  vn  autie  Angevo- 

Pour  mieux  dire.ccux  quinontnuilefoy  lantpar  le  miiieu  du  ciei  ,  ayant  l'_.uan- 
enDieu,quinc  le  cmgnent,ne  !e  reueret  gileece;ne:,poureuangelizer  auxhabitas  A^oc.14» 
point,  &ne  dependet  pointdeluy  feul,  &  Uela  terre,&a  Loutpeuple  ,  nation&lan-  -• 

ne  1'adorent  po;nt  auflicn  iorte  q  ce  fuit.  gue,dif_tu  a  haute  voix,Craignez  le  Sei- 
_       i-.  Or  tous  confefleiubienqu'iI  faut  a-  gneur  ,  &rendez-Iuy  honeur:iar  iheurc 
__  __     dorerDieu:raais  tous  ne  co_noitfeut  pas  defoniuoemet  eft  venue,&  adorez  celuy 

*tdorer                                   -  r  r?          c               ..'•  •     r  •    .         1  -  1  1  i.; 

Hieu  Ceul  Purement>&  ne  coieiient  poinc  que  uieu  qw  a  raic  lc  ciel  &  la  teire,la  mer,les  ron- 
doit  eftre  fcui  adore .  II  rcfte  donc  que  taincs,&)es  fources  des  eaux.Et  aumef» 
nous  demonltiions  que  les  hommes  ne  rne  lmre  ii  eft  dit ,  Et  ie  cheu  deuant  les  Apoc.  19. 

doyuent  adoier  aucre  que  Dieu  L'adora-  pieds  de  l'Ange  pour  l'adorer:&  ll  me  dit,  10. 
tioneft  coniointcaueclavraye  foy  &  pu-  Garde-toy  bie  dele  fairccar  ie  fuis  ferui- 
xereuerence  dunom  de  Dieu:  &  dautant  teurdeDieu  comme  toy.&comme  tcs 
que  ces  deux  chofcs  font  deues  a  Dicu  freresiesProphetes ,  &  de  ceux  qui  gar- 
feul ,  ileftcercain  queDieu  feul  doic  eftre  dentles  paroles  de  celiure,  ayans  letcf- 
adore.  Tant  defois  doncceci  eit  repute  moignage  dcIefiis:Adore  Dieu.  Frcnia 

cn  la  Loy  &  es  Prophetes ,  Tu  adoretas  fin  dudit  nure  de  i'Ao--*,_!.  lean  dit,  Apres 
•  eu  '    '  le  SeigneurtonDieu,&  tun'adorerasau-  que  j!eu  cuy  &  veu,ie  me  pioiternay  de.- 
J^'T  °/  cund'tueftrange.Otvndieu  efttangeeli  uanciespieds  derAngequimcmonltroir  A/>er.-_/ 

2°'     ?''  tout  ce  quc  les  homroes  choiliftent  en  ceschofes.  Etilrnedic,  Aduifequetune  ̂ ,J>* 
9'  ,'       leur  cfprit  pour  adorer  oucre  Dieu  fcul  lefaces:car  ie  fuis  ieruiceurauec  coy,&  a- 

*'  viuant,vray  &  eteinel.Il  ne  fauc  doc  ado-  uec  ces  frcres  les  Propheccs,&  de  ceux  qui 
rcr  autre  que  Dieu ,  qui  eft  le  vray  Dieu  gauknt  les  paroies  de  cc  liure .  Or  lc  faic 

viuant  &  eternel.  No9  liions  que  le  diable  &  ic  dic  de  S.Pierre  n'eft  pas  fort  eflogne 
teta  noitre  Seigneur  Iefus  Chnft,&  1'ayat  de  cepiopos.Apies  que  Connllele  cete-  Ac7«  10. 
roenefur  vne  hautemocagne,  de  iaii  luy  nier  lc  fuc  ietcc  aux  pieds  de  Piene,&26. 
monftracous  les  royaum.s  du  monde,  &  lciu  adorc,Piene  iuy  dic,Leue-coy,ie  fuis 

la  gloire  d'iceux,&Iuy  dit,Ie  tedonncray  aufsi  moy-rn,fmehcme:&  iuy  tendantla ^^•^^tous 

10-  tum 
ces  loyaumes  ,  fl  cnce  proitctnant  m_in,!e  lcua.. .Auguft.au  liuredc  lavraye 

'adores.Et  le  Seigueurluy  reipondit,  rc rgio.cha.js.afoit  fainctcmet  efcrit,  di- Va  Saran:il  eit  efctit,  Puadorerab  le  _ei.  far.c,  Lc  iliuice  des  ceuurcs  humaines  ne 

gneurton  Dieu  ,  &  a  luy  feul  tu  feiuiras.  nous  doit  eitrepou.  rcl  gio  .  Caiksou- 

Or  l'ador_iion  &le  feruicc  font  teilemec  urrers  qui  fontccfes  befongnes  &  ouura- 
conioints  ciifcmble,^u'ilsncpe_uctciUe   gcs,vaiiwiu  micux,  lclque!s  coutesfois 

Dd.i. 
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nous  nedeuosadorcr.  Nc  reputos  point  autreque  le  vray  Dieu  viuaat  &ctcmcl, 

auflipour  religtonle  lciuiccdcs  homes  k!ou  ccfte  fentcnce  de  la  Loy  ,Tu  ado- 

morts.  Car  s'iJs  ont  vefcu  iainctcmec,  i!s  reras  !e  Seigneut  ton  Dieu  ,  tu  lc  cram-  Deut'  Xo' 
neioncpomt  cels  qui.sdemidencde  tels  dras,&  aluy  fcui  kruiras:tuluy  adhereras  2°' 
honneursrraais  il  defirent  que  nous  ado-  &  iureras  en  fon  Nom. 
rions  ceuy,  par  lil.uminacion  duquclils        Au  (urpius  ,  des  lecomenccment  Dieu  lesbicns 

sViouyiEnt  quenousfommcs  faits  par-  apromis  &  donne  de  grans  faiaires  a  ies  de     ccux. 
ticipan,  dc  ieurg  oire.il  nouslesfaut  doc  vrais  adorateurs ,  &  cn  donera  tat  que  ce  qmadorct 

honorer  a  cauic  de  i'imication  ,  &  non  modedurera-  Au  corrairc  nous  croyons  Uien,  o* 
pomcadorcra  caufe  de  reiigion.Et  sils  que  terriblesmauxfont  preparei  a  ccux,  lcs    maux 
ont  mal  vefcu.il  neles  fiut  pointhonorer  ouqui  nadorent  poinc  Dieu,ouqui  su  decettxqui 

niadorcren  quelque  part  quils  foyent.  licu  du  vray  Dieuadore'c  des  dieux  ettra-  ne  l'ado- 
■Luy-mefne  aui.iiu.du  conlentcment  des  ges.Le  Seigneur,dic,Laporci6  des  crain-  ret  point. 
Euangeii(tcs,chap.i8,diipuccainii,  Pour-  tifs  &  incredules  ,  des  maudics  &mcur-  &(>oc  .21. 

quoy  eit-ce  que  ies  Komains  n'ont  ia-  tncrs.dcspaillards  &empoiionneurs,dcs  S. 
mais  receu,nc  Dieu,  ne  le  feruice  du  Dieu  idolatres  &  tous  mcnceurs  fera  en  feitang 

dcs  Hebricux.veu  toutesfois  qu'iis  onc  ardent  de  feu  &  de  fouphre,  qui  eit  U 
receu  ies  dieux  prefquc  de  tous  l.s  Pa-  mort  feconde. 

ycnspourles  adoretr1  Etil  reipond  quc        lulques  ici  nous  auons- parle  coment  il 
cela  n'a  point  efte  fait  pourautre  raifon,  fauc  adorer  Dieuinous  remon!treros  cia- 
fino  que  ic  Dieu  des  Hebrieuxa  voulu  pres  comentille  faut  muoquer :  dequoy 

cltrc  icul  adore  fans  compagnon  .  Si  on  i'ay  promis  traitcr  en  iecod  Iku.Ces  deux  Inuoqucr 
veutouyrfes  propres  paroles,  voici  quel  mots  inuouuer&inuocation  fontpris  en 

les  elles  font ,  lls  nontnen  derette  a  dire  beaucoup  de  fortes  es  famcfes  Eicritu- 

pourquoy  ils  n'ont  pomt  receu  le  fcruice  res.Carinuoqucr  lignifie  produire  cn  tef- 
de  ce  DieUjlino  qu'i(  a  voulu  eftre  a  parc  moin,ou  pour  rendrC  tcfmoignage.  Ain(i  Dcu.,1, 
&feul  adore:&  quila  dcfcndu  d'adorer  Moyle  inuoque  le  ciel  &laterre  en  tef- 
ees  dieuxdesPayens  qu'iceux  adoroyent  moigmge  cotre Jes  enfansd'lfrael.  D'a- 
defia.Car  voici  quelle  eltla  fentcnce  de  uatage,  on  trouuera  ceitc  faco  deparler, 

Socrates,  lequel  ils  ont  maintenu  mef-  quele  nom  dc  quelquvn  eitinuoque  lur 

meparlarefpofe&oracle  dcleurs  dieux  autruy  :  c'eit  a  dire  tft  rcclame  de  fon 
eitre  leplus  fage  detous  les  hommes:af-  nom.Iacob  dit ,  Quemo  nomfoit  inuo-       ,;- 4«. 
fauoir,qu'iifaut  adorer  &  fcruir  vn  cha-  que  fur  eux(i!  parie  d'£phtaim  &deMa- 
cun  Dieu,  de  telle  facon  que  luy-mcfme  naik.)c'eit  a  dire,qu'ils  foye*  rcciamez  de 
le  veut.Parquoy  celaaeftefait  par  grade  mo  nom,  come  s'iis  eftoyct  mespropres 

necefiite  quc  ks  Romains  n'ont  ponu  a-  fils)&  quils  foye"c  appe-ez  116  po.nc  rils  de 
dore  ic  Dicu  des  Hcbricux.Car  siisleuf-  loieph,ains  fiis  dc  iacob  ou  dlfraei.En  ce 

fent  vouiu  adorcr  d'vne  aucrefacon  qu'i-  fte  fortc  les  fcmmes  difoyet  d  ceiuy  qu'el 
celuy  11'auoit  dit,  ils  ne  ieuifcnt  point  a-  ics  vouloycnt  auoir  pour  mari .  Quc  ton 

dore  ,  ains  ce  quiis  auoyent  forge.  Que  nomfoitinuoquefur  no9,c'e(t  a  dire,per»  lja.4.1, 
s'ils  euflVnt  voulufetuir  delafacon  qu'il  mecs  que  foyosreclaniees  pour  ces  fcm- 
auoit  dite.ils  voyoycnt  bien  quil  ne  leur  mes,&  appellees  de  to  nom.Car  les  fcin- 

faloit  pomt  feruir  aux  autres,  veu  qu'd  dc  mespar  le  mariageprenncnt  le  nom  de 
fcndoit  de  les  feruir.  Et  ils  ont  pat  cc  leurs  maris.En  ciitc  mclme  faco  nous  h- 

moyenreiette  ieferuice  du  vriy  DiZUi  de  fons  bicn  fouucc  cs  P-rophetes  &  fainctes 

pcur  dc  monitrcr  qu'il  y  auoit  plufieurs  HiuCires  ,  La  maifon  fur  laquelle  to  nom 
fauxdicux:eltimanspiuftoftqucle  cour-  cftmUoqueiCeii  S-djte,  la  maifon  quieft   a'>4^S 
roux  dcceux-cme  lcur  apportaft  plus  de  app.elee  de  to  Nom,&  eftappctce  ia  mai- 
nui(ancc,&dommage,quc  ia  beneuokn-  fon  du  Seigncur.Ioab  auffi  lieutcnatgene 
ceduvrayDicu  ne  lcur  euit  apportc  da  ral  dc  lagcdarmerie  de  Dauid  dic,  i  oy,6  j.  Sa.12. 
profit.  Celont  ks  paroles  de  iainct  Au-  roy.pren  ia  villeCallauoirRabbaquieitoit  jg. 
guftin  Et  combien  que  ces  chofes  foycnc  ia  principale  viile  dcs  Ammomtcs )  ahn  q 
cfcntcs  touchatlc  fciuiccdc  Dieu,  &que  ic  ne  ia  prcnnc,&  que  mo  nomnefoit  in- 

nous  ne  difputions  pas  de  1'adoration  de  uoquefur  ice!le:c'cit  adire,  afin  qu'on  ne 
iaDiuinite:tant  y  aqu'elles  ne  font  point  dife  que  cefuis-iequi  ay  donte  ceite  ville. 
hois  -icpropos.Car  fadoratio  &le  ierai-  Etpourtat  ccux  quiallcguet  ccftc  Ccnte-> 

.  cc  de  Dicu  (out  dcux  chofcs  conioinces  cc  de  lacob  6  no9  auos  ici  propofce.pour 

cnfcmbie  infeparabiement .  Nous  cn  par  maint.niri,inuocati&  on  interccflion  des 

lerons  vnpeu  pius  amplementci  apres.  faincts  trc(palfcz,moftrcnt  bie  iqu'ils  igno 
Ccpcndant  nous  rccuci.lons  des  chofes  retlcs  Efcntures&  lesficosde  parlerd'i- 
qui  ont  cftc  dites ,  qui.  ne  hm  adorcr  celles:  comcfilacob  tuit  voulu  q  les  en fans 
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Dan  .  9.  fjns  ̂ e  »r-'s  cnfans  inuoquancnc  fon  nom.  fleuues.fterfitez.potiretc.c.riiritcz  mcf 
Ig.  Eu  Daniel  on  troutieamfi  efcnc,  Lej\u-  pris,Jgnominie  &  tous  oppiobres  .  Si  ccs 

plcfur 'equel  lenom  dcDieu  cftipuoque:  cftofes,dit  ihaduicncnt  aqoclqu*vn  ,  qu'il 
mais  cc  a  ne  fignifie  autrechofe  finon,Le  ne  les  ..tr,iln;cou  a  quelquc  parrc  rJe  fa- 
pcuple  qui  eftappelc  cureclamc  le pcu-  milic,ouafortiine  ouaux  cofte  lati6s;ou 
ple  de  Dicu.I!  neft  ici  nullement  parle  dc  antrcs  chofes  ftmblables:ains  a  Ditu  <.  m 

rinuocacio  par  laquefe  on  dcmade.  D'a-  fait  &  pcut  totites  chofcs  ,  &  qu'il  finuo- 

uantage.cemot  Inuocation  cft  pns  pour  que  foigneuf  rr  er  cnfov.Carlc  Prophetc  ■''.  !r ?  *> 
Afi  religio.Car  S.  Lucditaux  Act.  Saulauoic  rc-pctcbie  fouutt  cclie  fcnrecc/Et  qusnd  3?.i!>-  i;; 

puiffancedepredre  pnfonniets  tous  ccux  ils  font  venus  a  cricr  au  Scignctir  en  lcur 
quiinuoqtient  lenom  du  Scigncur.  Et  S.  tribulatio.iih  s  a  deliurez  dc  toutes  leurs 

2.  Tim.t.  Paul  dit ,  Quico.oque  inuoquc  le  nom  du  angoiflcs.Et  laraifon  pourquov  il  rcpetc 

ip.  Seigncur,qu'ii  fe  deftourne  detouteini-  ce!a  rat  dcfois.afin  q  coceuas  vnebonefi 
Vw.22*     quite.  Ite  ,  Procure  ia  paixauec  to9  ceu.x  ance,no9  apprenions  a  inuoquer  Ie  nom 

qui  inuoquet  le  nom  du  Seigneur ,  c'eft  2  du  Seigneur  en  tout  ce  q  nous  aduicdra. 

dire.quifont  de  la  vraye  religio  Chrcftie"  Car  Saiomo  dit  derechef,  Le  nom  du  Sei-  p 
j         f/£  ne.Fina!emec,  Inuoquer  figmfic  Appter  gneur  eft  vnerourtrefforte:  leiufteyac- 

c-frt  aufecours,&requcrirquelquechofe  auec  court,&il  fera  exalce  ou  il  fcra  hors  du  da 
gras  cris.Inuocatio  docdelaquclle  nous  gcr.Et  Afaph  dit  au  Pfe.<o,Sacrifie  facrifi»  . 

traitosmaintenant,  c'eft  vnecileuatio  de  ce  delouage  aDieu,&re  tes  veeusau  Sou  Pf.50.14> 
1'eiprit  humaina  Dieu,quadil  y  aquelque  uerain.lnuoque  mov  auioi.r  detribulacio  (J. 
grade  neceflite,  ou  quelqueardecdcfir  q  &  ietedeliureray,&  tum  honnoreras.Or  . 

le  poufre,&requefted'aideouconfe;    fai  il  introduit  Dieu-mefme  patiat,  &reque- 
te  parfoy:  c'cft  auffi  vne  fubmiffio  a  la  fi-  ratfacrifices,no  po;nt  facrifices  de  beftes, 
deute  &  fauuegarde  de  Dien,&  c5me  vne  ou  d'or,ou  d'aroet,ams  ouage  &  inuoc.i 
retraitc  certaine  &  frachile&protectio  v-  tio.Quat  &  quatil  promct  fonfecours,& 

nique  &  afTeuree.Ainfi  doc  vn  efprit  droit  t.ftifie  q  quad  onl'inuoque&  on  le  loue, 
&  fidele  eft  principalement  requis  en  la  i!  eft  honore.Et  pourtat  Dauiddit,l'inuo- 
vrave  inuocatio,lequel  recognoiire  en  ve  queray  le  Seigrir  en  ma  tnbulatio,  &  cric  lje-l°-7* 
rite  q  Dieu  eft  autheur  &donateur  de  tou  ray  .i  mon  Dieu,&  il  exaucerama  voix  de 

tes  fortes  de  biens,  qui veut exaucer ceux  fon  ceple  ,  &  mon  cri  paruiedra  iufqucs  a 

qui  l'inuoquet,&  q,  peutnons  donercouc  fcs  oreilles.loei  auffidit  Quicoque  inuo-       . 
ce  que  nousdemandos  &  fouhairos.Auffi  .quera  le  nom  du  Scigneui rfera  fauue  ..  F.t     c     "'  * 
petitio  ardente&  afiiduelle  y  eftrequife.  le  Scigneur  dit  par  le  Prophete  Ieremie.      "J?r2 
Mais  nous:  parleros  plus  au  iong  dc  ceci,  Vous  m'inuoquere2,&  viurez  :  vous  me   *' 
quand  Dieu  nous  fera  la  grace  de  traiter  prierex,&  ie  vous  ex.uiceray,vo9  me  cer- 

de  1'oraifon  desfidel.  s  .  Car  1'inuocation  cherez,&  me  trouucrez,moyennat  q  vo9 
cft  vneefpere  de  1'oraifon...  me  cerch:ez  de  tout  voltre  ccrur.  D'auata  ■ 

,  .       Oriemoftreray  pourmaincenac"  qu'en   ge,nous  ne  lirons  poinc  6  !es  famcls  Pe- O»    doit  1  c        ■  - 
touccs  nos  prietcs  il  noustaut  muoqucr    res  avet  cn  toutes  eurs  prieres  011  petites 

inuoc^tt  t  £)jeUs  voire  il  le  nous  faut  inuoquet  feul .11    ou  grades  inuoque  vn  aurre  q  Dieu  viuic 
eft  certan  qifil  y  a  des  comandemens  de    aiamais.Car  Afaph  au  Pftau.  S.  introduit  ye).  $# 

Dieu  manifeftcs  parlefquels  i'  no?  eft  or-    Dicu  par  at  amfi,  Tu  m'iraioquois  en  tes 
done  d'jnuoquer  le  nom  du  Seigneur,qui    angoifTes.o  Ifi  ae'.  &  ;e  te  deliuroye  .  Da- 
promet  qfelon  cefte  bone  yo  ote  qu'ila    uid  auffi  dic.Nos  Peres  ont  efpere  en  toy:  vJ'22-i-6^ 
cnuers  nous.il  exaucera  nos  prieres  &o-    i's  ont  efpcre,  &'  tu  lcs  as  de!iurez:il  onc 
raifons,&  qu'il  nous  donera  chofes  falu-    cr.ea  toy,&  ont  eftefauuez;iis  ont  efpcre 
ta-res.  Ie  produirav  feulement  vnou  deux   en  toy,  &  n'ont  point  elte  cofus  .  Ii  nous 
tefmoienages  d'ctrc  pludeurs.Salomo  dic  fa.ur  adioufler  a  tout  ceci  k  comandcmct 
i.Rois  ??,  cu'il  fauc  muoquer  Dieu  en  tou*   duSegneur  Iefus.Quad  vo?  pr;ez.  dites,  Mat.6.9,- 
tes  neceffitez,  &  toutes  les  fois  q  nous  a-.  Noftie  Pcrej&c.  Adiouftos  aulfi  ce  cj  ?'cn  i,(c.[i.o 
uos  befoin  de  queiquechofe:  &  laii  reci-   fuu  en  S.  Luc,&en  S.  Mat.Deruadezy&il  ^   m*t, 

te  par  lc  menu  les  ptincipauxdefirs  des  ho    vous  fera  done.&ce  qui  s'efuu.Nous  co-  7,7. 
mes.Dauid  traitevn  ftmbUbe  argi;met  c'uons  clonc  que  Dieufcu!  vtay,viuanc 

par  cont  le  Pfe.io^.l  recite  doc  les  diuc-   &  eteme!  '"'oit  edre  inuoque  de  tous  horn  ;l 
fesauetnres&  trauaux  des  h6mes,afni-    mes  en  toutes  necefsitez..  . 

clios.opprcfsions  ,  cfgaremes  par  lcs  de-        Mais  pof  ;b'e  tft  que  ie  me  trauaiile  cn  D;>w  doit- • 

fertS;  dagers  par  les  chemis,lies  ou  cmpri  yaincn  ceschofes,veugn'ily  enabiepcu, efire  feul  ' 
^oiinemes,ma'adies,&  craintc  de-la  morr,    ou  nub  du  tout  ou;  nientqu'il  faiilcinuo  inuoqtit.. 
laqueDe  eft  quelque  fois  plus  tcrrib'e  c]  la    q^cr  Dieu.ll  me  f  mble  a  tat  plus  dilige- 
rnortrnefmc,peiilscnlamcr&xiii:eies&.  rncntcecj  doic  clrrcmoiiftie,  qifillefauc 

Dd.i'i. 
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feul  inuoquer.Car  p.ufieurs  iauoqueat    Dieu,ce!aertdoutcux,voirc  du  tout  faux. 
bien  Dicu.maisaulliauec  Dieuouauheu    Car  le  Seigneur  luy-mefmedit  par  fon 

de  Dieu  lls  lauoqucnt  d.spacrons  ,  ief-   Propheteliaie.lefuisle  Seigneur,Hu(qui  IA+2-"* queis  ils  ont  choiiis  a  leur  fantalie:&  amti   fignifie  eltre  ou  cffcnce  )  eft  mon  nom  :  &c 
)i>  ninuoquent  pomt  Dieu  lcul .  Or  donc  ic  nc  donncray  poinnna  gloire  a  vn  au» 
voicicommentnousmofttons  quildoit  tre.ne  ma  loumgcauximages.Or  la  g!oi 
eftrckUiinuoque.Emnuoquantnousre-   redc  Dieu  cft.quc  luy  feui  eft  lafontaine 
querons  fccours,  ouque  ies  biens  nous   abondante  detous  biens  ,  &auccccil  ies 

loyenc  donnez ,  ou  que  les  maux  ioy-    diftnbue  ttefiuftement:  &  pourcefterau 

cntd^ftourncidcnous.Etiln'eft  beioin  fon  les  hommes  1'inuoquent  &  adorent, 
dc  trauailler  beaucoup  a  prouuer  ceci, veu  p  feaume  jo. 

qucnul  hommede  iensraiiis  ne  le  vou-  Outreplus  ,  veu  quilne  faut  ofTrir 

droic  nicr.Or  cft-ii  ainfi  qu'ii  n'y  a  q  Dieu  facrifice  a  autre  qu'a  Dieu ,  il  cft  bicn  cer- 
qui  puiffefecourir,  qui  puiife  donn.rles   tain  aulsi  quon  nedoitadorerautre  que  E*"*.**. 
biens  ,  &  oiter  lcs  maux.  Car  le  Seigneur  Dieu.Le  Scigneur  dit,quc  ceiuy  quifacti-  t0* 

Mat .  19.  dit,ll  n'y  a  nui  bon  fino  vn,ailauoir  Dieu.  fie  aux  dieux ,  &  non  point  a  Dicu  feul, 
17.  IlfignifieparceltcfentencequeDieufeul  foitextermine .  Pourccfte  raifon  (  feloa 

eft  bon  .  D'auantage  Dieu  dit  en  ia  Loy   qu'il  eft  efcnt  Actes  14.)  Paul &  Barnabas 
_     .        parMoyic,  Voyez  que  ie  iuis  ieul,  &  il   defchireicnt  leurs  veftcmfs,  voyansque 

y-' 
ny  apoint  d'autre  Dieuquemoy.  Item,  les  Lyftncns  leur  vouloyent  ofrrir  facri- 

j/  Ne  fuis-iepas  le  Seigneur?&  iin'y  apoint  fices,  ne  pouuans  nuiiement  porter  vn 
•'     '  '  dautre  Dieuquemoy  :  Dieu  lufte  &fau-  ttl  lacnlegc  &  Biafpheme  .  Et  dcrechef  ll  _ 

18  21  12'  ucur  •  ̂ ''  a'y  cn  a  Pomt  encore  vn  autre.  eft  dit ,  Q_uiconque  aura  fait  pour  foy  vn    „ 
'r    "«    '  Lc  Dauid  dit ,  Qu,i  eft  Dieu  finon  le  Sei-  parfumd  encens  your  lefiairer,  qu'nfoic  ' 

gneur  ?  &  quieitfort  iinon  noitre  Dieu.?  retrache  &  olte  du  miiieudefon  peuplc. 
jyinii  les  vrais  fcruiteurs  de  Dieu  ont  eite  Or  ies  facnfices  des  fideles  ce  font  orai- 

fort  marris,toutes  fois  &  quantes  que  les  fons,  priercs ,  actions  de  graces ,  inuoca- 
hommcs  leur  ont  fait  requefte  des  choies  tions  du  nom  de  Dieu .  Comme  de  fait, 
que  Dieucoafere.Rachet  difoitafonmari  Dauiddu,le  tefacrifieray  iacrifice  delou  Pfe.Jit. 

r      m  hcob ,  Donne-moy  desenfans,autremet  ange,&muoqueray  lcnomdu  Seigneur.  17,  £7» 

'  iemourray.  Maisily  aincontin.-nc  apres  Dcrech.f  lt  dit ,  Que  mon  oraifon  foit  14.12. 
'   .  au  texte,EtIacob  eltit  contnftedit,Suis-  drellee  dcuant  toy   comme  vn  parfum, 
„' .       ie  au  licudeDicu  ,  quit'a  dcfniedes  en-  &  lc  tion  de  mes  mains  comme  ofFerte  f ,  1    . 

2.R.0K  y.  c        ,    -      ,,  .,'7?        ,  ■    ,      ,  ,  -    „ .       a  ■    ti   u  •  Heo.13. fans.lte,auleurs  u  eit  pariede  loram  roy  au  vc;pre  .Ltl  Apoureaux  Hcbncuxdit, 

lel,  quiaudemeurat  nauoit  pas  eta-'  Nous  ofrrons  pariefus  Chnit  toufiours 

aintedcDieu,  iequcl  rcfpodu  au  10  v   facnfice  de  iouange  aDicu,c'cft  i  dire,  le 

diirac 
decraintei 

de  Synequiiuy  demandoit  quii  guerilt  fruit  des  icuteijconfetrans  fon  Nom.Car 
Naaman  infecte  de  ladreric,Suis-ie  Dieu,  aufsi  le  Pror  hete  Ofce  14  •  nous  a  com- 

qui  puiiic  donnerla  vic  &  faire  mourirj1  matide  d'cffnr  veaux  des  Jeures.Pour  ce- 
Car  ce  roy  enuoye  vers  moy  ,  afin  que  le  la  donc  qu'ii  faut  .'acrifier  a  Dieu  feul ,  il 
gueriile  vnhome  defa  iadrerie.  Parquoy  n'yapoint  aufsi  d'autre  quidoyue  eftre 
ueft  bicncettain  qu'il  n'y  a  autreqDieu  inuoque.  Etil  n'e(t  pas  pofsibieque  ces 
quipuiiled6nerlesbies,&oft.jrles  maux:  patrcnsdu  cici(qu'on  appeie)  requierec 
doinils^cnliiitqu^ilnefaut  inuoquer  au-  des  homes  telles  inuocatios ,  voire  fi  ceg 
tre  queDieu.Defaitjli  lespatrons  queies  patrons  font  du  nombre  dcs  bien-heu- 

fupetftitieuxinuoquet  pourauoir  fccours  rcux  :&quip  us  eft  ,  ceux-ci  qui  n'inuo- 
deux  ,  oupour  lagarde  deleur  maifon,  quentpomt  Dieufcui,  ofFenfent  Dieu& 
peuucnt  Coorcrer  ies  biens ,  &  oiter  lcs  les  (auicts ,  attnbuans  aux  fain£tsce  que 

maux  :  il  eft  certain  qu'il  n'y  auro:t  point  nu!s  tfpnts  bien-hcureux  nc  veulent  ad- 
vnfeulDieu,maisii  y  cn  auroit  pluiieurs:  uouer.  Saind  Auguilin  dit  que  ccuxqui 
cartels  patrosferoyetdieux.  Oril  cftam  nc  fouffrent  point  quc  Dieu  foit  adote 

ii  qu'iis  ne  iont  point  dieux  :  cac  il  n'y  a  feul,ains  vculenc  quonleur  offre  facrifi- 
qu  vnieulDieu.qui  fcal confcrc les bieas  ce a  eux-mefmes ,  fonccfprits  malins,&: 

&oftcl>:s  maux:ils'cnfuit  doncqueDicu  non  point  Angcs  du  bon  Dieu  .  Au  de- 
Icul  doit  eitre  inuoque  ,  les  pattons  ne  mturantles  efptits  bien  heureux  eitans 

doyucnc  point  cltre  inuoqucz   comme  encoreaacc  ieur  corps  ontprie  ,Ta  vo- 
ceux  qumcpeuuentfaircncbicn  nc  ma'.  loatc  ioitfaitc  en  la  teite  commeauciel: 
Carquati  cequaucunsfont  ici cciic rc-  pouf^ccftera.foncftismaintenatdeiiurez 
phqucdc  leur  piopre  fantaiie,  que  ies  pa  de  coute  corruptio  ,  cofentencbeaucoup 

ttons  voitem^nt  nc  peuuent  d'ei:x-mcf-  pluspl-inemet,voirecn  toote pette clion, 
mes  faite ne  bien  ntfmal,  ains  out  cc!a  de  a  ia  yolotc  de  Dicu ,  hquellc  ordone  que 

tous 
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tousadortnt  &  inuoquent  vn  feulDieu.  quenousfaifonsicibas,&  nous  fecouret. 

D'auantagefi  on  veut  fate  inuocatiole-  Maiscefle  inuentiontant  fnuoiencpeut 
gitime  &  auecfruit ,  ilTafaut  fairefcule-  eftre  nu  lement  prouuee  paries  faindtcs 

mcnt  aDieu.quifonde  les  caurs  deceux  Efcrituies  .  Pluftoft  1'Efcntuic  afterme 
qui  1'inuoquent :  il  oit  lcs  priercs  &  les   tout  le  contraire  touchantles  fain&s  qui 
dcfirs  d'iceux,  &peut  feul  accomp.irles  fontauciel  .  Et  defait  lfaiedit,Lc  peuple  Ja    '*15 
iouhaits  dc  tous  ccux  qui  viuent  au  mon-   dc  Dieu  s'efcrie,difantjTu  es  noftrc  Pttc,. 
de.Or  ilfaut  necelTairement  qu'ilfachs   6  Dieurcat  Abraham  ne  nous  apointco- 
Touteschofes,  quilfoit  tout-puifTant,  &  gnus,&Ifraclnenous  a  point  rccognus. 

qu'il  fondelescccurs  .  Etpuisque  nul  ne  Mais  toy  Seigneur,tu  esnoffrePere  &no 
faitfaire  celaque  Dieu,ilcft  certamque   ftreRedempteur.Orfi  les  Patriarches  qui 
nulnedoit  eftreinuoque  queluy.Car  on  auoyeteftetantfbigneux  deleur  peupie, 

fait  bien  que  Salomon  dit  que  Dieufeul  n'ont  point  toutesfois  cognu  apres  Jcur 
fondeles  cceurs,  n'eftantfcrme  oucom-  mortquefaifoit  leurpeuple:ie  vous  fup- 

.„  pris  cn  lieu  quelconque,  ains  il  eit  tout-   plie,Iequel  desfaindh  mettrons-nousen 

,       'puiftant  pat  tout .  11  dit  ainfi  ,  Voici,!es   auat  qui  fachece  q  no9  faifons^&femef. 
cicux  ,  &les  cicux  des  cieux  ne  te  com-  le  dcsaffaires  deshomes  encore  viuans? 

prennent  point :  &  comment  ferois-tu   Certescecj  eftditaux  Pfeau.efl  bievray,  P/"-27-t* 
eompns  en  la  maifon  que  i'ay  baftie?  Tu  Car  mon  pere  &  ma  mere  m'ont  abadon 
exauceras  donc  ati  ciel ,  en  i'habitaclede  nc  :mais  fc  Seigneur  m'a  fait  recueil .  Si 
tademeure  ,  &fcras  oiifcricorde  :  Tu  fe-  nosperes&  nos  meres  nous  abandon- 
ras  &  donncras  a  vn  chacun  felon  toutes  nent ,  commcnt  fe  fera  cela,ie  vous  pric, 

fesvoycs,toy  qui  cognois  le  cceur  dvn   qu'iisayent  eognoiflancedenos  affaires, 
chacun ,  Cartoy  feul  cognois  les  coeurs  ou  bien  quils  s  cnfoucient?Contentons- 

des  fils  des  hommes.Mais  ces  patrons   nous  dece  dequoy  Dauids'eft  bien  con-      -       ~ 

&  aduocats  celeftes  (  comme  ceux-ci  les  tente,di&nt,Le  Seigneur  a  prins  la  char-   * 
appelcnt)  necognoiiTent  point  lespcn-  ge  demoy.  On  litque  Iofiis  aeite  ttans- 

fees  des  hommes  ,&  ne  font  point  ef-  ferede  cemodc  en  l'autre,aceJIe  fin  quil 
pandus   par  le  ciel  ,  ne  par  les  terres,   ne  veit  les  maux  que  le  Scigneur  auoit 
ne  par  les  mers  ,  fachans   toutes  cho-   delibereenuoyer  au  peupiedifrael  a  cau- 
fes  ,  &nefon:point  preftns  par  tout,  ne  fe  de  fes  iniquitez.  En  cefteforte  doques. 

t.out-puiftans.Autremet  ilfaudroit  qu'ils   les  ames  bien-hcureufes  ioayiTent  cle  la 
f jffent  transformez,  en  nature  Diuine  ,  &  prefence  de  Dieu ,  &  par  cela  participent 
dauantage,  qu  ilsnefuflcntplus  creatu-   delaIumierc&ioyeeterne:le:elles  ne  co 

rcs:maiscombiequepar  Chrift  ilsiouyf-   gnoiflent  rien  de  nos  affaires,&n'eft  be- 
fcnt  delabeatitude  eternelle  :  toutesfois    ioinqu'elles  cnfachentricn  comme  ainfi 
ils  font  toufiours  creatures ,  &  ne  fauent  foit  que  le  Seigneur  feul  gouuerne  tou- 
point  toutes  chofes  ,  &  fi  ne  font  point  tes  chofes.- 

tout-puifTans:&  pour  cefie  raifon  ll  ne  les  Or  ceci  auffi  eft  cerrain  ,  que  1'inuo» 
faut  pointinuoquer.il  eft  certain  qu'en   cationprocededelafoy,  comme  lefruic/t 
▼nmefme  moment  &inftant  ily  a  beat-   de  laracine  .  Car  fainct  Paul  amenantce      W,T0, 

coup  de  milliers  d'hommes.qui  prefentet  paflage  du  Prophcte  loci,Qjjiconque  in-  J3-  '+• 
leuts  prieres  &  oraifons  :  &  ia  li  faut  nc*  uoquera  le  nom  du  Seigncur,  fera  fauue, 
eefTairement  que celuy  qui  exauce  les re-   adioufte  incontincnt  apres:  Commet  ia- 

quefles  &  oraifons,cognoifTetoutescho    uoquerot-ilsceluy  auquelilsnont  point 

fes  en  vn  moment,&  non  par  interualles:   creu  ?  Voila  comment  1' Apofire  a  dcduit 
&qu'en  vninftant  ilpuifletouteschofes,   l'vndel'autre,  en  cefte  forte:  On  ninuo» 
Voirc  qu'en  vn  moment  il  tende  le  bras  a  que  point  celuy  en  qui  on  ne  croit  point. 
tous  pourleur  donerfecours.  Teut  ainfi   Parquoy  nous  inuoquons  celuy-mcfme, 
cjnulle  creaturene  peut  faire  cela,  tat ex-   en  qumouscroyons.  Oi  nous  ne  croyos»- 

cel!enteforte]le:auifiDicu  feu!  tout-puif  finoncnDieu  :  ll  s'cn"uit  donc  que  nous 
fant  &  cognoiflant  toutes  chofes  ,  peut  nedeuons  inuoquei  autre  queDieu.  Car 

toutes  chofcs:&pourceflecaufei!  iefaut  laouiiy  a*vnevra;.  efovja  aufficftle  don^0OT  g  9 
fculinuoquer.Iefay  cequi  eltmisenauat  du  famdEfpiit.Cac  fainct  Pauldit:  Siau-  v£>-.  ij, 

parles  defenfeurs  despattons  duciei:af-   cun  n'a  i'Efi>r:t  de  Chnft  ,  li  n'eftpas  de 
iauoir,qu'iccux  d^  leurnature  ne  peuuet  luy.Item  ,  Vous  n'aucz  pointreceu  dere- 
voirni  ouyrles  chofes  que  nous  faifons    chef  iefprit  dcferuitudc  en  crainte  ,  ains 
ici  bas  en  terre:mais  ils  voyent  en  laface   auezreceu  TEfprit  d  adoption  ,  par  le- 
deDieu  commeen  vnmiroir  trefclairtou  quelnouscrious,Abba,  Pere.Ceuxdonc 
tes  les  chofesquiiemblebon  a  Dieu  leUr  qui  ont  vne  vraye  fiance  cn  Dieu,  inuo- 

reueler,&par  cemoyen  cognoifTeatcc  quetDicufcul,IequclauffiilsrecogaoiA 
Dd.iu. 
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iencPercdctous.Etvnefcu'.eparticcanc   Mcdiaceut  Jntcrceffeur  &  Aduocatetu  cerieur ea pccitefoic-elledeceformulaire  ordinane  uers  lc  Pcre  ceielte  dctous  ics  hommcs  Jri    rm 
amuocacionquinousaeftcdonncparie   qui  fonc  enlaccrrc:&  ccdemetfeul,  qu'a-  Pere 
Fils  dc  Dieu.nc  pourra  aucuncmenc  citrc   prc$  luy  li  n'c(l  bcfoin  de  cerchcr  d'autrcs 
actribuee  aux  patrons  que  les  hommcs  fe    aduocacs.  Pluficurs  cofeffenc  bie  que  Ic- 
foncforoez.ParquoyDieudoic  eflrc  lcui   fusChriitnouScft  donepourlntcrceffeur  MeJU' 
iriuoqtie.  cnucrsDicu:maispourccqu'ilsluy  adioi-  ttHrdere 

On  nc  pcut  nier  ccla,  quc  l'efprit  de  gnent  plufieurs  aucrcs,il  clt  ccrcaiu  ouMs  dcmPtion 
1'homcnc  craigne  &  n'aic  fraycurde  s'ap    ncrenuoyeuous  lesh5mcs  avnfeui  Ad-  &***** 
procher  dvne  n  hauce  &excelicnte  maic-   UOcat,&  nc  lc  cofcffuu  pas  eftrefeul  Mc-  cerl0,K 
ile .  Car  qui  fe  rcputera  digne ,  quand  il   diaccur.  Or  ils  imagmec  que  icfus  Chtift 
viendra  a  comparoiiire  &  ie  prcfcnter  dc-    eft  Mediaccur  dc  rcdcmptio,&  Mediateac 
uanc la  facc  de  Dieu  treflainct,  treiiuftc  &   feul  en  Ctft  cndroic,mais  no  pas  fcul  Mc- 
tantredoutablc?  Aucunsdonc  mettctici   diateur  d'intcrccfsion :  ains  li  y  en  a  plu- 
cn  auat  1'racerceflion  dcs  famds  qui  lonc   fieurs  auec  luy.Mais  tout  amfi  quc  PEfcri auciel.par  lemoycudciquels  ouuerture   turenous  propofe  lcfus  Chnftfeui  Me- 
nous  cit  faite  a  Dicu  .  Mais  ils  produiienc   diaccur  de  rcdeptio ,  aufsi  le  propofc-ellc. 
eeia  ians  aucun  tcfmoignage  dc  /Etaicu-   feui  Mediateur  d'interceisi6.C'elt  vn  mef- 

rc.  Tout  ainii  quc  1'Eicncure  nous  a  pio-   mc  orfice  de  Mediateur  de  redeption  ,  & pofeccitc  ordonnance&  loy  dmuoquer   Mediatcurd'intcrcefsion.Le  mcdiateur  fe 
Dieufcul.&aadiouUedesptomeflcstort   mctau  milieuentre  ceuxqui  fontenduv 
amples:aufli  no'  propofe-eile  vn  coman-   fcrcnc,&  eft  coioint  a  i'vn  x.  a  1'autre  d'c- 
demenc  pat  lcquel ou au  nom  de qui  nous   ipric  &  de naturc  .  Ec  l'incerceffeur  fe mec 
deuons  muoquet  Dieu,  adioultanc  vne   aufsi  entrc  ceuxquifonr  cn~difcord,&  s'il 
promefle  forc  excellece,  nous  donant  ac-   n'eft  comun  a  touces  les  deux  parties.ii  ne cezauPereparkfusChritifeuldeFi.sde  peUteltre  mtcrceffeur  .  On  rcgardedvn 
Dieu.CarleSeigneurdit,Enverite,cnve   cofte  &  dautre  la  recociliation  des  par- 

Ieanit.    rice  le  vous  di ,  que  couccs  les  chofes  quc  tics  difcordaces.  il  fauc  doc  neceflaircmct 

33.14.     vous  demanderez  a  mon  Pere  en  mon   qu'il  y  aitquelque  certaine  caufe  de  dif- 
Nom,illes  vo9  ottroyera:iufques  ici  vo9   cord:ficf  eeft  oltee,lc  difcord  aufsi  efto- 
nauez  riendemancie  enenmo  Nom:de-  fte.La  caufededifcordceltlcpcche.Lof- 
mandez,&  vous  obtiendrcz:afin  que  vo-   fice  docde  1'uncrceifeur  ou  raediatcur  cft 
ftreioyelbitaccoplie.Ettoutcequevous   «reifacer  le  peche  ,  alin  que  lcpechefoit 
demanderez  en  mon  Nom,  ic  le  tcray  :  a-   ofte  du  miicu.  Le  peche  ncft  point  purge 
finquelcPcre  foit  glontie  parlefils.  Si  nieftace  oupar  paroles  ou  par  pneres, 
vous  demandczqucique  chofe  en  mon   ains  parraort  &ettufiondefang,  Hcbr.9. 
Nom,icle  feray.  Pouuoic-on  direchole   Donc  il  nous  faut  neceffairementinferer, 
plus  plememcnt  ou  plus  clairemcnt  ?  ie-    quc  noftre  Seigncur  Iefus  cft  feul  Intcrcef fus  Chntt  nous  baille  cc  commandemet,   (cur  ou  Mediateur  enuers  le  Pcre.  Car  cn 
quenousinuoquioslePtreenfonNom,   premicr  lieuil  nyapoint  d'autre  quele 
&faitquant  fcquant  promcifc  quil  ac*   Fil»  qui  fcpuiffememe  encre  JePere,  & 
comphra  couc  ce  que  (es  difciples  &  fide*   jes  homcs.car  il  n'y  a  que  luy  feul  qui  foit 
lcs  dcmandcrot  en  fon  Nom.Et  qui  dou-  parcicipat  dcs  dcux  natures.Lcs  fainds  nc 
teroit  tat  peu  quc  cc  tuft  dc  la  verice  &  co-   participet  que  de  i'vnc:de  fait  ils  font  feu 
ftaccd'vnfelfaiieurdepromelle?Etpour  k-nunchomes.  Mais  lc  Scigneurlefus  eit 
tancaprescela,qucibciom  cft-ii  dc  i'm-  Dieu&home.Secondcnmilfaucqucce- 
ccrccfliondes  fainds  .'Nous  nauons  nul  lUy  quicftinccrcelieuc,fair  aufsireconci- 
cefmoignagcde  1'Efcricure,  quillcs  faille  liatcur.  Car  la  finaiaqueile  finterceflcur 
inuoquer,  ni  aucune  promciic  que  par  preteud-,c'eltla  reconcilitiS.Or  Chrifteft 
kur  incercefsion  nous  puifsios  pafuemr  fculreconciliateurdeshomnus.:  parquoy 
auPcreceieftc.I'ad;ouitecncoreccci:que  il  fdut  dire  aufst  qu'il  cit  fcul  Intercef- 
quiconquetafche  dc  patuenirauPcrepar  feur.  Car  ccci  eft  dc  iacharge&  office 
dautresqparlcfusChuftouftfnmtercef  dc  l'interceffcur,d'o(ter  la  caufc  du  dif- 

fi5,mcfpn(e  le confaademe"t,&  reictrela  cord,c'cft  ffeftacer  &du  couc  ofter  lepe- faindcordonanccdcDicu.Cduy  quiob»  chi.Oriiny  a  que  Chnft  quiofte  Jc  pe- 
tempcreau  comandarict  dul  iL  de  Dieu,  che  :  nui  e  creature  ne  ,'c  pcucfaire .  Ceci 
&qui  lnuoque  JcPcre  celcltcau  lwm  dc   docdemcureaircile.queicfus  Chiift  lcul 
Chrilt.ccituy-lananuibcfoin  delnitcr-  eltlnccrccfllur  ouMcdiaceur.Icimaiute- 

celsio  dcs  fainfts.Vn  tc:  n'a-il  pas  plcmc-   nat  app articnnet  ics  tcfmoignagcs  dc  t'Ef    v. 
Chtiji      mcctoutcschofcscnChru^Nousdifons  criture  .  S  .  Pauldic:  II  y  avnDicu  ,  6i  ,n^••^"w•,, 

ftulinttr  doc &  atle'rmons,quc  Iefus  Chnft  cil icuJ  Moyenocur  dc  Dicu  &  dcs  hommcs,  aila f ' 
uoir 
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uoir  Iefus  Chrift  h5me,  q  s'cft  done  foy-  ccux  qui  approchcrit  de  Dieu  ,  toufiours 
niefrae  eri  racon  pour  tous.  Er  cobie  quc  viuanc  a  cc  qu'il  intercede  pour  eux  .  Car 
1'Apoftrc  parlemanifeftemet  dc  larede-  vn  telSacnficateurnous  couenoitlamct, 
ption,  toutcsfois  ccs  paroles  font  mi(es  innoccnt,  fans  macule  ,  feparc  dcs  pe- 

cntre  U  difputc  de  1'inuocation  dc  Dieu,  chcnrs  ,  exalte  par  dcflus  les  ckux  ,  &c 
aflauoirpar  Chriil,quicft  feul  Mcdiatcur  Voyez,  ie  vous  pne,combien  ily  ad'ar- 
derinterceftio  auflibic  que  delarcdem-  gumensencc  tclmoignage  dc  1'Apoftrc, 
ption.Cartout  ainiiquil  n'y  aq  luy  feul  qui  font  pour  monftrcr  ouuertemenr, 
qui  nous  ait  rachcttez  ,  aufti  ilny  acjluy  .que  lefus  Chrift  elt  leul  Intcrcefleur  & 
feul  qui  nous  ayat  rachcttez,  maintenant  Mediateur  dcs  fideles  cnucrs  fon  Pcrc  es 
nous  recomande  a  Dieu  fon  Pere  .  Sur  cc  cieux  .  Le  Sacrificateur  a  ce  pro  pre  officc 
propos il  nous faut  encore ouy r  S.Paul di  dinterceder .  Or  Iefus  Chrift  eft  fcul Sa- 

fant,Chrifteftmortpourno9iors  q"  nous  crificateur  deuantla  face  dc  Dieu:  il  eft 
&om  f  8  eft'Os  encorepecheurs:Maintenatd6cc-  doncfeulIntercelfeur.D'auantagc,la  Sa- 
v  "itas  iuftifiezparfon  fang.no' Icros  beau»   crificature  duFilsdeDieueft  perpetucllt 

coup  pluftoit  preieruez  de  1'irepar  Iuy.    ouimmuablc:  nonfeulemet  doncilnous  " 
Mais  cncore  ll  p-irle  plus  ouuertemeC,  di-    a  rachectez  en  s'oftrant  en  facrifice  pour 
fant:Sinous  auos  eltercconciliez  aDieu   nousynefois  ,  eitatpar  ceiafaitfeul  Me- 

yet\lo.    pariamort  defbn  rils,iors  q  nous  eftios    diateurde  redemption-:  mais  aufsi  eftanc. 

ennemis,eftis  i  ecociliez  nous  feros  bcau  fait  perpctuel  Mcdiateur  d'interccfiion,il 

coupp  uftott  fmuczparla  iulticc  d'ice-   intercede  pour  nous  iufqua  la  fin.Car. 
luy.EtJleit  ditauxHebr.  Chrift  eft  touf-    combien  que  le  Seigneur  aufti  foit  no- 

iours  viuar,acj  qu'il  intcrcede  pourno'.   ftre  luge,  toutesfois.il  eftluge  des  infi- 
HLcb.7.ii  Outrcpius  S.Paul  dic.CcftDicu qui iufti-    deles,&  Aduocat  des  fideles.mais aufsi  fe- 

nV.qui  cltceluy  qui  codamnerafC/eftle»   raluge  vnmerfel  de  tousenlann  dumo- 

_       „     fus  Chrift  quicftmort ,  voire  quieftref-  de.  Ets'il  a  vneSacnficaturepcrpetuelle,. 
*    fufcite  dcs  morcs ,  qui  aufli  eft  a  la  dextre   qui  ne  peut  eftre  transferec  a  vn  autre  ou 

de  Dieu,&  intcrcede  pour  nous.On  trou  par  fuccefsion  ou  pat  communication  :  il 

ucradesfcntecesHeb.4.8cEph.2,refpon-    cft  ccrtainqu'il  eltfeulintercelleur  desfi- 

dantes  a  cela,par  lefquellesonpeut  co-   deles.  D'auantage  iln'y  a  nullccaufe  qui 
gnoiftre  q  1'accez  nouseftdonnc  au  Pere  nous  ameneacela,  que  nous  appeUons 
par  Iefus  Chrift  fon  Fils.  Car  le  Seigneur   d'autres  intercefleurs  a  noltre  aide  ou  a- 
luy-mefme  nous  monftrc  feulement  vn  pres  Chnft  ou  auec  Chnft  .  Car  Iefus 

huis,  & non  point  plufieurs,Ie  fuis  1'huis,    Chnft  110*  peut  fauuer  a  plein,  ne  laiflanc 
Tean  fo.  dic-il.Iefuisla  voye.laveriCe&lavie.  Nul   rienauxautresquilspuiflentfaire.Cepe- 

9)&  14.  ne  viecamo  Pere  finoparmoy.  Orn'a-iI   dant  obferuons  ccciprincipalememquil 
'•  pas  exclus  tous  les  autres  moyes  ,  toutes   adiouftc  clairemet  puis  apres,Ceux  gap-  V<?r.2j.- 

Ics  autres  voyes  ,  ou  tou_  les  atitres  pa-  prochet  deDicu  par  luy:afauoir  parChrift 
trons,quadiladit,Iefuislavoye,  laveri.  M^diateur,  Intercefleur  &-  Sacnficateur. 

te,&lavie.Voire  vnetelle  voye,  qu'il  n'y  Carpar  luy  feulles  poures  pecheurs  onc 
en  a  point  encore  rnc  aucre  parlaquelle  accezaDieu.Ioint  quiceluy  eftviuantj&v 

on  ait  entree  auPere.  Comesil  difoit :  II  cftviuant  a  ceftefin  qu'il  lntercedepou. 
n'yanullc  autre  entreeou  ouuerturepour  nous.Vray  eftq  lesfaincVs  quifontauciei 
aller  au  Pere  que  parmoy  .Ec  afinque  auroyaume  deDieu  viuec  mais  ils  viuent 

nul  ne  foit  retarde  par  honce  ,  ouparle  pour  eux,&»6  poi»t  pourno9.Chrift  eft 

ientimetdc  fan  indignite  &  fcs  pechez,ni  viuatpourjious,a  ce  qu'il  intercedepour 
empefche  par  la gloue  de  lcfus  Chrift  qui  no':luy  feul  doc  intercede,les  faindts  11'in-- 
crt  le  Fils  de  Dieu,d'inuoqucr  auNom  d'i-  tercedet  point.Ie  pele  que  ces  choles  mo 
celuy,&  fe  fier  &  attedrea  fon  intercef-  ftrent  euidemmet ,  quefApoftse  pavle  du: 

iion:  luy-mcfme  inuite  tousclaircmec  &  moyennemet  d,inte-Ccfs:6>&  no  point  de. 
benigncment  a  foy  &  a  fa  defcnfc  ,  di-  redeption.  Fina!ement  ies  marques  requi- 
fant,  Venez  a  moy  vous  cous  qui  trauail-  fes  en  celuy  qui  eftinverccilcur  fot  telies, 

M4t.ii,  lez  ,  &  eftes  chargez  ,  &ie  vous  donne-  qu'eliesne  fetrouuerot  en  nul  autrequc- 
J8«  ray  repos.  au  icul  Scigneur  klus.Car  cobien  que  les 

Onpourra  recueillir  de  1'Epiftrc  aux  Anges  foyenc  mnoceSjneanrmoins  its  ne 
Hebrieux  7.chap.d'autres  tefmoignages  fontpoint  exaltezpar  delluskscieux.Co 
auifi  manifcftes  que  !es  autres  precedes.  bienquc  les  lairnits  qui  fcnt  au  cicl  foyenc 
Encre  les  autres  ceftuy-ci  eft  excellent:  maiiucnat  purgczdj  leurs  oftcfes.toutef. 
Puis  que  lefus  Chnftdcmcurc  eteintLe-  fo:sdekur  natureils  nefoncpoitfeparcz 

iieb.7.  ment,ila  anisi  vne  Sacr-ificatur.-  perpe-  des  pechcurs  :  fs  nefotpoinceileujz  par 
-•I.2J.26.  cuelle  .  Donc  il  peut  pleincnKnx  fauuer.  dciliis  lcs  cieuxiaflauoirils  nefontpoinc- 

DdJui. 
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fatts  tbgncuts  dcs  Angcs  &  t\e  toutes   faindt  Eitienne  :  mais  lcfus  Chrift  .  S'il 
creatures.  euft  fceu  que  ceuft  efte  vne  crrofc  ne- 

Aueccestefmoignagesnouscnadiou-  cefiaire  &   falutairc  aux  hommes  d'a- ftetons  encorc  vndeS.Pierrc,  &  vnautre  uoir  les  fain&s  pour  patrons  ou  aduo- 

de  S.Ican.  S.  Picrre  enfcigne  que  lcs  fidc-  cats,  il  clt  ccrtain  qu'il  lcs  eull  conioints 
t.  ?ier.i.  ies  font  comme  pierres  viues  pofirz  ence  auec  Chrift :  mais  il  nou3  propofe  feule* 
r.  mondefurlefus  Chriftla  maiftrelTepier-  mentle  Scigncur  Icfus.llacliouftecemot  „ 

rc  ,  &  ce  par  le  moycn  de  la  foy  ,  &  font  luftc  :  &  c'eft  autant  comme  s'il  euft  dtt, 
faics  maifonfpirituclle,&facrificaturcfain  II  ne  faut  point  quaucun  fe  deffie  d'vn 

cr.e,  pour  orFcir  facrificcs  fpiritucls  agrea-  rel  aduocac,ou  de  la  dcfenfe  d'vn  tel  pro- 
bles  a  Dieu  par  Iefus  Chtift  .  Voila,  ll  dit  curcur :  ou  qu'il  cftime  qu'vn  tel  aduocat 
que  nous  fommes  pofcz  non  point  fur  ne  foit  poinc  agreable  a  Dicule  Pcre-  II 
les  fain£ts,mais  fur  lefus  Chcift,qui  eftla  eftleFils  deDieu,  ileftle  Chrift.il  cftiu- 

pierre  viue:par  lequel  nous  fommes  viui-  fte.Il  eft  donc  trefagteable  a  Dieu,luy  qui 

fiez,&conferucz  en  1'edificc.  Nous  fbm-  peut  comparoiftre  deuant  lafacedc  Dteu 
mes  conftituezmaifonfpiricuelle  &  facii  trefiufte,  pour  nous  qui  fommes  trcfiut- 

ficature  faincte,  a  cefte  fin  quc  nous  offri-  ques  .  On  ne  trouuera  poinc  vne  celle  iu- 

ons  facrifices  fpirituels  ,  &  non  pointfa-  ftice  en  aucun  de  tous  les  fils  d'Adam: 
crificesdebeftes:airauoirque  nous-nous  maiselleeft  requife  enceluy  qui  doit  e- 
ofFrionsnous-mefme&  nos  pricres  &o-  ftre  intercelfeur.  Bien  eft  vray  que  par 
raifons  aDieuparlefusChriitj&nopoint  foy  il  communiquefa  iuftice  aux  faindts 
par  les  fain£ts  .  Car  eux  font  auec  nous  la  &  fideles  :  ma:s  cclte  iuftice  eft  vne  iuftica 

maifon  fpirituclle,  pierres  viues  pofees  imputatiue:  &enlefus  Chrilt  c'cft  vneiu- 
fur  Icfus  Chrift,  &  viuans  a  caufe  de  Iefus  ftice  qui  iuy  ett  propre  &  naturelle .  Car 
Chnft.Venonsautefmoignage  defaincF  le  Seigneur  lefus  eft  luy  fcul  iufteau  ciel 

X.lta,  i.t.  iean.U  dit,Mes  petis  cnfans  ,  le  vous  efcri  &  en  la  terre  ,  lequel  n'a  point  befoin  de 
2*  ceschofesafinquenepechicz  point.Mais  pricr  ou  ofFrir    lacnficc  premxrcmenc 

li  quelquvn  apcche,nous  auons  vnAd-  pour  fes  propres  pech.z ,  puis  pour  ics 

uocat  enuers  le  Pcre,aftauoir  lefus  Chrift  forfaits  du  peuple  .  Car  ll  eft  feul  qui  n'a 
leiuftc.Eticeluy  eft  1'appointementpour  pointde  pcche,  &  iieft  la  iuftice  dc  tous: 
nos  pechez  ,  &  non  feulement  pour  lcs  luy  feul  donc  eft  intercefTcut  enuers  le  Pe 
noftres,  mais  aufli  pour  les  pechez  de  re:  car  nul  homme  neltnacurellementne 

tout  le  monde .  Ie  penfe  qu'on  ne  pour-  proprcment  iufte  finon  Iefus  Chrilt .  Or 
roit  rien  amener  qui  fuft  plus  contte  -  lleft  bondenotcricipnncipa!ement,que  Vtr.t, 

nable  a  noftrepropos,  &qu'on  nepour-  Chrillclt  appclepropiciation  ouappoin 
roit  rien  imaginer  quifuft  plus  ferme,  ou  tCmenc  ,  non  point  des  pechez  ou  des 

plus  euidcnt.Nousoyons  qucnoftre  Sei-  hommes  dvnou  dedeux  fiecles,mais  dc 
gneurlefusnousa  efteordonne  de  Dieu  rous  les  pechcz  &  de  cous  les  hommes  QuelU 

ibn  Pcre  non  feulemencpoureftreMedia  fideles  de  tout  le  mondeAinfi  donc  Iefus  cjl  1'inter 
teur  de  redemption  qui  rachete  feulemcc  Chriit  eft  feui  fuffifanc  pour  tous:  luy  feul  ceRion  de 
pour  vncfois,  mais  aufli  poureitrepcrpc  eft  propofe  pour  cftre  lncerccfTeur  enuers  ckrifl. 
tuclMcdiateur  cVinterceflion,  qui  ailiite  le  Perc.Non  pas  que  nous  imaginions 
autatdefois  dcuat  Dieu  fonPere  pour  par  que  le  Pere  foit  afsis  au  ciei  comme  en 
lerpournous,que  lhomepechcurfaitfau  fiege  ludiciai ,  ou  comme  vnroyenfon 

tc  &ofFenfe,&abefoinqu'on  parc pour  thtone  tcrreftre  ,  &  qu'autantde  fois  lc 
Juy ,  deuant  lequcl  les  poures  pecheurs  Filsplaidanc  noftre  caufe  fe  mecteage- 
coulpables  nedoyuentfaire  difricultede  noux,que  nous  pechos  &  ofFenfons:  mais 
fc  prefenter  hardimcnt,&  luy  recomman  auecfApoftre  nous  cntendons  quelcfus 
der  lcurs  caufes  pour  les  plaider  dcuanc  Chriltifeul  &  vniuerfel  Aduocat  &  Sacri- 

Ver.l.  Dicu.S.Ieandit:Siaucunapcchc,nous  a  ficatcur  de  j^Eg-ife  comparoift  roufiours 

uons  vn  Aduocat  cnuers  le  Pere  .  Nous  dcuantla  face  de  fon  P«.re:d'autant  que  Ia 
oyons  que  Sainct  Ican  appele  aduocac  vertu  defamort  (  combien  quilne  meu- 

ctluy  que  ces  defcnfcurs  de  1'intercelncn  repoinc  tous  !esiours)atoufiours  fonef- 
des  faincts  appelent  Mediarcur  cVincer-  ficacc,&aufsi  !a  vcttudcfonintercefsion. 

AJvocat  cefsios.  Car  Aduocat  figmfie  Protecteur,  AiJons,  doac  a  Dieupar  Icfus  Chnft  feul 

que  ('cjl.  Adiuteur,  Confolateur ,  Pacron.ou  Pro-  Mcdiaceur, Inccrceftcur  &  Aduocac  tant 
curcur  ,  qui  follicite  &  defend  noftrc  cau-  jc  rcdempcion  que  d'intercefsion.11  ne  le 
fc.Etil  nous  fiut  obferuer  qucl  Aduocac  pourroit  faire  que  nous  ne  foyons  agrea- 
il  nous  defcric  &  propofc  ,  noo  poincla  bles  a  Dieu  lePere  ,fi  nous  luyfommeS 
vicrgc  Marie  ,  non  poinc  faincF  Picrre     recommandez  parfonFiIs  vnique.  /ggg\ 

oufaindtPaul,  nonpont  foy-mefmcou         Orks  areume's  deccuxqmaintiennet  ̂ jW* 

finter- 
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aucunt     1'intereeffion  des  fain&s  fbnt  par  trop  fbi*   ont  efte  ioyeux ,  ils  ont  prie  ancc  neus,  & 
ar?ume's  bles.  Voiciquils  difent,  Sclon  iadoctrine    mefmemcnt  aufli  ils  ont  intercede  pout 
eUs  *d-   <*sS«  Paul,;e  faind  Efprit  mtercede  pour   nous:maintenite(Hns  defpouillez  dece- 
uerfai-     nous.  Iefus  Chriit  doc  neftpoincfeulqui    fte  corruptiou  ou  mortalite,  ilsne  coucr* 
res.  intercede.  Ierefpon.que  S.Paal  nc  parle   fent  plusauccnous  ,  ainsiouyflent  dure- 

B.om.2.    point  d'vn  autre  intercefleur  es  eieux.ains    pos  bien-heureux  auec  le  Seigneur:  ils  ne 
£t.  de  1'efprit  dei  hommepriant  &  faifant  o     fauent  rien  de  nos  arfaires  ,  &finefont 

railbn  en  cemonde  ,  quieftant  illumine   nullemcnt  efmeus    d'aucunes  afFectiorr? 
par  1'Efprit  de  Dicu  ,  gemit  &  fait  priere   terriennes.  Ils  cognoiflent  qu'il  y  en  a  va 
pourles  fideles.  Les  paroles  de  l'Apoftre   qui  pouruoit  aflez  foigneufemcnt  a  nos 
fontclaires.  Ceux-ci  adiouftent,  Nous  li-   affaires  fans  Ieur  moyen  ou  fccours.  II» 

fons  en  1'Efcriture  dcs  prieres  &  oraifons    fiuent  que  tout  le  myfterc  de  falut  eft  tel» 
des  Anges,  &  quils  prefententles  pricres    leraent  ordonne  ,  qu'cux  fcrepofcnt  de 
des  fideles  deuantlafacede  Dicu  :  il  s'en-   leurslabcurs:&  s'efiouyfient  en  Chrift,  Sc 
fuit  donc  que  Iefus  Chrift  n'eft  pas  feul   quiceluy  eft  interceffeur  vnique  enuers  lc 
qui  prie  ou  intercede  pour  nous  es  cieux,   pere  dc  tous  ceux  qui  font  opprimez  ,  Bc 
mais  les  faincts  aufli  prient .  Maisnous    quiviuent  ici  bas  en  mifere :  car  ilfcait& 

nions  cefte  cofequcnce  :  car  il  eft  monftre   peut  toutes  chofes ,  &  n'eft  point  efrneu, 
au  premier  chapitre  des  Hcbrieux.que  les    ne  lafTe  ,  &  nignore  rien  :  mais  cn  tout  & 

Anges  font  efprits  adminiftratcurs:  &  que   par  tout  ii  fait  ce  qu'vn  intercefleur  doit 
c*elt  leur  oifice  de  prefenter  feulement  les    fairc.  lls  fauent  que  ccfte  gloirc  competc 
prieresdes  fideles  dcuantlafacc  deDieu,    aufcul  Fils  deDicu  ,  &  pourtant  lls  ne  Ia 

&  non pas dintcrceder pour  eux  ,  ou que   defiret  point  par  ambition,  en fortc qu'ils 
lei  homesfoyet  ouys  &  exaucez a  caufe   fe  vueillentcoitituer  intercefleurs  au  liea 
des  Anges.ains  acaufe  dcnotreSeigneur    du  Scigneur  Iefus.  Caren  ceftendroit  la 
lefus  le  Fils  dc  Dicu  ,  qui  interccde  ,  &    charitedeDieu  va  deuantla  dilection  du 

pour  1'amour  duquel  la  pnerc  offcrte  a    prochain.  Or  ceux-ci  font  encore  ccftc 
Dieu  luy  eft  agreabie.  Que  li  ceux-ci  veu-    obie&ion,  que  les  faindts  qui  font  au  ciet 
lent  mettre  en  auant  quelque  chofe  fem-    ne  prient  point  a  la  facon  de  ccft  Intercef- 

blabledes  amesbicn-heureufes  &  dese-    fLur  vnique,  ains  de  la  facon  qu'ils  ont 
(prits  des  fideles,&  fonder  Ieur  argumcnt   prie  pour  leurs  freres  en  terre.  Nous  auos 

fur  vne  chofe  femblable:  qu'ils  monftrent   tantoft  remonftre  quil  ne  s'enfuit  pas:  ils 
cn  premier  lieu  queles  ames  font  confti-   ont  fait  ainfi  en  la  terre  ,  &  pourtant  ils 
tuees  pour  eftre  efprits  adminiftrateurs.   font  aufsi  lefemblable  au  ciel.  Et  on  ne 
Mais  ilsne  lepourront  pasmonftrer:  &   peut  prouuerpar  tefmoignages  manifc- 
encore  quad  ils  le  pourroyent  faire,fi  eft-   ites  des  Efcritures  ,  que  les  faincts  prient 

ce  que  pour  cela  ils  n'auroyent  pas  prou-   pour  nous  au  ciel  deuant  la  face  de  Dieu. 
ue  que  ies  fainelsfbnt  intercefleurs.  Car  Pourquoy  donc  nous  propofent-ils  des> 
on  ne  dira  pas  queles  Anges  foyent  in-   doctrinesdouteufes,  comefielles  eftoyec 

terceflcurs  pour  ccla  quiis  prefentent  a   certaines?  Et  encoreprenons  le  cas  qu'i!$-- 
Dieu  les  oraifons  des  hommes.  Ceux-ci  facent  prieres  pour  nous  auciel  (  ce  que 
repliquent ,  Ils  font  conioints  auec  nous   plufienrs  des  Docteurs  ancies  ont  efcrit ) 
dvn  mefme  lien  de  charite  :&pourc«  quc    senfuit-ilpourtant  quflfaleinuoquerles 
les  efprits  des  faintts  &  bien-heureux  qui    fain&s  ?  On  fcait  quelle  eftla  fentence  dc 
iont  au  ciel ,  nous  aiment  nous  qui  fom-   fainct  Auguftinau  20  ,liure  de  la  Cite  de 
mes  icibas  en  terre  ,  ils  prientauffi  pour   Dieu,  chapitre  JO,Les  Gcntils  ont  edifie. 
nous  feloncefte  nature  de  charitc.  Nous    des  teples  aleursdieux,  &  Ieur  ont  drefle 

refpondons  qu'ils  font  cefte  confequence   des  autels,  &  inllitue  des  preitres,&  aufsi 
fansaurhorte  dcs  Efcritures.  Defait,en-    leur  ont  offert  fa crificcs,  Mais  quant  a 
corc  que  nous  leur  accordions  ceci ,  que    nous  ,  aous  nedifions  point  &  ne  baftif- 
ks  faincts  ncfontpointfans  chirite.tou»   fons  des  temples  anos  martyrs  comme  a 
tcsFoisnous  adiouftons  que  ceiie  charite   des  dieux:mais  des  memoires  come  a  des 

n'apoint  en  cux  tels  offices  maintenant  hommes  morts /defquels  les  efprits  vi- 
qaclle  auoit  auparauatquad  iis  eiloycnt   ucnt  deuantlaface  de  Dieu.Et  lanous  ne 
ici  bas  en  tctre.  Autrcmet  nous  at:r:bue-    dreflbns  point  dcs  auuls,  efquels  nous 

rionsaux  faincls  trefpaflez  bcaucoup  d'-   offrions  des  facrifices  aux  martyrs,  ains 
autres  abfutditez  ,  comme  s'ils  faifoyent   nousprefentons  facriBces  &  oblations  a 
des  chofes  quils  nc  font  point ,  &  endu-   vnfeul  Dieu  ,  qui  eft  Ie  Dieudes  maityrs 

raflent  des  chofcs  qu^ilsn^enduret  point.   &!enoftre:auqueIfacrificeils  font  nom- 
Quand  ils  ont  vefcu  au  monde  ,  felon  la  mez  en  Ieur  rcng  &  en  leur  otdre  comme 
nature  de  la  charite  ils  ont  efte  marris ,  ils  hommcs  de  Dieu,qui  ont  vaincu  le  mort- 
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de,en  confcflant  Dicu.Tant  y-a  quils  ne  celfent  Patriarche  ou  Prophctc  mort  quc 

iontpointinuoquezparJe  Prcftre  qui  fa-  cefuft,&qu'aucun  Apoftre&  difcip'cdes 
crific  :  car  il  eft  lc  Prcitre  de  Dieu ,  &  non  Apoitres  ait  autrcmcnc  inuoque  quc  pai^ 

pasd'eax.  Etquanr  au  facnfice  qui  eil  of-  le  nomdc  IcfusChriit.  Rctcnons  docce-  ' 
fert ,  c'eltle  corps  de  Chiiit ,  lcquelneft  ci  termcment,  que  c'eft  vne  do&rine  cref- 
point  ofFert  aeux:  car  eux  aufli  font  le  paifaite&  crefalfcurcc,  celJe  qui  nous  or- 

eorps  dc  Chtift.  Cc  font  les  paroies  de  donnc  &  commande  a  tous  d'inuoqucr 
faind  Auguftin.  Or  il  monftre  aifez  clai-  Dicu  fcul  par  lefus  Chrift  fonFils  vnique, 

remenc ,  que  les  faincts  ne  font  point  in-  &  non  autrc  :  &  que  Dieu  luy-mefme  rc= 
uoquez,oune  doyueoc  poinc  eiire  in-  quierc  celadvnchacun  denous:  &  quand 

uoquez,  d'autancquele  facrifice  compe-  nous  obciflbns  ,  nous  luy  fommes  a- 
te  a  Dieu ,  &  non  poinc  aux  fain&s.  Par-    greables. 

quoy  quad  les  aduerfaires  adiouftec  qu'il  Finalemet  nous  auons  a  parler  du-  fcr-  serui? 
y  a  dctialongtemps  quc  les  faindtsfonc  uicc  dc  Dicu,&  commet  ll  faut  quenous  Qteu, 

inuoquez  del'Egiife,&  que  rEgliien-erre  l'honnorions.Sernir  ccft  fe  redreenrout 
point ,  &par  eonfcqucn:  ceux  quiinao-  &par  cout  obeiifant&  docilc,  portcrre- 

quent  lesfaincits  n'encntpoint:nous  icf-  uerence  &honeur.  Et  aparler  ala  verite,' 
pondons  que  l'Egiifen'errepoint,  quand  Seruir  ,  c'eft  pius  que  porter  reuerence. 
elie  oit  lavoix  cie  fon  Efpoux  &  Paltcur:  Carceiafe  pourrabie  fairc  ,  quc  quelqu'- 
mais  clle  erre  ,  quand  nc  tenant  conte  dc  vn  ians  dirnculte  portcra  reuerencc  a  vn 
la  voix  dc  fon  Paftcur  ,  e;lc  iuitfes  tradi-  autre  :  mais  ll.y  aura  plus  de  difficuite  a  le 

tions  &  decrets.  Toute  l'£gn[e  dKrael  facaii: .  Nous  difons  donc  que  .'honneur. 
erra auec fon fouueram  Sacnficateur  Aa-  fait  aDieu,  e!t  vnferuice,  par  le  juel  les. 

ron  &  aueciesanciensdu  pcup'e  ,  quand  hrorries  s  alfiiccciilcnc  &  obeiilenr  a  Dicii 
Iaiffanc  ia  Loy  deDieu,  iisadorerem&  en^;u:.;icu.ie\e,&  iuy  font  honnrur  fe- 

honnoreremparchanions  &  danfes  Dicu  oa  fa  ...o.i  ->c  &  ra  nite  voiote.Ccit  done 
reprefentd  cn  image  &  figure  ,  &  cf-rte  iCiUTaDieu,.]itand  on  .e  crainca  bonef- 

autre  faconqueluy  n'auoit  ordonne.  ice,  cicnt ,  quand  on  fe  rend  docile  &  obeif- 
les  Ifraelites  ont  failii  lourdement  en  ce  ianc  a.Iuy,quand  on  lc  reuere  inteiiture* 
quilsonteftefortlongtempsfansdemo-  ment  &  excerieurcment ,  aiuii  que  luy- 
lir  &  ofter  les  hauts  lieux.Nos  aduerfaires  mefme  l'a  ordonne. 
rcpliquent  derechcf,  Quelque  fois  on  a  Car  il  y  a  double  feruice  dc  Dicu  :  le  r}t>*£fe- 

inuoque  Ies  faincts ,  &  on  s'en  eft  bien  vray  feruice,  &  lefauxoucontrefait.  l*z  reruice  <te 
trouue  :  pour  cefte  raifon  donc  il  faut  in-   vray  eft  appele  la  vraye  religion,  la  vraye  q^w, 

-■<■■■■-  uoquerlesfaincts.Souuetesfoisiladuicnt   foy  &  vraye  craince  &  reuerencedeDieu. 
<jue  ce  qui  eftinftitue&  ordonne  contre  Lc  fauxeftappele  iuperftition,  idolatrie 
la  parole  de  Dieu  aura  queique  heureufc  &  impiete.  Car  lc  vray  feruicede  Dieu  eft 

rencontre.  Mais  y  a-il  homme  qui  vueille  celuy  qui  procede  dVne  vraye  crainte  dc 

inferer  de  ceia ,  que  ce  que  les  hommes.  Dieu,  &  d'vncfoy  pure  ,  quandl'homme- 
•auront  ordoane  contrc laparole  de  Dieu,  fc  fumeta  Dieu  feul,ou  quand  il  s'accom- 
*foit  bon ?  Comme  fi  on  difbit  qu'il  faut  mode  a  la  voionte  de  Dieu  entoutes  cho- 
filler  par  guerre  les  innoccns  ,  d'autant  (cs.  Et  le  faux  feraice  conliitecu  chofes 
qu'on  voit  les  gens  de  gucrre  fetons  &  toutcscontraires:  duquelnousparicrons 
cruels  deucnir  nches  par  yn  tcl  moyen.  plusamplemencquadilnous  faudratrait- 
Aufllfembloit-il  bicn  que  lcs  dieux  dcs  tcrdcla  fuperftition.  Pourplus  facilein- 
Payes  exaujoyent  les  prieres  de  ceux  qui  telligcnce  du  Vray  feruice  de  Dieu,  enco- 
Jeurfaifoyentquelquerequefte:  maiscc-  rcnous  lcfaut-il  diuifcr  cn  deux:affauoir, 

la  nous  doit-il  faire  dire  qu'il  fale  muo-  ilyaleferuiccinterieur,&  leferuiccexte  • 
querlesdieux  desPayens.^Mais  nousn'-  rieur.  Or  quantauferuiceinterieur,  il  n'y 
auonsdeliberedercfpondreatouslesar*  a  queDieuqui  lecognoille^comme  auili 

gumens  qucceux-ci  font :  cequemeiiae  ilnyaque  luy  quifondeles  cceuts.  Caril 
nousauonsfait  ailleursfelonlagtaceque  giftcn  la  crainte  de  Dieu  ,  enobeiifance 
nous  auons  reccue.Ec  pourtant  nous  rai-  iaincle  &  iuftc,en  foy,  cfpcrance,&  chari- 

ibns  ccfterefo!ution,que  laparolede  ve-  te,&delaproccdent  1'adorationdeDicu, 
litepronoccedelabouche  deDieu  nous  linuocation  ,  adion  de  graces,  patience, 

«nfeigne  que  le  iiom  de  Dicu  doit  eftre  per(eucrance,beneficenc.:)innocence)pu- 

inuoque'  par  1'interceflion  dc  lefus  Chrift  dicitc,  &  les  aucres  fruifts  du  faind  Efpric 
ibnFils  :  &nous  nelifons  poincquily  aic  Defaic, partels  dons  diuins  &  vcrtus  fpi- 
vnfeulentouc  le  vieil&nouueau  Tcfta-  ricuclles  Dieuquicft  efpric,eit  viayement 

met  (duquell'Ef?ricurefacemcncion)  qui  hon.nore  &fcrui.  Sasteilcs  chofesiln'y  a 
aic  inuoque  quelque  faimft ,  quelque  ex*   nul  ieruicc  qui  foil  agreabie  a  Dicu,com- 

bicn. 
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hicnquedeuantles  hommes  ilfemblce-  luy  obciflions  comme  il  appartient,  quc 
ilrede  grlnde  paracle  &  oftcntatiou.  Ce  nous  le  feruionsen  toucehumilice  ,  que 
feruicedeDieua  des  tefmoignages  tant  nous  employons  toutcsnos  follicitudcs 
diuins  que  humains, &  principalcment  de  &  toutcs  nos  facultez  a  fairc  ce  qui  lujr 

la  Loy.des  Pr'ophetes,&  des  Apoftrcs.Car  eft  agreable.  Ledic  La&ance  tccitc  beau- 
Dewf.ro.  Moyfc  dit  cn  la  Loy,  Qu'eft  ce  que  le  coup  dc  celles  tencences  au  longaumef- 
X2.I?.       Scigneur  demande  de  coy  i  6  lfrael,  finon  me  liure,chapicrc  dixieme,  &  encore  plus 

Dicude  couttonccqur&detoute  tona-    pluheurs  du  vray  icruice  do  Dieu  ,  lequcl 

me?aflauoir,quetu  gardcs  toutes  fesor-  Romain  martyr  prononcahardimentde-  „      .     * «  '  n  °    i    r         i  .•  \  rt       ■      i  i\  r        SetHtce 
donnances  &  ftatuts .,  lefquels  le  te  com-   uant  le  mge  Afclepiades  ,  eltant  en  ion  .  D:,„ 

madeauiourd'huy  pour  tonbicn.LePro-   iiegc  iudicial .  Car  apres  quil  cut  parle 
pheteMicheeintroduitaacuns  qui  inter-   conftammcnt  deDieu,  &  reraonltre  en 
rogucnt  touchant  le  feruice  de  Dieu  en   toutereuerence  qui  cft  Dieu,  &  combien 

queiles  chofcs  iceluy  confitte,&  fur  cela  ii   il  cft  grand  ,  il  adioufta  ce  qui  s'enfuic» 
Micb.6.2  rcfpond,  O  homrae,ie  tc  monftreray  quo   Vous  coguoiflez  qui  cftDicu:maintenanc 

c'ett  que  du  bien,&  cc  que  le  Seigncur  re-    aufti  cognoiflez  quelle  eft  la  mamere  dc 
quiert  de  toy:  aflauoir,  que  tu  faccs  mge-   lc  feruir  &  honnorer ,  &  quelle  fajon  dc 
mcnt,que  tuaimcs  mifericotde&  bencii-   teraple  it  a  ordonnec  ,  &  quels  dons  il 
cencc,&  que  tu  chemincs  iongneufement   veut  qui  luy  foyet  offerts,  &  qnelles  prie- 
&  humb.cmcnt  deuatlafacc  detonDieu.   res  ilveut  quonluy  face,  &quels  Preftres 

R«m.  12.  SainclPauIdit,Freres,ievouspriepar  la  il  requiert,  &quelbruuagc  il  veutluy  c- 

j.  bonte  &  mifericof de dc  Dieu,quevous   ftreconfacre.  II  s'eftluy-mefme  batti  vn 

orftiez  vos  corps  enfacrifice  viuatjfaincl,   temple  cn  l'entendement  de  l'homme,v« 
plaifant  a  Dieu,  qui  eitvoftre  raiionna-   temple  vif,  bcau  ,  ctair  &  ftabie,  qui  ne 
b.eferuice.  Ecnc  vous  conformcz  pas  a   pcut  crtrcrompu  ne  deftruit,  fomptueu- 
ce  monde:mais  loy  cz  transforniez  en  rc-   iement  bafti ,  haut  efleue  ,  plaifant  a  voit, 
nouuellemencdcvoftretens,pourefprou^   enduitdediuerfescouleurs  &beiles  pein* 

uerlavolontedc  Dieu,pourfauoucequi   tures.  Le  Preftre  qui  aflifte  la  a  1'entrcc 
cft  bon,  plaifant&  parfait.  Item,  donnant  facree,  c'eft  la  foy  ,  qui  comme  vne  vier- 

definitio  enbrief  du  vrayferuice  deDieu,   ge  <*arde  la  porte  &  1'entrce  ,  ayant  lcs 
I.  Thef.T.  dit  quc  e'eft ,  Secouertir  des  idolcs  a  Dieu   cheueux  liez  dc  treiTes  royales.  Eile  dc- 
9.10.       &alafoy  quieftenlefus  Chnft.Cefbnt-   mande  quc  facnfices  foyent  ofterts  au 

ci  fes  paroles,LesMacedoniens&autres    Filsde  Dicu&  afonPere,  facrifices  /im- 
nations  annoncentdc  vous,comment  des   ples  ,  &  quelle  fcait  eftrede  bonnc  odeur 
idoles  vous  auez  efte  conucrcis  a  Dieu,   &agreables  a  Dieu.  Ellerequiertvergon- 
afinqueferuifliez  au  Dieu  viuant&  vray,   gnc  honnefte  cn  la  face  ,  innocence  dc 
&  pourattendrc  fonFils  Icfus  Chrift,  le-   cceur,paix  &  traquillite,chaitere  de  corps 

quel  il  areirufcite  des  morts,  &  qui  nous   &  d'ame,  la  reuerence&  crainte  du  nom. 

taq.l.27  dcliuredei'ixea  venir.  Aurette,  fainctla-    de  Dieu, rcigle  defcicnce, abitinence,  fo- 
quesdit  ,  La  religion  pure&  fans  macu-   briet^,  efperance  nonendormie,  la  maia 
le  deuat  Dieu&  Pcre,eft  vifiter les  vefues    touiiours  ouuerte pout  donner  & vfer  de 
&  les  orphclins  cn  leur  affliction  ,  &  fc   beneficece.  Detcis  facrifices  &  oblationa 

garder  d'c(trc  fbuille  de ce  mode.  Or  mes    proccdc  vnc  gracicufe  odeur,furmontanc 
rrcres  ,  ces  tefmoign.iges  diuins  &  eui-    debeaucoup  lafenteui  dubaume,  &  tou- 
dens  des  fain&es  Efcnturesontalfezfuf-    tesautres  odeursfouef  flairances,&  tous 

fifamasent  monltre  quicft  Ievray  ferui-    parfums  aromatiques.  Etcefteborme  o- 
ce  de  Dieu  incerieur.  On  crouuera  aufli    deurcirce  de  laelt  efleuee  iufquau  ciel.Et 

plufieurstefmoignages  e'sefciits  dcs  Do-    Dieueftatappaifc  y  prendfonbonp!aifir: 
deurs  Ecdefiaftiques  ,  quine  difcordent   &  cequi  s'eniuit.  Ceftaifez  paxle  dufer- 
poinfdes  tefraoignages  diuins.  Ladan-   uice  incerieur deDicu,  cemeiembie.  Ce- 

ce  Firmian  au  iixicni;  liuic  des  Infticu-    pendacierecognoy  quily  aaucuucs  cho^ 
tions  chapitre  ncuficmC)  d;t ,  Lafomme  ics  en-ce  quia  cfte  ditci  dcflus  ,  qui  peu- 
gift  enia  cognoiiianceue  Dieu  &  en  fon   uenteftrerapportcesaufli  aufeiuice  exte- 
ltruice  :  en  ccla  coniifte  toute  leipcran-    rieurde  Dieu. 

frcmier ce&lefalut  dcs  homracs  :  c'cft-ci  lepre- Ox  ie  feruice  excc/Ieur  dc  Dieu  proce- 

r     .    .  mier  degre de  fapience,quenous GchiOns    de  de  rinccrieur :  &  neftpointfculemcnc  tc  ferui' 

S*pi'it  ̂   ̂  Cft  Celu^  ̂ Ul  nOUS  eit  Vray  ̂et?  '  (|Ue    cor.nu  de  Dieu  ,  cumme  1'interieur , 'auis  "  extt~ 
*      '  nous  luy  pornons  reuereuce  ,  que  uous   auisi  ies  hommVs  cn  Oi.r  coonoiflancc.  r'e"r' 
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Cc  fcruice  donc  cxterieur  eftvn  exercice   &Epiftresdes  Apoftres.  Carle  Seigncur 
ou  obferuarion  des  cererfionieS  qtie  Dieu    Icfus  a  par  tout  recueilii  des  aflemblecs 

luy-mcfme  a  inftituees  ,  par  leTqueflei   faincles^ef-ljueilcs  il  a  pre£hcTEuangi!<> 
notisrendonstcfmoignagedu  fcruicein-    &  arccommandelesprieres.  Luy-mcfme 
tcrieur  de  Dicu  deuant  les  hommes ,  &   *«  dc  Marieafnfeafcspicds,  &oyant  fa 

notis-nous  exercons  cn  iccluy  pour  fcr-   predication  ,  Vne  cholc  t'eft  neceflaire.  LuC 

uir  a  la  gloire  de  Dicu,  &  pour  noftre  vti,  Marie  a  eflcu  la  bonne  partie,  laquellc  ne  3<>'4''  g 
lite'.  Enrre  lepeupleancien  des  Iuifs  ccs   IuX ferapoint  oftee.Etildit  ailleursrBien-  ̂ *11*2** 
chofes  qui  s'enfuyuent  efloyent  de  ce  fer-   heureux  (ont  ceux  qui  oycnt  la  Parole  dc 
uice,le  Temple,Ia  Sacrificature.auec  tnu»  Dieu,&  qui  la  gardent.  II  eft  bien  certain 
teslesceremoniesinitituees  deDieu,lef-   °.ue  le  Seigneur  Iefus  luy-mefme  a  or- 

quclles  font  fouucnt  appclces  feruice  de   donne  les  Sacrcmens  ,  &  qu'il  en  avie. Dieu.Etceferuice-ciauoit  ces certains  li-   Comme  ainfi  foit  quc  IeanBaptiftc  chi- 
mites.Car  il  ncftoit pas  licite  a  chacun  de   quel «  vouloit eflre  baptize  , refiftaft ,  di- 

forger  vn  feruice  dc  Dieu  a  fa  fantafie:   fant,I'ay  befoin  que  ie  foye  baptize  de 
c5meonpeutvoirceIa3inpIementmorw  toy,&tu  viens  amoy.il  refpondit :  LaifTe  Mrff.Mj 

ftre  en  la  Loy  &  es  faincftes  Hiftoires.  Or  Pour  maintenant :  car  c'eft  ain/i  qu'il  faut 
cefcruice  exterieur  feruoitala  gloire  de   qu'accompliffions  touteiuftice.  Pour  ce- 
Dicu  &  ptofit  des  fideles.Ce  que  i'ay  plus  lte  raif°n  faincl:  Paul  recommandant  fort 
amplcment  declare  quadie  traittoyedes   foigneufemct  la  difcipline  Ecclefiaftique 
ccremonies&obferuatiosludaiques.  Au  aux  Eglifes^ordonnafcrt  prudemmetdes 

refte,  tout  ainfi  que  Iefus  Chrift  a  aboli  afTernbleesfacrees.Vnchacun  fcait  com- 

ces  ceremonics  anciennes,aufsi au lieu d'-  me " eu  parle  i.Corinthiens  u,&  i4,&  16. 

icelIesiIenamisbicnpeudvautres.llaor-  itcm,i3Timothee  j,&  ailleurs. 

donne  vnefainae  afTernblee,cn  laquelie  il       Or  auant  que  ic  face  fin  a  ce  propos,  ic  ̂euJeul 

veut que fa parole  foit prefchee  ou  inter-  veux  monftrer  quil ne  faut offrir  feruice  *°"  .')"* 

pretcea  fagloire  &  a  noftre  vtilite  felon  aiuin  nn°n  a  Dieu.  Et  certes*  cc  feruice/c'w* 
fe  vray  exemplaire  des  fainftes  Efcritures,   nuquel  nous  auons  fait  mention  iufques  a 

cuenous  prions  en  comroun ,  &  que  les  Prefcnt ,  ne  peut  eftre  employe  a  aucune 

Sacremens  y  foyent  adminiftrez.  Pour  ce  creature,  ni  aux  Anges  ,  m  aux  fainrfts  qui 

faite,  ilfaut  neceflairement  qu'il  y  ait  vn  font  auciel :  il  appartienta  Dieufcul:  «£ 

lieu  ptopre,vn  teps  commode,  vnmoyen  pourtant  ll  n'y  ahomme  fi  aueugle  qui  ne 
iufte:&icilesfideles  aufsinefont  riena  cognoille  qu'on  doit  oftrir  cc  feruicc  i 
leur  fantafie,  car  ils  tirent  de  la  parole  de  Dieu  feul.  &  non  a  autre.  Et  quand  ie  Sei- 

Dicutoutlcmoyen&manicre  de  fcruir  8neur  requiert  que  nous  le  feruions  & 

a  Dieu.  Dcquoy  nous  auons  aucunement  nonnonons,il  requierr  tout  noftre  cocur: 

•arleauquatriemecommandementdela  nen  donc  nenous  eft  laiflc  dc  refte  que 

premiere  Table  ,  &  en  fera  encoreplus  nous  employons  pourferuir  aux  autres, 

amplementparlequandceviendraen  fon  Moyfe  rcmpii  du  famdEfpnt,  dit  en  Ia 

lieu&ordrc.Brief,SeruirDieuduferuice  Loy ,  Vouscheminerezapres  le  Seigneur 

exterieur,c'eftquandparfoy&  obeifTan-  voftreDieuy  &  vous  le  craindrez  &  ob-  ̂ »-»** 

ce  les  fideles  s'afTembIent  en  Congrcga-  feruerez  fes  commadcmens  ,  vous  efcou- 

tions  faindes  au  temps  ordonne,gardans  terez  fa  voix,  vous  luy  fcruirez  &  adhere- 

Ta  difcipline  Ecclefiaftique  prife  de  la  pa-  rezEt  ceIa  ne  fait  rien  que  ce  mot  de  Seul 

role  de  Dieu,  en  oyant  Ia  parole  de  Dieu,  n'eft  P°,nt  ici  mis ,  veu  qu'il  y  a  quclque 
eu  Tinterpretation  &  expofition  fidele  vehemence  encesparoles  qui  fignifie  a£ 

desfainaesEfcritures,enpriantenpublic  fczcela.Carquandnous  oyons,Vous  luy 

auec  Ylo\ifc  des  fideles,en  participant  de-  f^auez  &  adhererez.que  pouuons-nous 

«otement  aux  Sacremens  dc  l'Eg!ife,&  en  cnte'dre  hnon  que  c'eft  a  luy  fcul  que  nous 

©bferuant  toutes  autres  ceremonies  le-  deuons  ce  feruice  ,  &  nonpoint  aautre.'1 

ffitimes&falutaireaal-Eglife.Orlcs  fide,  D-auatage.iln-eitpointditaumefme,  Tu 

fes  par  vntel  feruice  glorifient  Dicu  dc-  craindras  le  Seigneur  ton  Dieu  ,  &  a  luy  a 
uantleshommes,&recoyuentdelamain  feu^u  feruiras,&  jureras  en  fon  Nom: 

deDieuvn  erandprofit.afTauoirbenedi-  mais  ll  eftdit,  Tu  craindras  le  Seigneur 

ction  &  accroifTemcnt  des  dons  celeftes.  tonDieu,  &luy  feruiras,  &iureras  cn  fon 

Iepenfequ^eftpointbefoind^mener  Nora:  mais  ilya  la  quelque  expreffion, 

auiuns  tefmoignages  des  faindes  Efcri-  vehemetequifignifieaflez  que  c'eftaluy 
tutes  pour  prouuer  ce  que  nousauons  f£uI  a  quion  doit  vntel  fcruicc  Au  de- 

dit  iufquicidu  firuice  exterieur  de  Dieu.  meurant  le  Scigncur  Iefus  aileguant  ces 

On  trouuera  de  tels  tefmoignages  par  paroles  de  laLoy  contre  ie  diab!equi  lc 

soutcn  PhiftoiraderEuangilccs  A^es,  tentoir,expliqueccftevchcnKnccexpri- 
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Mat.4.    mce  ,  difant,  II  eftcfcrit:  Tu  adoreras  le  terricnnes  ,  &  que  nous  fuiuons  le  vray 
10.  SeigneurtonDieu  ,&aluyfeul  tu  fcrui-  Dieu,  la  vcrite,&  !es  chofes  ccleftes.  Maf- 

ras.Lequel  tefmoignage  tant  euident  eft  furius  Sabinus  dit :  On  peut  bien  appelet 
feulfufhfant  pourmonftrer  ce  que  nous  choferdigieufecequi  eft  misapart.ou  ef- 
difbns  ,  aflauoir  que  Dieu  feul  doit  eftrc  loigne  de  nous  a  caufe  de  quelquc  fain- 
honnore  &  ferui.  1'adiouflerav  ici  vn  tef-  ctete.Ciceron  eft  d'vne  autre  opinion:que 

moignigehumain.qui  toutesfoiseftfon-  Religioneft  prifcde  ce  mot  Relire:  d'au- 
de  fur  le  tefmoignage  diuin  ,  lequel  nous  tant  que  ceux  qui  font  religieux  ,  lifent  & 
auons  allegue  aifteurs  cn  nos  efcrits .  S.  reiifent  diligemmettoutcs  les  chofesqui 

Auguttin  au  liure  de  la  quantite  de  1'aTne,  femblent  appartenit  au  feruice  des  dieux. 
monftre  ea  ceftefacon,  quenousnede-  Mais  Laclance  Firmiananciendocleur  da 

uons  feruir  autrcque  Dieu,  difant:  Necef-  l'Eg!ife  au  liure  quatrieme  des  Inftitutios, 
fairement  il  faut  que  tout  ce  que  1'ame  chapitre28.refutecefteopinion  parbeau- 
honnore&  fertcomme  DiiU,  eliereftime  coup  de  paroles.  Entrc  autres  chofes  il 
eftre  beaucoiip  meilleur  quefov-mefme.  dit :  Nous  forames  nais  acefte  cendition,  LafinJc 
Or  iincfaucpointpenferquil  y  ait  chofe  que  nous  redions  a  Dieu  iufle  &  lcgitime  la  rie  htt 

roeilieure  qus  la  nature  de  1'ame  ,  nc  la  obeiflance  ,  que  ne  recognoifllons  &  nc  fatiuu 
terre  ,  ne  les  mers  ,  ne  Ies  Eftoilles ,  ne  la  fuyuions  autre  que  luy.  Nous  fbmmes  o- 
June,nele  fbleil,niaucunechofequenous  bligez  &  reliez  a  Dieu  par  vn  tel  hcn  de 
puilfions  toucher  ou  roir  de  nos  ycur,  piete:dont  ce  mot  deReligioa  apris  fon 
non  pas  mefmcle  ciel  quenousne  pou-  noro.  Ettantoft  apres  il  dic :  Nous  auons 
uons  apperceuoir  de  nos  yeux.  Quiplus  ditquecemot  Religion  eft  deduit  dtfliea 

eftjaraifoncertainemonftre  euidemenr,  depiete,  d'autant  que  Dieu  a  commereiie 
queces  chofes  font  beaucoup  au  deflbus  &  obligelhomme  a  foy,&  1'aaflraintpac 
deTamequelle  qucllefoic.Et  tatolt  apres  piete; :  car  il  faut  que  nous  luy  feruions 

il  dit:S'ilyaquelque  autre  chofequeDieu  comme  anoftre  Seigneur,&luy  obeiffios 
ait  creee,il  y  en  a  de  moindre ,  aulfi  il  y  en  comme  d  nofcre  Pere.  Il  y  a  d'autres  do- 
aquclque  pareille  ou  efgale  :lamoindre,  deurs  Ecclefiaftiques  qui  ont  fuiui  ledit 
commeramed'vnebefte:Iafemblabk  ou  La&ance  Firmian,  aflauoirfaintt  Hiero- 

efgaie.comme  les  Anges:mais  iln'y  arien  me  &fainc~t  Auguftin  :  &  enx  fcmblable- 
qui  foic  meilieur.  Et  ii  aucunc  de  ces  cho-  met  ont  deduit  ce  mot  Religion  de  relier. 

Ccs  eft  meilieure,  cela  fe  fait  a  caufe  du  pe-  Car  faindl  Hierome  au  commentaire  qu'il 
che  ,  &non  pointa  caufe  delanature:  &  afaitfur  Amos  au  neufieme  chapitre,  dit: 

toutesfois  l'ame  de  1'homme  n'eft  point  Cefaifleau  eftrelie  delafeule  religiondu 
cellement  renduc  pire  ,  qus  1'ame  d'vne  Seigneur.  Religion  donc  a  pris  fcnnom 
befte  luy  doyue  eftre  preferee  ou  compa-  de  Reher  ,  nous  liant  au  faifleau  du  Sei- 

-ree.  Eilcdoitdoncferuira  Dieufeul,veu  gneur.  Et  fainc~t  Auguftin  au  liure  Dela 
que  Dieueft  feul  Foimateur&  Createur  quatite  de)'ame,  chapitre6.  dit  :Lavraye 
d'ice  le.Et  quanc  A  i'h5me,quelque  gran.  religion  eft  parlaquelle  l'ame  fe  relie  par 
de  fagefle  ou  perfcction  qui  foic  en  luy,  reconciliation  a  vn  feulDieu  ,  duquel  elle  . 

toutce  quiiuy  eft  dcu,  c'eftqu'il  foitaime  s'eftoit  defliee  par  le  peche.  Luy-mefmc 
&  enfuyui  feulement,  &  qu'on  luy  dcfere  aufli  auliure  delavrayereligion,  chapitre 
ce  qui  eltconucnabkfelon  fon  ordie,voi-  clernier,dit:  Lareligion  nousreliea  Dieiz 
rc  quand  ce  feroit  vne  ame  la  plus  heureu*  feul  tout-puiflant,dont  on  dit  que  ce  mot 
fe  dc  toutes  les  aucres.Car  i!  efteicrit:  Tu  de  Rcligion  eft  venu.  Nous  difons  donc 

Dea  •  '     adoreras  le  Seigncur  ton  Dieu),  &  a  Iuy  que  Ja  vraye  religion  neft  autre  chofe, 
*h&  10  feui  tu  (eruiras.  Cefontles  paroles  de  S.  qu'vne  amitie,conioncT:ion&  confedera- 
20,  &   Auguftin.Etiufques  icinous  auons  mon-  tionauecle  vray  Dieu  viuant,&  eceinel;& 
ma  '  '     Ote  comment  Dieu  viuant  &  eternel  doit  queftans  hez  parvnc  vrayefoy  auecluy, 

eftre  feul  ferui  &  honnore.  nous  TadoronSjhnoorons  ,  &  inuoquons 
T>e   la  Au  dcmeurant,  tous  ceux  qui  adherent  fcu!,&feruons  aluy  feul,  duquel nous  de- 

vrayere*  aDieu  d'vne  vraye&  pure  foy,&  1'adorec  pendons  entiereroent ,  conduifans  toutc 
Ugion.      feul ,  &  1'inuoqiient  &  honnorent  legiti-  noftrc  viefelonfavo>'onte,&  felon  qu'ila 

mement,  &  luyrcndentvn  pur  feruice,  ordonne  par  faParoIe.  Parqcoy  toute  la 
font  a  bon  droit  appelez  Religieux:  &  ce  matiere  de  faluc  &  de  la  foy  elt  a  bon  droit 

qu'iisfonr,&ceaquoy  ils  s'appliqucnceft  comprifefouscc  leu!motdeRe!igion,qui 
vue  vraye  Religion.Aucuns  ont  crftc  opi-  eft  appelee  quclque  fois  alliance,quelque 
nion,que  cemor  Religion  viet  de  Reiaii-  fois  mariage  <ls  faindes  Efcritures.   Car 
fer,  qui  eftdelaiflcrouabandonner  :pour  toutainfi  quc  ies  confederezfontvnispar 
ccfh-raifon  quepar  iceilenous  delaiflbns  alliance:  auiliDieu&  i'homme  fontcon- 
lesfauxd;eux,tous  erreurs,&  cupiduez  iouuspaircligion:&i.outainfiquelema-» 
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ri  8c  lafcmme  fonticduics  mvn  mefme 

corps  par  mariage,aulfi  foraiiKv-nous  par 
rchgion  conioints  auecDicu  cn  vncorps 
fpiricuel.voire  c5me  aucc  vn  mari:&  aulfi 
auecleFilsde  Dicu  mefmccomme  aucc 

nollrecfpoux  &notfrechcf.  A  cecidonc 

apparticnnent  coutes  k*s  chofcs  qui  Ibnc 
produicescs  faincftes  Efrricures  rouchant 

de  garder  l'a!liance&  !a  fideiice  du  maria- 
ge.Tousceuxqui  nc  font  vnis  a  Dieu  ficul 

par  foy,qui  ncl'adorent  pointfcul,  qui  nc 
1'inuoquec  pointau  nomdefonFils  Iefus 
Chi)ft,&quineluy  firuetroinr  fe'on  qne 
luy  mefme  a  ordonnc  par  (.1  Parol  \  fonc 

traiftres  ,  defloyaux  ,  rompeurs  d*  fov  & 
al'iance  ,  &adulceres-  Iceux-mefme  aufsi 

font  appelez  Superftineux. 
C.ir  afiiperftition  eft  vne  fauife  rcli- 

gion  ,  Iaqudlc  n'honnore  ou  ne  fiert  point 
d  D:cu,ains  honnore  queJque  aurre  chofc 
au  lieu  de  Dieu.ou  el  e  nc  ihonnore  pornt 

feul,ou  eilcn*  Ihonorepoint  deuemeut. 

Ce  motde  Supcrftition  s'eftcnd  iufipes 
aux  fables  &  contes  d?  vieilles,&  autref- 

ueries.  LadHcedifpntede  ce  raotauqiu- 
triemeliure  des  Inftitutions,  charitrc  28, 

difant :  Religion  appartienc  au  vrav  firui- 
cedeDieu  :fuperftition  appartiet  aufaux. 

On  appele  Superftitieux  non  point  ceux 
qui  defirent  que  leurs  enfans  furuiuent, 

car  tous  defirons  cela-mais  ceux  qui  cele- 
brent  &  honnorent  la  memoire  furuiuan- 

te  des  trcfpaiTez:onqui  ayans  encoreleur 
pere&  mere furuiuans,honorovcnt  Icars 
imaees  commc  des  dieux  familiers  &  do- 

mefti.iues.  Car  ceux  quivfurpovent  pour 
eux  dcs  faconsnouueiles  de  ceremonics, 

a  ce  qu'ils  honnorafTent  fes  roorts  ati  lieu 
de  dieux,  lefquels  ils  penfbyent  auoir  efte 

pris  du  milieu  des  hommes  pour  eilre  ef- 
ieuez  au  ciel ,  eftoyent  appelez  Superfti- 
tieux  :  mais  on  appelcu  Re!igieux  ceux 

qui  honnorovent  Ies  dieux  communs& 
anciens.  Ainfi  Virgile  r>arle  de  la  fuperfti- 

tion,  l'appelant  vaine  &  ne  recognoiffant 

les  dieux  eftrages.  Mais  d'autit  que  nous 
trouuons  que  les  dieux  anoens  auffi  ont 
efte  apres  leur  mort  canoniz^z  de  cefte 

xnefmefacon.ceux  doncciui  adorent  p'u 
fieurs  dieux  &  fiux  ,  fontappdez  a  bon 

droit  Superftitieux  •  maisnouy,  qui  ado- 
rons  !e  vray  Dieu  feul  &  cout-puiffanc, 

fo m me  s  r  •.*!  i gi eu x .  • 
Orla  Suoerftition  confifte  principale- 

ment  en  cespoints:  ou  quandlc  Seigneur 

-  n*eft  point  honnore,  ains  d'autrcs  au  lieu 
,  dcluv  ,  &  le  vray  Dneu  viwant  cft  dc'aifTc: 

■  ou  quand  'e  Seigncur  eft  honnoi  <~  ,  mais 
non  pas  feul ,  ains  d*aucres  enfemble  auec 
luv:  oubienquj  1 'uv  eft  voirementhon- 

norc  j  ruais  non  pomc  d'vnc  fejon  legiti- 
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mc.Qumc  ila  premiere  forcc  de  fuperfti- 

t'ion>i.es  Genciii  ont  couftumicieinec  pc^- 
che  en  ccftendr-^ic  ,  lcfiquels  onc  ignore 
Dieu  ,  &  mcfme  f  u  hcu  du  vray  Djieu  ont 
adoredes  dieuxraux  ouconcrouuez  ou  e- 

itrangc*.  LeProph.tc  lercmie  rend  c.fi- 
moignage  des  Ifiraeiices  qm  eftoycnc  ic 

pcupic  de  Dieu,qu'iJsonceftciiappcz  d'- 
vnc  iemb'able  ragcfic  p!eign.ir  de  cj  pcu- 
ple,&  difanc:Vous  toutcs  lc>  familles  difi-  lere  2.4. 
racl ,  oycz  la  paroledu  Scigncur:Ain(i  dic  *•<$  7.8  9 
lc  Scigneur:  Que  ic  iniquitt ont  rrouuc  10.1r.12. 
vos  pcrescnmoy,pourferecuier  filcin  de  13. 
moy,  &  pour  luiurc  vanite,  &  pour  deue- 
nir  vains  ?  Ecils  nonc  poinc  dit:  Oii  cft  !e 

Scigneur,quinousatttiicz  de  ia  terred  E 
gvprc,qui  nous  a  mencz  par  le  dtfrrt,  pai 
vne  tenc  ou  il  njy  auoitpoit  de  chcmin,ni 
eau  pour  eftanchcr  lafo.f,&  quiciloit  vn: 

ombrc  de  morc.par  vne  tcrrr  }'ar  ̂ aquelie 

nul  nepajroic,&  nul  n'y  hibicoit  ?  Et  ic 
vous  ay  amcn.-z  tn  vne  tcrrc  culciuec  & 
fercile,a  celle  fin  que  mangillicz  les  biens 

de  lacene,^  le  irucft  d'ice.lc  Mais  quand 
vous  y  cftcs  entrez  ,  vous  auez  founic  ma 

terie,&  vons  auez rcndu  mon  hcntage  a- 
bominab.e:Vos  Sacrificaceurs  aulli  nom 

pomcdit:  Oueft  ie  Scigncur?  &ccux  qui 

deuoyenc  garderla  Loy  ,  nem'oncpoint 
cognu  :  &  lespafteurs  onc  preuanque  cn 
moy  :  &  les  pro,  hcces  onc  prophccize  cn 
Baal ,  &  onc  fuiui  les  idoles.  Parquoy  ie 

paileray  outre  ,  dit  le  Scigneur,  &entr  e- 
ray  en  lugement.contre  vous,  &  piaiderav 
contre  vosfils.  CatpafTez  iufques  aux  if- 
les  de  Cetim,  &aduifez,  &  enuoyezen 

Kedar,  &confidercz  diligemmenc,  &  rer 

gardez  fi  quclque  chofe  femblab!e  aelre 

faite,s'il  y  a  eu  quelque  rucion  qui  ait  chl- 
ge  fes  dieux ,  combien  que  cene  fufT.nt 
point  dieux  mais  mon  pcuple  a  change  fa 

gloire  envneidole.  O  cieux,  fbyczelton- 
nez  fur  ccci,fremifTcz,  &  foyez  cff>ouua- 

tez  grandcment,dit  le  Seigneui:Car  mon. 
pcupleacommis  deuxgrandesfautes :  ils 

m'ont  abandonni,quifuis  lafontaine  d'- 
cauviue  :  &i!s  fefontfouy  dcs  ciftemes, 

voire  dcsc  ft;rnes  percees,  qui  nepeuuet,- 
contenir  I  e  iu.  On  voic  ici  que  les  Ifiieli- 
ccsparvn  fotfait  grandemcnc  dcceltable 
ont  abanionnc  Dieu  quieltlSvcine  viue, 
&  au  lieu  de  luy  fc  fonc  fouy  dcs  puirs . 

creuafTcz.  Les  eaux  (ignificnt  vnaccom- 
pliifemcnt  <Ic  biens,  par  leque!  !e:  delir  de 

l'ame  &  du  corps  pcut  eltrc  du  rout  af- 
fouui.  Cefte  foncaine  &  fo ■jrcc  c'cft  Dieu, 
quicft  lebienfouuerain&  treficc.oitipii. 
lls  onc  de'aiife  ccfte  foncaine ,  &fcfont 

fonv'c'eft  a  direqu'ils  ont  pris  grand'  pci- 

nc  acefaire)dcsman.*/:c'cftou'rs  fe.font 
couertis  aux  creatures,  a  ceux  qui  ne  fo.nt 

point 



DE  C  AD.    I  III.     S  ERMON    V.  +31 

point  dieux>&  qui  nepeuuent  ailouuir  ou  quant  faifoyent  hommage  k  leurs  ima- 
ralfafier  ieurs  delus.Cc  mal  cft  encore  au»   ges  ,  leurs  fils  aufsi,  &  les  fils  de  leurs  fils, 

iourd  huy  trop  comun.  II  y  en  a  pludeurs    iceux  iufqua  auiourd'huy  font  tout  ainli 

quiabandonnansDieu,  s'addreil'ent  aux   queleurs  peres  ont  fait .  Et  certes  cema! 
faincis ,  aufqucls  ils  demandcnt  ce  qu'i!s    cftencote  commun  aaiourd"huy.  Carou 
deuoyentdemandcr  a  Dieu,  &ce  que  nul   en  trouuera  a  qui  on  ne  pourra  pas  fa- 

D'lJola»  ne  peutbaiiler  que  Dieufeul.  L'idolatrie   cilement  perfuader  qu'il  nc  faut  point  a- 
trit.         (qui  eft  1'adoration  oule  feruicefait  aux   dorer  ouhonnorer  autre  que  Dieu  :  qm 

images)aiciIieu:carnous  appcierons  Su-   pis  eft  ,  ils  afferment  que  ceftvne  here- 

Superjli-  pgft^tjeu^non  fculemcnt  ccuxqui  fcfor-    fieexecrable  denier  qu'ondoyue  aufsi  a- 
tiiUV'       gent  des  feux  dieux  cn  abandonnant  le   dorer  &  bonnorer  lesfiin&s.  Contre  lef 

vravDieu,  ou  qui  mettent  leur  fiance  en    quels  nous  auons  ailleurs  affcz  difpuce, 
dss  choles  de  neant :  mais  aufli  ceuxqui   &  mefme  en  ce  prefent  Sermon.  Outre- 
font  lareuerence  auximages  ou  de  Dieu   p!us  nous  auons  ici  a  obferucr  comment 
ou  dcsfaincts.  Etdefaift,  oa  drclfe  dcs   Dieu  eft  fuperftuicufement  honnore  & 

itatucs  ouimagcs  ,  ouau  vray  Dicu  mef-   ferui  en  diucfcs  fortes  .   Car  non  feuie- 
me,ou  aux  faux  dieux  ,  allauoir  aux  crea-   ment  ce!uy  qui  forgc  premieremcnt  Dieu 

tures.  Oreft-il  ainu  qu'onnedoit  repre-   en  fon  efprit  ,  puis   apres   le  reprefeDtc 
leoter  Dieu  par  aucune  image ,  luy  qui  eft   par  ftatue  ou  image  ,  &  confcquemment 

infini,eterncl,&  viuant  a  iamais:  &  il  n'eit   luy  facrifie  ,  luy  prefente  des  dons  &  of- 
"    non  p'.us  licite  de  1'adorer ,  ou  de  luy  faire  frandes  ,  &  fe  proftcrnant  deuant  luy  1'- 

honneur  quandil  eftainli  reprefente  par   adore  ,  eft  fupetftiticux  en  ce  qu'il  fait 
image:  parquoy  ll  eft  beaucoup  moim  h-    pour  feruir  a  Dieu  :  mais  aufsi  celuy  prin-  Superjli* 
citedc  confacrer  &  dreiTer  dcs  iimulacres   cipalement  qui  communiqne  aux  crea-  ̂ ieux. 

ou  imagesauxcreatures  pourlcs  adorer,    tures  les   proprictez  dc  Dieu  ,  defquels 
oupour  leurfaire  quelquchonncur.il  y  a   nuls  autres  ne  peuuent  eftre  faits  nulle- 

plulieurs  telmoignages  delEfcriture  co»    ment  participans  ,  combien  qu'il  ne  re- 
treTidolatrie,  commeon  peut  voir,  Exo-   prefciue  point  cela  par  figure  ou  image 

Tejmot-   ̂ c  20.  IfaiCfO  ,  &44-  Pfcaume  115,1.  Co-    quelconque  :  ou  qui  eftimc  que  ce  font 
g»£ges     r:n,mcns  ̂ sc  10.  Romains  1.  Galates  j.i.   les  fain&s  qui  Iuy  ont  confere  les  biens 

£0'ltre  '"  ThclTaloniciensi,  1.  Pierre4.i.  Ieanj.Ie-  qu'il  a  receu  de  Dieu  .  Or  les  proprie- 
laola-      remie,chapitre  io.Ori'admonnefteicidi-   tez  de  Dieu  qui  nc  peuuent  eftre  com- 
tr'€'        ligemment  les  fimples  quilsfe  donnent  muniquees  aautruy  ce  font  :Pouuoirfai- 

bfen  gardedeftre  abufez.  Car  celuy  qui   re  toutes  chofcs.  Sauoirtoutes  chofcs, 

adorc  ,  qui  craint  &  reuere  ies  idoies  ou   Eftre  prefent  par  tout  &  en  tout ,  Ouyr  P>°Pr' 
images ,  qui  fc  fie  aucunement  a  icelles,    touteschofes  ,  Donnerfecours,  Eftre  iu- "cD'f*" 
qui  le  proitcrne  ou  ploye  le  gcnouil  de-   ftc  ,  mifericordieux  &  benin  .  Ifaic  cha- 
uant  eiles ,  qui  leurfait  des  dons,  &pre-    pitre  quarantcvnieme  monflre  euidem- 
fence  desofhandes  ,quilcs  rctienten  vn   ment  comme  par   rgumensfermes ,  que 
hcu  frequence&  honnore ,  quileur  ofFre   les  dieux  des  Babyloniens  &  des    Gen- 

deschandclles  ouaucrcs  lurninaires ,  qui   tilsnefont  point  dieux  :  d'autant  qu'i!s 
•  les  aime  ,  quilespare&  ornc  ,  &leur  fait  ne  peuuent  fiiuoir  ne  predire  lcs  chofes 
quelque  feruicequecc  foic;ne  pcut  aucre-   avenir  ,  ne  bien  ne  mal  faire.  Parquoy, 
metfairequil  ne  foit  idoIatre.Mais  nous    Enrichir  dctoutes  fortes  debiens,  &  Fai- 
auons  parlc  aifez  ampiement  ailieurs  de  re  iuftes  punitions,  anfsi  Sauoir  &  pou- 
Pidolarrie.  uoir  toutes  chofes  ,  font  proprietez  de 

ti'adorer  Or  il  cft  parle  des  Ifraclites  qui  ado-   Dieu,  qui  ne  peuuet  eftre  communiquces 
fomt    k  royent  voucment  &  honoroyent  leDieu   aautruy  :  celuy  donc  quiles  attribue  aux 

vray        d'Ifrae!,mais  nefe  contcntans  deluy  feul,   faincts ,  &parconfequentles  inuoque  &  Superfli- 
Dici4        feruoyent  auffi  adautres  dieux  auecluy.  honnore  ,  euTfupcrftitieux.  Le  Prophete  ticttx. 
feuhmais  \\  eft  ainfi  dit:  Toutcsfois  ils  craignoyent   Ofce  fe  courrouce  fort  aigrement  con- 
enaJorerle  Seigneur:  mais  aulli  i!s  conltitucrent  trelcs  Iuifs  ,  qui  attribuoyent  lcsdons  &0r 

d'autres   aucuns  pour  eftrc  facnficateurs  des  hauts   benefices  de  Dieu  aux  dieux  eftranges  :    •>'"*' 
anec  iuy.  lieux,  qui  faifoyent  lcurs  facrifices  aux   &  pourtant  il  appele  la  fynagogue  de 
2.R.0M17  temples  des  hauts  licux.  l!s  honnoroyent  telles  gens  ,  vne  putain  ou  paillarde.  Il 

32-3i-      le  Seigneur  ,  fcruans  auffi  a  leurs  dieux   dit ,  le  n'auraypoint  pitie  des  enfans  d'- 
fdon  la  maniere  defaire  dcs  gens  qu'ils   vnetefe,  pourceque  cefontenfans  venus 
auoycnt  challcz  dcla.  Etcn  lafin  de  ce   dc  paiilardife.  Car  lcur  mere  a  fait  for- 

'^1,    mefme  chapicre  il  y  eftadiouitc:  Ces  ges-    nication  :  car  elle  a  dit :  Ic  m'en  iray  ,  ie 
ci  craignoyenc  lo  Seigneur ,  &  quanc  &    fuiuray  mcs  amoureux  qui  me  donnent 
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moncau,  monpain,  ma  laine ,  mon  lin,  Nedcmande-il  pas  pluftoft  qifon  rende 
roonhuylc,&  mes  bruuages.Et  tantofta-  ob-iirance  a  fa  Paroie  ■  Car  obcifTance 

pres,lln'a  point  cognuqucieluy  aycdo-  vaut  micux  que  facnfice  :  &  obtemperer 
nedu  fiomcnt.du  vin,&  de  l'huyle,&  que  vautmicux  quelagraifle  dcs  beftes.  Car 
luy  aye  baille  beaucoup  d'or  &  d'arget:ce  repugner  eft  commc  lc  peche  de  deuiner: 
t]uc  toutesfois  ilsontbien  rait  a  Baal.  Et  &nc  vouloir  point  acquicfccr  cft  comme 

Ver.t.      auiourd'huy  ceftvne  chofe  trop  comriiu   vn  forfaud  idohtrie.  A  ceci  apparticm  ce 
nc  d'atcribucr  lcs  fruits  &  reuenus  de  la  qui  clt  dit  en  Ifaie ,  Ce.uy  qui  offre  vn  ifa.^6  •> tcrte,  &  le>  faifons  temperees&dures  ou   bccuf,  cft  comc  cciuy  quitueroitvnhorn- 
afpres  auxfaindlsj&non  feulemetaDieu.   me:celuy  quiimmole  vne  brebis,e(t  com- 

Mais  cela  eft  fupcrftition  ,  &  non  point   meccluy  quicoupcrohla  gorgcavnchie: 
vraye  religion.  celuy  quifait  oblacion,  elt  comme  ceky 

Seruir  D'auacage,  Dieu  eft  fuperftitieufement   qui  piefenteroit  du  fang  d'vn  pourceaur 
Dieu  dr  f«ui,quand  ilfcrafeul  feiui,toutcsfois  ce    ccluy  quiotfreencenfcment,  eft  come  s'il 

nonPoint  neferapoint  d'vne  facon  legitirae.Le  fer-    benilfoitliniquitc.Voieiils  ont  efleu  tou- 
leptime-  uice  illegitime  procede  de  iafafttafie  des   tes  ces  chofcs  en  lcurs  voyes  ,  &  lcura- 

tntot.        hommes  ,  &  eft  contraire  a  la  parolc  &  rac  s'eft  deiedtee  en  abominations.  Tous 
ordonnance  de  Dieu.  CarDicu  cftlegiti-    leruices  doncquinefontpoint  rapportea 
mement  lerui.quand  on  le  fertfelon  la  alapure  parole  de  Di.eu  ,iont  vains  &  a- 

fainctevolote.Le  Seigncur  afait vnetel-    bominabies.  Carleditlfaiedit.Ilsmhon-  jA  2p.T? 

Deut.  12.  leordonaceenfaLoy,  difant,  Garde-toy    norent  en  vain  ,  enfijignans  lcs  dodtrines  Mat.l%.8 
30.31.52  de  requetir  ou  aller  apres  lcs  dieux  des    &commandemensdeshommes. 

Genti:s,&  de  dire,  Commeles  Getils  ont  Or  le  Dieuviuant,  vray  &  eternel,  qui 
ferui  a  leurs  dieux,aufsi  leur  feruiray  ie.  veut&  doiteftre  feul  honuore,  adorejin-' 
Mais  tu  ne  feras  pas  au  Scigneur  ton  uoque&  ferui,  vueiiledoneratous  faom- 
Dieu  ,  &c.  Tout  ce  que  ie  vous  ordonne,  mes  vne  vray  e  reiigion  ,  &  lcs  deiiurer  de 

vous  le  garderez  &  fcrez:tu  n'adioufteras  toute  vaine  fuperltition  ,  par  Iefus  Chrift 
rien  fur  cela  ,  ou  tu  n'en  diminueras  rien.  fonfils  noftre  Scigneur.Amen. 
Leuitique  dixieme,  il  eft  dit  que  Nadab  & 
Abmd  orfrirent  vn  feu  eftrangc  au  Sei-  COMMENT  L  E  FILS  DE 

gneur:parquoy  iis  furent  bruflez  de  flam-  Vieu  efl  engendre  du  Pcre  £vne  facon  iae- 

mc  celefte  deuant  le  Seigneur.  Sembla-  narrable:  yutlejl  d'vnemefmefubfiancea- 
blement  Oza  perit ,  comme  il  eft  efcrit  2.  *«  le  Pcre,  o*  j>ar  conje^ucnt  vray  Dieu  : il 

Samuel  6.  d'autant  qu'il  auoit  touche  a  1'-  efi  aufi  vray  homme,dvoe  mefme  /ubftan- 
arche  dti  Seigneur  autrement  que  lc  Sei-  ceauecnous :  &  en  ccflejoree  eftvray  Dku. 
gneurnauoit  commande  enfa  Loy.Aufsi  &  vray  homme ,  dcmeurant  eo  dcux  natu- 

on  lit  au  liure  des  Iuges  chapkre  17,  de  res  non  coofu/es ,  Q-  eavnc  fcrfonntnondi- 
Micha,  qui  drefTa  au  vray  Dieu  appelc  Ic-        uifee* 
houa ,  vne  image,  vn  autel,  vne  oratoire,  SERMON     VI. &  vne  manicrc  de  lc  feruir :  mais  il  efl  re- 

prouue  par  la  fain&e  Efcriture,d'autant  ^Zfe*fc£"^#  Es  chofes&Tordredescha 
que  non  feulement  ceite  fajon  de  fetuir  F^  pstS^n  fes  rcquieret,  quapres  que 

Dieu  n'eftoitpointprinfede  ia  faincte  Ef-   ̂    !fc^P=53*>  iav  Par'e  cn    general  dc 
criture :  mais  aufsi  repugnoit  en  toutes  2f   e5y^1|  Dieu  &  de  favertu,&des 

fortes  a  laLoydiuine.  D'auantagecom-  Cjg  ̂fe^yf^  troisperfonnes  delaDiui- 
jneilefcriti.Rois  i2,&  13.  Icroboam  con-  t>J*--o^^^  nite.ie  traittemaintenat  ert 

facraau  Dieu  d'Ifracl  vn  feruice  fort  ma-  particulier  des  pcrfonnes  ,  &  principale- 
gnifique,  des  temples  cathedraux,  &  des  ment  de  noltre  Seigneurlefas  Chrilt,vray 

images  d'or:tanty-aquepource  que  tou-  Dieu  &  vray  homme,  puisapres  du  faincl: 
tes  ces  chofes  ne  s'accordoyet  auec  ia  pa-  Efprit ,  pat  lequel  fi  nos  efprits  font  g°u- 
jolede  Dieu,elles  fonttoutes  condanees  uernez  ,  tout  ce  que  nous  aurons  dit  Sc 

come  facriicges  execrablcs.  Or  il  ne  faut  ouy.tournera  a  la  gloire  du  nom  de  Dicu, 
«juc  Ie  feul  tefmoignage  du  Prophete  Sa-  &au  falut  de  no«  arhes:  Prions  donc,  &c.  ie  p;fc 

muel  pour  nous  faire  cognoiftre  ce  que  LcPereeternel,  quieftlafourcc  &  au-  tngendr4 
nous  dcuonseflimer  dctous  les  fcruiccs  theur  de  toutcs  choles ,  aengendre  fon  ̂   \>trc 

qui  n'ont  efte  ordonnez  de  Dieu,  &  ne  Fils  d'vne  gencration  eternelle  &incnjr    etcmel- 
conuicnncnt  aueclaparoledeDieu  ,  ains  rable  .  Car  toute  1'Efcriture  d'vn  accori  Umet  d'- 
ont  cfte-  forgez  lelon  nos  bonncs  intcn-  perpetud  appelcDieu  Pere,  voire  Pere  e-  vne  fa- 

tions.  Ledit  Samuel  parleen  ccfte  facon  terncl  &  incomprehenfible.  Or  nul  n'e/t  con  inc- 
j.$4w.lj  contre  Saul  &  fesfacrifices.  LeSeigncur  pcre  defoy-mclme  ,  ains  il  eft  pere  defon  narra- 

12.23»      requicit-il  dcs  holocauftes  &  facnfices?  Fils:  &d'autant  quecePere  efteternel  ,il  ble. faut 
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faut  necefTairemcnt  aufliqu'ilait  vn  Fils  exp!icablc,&telle  qu'cllenepuiffeiamais 
£terncl,efgala  luy  en  toutes  chofes,d'v-  parucnirafon  but  ,netrouuer  fon  iiruc, 
nc  mefmecteTnite.&dlenceoufubftan-  nous  n'accordcrons  point  qu'ilyait  vu 
ce.  L'Apoftre  aux  Hcbtieux  pour  confir-  commcncemcnt  du  commcncemcnt ,  ne 
mation  decefte  veritecathohque  produit  queleFils  aitefte  en  temps  certain  en- 

deux  telmoignagcs  de  1'ancien  Teita-  gendre  du  Pere  :  mais  nous  confctlcrons 
ment ,  l'vn  du  Pfeaume  deuxicme  :  l'au-  qu'il  eft  ctetnellement  aucc  Ic  Pcre.  Car 

__  i  tred  U7.chap.dufecond  liurcdeSamuel:   s'il  eftoit  au  commcnccmem,  v  aura-il 
p5  '        lldit,  Auqilei  des  Anges  a-iliamais  dit,   entendemciit  qui  puifte  voler  iufqu'a 
J  1  s_/  Tues  monFils,iet'ay  auiourd'uy  engcn   ceftil  eltoit ,  ou  quad  retiendrons  nous 

'  dre?Et  derechef  le  iuy  feray  pour  Perc,   teliement  ccft  ll  eftoit  cn  cos  efpritv , 
"  &  ii  me  fcra  pour  Fi!s.  Lcfquellcs  tou-    qu'il   n'aille    beaucoup    dcuant    toutcs 

tes  chofes ,  ila  accommodc  a  Icfus  Chrift  nos  penfees  ?  Ifaie  donc  raui  en  admi- 
Fils  dc  Dieu ,  duquel  Michee  a  rcndu  tef-  ration  ctie  a  bon  droit ,  Qjai  cft-ce  qui  -  .  ft 

Uifh.f,  -  moignage,  difanc,Et  toy  Be.h-;ehcm  E-  racontera  fa  generationj?  Carcllc  eftiHe»  ■'*'  '"" phtata  ,tues  petite  entre  ics  mdicrs  de  narrablc,&par  detlus  tout  entendement, 
Iuda:De  toy  me  ioti:ra  ce»uy  qui  fera  &  lutmontant  toute  raifon  huraaine.Et 
dominateur  en  Ifracl .  ~c  ibn  itUie  •  ft  acs  mcontinent  aptes  il  dit ,  Pource  quil  eft  -. 

le  comencemcnt ,  des  ie-  mun  ctcrnds.  fils  deuant  les  fiedes ,  llnepeuteitre  cn-  *  ' 
Etpouttar  luy-mdm  ■  leFilsdeDicudlt  gendreen  temps  certain.mais  il  eft  touf- 
en  S.Ica,£n  verite  le  vovi(i,auat  quAbra-  lours  en  fon  Pcre  commc  en  ia  fontai- 

1*4  8.J5,  na  fuft  i'eftoye.  Et  1.  cft  dit,Au  comencc-  ne  :  commeluy-mefmc  a  dit,  lc  fuis  »ffu,  -  "  r/  • 
©•!«*•  met  eftoitlai'atoie,&  iaParoie  cftoit  a-  &fuis  venu  demon  Pere.  Carnous  cn- 

uecDicu,&  cetteParo<eeUouDieu.Oril  tendonsle  Pcre,  comme  vnc  fource  & 

.  entcnd  par  ia  Parole  ,  non  poini  vne  pa-  fontaine ,  en  qui  cft  la  Paiole ,  qui  eft  la 

rolc  lortant ,  ou  ptononceedcvoix,  non  _apicnce  ,  laVettu  ,  laSpiendeur  ,  l'ima- 
point  lc  conicii  oc  Dieu  ,  ains  la  pcrfon-  ge  &irrprelfion  duPetc.  Parquoy  fi  ia- 

Vtf.fcf*  ae  ̂ u  ̂1*-5  •  ̂at  'l^dioufte  aprcs :  Et  la  maisiln'y  auoitpoint  detemps  ,  auqucl 
Parole  aeftefaite  chair .  Ornousfauons  le  Perc  ait  peu  eftre  fans  fafapicnce  ,  ver- 

quec'eftle  Fils  dcDieu  qui  a  pns  chair  tu ,  fplenaeur~7image  &  rmprelfion  ,  il humaiue  ,  &  non  point  >a  penfee  ,  ou  le  fautneceilaircment  confelfcr  quc  le  Fils 

conieil  o>  Dieu,  commeles  herctiqucs  cft  ctemelaueclePere,  veuqu'ileftlafa* 
babilknt .  Et  il  eft  ainfi  ,  que  ceuy  qui  picnce,  vertu  ,  fplendeur ,  image,  &  im- 
cn  cerrain  temps  a  pnns  chair  humai  e,  preffion  du  Petc.  Car  comment  feroit-il 

Verf.l.  eftoit  aucc  le  Pete  deuant  les  terops  eter-  1'imagc  empre/ntc  &  exquife  duPere  ,  fi- 
nels,  voirevray  Dicu,  &vnmefmeDieu  non  qu"il  reprefente  au  vif&  en  perfe- 
auecle  Pere.  Car  S.  Iean  dit ,  LaParo-Ie  ction  la  beaute  de  ccluy  duquel  il  eft 

cltoit  aucc  Dieu,  &  ceftc  Parole  eftoit  image  ?  Orilny  a  point  d'mconucnient 
Dicu:caril  eftoit  auecDieuau  commen-  ouabfurdite  en  ce  quc  nous  auons  dit 

cement,  c'cft  a  dire  de  toutc  cternite.  quilfaut  entendre  que  le  Fils  eftenfon 
1'cfpcrequeces  chofes  ainli  fimplement  Pcrecommeen  vne  fontaine.  Car  fclon 
enfeigneespariesfaindes  Efcntures  ,  &  noftreinte.hgencelafontainene  fignifie 
parconfequent  veritablcs,  propofans  la  autre  chofe  finonceiuy  parlcquel  oudu- 
genciaucn  cternelle  du  Fns  ,  fuftiront  quel  :maislcFi!s  eftau  Pere  &  du  Perc, 
bien  a  ceux  qui  ne  font  point  curieux.  ne  coulant  point  hors ,  mais  comme  1« 

Car  LElctiturc  n'cft  point  faite  pour  refplcndiiTemenreftdu  Solcil,  ou  com- 
contenter  les  fols  appetis  dcs  hommes  mela  chaleur  procededu  feu.  Carences 

curieux  ,  &  ne  difpute  point  fubti.ement  excmples  nous  voyons  qu'vn  e(l  produut 
de  ces  cho fes  ,  ams  nous  propofc  en  d'vn,&  tous  deuxfontenfemble  eternds 
peudeparoles  ce  quelle  veut  que  nous  d'vne  telle  facon,  que  l'vn  nc  peut  eftre 
croyons.  Et  nous  ignorons  volontiers  fans  1'autre  ,  ne retenir  1'eftat  de  fa  natu=> 

ce  quelle  n'enfeigne  point  ,  &  nous  re .  Car  comment  fc  pourroit  faire  cela, 
nouscontentonsdccequcllcnous  pro-  quc  le  Soleil  fuft  fans  replendiil'cmeat? 
pole  ,  &  uous  arrettans  a  ce  quehe  nous  ou comment  y  autoit-il tdplendilfcmcnt, 
enle:gne  ,  notis  ne  nous  enquerons  point  fi  le  Solei,  n  cftoit,  duquel  procede  le  rcf- 
plusoutre.  S.Cynllc  expolant  cefte  len-  plendiftementfEt  lcfeu,commentieroit- 
tence  defaind  !ean,  LaParok  cftoit  au  ii  ians  chaleur  >  ou  bicn  dont  procede- 
corameHccment,dit:Depeur  qu'en  cer-  roit  la  thaleurfinondu  feu  ,  ou  poiriblc 
chanr  des  choles  infinies,  nous  ne  fa-  de  quelque  autre  chofe  qui  ncfcra  gue- 
cions  quela  conuderationnous  faiiia.  rcs  loin  feparee  de  la  qualitc  fi.bltari- 

Ee.i. 
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ticik  du  feu  ?  Tout  ainfi  donc  que  ce  qui    eft  bicn  certain  que  les  fideles  docteuis 

ptoccdcdcceschofes,  eftenfemble  auec  &pafteurs  de  1'Egltfe  eftant  forcez  pat 
les  chofcs  dont  il  proccclc,  &  monftrc   1'hypocniic ,  inconftancc  &  malice  dcs 
dont  ii  dccoulc   toufiours  :  ainfi  faut  tl  herctiqucs  impoituns  ont  vfe  de  mots 
enrenJrcdu  r-ils  vnique.  Carnous  enten-  cairs&  nullcmcnt  ambigus,  &  ont  in- 

dons  qu'ileft  du  Pcre ,  mais  nous  croy-  duitles  autres  d'en  vilr :  par  lefquels  en 
ons  aufsi  qu'i   cft  au  Pcre  ,  non  point   partic  iis  exprimafTcnt  ciairement  la  ve- 
hors  delanature  d'ice'.uy  ,  ne  fecond  de   rite,  en  partie  ils  redarguaffent'&  dei- 
naturc  aprcs  le  Pere  :  mais  il  eft  touf-   counriflent  voire  defchaflaffeticles  finef- 
iours  au  Pcre,  &  aueclcPerc  ,&duPe-   fes  &  rufes  maiicieufes.  des  heretiques. 
rc,  ielon   vnc  facon  dc  gencration,  la-   Arius  confefloitquele  Filsde  Dicu  eftoit 

queile  on  ne  peut  exprimcr  .Iufqucs  ici  Dieu,  ccpcndantil  nioit  quil  fuft  d'vnc 
nous  auonsrecite  les  paroles  dc  S.Cyrii-  mclme  iubftance  ou  eflenca  auec  le  Pe- 

le.  Et  ccrtainementnous  deuons  ferme-   re:pourccfte  raifonil  dedaroit  qu'il  ne 
naentcroire  ces  chofes  quinousfont  pro»  confeflbit  pas  franchement  &  purement 

pofecspar  les  fainiftes  Efcriturcs  touchat  la  diuinite  du  Eils.  Et  cela  n'y  fait  rien, 
lcPere,  &lagcneration  inenarrable  du  fi  onuc  trouue  pointen  la  faintleEfcri- 
Fils  de  Dicu.  ture  vn  raot  commode  &  propre  pour 

<&fefii*n  Ordonc  retenons  cecidu  Fi!s  de  cxpliqucr  la  chofc  telle  qu'elle  eft,  qui 
d'a  F//' Dieu,&  croyos  indubitablementqu'il  eft  ait  autant  de  lettres  que  celuy  lequei  on 
de  Dien  dVnemcfme  fubftance  auec  lc  Pere  ,&  trouueracfcritenvne  autreianguc:moy- 
noftre  Se*^ue  pour  cefte  raifon  il  eft  vray  Dieu:  ennant  que  nous  trouuions  ouuerte- 

£*#«>•  I>-jtem  oue  luy-mefme  aprins  chair  pout  ment  fignifie  es  (ainctes  Efcntures  ce  qui 
/*f  nous ,  &aefte  fait  home  ,&  qu'ilfubfifte  eft  exprime  par  ce  mot.  Et  pourtant  fi 
Chrifi.  cnces  deuxnaturesla  natureDiuine  &  la  nous  demonftrons  que  le  Fils  eft  dvne 

«atare  humaine:tant  y  atoutcsfois  q~  ccs  mefme  fubftance  ou  nature  auecle  Pc- 
deux  natures  ne  font  point  cofufes  ne  di-  re  ,  &  mefmc  cfgal  &  fcmblabic  a  Dieu, 
uifecs.Et  de  fait ,  nous  croyos  quvnmef  &  vnmefmeauecluy  ,nous  aurons  affez 
mc&feullefus  Chriftnoitre  Seigneur  eft  ouuucrtemcnc  monftre,  que  le  Fils  eft 
vray  Dieu&  vray  homme.Nous  demon-  Homouiion  ou  Confubftantiel  auec  le 

ftretons  ces  chofes  l'vne  aprcs  1'autre  ,  &  Pere.  Le  Prophcte  Zacharic  incroduifanc 
clairemcnt  fclon  Iagrace  que  Dieunous  Dieu  parlant ,  dit  ainfi  ,  O  efpee,refueiile  zach.  tj. 

'donncra.  toy  furmonPafteur  ,&furl'homme  qui7. 
rBff  Homoufioneft  vn  mot  Grec,  que  eft  mon  compagnon,  dic  le  Seigneur  dcs 

^2^1*     les  Latins  tous  d'vn  mcfme  accord  onc  cxcrcices  ,  Frappe  le  Pafteur,&les  bre- 
J   J  ace'  tourne  Confubftantiel ,  ceft a  dire,d'vae  bis  du  trouppeau  s'efpardront. Nous  oy- 

mcfme  fubftance:  duquel  ll  y  a  eu  plu-   ons  comme  Dieuappele  lePafteui  fcap- 
fieurs   &  longs  combats  entre  les  do-  p<£ ,  fon  copagnon.Or  lhiftoireEuangc-^j^^^ 

cteurs  anciens  ,  comme  on  peut  voir  es  lique  declare  appertcment  quieftce  Pa-  2$  ,,  " hiftoires  Eccleiialtiqucs.  EufebcEucfque  fteurfrappc,  nous  propofantmefme  no-  jcd.io.n 
de  Cefiree  homme  de  grand  fauoir  &  ftre  Seigneur  Icfus  Chnftle  Fils  de  Dieu. 

vrayement  Chreftien  a  declarc  ouuerte-  Ettants'cn  faut  que  l'intcrpretation  de 
ment  &  cn  bricfque  iignifie  ce  mor,  &   S  Hieromenuife  a  noftrc* caufe,  qu'elle y 
cnquclfens  le  Concile  venerable  dc  Ni-   aide  grandement.  II  ne  dit  pasen  cefte 

ceelaprins  ,  difant,  Cc  qm  cftdit  que  lc  £icon,L'hommeqjieftra6  compagnon, 
Fils  cft  confubltanne!  auPcic,avne  fi-  maisfhome  qui  m'eftadherant.  Car  tout 
gnification  exprcife :  comme   ainfi   foit   ainfiqu'il   ne  nie  point  que  lc  motHc- 
q«e  le  Fils  dc  Dieu  n'a  dulle  fimilitude  brieu  Amith  ,  iigmfie  efgal   ou  compa- 
auec  !es  creaturcs  faites  ,  mais  ci\  iem-  ghon,  aufsi  mct-il  vn  autre  rnot  qui  a 

blableauPeie  quii'aengendre  :&  il  neft   bien  aucautdevertu  &  effieace  ,  par  lc- 
point  d'vne  suc:e  fubiiancc  ou  effence  quel  il  a  voulu  chircment  exprimer  la 
que  tlrj  Pcre  .  Luy-mefmedic  vnpeu  a-   mefmc  fubftance   adhcrante  cn  vn,tant 
prcs  ,  A  laquclle  fentencc  en  ceftc  facon   du  Pcre  que  du  Fils .  Car  il  adiouftc  ca 
expofec  on  pcucfoufcnre,puis  quc  nous   fon  commentaire  ,  Etqui  cft  ceft  hom- 
auons  cognu   quc  les    plus  rcnommez    mc  adhcrant  a  Dicu  ,  finon  ccluy  qui  a 

&  fauons  Euefques  d'cntre  les    ancicns    d:t,  Iefuis  au  Pcre,&  le  Pere  eften  moy? 
docleursdignesdcfoy,oat  vfe  cccemoc        Outrcplus  nous  iifonsen  Samcl.Iean,  Ver.jt. 
Homoufion,quandirs  ont  traitcc  dcladi-    Pour.cefte  caufe  les  Iuifs  tafchoycnt  dei^.j  tJ<. 
uiniteduPere&duFiIs.Socratesaufsiau   metcrc  Icfu.s,  a  raort ,  d'autant  que  non  xS. 
I.  liure  des  tnftoires  chap  .8,  dic  ainfi ,  Ii   iculement  il  auoit  violc  le  Sabbath,mais 
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aflflipource  qu'ilauoit  appele  Dieu,fon  eftre  en  la  forme  de  Dieu,  n'eft  autre 
Pere,fcfaifancefgata  Dieu.  Cefteequa-  chofe  finon  eftre  en  couc  &parcout  con- 

lice  ne  peut  conlifter  ailleurs  qu'en   la  fubftantiel  &  efgal  aDicu:&  pour  dire 
fubftance.  Caries  Iuifs  entendentce  que  en  brief,  eftre   Dicu  mefme .  Car  il  eft 

les  Ariens  ne  veulent  poinc  voir  ,  que  le  clairement  monftre  par  le  membre  op- 

Seigneurlefusa  appele  Dicu  fon  Pcre,  p6fite,que  c'eft  d'eftre  en  ia  forme   de 
voircfonpropre  Pere&naifou  vray,  du-  Dicu.  Car  il  s'enfuic  aprcs:  11  a  pris  fbr- 
quel  leFiis  aefte  naturellement  engen-  rne  deferuiteur.  Er  cecicft  deiechefdecia 

drenaturel&  confubltantiel.  Car  il  s'en-  repar  ce  qui  s'cnluicpuis  apres,Faita  ia  Yerh7- 
Yer.lS.     iuic ,  Sc  faifant  efgal  a  Dieu  ,  ailauoit  en  femblance  dcs  hommes  :  ceit  a  dirc ,  tait 

vertuou  puifTance,  tn  etemire  &  eflen-  vray  homme,  ifeftant  enrien  diilembla'  V1T/.7. 
ce.  Car  Je  Scigncur  luy-mefrne   dit  en  blc  aux  hommes ,  excepte  ie  pechc : ce 

Iw.8.4».  S«Ican  ,  lefuisiffu  &  vcnuduPere.il  n'a  qaicft  dcfflonftce  ailieurs  ouuertcmenc. 
poinc  feulcment  dit ,  lefuis  venu  ,  mais  EtTApoftre  adioufte  encore  ici ,  Trou- 

aufsi,lcfuisilfu.lKftiiI"udu  Pere  tcl^ucl  ueen  appatence  ou  figure  comme  hom-  Verff» eft  le  Percde  fubftance,  ailauoir  lumrerc  me.EtpourtanteftreenlaformedeDieu 
de  Iumicre,vray  Dieu.  dc  vray  Dieu.  Car  eft  commc  li  on  difoit,  eftie  efgal  a  Dicu, 

il  dic  detcchefaux  Iuirs,Envcrite  ie  vous  &  d'vne  meime  fubftance  auec  luy.Car 
tea.%.}%.  di ,  que  i'eftoyeauant  qu'Abraham  fuft.  ll  y  a  cncore  ceci  adioufte:  11  n*euftpoint  V«y.»» 

I!  ne  ditpas ,  I*ay  efte,ou  Ie  feray  :mais  eftimerapined'eAreefgal  aDieu.De  fair, 
il  dic ,  le  fuis  ,  faifanc  allufion  au  nom  du  rapine  eft  du  bicu  d'autruy  :  car  elie  eft 
Seigneurlehouah  ,  declarant  quefafub-  poilcdeecontre  tout  droic  &  raifon-Le 
ftance  diuine  eft  vne  mefme  lubftance  a-  Eils  donc  eft  eigai  au  Pere  natureilement 

ueccelle  duPere  :&pourcant  ileft  con-  &  d'vne  facon  qui  luy  eft  fort  propre, 
1k*lO  ;0fUD^:ant'e'au  Pere.  11  parle  encore  plus  voirevray  Dku.  Ft  voici  quel  cft  le  iens 

ouuertement,  difant,  Moy  &  mon  Pere  des  paroies  de  faincl:  Paul:  Ia  foit  que 

fbmmes  vn.  Vn  ,  di-ie ,  non  point  d'ac-  le  Fhs  fuft  d'vne  melmc  g/Oirc  &  maicfte 
cordou  confentcment ,  ains  d'eftence  &  aueclePere,&  euit  bien  peu  demcurer 
equalite.Caren  ceiLu-ia  ,ii  cftfait  men-  cngioirefans  aucune  abiedtion  &  mef- 

tion  de  Ia  puifTance  &  maiefte  de  Dicu.  pris  :  tant  y  a  qu'ilarn.icux  aimes'anean- 
Et  comme  ainii   ioit  quc  les  Iuifs  euf-  tir,  cefta  dircprendrela  natuie  humai- 

fent  detibcre  delapider  le  Scigneur  ayant  ne  ,  &  s'expofer  aux   dangcrs  ,  veire  a 
ainfiparle,i!s  ontaffez,  ouucrtemcntde-  la  mort  mefme.  Car  fans  cela  n'a  icnti 
clare  comraent  lls  ont  entcndu  fcs  paro-  aucun  cbangementfelon  fadiuinice.  Car 
les.  Car  ils  lapidoyent  les  blafphcma-  Dieueftimmuabie  ,  &  nuilement   fuieca 
teursouquifouloyent  auxpieds  Iagioi»  mutation. 
re&honneur  de  Dieu,ou  quiaccnbuoy-  Or  puis  que  la  verite  eft  tclle, 
ent  ceftc  gloire  a  eux-mcinvcs.  iainct  Ambroifc  a  faincteroenr  pane  au 

A  ceci  appaiticnc  ce  que  S.  Paul  liorede  lafoy  concreles  Ariens  chap  .?. 
dit  parlant  nommemencdu  Fils  deDieu,  difanc  7eu  donc  que  cu    cognois  cefte 

Qui  eft  i'image  de  Dieu  inuifiblc  ,  le  pre-  vnice  de  fubftance  au  Pcre1  &  au  Fils  ,  non 
micr  nay  dc  coutes  creatures  ,  d'autant  feulement  par  rauthotite  des  Piopheres, 
quc  toutes  chofes  ibnt  creees  par  luy.  mais  auisi  de  1'Euangile  :  comment  dis- 

Wlcf.k.    Qar  s*ji  eft  pimage  de  Dieu  inuifible,  il  tu  qu'es  fainctesEfcmures  on  ne  trouue 

Xf'  fautdire  necelTauement  qu'il  eit  elgal  a  point  ce  mot  Homoufion  ?  Coram?  h" 
Dieu.  EcHebr.i.Ileit  appelele  cara&e-  Homoufion  eftoit  quelque  autre  chofe 

re  ouimpreffion  ,  &  fimage  empreinte  que  cc  qu'it  d«  ,  le  fiiis  iliu  de  Dieu  lc 
fortbienrefpondante  en  tout&partouc  Pire.ltcm ,  Moy  &  mon  Pere*fomines  ifli  g.4: 

au  patron.    Et  certes  1'image  ou  fimih-  vn,&c.  SaincT.  Auguftin  difciple  dudir^  l0  -q 
tude  eft  dite  noii  point  des  choies  dif-  Sainct  Anibroife  ,  liiyuant  fon   prece- 

femblables  ,  ains  efgaies  .  Or  il  eft  ap-  pceur  audifterent  qu'il  a  contre  Pafcen- 
pelePremier-nay,d'autantqu'iIeftPnn-  nus ,  &  confeimant  ce  mot  Homouiion 
ce  &  Setgneur  ,  non  pas  que  luy  aufsi  par  tefmoignages  de  1'Elcriture  ,  mon- 
foit  mis  au  norobre  des  creatures  :  car  ftre  ouuertunent  quon  en  peut  licite- 
toutes  les  chofes  qui  ont  clte  creees  ,  onc  menc  ,  voire  lainckment  vier  en    no- 

efte  creeespar  luy:parquoy  comme  e-  ftre  foy  &  teligion  .  Ce  que  luy-mcf- 
ftanc  Fils  ccerncl  de  Dkueternel,  il  n'eft  mc  fait  au  troifieme   liute  contre  Ma- 
poinccreacure,  aros  vray  Ditu  ,  aflauoir  ximicu  Euefque   des    Ariens ,  chapitre 

vn  en  fubftance ,  nacure  &  elfcnce  aucc  T4  .  Mais  quel  befoin    eft-ii    d'amalTer 
lePete.  Saindt  Paul  aufsi  aux  Philip.  dit  plus  de    teimoignages  ?  Car  i'efUmc  a- 

Tnhp.i.  ̂ ^[gpi^;,  eft  en  [a  forme  de  Dicu.Or.  uekaifcaclairementmonflrepareuidcnj 
Ue.ii. 
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pafTagcs  dc  lafaincte  Lfcriturc,  quc  lc  qae  ccla  cft  pns  du  7.  chap.  de  Daniel, 
Filseitdvnemefme  effence  oufubftance  Au  reftc  les  luifs  produifent  cefte  con- 

aucc  lc  Pere,  &  qu'il  faut  que  nous  le   feifiondu  Scigncur  dcuaut  Pilate,com- 
croyons  ainfi.  £t  i'efpere  quau  traitte  mc  plcinc  de  blafpheme ,  &  digne  dc 
fuyuant  ceci  mefmc  fera  dercchcf  fort  mort.cnans,  Nousauons  laLoy  ,  &  fe-  Leult.H 

bicncfclarci  par  tcfmoignages  des  faia-   lonnoftre  Loy  il  doit  mourir,  d'autant  16. 

tfesEfcritures.  qu'il  s'eft  fait  Filsde  Dicu.Et  eux  mcf-  ita.io.7t 
LeFils  Ariusauecfcs  complicesaniequele  mes  en  l'hiltoire  de  i'EuangiIe   crient  &>  j.4j' iie  Dk«     Fils  de  Dieu  noitie  Seigueur  Iefus  fiiit  auffi  contre  lc  Seigncur :  Nousne  forn- 

rru-f         vray  Dieu:mais  1'Efcriture  qui  efttref-veri  mes  pointnais  dc  fornication:nous  a- 
D»v«.       table,approuuecelafimanifeftement,que  uons  vnPerequicftDieu.  Et  pourtant  il 

qmconque  aime  la  verite,n'enpeut  aucu-   eit  bien  ccrtain  que  les  iuif>  n'ont  point 
nemet  doutet.Pour  ie  prefent  nous  reci-   eu  autrc  raifon  daccufer  noftre  Seigneuc 
teros  aucuns  teimoignagcs  &  argumens   Iefus  de  crime  de  lefe-maiefte  diuine  ,  fi- 

des  jdus  ciairs  ,  qui  ferot  pour  confermer  non  d'autant  qu'il  s'eftoit  appele  Fils  na- 
&fortifier  noftrefoy  moyennant  lagra-    turel  de  Dicu ,  &  non  point  adoptif. 

cedu  S.Efprit,&pour  efciaircird'auatage    Car  ce  dcrnicr  n'eftoit  point  dignc  de 
U4t  x.     la  venrecatholique.En  S. Match.il  eftdic,    mort ,  maisbienlc  premier.  Comme  de 
16.17.       quapresquenoftreSeigneur  euftefte  ba   fait  onlit ,  Parquoy  les  Iuifs  cerchoyent  lca.f.lt. 

ptizepar  lean  Baptiftc,les  cieux  furent  cncore  plus  ale  mectrc  amort,pource 
ouuerts ,  &  lc  S.  Elprit  defcendit  en  for-   que  non  leulement  ll  auoit  viole  le  Sab- 
medecoiombefurlatefte  denoftre  Sci-    bath  ,  mais  aufti  ll  auoit   appele  Die* 
gneurlefus  Chnft  :&  vnc  voix  fut  ouyc  fonPete  ,  fefaifant  cfga;  a  Dieu.Par  cela 

uicontincnt  des  nuees  ,  prononcee  deia  nousoyons  dc  quellefacon  ii  s'eft  nom- 
gloire  diuine :  C'eft-ci  mon  Fils  bien  ai-   me  Fiis  dc  Dieu ,  non  point  par  adoption 
me ,  auquel  mon  ame  eft  appaifee.  Et  ail-    ou  reputation ,  ains  de  nature  &  fubitan- 

Ita.1.32.  jeuts  jcan  yaptl(te  dic:I'ay  veu  1'Efprit   cc.Car  comme  les  Iuifs  le  voulufTenc  la- 
33-34-     deicendreduciel  enformc  de  colombe,   pider ,  illcur  dit.Ievousay  monftre  plu-  1*4».  10. 

&  s'arrefta  fur  luy  :  &  ienele  cognoif-   lieurs  bonnes  oeuures  depar  mon  Pere:  !*-lj. 
foye  poinc:mais  celuy  qui  ma  enuoye   pour  laquelle  de  toutes  ces  bonncs  ceu- 
pourbaptizer  eneau,  madit,  Ceiuy  fur   ures  me  iapidez-vousfLes  Iuifs  reipon- 

lequei  tu  venas  defcendre  1'Efprit ,  &  de-  dirent  dercchef ,  difans  :  Nous  nc  te  la- 
meurer  fur  luy  ,  c'eft  celuy-  la  qui  bapti-  pidons  poinc  pour  quelque  bone  ceuure: 
ze  au  S.  Efprit :  Et  ie  l'ay  veu  ,  &  ay  tef-   mais  a  caufc  du  blafpheme.afTauoir  que 
moigne  quiceiuy  eft  le  Fiis  de  Dieu.  A   combienque  tu  fois  homme,  toutesfois 
ceciappartientce  quc  S.Pierrerefpondit   tu  tefais  Dieu.Pouuoit-on  dirc  rien  plus 

aunomdetousa  1'inccrrogation  qui  luy   clairement  que  ceci  ?  Tu  tc  fais  Dieu. 
auoit  efte  faite  parle  Seigneur  ,Et  vous,   Et  ic  vouspne,  quauoit  il  dit  dont  ils  Vtr.zB. 

Mat.16.    qui  dites  vous  queie  iuis  faflauoir:  Tu  rccueilloyentcela?Ie  baille  la  vieeternel- 
*J-i6.       e*  le  Chrift  lc  Fiis  de  Dieu  viaanc.Et  dere-   le  a  mes  brebis  ,  &  ne  periront  a  iamais, 
„  chefquand  le  Seigneur  eut  fait  cefte  in-    &  nulne  les  rauiraderoamam.  Mon  Pc-  Yerf.lg. 

lea.6.67.  £err0gati0n  }  Et  vous  ,  vous  en  voulez   re  qui  mc  les  a  donees.cft  plus  grand  que 
6*t9-      vous  aller?  S.Pierre  refpondit  cncore  au   tous :  &nul  neles  peut  rauir  de  la  main 

nom  de  tous:Seigneur,a  qui  irios-nousf   demon  Pere.  Moy  &monPere  fommes  Yerf.^O^ 
Tu  as  les  paroles  de  vie  eccrne.;e:&  nous    vn.Ceci  appartient  a  la  vcrtu  diuine.de 

.   .a      croyons  &  auons  cognu   que  tu  cs  le    donner  la  vie  bien  heureufe  &  ecerncl- 
S  /  Chrift,le  Fils  de  Dieu  viuaiK.  Ceiaeii   le  :  &  nul  nc  peut  fauuer  ,  &  tellement 

\j*  "  bienvray  ,  que  nous  fommes  aufliappe-   fauuer  qu«  nul  autre  nc  puiiTe  rauir  de 
rx  lez  cufans  de  Dieu.mais   c'elt  par  ado-   la  main  ,  que  Dieu  .  Ec  voici  comment 

ption:  &  kfusChnft  cft  le  Fils  de  Dieu,    ie  Seigncur   argumente   pour  prouuer 

nonpoint  par  adoption ,  ou  par  impu-   ce  qu'il  a   afferme  :  Nul  nc  pcut  rauir tation  ,  ains  dc  nature.  Car  le  ibuuerain   les  brebis  de  la  main  de  mon  Pere  :  Nul 
M<*rc.T4  Sacrificateurdit  anoitre  Seigneur  Icfus:    donc  aulli  ne  Ics  peut  rauir    dc  mes 

6t-  Es-tuleChriftjleFilsduBeniti1  Etiidit   mains  .  L'antecedenc  eft  amii  prouut', 
Mat.  26.  aufli  cn  S  .  Matthicu ,  Ie  tadiure  par  lc   Pourcc  que  lc  Perc  eft  plus   graad  que 

r'3'*4»     Dieuviuant ,  que  tu  nous  difes ,  fi  tu  cs    tous  ,  c'e(t  a   dnc  ,  que  fa  vertu  diuine 
lc  Chriit  lc  Fils  de  Dieu  viuant.  Et  Iefus   eft  par  deiTus,  &  iurmonte    dc    beau- 
rcfpondit :  le  lefuis.  Car  vous  verrez  le   coup     toutcs    chofes  .    Et    la   confe- 
FiIsdel'hommeailis  aladextede  la  vcr-   quence  eft  ainfi   prouuee  ,    Car  vapy 
tu,&  vcnantesnuesduciel.  Etil  appcrt   &  mon  Pere  fommes   vn,aiTauoir  non 

feu- 
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feuleinent  vnis  dc  voionte&  confemc-  ientvn  fcul&vray  Dieu,  &  Iefus  Chrift  yCf. , 

ment ,  raais  dc  puiflance  &  maicfte.,de  la-  que  tu  as  cnuoye  .  S'i!  n'euft  point  voulu 
qodle  ll  eft  qucftionpour  le  prcfcnt  >  &  aufli  cltre  recognu  r-our  Dieu,  pourquoy 
no  point  de  o6corde,ainsdcparcillcpuif-  cutt-ii  adioufte?  Ec  Icfus  Chrift  que  tu 

fance  dc  viuihec  &colcrucr.De  laqu*lle  as  enuoye.  Maisiciil  n'a  point  adiouitc 
puiflancele  Seigneur  luy-mefme  difpute  qu'ii  fult  fc  ul cment  honime,  &  neleno9r 
auj.cha.de  S.lea,dem6ftiatqu'i!  pardon  a  poincenfcignc ::  mais  li  s'eft  conio;nc  a- 
nelespechez,  qu  il  viuihe&relfufcite  des  uec  Dieu  :  eniortc  qu'ii  a  voulu  quc  pac 
mortsparfa  propre  veitu,aul]i  bie  quele  ccite  conionchon  noas.  cntcndillions 

Pere:  pour<eite  raifoni!  eitd  vne  mcftne  qu'il  eft  Dieu  ,comme  il  1'eita  la  verite. 
puiiTance  &  maiefte  diuine  auccle  Pere.  llfautdonc  quefclon  ccftereigle  quino' 
Ces  telmoignagcs  font  fi  clairs  &  euides,  eft  donnee  ,  nous  croyons  au  Scigncur 

quequandnous  n'cn  aurions  point  d'au-  fcul&  vray  Dieu  ,&  confequemmcnt  en 
tres  ,  ceux-ci  feroycnt  feuls  furFifans  ceiuy  qu'ilaenuoye,adauoirIelus  Chrift, 
pourmaltenir  la  Uiumite  du  Fils  dc  Dieu,  lequel  (comme  nous  aaons  dic)  bc  fe  fut 

aiTauoir  que  le  Fils  eft  vray  Dieu.  iamais  comoinc  auec  ie  Pere ,  s'ii  n'euft 
Outrepl'  luy-mcfme  noftre  Seigncur  vouiu   que  nous  entendiflions  qu'ii  eft 

lefus  dit  a  tes  difciples  ouuertenient  &  cn  Dieu  aufli.Car  s'il  n'eult  point  voulu  eftrc. 
grande  liberte  &  affeurance,  funsaucune  recognu  pour  Dieu,  ll  fe  fuft  fepare  de 

Ua.14.1.  arnbiguite  ni  obfcuritc  de  paroles  ,  Qjje  luy.  De  lait  i:  ie  fult  ieulement  mis  au  rag 

6.IO;        voftreccrurnefoitpointtioubic.Croyez  deshommes  ,  s'il  fauoit  qu'il  fuft  feulc- 
vous  en  Dieu  ,  croyez  aulli  en  moy.  le  menthomme:&nc  (efuftpoint  conioinc 

fuis  la  voye  ,  la  vertte  & la  vie :  quicon-  aucc Dieu,  s'il neuft  bien  I ceu  qu'ii eftoit 
quem'aveu,aveu  auflile  Perc:Necroy-  Dieu  .   Maisici  il  ne  fait  nullc  mention 
ez-vous  point  que  ie  fuis  en  mon  Pere,  de  l'homme,d'autant  que  nmne  doutoit 
6c  monPereen  moy^Or  ll  eft  certain.que   qu'il  fuft  homme  :  &n  feconioint  a  bon 

le  Seigneur  Iefus  cft  Do&eur  celeftc,&  droit  aucc  Dicu  ,  afin  qu'il  donnalt  vn 
trefconftant  maintencur  de  la  veritc  ,  qui  formulaire  de  fa  Diumite  a  ccux  qui  croy 

n'a  tamais  feduit  nepeu  feduireaucun.  Ft  roycnten  uy.Si  Chrilt  elt  feulementho- 
.  .voiciilnousfaitcomandement  de  cro're  mt?commtiit  dit  llfEtmaincenanc  gio- „ 

en!uy  come  vray  Dieu.Noftre  Scigneur  nhemoyde  la  g  oire  queiauoye  auanc 

Lcfus  doc  eft  vray  Dieu.  Car  ii  dit  auleurs   que  le  monde  fuft  fait .  S'il  auoit  gioire 
Xca.t.so.  dairemet^lefuis  le  pain  vif,qui  eftdcfcen-   enuers  Dieu  auaac  quele  mondc  fuft  fait, 

duduciehqui  a  fa  fiance  enmoy,  il  ala  &  acu  maiefte  enuers  fon  Pcre  ,  ccrtes 
vieetemeile.  ii  eftoit  auant  queie  mondefuit  fait.  Car 

Luy  mcfme  aufli  pronoce  ouuertemet:  il  neuft  pomt  cu  de  gloirc,finpn  qu*il  euil 

lta.X7.tt  difant  Pere,l'heure  eit  venue  j  glorihe  ton  efte  auparauanc  tJ  qu'i;  euit  peu  auoir 
a*3*  Filsafin  aufhqtonFilstegiorihe.  Come  gioirc.  Car  nul  nepcutrien  auoir.iinon 

tuluy  asdonnepuiflance  fur  toutc  chair,  q  luy-mefme  qui  aqueique  chofe,aitefte 

d  cc  qu'il  dorme  ia  vieatous  ccux  quetu  au  parauacOr  eft  iiain;iq±]elefus  Chnft 
hiy  asbaiilez.  Or  c'eft-ci  la  vic  eterneLe,  a :  eu  gloirc  deuant  la  confticution  du 
qu'ilstecognoiflentfeuIvray  Dieu,&  Ie  monde:  11  s'enfuit  dunc  qu'il  cftoic  auant 
ius  Chrift  quetuas  enuoye.Pariefquelies  quc  lemodefuft  fait.  Car  s'ilu'cuftpoint 
paroles  il  aafteimefvnite  dcDieu  cotre  cfte  auant  la  conititution  du  monde,  il 

lesPayes  quiadorent  pluiieurs  dieux:&  neultpeu  auoir  gloireauantquelc  mon 

auifi  afortproprementmonftre  ladiftin-  de  fult  fait ,  comme  celuy  qui  n'cftoic 
cliondes  perfonnes:&  cependanta  de-  point .  Or  cft-il  ainh  que  Ihommc  ne 

elare  qu'it  eflvray  Dieu  aucc  lePere.  Car  pouuoit  auoirgloiredeuant  la  fondation. 
v  il  adioufte  incontment  apres :  Pere  glo-  du  mondc  ,  veu  que  le  monde  cftuit  faic. 

riefie-moy  enucrs  toy-mefmc  de  la  gloi-  deuaut  iuy:maislcfus  Chrifta  eu  gioire, 
re  laquclle  fauoye  auec  toy  auant  que  le  il  eftoit  donc  deuant  le  monde:  ii  ucftoit 

mondefurfait.Or  mes  freres,  ilmcfem-  doncpoint  feulement  homme  ,  veu  qu'il 
blequeicne  doy  point  ici  laiflcr  pafler  eftoit  deuantle  monde.  lleft  doncDieu, 

1'argumentation  de  Tertullicn ,  laquelle  pour  ccfte  raifon  quil  eftoii  dciiant  le 
ilfaitauliuredc  la  Trinite,ains  pluftoft  monde,  &aeug  oiredefaant  le  monde. 

ielavousdoy  reciter.  En  icelle  il  recucille  Aprcs  cela  Tcrtullicn  monftre  qu'il  ne 
plufieurs  fermes  argumcnsdela  Diuinite  fauc  point  interprctcr  ces  chofcs  de  la 
de  Chrift.U  dit  ainfi:Si  Chrift  cft  feulcmet  Predeftcnation,  ains  dc  la  fubftace  de  no 

homc  ,  pourquoy  nous  auroit-il  donnc  ftre  Seigneur  lefus  Chrift. Mais  c'cft  aifez 
vnetellercigle  dc.croire?pourdire  ainfi:  parle  de  ceci. 

Ccft-cila  vicetcrncllcqu^ls  te  cognoif-       L'Apoftre  famdlPaul  monftre  par  dcux 

EcairJ. 
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foiscnlEpiftrcaux  R.omains  afTezouuer   comeils  honorcnt  lc  Pcrc.Qujn^honore- 
tcn.en;,que  n  jikv;  Seigncur  lefus  Chrift  poit  IcFils,iln'honorc  pointauffi  !e  Perc 

%.«m.$.h  e^  yray  Dieu.Carpartam  de  lcfus  Chrift     quil'aenuoye.  Accci  doc  appartictce  cj 
ii  d:t :  Qjieit  Dicu  cntoutes  chofes  ,  di-   cftditenIfaie,Moy  leSeigneur,iefuisl't-  lJa'4*'** 
gnc  de  louangea  iamais.  Onfait  aulfi  cc  tcrnel.telcfttno  nonvk  nc  doneray  poit 

qu'iceluy-mcfmea  vfcriti  Corinthies  ?.  magloircavn  autre ,  &cOril  donue.  f» 
Sainct  kan  Apoftre  &  Euangeiiftecn/ou   gloire  au  Fils-icobien  docqueleFils  foic 

Epiftrc  Canonique  n  onfhe  fi  ouuerte-   rccognu  en  fa  propre  per(6ne,toutesfois 

menc  la  duiinite  du  Fi;s,  que  celuy  qui  nc  il  n'cftpoint  vitautrc  ou  eftragerdu  Pere 
voicpoim  ccia;cft  bie  au.:u£le  &dccorps  enfa  fubftacefcio  laDiuinite.  Etque  di- 

&  dcfprit.  Au^.chap.fur  la  finde  1'Epiftre   rons-nousdc  ceqtfen  faindt  IeanleSei- 
tet-S'20'  jl  dit  :  Nousfmons  qaeleFi.sde  Dicu  cit  gneur  ne  ditpas.Maintenat  oPere.glori*  .  * 

venu,&  nous  a  donne  entendemet,  a  cel-  rie-moy  delagloire  quetu  m'as  doneea-   **' 
le  fin  que  nous  cognoiffions  celuy  qui   uat  que  lemodcfuftfa  t.mais  de  Ja  gloire 

iift  ventablc  ,&nousfommes  au  vcnta-   quei'ay  eue.auat  que  le  mode  fuftfait?Il 

ble  ,  en  fon  Fils  lefus  Chnft  .  Iceluy  eft  dit  qi'ay  eue,&no  point.Que  fayreceue: 
vray  Dicu,&  lavie  etcrne^lc.  cobicn  cjrEfcriture  vfe  affez  fouuet  de  ce 

Orc'e(tDicu  par  ̂equel  nous  viuons,  mota  caufedu  myltere  de  la  difpcfatioa. 
kf%  n  auons  mouucrmnt  &  eftrc  ,  commedit  Au  Prophete  Michec  !es  Chrefties  di- 

,p  famdtl^aul.Et  ilcftainfi  quc  nous  viuos,  fennToutes  les  nations  chemincnt  vnc  Mich.+.f 
auons  mouuement  &  eltre  par  noftre   chacune  aunomde  fon  dicu.maisdcno', 

Seigneur  Iefus  ,  comme  luy-m:fme  l'a  nous  chemineros  au  nomdenoftrcDieu. 
claircmentmoftrcen  l'Euangile  defainct  Mais  ileftainuqu'ils  ch;minentau  nom 

Ican:ils'enfuitdoncqueIefus  Chrilt  eft  &cnla  voye  de  Icfus  Chrift.lequel  dit.Ie  Ua.iO.f 
vrayDieu.  fuis  lavoye  &l'huis.Ite,  Ie  fuisla  lumie-  ver.12. 

En  Ifaie  le  Seigneut  dit:Ie  fui«,Icfuis  re  dumod^  :  celuy  qurme  fuit.ne  chemi-   lan.io, 

)<*•*)•  l  Je  Seigncur,  &iln'y  apointd'autre  Sau-   ne  pointen  tcnebrcs.Quiefr-cedoncqui  ^.  f^, 
e>'4^2I•  ueur  qucmoy.Ilny  apoint  quiloit  Dieu  ignoreraque  Chrifteft  Diea?Carfe  Sei- 

iufte&fanuantquemoy.  Etleremieapr  gneurdit  enEzechieihlepaiftray  feulmo  E^>  .?*. 

\r     2^*Pe'c  leChrift  leFils  de  Dauid.Iehouah,  troupeau.Etiladioufte  taroftapres.Monij.vw.2a 
/"•45'  •  £  noftre  iuftice.Item  en  lfaiele  Pere  par-  feruitcur  Dauid,affauoir  Chrift.lepaiftra. 

latdu  Fils,dit:Iet'aydonne  pourcftrela  Ce  pafteurdooc  c'eft  Chrift.fils  deDa- 
lumieredes  Gentils,  afin  quetu  fois  mon  uid,lePafteur  fcul  &  vniuerfel  de  coute 

falutaire  iufques  auxbouts  delaterre.Or  TEglife,  &  par  confcquentvray  Dieu.Cac 

puis  qu'ain(i  eft  qu'il  n'y   a  qu'vn  feul  il  faut  que  le  Pafteur  vniuerfel  foit  Roy 
Dicu,&  qu'il  n'y  a  point  dc  faiut  ne  iufti-  &  Sachficateur  cternel ,  tout  puhTant,<fc 

cequede  ce  vray  Dieu:fl  s'enfuit  pour  cer  fachant  toutes  chofes  ,  prefent  cn  toua 
tain  que  Chrilt  cft  vray  Dieu,cfgal  au  Pc-   licux  ,  &  affftant  a  tous  hommes  fidelcs. 

,  te  cn  tout&par  tout.  „  Patquoy  le  Fi!s  de-Dieu,  cft  vray  Dieu, 

iJ.*-4;-t3      itele  Scign«urducnlfaie,I'ay  iurepat  dautant  qu'il  eft  leMeffias. 
rnoy  mefmc:  Laparoledeiuftice  forttra       Outreplus  ,  pourroit-on  propofct  v- 
fllemabouch:,&  ne  fera  point  retractee:  ne  chofeplusclaire  &plus  hors  de  touc 

c'eft  quetout  gcnouil  fe  pioyera  deuant  dirfrent  ,que  ceftc-ci ,  affauoir  quil  n'y 
P/-  l'b  i  rnoy,&  toute  laugueiurcra. kt  fnnctPaul  aqtieDicu  feulquipardonnc  lcs  pechez? 

'    '  '  *  ditaux  Philip.Vn  nom  a  cftc  donne  a  le-  11  faut  doncdire  ncce(Tairemcntqu'il  n'y 
fus  Chrift  qui  eft  fir  tout  nom.afin  qu'au  a  ricn  plus  clair  nemoins  doutcux  quece 
nom  delefus  tout  genou.lfc  p!oycj&  de  que  nous  croyons  que  Chrift  cft  vray 

lettt  qui  (ont  au  cict  ,  &  dc  ceux  qui  font  Dku.Car  il  cft  1'Agneau  de  Dieu  qui  ofte 
en  ia  terc  <Sr  aux  enkrs,  &que  toute  lan-    Jcspech.z  dumonde. 
gue  confcire  quc  lefus  Chnft  clt  le  Sei-       kem  veu  que  famclPaul  r.  Tim.t.ap- 
gnrut,affs  ala  dextredc  Dicu  ,  &  a  la   pelcChriftnoftre  ef^eracc,&  a  bodroit: 
g  oircdu  Pere.Parquoy  ilfaut  direnccef  carlfaie  aainfi  predit  dc  luy  ,  Lcs  gens  r/i.Ti.rs 

/aircmcnt  que  Chrift  eft  vray  Dieu.  Car  efpcrcronten  luy  :&  Icrcmie  dit  d'autrc-  lerc.ij. 
quadilcftadore&honorc,&  quad  nous  part,  Maudit  cftcc.uy  quimet  fa  fianccj>7, 

conf  ffons  qu'il  eft  lc  Seigncur ,  ccla  nc  auxhommes  ,mais  brcn-hcureux  cft  ce- 
tourncpoint  al'ignomirne<Je  Dieu  le  Pe-  luyquife  fic  cn  Dicu:i  faut  necefTaire- 

tei     >     re.ams  a  fa  gloire.  Ecdefaic  le  Scigncur  mcntfairecefteconfeflionde  Chnft,qu'il 
'  '     '  ditainfi  cn  fainctka:LePerc  a  donerout   eft  Dicu.Car  cn  Sainct  Icanilrepecebien 

iugemetauFHs^c^clt  adixe  tous  dro;ts&  fbuuent  cefte  afFirmation,  En  vcrite  ie  leaA.^p 
pnuiicges,&  toutgouuernemet,g!oirc  &  vous  di,  que  quiconquefc  ficcnmoy ,  il 
£ uiffancc :  afin  quc  tous  honorcnc  le  Fiis   a  lavie  eternellc.  Ic  pourroye  bicn  pro duirc 
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duiredcs  Efcrituresbcaucoup  de  tdsar-  dormirasauectcs  pcres,  iefufciteray  fc~ 
gumcns,  rcndans  tefmoignage  de  Iefus  mece  aprcs  toy,iaqueiiefbrtira  de  to  ve- 
Chrift  le  Fils  de  Dieu  noftre  Scigneur,  tre,&  eftabl:ray  fonrcgne.Iceiuy  edifiera 

qu'il  eft  d'vnemefmcnature  aucc  le  Pe-  vnc  maifon  a  mon  nom  ,  &eftabliray  le 
tc,  &parconfequcnt  vray  Dieu  du  vray  throne  defonregn,:  aiamais.Et  nefiat 

Dicu  :maisi'cftime  que  lcs  bons  &  fide-  point  qifaucii  intcrprctececide  Salomo. 
lcs  auditeurs,  qui  naiment  ne  conten-  Carilcrt  iuy  du  viuat  defon  pere,  &lon 
tionne  curiofite,fe  contcnteront  bien  de  regne  eft  incotirtent  t5be  en  decadencc. 
ccque  nous  auons  amene.  MaisNathanfait  metiondVn  fi:s,qui  de- 

Nous  auonsencore  amortaer  ceci,que  uoit  naiftcea  Dauid  apres  famort.il  dir:  yf?. 
Dela       lcFilsdeDieu  ayant  pris  chair  humame  Quad  tudormiras  auectcs  perc-s,ie  tofuf- 
Vraye       pour  nous,  eft  nay  de  la  viergeMarie,  citeray  femfceapres  toy  .Et  ildeclacema 

chatr  hv  Yray  homme,cf  vne  mefme  fublface  auec  nifeftemet  que'Je  deuoit  eihe  certe  feme- 
ma?nCn      ao9,  cntout  &partout,excepte  lepeche.  cc,difat:Laque!!e  fortirade  to  vettc.  Car  prea  j,., 
G"r*Jt-    1,3.  Loy,  les  Prophetes,&  les  Apoltres   no'lifps  aux  Pfe.Ie  mettray  dufruitde  to  1F> 

nous  propofent  des  argumes  tre  mani-  vetrefur  to  fiege.Orlavierge  Mane  a  c- 
feltes  dela  vraye  chair  ou  humanite  du  ftedeia  femece  dcDauid,  delaquelle  eft 
Fils  dc  Dicu.  Car  le  Seigfir  dir  en  la  Loy ,  nay  noftre  Seigncur  Iefus  Chrift ,  duquel 

^'3'^LaL'mccedelafememarcherafurlateftc  1'AngeaparIe,  &  dcdarat  cespropheiies  ̂ HC  lj2 
du  fcrpet.Au  reftc,iln'y  nulquinefache  anciennes,  ditala  Vierge,  Et  ie  Seign.ur 
que  la  tefte  du  ferpent  cft  lc  regne  ,  ou  la  Dieu  luy  donera  le  ficgc  de  Dauid  fon  pc 

puiflace  du  dlab!e.Et  toutc  1'Efcriture  tef-  re,&  il  regnera  a  iamais  fur  la  maifon  dc 
moigneq  Chriftabrife  cefte  puiflance.Et  Iacob,&  fo  regnenaurapoltde  fin.A  ce- 
iceluy  eft  nome  la  fcmece  de  la  feme:&  fe  ci  aufli  appartiet  ce  quElizabeth  dit  a  ia 

meceacaufedelaveritedelanature  hu-  Vierge.cjvint  a  elle  de  Galilceaux  mota-  Vw.43. 

maine:  &  d'auatagefemecede  lafcmmc,  gnesde  ludee:Et  d'oume  viet  ceci.qucla 
&n6pointd'vnhome,a  caufequ'il  aefle  meredem5  Seigneurvienea  moy?Tues  Ver.42. 
c6ceuduS.Efprit,&nay  de  laviergcMa-  benicc  entreles  femes,&  le  fmidr,  de  ton 
rie.  Etpource^jue  !a  v:erge  Marie  eftoit  ventrceftbenit.il  cft  bien  ccrtain  quc  S. 

fillede  DauicTa'Abraha,&  d'Ada,  il  s'en-  Matthieuau  i.chap.&  S.Lucau.?.  dedui- 
fuit  neceflairemet  que  !e  Fi's  de  Matie  cft  fent  la  lignec  &  race  de  Chrift  commc  des 

vray  home. Car  tout  ainfi  que no*  auons  rcins de Dauid iufqua la  vierge Marie,la- 
defiaouy  qu'il  aeftedita  Adaro.Lafeme-  quclie  conceut  pat  la  vertudu  fainct  E- 
cedelafemme  marchera  fur  la  tefte  du  fprit.qlarcditfertiic.  Iceileapres  le  teps 
ferpet:auftlhfons-nousqueceftemefme  de  fa  pqiceeacc5?!i,enfanta:  &celuy  qui 

promefleaefterafrcfchie  &  repeteeaA-  eftnay  d'ellc  ap^aroifteftreh5me  entou 
<5«i.«.  braha  par  ces  poro!es:Toutcs  ies  natious  tes  fortes:il  eit  mis  en  vne  crefche,il  cft  en 
lJ.  du  mode  fcront  benites  en  ta  fcmcncc.Et  ueloppe  <ie  badelettes.ii  croift  &  deuient 

fainctPaulau.j.cha.dcs  Ga!at.dit  ouucr-  fortfeiSlacodition  d'vn  corps  fntmain, 
rement.quelefus  Chriftert  certe  flmen-  il  eitlafle,i!eftrecree',il  s'cfiouyt,ile(tc6 
ced'Abraha,enlaquel!cnousobten6sbe  trifte,il  a  fairn,  il  a  foif,ilmange,iI  boit,il 
ncdi&ion.Et  i'Aportre  dit  aux  Hebr.il  n'a  craint;&  finalement  il  meurr.Et  tout  ce!a 

Mr h  2  ̂pris^ucunernetles  Angcs,maisil  aptisla  eftapprouue  en  plufieurslieux  es  hiftoi- 

femence  d'Abraham.  Quand  il  parle  des  rcsde  1'Euangile.  Et  la  fainctc  Efctiturc 
Anges,ilexclud  toutes  fubftauccs  fpiri-  ne  fait  point  dtfticulte  d'appeler  Marie, 
tuclJes :  quand  il  parle  de  lafemence  d'A-  mcre  du  Seigncur,Mat.t,&  lean.2.&  non 
braham,ilentendla  fubitance  mefme  de  pointmere,pource  quefeulemet  eiiefuft 
lachait  bumaine.Defaitil  adidurte  puis  reputeetelie,maisvrayemere&nature!- 

v*r  .17.  apres:Dontildeuoit  eflre  partout  fem-  le,c6mecelle  qui  de  la  fubftancc  dc  fon 

blableafes  fteres.  Et  d'autant  qu'iceux  propre  corpsadonneauFils  de  Dieuvne 
participent  a  la  chair  &  au  fane,  luy  auffi  vrayc  chair  &  fubftance humaine:dequoy 

a  cfte  fait  participant  de  la  chair  &  du  1'Ange  arendu  tcfmoignage ,  Luci  ,-fc- 
fang.  11  cft  ccrtain  queTEfcriture  dcduit  lon  ce  qulfaie  auoit  predit  aufli,  Vne  Ifi*.?.  r^ 
Jalignecde  la  generationdelefus  Chrift  Viergeconceura  en  fon  vcntre  ,  &  cn« 
dcsreinsd'AbrahamaIacob,&  delacob  fanteravn  Fils.Voila  ,ildit ,  En  fonven- 

a  Iuda,  &deluda  aDauid.  Derechef  lcs  tre.Derechcf  1'Angedit  Cc  qui  eft  ccn-  M  , 
promeflesfotrenouuellees  aDauid,que  ceuen  elle,eft  dufainct  Efprit.Pour  cefte 
IcFilsdeDieufetoitfaithome.CatNa-  raifon  fainft  Pauldit  Galat.4,  quele  Fils 

2  54W.7.  tnan  ̂ 1C  a.  Dauid,Ainfi  dit  le  Seigneur:  de  Dieuacftefaitdefeme.aiTauoir.felon 

«i.«  'j-  QH3^^ tes  'oUrs  fa°at  acc6pl.is,&  que  tu  la  nature  humaine.Car  Chrift  eft  le  frwi^ Ee.iui. 
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diivcnrredeDauid&de  la  vicrge  Marie  uertie  en  nature  de  Diuinir<* ,  cn  forte 

tngcdreed  srcinsde  Dauid,  &fain£Ue.i  quou  doyuc  penfei  qu'il  ne  luy  dcmcurc 
R«.l.t4.  ̂ pQftre&fcnaecUftedKjLf  Parole  aefte  p!usiicnmaintenantqueiaf..uic  Diuini- 

fjirc  cha.r,&  a  habite  cntre  no*.  Endifant  te  :  nous  auons  eftime  qu'il  fctoit  bon  de 
nommcniciu  que  Dieu  clt  fait  chair,  il  donncr  rclponfc  a  cela.iit  il  dit  quclque 

clt  bien  certuin  qa*il  l'app  e  lc  vray  hom-  peu  apres  ,  Ce  a  eft  bien  vray  ,  quaprcs 
me.  Car  f.iincl:  lean  n.cfme  dit  ailleurs,  la  refurre&ion  c'eftoit  lc  mctme  corps 

i.Ifrf.4.:  Tout  ctt  ric  qui  confeife  Iefus  Chrift  e-   quiauoit  foutfert :  tanty  a  que  ce  corp» 
flre  venucn  chair,eftde  Dieu:&tout  e-   n'auoit  p!us  en  foy  aucunes  infirmitez 
/piit  qui  ne  confelfe  point  Icfus   Chrift  humaines .  Car  nous  ne  difons  pas  que 

Citre  venu  cn  chasr,  n'elt  point  de  Dieu.  ceitechairfoitplus  pour  endurerfaimne 
Nousprononcons  donc  hardiment  que  foif,  ou  trauai! ,  ou  quelque,  autre  chofe 
Va.entin,M.arci6,Appelles,&  Manichee,  flmblabie  :  mais  nous  confcflons  que 
nians  lavraycchair  dclefus  Chrift  ,font  fon  corps  eft  maintcnant  wcorruptible, 
du  cbablc  :  &  pour  ccfte  caufeil  les  faut  &nonfeulemet  cela,  mais  auili  viuifiant. 

fuirauectous  leurs  compiccs.  Or  voici  Defait,ccftle  corps  de  vie  ,  c'e(t  a  dirc, 
qticlle  conclufion  nous  taifons  de  toute  duFils  vniquedeDieu,  glorifie  d'vneex- 
ccite  matiere  de  Ia  vraye  chair  de  Icfiis  cellencedigne  de  Dieu  :  &  cftcntendue- 

fbilip.i.  Chrift  ,  aiTauoir,  des  paroles  claires  de  ftre  vncorps  deDieu,c'eft  udire,fort  ex- 
a  7o       faind  Paul,  Ia  foit  que  Iefus  Chriit  fuft  cellet.Parquoy  fi  aucu  appele  cecorps  Di 

en  la  forme  de  Dieu,  toutesfois  il  s'eft  a-   uin,c6me  on  pourra  bie  appeler  le  corps 
neantifoy-mefme,prenantformede  fer-  duh6mecorpshumain,ii  nefe  fouruoye, 
uiteur,  faitala  femblance  des  hommes,  rapas  beaucoupcVvneraiioniort  coucna 

&trouue  enapparcnce  comme  homme:  ble.Et  c'eft  lacaufe(ccme  fembIe)pour- 
ils'efthumilie  ,  fc  rendant  obeiflant  iuf-  quoyfainct  PauIdit.Encorc  quenous  co-  i.Cer  .f„ 
ques  a  la  mort,  voire  la  mort  de  la  croix.  gnoifTios  Chrift  feio  la  chair,ii  eft  ce  que  16, 
Parquoy  ceci  eit  hors  de  toute  doute,que  nous  ne  le  cognoillons  pas  pourtant.  Car 
leFils  deDieuapris  vrayechair  humai-  commefay  dit ,  cltaut  vncorps  deDieUj 

ne  ,&  a  eftefaitenicellcfemblable  ano'  ileft  pardeilus  tous  les  <^rps  humains. 
en  toutes  chofes,excepte  lc  peche.  Mais  vn  corps  pris  de  la  terrc  n'a  pcu  por 

Le  Stt-  Qr  combicn  quc  le  corps  de  noftre  Sci  tcr  vne  telle  conueriion  en  nature  de  L>i- 
gncur  c«neurlcfus  Chnft  aitefte  glorifie  apresfa  uinite .  Car  cela  eft  impoilibie:  autre- 
rejlufci-  riiurrcc."tIon)ii  eft-ce  toutesfois  qu'il  n'a  ment  nous  detoguonsa;aDeite,comme 

j  tatna  tjenofte de  laverite  defon corpsjequcl il  li  elIeauoiteftefaite,&  commefi  ellea- 

ne oftede  auojr  vnefois  pris.Et  la  g!orih'cat.i6  n'abo  uoitptisou  receu  quelque  chofe  cn  foy la  vcr»f«  |It  p0inc  ]a  vcrite  de  la  nature.Car  il  paiie  quineluy  foit  pointpropre  felon  la  na- 
d'1*  en  ccftefaconafesdifciplcs,Vncfpiitn'a  ture.  Commc  ccft  grancffolie  de  dire, 
cbatr.  nechair  nios :  come  vous  voycz  quei'en  qu'vn  corps  fbit  conuerti  cn  naturc  de 
Lue  14.  ay  .Parquoy  ila  porte  auciel  ceftevrayc  Deite ,  (c'eft  grand'  folic  aufsi  d'e(tinier 
$9'  chair  aucc  foy  :  en  scfte  vraye  chair  il  ap-  que  la  paro'e  foit  changce  en  fubftancc 

paroift  toufiours  pournous  dcuantlafa-  de  chair.  Car  tout  ainii  quc  ce  dernicr 
cedeDieulePere  :cn  ceftevraye  chair  ll  pomd  eftimpotiib-e,  dautant  que  laPa- 
doit  venir  iuger  les  vifs  &  les  morts:&  en  role  n'eft  nu.lemcnt  fuiette  a  conuerlion 
ccfte  vrayc  chair  il  fera  veu  dc  ceux  qui  ne  changement ,  aufsin'eft-il  pas  pofTi- 
P-ont  crucifie  .Scloncefte  nature  Chrift  bie  qu'aucune  de  touteslcs  creatures  foit 
cft  creature,qui  autremcnt  feion  fa  Di-  conucrtiene  changee  en  naturc  oueffcn- 
uinitc  n'eft  point  creature,ains  Ovateur.  ccdeDeite.  Or  lachairaufsicft  creec.  Et 
Carla  chair  humaine  de  Chrill  aconun-  pourtant  nous  difons  bien  que  le  corpe 
ccment^&  eft  dcfcc-ndue  d'Adam  ,  qui  eft  de  Chrifl  eft  Diul,car  ll  eftcorps  de  Dieu 
crcaturc  de  Dicu  viuant.Et  combicn  que  &  anobli  d'vnc  gioire  inenarrable,  &  c0n 
ces  chofcs  foyet  affez  munies  parla  force  fellons  qu'il  e(t  incorruptible,faincl,&  y{. desfaincfes  tfcritures ,  neantmoins  mes  Uifiant:  tant  y  aquenousne  difons  point 
freres,  encorc  vous  veux-ie  bien  reciter  qu'ilfoit.changeennaturede  Deice  •  &  il 
1'aduis  de  fainct  Cynilc  cideffus  ,qui  cft  n'y  a  nul  de  tous  lcsfain&s  Peres  qiii  ait 
couchc  par  cfcrit  en  1'epiftre  qu'il  addref-  ainfi  parleni  enfcigne.  No*  auons  ouv  iuf 
lea  SucccfTus  Euefque  d'Ifaurie,difat  ain-  quesici  Jes  paroles  de  faind  Cyrylle  I- 
fi.Pourceqn'entaremonftracei'ay  tiou-  te,Theodoret  Euelque  deCyr  au»  dial 
ue  qnelquechofedcfemblablc,  comme  d'Eranift.dit  ainfi,Ie  moitreray  que  mef? 
il  apres  la  refurrcdtion  la  chairfacrce  de  mc  apres  1'afccnfio  lecorps  du  Seiencur 
Chnft  Sauueur  de  nous  tous  ,  eftoit  con-    eft  appcle  corps.Oy  donc  faindPaul  par- 

Jant 
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TkHip.i.  13£  ainii,Noftr»  conucrfatioa  cft  es  cieux,  gnant  de  confcffcr  la  vrayc  foy  fclon  les 
30.21«  dont  nous  attendons  ie  Sauucurlc  Sci-  Efcritures,adif,Chnft  eftDieu,dela  fub. 

gneur  Iefus,qui  trasformera  noitre  corps  ftance  du  Pere,cngedre  deuant  les  fieclee 
vilpour  eftre  fait  conforme  a  fon  corps  &  les  tep*:&homme  dc  la  fubftance  de 

glorieux.ll  n'a  donc  point  efte change  lam?re,nay  en  teps:Dicuparfait,homrae 
cn  vne  autrc  nature ,  mais  il  eft  demeure  parfaitrfubliftanc  cVamcrailonnabic  5:  dc- 

vray  corps,rcmpli  de  g'oirc  Diuine,&    chairhumaine. 
iettantdes  rayons  delumicre.  Que  sil  eft        Par  cequia  efte  dit  iufques  lcinous  a- 
change  en  vne  autre  nature  ,  ics  corps   uons  raonftrequenoftre  Seigneur  Icfus 

des  ficicles  aulli  feront  chao  gez:car  ils  fe»   Chrift  eft  vray  Dieu  &  vray  home  ,  d'vnc 
rontfaits  conformez  au  corps  de  Chrilt.   mefme  eif.ncc  oulubftanceaucclc  Pere 

Mais  ffles  corps  d.s  fidelcs  garde't  l'im-  felo  la  Diuinite,  &  d'vne  tnefme  fubftan- 
prelfion  de  leur  naturc,  f.-mbjablemet  le   ce  auecnous  fcloni'humanite.  Car  ila  v- 
corps  du  Seigneura  fa  fubftace  immua-  ne  ameraifonnable,  &vncorps  ou  chair 

ble.Voilace  qu'en  dit  i  heodoret.  vrayemet  humaine.  Ctapres  nous  parie- 
Chrilt  a       Or  quadnoub  faifons  confjffion  cjue   ros  delacoion&ionou  vnionde  cesdcuc 
yne  ami  Chriftavne  vraye  chair,nous  ncnren-    natures  envneperfonne.Enquoy  aucuns 
railbnna  ̂ ons  Pas  *}ue  Ce  '°i:  Vne  chair  hm  ame.    ancicns  heretiques  ont  vilainetncnt  failli, 
yic^  Car  ilfaut  confeiTer  que  Chtilt  a  vne  a-   commecelaeft  monftrepar  ieshiftoires. 

mereifonnabie  ou  humaine  ,  &  qui  n'eft  CarEutyches  ne  conftituoit  quvne  na- 
poinc  fans  encencicrnent.  Arrius   cnfei-    ture  en  Chrift,  &  iccllc  compofee  de  ia 

gnoit  que  leFils  de  Dieuauoit  pris  feule   nature  Diuine  &  uumaine  ,  c'eft  a  dire 

m.nt  iachair,&nonpointl'amc  :&  que   contufe.  Les  Monothclites  ont  aucune- 
laParoleeftoitaulieudel'amt.Et  Apol-  mentapprochede  cefte  mal-heureufe  o- 
linarius  donnoit  bien  vne  ameaChrilt,   pinion,recognoiflans  feulcment  vnevo- 

xnais  il  luy  oftoit  l'entcndemeuc ,  niant  lonte  enChrift.N'eftoriusvoulanr  euitet 

qu'ellcfuftraifonnable.L'Efcriturc  actri-   ceft  erreur,  eft  tombe'envn  aucrc.  Caren 
bue  vne  amc  a  Chrift  ,  &  fi  i*e  luy  ofte  confeifant  deux  naturcs  ,  il  a  voulu  aufsi 

point  1'entendement  .Le  Seigneur  luy-  maintenir  deux  perfbnnes ,  enfeigaant 
swMo.    mefme  dit,  Le  Fils  de  1'home  cft  venu ,no  quc  la  Parolc  n'eftoit.point  vnie  a  la  chaic 
2&  point  acequonluy  adminiftraft,  mais  a  envnemefme  pcrfonne,  ains  y  a  feule- 

cellefinqu'il  adminiftraft  aux  aucres  ,  &   methabite:&pourtat  ildefendoit  d'appe 

afin  qu'il  donaft  fonamc  cnrancon  pour  lerlaviergeMariemeredcDieu.  Contrc 
plufieurs.  Sainct  Matthieu  aulli  dit  de  lefquelsla  comune  &fa:n£te  opinion  dc 

MaM*.    Chrift,Ilcommenca  aic  contri(tcr,&  a  toute  1'Eglife  acnfeigne  felo  les  Efcritu- 
j7'J         eftredoIcnt.Etlefus  dit ,  Mon  ame  eft  res  faincles  quilyauoit  deuxnatures  cu 
Krf.12.27  trifteiufques  a  lamort  Et  Iuy-mefine  dit  Chrift,&  qu'ilfaIoit  confelfcr  dcux  pro- 

ailleurs ,  Maintenant  mon  ame  eft  trou-  prietcz  dc  naturc  en  luy  ,  lefquelles  ibnt 

bLe.Qucfi  1'ame  dc  Chrift  euft  cfte  def-   tcllemet  vuies  en  vneperfonne  nodiuU 
pourueue  dentendcment  qui  eft  la  prin-  fee,que la  nature  Diuine  n'eft point  con- 
cipale  partic  de  i'ame,  comment  auoit-il  uertie  en  la  nature  humaine,ne  rhumainc 
vneamc?commentpouuoit-il  cftre  con  cnlaDiuine:mais  vn.e  chacune  retiet  fo* 

LnVZa.If  tr^  , entendre,  dciirer,  &  fe  fouuenr?  naturel.&  neacmoins  toates  deux  fubfi- 

LeScigncur  dit,I'ay  dciire  grandcmcnt  ftet  en  vnite  deperfonne.  Carvn  mefmc 
demangctceftePafque  auccvois  auant  Chrifteftimmorcelfclo  lapropriete  dela 

quc  fouffrir.  Or  ce  defir  n"cft  po»t  de  la  Di  nature  Diuine  ,  &  mortel  felo  la  propiete 
uinite.ne  de  la  chair  feule  .  ne  d'vne  ame   de  la  nature  humamc  :  &  iceluy  mefme 
qa;  eft  fans  entendcmet,  mais  d'vnc  par-  Dieu  immortel,  eft  home  morteI,eft  feui 
faite  humanite  qui  cft  compofec  dc  corps  Sauueur  du  monde.  No'  parleros  main- 
&d  ame.Dauantage,  nous  iilons  que  le  tenant  vnpcuplus  amplemet  &ouucrte- 

Luc9.\6.  ̂ e'Sneur,a^lteniEua&g'!e  ,  LeFil*  de  mct,de  ceci,  moyennatlagracedeDieu. 

'  l'home  n'cft  pas  venu  pour  deftruirc  les       Qttant  a  la  coionclion  de  la  Diuinite  &  Df  «»vw^ ames  dcs  hommcs,ains  pour  lesfauuer.  vrayehumanite  enChrift,  les  Prophctcs  ̂ ^    Di_ 
Poui  cvftc  raifon  ll  n'a  point  pris  feule-  &  Apoftresnenontpoint  difpute  fubti-  vimt^& metlachair,ma)sauiTi  vneamcreifonna-  lcmentnicn  obfcunte,  Car  lis  ontainii  \iKmAn>- 
ble.Carrhorneeftoit  perdu  de  corps  &  parlefimplement :  Dieu  aeftcfait  home.  fc-. 

d'ame:afind6ccju'iifuftfauue&felon  le  Ou,Dicu  apnschairhumaine.  Carfaind  ieki.t4. corps  &  felon  1  ame  ,  Ie   Sauueur  Icfus  lean  dit,Laparolea  efte  faitechair.cefta 
Chnflapnsvncorps  vrayemet  humain,  dne.Dieua  cfte  fait  homm.:ou,Ia  Parole 

&vne_ameraifonnable:c'cftadire,qu'ila  deDicuapris  chair.EtfaindPal  dit.Dieu  J-"1"*-?-1* «ftehomeparfait.  Ainfi  Athanafc  eniei.  -  eftcmantfcftcen  chair.Iit  auxHcbrieux 
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Lc  Fils  dc  Dieu  n'a  point  pris  aueuncmet    lchem.  Parquoy  vn  mcfmc  Chrifteft  vray 
les  Angcs.ainsapris  lafemenced'Abraha.  Dicu,  &  vray  homme.D'auacage,le  Sei- 
Expiicas  donclemyfteredelacoionction   gncur  intcrrogue  Ies  Pharificns ,  difanc     '"•**> 
dclanacure  Diuine&  humainc  en  Chrift  Qjic  vous  femble-il  de  Chrilt?  Dc  qui  '*2•*,• 
felonla  doctrine  dcs  Apoftrcs  ,  nous  di-   clt-il  fi!s  ?  IIs  luy  dircnt  >  Dc  Dauid.il  lcur  *+•♦** 
fons  ainfi  ,  Dieu  a  pris  chair  humaine:    dit ,  Comment  donc  Dauid  1'appeie-il 
ou,  a  eftefaith6me:Dicuaprislanature  encipritfonSeigncur,difant,Lc  Seigneur  Pyf.xtOJ 
humainc:DieueItapparu:  ou,  aeftema-   adita  mo  Scigneur,Sieds-toy  amadex- 
nifefte  cn  la  chair  humaine.  Si  on  veut   trc,  iufques  atantqUc  icmette  tes  enne- 
fonder  dcplusgrandes  fubtilitez,  ce  fera  mis  lefcabcaude  tcs  pieds.SidoncDauid 

fe  iettec  dedans  de  grans  dangcrs.  Au  rc-   l'appele  Scigneur ,  commet  eft-il  fon  fils.? 
fte,il  y  en  a  aucuns  qui  pour  mieux  dccla-   Comme  s'il  difoit,  Vcu  que  Chnlt  cft  fils 
rer  ccs  chofcs,vfent  de  ccs  mots  Societe,    dc  Dauid  fans  aucune  difficulte  ,  &  quc 

Participation,&  Communion  ,  &  ce  n'eft   Dauid  1'appele  Seigneut  non  point  d*af- 
point  fans  authorite  des  Efcritures:  com-  fe&ionhumaine,  ains  cn  efprit ,  ou  par  Ic 

Vtr.  14.  mcl'Apoftreditaumcfme,  Veu  que  les   fainct  Efprit:&rappelantSeigneur,  c'cft 
cnfans  parricipent  delachair&dufang,  commevray  Dieu.d'vncmefmepuifran- 
luy  femblablementy  apatticipe.  ceauec  le  Pcre:il  s'enfuit  que  Chrift  eft 

Chriflre      Toutesfoisilnousfauticigardcrprin-  vray  homme&vray  Dieu.L*ange  Cabriel 
tient    /«*'Pa^cmentquenousne  confondions  Ies   a  auiiimoftredairemetcesdcuxnacures, 
dtuxna-^tnx  natures  coniointcs  cn  vne  mefme  difantala  Vierge.Lefainct  qui  naiftrade  L»c.t.jf 
turesfans  pedbnne  >  ou  que  nous  nc  les  defbouil-  toy,fera  appele  le  Fils  de  Dieu.Car  ce  qui 
qittlles    lionspointdelcursproprietez.Etdefait,   eft  nay  de  la  Vierge,  eft  vray  homme,& 
foyent      Dieudefanatureefteterncl&immuable:  ert  prisde  vrayehumanitercepcndancce-  v 
meftee:.    &  pour  cefte  raifon  Dieu  demcurat  touf-   ftuy-  ci  mcfme  eft  Fils  de  Dieu.Car  Eliza» 

ioursvn&fcmblablc,  n'eft  point  chan-   beth  appele  la  Vierge,mere  du  Seigneut 
ge  ou  comierfi  en  la  nitnre  humaine ,  ou   aflauoir  de  Dicu.  D'auantage  on  trouue- 
autrc  quelle  qu'el:e  foit  :  mais  ii  con-  ra  en  1'Euangile  de  S.Ieanpiufieurs  cho- 
ioint ,  afTocie,  prend,mefme  vnitla  natu-  fcs  femblabies,  qui  monltrcntcomme  au 

rehumaineaucc{by.D'autrcpart,fiIana-   doigtccs  deux  natures  en  Chtift.Le  Sei       . 
turehumaine  nedem:ure  creacure  ,  &  ([  gneur  luy-mefme  dit,  Vous  croyez.en  lea-l4-± 

ellen'eftcela  mefme  qu'elle  eftnommee,   Dicu,  croyezaufll  cnmoy.Et  derechef,  "'^^" 
ellen'eftplusnacurehumaine:icclledonc  MonPere  eft  plus  grand  quc  moy.  Itcm,    **«6* 
demeurant  en  fa  fubftance ,  eft  coniointe  Ie  fuis  iffu  du  Pere  ,  &  fuis  venu  au  mon.  *"• 
auec  la  nature  Diuine.  Parquoy  ,deux  na-   de:dcrechef  le  laiiTe  le  monde,&  m'en  vay 
tures  ,  aflauoir  Diuine  &  humaine,de-   a  menPere.Et  ailleurs.  Vous  aurez  touf-     **rfI4- 
meurcnt  cn  vne  pcrfonnedc  Chrifi:  &  iours  des  poures  aucc  vous,  mais  vous 

chacuncretientfapropriete.Ce quenous  nenVaurezpas  toufiours.Et  derechefjVoi     4  *  2*' 
iyi.7.14  dcmonftreronspar  aucunstefmoignages  ci,iefuis  auec  vo'iufqucs  alafin  du  mo-      "*°* 

desfain&esEfcriturcs.Ifaiedit.Vne  Vier-  de.Lefqueiles  deuxfcnteces  ainfi  cotrai- 
gc  conccura  &enfanteravn  Fils,&fon  resnepeuuet  eftre  enfemblcmet  vraycs, 
nom  fcra  appele  Immanue!.  11  recognoit  finon  que  nous  recoguoifllons  que  Chrift 
lesdeuxnacurcsen*€hrift:Carfc!5  Iana-  retietles  proprietez  desruturesfans  con 

ture  Diuineil  eftappele  Immanuel,c'eft  a  fufion  oum^flinge.S.Paul  aux  Romains  *  0JB#I  ̂  
_.  dire.Dieu  auecnous:felon!anaturehu-  dit  ouuertement,qu'il  eftappcle  Apoftre     .  .  * 
'■'*"*'  maine  il  eftconceu  &  nay.Luy-mefrne  pourannoncerPEuangile  de  Dicu,lequel 

dit,  L'enfantnous  eft  nay  ,&le  Fils  nous  il  auoitauparauant  promis  par  fes  Pro- 
eftdonne\&c.  Carceluy  quieftde  toute  phctes  es  faincles  Efcritures,  toiichatfon 
eternite,  eft  donne  :  mais  celuy  qui  com-  Fils  qui  eitengedre  dclafemeccdeDauid 
menceacftre  cn  temps  >eft  nay.Parquoy  felo  lachair  ,&dedare  eftrcFils  deDicu 

vnmefme  reticntles  deux  natures,  &  la  parpuiflance,parl'Efpritdc  fandificatio, 
natutcDiuinc.&lanature  humaine.Car  &  parla  refurrection  desmorts.LefaincV 

«*».'fo.y.a.  ̂ ichce  dit,Ec  toy  Beth-lehem  Ephrata,  Apoftredoncreeognoiftlesdeuxnatutes tuespetiteentre  lesmilliers  dcluda.  Dc  -enChrift.  Caril  dit  q  Chiift ieftJils  dc  Da 
toymefortiraceluyquicft  Dominateur  uidfclo  lachair:  mais  fi  nous  regardosla 
enlfrach&fonifTiie  cft  des  le  commen-  puiflace  des  oeuures  rairaculeufcs,  &  lare 
cemenc,  des  les  iours  ecernels.  Pouuoit-  furreclion  viuifiance,&  ce  quc  Chrift  en- 

on  parler  p!us  claircment^Vn  mcfmca  uoye!efainctEfprit,&  qu'ilfanctifietous 
deuxnaifTances:  or  cntant  qu'ileftDieu,  lescroyas  &  fideles:ily  aencelavne  cho 
/a  generation  c-ft  des  les  temps  eternels;  fe  manifefte,  que  celuy  qui  eftfils  deDa- 
mais  encat  qu'ileft  homc,  il  riaift  en  Bcth-  uid  fclonla chair,cft Fils  de Dieu  auffi  fe- 

-  Ioq 
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lonlapuifTance  Diuine.  Le  mcfmcApo-  n,c6treFelicianui  Arien:item  auliuied» 
ftrcau  a.chap.des  Philipp.monftrc  aufli  Cobat  de  Chnft,  chap.24.  iufques  zu.27. 
euidemmentiesdcuxnatures  cn  Chrift.  A  quoy  nous  adiouiter6s  aufsile  tefmoi- 
Maispource  que  cc  paflagc  a  efte  defia  gnage  de  Vigilius  Eucfquede  Trente  & 
fouuenteffois  allegue,  ic  vicnmaintenant  marcyr.Iceluy  difputantcontre  Eutyches 
aux  autrcs.  pourmainteair  lavcrite  dcsdeux  natu- 

1«  Jtux  Sainel  Anguftin  expofant  la  cofelTion  rei  en  Chrift,  dit:Si  laParole  &  la  chait 

natnrts  nonfeuiemetde  fa  foy,mais  aufti  de  tou-  nefont  qu'vne  natuie.cometieferacela, 

enChriftie  1'Egbfc  Chreiticnne ,  laquelle  dc  ion  vcu  que  la  Pjrole  eft  par  tout ,  qu'on  nc 
non  cou-  temps  floriflbrt  par  tout  k  mendc  ,  dit  tiouue  aufsilachairpartout/ Car  quadil 

f*ftt.  ainfrenrepiftaDardanvs  57,  Nefay  nu!-  eftoit  en  terre  ,il  eitccrtain  qu'il  neftoit 
Je  doute  ,  que  leius  Chnft  homme  ne  point  au  cicl:  &maint<  nant  pource  qu'il 
foitmaintenant  la  dontil  doit  renir,&  cllau  ciel ,  ceit  vne  chofebien  ccrcamc 

xepete  fouuenten  ta  memoire,  &  rctien  aufsiqu'iln'eftpointenlaxerre,&nufmc 
«onftammcnt  ia  conkflion  Chrcftiennc:  tant  sen  faut  qu'il  y  foit ,  quc  fclon  icelle 
quil  eft  reflufcite  desmorts,quileft  mo-  uousregardons  Chriilqui  doit  venir  du, 

te  aux  ckux  ,  qu'ii  eft  ailis  a  !a  dextrc  du  cicl ,  lequel  nous  croyons  eftre  en  terrc 
Perc  ,  &  ne  doit  point  vcnir  d'ailleurs  auccnous  iclonIaParo!e.Ainiiiel6  vous, 
quede  iapour  iugcr  les  vifs  &les  moits:  oiilaparolc  cft  cotcnueen  certainlicu  a- 
&  fclonie  tefmoignage  des  Anges.ildoit  uec  fa  chair,  oulachaiteftpar  tout  auec 

vcnir  commconfa  vcu  allerau  cicl,c'cft  laParo!e:veuqu'vnenacure  nerecoitporc 
a  dire  cnla  mcfme  chair,  forme&  fubfta-  en  foy-mefmc  quelque  choie  contraire 
ee,laquelle  pour  ccrtainila  rendue  im-  &  diuerie.  Or  ceci  voirtmcnc  eit  diuers 
mortelle,ne  iuy  oftancpoint  touteiToisfa  &  fott  diflcmblabk  ,Eftie  limite  en  vn 

nature.  11  nefaut  point  penfcr ,  que  lclon  lieu  ,  &,Eitre  par  tout.  Et  pource  que  la 
ceitefbrme  ilfoitefpadupat  rout.Caron  Paroleeft  partout,  mais  lachairnettpas 

fedortbie  garder  de  maimenirtellemcnt  partout,il  appert  qu'ilya  deux  natures 
laDiuinite  aerhomme,queceperidaton  cnChrift:&  qu'ii  cft  par  tout  felon  la 
luyoftela  veritedu  corps.  Or  i!nes'en-  naturcdefa  Diuinite,  &  qu'i|eft  contcnu 
fuitpas  qceqmcften  Dicu  foit  partout  cncertainlieufclon  lanature  dc  fon  hu- 

-ou  Dieu  eft.  Car  rEfcriture  trcfucritable  manite  :  item  qu'ilcft  crce  ,-&  ii  n'a  point 
dit  meihie  de  nous,que  nous  viuous ,  a-  de  commencemcnt,qu'il  efl  fuiet  a  mou- 
uons  mouuement,&  fommes  enluy:&  rir,&quilnepeucmourir:l'vniladeIan3 
nonobftant  nous  .ne  fommes  pas  par  ture  deiaParole,felonlaquelle  ileftDieu; 

tout  commc  il  cft.  Mais  ccft  home  la  cft  1'auue  ,  il  a  de  la  natute  de  la  chair ,  feion 
autrcroetenDieu,pource  queDieuauili  iaqueile  ce  incfme  Dieu  eft  hon.me.En 

eft autreuoent  cn  ccft  hommc  d'vnc  fa-  cclteforte  donc  vn  feal  Fils  de  Dieu,& 
coopropre&  particuliere.  Carvne  mcf-  luy-mefme  faitFils  de  Thomme  ,acom- 

mepcrfonnc  citDieu&nome:&  tous  lcs  mcncementdc  lanaturedefa  chair,&n'a 
deuxfontvn  mcfmc  Iefus  Chrift,cftant  point  de-commcncemcnt  fe!onla  nature 

par  tout  entat  qu'il  eft  Dicu,eftant  au-ciel  dcfa  Diuinite':il  eft  cree  fe!6  la  narure  dc 
entant  qu'iJ  cft  hommc.Item  ledit  faiiuft  fa  chair,&  n'cft  point  crceielon  la  naturc 
Auguftin  ditvnpcu  apres,Qu'onofleles  dcfaDiuinite  :il  cft  cootcnu  cn  !ku  cer- 
*fpaces  deslicuxauxcorps  ,ils  ncferont  tainfelonla  naturc  de  fa  chair,  &  neft 

plus  enlieuque  ce  foit :  &  pource  qu'ils  point  compris  cn  Iteuf  lon  la  «ature  de 
noccupetontplus  del:eu,auflincilronc-  faDiuiniteiil  eft  moindreloue  Ies  Anges 
iVplusrien.QVonoitcles  corps  mefmc -mcfmefelonlanature  defachair,  &il  cft 

aux  qualitczdescorps,rln'y  auraplus  de  cfgalau  Pcrefclon  lanaturede  TaDiuini- 
lieuoiii.sfoyenf.&pourtantiltautneceC.  te.  ileftmortlelo  lanature  defachair,& 

fairement  quilsnefoyent  plus  .Et  luy-  &iln'cftpointmort  felon  lanaturede  fa 
mcirrie  ditcnlafindc  1'cpiftrc.  Ne  doutc  Diuinite  :  Ccft-ci  la  vrayefoy&  confef» 
point  v.-]uenoflrc  Scigneur  lcfus  Chrift  le  fion  Catho!ique,  laquelle  lcs  Apoiires 
Fi!syniquedcDieucigalauPcrc,  ncfou:  ont  enfeigncc ,  Ics  Martyrs  l'ont  con- 
auilipilsdc  hon.c,  cncela  moindrc  que  fcrmce  ,  &  lcs  fidcles  la  gardent  iufqu'i 
lcPcrCj&qu^lne  foit  prefentpar  tOut  co-  maintenant.  Juicjues  ici  nous  auons  rc- 

meDicu,&  qu'ilne  lOitenvnmefmetcm  citeles  paroles  de  Vigi!ius  mattyr&  E- 
ple  dc  Dieu  come  Dieu  babitat,&  qu'il  nc  ucfque,a  ce  qu'vn  chacu  cognoiile  cc  iin- 
ib-.ten  vncrtainlieuducicl  acaufedcia  gulicrcofcntemcntde  lafamcteEfcriture, 

proportio  dvnvray  corps.Lcdit  S.Augu-  de  toute  1'Egiifc  ,  &  de  tous  les  faindt 
ftiVidcclarccccimcfme  encore  pl*  aulog  Percs&  fideles  dodtcurs  en  cefledodri- 
an.so.Traitifur  S.Iean:  kaucha.p.io.  &  ne ,  par  laquelle  nous  conftilons  quelcs 
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pcoprietczdes  deux  naturcs  demcurcnt    rion:Siaucundit  oucroit  que  Ia  Diuini- 

cn  Chiilt  fans  confufion  .  tc  puifTe  naiftrc ,  qu'ilfoit  anathemacizc. 
Cbrtjt  en      £)'autre  part  il  nous  faurfoigncufemet  Si  aucun  dit  ou  croit  que  la  Diuinite  de 
\ne  /'f- garder  ̂  qU  en  maintenat  &  retenant  les  Chrift  puifle  eftre  conaertie ,  ou  qu'elle 
finni  "o  proprietcz  dcs  deux  naturcs,nous  ne  def-  ait  efte  paffible  ,  qu'il  foit  anathematize. 

•/f'      chinosparpiecesrvnite  dc  lapetfonc:co   Si  quelqu'vn  dit    ou  croic  que  ce  n'eft 
me  sn  y  auoit  deux  Chrifts,l'vn  paiTible  ,  quvne  mcfrae  nature  en  Chrift  dc  la  Di- 
&  mortel,l'autre  lmpailible  &  immortel.  uinite&dela  chair  ,qu'i:  foit  anachema- 
Car  iln'y  a  qu'vn  feul  &  mcfme  Chrift,   tize.OutrepIusDamafus  EucfqucdeRo- 
Jequel  felonla  Diuinife  eftimmortcl,  &  mefaic  cefte  determinacion:  S'ify  aaucun 
feion  1'humanite  e(t  recognumortel.Ne-  quidifc  queleFilsdcDreu&Dieuaiten- 
ftorius  nioit  que  la  vierge  Marie  fuft  me-   dure  douleur  en  !a  paffion  dc  la  croix  ,& 

re  de  Dicu.  Caril  difoit  quepourcc  que  nonpointlachair  auecTame,  qu'il  a  ve- 
Dieu  cft  immuablc:il  ne  peut  aufsi  nai-  ftueen  iaformc  deferuiteur,&laquelleil 

ftre  ,  &  eft  fans  mcre .  Par  cela  il  a  donne  a  prife  ,  coaime  dit  l'Efcriture,  qu'il  foit 
foufpecon  contrc  foyquil  cut  opinion  anachematize.Quaddocfaindt  Paul  dit,  Pbili.2.7- 

que  le  Scigneur  lefus  eitoic    feulement   que  Dicus'eft  acquis  fon  Egilc  par  fon  Acl.zo* 
komme ,  &  qu'il  maintient  la  doclrine    fang:quiferaceiuy  tat  hors  du  fens  foit-  *8. 
de  Paul  Samofatenien,&  de  Photinus.    il ,  qui  croyc  que  lanature  Diuine  ait  ou 
Socrates  au?.liuredes  hiftoires,  chap.  ji.  aiteudufang  >  Cependant  toutesfois  j 
traite  cefte  matierc  bien  au  long:Mais  a-ilaufsihommetat  ftupidequine  voye 

Neftorius  afailli  cn  ceri  contre  l'£fcntu-  bien  q"  la  chair  que  Dieu  a  prile,a  du  fagj 
re&  lavrayefoy.  CarElizabeth  femme  Et  comme  ainfifoit  qucDicu  ne  repute 
de    Zacbarie  &  mere  de  Iean  Baptiite,  point  ce  quil  a  pris  commc  vne  choie  • 
rempHedu  faind  Efprit,parle  ouuerte-   hors  de  foy,  ains  comme  vne  chofe  qui 

Lltf.l.+J  ment  cnfaluantla  vierge  Mane  ,  rappe»   luy  eft  propre:ceci  elt  fort  bien  dit,quc 
lant  msredu  Seigncur ,  c'e(ta  dire  mere  Dieua  rachette  lemondepar  fon  proprc 
deDieu.    £t  combien  que  Ianature  Di-  fang.  Pour  cdteraifon  Theodorct  Euef- 

(     uine  foit  fans  gencration  &  corrupcion,   que  de  Cyr  au  j.Dialogue  d'£ranilt.fur  la 
toute>fo»sce!aeft  trefcertain,  que  ceiuy   hndit  ainfi:SiChrifteftDieu  &  homme, 
qui  eft  nay  de  la  vierge  Marie ,  eft  vraye-  comme  ii  nous  cft  remonftre  par  la  fain- 

„  mcnc  Dieu.  Car  comme  dit  l'Ange  Ga-   <fre  Efcriture,  &comme  les  faincts  peres 
briel,  Ce  qui  eft  nay  d'elle  ,  eft  fils  de  &  dodteurs  ont  toufiours  enfeigne:  lla Dieu.Ellea  donc  enfante  Dieu,&abon  donc  foufFcrt  comme  homme ,  mais  il 
droitelleeft  appcleemere  de  Dieu.  Car  eft  demeure   impafllble    comme  Dieu. 

U.  el!e   n'a  poinc  engendre  Dieu :  elle  a   Mais  quand  nous  difons  que  lecorps, 011 
cnfinte  vn  qui  eft  feulcment  horarat:  &   la  chair,ou  i'humanite  a  fouftert ,  nous 
cela  ncferoitpoinr,que  le  Fils  de  Dicu  ne  feparons  point  la  nature  Diuinc.  Car 
aairocte  auecfoy  infeparab.ement  lana-   tout  ainfi  que  la  nature  Diuineeftoit  v- 
ture  &  chair  humaine.  En  cette  lorte  veu  nie  auec  la  nature  humaine  ayanr  faim  & 
queDieu  eft  immorcel  dc  fanature,  ilcft  foif,  voireendormie  ,  voireabbattuc  de 

bien  certain  qu'il  ne  peuc  mourir;  mais   triitefTepour  la  paftionquil  Iuy  faloit  en« 
iiqudquvnpour  cela  vouloit  nier  abfo-    durer,  ne  receuant  riea  de  toutcs    ces 

luemcncqueDieu  n'a  poinc  efte  crucifie   chofes,ains  permettanca  la  naturc  hu- 
pour  nous  ,  &  offcrc  en  facrifice  ,-voire   maine  dereceuoir  Ies  afredtions  &  paffi- 
mort,  il  concrediroic  a  fainctPaul,difant,   ons  nacurclles:aufsila  Diuineeftoitcon» 

«.Coj-,2.8  S'ils  i'cuflcnt  cognu,ils  n'euffent  point   ioincea  lhumaine  ,  quandl'hum3ine  e- 
crucihe  !e  Scigneur  de  gloire,  Mais  qui   ftoic  crucifiee,&donnaloifirquela  pafli- 

eft  celuy  qui  ne  fachc  bien  ,  queleDieu  on  fuftparacheuec,quelamorts'enenfu3r 
dcgloire,  ou  le  Dieu  glorieux  ne  peuc  uit,ne  fentantpointvoirement  douleur 
cltre  crucifie  ?  Cepcndant  veu  que  celuy    de  )a  paflion,  mais  bien  accommodant  & 

quife'on  !a  chair  enduroit  &  mouroic  en  appropriat  lapafTionafoy,c6me  paffion 
lacroix,cftoic  Dieu  aufli,&  non  point   de  fon  templc  &  defa  chair  coniointe, 
hommefiir>plc:ceci  eft  bicndit,queDieu   par  laquelleaufsi  ceuxqui  oru  creu  ,  font     . 
afouffert  &a  eflc  mis  en  la  croix  pour  appc!ezmebres  deChrift:  &  luy  aulTi  cft 
nous  ,  combien  queccluy  qui  a  foutferr,    appelle  chefde  ceux^ui  ontcteu.Cefont 
a  (oufFcrt  feulement  felon  cc  qui  pouuoic   ci  le  parolcs  de  Thcodoret. 

i.P/o-,4.  cndurer  .  Car  faindt  Pierre  dic,  Chrift  a       Aucuns  appeienc  cefte  forme  de  par-  Comurii- 
I,  fouffcrt  pour  nous  enla  chair.  Sclonce-    ler  Variation  ou  Changemet.Saindleanr-»^  <ttt 

ftefcntence  de  fainft  Pierreje  prcmier  Damafcene  rappeleEflargiirement  mu- propric- 
C.oncilede  Toktc  afau  ccft»  dctermina«  tucl ,  ou  Donation  faite  de  1'vnai'auuc,"^. 

Ou 
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OnTappele  eourtumieremcnt  Comunica  pechcz  nc  font  point  pardonnez  fan* 

tien  des  proprietez,c'eft  aflauoir  quad  la  mort  &  efTufion  de  fang:  come  1'Apoltrc 
propriete  qui  eft  propre  a  vne  nature  ,  eft  tefmoigne  au  p.cha.des  Hebrieux.  D'aa- 

fta.i  Tl.  commurucluee  al'autre.Exemple:Le  Sci-  treparc  auisiil  y  ades  tefmoignageS,def- 
*  gneur  dit,Nulnemoceauciel,  fino  celuy   que;s  onnepourroir.  pas  faciiemet  vcnir 
quieft  defcenduduciel, le  Filsdefhom-    aboutfinon  par  la  communication  des 
mc  qui  eft  au  cicl.il  eft  bien  certain  que  ia  proprietez:  Dc  Iaquelle  ie  pefe  auoir  fuf- 

nature  humainc  n'eftoitpoint  pour  iors   nfamment  parlc. 
au  ciel  quand  le  Seigncur  panoit  aiufi,  D'auantagc,  quiconquepour  vnir  ler 
gtns  eftoit  en  la  terre :  mais  pource  que  ia  cleux  natures  n'eftcd  point  h  loin  lhuma- 
«hair  a  efte  pritc  pour  eftrc  aflocice  a  la  nite,quc  la  DiuinireVefpad,  ceftuy-lane 
nature  Diuinc ,  Ia  propriete  de  la  Diuini-  diuife  point  en  ce  faifant  la  perfonne  du 

tecftcommuniquecaThumanite.Et  Ful-  Mediateutde  Dieu&  de  l'homme.Car  le 
gcntius  Euefque  aduouant  cefte  inter-  FilsdeDieunentrepointenlamaifondu 
pretation  au  fecond  liure  dedie  au  roy  Centenier  ,  duquel  il  eft  fait  mcntion 

Trafimond  ,  ditainfi  :Non  point  que  la  Matth.8.&toucesfois  iln'y  a  point  dedos 
fubftace  humaine  de  Chrift  ait  efte  efpan-  te  que  la  guerifon  nair  e(te  rcndue  au  fer- 

duepartout  ,mais  pource  qu'vn  feul  &  uiteur  du  Centenierpar  la  Diuinitc  pre- 
•nefme  Fils  dc  Dieu  &  Fils  de  1'homme,  fente ,  &  non  point  abfente  .  Et  qui  eft 
vray  DieufelolcPerecomroe  vray  hom-  celuy  quidiroitque  S.Mathreu  euft  diui- 

mcfelonrhomme,combien  quefelonfa  fc  la  perfonne,  par  ce  qu'il  n'a  po;nt  e- 
vrayehumaniteii  fuft  pour  lors  en  la  ter»  ftcndu  1'humanite  de  Chnft  iulques  a  la 
relocalement,  tanty  aqucfelonfaDiui-  DiuinitefLes  Anges  parlans  aux  femmes 
nite  qui  ne  peut  eftre  contcnue  en  lieu  ducorps  de  Iefus  Chrift  reffufcite  &  def- 

«njelconque,iIremp:iflbit  cntierementle  ia  glonfic  (  corome  on  peut  voir)  di-  M4>"<m#- 
«icl&la  terre :  Cefont  ciles  parolesdu-  fent:  II  n'eftpas  ici,il  eft  reffufcite.  Et  6* 
dit  Fulgence.  Parquoy  il  nous  faut  dili-  nonobftancnous  fauons  que  la  Diuinite 
gcmmcntnoterles  fentecesqui  rendcnt  cft  par  rout.Si  eft-ce  queles  Anges  nont 
tefmoignjge  de  Chrifttantcs  Euangiles  point  diuife  la  perfonnc  qui  tft  mfcpa- 

qu' es  efcrits  des  Apoftrs.Car  aucuns  fe  rable  ,  quand  ils  nont  point  efgale  le 
rappottent  patticalierem  :nr  a  fa  nature  corps  humain  dc  ehrift  cn  tout  &  par 
Diuine,  comme  cefles-ci,  Moy  &  mon  tout  a  Ia  Diuinite .  Outreplus  quanct  ie 

Percfommes  vn,Auan*  qu'Abi\mamfuft,  corps  de  Chriltfut  eflcue  cnia  montagne 
iefuisjLa  Parole  cftc-i  au  commence-  dcs  Oiiucs ,  Adtcs  premicr,cha.les  Anges 
ment,&,laParolecfto  auec  Dieu,&,ce-  aufli  eftans  la  prefens,&  tcftifians  ici  bas 

lte  Parole  eftoit  Dieu  :  lceluy  eil  deuant  en  tcrre,qu'iceluy  retourneroit  enlamef- 
touteschofes  :  ileft  nmage  de  Dieuinui-  me  forte  qu'onl'auoit  veu  allcr  au  ciel, 
fibIe;Par  leqijcl  toutes  chofes  ont  efte  n'ont  point  diuife  laperfone  de  Chrift  en 
creees. Aucunes  aufTi  fc  rapportent  parti-  parlantainfi.  Orquicft  ce  qui  voudroir 
Culierement  afanaturehumame,  ou  3  !a  nier  q  le  Seigneur  ne  leur  ait  cfte  prefenr 
charge  &  fon  offke  ,  ou  au  m)  ftere  de  fa  aufsi  alorsfli  cft  donques  au  cici ,  &  non 
difpenfation  :  comme  font  cciles-ci ,  Le  point  cn  terrc,feI6  ia  mefure  ou  propor- 
Pere  eftplus  grand  que  moy  :  Tu  l'as  fait  tion  d'vn  vray  corps  :  mais  il  eft  par  tout 
Vnpcumoindre  que  les  Anges  Mon  ame  &enhaut  autiei  &  ici  bjs  en  terre  fc.on 

eft  angoiffee  iufqu'a  la  mort ,  &"autrcs  fa  Diuiniceinfinic.fhommceit  compofe 
iemb  ablcs.D'autrepart  auffi  ily  a  d'au-  dame  &  de  corps  :&  ccs  dcux  chofcs  tlc 
tres  telmoignages  quiregardenta  touccs  natures  fi  diuerfes  nefont  pas  deux  per- 
les  deux  natures,  &  qui  ne  conuiendroy-  fonnes,  ains  vne  feule.  Mais  quiconque 

ent  pas  bien  a  lJVHe  ou  a  l'autr_e  nature  a    attriaue  a  vne  thacunc  de  ces  deux  par- 
Ita.i.fj.  part,  comecelles  ciMa  chair  eftli  rrayc  ties  ce  qui  luy  cft  propre  ,  il  nedeichirc 

viande,  &mon  fang  eftle  vray  bruuage:   point  par  pieces  ,  ou  ne  deuife  point  la 

Hat.9.6. 1'ay  puiflauce  deremettre  les  pe».hez  .  &  perfbane.  Le  corps  dort,l'amene  dort 
aullidereflufciter  envieceux  queie  vcux,  point:  ces  rhofes  propres  aux  parties  nz 
&deconferer  iuftice  &  fainctete:  Ie  fuis  font  pas  deux  pcrfonnes.A  ceciappartiet 
le  Paftcur  ,  fhuis,  lalumiere,  la  voyc,  la  ceque  1  hcodotetaefcrit  au  ;.Dialogue, 

verite,&lavie  :  Nul  nc  vienta  mon  Pcre  dilant:Nous  neromponspoint  1'vnio  na- 
^ue  par  moy.Car  ces  chofes'nous  propo-  turelle  de  l'ame  &  du  rorps,&  mefme  no* 
fenclavrayefubftancedc  Chrift  ,  aifauoir  nefeparons  point  lesames  de  leurs  pro- 
la  perfonne  du  vray  Sauueur  &  Mediateur  pres  corps:mais  nous  confideros  Ies  cho- 

deDieu  &  de  l'h6me:Car  nu1  ne  pardone  fes  qui  lont  propres  aux  naturcs.  Quand, 
lcspechez  queDieufeul.D'autre  parc  lcs  docfEfctiture  cit  Ac^.S.qu'auctks  hotucs 
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craignans  Dicuprindrct  Icfoin  d'Eftiene  urirotvnfruitfort  excellent  delaDiuini- 
pour  1'cnfeuclir ,  &  firent  grand  pleur  fur   te  &  humanite  dc  Chtift. 
iuv:  dirons-nousquefoname  aitefteen-       lefus  Chrift  eftRoy.ileftdoncauffi  Sei    ,   ..  . 

fcudieaueclecorpsf  lene  icpenfcpoint.   gneurde  tous  ,redteur&gouuerneur  de       r*l\el* 

c  Etquandtuoisquele  Patriarchc  Iacob  a   toutcs  les  chofcs  quifont  auciel  &  cn  la     °^    e 
'  '  4  '  dit ,  EnicueliiTez-moy  auec  mes  peres,   terre,&principalement  de  1'EgIifecatho-  9Hi' 

tuentens  q&e  ccia  cit  dit  du  corps&non  lique,  quicit  ta  commumon  des  Saincts: 

poincde  l'ame  .  Ccpendant  tu  lis:  La  ils    &pource  qu'ileftRoy  &  Seigneur  ,  ileft 
enfeueiirent  Abraham  &  Sara  fafemme,  certainquefelynfa  dignite^Royalc&fe- 

&c.En  cela  l'Efcnturenefait  point  men>   16  fonomcedeRoy,ileftiiberatcur,main 
tion  du  corps :  ains  par  tout  elic  a  fignifie  teneur ,  dcfenieur ,  protccleur  ,  &  finaie- 

I'ame  &  lecorps.  £t  nous  diftinguons  a  mcnt  iegiflateur  des  clleus  &  fideles -de 
bon  droit,&  difons  que  les  ames  font  Dieu  .  Car  c'eit  luy  qm  a  brifela  teitedu     en-3'1? 
immorteiles  :  &  qu'il  n'y   a  eu  quc  Ies  frpent,cefort  cnnemi  trefcruel  du  peu- 
corps  dcs  Partriaches  qui  ont  efte  enfe-  pe  de  Dieu,  &  1'ayant  lie,i'a  furmonte,  &  i.  Pier.2, 
ueus  enlacauerne  doubie.  Ainfi  auons   defpouiiie.il  adeiiure  lcs  efleus  &rideies  <?. 

accouftume  de  dire :  ceftuy-ci  ou  ceftuy-   de  la  puiflance  des  tcnebres  ,  &  ies  a  rc-  L*c.i.7fi 
la  eft  cnfcucli  en  ce  lieu-  ci  ou  ccftuy-la:  &  mis  en  lalibcrtc  &  franch:ie  des  enfans  de 
nous  nc  difons  pas  le  corps  de  ceftuy-ci  Dizu  ,  a  cc  que  nousfoyous  fa  poifeliion 

o.u  ceftuy-Ia  ,  ains  ceituy-ci  ouceftuy-la.  &  fonheritage,eitas  ianc.t;aez  ,-aricfang 

'  E.tqmconque  afain  entendemet,  ceftuy-   de  nQftreRoy  ,  peupIed'acqumtioa  ,  qui 
la  fait  quenousfaifonsmentioducorps.  obeiilions  &feruios  en  iufttce&  faincte- 
Apres  que  ies  Euangcliites  ©nt  tat  de  fois  te.  Il  eft  debonnaite,  ciemcnt  &  bcnin:cc 
parle  du  corps  de  Cnrilt  cnfeueli ,  finale-  que  S.Matth.chap.21.  teitifie  de  luy  apres 
met  ils  ont  mis  lenom  delaperfonne,  &  lc  Prophete  Zachatie.II  veillepour  nous, 
■ontdit,queIefusaeftemisamnonumet,  il  nous  defend  &  maintienc,  linous  enri- 
&c.Cefontles  paroies  de  Thcodoret.      chit  de  toutcs  fortesdebies,  &nousmu« 

Or  puis  quececi  efthors  detout  diffe-  nit  d'armcs  fpirirueiles  contrenosenne- 
jrent&debat,  quecefte  foy  &do<£trine  a  mis,&nous  donne  iiberalemcnt  forces 

regae  depuis  le  temps  de  Chrift  mfques  a  pourreiifter,&poutobtenir  vi&oire.Ila 

ceiourd'huy,&afloritouiioursenrEgIi-  rcpurgc  letemplede  Dieu  ,  ayant  chafTe 
fe  dc  Dieu,  &  queiie  atoufiours  demeu-  les  Cananeens  hors  d'iecluy  ,  ila  rompu 
re  fcrme  contre  tant  d'afTauts  de  Satan  &  Ics  loix  iniques  ,  il  nous  a  deiiurez  d'icel» 

d;shcretiques  ,  &qu'icelieaefte  ratifiee  lcs:&  maincenant  ilnous  conduit  &gou- 
&  confermec  par  ies  tefmoignages  des  uerne  heureufement  par  le  fceptrede  fa 

fain&es  Efcncures,  &ie>  Symboles*des  bouchcpubiiantdesloix  bonues  &  equi- 
fainc\s  Conci!es:ie  vo'  exhorce  tous,mcs  tabies.Car  il  eft  Dieu&home:  &  pourtat 

ficresJOju'ayasinuoq.uelenorndeChr)ft,  ilcft  feul  Monarchc,  IeRoy  des  rois  ,  & 
yous  perfcaeriez  enceftefoy,&  eftans  Seigneurfur  tous  ceux  qui  dominet.  Car 
inferez,  par  vne  vraye  foyaChnft  vray  tous  lesrois  &feigncurs  quifontaumon 

Dicu  &  vray  home,&  luy  fcruas  en  vraye  de  iuy  font  hommage,  &  lbnt  ious  fa  do- 
obeJilance,  vous  luy  rendiczgraces  per-  mination.  Scs  fidelcsluy  rendentvneo- 
petueiies  ,  adorans  celuy  quieftregnant  beiffance  volontairc  par  foy:&quantaux 
a  tout  iamais.Amen.  autrcs  ,  conibicnquils  luy  fbyent  rebel- 

DF  CHRTCTRnv  ft  <  A  c  r  r  '"  >toutesfois 
 ̂ 1  ̂s  tie't  fuiets  ious  fa  puif-' D.£    CHR.IST   R-OY    ET    SACU-  fance.Pour  celle  raiion  ie  PropheteDauid 

fcatw.Jefo»  re^/acnfc.ture  vnique   ditEt  yous  jQ  ro|S]  r  bjcn  aduifez  .  &  p.,^ »  «er*eU<&  d»  nom  de  Chrcjlte».  yous      {  mgcz  ,g  [e;re  ?  ?t^z  ̂ ^  ̂  
S^ERMON     VII.  clion.fcruez  au  Seigneur  cncrainte,&  cf- 

E  Sfreres,  ic  vousay  mon-  iouyifez-vous  auec  trcbleincnt:  baiiezle 

ftreci  deiijs^quenoftre  Sei  Fiiz  dcpeurqu'il  nc  fc  courroac:e,  &  q  ne 
gncut  Icfus  Chnft  eft  vray  perifliez  dc  la  voye.Et  de  faic,  Dauid  mef 
Dicu&  vray  hommc:  ce  qui  mcdit  aiileurs.Lc  Scigncur  adit  a  mo  Sei  prf    -0 

iBra  plus  cuidente  vtilite,  fi  gneur  Sicds  toy  a  ma  dextrc,iufques  a  tat .  2' nous  cntendonsquei  eftle  fruit  de  cela.  que  fayemis  tes  ennemis  lc  fcabcau  de 
Iceluy  cR  pnncipalement  cognuparlesof  tes  pieds.LeSeigneur  cnuoycradcSionle 
ficesdu  ScigneUrlefus.CeSeigneurlcfus  fceptredctaforce:domine  au  milieu  dctes 
eft  Roy  &  Sacrificateur  du    pcupie    de  ennemis-  Ifaie  auili  lutroJuiiaut  leSei 

Dieu  :il  ardonc  vn  royaume&vne  Sacri-  gncur  p.irlant,dit,l'cilcucray  ma  main  fur  JJa'  4S>' 
ficatUte.  Quc fi  ces  dcux  chofes  font  dili-  lcsges,&exaltcray  rooenkigne  cnrrc  ies  2i•2■'• 
g-:mrncn:confiderees,elles  nousdefcou-  pcupfes:  &  Us  apporceront  lcurs  enfans; fU£ 
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far  les  cfpaules:&  Ics  rois  feront  tes  nour-   gregation  des   fideles  ,  la  veftn  ou  admi- 
riciers  ,  &  lcs  roincs  feront  leurs  nourri-   niltration  de  ccluy  qui  regne  en  icelie,qui 
ces  .  Ce  queleshiftoires  Ecclefiaftiques    la  gouuetne,confcrue;&  glorifie. 
expofcnt  pius  au  long  .  Les   Prophctes        Bieneft  vray  que  ce  RoyaumedeDicu  Le  reyxu. 

I/4.16.J.  prophetizans  dece  Roy  Icfus  Chrift,  ont   eft  vnique.Car  i!  n'y  a  qu'vn  feulDies,vn  tticde 
lcr.il.  f.  dit,  Et  vn  throne  fera  prapateen  miferi-  feulRoy  qui  efiChrift,  vnc  feu'c  Eg!i!c,  Dut<  a^- 

corde,  &  ilfera  aflisfuticeluy  cn  varite,   vne  fcule  vic  bien-hcureufe  &  cternelle.  cftvntcjue 
iugcanc  &  rendant  promptemenr  ce  cjui    Touicsfois  cc  feul  Pvoyaurrte  de   Dieu  tjl  (ofnk 
eftinfte.Et  dercchef,Voicr,les  ioursvien-    fe  doit  coniiderer  en  dcux  iortes    ldon  reen 

dront,ditle  Seigneur,&ie  fufcitcray  a    la  difpenfacion  .  Prcmieicmenr   felon  l.i  deuxfr*- 
Dauid  vn  Germe  iufte  :  &  vn  Roy  re-    forcc  &  puillancc  iofinie  deDicu  .  Czrta. 

gnera,  &ilferafage  ,  &fera  iugement  &    puis  qft*il  eft  louucratn  &  couc-puiflanc, 
iufticeen  ia  tcrre  .  Enfontemps  luda  fcra    il  a  au/Ti  vnregne  iuflc,  &puiflai;ce  £ol>- 

fauue,&  lfraelhabiteraenfeurete:&c'eft-    uernee  en  grande  equicc  :  &  exgrce  iuflt 
cifon  nomduquelilferaappele,Dieuno~    domination  fur  touccs  crearuics 
ftre  iuftice.  &  inuifiblcs,  foic  quclles  vueifenc  rca- 

.Dareqne  Or  pource  que  noftre  Seigneur  Iefus  dreobeiffancc  volocaire,ouqu  e 

de  Chrill  cftRoy,il  faut  auftiqu'il  ait  vn  Royaumc.  vueiUetpas.  Sccondemet  feiofcn  F.ip;icr 
LeRoyaumeeft  cant  laregion&  iutifdi-  patlequelilregue  enfcseilcus:  &  ea  ce- 
ction  fuictte  au  roy  ,  que  la  domination  frefbrre  aufli  le  Royaume  de  Dieu  eft  de~ 
mefme,  leregne,  rerapire,  Iapuiifance&  rcchefconfidereendcux  forccs  .  Ouiicft 

lafacon  degouuerner.  Pout  cefte  caufe  terrien,  &  eft  appeie  leRoyaumc  de  gra- 
TEglife  quieft  la  communion  dcs  fidel-  ce:  ou  ii  cftcelcfte,  &  eft  appele  le  Ro; ;ju 

les,tendant  volontaire  obeifTance,&  s'af-    me  dc  gloire. 

fuiettiflant  de  bon  gte"  *  Chnft  fbn  Roy,        LeRoyaume  degrace,qui  eften  tcrre.  ie  rQ»Jv. 
eft appelee  le  Royaume  ue  Dieu.  Et  de   neftpoint  appeie  terriL-n  pcur  due  qui!  nr  de 

Mich.  4.  fait  le  Prophcte  Michce  dit,  Et  lc  Sei-    foit  charnel  ou  terreftre-,  comme  fi  on  D/f*fr» 

7»  gneur  regnera  fur  eux  en  la  montagne  de    parToit  du  royaumc  dcs  Baby!onicns,des  ttrrt. 

Sion.  Ainfi  donques  Sion  qui  fignifie  l'E    Perfes.des  Maccdonics,  ou  des  R.©mams: 
-  «lifedeDieu.eft  leRoyaume  deDieu.  Et   mais  d'aurant  qu'il  eft  en  terre  .  Car  la 
Ileftditque  Dicu  regne.quand  ilgouucc    fain&e  Eglife  de  Dieu  conucrfe  ici  bas 

ne&  conduit  les  fiens  enl'£glife,quand  il    pourvnc  grandepartie,  participant  a  la 
les  preferue  &  maintient :  bnef ,  quand  il    chair  &  au  fang  tant  qu'eile  vit  cn  terre, 
leurconferc  diuerfes  graces.  Car  faindt    iafoitqu'eile  ne  viue  point  vne  vie  ter- 

H.om.14.  Pauldit,LeRoyaume  deDieu  n'cft  point    ricnnefelon  lachair.  Car  elle  v\t  vnevic 
«7«  viade  ui  aufli  bruuage,ainsiuftice&  paix    celefte  felon  1'Efpnc,  par  Iequel  elle  eft 

&  ioycau  S.  Efpric.  D'auancage,leRoy-    gouuernce.  Ncn  pas  que ccux  qui  fonc 

aumedeDieueftceiteg!oire&  feiicite  e-    participaus  de  ce  Royaumenefail.'cnt& 
ternellc,dclaquelIcDieufaitfesefkuspar    nc  pechent.  Car  le  iufte  trebufche fept 

Mat.  2y.  ticipans  .  Car  !e  Seigneur  dic ,  Venez  lcs    fbisle  iour,&  fe  releue  .  Et  pour  cciie  i,0-:gS 
34  benits  dc  mon  Pere  :  pofledez  lc  Rcyau-    caufe  il  elt  appele   Royacme  de  gtac-.»6, 

mequi  vous  eftprepare  des  le  commen-    Car  canc  que  nous  vkioiis  cn  c:  monde, 
ccmentdu  monde.  Et  commeil  eftditau   no-ftre  Sergneur  &  Roy  ne  nous  denie 
aj.de  S.Luc  .  Le  brigand  eftancprochain    iamais  fagtace  &  mifericorde  toutcs    e^ 
delamort,faifoit  rcquefte  au  Seigneur,    fois  quc  nous  iuy  dcmandons  pardon.I  t 
preft  aufllderendrcrefprit.&defirante-    les  fidelesdcpendcnt  dutout  ce  la  bon- 
ftrefaitparticipant  de  ce  Royaume,  di-    te  &  gracede  IeurRoy,iiS  font  toufiours 

Ivc.25.    foitauFils  deDicu  ,  Scigneur,  ayes  fou-    penirence,&  tafchent  dc  paruenir  a  ptos 
42«  uenance  de  moy  quand  tu  fcras  venuen    grande  perfcction  .  Car  ils  compafleni 

tonRoyaume.D'autre  part,  veuquelE-    toutes  lcurs  ceuurcs&  vo!ontezfclon  les 
uangile  nous  enfeigne  commcnt  Dicu    loix  de  leurRoy  &Prince.Comme  defak 

regneennouscncemonde,&comment    il  regneici  en  fcs  eflcus  par  la  Paroiedc 
aufli  ll  nous  transferera   quelque  fois  a   veritc&  par  le  fainctEfpric  OrpariaPa- 

foy:&puisqueparl'EuangiieleSeigneur   role  deverite  ilenfeignece  quelcs  fide- 
dreflefa  dominationou  empire  :  ce  n'eft  les  doyuent  faire  oueuiter.ParfonfaincT: 

point  fans  caufe  que  1'EuangiIe  eft  appe-   Efjr rit  il  efmeut  !es  cceurs  ,  &  adminilirc 
leleRoyaume  de  Dieu,  Matth.  15.  Pour   force&  vertu  pour  fuir  ce  quieftmaa- 

ceftemefme  caufeil  eft    appele  ailleurs  la  uais,  &  pourpourfuyure  ce  -qui  efi  brr:. 
parole  duRoyaume.  En  fomme ,  pourie   Car  certci  noitrc  Roy  ne  teenc  pomt 
prefentparleRoyaumedeDieu  nousen-    tatpourfoy  quepournoRrebien  &  pro» 
rendosFEglife catholique,  quieft !acon-  fit.Car :1  nous fcitr-oisau5:,a cr  quutans 
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dcHurczde  U felonic  du  diable.de  la  dam-   no  eftas  rois,c'eft  a  dire,en  faifant  Iescho 
nation,du  peche,&  de  la  malediction,   fes  quc  lesrois  &  princes  doyuenc  faire, 
uous  obtenions  domination  fur  lc  dia-  ailauoir,  en  exercant  iufticc&iugement. 

b!e.ladamnation,le  pcche,&  malcdi&io,  Car  c6bienqu'iceux  foycnt  aumodc,tou 
voirc  qu^nousfoyons  feigneurs  detou-  tesfois  ils  ne  doyuentpointrcgncr  leIon'~"'p'r 
tes  chofes,&  mcfme  coheritiers  du  Fils  lem6de,d'autatqu 'ilsfoutmaiutcnatgou   es  Pr(n' 
de  Dieu .  Pour  ces  caufes  le  Royaume  dc  ucrnez  par  1'Efprit  de  Chrift  leur  Roy,  &  cet% 
Dicueit  appele  Royaume  fpirituel.  Car  drciTcnt    toutes  chofesfeon  la  reigie  de 
ceuxqui  fontparticipans  duroyaume  de  la  parolc  deDieu,  &  fcdonent  agouucr- 

Dieu,  &  gouuernezpar  fonEfprit ,  pro-  ner  entoutes  chofes  a  l'E(pritdeDieu:  & 
duifent  dcs  fruics  fpirituels  ,  &  non  point  cn  ceftc  facon  leur  royaume  mefme  n'  :il 
des  ccuures  charnellcs,d'autantqu'i!s  ont  point  de  ce  monde  •  Nous  auons  ail  eurs 
lefaindr.  Efpric  en  euxquileurfaitptodui  allegue  !cs  parolesdc  faind  Augutin  ie- 
rebosfruits.Et  noftre  Seigneur  neregne  lonlcs  fain&es  Efcricures  touchat  cepro- 
pas  ala  facondes  rois  ternens:  caril  dit  a  pos.  Ec  quelquefoisiladuient  que  Icfus 

If4.i8.j6  p^late,  MonRoyaume  n'eft  point  de  ce  ChnftnoftreRoy  mainticntPEgii  fc  &les* 
monde.Dc  laquellefentence  aucunsfont  miniftres  par  Iemoycndes  princes.Quel- 

mai  leur  profit ,  recucilians  de  cela,  qu'en  que  fois  i[  ia  conferue  &  fait  croiitrc  par 
1'EglifedeDieuiln'y  aurarienquifbitex-  infirmite,  quand  e.ie  cftexpofce  auxper- 
teme  :&  parcefteraifon  ils  veulent  abo-  fecutions  .  Carel.cflra  bien  preiTee,mais' 
lir  &  du  coutoftcr  le  Magiftrat:&  parlent  non  pas  toralcmetu  Dpptimce  ,  d'autant 
fiiubtilement  de  ce  Royaume,  qu'on  nc  que  fon  Pnncc  lcfus  ̂ fvut  <■<■•  ae  couf- 
faitouil  eft  ,  ou  quifont  ceuxquien  font  iours  en  les  fiJcies  ,  &  eft  viiloncux 

parcicipans.  Ils  ne  voyent  poinc  qu'il  fauc    en  cuw 
recuemir  quelq  fens  dela  maticre  de  ce-        Or  les  bornes  decerovaum   terriencie  l«  bor- 

fle  fcntence  .  Les  Iuifs  blafmans  &  accu     Chnft  s'cftcndent  iuf  ues  aux   derni  vs nndu roy 
fans  le  Seigncur  deuant  Pilate  ,  luyim-   bouts  dumonde.  Cartousles  royaumes  aume  de 

pofent  ceccime  ,  qu'il  auoit  afTecte  d'e-    dumonde,&  tous  !  s  peuc-ics  qui  y  font,  ch"(ltci 
ftreroy.  Le  Seigneur  fepnrgeant  deccfte   appartiennenc  au  royaumeds.  Chrift.  Abaitnter 
calomnie  &  fauilc  accufatiou  ,  monftre  a   ceci  feruent  tous  les  oracles  &  teimoign<t  re. 
Pilate,  quefon  Royaumeneferapoint  tel  ges  des  Prophctes  touch.mt  la  vocatioa 

quil    faille  chafTcr  1'empereur    Tybere   detousles  Gent.ls :  commeon  cntrou- 
pourl'eftab!ir  ,&  qu'il  foit  nullement  be-   uera  plufieurses  Prophctes  Ifaie  &  Za- 
foin  d'vfer  d'armes  pour  le  maincenir  ,  &   charie ,  qui  defciiuenr  magnifiquement  lc 
qu'i!  doyue  eftte  adminiftre  a  la  facon  des   royaume  dc  Chrift  ,  qui  cit  ici  bas  en  ter- 

-,  ,  royaumes  de  ce  monde  .  Dernonllrant  re  .  Et  dc  cela  les  Iuifs  ont  fottementpris 
ccla  ,  il  adiouftebien  toft  apres,  Simon  occafion  deforgenenc  fay  qucllcs  ma> 
royaumeeitoit  de  cemonde  ,  mesferui-  gnificences  delarnaicfte  &  des  victoires 
teurs  batailieroyenticeque  ie  nefufTeli-  que  doit  obtenir  le  Meffias  :  lefquelles 
ure  aux  Iuifs:  mais  maintenant  mon  roy-  chofes  toutesfois  font  accomplies  (il  y  a 

aume  n'eft  point  d'ici:&  pourtant  mes  deha  long  temps)  en  Iefus  Chrift :  mais 
fuiecs  ne  combatcenc  poinr  ace  quc  Ty-  c'e(l  pluftoft  fpirituellement  que  charneL 
bffrefoit  chalTe  ,  &  que  ie  foye  co!!oque  Iement.  Et  eux  en  attendant  &  fbngeant 
aa  throne  &  fiegeroyal.  Et  il  ditincon-   dcschofescharnelles,  ie  fafchem  des  fpi- 

Wtvjr.  tiUent  2pres ,  le  fuis  nay  a  ce!a,&  ponr  ritue!les:&'cependac  ils  fonc  deftituez  de9 
cdafuis-ie  venu  au  monde,queie  ren-  vnes  &  desautres.  Orlesfideles  obtien» 
de  tefmoignage  a  la  verite  .  Quiconque  nent  cn  grande  abondance  par  la  liberabv 
eftde  vcrite^ost  ma  voix.Tout  ainfi  donc  te  &  beneficece  de  Iefus  Chrift  leur  Roy* 

que  Iefus  Chrift  s'acquicrt  vn  Roy aume  les  biens  &  benefices  qui  ont  efte  promis 
par  verite  &  non  point  par  menfonges,  par  !cs  Prophetes,  aiTauoir,paix  ample  a- 
firieircs  &  deceptions  ,  commcfont  ordi-  uecDicu  &  lcshommes,&abondantcfe- 
naitemcnt  les  rois  de  ce  monde:au(Ii  licite,  enfortequiceux  font  perpetuelle- 

maintiet-il&  gcuuernefonRovaiiine  par  mer.tbicn-heureux:  &  combie  qu'ils  foy- 
vcnte  :  &  tous  ceux  quiembrjllentla  ve-  entcontinuel  ement  au  combat.tant  ya 

rite,  fonc  audifaits  parcicipan»  durovau-  qu'i!s  fonc  alfeurez  concre  leurs  cnncmis 
me  dc  Chrift,(oyentprinces  onfcigneurs,  tantviiibles  qu'inuiiibes  ,  &  iouifTcnt  d'- 
ou  d'entrt  le  peuple  tousccux-ci  obtcm-  vneprofpeiite  perpetuele.  LesProphe- 
perct  a  lavoix  duRoy,&obeiiTcnt  au  Prm  tcs  ont  propofe  ces  chofcs  d'vnc  facon cefouu  rain.Tout:  ffois  nousadiouftons  fort  excellente  cn  leurs  eicrits:&  toutef- 
nomtnemcpt,quelesroisncpcuuentau-  foisisnonc  entendu  autrc  chofequecc 
trcment  ieruir  a  ieur  Seigneur  &  Roy,fi-   que  nous.YCnons  de  dirc  mamtcnant, 

aiTa-. 
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aflauoir ,  que  les  fidclcs  feront  bien-heu-  donne  foy-racfmc  poUr  1'Eglife,  afin  quil 
reuxj&qtfilspoflederontcn  Iefus  Chrift  la  fanadiaft,  ia  nettovanc  au  laucmcnt 

toutcsfortes  debiens  ,  tantde  lameque  d'eau  par  laParole,  afin  qu'il  la  confti- 

ducorps,autantqu'ileftexpedient  &fa-  tuaft  Eglifegloneufe :  &  ce  qui  s'enluit. 

lutaire  a  fideies .  £t  c'cft  ce  Royaume  C'cft  alfez  parle  du  royaumc  de  Chnft 
(  nous  entendons  maintcnant  tous  Ies  qui  eft  icibas  en  terre ,  lcquel  eftappele 

dcuxtantdegracequedegloire)queIo*  Royaume  dc  grace,&aulsi  1'Eghfc  mi- 
fcph  d'Arimathee,  Simeon,&  Anne  Pro-  litante. 

phctefle  ont  attendu  ,  &  tous  les  autres        Aulurplus  Ie  royaume  de  Dieu  eft  ap-  Le  royat» 

fainds  &  fidelcs.  Philippe  le  Diacre  a  Pe'e  royaumecelefte  &  dc  gloire ,  pour  me    de 

annoncecemefmeRoyaumcaux  Sama-  ceftc  caufc  que  noftre  Roy  &  S  eigneur  gloire^i 

ritains,&  1'Apoftre  fainft  Paul  aux  Ro-  Ie^s  Chrift  glonfiees  cicuxceux  quil  a  tfi  it 
mains,commefaindtLuctcfmoigne,  A-  fanftifiez  en  terre  ,  &  conduits  par  fon  dettx, 

€tz?  8 ,  &  28.  Au  demeurant  le  ciel  eft  le  Efprit,  voirc  mftifiez,  aprcs  les  auoir  de- 

Xe  thro-  throne  &  fiegeroyal ,  voire  Ie  palais  de  liurez  de  la  chair  ,  &  retirez  hors  de  ce 
**  *       ChriftnoftreRoy.  Carileftmontevido-  monde,  &Ies  recoit  enfa  compagnie,  & 
Chrijl.    rieux  au  cjel}  &  eft  aflis  a  la  dextre  de  er»  la  ioyecommunea  tous  lesfaincts  & 

Dieu  lePeretout-puiflanc.Delacomme  fideles.  Caraufsi  toftqueks  ames  desfi- 

Soleilde  iuftice  il  efclaire  a  tous  ceux  qui  ddes  fortent  des  corps.elles  font  rcceues 

conucrfent  &  habitent  en  fonEglife  ou  incotinentauciel  pourregnerauec  Chnft 

cnfonRoyaumc:  &quiplus  eft.Uachoi-  leur  Prince  &Roy  eterncl,  &  pour  s'eL- 
filcs  coeursdesfidelcspouryfairc  fa  de-  iouirfansfin  auectousles  famcts.  Etles 

meure.  Sans  ce!a  il  n'a  nul  palais  ou  fie-  corPs  des  fideles  fetont  reilufcitez  au  dcr- 

gederoyaumecnterre.  Pluftoftafin  que  nieriugcment,  aucffelnous  croyonsquc 

nous  entendions  ,  que  combien  que  no-   lcs  vifs  &  lcs  m°rts  feront  iugez  par  Ie 

ftre  Roy  ne  foit  point  prefcnt  corpord-  Roy  Iefus  Chrift,&  feront  auf>iglonfies, 

lementen  terre ,  ains  que  foncorps  a  e-  &  derechef  conioints  auec  leurs  ames: 

fte-efleue  au  cicl ,  toutesfois  il  n'eft  point  &  autac  quil  y  en  a  eu  depuis  le  commen- 
abfent  de  fon  Royaume  pour  cela :  il  fe  cement  du  monde  qui  ont  adhere  a  ce 

compare  a  vn  chef  en  fa  parole  ,  &  nous  g™nd  Roy  Iefus  Chnft,  viuront  eternel- 
a  vn  corps  ou  a  des  membres .  Mainte-  h-ment,  &regneront  en  gloire  &  beat?- 
nant  donc  tout  ainfi  que  le  chef  ne  de-  tl*de  auec  leur  Roy.  Les  Prophetcs  &  A- 

faut  point  iamais  a  fon  corps  ,  aufli  le  poftres  ont  annonce  beaucoup  de  cho- 

royaumede  DieU  neftpoint  fans  le  Roy  &s  de  ce  royaume  ,  &  principalement 

lefusChrift.  Ettoutamfique  ducceurl*-  faindtlean,  en  fon  ApocalypfeouReue- 

efprit  vitat  cft  cfpandu  au  corps  ,  &  Ia  UtioBi,  Aucuns  ontappeleceroyaume-ci    ?  ̂*     ' 
vertu  de  fentir  &  fe  rcmucr  vient  du  chef:  1'EgIifetnomphante. 
femblablement  nous  fommes  viuifiez  dc         Or  ce  Royaume  de  Dieu  ou  de  Chrift  ̂ oyau- 

ChriftquieftnoftfePrince,d'autantqu,iI  efteternel.  Cartout  ainfi  quily  aura  E-  mt  de 
mous  iuftific,  confcrue,  fortifie,  confo-  g1^  en  terre  iufques  a  la  fin  du  monde,  chrifl  e~ 

le,&  defcnddetousmaux.  Comme  tous  quelque  chofe  que  le  monde&  leprin-  ttrntl. 

Ies  membres  font  gouuernez  pat  le  chef,  ce  du  mondc  enrage  :  aufsiapres  le  luge- 
aufsi  auroyaumedelefus  Chrifttous  les  menttes  fideles  regneront  encorps&  en 

fidelesfontgouuernezparluyquieftleur  ame  auec  Chrift,  &viuront  enbcatitude 

Ejofee .T.    Roy;  parqUOy  fain(a  pau[  fat  f  ̂ue  Djcu  cterncllc.  Car  le  Scigneur  a  dtt ,  Les  por-  Mat.16. 
2o.2i.22,  a  refTufcj^  chrift  des  morts  ,  &  l'a  fait  tes  d'erirer  nauront  point  de  puiflanceiS- 

2*  afleoir  a  fa  dextre  es  lieux  celcftes  par  *  1'encontre  de  1'Egtife.  Item ,  Matthieu 
deflus  toutc  pnncipaute  &  puiflance  &  *4»  Les  derniers  tcraps  fcront  comme  a 
vcrtu&domination,  &furtoutnom  qui  efte  le  fiecie  de  Noe  :  auqucl  combien 
eft  nomme  non  feulement  cn~ce  fiecle:  quc  lenombre  des  mefchans  furmontaft 

mais  aufsi  en  celuy  qui  efta  venir,  &  a  af-  de  beaucoup  l'E*life  des  fideles,  tant  y-  a 

fuiettitoutes  chofesfous  Icspieds  d'ice-  ̂ z  Noefut  prelerueen  1'arche  auec  lcs 
Iuy,&  1'aconftituefurtoutes  chofespour  fiens:-&Ies  mcfchans&  orgueillcux  fu- 
eftrechef  deI'Eglife,laquel[e  eftle  corps  rent  deftsuits  parle  cleluge.  Semblablc- 
d'iceluy  ,  &  raccompiiflement  de  celuy  mcntenla  findumonde  riaiquiteabon- 
quiaccomplit  tout  en  tourcs  chofes.  On  deracn  touces  foites:cepedantroutcsfois 
trouuera  plufieurs  autresfcmblables  fen-  !es  fideles  feronc  prefcruez  parChnften  • 

_  .  tences  esefcritsdefaincH  Paul :  &princi-  fon  royaumc  ,  lequel  lls   actcndront  de 

'  ̂       *    palement  aux  E-  h  ficns ,  ouil  dic ,  Chr;ft  'grand  dcfir ,  &  verront  leur  Rcdempccur 
•3>  J.   "  eftle  chcf  dcrEglife  ,&parcillement  eft  vcnant  cs  nueesdu  cicl.OutreplusDanicl 

leSauucurdefon  corps.Car  ilseftaban  .auf.ptienie  chap-itre de-fa ptophetie  dcf- Ff.i. 
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.  lecommcnccmcnc&  laminc  de  tous  fent  :  mais  tous  les  cfleus  cle  Djcu  fonc 

royaumcs ,  &  niefmc  dc  1'  Anccchriil:  hors  dc  ce  iegne,ac  mcfme  comme  cnne- 
mais  ii  ne  donnc  aucune  tin  au  ro yaume  mis  lur-.z  d'ice.uy.  Et  leprincedes  tene- 
dupeuplc dcs fain&s, ains  eeihfie  qa'ilie-  brcs  ne  peut  de  toute  ia  puiiTance  faire 
ra  eTecnel.  Et  Zachane  en  faitautanc  au  qu.-ceux  i]uiibncparricipans  duroyaume 
douzicme  chapitrc.  Car  lcs  fauids  &  ti-  du  f  ils  dc  Dicu  ,  foyeni  craniportez  au 
deles  regnenc  lci  bas  en  cerre  par  Chnit,  royaume  cTinicjuite .  Vray  eft  quil  em- 
&  citans  ttansfcrcz  de  la  tcrre  aa  ciel ,  i!s  ploye  coucc  diligcncc  a  ce  faire  ,  &  tour- 
regncronta  toutiamais  auecChriit  leur  mente  ics  cfleus  de  diuerfcs  tentations: 
Roy.EtfEfcriturcaaccouttumcbicnfou»   nonobitaut  iccux  demeurent  viclorjeux 
ucntdc  parierdcfvn  fculcmenc.  Et  plu-  parceluy  cjui  ddiadcs  longtemps  a  ob- 
iieurspaflages  doyuentettre  bicnentcn     tcnu  vi&oirefunce  faux  roy  &  prince  des 
dusdetous  ies  deux  royaumes:  &princi-  brigans ,  &kura  cnfcignede  fouleraux 

W««.6.p.  paicment  cequcle  Fils  de  Dicudit,Quad   picds  1'orgueii  dece  viiain  prmce,  &  touc 
10.  vous  priez  ,  ditcs  :  Noftre  Pere  qui  cs  es  lc  mode  auec  d  gloirc,  &  toutes  lcs  con- 

cieux,TonN'omfoitfan<5tifie,Tonregne  cupifcenccs  mondaines ,  s'eftudiansa  vi- 
aduiennc.  Carnous  faifons  requeite,  que  ure  honncftement  &  innocemmcnt,  &de 
cependant  quenous  vinonsrcien  la  ter-  fe  lailler  gouuerner  du  cout  au  bon  E- 

re,il  vueilleregner  ennous,afinquenous  fpnc.  lUiquici  i'ay  deciare  ces  chofes  ,  & 
auili  regnions  par  dclfus  le  monde  ,  &  le  expofees  aucaut  bricfuemcnc  qu'ii  m'a  e- 
prince  du  monde ,  &  mefmc  que  Sacan  ftepollible,  touchant  Chtiftnoftrc  Roy, 
ne  nousgouuernepoint,  &  que  lepeche  &fonroyaumc  vnique  &  ecerne!. 

nercgnepointennQJ|s:pluftoItqu'citans  Or  noftre  Seigncur  Icfus  Chrift  eft  icrus 
ici  gouucrncz  par  le  Fils  de  Dicu  ,  nous   aufli  Sacriilcateur,  voire  ce  grand  &  ibu-  Qj,r-(i 
rcgnionsquelqucfois  auecluy  enlagloi-   uerainEucfquefeui  &  cternei ,  daqu.-lks  „£4  ̂  
re&beatitude  celofte.  fouuerains  &   anciens    Sacrificateurs  A\xr0HHe_ 

Qudcfi        A  l'oppoiite  finous  voulonscognoi-   peuple  dcs  luifs  ont  efte  la  figure .  Car  ram  Sam 
leroya».  ftre  queleftleroyaumedumonde,  cclafe   Dauidadit  ouuertement,  Ee  Seigneur  a  crtfica- 

mt  ~dn    ferafacilcmenc  quad  nous  confidererons   iure  ,  &  nc  fe  rcpentira  point :  Tu  cs  Sa-  teur. 
monde.    f°n  chef,  oufon  prince,ouroy  ,  qui  eft  Je  crificateur  eternellemcnt  fcion  1'orde  de  P/e.no. 

diable,  authcur  de  pechc  ,  de  ibuiiiure  &   Melchifcdech.  Lc  Sainci  Apoftrc  allegant  4. 
de  lamort.Iircgncau  mode,  come  cciuy  ces  paroies  ctit  en  cefte  faeon  ,  Iefus  eft  u.eb.6. 
qui  ert  Ie  princc  des  tencbres .  Ncnpas    cntieauxcieuxpour  nous  a.iaut  deuant,  20,0»  7. 
que  Dieu  &  fon  Chriit  ne  foit  Roy  dc   eitant  fait  fouuerain  Sacrificatcuc  eter- 1.2.3. 
tousvniuerfcllcmcnt:maispourceque  les   nellcmcnt  lelon  i'ordrcde  Mcichifedcch. 
defloyauxapoftats  fc  reuoltans  de  Dieu   Or  cc  Mckhifcdechroy  de  Saiem  ,  iacri- 
par  leur  proprc  malicc  &  orgueii  pour  ficateur  de  Dieuiouuerain ,  Jequei  vint  au 

fuiurelcpartidu  diable,lec6ftituentprm-  deuant  d' Abraham  ,  comme  iiretourrroic 
cefureux,Iuy  obei{Tent>&  s'afluiettiiient   dcl'occi(iondcs  rois,  &  le  benit .  Auquel 
£  iuy  de  leur  propre  gre  ,  &  fe  donnent  a   aufli  Abraharn  dcpartit  la  difme  de  tou- 
gouuerncra  iuy,viuans  en  touceimpiece,   tcs  chofcs.  Iceluy  ,  di-ie,  premierement 

iniuftice,immondicite,&  orchire ,  fc  con-  interprete'  roy  de  iuftice  ,  &  puis  auffi  roy 
formansaleurchef  le  diable  ,  aueclequel   dc  Sa'cm  ,  qui  cll  a  dire  roy  dc  paix, 
ils  feront  eternellement  punis  cn  1  autrc   ians  pexe,  laas  merc,  fans  gencalog!c,n'- 
ficcle  ,  comme  en  cc  ficcle  ils  fc  fonc  laif-   ayant  commcncemcnt  de  lours  ,  nc  Hn 
fez  gouucrnerp3r  luy  faifans  fa  voionte.   dc  vie  ,  ains  eitanc  fait  femblable  au  Fils 
Chrift  vrayRoy  &  Monarque  dumonde   de  Dicu  ,  demcure  Sacrificateur  eterncl- 

leattri.   afurmonte  ceprinccde  ceiieclc,  qui  ert  lement .  Ec  ccrtes  noitre  Scigneur  Ielus 
i.Cor.4.ailIeursappcIeleDieudccciiccic,&ade-   eil  le  roy  iufte  &  pacifique  ,  la  iuftice  & 

itruitfonroyaume,nonpas  queceroyau-  U  paix  c\cs  fidcles  ,  ileft  aufli  cc  Sacrifi- 
me  nc  foit  rant  que  cc  mondc  durera  ,   catcur  etcrnel,  duquelnous  croyons  que 

mais  c'eftafin  quil  ne  suife  aux  efleus.   fcion  fon  humanite  il  cft  naydvnc  vicr- 
Satan  cft  viuant,  &  viura  etetnellement  ge  fans  ienicnce  ti'homme,  &  pourtanc 
(combieuquc  ee  ibit  cn  miferc,  quicftla  ucil  ians  pere,  &fcionia  diuinite  eft  en- 

vraye  mort )  mais  il  n'a  nuilc  puiifance  gcndreda  Pcre,  &  pourtant  eit  fansme- 
contre  lesrachetez  du  Princc  lefus.  II  a  rc  fh.  engendrc  de  toute  ccemitc  d'vne 
fonregne,  &  i'aura  iuf  ju'.i:a  fiudu  mo-  facon  iaenarraWe  ,  &pourtancfans  ge- 
de.mais  c*eft es  enfans  d'infideiite' : raais  n  alogic , n'ayant ne^conimcncemcntnc 
ce  rcgnc  doit  penr  en  ce  mondc  ,  &  eft   fin  lic  vie.Cat  combicn  quefclon  foniiu- 

comme  de   petite  durcc.  Car  le  monde  manicc  il  loit  roorc,  &  ait  efle  enfeueb', 
pallc^  3c  toucesehofes  mondaincs  pcnf-  touccsfoisfclofadmiriiteildcmeureDiett iaunoitcl 
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fmmorte!  &  eterncl.Cemy-mcfmc  quifft  encore  auiounPhuy  a  nous  ,  &  parlera 
Roy  eit  aufii  rccognupour  Sacrificatcur,  cncore  a  cous  fidcies  iufqucs  a  ia  fin  du 

non  point  feion  1'ordre  d'Aaron,tYiais  lc-  tnode  ,  par  ia  bouche  ou  eiciit  cks  faincts 
]6  1'ordre  deMelehifedech.  Cartoutauili  Apoihes  &  de  tous  les  fidcles  doditcurs 
que  1'Efcritureparle  feulement  de  ce  Sa-  annoncans  la  doctrine  des  Aportres .  Et 
crificareur,auinle  feul  Scigneur  iefus  de-  ee/te  docrrine  luffit  bicrt  pour  i  Eglik  ca- 
meure  Sacrificateur  perpecuellemec,ayat  thoiique  .  Carellc  comprcnd  plcinemcnt 

vne  facrificatureeteinel;e&  permancnte  toutes  les"chofes  qui  apparciennent  a  ia 
aiamais.  Or  lcsfouuerains  Sacrificateurs  vie  faincte&  bien-hcureufe.  Itrm,  Chiilt 
efioycnt  ancienemenrappekz,  &  oincla:  noftre  Sacrificateur  intcrcede  pour  nous 

•ilsnes'ingeroyentpointparforceoupar~-&  pour  touslcs  faincts  8c  fidclea  en  fon 
quelque  pranque  avn  orftce  fi  excelient.  templc.  Caril  priepournons  cnueis  le 

Reb.f.4  Pourtantie-mefme  ApoftrJ  dit,  Etnuln'-  Pcre  a  la  dexcrc  giorieule  deDieu,  eftant 
f.6.  en  prendhonneura  foy-niefme,finon  ce-  feul  aduecat  &patron  vnique  dctouslcs 

Juyquiert  appelede  Dieucomme  Aaron.  fidclcs..  Caril  eft  monte  a  la  dexrre  de 

Parcillement  aufsi  Chrift  ne  s'cft  point  Dieu  le  Perc,  afin  qu'il  apparoiffe  touf- 
glorifie  foy-mefme  pour  eftrc  fait  fouue^  iours  deuant  la  face  de  Dieu,  &  qu'il  con- rain  Sacrificateur  :  mais  ccluy  qui  luy  a  duife  tous  nos  aftaires  fidelement.  Mais 

dit :  Tu  es  mon  Fils  ,  ie  t'ay  auiourd  huy  i'ay  parle  de  ceci  plus  ampkment  au  Ser- 
engendre  •  Comme  aufsi  ilditen  vnau-  monprecedent,  oufay  traittede  linuo- 
tre  lieu  :  Tu  es  Sacrificateur  cternede-  cation  ou  intercefsion  .  Iceluy-mefmeeft 
mentfelonrordredeMeichifcdech.  Mais  feul  qui  nous  benit.  Car  il  a  efte  fait 
on  ne  trouuera  pomt  en  lEfcncure  que  execration  &  makdidtion  pour  nous,a 

,  ceftuy  nortre  Sacrifieateur  ait  erte  aincr.  cellefin  quenous  fiifsions  benits  en  luy, 

d'huilc  vifible:  caril  aefte  oinct  de  gra-  fcloncefteprophetie  ancienne  &forcfin- 
cc  inuifible,  &  de  la  plenitude  du  fainct  guuere  :  Toutes  les  nacions  &  gciis  de  Gen.ij; 

Efprit,fcIon  le  tefmoignage  du  Prophete,  la  terre  feront  benites  en  ta  femcnce.D'-  18. 
P/c  4J.8  Dieu,  ton  Dieu  faoinct  d  kuile  de  lieiTe  auantage  ,  noitre  Seigneur  Iefus  Chrift 
I/4.6i.r.  par  deflus  tes  compagnons.  Item  ,  Ifaie  oftrcfacrificepour  nous.Car  il  brufle  dcs 

dit ,  L'Efprit  du  Seigneur  eft  fur  moy  :  &   encenfemens  ,  quand  il  fait  requeffe  pour 
pour  ceftc  caufe  n  m'en  a  oindt, ,  &  m'a  aous  ,  &  apparoit  en  la  dextre  de  Dieu. 
enuovepour  porterbonesnoirueiles  aux  Et  ilaoffertpour  nos  pechcz  au  Dicu  vi- 
aifligez.  Au  refte  ,  puis  quc  nous  lifons  uant,non  point  quelquefacrifice  de  be- 

quancienement  l'office  des  facnficatcurs  ftes ,  ains  fon  propre  corps  en  facrifice  de 
eftoit  de  feruirau  Tabernacle  ,  d'enfei-  bonneodeur,  &  d'cfficace,pour  oiter  Sc 
gner  le  peuple,d'intcrcederentreDieu  &  purger  tous  ks  pechez  dc  fon  peuple. 
les  hommts,  prier  pour  le  pcuple,  &  le  Mais  ie  feray  ici  bricf,&de  propos  deli- 

benir  :  item  ,  dccenfacrer  ou  fanctifier,&  bere ,  pourceque  ivay  parle  plQs  ample- 
ofrrir  facrifices,  &  que  maintenantil  ap-    mcnt  de  cefte  matiere  ,  quand  i'ay  trait- 
pertque  IefusChrift  eftie  vray  &  legiti-  tedes  Ceremonies.  D'autrepart  veu  que 
me  Sacrificateur  :  il  eft  certain  qu'il  eft  noftre  Seigneur  Iefus  Chniteft  le  Samct 
aufsiaftreintacesmefinesofficeSjlefquels  des  faincts  ,  il  eft  certain  qu'il  fanctifieou 
cependant  fcnr  d'autant  plus  exccllcns,  confacre  1'Eglife  catholique    ,  1'oignant 
qu'ila  aufsiobtenuvneSacrificaturepius  d'Jiuyle  du  faind  Efprit ,  a  cclle  fin  »jue 
exceliente.  Cesfacrificateurs  dercftat&  nous  foyens  faits  &  Saincts  &  Sacnfi- 

ordre  d'Aaron,  flruoyentau  Taberna-  catcurs,  6c  qu'aufsi  nous  offrions  a  Dieu 
cJe  corruptible  &  qui  eftoit  en  figure  &  des  facrifices  fpirituels.  Car  nous  lifons 
fignification:mais  noftre  Seigneur  efiant  queceft  ongucnt  facrcefpandufur  k  chcf 

efkue  au  vray  Tabernacle  ou  Sanctuai-   d'Aaton  ,  eltdefcendu  iufques  a  f a  bar- 
ise  qui  eit  le  ciel  ,  adminiftre  a  tous  les  be  ,  &  iufqu'aux  bords  de  fcs  vellemens. 
fainds  de  Dieu.  Et  de  faic,  le  ciel  &  V-  Et  de  fait  ,  Chiiit  fouuerain  Sacrificateur 
Eglife  des  Saindb  ,  eft  le  vray  tabernatle  de  toute  fon  Eghfe   efpand  fon    Efprit 
&  temple  de  noltrc  fouuerain  Sacrifica-  tant  fur  ceux  qui  fonc  bien  loin  ,  que 
teur.  Iefus  Chrirt  noitre  Sacrificateur  eft  fur  ceux  qui  font  pres.  Car  11  dit  baut      ̂  

feul  dodteur  &  maiitre  de  toute  fon  E-   &  clair  en  1'Euangiie  ,  Si  aucun  a  foif,  leaJ**T. 
glife.  Carnonfeuiement  il  aenfeigne  ks  qu'il  vienne  a  moy,  &  qu'i!  boyue.  Q_ui    oc  " 
hommesdefon  temps  qu^ndil  viuoit  ici   croiten  moy,  comme  dit  l'Efcritu.re,flcu- 
bas  en  terrc:  mais  1'Eiprit  du  Fils  de  D;eu  uesd'eau  viuc  dccoukront  de  fon  ventre. 
aerte  es  Prophetcs,par  lcquel  aufsimam-   Et ,  Ic  me  lanclifiepour  eux,  afin  .- 

tenant  il  gouuernc  toutes  ies  cfiaires  de    aiifsi  lavent  fanclifiez  en  vtrite.  fericf,     a 
1,'Eglife  catholique.  Et  luy-mefme  parle   quand  noB;s  difons  &  conkffcns,  que  k- Ff.11, 
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fus  Chrift  eft  Sacnficateur  ou  Euefquc  ue  &  trcflaincte  ,  felon  lcs  cremplaires, 
(ouuerain  du  pcuple  fidelc,  nous  difons  prophetics,oracles,&  figures  quiauoyebc 
ceci  que  Chrift  cft  cflcu  ,  &  nous  eftpro-  prccede  en  la  Loy  de  Moyfe  :  mais  aulli 

pof;  poar  doctcur&maiftre  pour  gou-  i'ay  fait  mention  dc  ces  caoiesquand  iay 
uerner  &  enfeignetcngcnetal  touteTE-  traitte  des  loix  cecemoniales .  Or  apres 
•^lifc,  pourinterccdcrpour  nous,pourfai-  auoir  off.rt  le  facnfice  de  fon  corps,  il  eit 
rc&  executcrfidclcment  toutes  nosaffii-  monteen  iagloire  celefte  ,  &  aefte  aflis 
res  es  cicux  enuers  Dieu  fon  Perc:  pour  a  la  dexcre  duPere,  afin  que  dc  la  il  ef- 
cftrele  feul  parron ,  aduocaf,&  interccf-  pandefcsrayons  i  fon  Egiife,&que  la 
feur  des  fideles  enuers  Dicu  ,  poureftrc  aafli  il  apparoifle  toufiours  pour  nous 
iacrifice  &  oblation  perpctuelle  de  fon  deuan*  lafacc  dcDieufon  Perc.Pour  ce- 
corps ,  purgation  vnique  de  tous  les  pe-  ftc  raifon  il  nexerce  point  maintenanc 
chcz  &  ofivnfes  de  tout  le  mondc  ,  noitre  fon  orfice  facerdotal  corporcllemcnc  en 
ieule  abfolution  &  iuftification,  pour  faire  terre,nous  inftruifant  auiourd  huy  dc  tel- 

*juc  tous  lcs  croyas  foycnt  facrificateurs,  lc  facon  cju'il  ainftruit  lcs  hommcs  qui  c- 
afin  queux  auflioffrent  oblations  agrea-  ftoyentdefon  temps.  Car  dc  fait  ll  iliu-' 
bles  a  Dieu  le  Pere  par  Icfus,  &  qu'ils  minemaintcnantparfonEfprit  les  cnteu- 
foyet  lamaifon&letabernacledeDieu.  demcns  defes  fideles  ,  &remectous  iei 

Veht  Sa  On  pourra  par  ccs  chofes  fufditcs  fa-  iours  audeflus  la  dofitrinc  des  Apoflres: 
utfica-  cilcment  iuger,  quclle  eft  la  Prcftrifc  ou  &  nonobftant  il  ne  lailfe  pasluy-mefme 
titr-e  de  Sacrificature  de  Chrift  noftre  Sacrifica-  de  parler  comme  prefjnt  par  labouchc 

Chriji.  teur&  Eucfque.SaPreftrifeou  Sacrifica-  dc  ceux  qui  cnfeignent  &  prefchent  i'h- 
ture,eft  la  charge  raefme  du  Sacrificateur,  uangilc.  llnous  donne  fa  benediction  des 
fon  office  &  operation  ,  par  laquelle  le  cicux,&nous  cnnchit  detoutc  piolpc- 

Sacrificateur  Iefus  Chrift  fait  es  cieux  &  rite  ccIelte.Saindt  lean  dic,L'onthon  quc  i.ltan,\. 
cn  1'Eglife  catholique  toutes  lcs  chofes  vous  auez  receue  de  luy  ,  dcmcurc  cn  27. 
qui  appartiennent  alaeharge&  officede  vous  .  £t  vous  n'auez  bcfoin  quaucun 
facrincatcur.Parquoy  ilfautdireneceflai-  vous  enfeigne:  mais  ainfi  que  la  mefmc 
rement ,  queceftc  Sacrificature  de  Chrift  ondion  vou^  ^nfeigne  de  toutes  chofes, 

noftceEuefque  neftpoint  vifible  &  cor-  c'ett  la  vcrite  &  non  pas  mcnfongc  .  Et 
Utb.i.  4  porelle,  ains  du  toutfpirituelle.  Carl'A-  ainii  quelle  vous  a  enfeigncz,  demeurez 

poftre  dittrefbicn  ,  S'ile(toit  fui  terre  ,  il  en  eile.  Outreplusle  Prophete  Ifaie  dit, 
ne  pourrort  pas  eftre  Sacrificateur  ,  ou  Ie  rcfpandray  des  eauxfuf  celle  quiafoif,  jya.44,3 
ceux  qui  fonc  de  la  tribu  ou  lignee  de  Le-  &  des  riuieres  fur  celle  qui  eft  leiche  .  Ie  4. 
ui,adminiftrent  au  Tabernaclc  ou  au  Te-  reipandray  mon  Efprit  fur  ta  femence,  & 
ple,&  011  eft  leTemplj  ou  Tabernacle  ma  bcnedidion  furtesgermes  ,  &  gcr- 
aucc  les  veftemens  &  vaifleaux  debeau-  meront  comme  lherbage  ,  &  comme  Jes 
coup  de  fortcs.  Autefte  ,  noftre  Seigncur  faules  aupres  des  eaux  courantes  .  Or 
Iefus  eft  de  la  lignee  royale  de  Iuda,com-  nous  apprenons  par  ccla,  que  noftre  Sa- 
bien  que  nous  fachions  que  ces  dcuxtri-  crificateur  lefus  n*a  nul  befoin  de  quel- 
bus  &  lignees  ont  efte  meflees ,  aflauoir  que  Euefquc  fuffragant  oudevicaire  en 
deluda  ,  delaquelle  font  iflusles  rois:&  ionEglife.  Et  de  fait ,  luy-mefme  eftpre» 
deLcui,delaquelle  font  dcfccnclus  les  fa-  fcnt  aumilieu  defon  Eglife  ,  &gouueinc 

Ikci  16  crificateurs.Car  nouslifons  quElizabeth  fcsfideles  patfon  faindt  Efprit.Luy-mef- 

*  quicftoitdesfillcsd'Aaron,  eitoittoutcs-  me  cftant  au  ciel  a  la  dextre  gloricufe  dc 
fois  coufine  dc  la  vierge"Marie  qui  eftoit  fon  Pcre,  ne  fc  mct  point  a  genoux  pour 
de  la  lignec  de  Iuda.  Nous  nc  lifons  point  intcrceder  &  faire  requefte  pour  nous  au- 
aufli  que  noftrc  Seigneur  Icfusait  iamais  tant  defoisquenouspechons  :car  ilae- 
vfe  en  fon  miniftere  du  Temple  ou  des  ftc  vnefois  cxaucepour  ii  rcuerence:a-  Hf£  *  7, 
vaifleauxfacrez.Car  combicn  qu'il  aiten-  pres  es  iours  de  fachair  il  euitofFertprie- 
feigne  quelquefois  au  templcneatmoins  rcs  pour  nous  auec  grand  cn  &  larmes. 

il  aenfeigne  aufliailleurs.Ii  n'aiamais  of»  Carmaintenat  ilapparoiltpour  nous  de- 
fcrt  factificcs  furTautel  facie  ,  ni  encenfe-  uantlaface  de  Dicu.  Tout  ce  que  nous  a- 

mens  :  il  n'a  iamais  vfe  dc  veftemcns  qui  uons  reluit  cn  la  prefencc  d'iceluy  ,  &  Ie 
cmportafTcnt  quclque  fignification.  Dcf-  Perc  rcgarde  cn  la  face  de  fon-  Chrift  & 
quelleschofes  i'ay  faicmention  quandi'-  Oinct,  pourlamour  duquel  il  cllappai- 
cxpofoye  lcs  loix  ccremonialcs.  Quand  fc  a  toui  lcsmcmbrcs  d'iceluy,  les  oyant 
do.icilavouluoffrirfacrificc  pour  la  pur«  &exaucant ,  &leur  donnant  toutes  cho- 

gation  des  pcchcz  dctout  le  monde  ,  il  fes  faiutarres  qu'ils  luy  demandcnt  ,  fe- 
Ufb.l$.  afouffcrt  hors  laportc,  commeil  eftdit,  lon  cc  quenoitte  Seigneurdit,  Enveri-  „ 
li-  &  s'eftfacrifiefoy-meime  enoblationvi-  te  ,  cn  veritc  ,  ic  vous  di ,  tout  ce  que  ieal6>*? 

YOUS 
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vousdcmaderezamonPereenmonnom,  fang.Autrcmcntil  luyeuftfalu  fouuenteft 
ilie  vousottroyera.  II  ne  faut  doncpoint  fois  fouftiirdepuis  la  fondauon  du  mon- 
quenous  imagnionsiciaucuntroublene  dc  :  maismaintenant  ycrs  la  confomma- 
fafcherie,ni  emiuy,ne  peine,  qui  foit  pour  tion  des  temps  ,  il  eft  apparu  vne  fois  pat 
lafterceluy  qui  eitinterceireur  ,  aduocat,  lefacrificc  dc  foy-meirae  potor  la  deftru» 

&  facrificateur  de  tous   e's  cieux  enuers  clionde  peche.  Ettaut  ainii  qu'il  eft  or- 
fonPere.  Ce  quei'ay  remonftre  au  Ser-  doneatous  hommes  demourir  vaefois, 
rnon  precedent,quand  ie  traittoyc  de  l'in»  &  apres  cela  lc  iugemenupareillcmec  aulli 
uocation  &  interceflion.  Parquoy  noftre  Chrift  ayat  efte  oftert  pour  aboiir  les  pe- 
Sacrificateur- faifant  fon  office  es   cieux  chezdeplufieurs,apparoiftrafecpdemcnc 
deuant  lafacede  fonPerc  ,  napoint  be~  fans  peche  a  ceuxquifattendent  a Jaiut. 

foin  d'aucun  autel  de  parfums ,  ned'en-  Er,  II  eft  biecertain  que  tout  facnficateur 
cenfoir,ne  d'aucuns  vaiffcaux  ou  habille-  aififte  chacun  iour ,  adminiftrat  &  ofrrant  Heb.xo. 
mens  facrez,  &  beaucoup  moins  a-il  be-  fouuentesfois  les  mefmes  facnfices  ,  Jci-  11.t2.15. 

fom  d'vn  autel  des  holocauftes.  Car  il  s'-  quels  ne  peuuent  lamais  oiter  ies  pcchez.  14. 
efrfculement  vnefois  foy-raefme  offcrt  Maisceftuy-ciayantofFeit  vn  feulfacrifi« 

enlacroix,  qui  aeftefon  autel.  Caril  n'y  cepourlesofFenfcs,eft  afsis  eternellemet 
enauoitpas  vnfeul  entretous  leshomes  ala  dextrede  Dieu,atcendatccqui  reite, 

mortels  quifuftdignedbffriraDieuviuat  iufqu'a  ce  q  ks  enuemis  foyent  rnis  pour 
le  Fils  viuant  de  Dicu.Mais  cefte  oblation  fon  marchcpied.Car  par  vne  oblatio  feu- 
vniqueatbufioursfonefficace  pour  ofter  leila  confacre  aperpetuite  ceux  qui  font 
&  eftaccr  tous  les  pechez  de  tous  les  ho-  farfctifiez.Nous  auos  ouy  iufquici  les  pa- 

mes  detouclemonde.  roles  de  J'Apo(frc.  Or  ces  teimoignages 
Orcombien  qu'en  traittant  desloixce»  (fcionmonaduis  )  nont  point  beioln  de 

remoniales   deMoyie.faye  amcn;  beau-  plus  ampieexpoiition  poureittc  efciarcis 
coup  de  telmoignages  fcruans  acc  pro-  ourendus  plus  faciles,&  pourles  accom- 
pos,  neantmo<ns  lene  fauroyefaire  que  modera  noftre  propos.  Carilsionc  bien 
lencn  propole  cncote  aucuns  finguiiers.  faciles  ians  cjue  nous  y  adiouftions  qucl- 
Car  ceite  roatiere  nepeuteftreaiicz  fuf-  que  expolition,  &  conuiennentfort  pro- 

lifamme"t&  deuemetunprimee  es  cceurs  prement  a  lamatierequenous  traittons. 
deshomes,enlaquelle  onavnfruitiingu-  Carils  propofentdeuant  iesyeux  claire- 
lier  de  ladiuinite  &humanite  dc  Chriit,  menttoutela  facnficaturede  Chriit,prin- 

&  toutnoftrefalut  y  eitcontenu.  E'Apo-  cipalemetentat  que  touchel'intereetsion  ' 
itreparlant  dcs  iacrificateurs  ou  Preltres  &lefacrifice,oulapurgationvnique  &  e- 
du  vieil  Teftatnent  ,  &  les  comparant  a  ternelie.  Celaappatuent  aufsialameime 
Chriftquieftle  grand&fouuerain  Sacri-  Sacrificature  de  confacrer  &  oftrir  aDieu    ' 
ficateur,voirele  preferantaeux  entoutes  tous  les  fideles  pout  eftre  iacnficateurs: 

H.eb.7.    fortes ,  dit ,  Les  autres  ont  eftefaits  plu-  nonpas  quenous  orfrions  pour  lapurga- 
23. 14.2  J  fieurs  facnficateuts,  pource  que  par  mort  tion  des  pechez,  mais  que  quaii  a  chacun 
26.27.      ilseftoyet  empefchczde  demeurer.  Mais  momet  nous  oftiionsaDieu  nos  prieres, 

ceituy-cipourcequ'il  demeure  eternelie-  a&ios  degraces,  &nous-mefmes,&  tous  ■ 
ment ,  llaauiliperpetuelle  facrificature.  offices  &  deuoirs  de  vraye  religion.  Car 
Parquoy  il  pcut  auffi  fauuer  apleiu  ceux  faincl:  Iea  enfaReuelation  ditainii,  feius  Apocj.6. 

qui  s'approchent  de  Dieu  par  iuy,  touf-  Chrift  prince  des  rois  deiaterre  nous  a 
iours   viuant  pour  interceder  pour  eux.  aimez  ,  &  lauez  de  nos  pechez  par  fon 
Car  vn  tel  Sacrificateur  fouuerain  nous  fang:&nous  afaitsrois  &facrificateurs  .i 
conuenoit ,  faindt,  innocent,fans  macule,  Dieu  fon  Pere.  On  trouuera  vne  fembia- 
fepare  dcs  pecheurs  ,  exaltepar  deilusles  ble  fentence,  1.  Pierre:.  Au  relte  onpeuc 
cieux  ,  qui  neuft  pomtneccliite  cornmc  cognoiftre  par  touc  ceci,  quel  fruic  nous 
les  fouucrams  facrificateuts  d' offiir  tous  reuiet deladiuinite&humarutcde  Chnit 
iesioursfacrifices,premiercmen:pourfes  noitre  roy  &  facnficatcur.  Car  iceiuy  ne 
pechez  ,  puis  apres  pour  ies  pechez  du  pourroitcft.ee princedes  rois  &fouuerain 

peuple.  Carii  a  fait  ccci  vne  fois,  s.'cftant  iacrificateur,s  iln'cito:t  Dieu&  hommc. 
He£.$.     foy-melmeoftlrt.  Item,  Ieiusn  ett  point        Et  ctiicu-circquicrt  qucnous  difions  D«  tnm' 
ij. 26.27,  entrc  es  iieux  faincts  faits  de  main,quie-  maintenant  queiquc   chofe  du  nom  dc  de  Chre- 

28.  ftoye"t  figures  dcs  vrais,mais  au  ciermef-  Chrefticn  ,  &  des  offices  &  deuoirs  d'vn(iten.  • 
me,afinquemamtenac  li  apparoiftc  j>our  homme  Chreftien.Nousfommes-appciez 
nous  deuant  lafacc  de  Dieu  .  Mais  non  Chidt:  C  hrift  ,  auquel  eitans  in- 

point  qu'ils'oftrefouucntesfois  ioy-inel-  fepatablero&nt  coa.uints  ,  nous  fommes 
me,coi».me  le  fouuerain  facrifictciir  en-  roen  •  oips  ,  duqucl  li  eit  le  - 
trees.iieux  faiocb  chacunan- ,iu<  v  -[  pas  v» 

f.iii, 



Kom.6. 

I2.r5.l4 

4T4  DE    CHRIST    ROY    ET     SACRIF, 

nom  propre.carlenompropredenoftre  laquellc  i'ay  par.e  en  la  Decade  prec:- 
Seigncur  ceftlefus  :  mais  Chuft  eft nom  dcnte .  Nous  rccueillons  de  toutes   ces 

d'office,  dedukd'vn  nom  Grecqui  (igni-  hofes  ,  que  le  principal  officc  dcs  Chre- 
fie  Onclion,tcllcm:ricque  Chnfteftau-  fticns  ,  c'eft  d'e(tre  toufiouts  prcfts  au 

tantcomc  fi  nousdifions  Oinc~t.Et  pour-  combat,  de  garder  fon  rang,de  veiller, 
tant  Tertullicn  ditque  c'eft  vnc  appella-  &  tafcher  de  coute  fa  puiiljnce  &en  tou- 
cion,  &non  point  vnnom.  Et  iladioufte, 

Oinct  n'eftnonpIus  vn  nom,  queVeftu: 
c'e(t  vne  chofe  accidcntale  au  nom  .  Au 
demcura.nc ,  les  rois  &  fouueraius  faciifi- 

cateurs  eftoyent  oin&s  d'huyle :  &  pour 

tesfortesque  ne  foyons  vaincuspar  Sa- 

tan  ,  &  qu'il  ne  nous  defpouille  de  la  di- 
gnite  royale  ,  &  que  nc  foyons  trainez 
en  feruitude  etcrnelle.  11  eft  ccrtainque 
fi  nous  furmontons  en  Chrift  &  aucc 

ceftcraifonChriftnousfignifie  celuy  qui  Chrift ,  nousregnerons,  ceft  adirenous 
cft  Roy  &  Sacrificateurou  Preftrefouue-  viurons  aufsi  auec  luy  ,  &  auec  tous  les 

ra'n.  Or  pourceque  nous  fommes  nom-  faincts  en  gioire  perpetuelle  .  Or  voia 
mez  Chreftiens  a  caufe  de  Chtift  qui  nous  comment  nous  fommes  rois  en  Chrift,& 
a  oincts  du  faincl:  Efpricril  eft  bien  certain  comment  nous  fommes  Chreftiens. 

quc  nous  auffi  fommes  &  rois&facrifi-  D'autre  part  pourautant  que  nous  chreftiei 
cateurs.  £t  par  celanous  pouuonsfacile-  fommes  Chrediens,  c'eft  a  dire  Oin&s,  facrifict- 
metcognoiftrcquelbencficenous  auons  ileftccrtain  que  nons  fommes  facrifica-  teurK 
receu  dc  Chrift  Dieu  &  homme :  par  cc  teurs  ,  &  par  confequent  felon  noftre  of- 

qu'il  nous  a  fait  rois  &  ficrificaceurs.  fice  facerdotal  nous  enfeignons  ,  nous 
Nous  voyons  aufsi  quel  eft  le  deuoir*&  admonncftons ,  nousexhorcons,&  con- 
oftice  des  Chreftiens  cn  ceft  endroit,afTa-  folons  tous  nos  freres ,  &  tous  lcs  hom- 

uo:r  demainteuir  ceftedigoiceou  prero-  mes  qui  nous  font  baillez  en  charge.  Ici 
gatiueiufqucsaudernier  foufpir.de  peur  toutesfois  nous  diftinguons  entre  ia  fa- 
quelle  ne  nous  foit   derechef  oftee  par    crificaturc   Chreftienne   &  le  minifterc 

Ecclefiaftique.  Vray  eft  que  nous  tous  qui 
fommes  Chreftiens,  fommesaufsi  facri- 
ficateurs  tant  hommes  que  femmes:  mais 
nous  ne  fommes  pas  tous  miniftres  de 

1'Eglife .  De  fait ,  nous  ne  pouuons  pas 
tous  indifFeremm  nt  prcfcher  en  public, 
adminiftrer  les  Sacremens  ,  &  faire  au- 
tres  chargcs  de  Pafteurs :  tel  office  appar- 
ticnt  feulement  a  ceux  qui  font  legiti- 

mement  anpelez  &  ordonnez.  Cefte  no- 
Ilre  facrificature  commune  eft  Ipirituel- 
le,  &  giftes  offices&  deuoirs  communs 

Satan.  Au  demeutant  fi  ainfi  cft  que  nous 
foyons  rois,  ileftbien  certain  que  nous 
fommes  feigneurs  &  arrranchis  de  toutes 

chofes,gouucrnas ,  &  non  point  gouuer- 
nez  ne  fuiets.  Affranchis  (di-ic)  depeche 
&  de  la  mort  eternelle  ,  &  de  toute  lmpu- 
rc:e  ,  Dommateurs  fur  Satan  le  prince  du 
moi\de.,  dominateurs  aufsiiur  lemonde. 

Cara  laveritenous  obtenons  le  gouuer- 
nement  fut  le  monde   &  fur  la  chair  ,  & 

non  point  que  foy5s  gouuernez  par  !uy. 
A  ceci  appartient  ce  que  ditfaincl  Paul: 

Que  lc  peche  ne  regne  poinc  en  voftrc    de  vrayc  reiigion  ,  &  non  point  es  mini- 
corps  mortel.enfortequerous  obeifsiez    fteres  &  offices  pubiics  &  lcgitimes  .  Ec 

pour  cefte  caufe  nous  pouuons  en  par- 
ticulier  &  deuons  inttruire  &  admonne- 
fter  les  vns  les  autrcs :  &  fi  nous  faifbns 

ainh*,nous  faifons  office  de  facrificateur: 
comme  quand  il  y  a  vn  peie  de  famille 
qui  inftruit  fes  enfans  cn  la  crainte  de 

Dieu:  oaquand  vne  mere  de  famille  cha- 
pourtat  toutes  fois  &  quates  que  le  prin-   ftie  &  endoctrine  fes  filles  :  brief ,  quand 
cc  du  mondc,&  lc  monde  mefme,  &Ia   vn  chacuudenous  exhortefon  prochain 

chair ,  &  le  peche  quieft  1'afFeclion  per-   a  craindre  &  honnorer  Dicu.  Car  l'A- 
uerfe  de  la  chair  talchentde  nousretirer   poltre  dit  ,  Exhortez  vous  l'vn  1'autre  Heb.j. 
de  lahberte  pour  nous  reduire  en  ferui-   par  chacun  iour  ,  tant  que  ce  ioutd'huy  13. 
tudepourccquenousfommes  rois,ilfaut   cft  norami  ,  acellefin  qu'aucunde  vous 
cjue nous  refiftions  vaillammeut  ,  &  que    ne   s'endurciffe  par  dcccption   de  peche 

&  Iniquitc.Outrcplus  pujs  que  nous  fom- 
mes  facrificaceurs,  npus  deuons  offrir  fa- 
crifices  ra.fonnablesdnoftreDieu.  Nous 

auons  monftre  ouucrtcment  &  fuffifam- 

ment  ,  qu'aprcs  Chiift  noftre  fouuerain 
&  feul  Sacrificatenr  en*quelque  remps  & 

a  luy  felonfes  cupiditez.  Etaufsi  n'aban 
donez  point  vos  membtes  pour  eftre  ar- 

mures  d'iniquirea  peche,  mais  abandon- 
nez-vous  a  Dieu  commc  viuans  apres  e- 
ftre  fortis  des  morts  :  &  vqs  mebres  pour 
eftrearmures  dc  iuftice  aDieu.  Carpcche 

n'aura  point  domination  fur   vous .  Et 

perfeuerans  au  combatnous  vainquions 
par  ia  vertu  de  Chrift  regnant  en  nous. 

i.ltl  ;.4  £t  t|[e  fait  faincVlean  dit  ,Tout  ce  qui  eft 

nay  de  Dicu  furmonte  le  monde.  Et  c'eft- 
ci  lavictoire  qui  furmonte  lemonde,  af- 
fauoit  noftrc  foy.  A  ceci  appartient  la  do 

drinc  dela  libcrtc  &  de  la  feruitude ,  de  licu quccaic efte  ,  cft,  oufcra,  ilay  aeu 
nul 




